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2 De l^Ef/at iié Rojf

fet.^, Crimintls c^nJumtit^i eflreptndut, font t Ur4iiglt\ fit la main Je Uunmpttt
fàttntt. 54. /^Wi^ioM Chrtihtn/.t i}»4nd (f far q»tfrtmttrtmtni tHtnduitit tn Anrlt.
tmt. 55. Dtnmtdu^ty Henry Vlll. d'anec Cailmtne d'jlrragtn : (flequtl fjhoMff

*Anne dt Boiilen, qit'tn crpytit e^tefafilte. ^6. Se dtiiireihtfdel'Egiife jintlicane a»
UtuditPafetO'faH emfrifonnerThemM Morxuij. THonaflirtt (s i^(/i^i«n V^màint
quand aboi ti en ^Hgltterre. 58. Couronnement deUli.»ype Elyfabttbceltltré anec les

cérémonies CatbolitiHes. 39. Confiitntions liccltfiafliqHes drtfJeesfArleI\oyUcqMei Vl.
mon firent ieHat moderne de l'Eglife ^igUcane. 40. Catalogue detKoyid'An'leier"

ff. 41. ^fCbenefcbe\<irliuefche\quieJoytntan(Un»emeaun AniUterre»

E pourtois pafoiftre vain, oiibicn me-rentlrc ennuyeux , fi ic

voulois rapporter icy le long dcbat des noms anciens de cette

Iflc; puisqu'ilfjmble qu'on dac pluftoft attendre de flhon dcf-

(cin la conlidcFtition des chofesquc des p.-n:c^lci-.ToutesFois l'im-

portune cuiiolîtcdc ceux qui les pouiroicnt demander à cette

cntice, meconuierareulemcntàdirc,quc,fclonlcsfabuleux récits des Grecs
elle portaptemicremcnt le nom de certain Albion fils imagine de Ncptunejou
bien, l'clon les Latins, clic fut ainfiirommec pour les rochers blàcliidansqu'oa

y appcrccuoit autourdu riuagc,clle roccuc ^prcslcnom de Bretagne do ce

mot Brit fignifiantcolorl* cnAiiglois, pourccquc les habitans de cette lilc

auoient accouiluméde peindre leurs corps, & depuis elle changea ce nom ea
ccluyd'EngheliandjC'eftàdirc terre desAng!ois,àcaufc des Anglois Saxons
cjuilapoilederent. Cecydoit (iiiiirc àccuxqui veulent contenter vn peu leur

crpritjoucomplùireàlaparertbqui les tient d'en faire ailleurs la recherche.

Orafindeveniraupoinâ, l'Ifle de la grande Bretagne cdprcfquefcmbbblc
à la Sicile ayant trois poini^, (^uycaps qui s'cdendcnccndiueilesfortc^. Le
premier qui rcgardeleCouchautedceluy de fielleiicoud'Antolicd, nommé
des Anglois The C^pe «/ Cornutal » c'cftàdircCapdeCornoliaillc. Le fécond

cd cclu y de Cintie, quia fon regard du con;éduLcu.nnr,auiourd'huy nommé
Norï/»r/4«i</,dcqui toute la contrée de cette Iflcqiiibi'cftendvcrsrOiiér, a pris

lenomdeCant, oudeKcn,c,felonlo vulgaire. Le troilkfmeeftcehiyd'Orcas,

de Tarucdee, ou deTar uife dui'Oftédu Nord, nommé par les vns Dnnghumbe-

biad, QuDMnsbibeadetÔc pac quelques autres Houuburne. Cette Ifle eft allile

vers la partie Occidentale del'Europeàcinquante & vndcgté de l'Equateur,

âccftoppofeedu Couchant àriAe d'Irlande,du Leuant aux riuages de la balfe

Allemagne, ducodé du NordauxIflcsOrkades,ouOrknes , &dumidy à U
France. QnantàfoneftenduëlesAngloisquirontpluscuricufementconn-

dereelaniefurentencetteforte^ IlseomptcntduCapdcTaruife iufquesâcc-

luydeBellerie, pource que le chemin vaferpentantàcaufe des riuages cour-

bez , à le prendre du Couchant 8;iz. milles. Decelicu iufqucsà Kent 320.

milles. De là par des détours& recoings on compte iufques àTaruis 704.
milles. Tellement queletouc de toute riHc contient cnuiron 18$'. milles.

Mais pource que c'ed peu de cognoiftrel'eftenduc de quelque pays fi l'on ne

rçaitfabonté,iedenreauantquedem'engagercnd'aittrcsd:fcours, confidc-

xer ce que cet te Ifle fournit à (es habitans , 8c par uiefine moyen ce dont elle

naanque.
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Qjr ALITE' DV PAYS.

L'A 1 R de cette Iflc cftgroflîcr , les brouillards , les pluycs , & les vents s'y j j j.

alicmblentayfcmcnt,& l'cfpailïcur dcict air cftcaulcijne Icfroid &lc
«luudn'y font ianiaiscxcellîfs. Les nuic^s y font claires,& les maladies rares,

tellement qu'ony vfe moins de médecines qu'en touslcsautrcsendroitsdc

l'Europe. Toutesfoisil y vient de tcmpscntcmps,&,fclonquclques vns,

dcquatrecnquatrcansvncpcftcquicmmcincbcaucoup de monde. Le ter-

roi r y rapporte tellement en beaucoup de lieux, cjuc ccl uy qui dit le Pancg v- »

ricàCon*hintin,raloucd'vnefcrtilitcmciucilleufc. Il produit toutefoitc

d'arbres detout temps, forsqueleSipin, &commc ditCcfarJeFaux : mais

auiourd'huy l'on y trouiie de ces derniers arbres en grand nombre. Il maque
toutcsfoisd'Oliuicrs,d'Orégers,& autres arbres, qui nailîcntordinaircméc

cndes régions pluschaudes. Les ceps de vigne y font plulloft pour parade

que pour aucun prottitque leurs m.iiftrcs en retirent , vcu qu'cncor qu'ils

produifent quelques raifins,iladuient forrrarcmentqu'iKmcuriiicntcom-

me il feroitnecelîaire. On y femedu froment, du fcig!e,dc l'orge,de l'auoinc,

& de toute forte de légumes. Lcsblcds ynaiilènt toit ^mcunllènr tard , à

caufc de rhumcut.ibontlâte de rair,& de la terre. Il V a plulîeurs collines fans

arbres, &lans eau, qui produifent de l'herbe fort cfpailîcj&menucjfufliian-

tcpourlanournturedesirouppcauxdemoutonsqu'onymeinepaiftrcqui

oupour ladouceur de l'air, oupourlabôtédela terre, ont la laine plus lon-

gue , & plus délicate qu'aucune qu'on voye. Oron tient quelesbergers/,
, ^^,

d'Angleterre empefchentqueJeurs trouppeauxaillcnt boire auxfontaines: , i,l'.t\XlL.

tcUcmrntqu'ilsnefontabbreuuezquederofec, pour qu'ils ont cogneu par-

vne longue expérience que les autres eaucs leur elloientnuifiblcst&melme

les faifoieni mourir. Et veritablementon peut bien nommer cette laine la^*:;^ '}i

Toifond'or-, veu que c'eft le fondement de la richtflc des habitas qui tirent «^ '

grandequantitcd'or, &d'argent des marchands, qui les vont trouucrpour
cnfaireemploite. Et c'cft de cette laine qu'on fait des draps fi finsj&fi beaux,

quelesAllcmans,lcsPolonois,ccnxdeDannemark,deSuede,&:deplufu:urs

autres pays en fon t g randc cftime& les acheptent plus volontiers qu'aucun s

autres. Il fctrouue en Angleterre grand nombre de toute forte d'.inimaux,

aumoinsdeccuxqucnousauonsovdin.iircmentencescontreesiexceptéquc

lesafnes, & mulets y manquent. Elle nefouflfrc aucune beftevenimeufe, &IIII.
nuyfiblc,&mefme elle a cette particularitcqu' il ne s'y trouue plus de loups,

pource que leshabitansonteftéfiinduftrieux, ou fi pénibles, qu'ils en ont
nettoyéroutlepays,oùcesbeftesauoicnt autrefois, ainfi qu'on dift, cftc

vcucs. Celafaictquelebeft.iilvadetouscofte?enlibertc, fans qu'aucun le

garde, paurcequ'on cft affrsmchydecefte crainte 5 & l'on y voitdeiour&de
nuidlgrandcquantité de chenaux, de beufs, &mclmcs de brebis par Icsprai-

ries,& autres polîcflîons,qui font communes à tous les yoifins,lors qu'on a

parachcucla récolte. Le pays comme i'ay defiàdid neprodurél pas du vin,

maisenrecompencc, iUfeferuentdcbieicfai6led*orge,&:dehoubelon,qui

cftagrcable &mefmevtileàceHx quienvfenr. llya de belles riuieres qui,

abbreuuent tout le pays,& l'on rapporte vne chofcmerueiUeufe, mais vé-
ritable, que la Tamifc, l'Ombre, ^: quelques autres riuieres necroiflènt ia-
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V. nuis pour pi iiyc qu'il face. Les chciiauxdc ce pays, que nous nominos Guil-
dt ns, qui (ont pour la plus grande part hongres, afin qu'ils diircnc plus long
tctnps,c(lansaudcrcouucriàlapa(turc,nc trottent pas mais vont certain

amble aueclcqiicl ils auancent nierueillcurcment:pour le moins on voit

fort peu louucnt le contraire. Us'ytrouueaufliplusdcconiliqu'cnpaïsdu

monde. Les Anglois ont vn nombre infinyd'oylcAUx tant priiicz que fau-

uages. Les chapons de Kent fout fort grands, comme ceux de Polucrare au
terroir de Padoiie, ou ceux du Mans, ou de fainâ Gêniez. Lesoyfonsyfonr
fort délicats auantqu'ilsaycntmué: maiscdansdcucnus grands ils ne l'ont

•10/^4./.. .. pasd'vngouftbeaucoupagre.ible. IlyaquantitL'depcrdrix,faifans,câiJles,

( ' merles, griues,&alloiiettcsi&mcltncraloiicttc s'ycngraille cftrangcircnt

Uuranti'hyuer,quin'e(lpasafpre ,&lorsils'enprcnd vnfigrand nombre,
que toutes les tables en lontprcfquc couuettcs. lly adcs cygnes par tous

Ic! lacs, & toutes les riuicrcs ,&ron y oytcricrtouslesiour:» dcgrand ma-
tin, le: corbcaux&lcscorncillci. Et beaucoup depcrfonncs tiennent pour
cho(calIc<iree,qu'ilncfetrouu&enpaïsdu monde tant dccorncillcsqu'cn

Angleterre. Etcesoylcauxfeuourriireit des vers qui nailfent en cette Idc
VL cngtandeabôdancc, àcauicderhumiditèdelaterre. Mais ils portent beau-

coupde dommage, pour ceque non leulenent ils mangent les b!els, lors

qu'ilsfontmcurs, mais encore ils tirent la fcmcnce de la terre auec Je bec,

lors quclesblcdsconHncncentàparoiftre:defortc qu'il faut que les labou-

reurs mettent en ce temps là des garçons par les champs aucc des arcs pour
lcschancr,àcaurequele'>fculscrist>eles mettent pas en^uittc. Et pour ce

q«ccCioyfeauxfonttidommageab!e5,&f»faichcux,ilfut aricllc auconfcil
' desSeigneurs,qu'oncerchcroittouslesmoyens de lesfairepcrdrc , don-

nant quelque recompcnceàceuxqui lestucroicnt. I es Anglois ontdeYort

bonspoiflons,&entreautre$leturbor,& le brocher. Etquact aubrochct

qui n'cftoit pas autrefois gardé , il elt maintenant fort cftimc , pour ce

qu'cftant hors des cftangs, & mis dans des refcruoirs , il s'cngraillè au

poflible en mangeant le' menu poiiron,& le? anguilles. Puis lors qu'on le

metcnventeonl'ouureauccvncoutcauj&ri par fortune le pefcheur ne le

peutvcndrc, ilnemeurtpas toutesfois pour cette ouucrturci mais en le

coufant,& le mettant dans le rcferuoir parmy les tanches, la playc eft bien

toft fermée, pourlagluantematieredccepoiiron. Leshuytresy fontplus

délicates qu'en toutautrelieu dumonde , & en plus grande abondance.

Outrecequedciruscettclfleproduitderor , de l'argent , du plomb , de

VII. l'eftain , & du cuyure. Ilynaiftcncorequclquepeudefer,&rony trou-

ue quelques pelles : &SueroneitTefmearemarqucenlaviedeCcfar , que

mTSL"^ rcfperancedctrouuerdespcrlcsen rifle delà grande Bïctagne , kiy en fit

' entreprendre le voyage,& qu'elles y cftoient de telle forte qu'il pouuoic

difccinerladifFerence de leurs poids auec la main. Mais à prclent ilne s'y

en ttouueplus que quelques vncspetites, & iaunatresenlacofled'EfcolIè,

^ des Orcades ,
quincparoiflcnt guicremieux que des yeux de merlan.

Auflî Pline diâ: , que les perles que produit l'Angleterre font menues,

& de mauuais luftre : neantmoins que Ccfar voulut qu'on fccuft que

la broderie du Corfclet qu'il offrit àlaftatuc de Venus en cftoit faiûe. Ce

païs a auffidcs fontaines de fel, ôcdcs fontaines chaudes , & vne pierre nom-

VIII, mec Gagatc, qui femble rudc&vUe,-& toutesfoiseftdegrande vertu-, v<;tt
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qu*el!enoarritlereu en l'eau , tcllcincnc qu'il ne peut edre edeintqu'aucc*

qucdePhuyle. Ht tl quclqu vn a heu de l'eau auec quelques pièces dç cette

piccreniiies en poudre, incontinent il faut qu'il face de l'caUjëc ne peut tenir

ion vrine : S<c rnsfiuc cette poudreed bonne à faire icttcr du fable. Nous
AUonsdidtiufqu'icyleicommoditczdcrAnglcccire \ il rede maintenant de

dire en peu de paroles fcs incommoditcz, & ce dont elle manque , & q u'clle

emprunte Jcs autres , ou pour (\.i neccflitcz,ou pour fcs ddices. Il fauc

donc compicrfpecialcmententte les cholcsqu'clle reçoit, les cfpiccr Les, les

fuccrcs,& toutes» fortes de fruiâs, qui luy viennent de France, &d'Efpac>nc-,

lcsvins,lc$huyles,&]ehoubelonnecelIàireàfairclab:erc , Icsdrapsd'or,

2i:dcfoyc, la plus grande partiodestoiles,& toutes Ibrtcs de marchandiles,

outre les paiicis, la cochenille , & fcmblablcs chofes nccctraiics à la teinture;

Etccpaisavnegrandeincommodité,quie(lquedequatreenquatreansily

avnelicllrangepedc qu'elleemportcvn grand nombredc perfonnes. Or f

ppresauoir dilcouru de la qualité dupais, voyons celle des perfonnes qui

l'habitent.

. M E V R S D E S A N C I E N S A N G L O I S.

LEs habitans delagrandcBretagncvfoicnt anciennement de certaines IX.

pièces d'airain, oud'annciuxjfelonquelques vns,oufelon les autres

de limes Jefcriufcju'àccitain poids pour leur monnoyc. Us n'edimoient

pas qu'ilfuflloiiîblcdc manger d'vn heure , d'vne poule, ou d'vne oyc, 0£

coute«foisilsennourrilIbicnt pour leurplaiHr. Ccjx de Kent edoient les

plus ciuilifezd'cntr'eux&n'cdoientguieresdiffcrensdes Gaulois en façons

défaire. Ilyenauoit fortpeuquifemalTentdubleij&pour ce ils viuoient

delai(n;,&dechair. Us edoicnt couuerts de quelques peaux , & fe tei-

gnoient auecdu paftel, pour eftre plus cfpouuant.ables au combat, &. mcf-

mes les femmes en quelques folemnitez , & cérémonies alloient toutes

nues, & teintes de celle herbe. Us portoicnt les cheiieux longs , & tour

Je corps raz, hormis la tefle ,& le dell'us des Icures , où ils entrctenoienr

touiîoursdes mouftaches. Ils croient quelquesfois dix, ou douze , qui
auoicnt leurs femmes communes , fuyuant en cela la forme delaRepubli-

qucdc Platon, rcnouuellee en noftre âge parmy les Anabaptiftes. Mais ceux X.
?iui auoient principalement lesfcmmcs communes entre eux , s'eftoient les

rercs auec les fxeres , &lcs cnfans auec les Percs , &lors que ces fem-

mes cnfantoient, on tenoit pour vrayspcresde tels enfansceuxqui auoient

eu la première fl.ur de ces femmes. Ils vfoient de chariots en leurs batail-

les , &auoienr accoutumé de lesfaire rouler auec granc^eviftdfe,. en lan-

çant leurs dards , tellemen t q u'ils rompoient bien fouuent les rangs des en-

nemis par la terreur de leurscheuaux,& par lebruit des roues :& lors qu'ils

cfloientmcdcz parmy les troupesdesgensdechcual ilsmcttoient foudain

pied àterre,&: côbaroient en cette forte. Cependant les charrons (c retiroycc

vnpeuhorsdelamcnce, mais rangez en telle façon , que fi leurs roaidres

eftoient prelfcz par leurs ennemis , ilspouuoient prompremcnt gagner

leurs chariots, 3k faire retraite. AurefteStrabonlestrouuebarbares,ponr

ce qu'ayans gr.inJe quantité dclaicS, ils n'en fçauoient pour la plus grand'

1
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part faircUirflotnagc. Us noramoicnt villeslcs forcfts enrourccs^cfodèx^

oùiU Tepouuoicnt garantir des couffcsj&ioudainesinuanons de leurs en<i

nemys.TaciteercritquelesAnglôisauoiét accouftuméd'auoirdcs femmes

Eour leurs chcfsd'armeei&felon Dion de Nicee, ilsnelabouruient iamàis

:ur$teries,&ncviuoicntquedelcur<hallè,&desfrui(asdesatbies,ncmâ-

geant aucun poillon^bien qu'ils en cuil'entdefort bon, &: en abondance. Us •

lupportoienc ayrémencIafain),lcfroid,& coutclbrred'incommodice:^&dc
,

peines. Carcftansplongezdansdesmateftsiurquesàlatelle,il9endutoienc

la faimdurantpludeursiourSj&eftoientnourrisdanslesForeftsd'efcorccs

^r?rincs d'arbres. Usimprimoientfurlccotps des cnfansdiuerfes figures,

quivenoicntà croiftre aueceux. Ils eftoient extrêmement adonnez à la nu' '.

gie, voire en telle Torte, qu'on lesèftimoitplusri^auantsencemcrchant art,

oudu moins autant, que Icspeuples qui auoient acquis la réputation d'en

cognoi^relcs plus iccrcts,&; profonds myftcres. Tandis qu'ils voyagcoi«ric

fur la mer^lsnemangeoicntchofcduTOondeicequ'ilspouuoient faire ay{c-

mcnt, pourccqueleursvoyagescftoicntcourtSj&qu'ilsn'auoicnt aucune
forte de traficauedcs nations eftrangercs. Usvfoientd'vnbrcuuagceôpofè

d'orgCjCommc ils font encor en noftre fieclc. Il y auioic beaucoup d'autres

cholesàdirefurcefubjeft. Maisccltalfezdc confiderer les principales des

ficelés palfez, pour venir auxlaçonsdefairedesAngloisdenoIlrcaage.

MEVRS DE CE TEMPS.

M Ai ntie n a NT les Angloisfontpoliz,ô(rciuilifez,&labr>.rbarle, ou
rudcflcn'yeftpas figrande que beaucoupde gens s'imaginent. P<îurle

moins c'eftchofe atîcuree que les Gentilshommes Anglois font pleins de

gcntillellcj& de courtoifie,& que ceuxdes autres nations n'cmportéi guère

d'aduantagefuteuxen ces parties*, combiennue la vaniiédesvnes,3udesau<

très lespippc,& les flatte en telle forte, qu'eliesfeperfuadentjqu'on ne peut

rien trouuer de poly,ny bien aducnant en toute chofe que chez elles, l'ad-

uouëbien que le s hommes de baife qualité y font plus barbares qu'ailleurs,

maisquantàceux-cy leur condition les excufe,& pour les rendre d'autre hu-

meur, il leur faloitvne autre tuiffance. AureftelesefpritsdesAngloisfont

efueillez,prumpts,&fubtils,capablcsdetousarts,& toutes fciences,& leurs

corps ont aufticetteparticulatitè, qu'ils font merueilleufcment fouples, &
propres à tous eflàys de difpoHtion, & d'adrelTe,& à route forte d'exercices.

Les perfonnes de qualitéont la façon belle, &agreable, &ladouccurmence
aucclagrauité,millefois plus feantequela légèreté de pluHeurSjàqui quel-

ques vnsdonnent le nomdegentillelïc , onde naifuetefans contrainte. Et

pourdirevray,ie ne voypasquc leurs aâiionsfoientforceesjveu qu'ils fcm-..

bleni aiioir receu cette grâce de la nature,& non pas l'auoiracquife par arti >,

fice. Usfeplaifentàfeftinerleseftrangcrs.&n'elpargnét aucune chofe pour
leurfairebonnechere, auecautant de franchifequede magnificence. Et c'cft

svne chofe remarquablequ'ileft permisàtout eftrangcr d'aller manger chez

/ le Mairede Londres, qui eftobligéde tenir maifon ouuerte. Ils font parfaits

atchers,& courageux à laguerre. Mais on iuge que lapliis grande partie de

certenationfe porte pluftoft dans les dangers par Vfwfurieuxmouucmentdd

fa nature ,
que par vne refoluùon pleine de cognoidancc du hazard, ic qui
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parte delavraycvjiillance. Qjuiy ques'cn foitilsfcmblcrignoréria crain-

te,& la fuite, &:n'auoir autre dclieiiig que de vaincre , ôclorsqu'ilya vn
bjn nombre de cette nation dans vnc armée, elle n'cfl; pas mal allbrtie , 6c
n'ertbefoingquedelafçauoirfagementconduire.Toutcsfoisilsnciiippor-

tent pas aylément lesincommoditszdc lagucrre , &Tont pleins d'impa-
tience, &defireuxde venir aufli toft aux mains aucc l'cnncmy , & de le

. vaincrcjoudcfepcrdrc. Ceuxquis'adonnentaux lettres
, y xcullillènt (i

hcurcufcment,qu'on avcutouilours en Angleterre, quelque illuftre per-
fonnage,quis'eft rendu remarquable par vneparfaidle acquiHtion de plu-
sieurs iînences. QMantàlcurshabits,ilyalongtcmpsqu'ils ont trouuéla .^»^A
façondeccuxde!iFrançoisfipropre,& fî gentille, qu'auflî tottqu'îlycn a
quelque nouuelie,les AngloislatraufJ3ortétenleurpays,&lafuyuentfans
l'auoir toutes-fois entière , Se du tout fcmblable , ou paurrinfu/filancc
delcHrstail!eurs,oupcut-eftre pour ce qu'ils fuycntd'eftre eltimez fans
inuention,&d'cmprunter cefte gentillede , 8c propriété ,ou pour mieux
dire, bizarrerie desautres. Et véritablement on peut ticeren partie quel-
queprcuue de ce que i'aydi-dt, derhuraeurdes Anglois , qui eiï altierc, .&
rogne aitpoflible , voire en telle forte , qu'ils ne doiuenc rien à l'Efpa-

gnol de4:?cofté-là,&.tiennent qu'ils furpallcntle-rcftedamondeen toutes
chofcs.

,
Auiil après auoir excepté quelques vns,qui font bien nez , & XH»

nourris, voustroui^erezquele naturel derous les autres eft extrêmement
'

ficr,&leurfaçondeviuic«nfupportable àceuxquiont quelque fentimenc
ôccourage. . Au furplus cette iiation eft tellement née au larrecin, qu'ain(i)
quevouseft^i plusattentifàlaconferuatioudecequevdusauezau lieu oui
ilyadcsAnglois,ilsvousfonccognoiftreenvoustiranttoufiours inCenlW
blemcnt quelque plume, que vous ne fçauriezvousgaramir de leurs rufes,

&qu*ikfont plus habilesàvousenleuer quelque chofe
, que vous n'eftes

i les cmpefchcrxlele faire. Et cedcfîrd'auoirde l'argentà quelque prixqiic
ce (bit les fait bien paflcr fi auant: que les foldats venus de bas lieu , pour
auoir vn feul tefton de leur compagnon, qu'ils ne pcuuent abufcr , d'autant
qu'il fçait aufli les tours de ViUon,luycoupperontbien fouuent la gorge
s'ils peuuent , comme on peut voir aux armées, où cette nation fe trouue.
Et pourle regard de leur pays, il fe trouue vn grand nombre de voleurs,
quifc rueroicntàtous propos furleseftrangers,ou pallimts mal accompa-
gnez, pourleurofter la bource,& la vie n'eftoit l'ordre qu'on a mis de faire
a.(ïcrnbler les villages, fi toftqu'on fe plaint d'vavol,ainlique U Htrmâttdad
s'aflcmblc en Efpagne.. Les villesncfont pasexemptes de cette manière de
gens , de forte qu'on ydoitfoigncufement prendre garde à tout, veuqu'm*
continent qu'vne choie eft tantfoit peu égarée, elle fc trouue aufli toft pcr».

due jôcfironymarchedenuiamal actompagné ,on eft en danger de ne
voir iamais plus le iour,oudcneYoirplusceqivonporte. Maisces gens
n^ayanspasfurlaterrcaflczdemoyend'efto'^uer leurs mauuaisdefleins ,fc
mettent fur la mer , Se efcument de tous toftez ce qu'ils peuuent i telle-

ment qu'on n'oytque des plaintes des vaiilcauxAnglois, qui rauifl'çnt tout
ce qui n'cft pas capable de leur/aire rçfiflançe. lisent encer ce deftaut qu'ils
ayment le vin à outrance , Se en boiuçnt au delà de ce qui leur peut
fiiffirc. El lors qu'Us ont faia quelque CXC6Z à boire , ils fcferucntduTar
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bac, qui lcurfaî€tvuydcrvncpartiedccc4ui leur charge latcfte, &lcsalle-

ge en peu de ccmpsjli bien qu'ils peuuent reprendre le verre comme aupa-

rauantj&ie remetcreÀ la débauche. Et non feulement les hommes prati-

rqiient cette dillblution; mais c'eli encor chofe certaine qu'ils fontbien aifes

que les femmes, quidoiuenreftre plus modeftcs , viuent c'c mefme : veu
•qu'on oblige les maris, lorsqu'on conuieleurs femmes à aller boire du vin

£u cabaret :&c'eft leur faire hôncur,que de les rendre de modèles dillblues,

£c de fa^es, defn uecs non teulcment de prudence,raais de raifonj& hors d'el-

lesmelmes. G'cft cequ'on peut , cemeremblejKtiarquer plus particuliè-

rement touchant leurs façons de faire& leurs humeurs qui font méfiées de

bien, &demal, comme celles de toutes les autres nations du monde. Mais
pour ce que ce ncftpas allez qu'vn Royaume foit accompagné de toutes les

qualitez que nous auons cy-deuant efciites,& qu'onen aitcognoillance,

veuqu'illautaufliqu'onfçachedeqneUeforteils-'enferr ySc en fçaitfairc

fonproiic, il ferafortàpropos de difcourir maintenant de fa lichellè. Cac
-encorqu'ellefoitvniniiriim6ntdedébauche,&vn acheminement à la no-

i)leire,toutcsfois elle ell tenue pour vn nerfiîalIèurédesRepubliques,qu'on

peutdireauiourd'huy qu'vneProuinccmanquedemouueinent, &. de vi-

gueur,lors qu'elle eftdcnueede cette partie, l'cntrcray donc furledifcours

duprbfodes particuliers,& par mcfmenioyenicferay voir ce quelcRoy
d'Angleterre peut tirer de fon£(bt.

f

XIII*

XIV.

T S'f (t 4»

R J CH ESSES DAN G LE TERRE.

AVjourd'huy que l'Angleterre, rEfcoïïe,& l'Irlande font fubjc<fte s àm
feul Prince, combien que rEfcolIèaytcilcadjouiUe à l'adueuemcnt du

jprefent Roy, toutcsfoisquantàla richeflè , i'eltime auec ceux qui font bica

informezdufaiét,quelcteiienud'Efcoirc tftvn néant& fi peu confiderablc,

que beancoupde-Principautez, qui neportent pas lenomdcRoyaume, poi-

centplusdccommoditezàceuxquiles pollèdent. Puis donc qu'il ne faut

faircguiere dcfbt d'autre chofe que de l'Angleterre , larichcflc des patti-

culiers^ocedepremieremcntdela vente deslaincsdu pays , dont onfaiA

desdraps fîfins& fi beaux, que les Allemans, les Polonois , ceux de Dan-
jiemarK,deSuedc,&de plufîcurs autres pays en font vne grande cfïime»

& les acheptcnr plus volontiersqu'aiicuns autres. Et l'on tient pour chofe

ollèuree > que les eflrangers tirent des laines , oudes draps d'Angleterre

pourpresdVntr.illion,&demyd'ortouicslesannces. D'au.intage Hsven*

dent vuegrandequ-nn tiré, d'eflainquivientau pais de Cornoiiaille,extrcme-

men: lîn,& prefquc cfgal en beautéài'argent. Et de cet eflringou du plomb,

les Anglois peuuent tirer cnuironquatre ou cinq cens mille efcus toutes les

années. Outre ce ils tirent vn grand profit du haranc qui feprend auprès

d'Yorc ,
qu'ils enuoyent en beaucoup de contrées de l'Europe. Ils tirent

auffi beaucoup d'argent de leur bière , dont ceux des pays-bas ^on: orand

cfl:at , comme auflide leurs cuirs, & de leur charbon. La v "•-

dres métropolitaine du Royaume , & demeure des Rois , -^ li

auccfcs fauitbourgs,& l'Ofmcfliic cnuiroa trois cens ciiiquanr? ;i du ures.

1.
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cfthcuieufement aflifcau riuage de laTamifç, où il y a gtaftd abord de naui-
tcsdttîoisiufquesàquatrecens tonneaux, cftansaydczdu ilua,&refluxdc
la mer , eiico res qu'il y ay t plus de ibixantc milles de la mer iufques à la ville.

On cftime qu'aux tleuxcompagnicsd'Aduanturicïs,quilbntceux quipeiu '
'

lient fpecialcmentenuoyerde la marchandise de Flandres en Angleterre,

&

de là en Flandres ,& de Stapoliers , qui ont la permiflion de tirer des laincs,il

y«naplufieursrichesdccinquante,ouroixantemilleUures<l'earelins,tou$,
ou la plusgrande partie efl argent ccmpiant^quiiclonlccoursordinaite va-
lent.ptus de deux censm ille elcusdo r , outre vne infinité d'autKs de diucrfes
compagnies , comme marchands d cftaing , d'cfpiceries ,& autres chofes ap-
peliez giofliçrs , & ce qui fcmblera incroyable ,ceft qu'il y a des marchands
de poiilon faléeKifa«Qidi«uïir«r.et»t richcsdeceslbmmes,oumermcdeplus
g4;arjdes.Ecouam àtoutkRoyAUmed'AogletettcGuicciardin acrcu que le
trafic derAnglctcrreiauantlcsboule^crlcmens de laEbnd.Je,feiwontoltà ^ V- (.• ^-^^
douzcmillionsdbr toutcsltsannees.Voilace quile pcutdirede lariclteflè (/*'?«

dupcuple.No«sparleronsmaimcnflntdesfinances,&ixuenusduRoy,qui
lônineceflaires jour maintenir yn Eftat; veuquel'ona veu combienl'in-
commoditç des Princes inalaifcz , «c grands defpenfiers, ou donneurs, ou
bicnquiaiioicht peu de r<ticnu,iciirapottc de dommage. Pourvenirdonc
au point, ie dis qu auan t q ue les Roys fuflcnnTiaiftres abfolos de 1*Angister-
re,lcurs rcucnus eftoicnt limitcz,& ccqui plaifoit auxParlcmens, eftoit feu-
lement eajcrcicc. Mais les Parlcmçnts.quilont les Eftats,ontrelafché de leur
première puiilànce,de forte qu'ilss'attcmblétauiourd'huy pluspoui autho- >.

riicr,&co!orerlcsvolontczdcsRoy$,qucpoiirlesrcglcr,&;ro(uterflutho-''

ritétftmaintcuanternclesmainsduConfeilpriucduRoy, qui décide tou-'.
teslesmatietcs d'importance XJrauanrciue Httiry VUKle lcpa*ïaftde 1 Eglifc -,

Romaine
, ccft choie .- ilèuree que l'ordinaire rcucn u <le la Couronned^^n-

gleteriemontoitenuiionàcinqccnsmillccicustoutcsicsannec«,quiefk)ict^^^'
tirez de la tutelk des pupiU,iuIqu€sài'an ii^^icur aagc :car tous ceux,en-
Ue lesbiensdefquelsiJ tetroutirq«ek[uciuenihtc,pour petit«ù'il foit ,qui
ioitafteâecnquclqucfortcàla couronne d'U\ngleterre,dettieiirent durant
leuibasagefoubslatutcllcduRoy,quifecontMJ^antdekUrdonnetvnfoi-
ble ,& petit cnrretjen,tire toutle ixfte de kur reucnu , iufques àtantque les

PUpilsayentatteintla2a.annce,&lorsqu'ils.yfomarriuez, ils payent au
Roy certaine fomme, pour r'cntpcr en leurs bcritages. D'auantagc, il fane
mettreenlignedecojtiptelcsmariage!s,nonfeulcmentdespupils,miisau0
de tousceuxquirecognoitfent laCdurÔnc ponrquelqne bien qu'ils ont,en-
€Oiesqu'jlsfoicntmajeuxs,quicftcncorvnccoiiftumefpcdaledcceRoyan.

mc,&dcccluydEicolle,veuqu'iln'yaaucundcceuxquiontccacfortèdc
biens, quicftantencftatdefemarierlepuiiIèfaire,s'iln'apiemieTemcnrac-
corde,&: compofc auec leRoyjnaifttc desmariages, de tout ceqiulepcut
toHchcrpour regard de ladot: mais encores les Roy s ont accouftumé tou-
chant cecy

, d'vter de beaucoup dcgraces. On ne tirolt au commencement
de ceftefortede rcuenu , plusdcdix, ou douze mille liures eftrelins;mai$
maintenant àcaule desbiensEcdefiaftiquesvnisauxlaiz, les reuenus des
particulierseftantd'autantplusaccreuz,nonobftanttoutejgraces onenti-
replusde trente ir.i!leliurcs.Outrece,ilyavnefortede reucnuqueionnp-
pclic,laliurccdcs.teucTius,c'eftàf.5auoitd'vneannec,qucpayemnommé-

v:i<.
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mcnttotts ceiis^irecognoillcnt tenir quelques biénscle la Coiirotincjlofs

qu'ils parutennanc à quelque<ruccciiIo»debiensfnncs,&ilycnacncoi-cs

vrlc autre qu'ibnoramcntRtiluffc, qui confiftieep U reco}>noil!iui(:etlcs iîefs,

q;ui'£onc en C\ grand noi;ttbce ,& de tant de (bttes , que ceux-là feulement que
l'on appelle Militaires ^furpallent le nombre de foixante mille, auec puis ,

grand ,& moindre profit du Roy > félon rimpotrancej&: qualité des iîefs: &c

ces reuenusfbnc copiez poutcxtraordinairès, pu éfgai'dàuxordtilair(»,^ui

fontiedotnaiocdeiaCoaronpe V a{:^Ué là Vii^>ile'rentd , auec reuenu defoi-

xante mille liures, auquel cflvnyàprcfentcelày du Duc de l'Encla(lre,qtii

lendtrenio millcliures. Maisquandoaaurao(lédiueri'es<i(Iîgnations qu'on
.

donne fuccefte nature dedeniersjcefte rente fera de beaucoaipdin>inueeéSu'.

toutilalereuenud€lagabelle,appclleelaCouftutne>qui eftfeulemcnt de

c^ qui cntteauRoyaDine^de ce qui en fmt^^touspayentccfte gabelle in-i

diffcremmcnt ^.toiitlds étrangers , que les habitansdu pay»: mais Itfs eftran-

gisra font chatgezen quelques choies quatrefoisautantqu&lesAnglûis ,&?

en quel(](ués autres fans xucune proportion. Ce reuenti rendroit beaucoup

auKoy,eu cfgardau gtandebord des chibfe« qui entrent en Angleterre ,& en

ibrtentys'ilreiioii: manié par des gabelleursparticulkrs, tels que ccuxdeSau-

tresPrince^-: maisd'aucantquelePsince le leue, la plus grande partie s'en v»

«oprefens ,âf enbcigaadages;vouque dedeux cents mille &d'auantagede

liures qu'on dirqu'ilucnd ordinairement toutes les années, iln'en refte prcf-

^ue à la Couronne la quatririme partie,& loutlereite eft confuroé en def-

Îtences, pu demeure entre les mains des Officiels qui en ont la charge. Voila

c$ reuçnus plusimpoitantsdelaCç>uronnc,quic(l:oicnt anciennement, Sa

quiibntenc^reSjOutrclcfquelsily aleprofitquiletiredesmines,dc£?r,de

plomb, ^d'eftaingj&priiKipalement de celles d'eftaing, n'y ayant prefquc

aucune parciedcride qui n'y foiifubjeâe^caufeque la terre cil toute plci-

nede mines :rnaisfurtout le p.iysdeCôrnoiiaille , oùronentire ordinaire-

ment, en abondeaupo0îble,&dupln&finquifetTouue;^ Il y auoit aufil. $c

acncoresle reuemi des Euefchcz y& des Abbayes qui vaquent» &quandles-

Alsht-iyes , qui font en ijoiT]ls>reinfiny,n'eftoient commeelles fontà cefte hèu^
le, celaeftoitdçerande-importanco^ fie lanomination'dcs Abbayes, de mcf-

xne que dçs EueJ^hez , appaftient aux Rûys ,
qui s'acoommodent des fruidh,

plus, 6umoinslonguemen:t>felônrimpoitance des pièces qui vaquent en*

différent d'ypouruoir. LeRoy alaconfifcaciondes biens des rebelles ,outr&

les amendes pécuniaires qu'il tire de plufieursSiegcs,maisprincipalement dc-

celuy qu'ilsnomment laStraquerabbe. On en fait payer aux nobles E<:clcfia-

iliquesinfolents,&auxOfficiers publiqjics pour deslarcins,& autres excez'

qu'ilscommettent, outre ceuxquifontconuaincus defelonnie. Ettousces

reucnus tant ordinaires qu'extraordinaires, montoiciit,comme on difoit,au

temps de la feparation del'EglifeRomaine, llafomme de cent cinquante

raillé liuresi(ftrelin^,quifoi1tiixcens mille efcu5.Ceux-cy auec l'vfurpation

desbiensEcçlef^flioueSjtant de$CheualiersdeRhodcs,qu'autres,faitespar

le Roy Henry VULfurent redoublez, encoresqu'àdeflcin il y procedaftaucc

beaucoupde nonchalance, taftbant de fairequetoute choft s'accommodaib

aumilieu de ce defordre. Depuis cctcmpslàlcs Roys d'Angleterre tirent les;

dcciraesdctouslcsbicnsd'Eglifc,fuiuant l'ordonnance de Henry, & lesan-

natcs aufTi leur font acquifes,& pourcc la Cour de l'augmentation fut ox*
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éontice /comme auflî celle des prémices >& des decimcs,& tous ces rcucnus

fe montent à plus de huidtcens mille cfcus. De forte que tout ce retenu ordi- xvii » ^'^^,!. »,

nairecftd'cnuironvn million, trois cens mille, & tant d'efcus.Uyadeplus

lesfubndcsextraordinairesquifontdedeuxfortes;veu que quelquefoison . ^,^?....\.

les tire en commun du RoyaunK,& pour cet effeA on allcmble les Parle-

ments, qui font les Eftats, où l'en rcfoultce quiertnccelfairejôclafaçonde''^^"'

laquelle ondoit procéder:^ par fois auflllc Roy demande aux particuliers

vn fubfîde ,
qu'ils nomment Bienveiiillancc ,& lo rs vn chacun s'ef(orce de ne

paroiftrcpasdepeud'amitié enuers fonPrinc'e, Aces voycs de tirer dcl'ar-

gcnt,onenadjou(levncantredenoftretemps,quie(llacinquiefmr,ouvne

lemblablc partie,quela Couronne tire des Corlaires,& de ceuxqui ont per-

mifllond aller efcumer fur les mers de ceuxqui n'ont aucuneallianceauceics

Angloisichofe que les RoysdcTunesfaîfoicnt anciennement, 'Vquieft en-

core pratiquée par le Viceroy d'Algicr, qui donne retraite aux Corfaircs,

à condition qu'ils luy feront part de leur butin, &de leurs efdaues. Or il n'y

a perfonnequidouteque lors qu'il n'y apoint de guerre au Royaume, d'au-

tant qu'il n'aordinairementbefoing pour fafeurecé, d'aucune des dcfpences

qui (ont plus importanres,€omme de l'entreticudc la caualerie,&: infanterie,

ny de prouinond'armee,pource qu'il eftaifeuTcde luy-mefme:il n'ya,dis-je,

perfonne qui doute, qu'il ne loit fuffifant non feulement de pourueoir àla

confcruationdc lagrandeur,& dignitédu Roy , mais de fatisfaire abondam-

ment à toutesfes volontez, poarce<}u'enoftantiadefpcncedG la garde du
Roy de trois cens A rchers,& de cinquante Gentilshommes feruants,les vus

^ lesautresauccvlngtcinq liures d'eftat l'année, &des cinquante penfion-

naircs à cinquante hures (c'eft à f9auoir\i1ir«lins)par an, &oftant la repara-

tiondesports,&dccepeudevaiireatixquifoti,teneftrc,les canons, le re-

nouutllementd'armes,& de toute fortede munitions, de mefmeque la repaie

ration des maifons du Roy,dont ilyagrand nombre par leRoya-ume,outre

l'cntrecicn des Iuges,8c autres gens gagez,&Officiers publics,toutcsdefpen^

ces véritablement ordinaires, &necenaifes à la conferuation d'vn Royau-
ine,enoftant,dis>je,toutcecy,<}uin'eftpasdegrande importance, le reftc .

s'cnvaauecbeaucoupdefupcrfluitCj&de delordrc , aux neceilicez de la

Chambre,de la table, de relcuyerie,des armes »de la chapelle ,de la gardero*

be,&autresoâices; iedisauecbeaucoup de fuperfluitéjpource qu'il n'ya

nationquide(penceplus,querAngloife,tantàviure,qu'aux autres chofes

crdinaires,6cle^oyentrctientforrgrandnombrede gens, auccvne infinité

dediftin<îlionsdedc^rcz,& d'offices. Tellement qucdutaiipsdclafeuRoy- 3^Ix^

ne Elizabefh,lafeulcdcfpence de laCour,pour rapporter fansplusccfte par-

ticularité , à caufeque les autres de plus grande importance , lont comprifes

«ncelledumanger,&auboire:lafeuledefpencedclaCour,dis-je ^ipourle

regardde la«bouche, femontoitàfoixante mille liures iffto^lins L'anneequi

pjntenuiron deux censcinquantemilleefcus.Et toutefois ce n'eftpas laqua'

triefmc partie de ladefpencc qui fc faifoit au temps des Roys Henry, &
£doiiard,predecenèurs de la Roync, qui auoit retranché beaucoup de Tu-

pcrfluitez , & n»c{me oftébcaucoup de fables. Les reucnus de la Couronne
Tiennent doncqucs de ces chefs ,& fedcfpcnfcfïr par ces voyes: H "bien qu'il;

ne reftc aux neccffirez extraordinaires, ou de guerre, ou de dcbtes, ou d'au-

tc€OCCUiicncespivbliqucs,qu€lcsmoycnscxtraordinaiics.quiCcrcicnrplu$

'^
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p«ofuabl«sauPrint;e, s'il vouloicinttoduire yne partie des charges pra^^
<]UccsauxautccsProutnccs,& rendues ordiiuii'cs.Mais lalibcrtjè duRoyau-
ine eft ineruciUeufe pource regard, il n'y en a aucun qui l'oit auiourd'huy

, moinsçhargé.Ily.areulcroen|vnpoincàadiou(ler,quie(lqueieRoy d'An-
glet«rtefa!t payer certain tribut, tant en Irlande, qu'eu Angleterre, à ceux

XX. quivculcotviutcCatholiquementt&àlaRonuine, fans toutesfois qu'il

leurfoitpermis d'enfairc aucun exercice Et pour le regard de ce tribut, le

Roycn tirevncpartic,&donnerautreàquelques-vnsderaCour,quicftans

iiilîgnczpour toute leur vie fur quelques Catholiques, font pacheaueccux
dcquelquefommequilcur.eftdonneepourvnefeule fois. Ce Royaume n'a

dqc point d'autres reucnus extraQrdinaires,que les fublîdcs,qui fontrcfoli* j

pat Tinter njcntion des Parlcinents
, quifontlesËdats, au temps des neceffî-

tczpubhqucs : en quoy les étrangers trempent au0i bien quclesAugloisv
maiscciix-cy font payez auecv.nc grande commoditéjvcuqu'ondonne touf-

joursdrux termes au payement, &celafe paye félon l'eftimcde ce qu'vn cha-
cun poirede,eftant,obligé de donner plus, ou moinsde gros pour liure, fui-

uant le bcfoing,^ félon que le Prince eft plus , ou moins preflc,ou qu'il pre^
fe lès fubjcâs. Mais les eftimations font raifonnables, non feulement euef-

XXI S^'^''^^*^^
quechacun poflede , maisencores à ce qui fepra<$ique aux autres

lieux.Toutesfoiscen'eftpasnpeudechofequ'onn'entireordinairement vn
million d'or.NousauonsaUczparlcdesricheflcs tant despatticuliers,que de
la Couronne. Et combienqu'eliesfoyent les nerfsde la guerrc,toutesfois on
abcfoingd*eftreforrifiéd'autrecho{c>pourfairevnebonnc,6f viuercfiftan-

ce. A railon dcquoy nous v iendtons maintenant àpatlec des forces que peut
auoir ce Royaume.

FORCES D'ANGLETERRE.
L'An o L E T,E R R E c(t mieuxaflîlequ'aucunautreRoyauraCjpourlafor-

tereflc ^ veu qu'clleapar cxcellcnceles deux proprietez qu'Arillote re-

cherchcenraflicttcd'vne ville: rynccft, que les ennemis n'y peuuent entrer

que fort difficilement y faut re eft q-u'elle a fes vlfuës ù>vt ailées pour toute

XXII. w>rte d'entrcprifes. Car lameid'Irlànde qu'elle adu cofté du Ponent,eft lî

baflc,&pleined'efcueils&dedangers,qu'onny peut aller deflus auccde
grands vai(reaux:& la mer Britannique qu'clleadu codé du Midy,afon Hux,

& reflnx,aueccreiie,&dccro4irement dedouze àquinzc pas de hauteur ordi-

naire, auecviic n grande véhémence,que c'eft chofe efpouuentabie. Telle-

mentque pour aborder aux ports ,on abefping du flux,& d'vn vent fauorâ-

ble: mais beaucoup plu&duflux,queduventj &lacofte derifleeddetous

codez afpre/ors qu'en peu de lieux ,
qui fontbien forti fiçz , comme Varuic,

DouuiT>Dotccftrc,Zatnes,Dertmons,Pliment,Falmour,Milfort,Br>ftc.Cc

quifaitgu'onpeutcftimerquetoutellfle n'eft prcfque autr<e chofe quvne
' grandelortt:rcire. •

Il faut adjouftcr à laforteaflîette,lcs forces maritimes, & terreftres.. Car

quant iceUcsdemer( outre les galionsd'armee, qui fouloientcftrc aunora-

brcidecent,nonpasguiercshauts,maisgros,&longs,dontilycnaencor7o.

euquclque peu d'auantage ) leRoyaume a tant de ports,& teUemét fréquen-

tez des marchands de toutes parts,que les Anglots difent que les vaiireaux

quiy pratiquent ordinairemcnt,paflènt le nombrcdcdeuxmillc .Mais quoy

qiies'enfoit , c'cftchofeaircureequ'ony peutraettre cnfcmble quatre ccns^

de
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'Tai(reaux,voiremefnicdauantagc,rilaneccflirc Icrequcroit. Et de faiÂ

EdouardlII. paHà à rcntrcprifc de Calais^âc depuis, Henry VIII.au ficgti de

Bolognc,aucc mille vain'cauxde toute forte. Si bien que ce fera vne grande,

^difticilccntreprifed'AttaquerceftcIflej dont IcsPotts font , ie ne diray

pas d'entrec,niaisd*accczfortdifHcile,outrclesfortificatiôsqu'on y afaites.

îlfautadjoulleràcesdifHcultez lavaient& l'expérience de ce peuple fur la

iTicr,&en ce quiendcpjndiveu qu'il n'y agensplushardis,nyplusprompt$

iur l'eau , ny plusQmts à y combattre , que les Anglois. Ce font euxqui xxin.
courent la mer Oceane,tant en hyucr, qu'en eftc , aucc des vaillcaux extrê-

mement Icgcrs,^ du tout bien fournis de bons canons, dont ils ont grande

abondance. IlstrafiquentiufquesenMofcouie, &:enCathay , en Alexan

drie d'Egypte,& à Conftantinople,en Liuonie, en Barbaric,& en la Guinée.

Ils fe font eifayczdcpaiIèrauxIndcs,tantoftdu colle d'Occident, coHioyanc

le nouueau monde -, tantoft de ccluy du Leuant, coftoyant la Mofcouie ,& le

Cathay. Maisilfemblequcleplus fouucnt la nature fcfoit cntieremct op.
pofccàleursdeflèins,& leur ayt bouche le pallàgc. Dauantagc,ilsonta)tta-

quél'annee i^%6. rifleEfpagnole,& le nouueau Monde, &mefmes auant
l'alliance faiâc entre les Roysd'Efpagnc , & d'Angleterre, ils molcfloicnt

continuellement leslllcs Azores,lcCnpverd , &lcBr^îL Deux de leurs

Capitainesontauecautantdecourage,quedcbon-heur,prefquefaitletour

de tout le monde. En fin ils fcroient dignes detoutc louange, s'ils n'auoient

appliqué tout ce courage, &toutecclleinduilric à de mauuaisvfages , vcu
qu'ils ne s'addonnentprcfqueàautiechofequ'.iefcumer, &volcrtouslcS

vaiflèarxdont ilsfcpcuuent rendremaiftres, & porter vn dommage incfti-

mablcàplufieursmarchandsChreftiensqui les rencontrent. Etpourccque
quelques-vnsfontdeuenusriches en ces voyages,& brigandages de mer,
il y en a beaucoup, qui flattez de l'efperance d'vngain femblable , ou plus

grand,vendent lcursfonds,&heritages,& arment de l'argent deceftevéte

des vaifTeaux, auec lefquels ils vont en coutfey^ rempliflcnt lamer Oceane
de meurtres,& de voleties.

Outre ce' que deifus, il y a grande quantité de gens de guerre ordinal- xxiv
cernent dans le pays, qui font bons hommes fur la terre , &ne font pas de

peu d'importance, ioitque l'on aye cfgard au nombre, foit aud'on en con-

irdere la qualité : car quantau nombre , le Royaume eft di uilé en cinquante

te vue Comtez , cnl'vnedefquelles , quieftcellcdeLorcaflîer, on faiâ:

eftat qu'on peur enrooller foixante & dix mille hommes de pied. Mais
quoy que s'en (bit , c'cft chofe certaine que le Royaume peut mettrcen

campagne cent mille hommes depied, & vingt mille de cheual. Chacune
deces Comtczeftgouuerneeparvn Vicomte ,

qui alacharge de faire amas

& édite de foldats, lorsque la neceifîté le requiert ,& lors ils v(ênt de

ccfte manière. Us font comp.aroir deuanteuxtousceuxqui'fontdans leurs

gouuernements, depuis l'aage de feize, iufquesi foixante ans:&entreau-

tres , ilschoiniIcntIesplusdifpofts,&ceuxqui paroiifent plus robuftes.

Pour l'infanterie ils eflifent lesplusgrands,&plusmembrus , & cefte in-

fanterie cft dinifee enquatrefortes',carilyenaquelques-vnsqui vfcntde

l'arc, & des flefches, armesparriculieremcnt propres des Anglois, veu
qu'ils ont acquis en s'en feruant,be.iucoupdegrandes, & (îgnalces vidoi-

K$. Le&autres vient d'vnc armed'a(t, prefquc femblable à la halebarde.

1
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mais ayant le fer vn pciiplusgros,&pluspcfant, aucc des crochets, &aucc
cclleanncilsfr.ippenr,&: tirent enUasleshommesdcclieiral, & celle forte

d'armes acdcaudi allez pratiquée anciennement par les Anglois. L'expé-

rience, &lacouftiimcdeceliecleenaadjouftèdeux.'ijtrcs:rvnccftceiledc9

arquebufes,aucc Icfqucllcson n'apasouy direqu'iU fc foicnt fignalez en
quelque rencontre: rauttec(llapicque,quicftextremcmenttonucnable à

leurdil'pontion, d'autant qu'ils font grands, &forts,&dc belle difpontion.

Qoant aux hommes de che ual,ils choilillcnt des hommes de moyenne tail-

le,quifoientadrotts,&difpvifts.lls n'ont pasdeschcuauxdc longue haleine,

ny bonspourlechoq, & le renconire,auprixdcccuxdes Pays-bas, & Acs-

Alemands. Oiroutrequelabontcdupaysgrasncleportcpas (pourcc que-

lesbonscheuaMx demandent vn pays qui ne foicp^isbeauioup gras, nyaullv

d'ailleurs cntie rement fcc ) ils ne s'en (oucient çuicres,& ne s'amulcnt pas à

les rendre bons. Mais les hommes de cheualiont de deuxfortes -, veu que
qutlques-vns font armez de toutes pièces , &ccux-cyfontGentilshommes-
pourla plus grande partie: les autres font armez àlalegere,& de ccux-cy il y
en a de dcuxfortcsj car vne partie eft armée à lafaçon des Albanais, l'autre

relIcmbleplusauxcheuauxlegersd'Italie,aueccertainspoucpointsdecane-

uaz garnisde maiUe,oua«iecquelquc plallron,&vn motion comme de pic-

Î

pier,&;ceux-cy vfcnt de lanccslongueSjdi: déliées. Mais encore qu'ilspuif-

ent mettreenuirondeuxmillehommesd'armesen campagne , &vn grand
nombre de chenaux legiers ,toutesfoisonn'apasvcuquclaCaualerie An—
gloifc fe foiti.imais rendue remarquable en aucun combat, ainli que l'infan'

terie. £tleRoyEdouardquattiefme,qnifictantdegrandcscntreprifes,vou-

lant mon(lrer£n quelle forte de gens il auoit plus d'aflèurance,quittoit fon

cheual,&femettoit à pied parmy l'infanterie. Mais pour montrer ce que
peut vn Roy d'Angleterre, principalement comme ceftuy-cy, qui poUedc

maintenant toute l'Irlande, ôcTEfcoflc, i'ay pen le qu'il fcroit à propos de

mettrcicyl'eftortduRoy Henry huiâiefme, lors qu'il fit Tentreptifcde Bo-
loignc. Ce Roy pafTa donc la merauecvre armeediuifeeentroisparties.il y
auoiren l'anan'-garde douze mille hommesde pied, &cinq cens de cheual,

armez à la légère , &:eacore$ mille hommes de cheual feulement armez de

maille, &det.n{rettes, que le Roy auoit tous vcdus de bleu bordé de rouge.

L'arrierc'^arde(veuqu*ilspaflcrentencctordre)eftoitcôduittepar leDuc
deNortfolk,&eftoircompofcedefemblable nombre d^gensde pied, & de

cheual, veftus de bleucommeletspremicrs. Entre ceux-cy il y auoit mille

Irlandois, couue i ts d'vne chemife de lin longue,& eftroite, & d'vn manteau
* pardeirus:&quantaureftenuds,auecIateftenuë,&lescheueuxlongs : &
ccux-cy eftoientarmezdetroisdardsj&d'vne longue efpée , &auoientvn
ganddeferen la main gauche, qui eftoit long iafques au coude. Quand ils

viennentau combat, ils fe retroullcntfort haut,&: fontfort accouftumez, &
exercez à la courfe. Le corps de la bataille, où eftoit la perfonne du Roy,
eftoit de vingt mille homes de pied ,& deuxmille chenaux Anglois , tous ve-

ftusderougCjbordéde jaune. Usmenoicnt après euxccnt gros canonsjoutrc

les petites pièces. Us auoient encores mené fur des chariots cent moulins,

dont le chacun tournoit auecvnchcual, ôcvenoitàmoudrelebled j
& en-

cores fur les chariots ils auoict des fours, ou leur pain fecuifoit. Le nombre
des chariots eftoit ligrand;qu'iiscnentouroicnt,&fermoicnt toute l'ainiec
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'en façon de trenchcesi& pour tirer ces chariots, de rartillcric,&conduircle

bagage, il pailù de riflc en terre fermeenuironvingtcinq mille cheuaux, &
outre lesviurcs de toutes (ortes,on y menaquinze mille bœufs , outre vn

nombre infîny d'autres bcftcs. Ccfcroitvntrop long dil'cours de vouloir

fpeciiîcr par le menu lagrande quantité d'efchelles, ponts, balles, pouldres,

munitions, bois,&:aut tes chofcsappartenantcs aux fatlios militaires, dont

ils citoicntfournis,n'ayanslaillèen arrière vnel^ulechofedctoutes celles

qu'ils cihmoictncccilàires.Toutcsfois quant aux vaillcaux,ceux qui eftoiét

entretenusordinaircment,fontbeaucoupdiminuez, vcu qu'iln'yen a pas

guieresplus de quarante, d'autât qu'où par ncgligéce,ou pour latrop gran-

de defpcncc, il yen aeuparticde vondus, & paitie qui ont elle rendus mal-

propres àlanauigation. Maisilfautcôndercrquecepcuquirefle,auccrau-

trepcudes paiticulicrsdcs fubjets , dontlcRoy fcfett en toutes occafions,

comme des liens propres en les payantjdcmcfme qu'il fait tlcscfti.îgc s quand

lanccclUtéleprcllc:tousccs v.iillcauxjdis-jc, fuppiccnt nonlculcmcnt .1 la

dctl'cncc, mais l'croientmcfmcs en vnbcfoingcapablcsd'att.iq lier, & d'of-

fcnccr,veu qu'il court vnbruitqu'on en trouucd'efpars endiuersendroits

de ccftclfle, que grands, quepetits, propres à feruir,& aller contre l'cnne-

my, en li grand nombre, que s'ils eftoient mis cnfemble, ainfi qu'on po u iroit

faireayfementenvnbefoingjàvnfimplecommandementduRoy, ils mon-
tcroient à vn grand nôbrCjlcsAngloisdifcnt de quatre cens. Maispofonsic

cas qu'il n'y en euftqu'vn nombre médiocre , ilycnauroitfans doute taiif,

qu'en armant vnc partie de foldats, d'arrillcrie,iSc dd toutes les munitions,&
armes requifes, comme on pourroitfaite fans peine ( veu que ceRoyaume
ne porte enuic , pour le regard de toutes ces prouifions necelliiircs, à nul au-

tre ) s'ilsïi'attaquoiét perlonne,pour le moins ils ne craindroitt pas, fc met-

tant fur la deffence,aucuneforce qui lesvoulullanàillir.

Pour les hommes de faftiton, on tientquequandilfaudroit faire vn effort,

oncnarmeroitbien vingtcinqmiHc,dccorlclets, &armesblanches 5 icdis

quand à ceuxqueleRoyfculpeutarmcr;veuquefionyadjouftoitceuxdes
Seigneurs &: Barons particuliers, dont il n'y en a aucun pour petit qu'il foit,

quiàproportiondeiafuitte,&de fes moyens,ne foit allez pou rueu pourar-

mervn bien grand nombre , iufqueslàmefmequ'ondir, qu'ilyenaqui en

peuucnt armer 9esmilliers,coromeIesComres d'Amby,dc Sarifbery , de

Vveftmerlande,&furtoutceluydePembrok,encores que ccux-t7 nefuf-

fent pas tous foldats expérimentez, tôutesfois eftât en compagnie de foldats

pratics, 5cexercez(d*autantqu'iltnfortplulîeHrsdeceftcnacion, ainfîque

des autres, qui s'en vontdeçàdelà aux guerres) ilsfeioienten toutes chofcs

de prandstffe<5bspourrinc|inationnaturellequ'ilsontàlaguérre:&ceuxU

inefmesquiferoientdefarmezjferoientpourlamefmeraifongrandeprcuuc

de leurs perfonnes.Pour tout IcRoyailmc d'Angleterre lors qu'iln'cftoitpas

vny à r£fcofIè,lamer le rendoit ailèzfôrt de tous codez contre tuutcs Icsau-

très nationsjhormis contre les EfcoÏÏbiSyqui font dans vne mefme Ide. Mais
les Anglois auoiêt allèuté lafrontiere auecTue garnifon de quinzeccnsfol-

datsdiftribuezcnquâtrc places, c'eft à fçauoir vne particà'Baruik frontière

du codé de Lcu.ît,ailifeàla bouche dufleuucMcdo, place forte, &de grand
trafic pour la pefchedesfaitrtions,vfurpecanciennementfur les Efcofloisj^^

toullûursrctcnucpar les Ang4ois: vnc autre pattiecn la ville de Catlcd,fig»

1
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ticrc du coftc du Poncnt,&: le rcltccndciix.iuircs places de moindre impor-

tance, alTilcs entre CCS deux, rvncappcllccOiche, &rautrcVvark, entre la

ville dcDur.im,quicllvnpeupluscftoignce, &touicsfois renommée entre

lesAnclois, d'autant qu'encotcs qu'un n'y tienne des foldats payez ordinai-

rement, tontesfoisdUt tort peuplée, cUeatourioursclUtcnuc pour vndcs

principauxarreilsdcscourfesdcsEi'colIbis. Voilatout cequi le peut dire

des forces d'Angleterre. Ucftàproposquenous parlions maintenant de la

condnitte,ÔCgouuetnemcntdcccRoyaiimc,veuque ce ne fcroit pas âiTez

Îiu'ilfuft richcjfortj&pcuplc.s'iln'efloitaulllbicngouuernc, puis qu'où

çaitaflezqucplulîeursRepubliqucsquincraanquoicntpasdc tout ce que

nousauons remarqué en ccRoyaume,re fontncaiumoinspcrducs par fuite

de la conduite qui leur eftoitncccllàire.

GOVVERNEMENT D'ANGLETERRE.

LA Couronne d'Angleterre cftfucccflîuement héréditaire àccuxquifonc

plus proches du fane,& lorsque lesmaflesmanquent,lesfcmmesfuccc-

dcnt,&IurcccylesAngîoisalleguentcequicftditauxNombrcs,à fçauoir,

que quand l'homme mourra fans cnfans m;fles, la i'ucceiîion appartiendra

«auxfemmcs ,dontlcsbaftardsfonttoutesfois exceptez. Maiscellccouftumc

n'eftaucunementreceuëcn France, pourraifonde la loy Salique faitejajdis

pat Pharamond premier Roy des François, l'an 4ii.qui ne permet pasquc

I. les femmes fucccdent. OrlcRoyauraeeftdiuift en quatre fortesdcperfon-

.,ncs,c'cft à fçauoir nobles, bourgeois, hommesliges,oulcgaux,&artifans.

On compte entre les noblcsen premier lieu leRoy,puislesPtinces , Ducs,

•. Marquis , Comtes ,Vicomtes ,& Barons , qui font nommez par excellence,

Seigneurs, & hommes nobles i&ceux-là font fuiuis des Cheualicts, des Ef-

„cuycrs,& autres nobles qu'ils nomment GtntUmtn, Les Ducs, Marquis,

Comtes,Yicomtes,& Barons, rcçoiucnt ces qualitezduPrince,ou prennent

celledupercquiaportéquelqu'vndecestiltrcsrcarlefilsaifnéd'vnDucdu

viuant du pcre feranomme Comte,& le fils d'vn Comte Vicomte,ou Baroni

lesautrcscnfansdesGctilshommesfoncappellezEfcuyers:maison.ippclle

communément SeigneurslesenfansdesDucSj&desMarquis , de raefmc

que les fils aifnezdcsCoiptcs- Il n'y a au lefttfperfonnequiyuiife cftre Barô,

s'il ne peut tirer de fonreuenu annuel millemarcsd'or. Il n'y a pcrfonne qui

naiiïc Cheualicr, non pas mefme le Prince de Galles. Au refte les Cheualic rs

fontfaitsouauant le combat pour leur donner plusdecouragcdebien faire,

oubicnaprcslecombatlorsqu'ilsontrlduquclquc prenne lignalee de leur

valeur , ou bien pourquclquebonnecfperance qu'on a d'eux en temps de

paix.Maisilsnefontpastousfait£d'vnemcfmefotte:carlcsvnsfontfai(5ls

V de la main du Royjesawtresparfon mandement &authorité,lesautresde la

main, f^cparl'efledionduGenGrald'armecquiUstrouuedigncsdecéthon-

neuR Etlorsqucquelqu'vn eft fait Cheualicr, il eftàgcnoiix,& reçoitvn

coupfurlesçfpaulcs,ouiur^edos,derefpcenuc,puisonluydit, S«>eîlfAr-

«4/Kr4«»«w»</<i)in».Aquoy^onadjouftoitautrcfûis,</e/i^»f/G«r|li;&auac

qu'il fe leue on luy àit,Miidnct\. Les CheualiersduBain font faits tels aux

facresdesRoysauecdelongues, &curieufesceremonie5. Les Cheualiers

Portc-enfeignes fout faits enrarmcc.&peuucnt après cclamcttrc leurs ar

mes en

U
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fficien leurs dr.i^-cAux,dcmclmequcs'ils clloicnt Barons-, mais c'cftordrlcft

prclque perdu en Angleccrrc.Oi de quelque rang deChcualicrsqu'vn hem*
incfoic,fa fcrnihc citauûltolt appc[leeDaroc,a»ûvl>ien que celle d'vn Ba-

ron : mais quant au mary, il n'a plus le nomde Baron, ains on adjou lie à (on

nom ce mot do>ir, qui (igni(icScignciir,c!e forte qu'iUcraappcllcjScgncui*

Pierre, Iean,âcc.QnantauxChcualicrs de lalarticre, leurocdrcacllcin-

llitiicpar Edoiiard l il. & c'cllccluy qui eO plus honorable en i^ngleterrc. xxvii.

1c n'endiraypaslefiibjcâ,pource que c'eftchofe trop rcbaïui-. Et d'autant

cncu tes q uc cû ordre n'cd pas tant vue e fpccc de police , qu'v n ornement du
Royaumeij'enquitteraylcdifcourspour venir aux autres perfonncs. Les

Efcuycts nommezen Anglois£(ijHirK,ouvulgaitementS^Nirr,font ccuxqui "

portent lamarquede leur noblcll'cen leurs armes, ôcilon tii'tqueccnomcft

venudcl'efcu qu'ils portoientdeuantlesChcualiers, ou Seigneurs-, & leur

futdonné pour les dilUngucr des iîmplcslbldats. Les nobles, o ijjgfuicatftf,

qui edvnmotapprochantdeccluydcGcntilhommCjfontconfufementtous
ccuxqui font tclsdc race,ouquilcdcuicnncnt en quelque fatjon.Et ccttai*',

ncmcnt on dcuienc noble en Angleterre b' en aiicmcnt,veu que tous ceux*,

quieiludientauxloix, &qui font profciVion des Arts libéraux,& ne viucnc •.

pasdeleur trauail,ontlenomdeMonficur,qui doit eftrc donné fculcnicnc ,,

auxGentilshommeSj&Efcuyerscn Anglctcrrc,&fontertimcznobles.Apres /,

les Gentilshommes, on met les bourp^cais,qi;i non leulemcntoni quelque
magiilr.u en leur ville, mais auflien peuucntportcrla charge. Or il faut que
tellesperfonnesferuentàlaRepubliquc aux lieux où elle:» habitent. Ces
hommes làncfont guiercscftimezaux Comtez, fmon qu'ils font appeliez

aux£(latsi&lesplusanciennesvillcscndeputentordinaitementquatre,les

autrcsdcux. La troifiefmc fbrtedcgenseildeceuxquclesloixd'Anglcterro

appellent, Ho»«»rJ./»£f«, 0» /r|(»K*r,qii!peu«ent tirer annuellement dcleurs

fonds lalcimmcdequarautefolsellrclins,c'eftàdire,fix linves d'Angleterre,

félonie coursdelamonnoyedu iourd'huy. Ces gcns-cy fedcdareiitonuer*

temcnt non nobles, &portentbcaucoup d'honneur à ccuxqui lefont: mais
ils font au deiliis des gens demeurer, fcaitifans, qui font misau dernier

rang.

LesofHcesRoyauxd'Angleterrefontàvie,&nepcuuent cftre oftcz,iînon*''^"''

pour crime de lczeMajc(lc,&s'ils ne font entièrement conformes dcnomà
ceuxdesauticsKoyaumcs,& que lachargefôit différente, toutosfois ils ont
en leur adminiftrationrauthoriiéque les autres ont auxautres Royaumes.
Les principaux eftats font ccux-cy,legr.and Chancelier, le grand "Threfoi

rier ,ou Intendant gênerai des Finances., le Prefident,lc Maiftre du périt feel,

legrand Chambellan, le Conncft.ible, le grand Marefchal, l'Admirai, &le
grand Senefchal ^ mais la charge de Çonnellable,& de Marefchal , font feu-

lement eneftrccntempsdegue>rre,onbiencn quelque tempsdecouronnc-
nieiit,oufemblableccrcmonie.Qiîantauxautres,iUautf(,auoirquclaCou-

i'«inned'Anglcterres'eftrcndueentcllefortemaiftreflède tous les eftats du
i^. vaume,cuparforce,ouparlavoye de la lufticc, c'eftà fçauoir par le

mo en des fautes des Princes, ou par faute d'héritiers, qne tous appartien-

nent .auiourd'huy au Roy i& combien que quelques hcuxfoientfoubs quel-

que PnncCjVeu qu'il y enaencorequclques-vns, bien qu'en petit nombre,

to utcsfbis ou rccoun en dernier rellbrt au Confeil du Roy , Ce les Seigneur»
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n'ont aucune pulltAncc fur leurs luUjcts.aprcs qu'ils leurs ont p.iycccqu'lfrf

le il icioiucntiuinuclKmcnt, qui cil YncTummc d'argent A tant pour telle,vea
^uc les péages, d.iLCsg.ibjllcs, & tatllcs .ipparticnncnt au Koy. Toutes les

Î)rincipalesvtlicsdiiKuyaumcluntgouucrncc$pArlesofticicr$duRoy,&au

icti qu'autrefois elles unt eu des Seigneurs ablolus,:iuiourd'huy il n'cp relie

aiiti c meinoi rcquc le tilt re des lieux que le Roy garde encoics , en honorant
quiconque il luyplai(l,adjoullà(àcestiltrcsquclquc petit reucnu,(anstou-

ccsl'oisque ceux qui ont cesiiltresayér aucune lotte de lurildicliô aux lieux

ou pays dont ils portent le tiltrc,& s'il y auoitâfairc quelque choi'c'qtii fera

tuuiiours bien peu) cetera comme pour les fonds, dcLimes , & 4tolcs l'eni.

blablcs, fans4|u'iircpiiiircmcfler du gouucrncment entier. Les tiltrcsquclc

Koy donne lbntdeDuc,dcM.irquis,dcCoiutc,dc V iccmtt ,dcB. ron , &
quant au ttltrc de Milord,il s'eltcint aucc ceuxqui l'ont , (inon qu'ils eullènc

clléduP.irlcnetn,vcuqu'.vlorsletiltrcpaircaux iilsairnezj&ainruicmain

eiunain,lcftl sellant du Parlement. Lt lors que quelques autres ont vntiltrc

pourlcrcrpc^dupeic.ilsncpcuiicntcftreduPatleméttandisquclcpcrccft

«viuantjcncoresquclet.ltrcloitdc Comte, ou de U.iron. Lorsqu'vu Duc
< vicntàmourir, Icfilsail'nénc le nomme pas toutesfois Duc tout aulluod,

i.ainli que porte lacoudumc des autres Ellacs , & Royaumes: mais il e(l neccù

», faire que le Koy le face tel , ce qu'il fait auec ccrtamc foicmnitc , vcu que ce-

i.luy qui doit fucccdcr au pcrejfepicfcntc au Roy, quiluy ceint l'cfpcej^iluy

.imctla couronnclurlatctlc,anecplurtcursautrcs cérémonies '.Se ilfaitle

mefme pour le regard des fils de Ducs,&deComtcsitoutcsfoisceux-cy

n'ont autre nom qucdeMilordsdurantla vicdeleurspcrcsi&lestilsdesVi'

comtes, &; des Baron s font nommez lîmplemcnt chacun de leurnom. Lors

que les tiltres font en vne mailon ,& que le Roy les adonnez vne fois , ils ne

lcpcuucntiamaisperdre,(iccn'cftcncasde quelque giandc faute,vcu qu'en

ce cas, celuy qui aie tiltre le perd aufii bien que tous les dcltcndans,& lors

que celle priuationar ri uc, ils nomment celaelhcpriuéde fa ng,q ni veut dire

cneftedlqu'ils fcntpriuczdenoblellei&depuisctla le Roy en ioiiir rouf-

jours, fmon en cas que le p ri uéfuft remis: ce qui arriuequtlquetois,comme

iîs'cflvcucnPole,auDucdeNoitfolk,&cnCourtcnay , vcu quelefang,

comme ils dilciit,& les*bicnsonteftc reftituczà tous trois:mais cela ne fc

peut faire qu'en l'allèmblec des Eftats, nonplusqu'ils ncpeuucntcftiepri-

iiczqiicdc mefme forte.

Au relie les loixd'Angleterre ont deux chofes,c*e{l A f(^auoir le Jugement,
'*' & lapradiquc.il faut aufliconfiderer en cela les perfonuts, les lieux, Icscho-

fes,&lesmaniercs,oumoyens.Cespcrfonneslontlc- Notaires publics,lcs

Aduocats,&leslurifconfultcs.LesNotaiiesdrcTent les avions, les décrets

<lc la Courtjles rapports , &lcs Sentences , ôc Us mettent par cfci it. Les Ad-

uc-cats, comme bien vcrfezcn lafciencedu droid, préparent le procez .1ux

lurifconfultes. LcsUuifconfultesft^auantspar routine, & expérience, de

l'ordre & façon de pourfuiurc le procezjdrell'cntlesformules lu ries.affaires

deleurscltcnts,ou parties, ilsveillcntàleursden)andes, afin que le retarde-

ment , & la nonchalance neleurprejudicient,6<: mettent Icprocczcneftat

d'ellreiugc. Les lieux qni fer uent aux iugements font les Cours, où l'on fait

lcsloix,&lcsSemences,c'eiHf<^auoirles Parlements, ouEftat ,laCoiirdu

Chanceler, Ics^iegcs Royaux, IcJ Greffes, la Chambre des Comptes , la

il
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Cour des pupllsjla Chambre cllotllcc, la Coui des Rcquc(lc$,&: la Duihc de
Lcndaftrc.

ToutclaforcedelanuiiranccabfoIncefta.ixFftats.qui abrogent lesan-xxix.

tiennes lotx, en introdu l'cntdcnouucllcs,changcntlcsdrot£ls, & policf-

fions des hommes priucz,iklci;itiment les baltard$,& changent les poids, (fc

les mefurcs.piercriuent le droiddc fucccdcr au Royaume , ordonnent des

tailles, doiment grâce des crimes, rcdrcllcnt les familles abbatut s par les Lut-

tes des predcccilcurs,&: ont puillancedemoit&dcvierur ceux que le Koy
rcmctcntrcleursrnnins. LesOflicicis des b'.llats font les Orateurs, deux

GrcfHers,& les Arbitres. L'clHce de l'Orateur cftdcpropofer , Se agcanccr

auccvn beau l.ing.ige les requtlles,outemon<trâcc$qiiilontprercntces aux

Elhts. LcsGrerte^gardcntccquiaeftcarrellcauxElhtSjtant ce quiclUm-

primé, que ce qui n'cH pas public , & qui n'cll qu'au prolît des particuliers.

Les Arbitres lont ceuxqui ont cftctenus par les Scigneur$,& citoyens, pour

habilcshommes ,&capabltsdccognoiftredcccqui£llproporcdans les rc-

inonftrances,i<cd'cndctcnr.incr. Oi la façon d'allcmbler IcsElt.its eit telle, »»i..5h.

quel .Pnncecnuoye dcsletttcspartout,auxDuc?,Marquis, Barons,&au- >'-'"•

très Seigneurs, ou laiz,ouEcclcliaftiques, qui on: droidt de dôncr leur voix,

fictous fe di^t lient trouuer aux Ellats quarante ioursapres.ttl: Roy enuoyc

auflides lettres aux VicomtcsdesProuinccs, pour efliredeuxCheualicrstu

ralIcniblcedcsEft.itsProuinciaiix,afindedirc Icuraduis pour tout le rcfte.

Le Roy en vne lallc haute c>iiilellalli>aun''ilicudcla falle en vndcgc digne

dcluy.&vn peucflcMc",lcCiiancelicrefta{ljsvn peu plus bas, plus près du

Roy que nul autre: les Archeucfqiies, &Eucfqueslbntàramaindroi(fte, &:

les Ducs,& Baron s à la gauche. Les luges font au milieu entre ces deux i .igs,

&aulfilcsSccreraircsdu Rot, aflîs félon lacouftume, fur des facsde l.uiic.

Cependant les Chcualicrs, &habitans duParlemcnt (carc'elHcnomqu'ils

ont, & font au nombre de trois^ ou quatre cents) font appeliez en vn autre

lieu fepnrrment,&aprcsqa'ihontdeclarcpar quelle Prouince, ou ville ils

font députez, on leur commande aufli toft d eflire vn homme capable ,& dii-

cret,quifoirOrateurdesEftats,&delepre(enter.'iuRoy, deuanr lequel il

harangue,&le Chancelier luy refpond. L'Orateurdemidcque l'Aifcmbléc

d'embasioiiilTë des priuilcges anciens j&que le Royncfcfalchepass'ilsdi-

fent Icuraduis librement, &pluficursautreschofes j & le Chancelier Ref-

pond félon qu'iliugecftrenccelïaire.Etquclquesfoisdcuxiourîfepallctcn

cesaâtons,&: harangues. Outre leChancclicril y en avn qui lit l;s remort-

ftrances,quifontrcceuës,oureiettecsfclonlaplur.-ilitcdesvoi3<}&filaplii-

r.iHtédesvoixremperte touchant vue nouucllcloy,leLe(îleurcfciit au def-

foiibs la rcmonftrancc en Fran(jois ,S«»»Aiil/f <mix tommunn & lors qu'il leur

fcmble,ils font porter AU peuple ces remôftrances par quelques-vns de ceux

qaiiibtlt .^flî'^ fur les facsde laine,quieftiis entrez danslamaifonj,aprcsauoir

derriandépermilTion ,
parlent aihlîàl'O-rateurdesEftats, £xceJ/*M Seigneur

Gratetir;il a femblébon pour la Republique aiiSenat,& aux Percsauthcurs,

quececy aytvigucurdeloyj&ils vouspricnt inftâmtnt d'.iduifcrce quife-

ra expédient de faire. Puis ellanspattis,âo les huyseftans clos,rOrateur rap»-

Î)ortcccq'u*ilsontdit,&fironneftcepciîid3nt empefchc àd'autres aflfàircs,

"Orateur demande eu licufemcntJetiradnis lurctftcremonftrance. Aurefte

iln'cft permis à ctii x qui fontallèmblez,de s'cntrcdire des iniu res , o w de fc

f.'n i>#i«»K
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railler l'vn <fc l'aotrc .Les Eftats ne le tiennent plus depuis que midy cft rohlié,

î>i lcpcupL'apourngreableccquia[.lcuùiixScnateurs;il lecontiime aucc
vnctclle fouicription ,Les commvns ontassëntezj c'cftàdirc
que le peuple y a confcnty :&au contraire,!! le Sénat apovir Agrcablc ce donc
lcpcuplccftauihcur,oncfcrit,LEs seignevrs ont assentrz. Et
quanJ le Sénat& le peuple ne fontpasdcmefineaduiSjOncflit quelques- vas
dcsdcuxinaiibnspourdcbatticcedôt ilcftqucftion ,&propolcrparcn^cm-
blcleuraduis,&bicnfouucntaprcscclal'vnsaccor«k:à l'opinion del'autrc.

" Defortequeïienncpeutauoirforce,ny vigueur, fans eftteapprouué dcî

..deiiximilons,&mefmecclan'cftpasfuôira»t,file Pnncenc le confirme )«

'/ dernier iour.Lors le tiltrcde chaque ordonnance portc,l/4r/lfi*rrf9B»é,0'f.Et

ronobicrucqucIcPrinccrapprouucdcraproprebouchc en Franijoisi Lb
ROY LE 'VF,vLT:>&.lorstoureslesordonnanecsd'Anglccerrel"ontachciiccs,

Se imprimées auiîî toft,hormis quelques pttuilcgcs qui concernent les parti-

ciiJitis. ItlorsqueJcRoy nevcutpasquclquedîofe.oulavciitabolirjildit
feulenient:LB ROY s'advisera.

Au ic'te le Roy d'Angleterre abfouc decoutcrimcdcfaproprcauthorité,
combien qu'autrefoisquelquesComteSi&les-Princes de Galles le ibicntat-

'. tiibuczccdroiâ.On ne parle poirvt au Roy qu'en fejettant deuantluyàge-

, nouXj& perfonnemefmenes'orcpourmcnerdans l'antichambre, eiicorque

-, le Roy n'y Toit pas,non plus qu'en France. Et il y a encore vne chofc
, qu'en-

•CorequcI&Roylbitablentonn'yofe demeurer (ans eftre dercouuert,prin-

-(Cipalement s'il cftAnglois, car vneftrangcrcft le plus fouucnt cxcufé,coni-

JiXX. . mcncfçachant pas Iacouftume.il y atrois fortes de iugcmcntrn Angleter-

re ,c'eftàlçauoirdes£ftats,duduel,â(:c{csalIèmblecsiuridiques. La Façon

dedonner la Sentence AUxEftatscnious faits, eft toute femblablcàccllequc

j'aydefiàdit. Pour le duel, il n'eft pasmainrepaut envfage,toutesfoisiln'cfl:

p.is du tout deAendu,de forte qucles Anglois tiennent qu'oane-le refufcroic

pasà vn homn:e qui Icdemandcroit iuftemenc.On en voidiafornie auxCom-
n^entairesdeBriton.Cesdeuxprcmiercs fortes d« iugement font abfolucs,

&fansappel,demcfmequecequeleslugesar£eftentenleursalléiublces. Les

Sièges RoyaiixfoutainiincviirneZjpource que IcsRoysd'Angl. ontaccouftu-

-mé de s'y ailcoir,& que toutes les caufesqui concernent la Couronne,& qui

-fe plaident à l'inftance du Roy;y font expédiées. Le principal lufticiei d'Angl.

iuge en ccfteCour aucc fesautresaflelleurs.LaCour des adiôsciuileseftccU

leoù fe plaident les procez des particuliers, nezde quelque partiedudroiâ;

d'Angletcrrc.il yaencefteCoutvn lugcprincipaljauccj.airelïcurs. Les oc-

^onnâcesdesMa^iftrats,audcsIugesJbnt exécutées le plus fouoentpailes

Vicôrcs.ll y a auih laChambre des Comptes, ou fe rapportetout cequicon.

cerne les finances du Roy, Quant auxfupplices , il n'en ont suie rc d'autreen

\Angl.contre leshoniicides,ailàfllns,rauilIéurs, Se fetnblablcs crimes^quinc

iôntpasdelezeMajefté,quedelcspcndre,&c'cftpiefquechofe du tout in-

•vfitee de donner laqueflionàvnhômc,luytrencher la tefte,lc mettre en quci-

trcquarciers,&lemettrefurlaroiie.LeIuge n'a pas pi'ilïànce d'amoindrir,

ou augmentci.la peine jc'cftchofequi doit eftre rapportée au Piincc&à ceux

de fon priu&Confeil,par le comaMÉinent dciqnels on Uilit Ir scorpsdes vo..

leurs pendus, iufqu'àcequ'ilspourriircnt,coii-lietn]ucceloitordmairemét

iacouftumc d'eiucxiciceuxquifonc cxecutcz.SiJa t tinruc a tue Ion luary , ou

^
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;iabrufl<;toutcviuc:fiIelcruiccur atucfonnuiftrejilcftmcntTiirvnc cluye

lu lieu du fuppliccj& ils appellent cela fetit trea/ii$. Si on s'cftcflàytd'cmpoi-

onner , on n'en meurt pas, pource que le Prince n'a pas perdu Ion l'ubiett.

Quandquclquc nieurtreacftc commis, tousccuxquiy ontaiMcfontprins •<

pour homicides,& condamnez à lamort. On punit les traiftrcs en celle lortç: ««

prcmieremenc ils (ont pendus, dcelUnsyiuants on leur arrache les boyaux;,

puisonleurtrenchelatcHeauecvnchaçhc , âcayantmis leurs mcnibi es en
quatrequartiersjon les met endiiiers lieuxlur des pieux.tes Puc<;;M*âîqriis „
ou Barons qui fontdu Parlement, ont ce priuilcgc qu'eftans acculczdc crinc '<<

de lezeMajcfti, ils font iugez par leurs l'emblables.

Il yavneautreCouren Anglttcrrc,quinapasfafcmbLiblccnlicuqueic xxxi,
fçaclie. Lorsqu'on rend lcdio><^à Vveftmenftier.lciourauparauantquelc»

Artifeifinillcnt, leChancclier, IcsBarotis, £ctou$cenxquirontduConfoil.
priiiéduRoy,5c pareillement IcslugeSjC'eftàfçauoirlcsdeuxprincipanxIu-

fticiers, depuis9.heuresiurqu'àii.ot)caccoullumc s'afl'eoirenccrtainlicii

quieftnômé,UChâbrecftoillec,ouàcauredugrandnôbredefcncIlres qui
ycft, ouàcaufcqueleplanchcir eftfcraédeplulicurscftoillesdorees. Celle

Couraeftéintroduitepouriuger des cholestaites par violence, ôcpourar-
rellcrrinfolchcedcsrluspuitlants, quifontobligez d'y venir relpondre en
perfc^nc,& s'ils neieiuftifictbicn.ilslbntenuoyez en priionprcsd'vn ruil-

Icviuquife nomme F/efW, d'où il fort en peu dctéps par lemoycn de fesamys,

aiiecpromellè de viurc déformais plus pailiblement: Se lorsil cftcondamné
àl'amendecnuersleRoyj&àtousdefpens, dommages, fie interdis enuers fa

}>artie.Ellefuteftablie au temps que le Cardinal Vvollens Euelque d'Yorc
fut Chancelicrd'Angletcrrc.CcuxquiprcfidétencelleCour fontleChan-
cclier,r!ntendant gencraldesfinances,tous les Confeillers,& tous les Barôs,

Lapluralitédcsvoixl'cmportc. Les peines ordinaires font la prifbn, ôc l'a-

mende pecuniairc.il y a encore la Cour des pupils, qui iuge tout cequicon- ..1.-^..^^^^.^

cerne lesorphelins:& en laCour de la Duché deLencla(lre,les allions pcr-

fbnncllcs,& réelles, qui concernent en quelque forte qieccfoitjlesfondsde

laDuché,fontdebatuës.taChibrcdesRcqueftesvoidlesrcq»cftes,&plain-

tcsprcfentecsauRoy, hors defquclles elle ne peut donner aucun iugcmcnt:

& s'appellela Cour des pauurcs,pouicc qu'il faut que ces luges rendent
droidl fans falairc : elle efl auflî.ippellee Cqux deeonfcience.

IlyaencorcslaCourd'Eglife,nomméeaufljCourdôChrcftientéj & les xxxit^

Archcucfques ôcEuerques qui y prefidét , ont vneiurifditflion particulière, «^
" ''

principalement enquatrefortesdecaufes,veu qu'ils cognoillcnt àcs tefta-

mentSj&laizteftamentaireSjdesdecimes, des mortuaires, & des nopces,

& de l'adultère, ou fornication, bref de çout çe^guiconcanc la confer-

uationdcl'ordre, &oifoeïnentderEglifc, & oui appartient àroattcticndc
Ift Religion. Voila l'ordfedelajuftice.d'Angîeterre , & la fajçon dfc la-

quelle elle cft gouucrnee. Mais.auant que ie mette fin à ce diïcou: s , i«

vousveux direenvn mot deccux qui font condamnez à la mort. Quand xxxHf
l'onfaiâiufticcdcquclqu'vncn Angleterre, & qu'on le meine pendre, tous
les parents ont accoufturoè de fe trouusr ptcfents à fa nnort : & après
qu'on l'a mctîépar la\iUefur vncharicHs, onlc conduit en fin augibec, où
l'on le pend en luy mettant au col vne chaine de fer, large de trci$

doigts. Et j'ource que ceûe chaine ne lepcut fi prompccment cfttanglcr,

B iij

''Il

i'J,
'f4.

^.



I,

àcaufe de fa largcur,lcs parents courent foudain.ôc le tirent tant parlespiciîs

tju'il meurt, ôtcftimcnt taire en cela vn bon cftice, &digncdecc qu'ils luy

lont. Cela eft permis par la lufticc, àcai!^eqn'onenatrouuétel,quic(lde«

meurépenJu depuis le matin iulqucsau loir fans eftremort,endâgcr de per-

dre toutenfemblc le corps,& lame. Nous auons allez difcourutnaintenanc

dugouuernenientpolitiquc , voyons maintenant comme on s'y porte Avjf.

chofcsquicenccrnent laRcligion, & le leruicc de Dicu^qai font les princi-

paux pi uocs des Republiques bien ordonnées.

RELIGION D'ANGLETERRE.

LE s Anglois, félon 'qncIques-Vns,receurentlaRelTgionChreftiennc de
Iofephd'Arimathie,&puis duPape Eleutherc

, par la prédication de

j^j^jy_
Fugace, dcDamian, quibnptifercmleRoy Lucc, & vue bonne partie de fcs

gcns,cnuiron l'an de noftrefaluti8o»Maisriflc ayant âpres cftcoccupéc par

IcsAnglois Saxons,le grand Gregoire^P.ipc y manda Auguftin,& Mclitc, &
piulieursautrcsdcrordrefaintt Bcnoift, quiy rtnoiiucllercntlafoy , ôcy
conuertirentEtelbert Roj'deKent,cnuiron l'an $06, Depuis ce temps /a,

iulquesàTan i5?4. l'Angletcrrcn'euttijmais autre foy que la Catholique

Romainej& mefmelna Roy d'Angleterre fort puifliinr,icnd!rfon Royaume
tributaired'vndenicrpourfeuaufaJndSicge. Or Henry VIT. Rôy d'An-

gleterre mariifon fils iiifnéArtus à Catherine fille de Ferdinand d'Aragon,

&d'IfabeUedeCaftille,qui regnoicntlorsenEipagnc. Mais le mariage ne
futpasconfimicvàcaufedelamortd'Artus j après le deceds duquel pour le

bien de b paix entre r£fpagnc,& rAngletcrrc, Henry puifnéd'Art us, auec

difpenccde Iules IL elpouûlamcfmeCatherine,^eneuftenvingt années

qu'il vefcut auecclle, trois enfansmalles,quimourureinieunes,& deux fil-

les. MaisiladuintqueHenry commençade perdre l'ufteâion qu'il portoit

à Catherine:dequoy le Cardinal Volfe homme arrogant,& ambitieux,& qui

n'aymoitpas laRoyne ; s'cftant aduifé,commen(ja de luy mettre quelque

fcrupulecnla telle,fur fon mariage, à caufc du premier qui auoit elle côtra-

i^éauecArtus:&:cequipqulIbitencoresccCatdinalàperluader ce diuorce

«u Roy,c'eIloit la hainequ'il portoit à Chai les V.nepueu de Catherine,pouc

l'opinion qu'il auoit que Charles auoit empefchc qu'il ne fuft créé Pape.

D-ailleurs , leRoy.iymoicefperduëment AnnedeBolen, quel'on croyoic

toutesfoiscommunement fa fille. PlufieursThcologiensdesYniuerfitezdc

lûChrcftientéefcriuirentfutcefubjedk, les vns contre Henry VIIL lesau-

tresàfon aduantage,en:ansgagnczparargent.£ntrc autres chofesceuxqni

luy contrarioicntdifoientquecefiefeparationcftoit fondée fur laloy diui-

nr, pource que Onan auoit efpouféTamar,qui anoit cftéfeinme de Ion frère

aifné:& la loy Mofaïquc veut qu'vn frère prenne lafemme dt l'autre deccdé

fânsenfans, iîbienquecemariagccftoitcftably furlaloy pofitiue. Mais en

fin HenryVllLlcualcmalquCj&defpefchaàRome à Cleircnt VH.Ellien-

ncGardincr,&FrançoisBrian,pourrraittcrdudiiiorce. Le Pape remit le

ÎBgemen t de cccyàcci tains Cardinaiix,.&Theoloeicî.,quiTe("ponttirent que
lcmariageeftoitbon5&valable,&ncpouuoiTeftredil!oiit.Toutc$foisGar-

diner dbiint du Pape pour luges deux CaidinaiTXjàli^aiioircclMy de Campc-
g&,&cclufd'Yorc,& que la caufcfcdcbattroit en Angleterre. Mais apEC$

SiXXV.
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qu'on euftlbnguem€ntdilpuîc,&plaideppurlVn,& pour l'autrcJaRcyne

appcllaau Pape, diûnt que les luges cftoicnt obligczau Roy, Ivn pourl'E-

uefchédeVinton,&rAtchcucfchéd'YorcjrauirepouirEglifcdeiiialiil)cry.

A ceftecaufele Papedcftcnc'irauxdeiuCaidinauxdeproccder outre, &
ordonnaque Paul Capizucco Doyen de la Rote , luy en feroit le rapport. Le «

Roy voyant lagrande difticultcdc l'aftaire , & le peu d'cfpoir d'vnbon fuc- ,,

cc2,tournafondefdain contre rArclKuefqued'Yorc^quirauoitmiscnceftç *

peine, &lcdefpoiiilUdere{latdeChancelicr, & de l'Euefché ,^luyofta»
xnefmc vn Palais qu'il auoitbafty à Londres, & le confina premièrement en v

vnvillagc, puis en fonEgliled'Yorc,*: depuis ayant ordonne qu'onlc me- ,,

naft prilbnnier à Londres, il mourut mil'erablement en chemin. M.iis pour „

tout cela, il ne laiifoic pas d'aymer autant que i.imais Aniicde Bolen,& d'en-

iioyerCranmeràRome pour défendre fa caufc. Cependant Guilhuine Va^-

rAnArcheuefquedeCantoibery,quiauoittounoursdcfcndu, comme il de<-

uoit, le mariage delaRoyne, vint .1 mourir ',^ & le Roy àlafolicitation dp

Thomas Bolen pcre putatifd'Anne,&mefmc de ladite Anne , mift Cranmcr
enlapl.icedudefun£t,àlachargcdeprononcer,nicfroecontrerauthoricèdu

PàpCjle mariage nul,&illegitime. Auflitofl il vintiulqueslàquedefairca&<

culer IcsEccleliaftiquesd'aiioir recogneu l'authorité des Légats eftrangcrs,

&declaraquctous leurs bicnsluyciloient confifquez -, tellement qu'il iii^

duiluleClergé,abandonDcdesBarons,&des ArcheuefqueSjâlcfupplicr de

Te contenter pour peine de cei^efaute,dc quatre censmillecfcuSjen leur qui-

dam le rcftc j& ccfut de là que prit origine le tiltrc qu'il prit de chefde l'E-

gUfe.d'Anglctcrre. En finiljefpaufafecrettement AnnedeBoulen ,donnaiu

à entendre au Pceftre nommé RoUtid i qu'ilauoitpetmiHlonduPapedecc

faire. Aufli toft après Catherine futconfinecencertain lieu efcartc, auec
trois Damcrfelles, &incoutinentLiCourfuftpleincdeHattcurs,quipoux

pUireàAnnc,cemmencerejicàCemocqucrdcsPreflrcs,duPape, &des Sar

creraents. Los hérétiques d'autre part voyans celle occalîon,s'clIàyerent eu
toutes fortes deprouigoerleurnouuelleopinion^& pour ce,ilsiuctindui.<

rclcRQyàfe faire iurerl'obcyirancequ on promettoit au Papej& pour olv
tenircelaplusfacilenient,ilsfecontentcrentqu il adjoullnftaufeimct celle

claufe , Entént^eUfÀfolidtDmltfvmtttttit. Etauec cet artifice ils fîrciu

tielbucherlean Fifchcr Euefque de Roccftrc, plein de doClxinc, & de pieté.

£tle ferment ellant prcfté, Cianmer comme ne rccognoillànt plus le Pape,

pronon^aU Sentence du diuorceciwre le Roy, &,la Roy ne , fui la fin de l'aa

I5J2. Ceque le Pape Clément ayantcntendu, prononça, imis trop tard, la

Sentence diffioitiueenfaueurde laRoyne, déclarât les fécondes nopces illé-

gitimes^ Lors Henry Y III. (àquiElizabeth iwfquit cependant) de delpit

qu'ilcuft,.oftaàCâtherine,&àMa,riefafilletous,otncmcnts, & tiitrcs, &
voulut queles Baron? iuraUcntde tenir les fécondes nopccs pour légitimes,

iklafiilcqu.ieneftoirnèepourheritiereduRoyaume, &d'cn tenir Marie
pour*circlofecommc illégitime. Enmelmetcpsil fitmcttre en piilbn lean

Fifcher,^1homasMarus,&plufieursReligieuxdcrordrefainàFrançoisj

qui ne poquoient fouffrirceG:andale,4cfiàotdunnerenvneaircmbleedes

.^ftatsdu Royaume, que perfonnefouhs peine d'cûrcdcclaré criminel dc.le-

zcM.ijefté,n*euft à rccogivoiftrerauthorîtédu Pape en Angleterre, ow Hir^ xxxvl,
J.uide,5v tju'on le tiniUuy-mcfmepour chefdc l'Eglifc AngUcaHC en terre, âc

B iiij



( \î

I
»

I,

pi^

14 Dfl'Ept élu Rây
^ucpoorccftécftnfconhiypayaftlesannates , & les décimes Jcs bcn'ciicc^

Tiidmcque cefuftluy quidecidaftdctous débats, ^ refoimaftles abus, -61:

qu'on ft'appcllaft plus lePapcqii'Eucfquc de Roraefimplcment. En fin l'an

1558 il obtint la confifcation de tous les Monaftercs de l'vn,& de l'autre fcxc,

& en diftribua les rcucnusàplufîeursGentilshonunestlu Royaume , afin de

<. les rédre intercflcz en ce faitt. TcUcinentque les Mondûeres finirent en An-
vglercrreenuiron l'an 1540. dcTon tient que lenombre des Eglilès ruynées

^""^'^^'.cftoit de dix mille. Finaletncnt ceRoymourut l'an 15 4<>. Payant pour fils

Edouard VI. il le laifla fucceflëur du Royaume,& Edoiiard prit anec le tiltrc

de Roy celuy de Chefdel'Eglifc Anglicane ;^cc fut foubs ccftuy-cy qu«î la

Religion Catholique demeura du tout eftcinte en Angleterre, par le moyeu
d'EdoardSeimer hérétique Ziïinglien,quieftoit oncle duRoy,qui introduis

iit auxchaircs les Miniiîfes Luthériens, Vautres, iulques àtorcer les icu-

ncsgcnsàlesouyr:&:dcllorstlfutOTdonncqucron <elcb'rcroic l'office di-

iiinen langue vulgaire, comme on fait encore. Ce'ptndant Marie fille de

Hcn ry VllI. ÔcdeCrïthcrine, mrtintint toute feule la Melfe, & le faind: Sacre-

ment en faChappcUe. Edoïrard mourut dans peu d'ânees après fon couron-

nement, fie Marie .Tvatv.tincu leDuc de Nortumbriej-&Ie.inne filleduDHC

drSuffolc, fut tcccue Royne. Et incontinent elle fit annuliez: le tiltrc de

Chefde l'Eglife Anglicane, remit les caufes fpiriruelles auiugcment de lE-

glifcj&Cranmcrfut le premier cond.imnéparceftevoye , itfitfortir auflî

TOftd'Angleterrecnuiron trente mille hérétiques dediucrfçs nations, &:fc-

<fles , de annuUa toutes les loix faites par Edouard contre l'Eglife Cniholi-

qnc, & pour aduâccr mieuxla v raye Religion, fe maria àtitc Philippe Prince

d'Efp.ignc. M.iisainll qu'elle trattailloit pout remettre ce que les autres

auoientdcftruit,ellcdeccdadansla(îxiefme .nnnecdefon règne. Elizabet4i

fille d'Anne de Bolen Itryfucceda, mais craignant q ne le Pape, & les Gatholi-

quesne debatilfent ù fucceflion , elle fut couronnée auec les cérémonies Ga-
tholiqucs:mais elle cherchade maintenir fon .nuthorité par Icmoyéfi de 1 he-

refie,& ayant premiercmétimpoféfilenceauxPredîcatcursGatholiqueSjtlk!

ouurit les ports,& les portes de rifle aux hereiiqties. Elle fit après aflèmblâr

les Eft.its,où ellevoulut eCtrenômeeSouneraine,tïiiuaufpiritnel qu'au tem-

porel en tous fcsEftats,&voulut que ch.ncun la recogncut pour teîîeiexceptfc

les BarOns,afin qu'ils ne feitilïenten armes,&nc s'vniflènt .ïtïecleGlergé,&:

la peine à qui rerufcroit de inrereftoit la premier- fois de la confifcatiou de

tous fc3 bieïis,&dc prrfon perpétuelle -,& la féconde, de la vie. Par ce moyen
elle s'appropria les annates,& tes décimes, .ibolit la Meflè en fon pays,& tout

exercice de la Religion GathoKqne , ordonjjant pour peine àceirxqui ouy-

roientlaMellè,ouadminiftrcroientleS.Sacrement,qu'ilspayeroicntIapre-

micrcfois i'5o.efcus,ott tiendroientprifon fixmoisj&pour lafeconde4oo,

cfcusjou feroi;nt vnc ïtnnee entière en prifon;& la tro ifiefmc que to usleu fs

biens feroientcônfifqueZjfiieuxdctcnus en prifonJiperpetuJtc. Et l'on vî<!

foud.iin le lendemain de la feftc S. lean Baprille,ran 1559. ceflcr les Mellès, ôc

le diirin office par tou t leRoyadme.Cc (ë ro it chofefuprrfluc de eraitcrde fon

procédera l'endroît des Catfic^Kques ,
puis que toute l'Europe en eft.ibbreo-

iree. Il mefuffirade dire qùelacquc^ Vï; Iny ayattt fûccedé,îl aelï^è dreflé vtt

îiurÈdeGonftitutionsEcclcfîaftiques,quimoriftreàflèzlaReli[>ioinqu'on y
rient. Iiîvousen diraydonc lesiiointsprincipauxeupcudeparolcs»
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l^remi«tcmcnt il cil dit que le Roy d'Anglcicrre fera recogneuen tons fç^ xxxix.

EftatsfourChefde l'Eglile Anglican e,dc que <eluy qui endoutcra y (bic te-

nu pour cxcoiTvrauntc: de nvimc que ccl uy qui dira que laébmic (leU Litur-

gie e(lablie<enr£glireAnglicane)&comprireauliutedespri«tespubIiqucs,

&dcradminiArationde;»Sacrc»icns}ellvnretuicecorrompu,ropetftttieuac4

£< illicite :&parcillementquiconquedirnqiie quelqu'v n des} 9. articles ar-

reAeBâuSynodetenuàLondt<esrani5iif4.ei): TuperHiiticux , ouerronnécn
quelque fort*, comme aujfllceluyquihlaiftncra les ccrcmoniesd'Anglcrerrc,

& ladllapliDedcs Arch«uelqaes,Euolqii:ès»Doycns,& Archidiacres, &: la

façondcles ordonner j ^icmblablcinent ccux-Ufont ^xconmiuniez par

lcursordonnanccs,qui afleurcrontqu'ileftperniis à quelque miniftre que
^eibir)OuàVhlay,ouàquelques-vnsdesdeuxordresallcmblez,d'ordonner

<)cs choies Ecdeiiaftiques fans l'authoritcduRoy

.

îl eftauflidit que l'onobfcruera les Dimanches,& les autres loursdefefte,

fuy uantrinftitutio*i de l'EgUlic Anglicane,ï'cftàl^auoir en oyanilire , &
pvc(chcrlapArGledct>icu,enfaiiftntd«sprierespubhqucs,&ptiueCs,&en

confellànt les péchez à Dieu , que Ift Liturgicpublique ièraleue, ou chantée

aux ioUts,& vigiles marquées au liHredespriejrespubliques; que la Litanie

fcrarccitee parïesReékurs, VicaiïeS, Mioiftres, ou Curez, en toutes les

l:glircsCAthcdralcs,&Géllcgieci,&;ent<)Utes lesCthsppolleis,& que tous

les Mercredis, & Vendredis , cncorcsqu Auc l'oit pas fcrtCi leMinilhefera

yrcftanxhenres ordonnées pour prier Dieu dans l'Eglifeou la Chappclle,5c

ayant appelle lcpeupleaueciÂclockc,rccitefala Litanie contenuiiaudiâli'

'iire>&qt»et<i*usiespetes<îe fahiillc,pïiftcipalcment qui demeurent feule-

ïncntl©ingderEgliledcftiytlic«ë,(efOtVt cbligezd'y affifter'ùu d'y enuoyet

ati rhoinSquelquvt^ dé leur itiaiibn^ ca]>ablc d a^âîlbcr b Miniftre <iuran{ les

prières-, que mormejSSilescereniohies de )aLiturgie,&delaCene^ feront

obfèruees par (butes les AtiademieSj&^u'en icetles les efcholierSj&prefeébs

vferont de iuspli's en teuré Ëgt»r69,43icChàppelle«jàuxDimanches,& iouts de

feftcs : queto4ïs^einé«tront à^eï)oùk:lb«sqà'on<lirak cénfeffîon, & les Li^

tauies,-& autres pHetcs-,&^ifilsretieïîllrdntdd>atJic-loFsqu'oA-diFalcryit)^

bole: quetoiislesOeconomesdesParF®iires,aprcsauoir pris côftfeilduMi-

niftre pour ce rcgatdi,tre«drontprefte là quantité de pain de feiglc,^ de boft

vin,quifeiflblèraneceiIàircpour le nombre des communiants , au iour de là

Cene<iuirera6rdonné)^uxde^efvstOu{esfoisdesparroiflieRsv^quecevitl

fera pcfric fu-r la t^vbleéHv'ri vailfean, quilefapourlemoins'd'eftaingîque

l'on-tcrapourlemoinslaCôBictroisfoisrànnce : que cCUx quiadmiriiftroî

tout laCcneaivxE'^ifes Cathédrales, feront parez de IcursChappesàu^cii
'ftesfolcnnélles :queccuxquifontpiibliquemétrecogneusattcinrs de quel-
que pcchc qui leureft ordinaire, feront rtjcttezdelaCcnerqùetous feront

laCéncenteitrspàrroifi'esi que les pcres ne pourront eftreparreiiis de leurs

ènfans,ny pareillement iesenfansincapablcsdc le Cène :qu'on feralefigne

de la Cr0îxfur les^nfans en les baptifant , fans aduouer tautesfois que ccCi-

gnefoitdereflcncedubaptcfme, & que l'enfant eft fait Chrcftieh fans le fi-

gnedelaCréiJt.àuffitoftqu'ondit, ltttbâfùVfAun9mduVtft^ &HiiTilSy&
àf*/4«K9£^riï.<^quattd-ond€uraordônerdesMinifttes,ilfaudraenjoin-

dreviiieHfhcj&q«'vnE\iïfquenefcrapaMnmefmeionr,& to-uràlafois vu
Jt^n>meDiAcre,-éf Pr«ft]ke:4:i£Htttece)qui'aucunii€ pourra cfti'c fait Diacre,
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nyPrcftFrysMnaquelqucJieuatrcUèpourcxçccetlcDuconatyOulaPrbftri'

fçcpq^Qlquc,£gUUCacUc<lr«ilc,ou Çollegulc>ou.s'il ne monllrc qu'il.çftfK'i

HgnqCh^ppciiaiu en quelque Coilcge deCatnbrige,.ou d'OxfortjOubien

qu'UbftMailUeauxArtsdcpuiscinq.ans. Q^edvn Eiiclque reçoit qiieir

q^i'vn qui n'ait aucun de ces tilcres , il Tcra obligé de luy fournir tout ce q lû

luy ferabefoing > iufques àcequ'ill'aytpourucu en quelque Eglifc.Q^ s'il

rcturedccçfaire,iiretaAirpendupouc.v;ian>parrArcheuel'que aflidcd'va

Eucfque^dii pouuoif dWdoQner<ksPiacres,& des Prcftres.Q^on ne rccc-

ura peii'onnel'ans l'interroger , &examiner; qu'on ne donnera les Ordrcsà
-aucun, It premièrement il n'accorde ces (roisarticles>que leRoycftSouuc
xain en Angleterre, tant pour le regarddufpiritueUquedutemporeljquc le

li ure de la publique Liturgie ne côtienc rien de côtraire àla parole de l3ieu,

&qu'il fuiuracefte forme auxprières publiques j&enl'adminiftrationdej

Sacrcment$;6ccntroifiénieUeuqu'ilapprouue le liurede&aEjticlcsde la Re-
ligion arreftez au SynodQtenuàLo;idresranneei5(?i. Q2pceuxqui auront
lec^pulesOcdrcsnelerontadmisauxbenefîcesfansdcboii:» tefmoign^gesde

leur fuiHlance,& bonne vie.Quç cei)xquideuto.nte(lre admis aux benefi»'

ces, iuretont que leur fait eft fans (imonie^qu'on difpenfcra rarement de te?

ni r plusieurs bencH^es iQiie les D,oyensdcs Ê^Iifès Cathédrales feront obIi«

gezàfairede.uè'rendenceTQjjeles £),oyen;., Se Prebçndaires qui rendent;

aux Eglifes Cathédrales yfpnt obliges deprefcher,& q^cles Prcbendaires

Bénéficiez fqnt tenus dedemeurer en le;u:sbeneHc«s.Q;.<i^lesBenciîciezlegi«<

timemeutabfents de leurs bcncfices font obligez d*yauoir vnCuréquipref-
che. Que \f:% Miiuftr-ç ne feront admis pour Curez , fi ce n'cft par l'approbaf

tiou de i'£uefqi'e,ou derordinaire. QMicles Glofrs,â(les Par^h raies fonc

dcffendues.en li leâilre publique des Elcriturcs anxMiniftres quine fôt pas

admis àlapredicAtion. Que latorme de lapriereferaimitee des Prédicateurs

au commença tnentde leurs fennpns.Qne laleâure des p,riej;espublique&,i85

radminiftrationdesSaçrementsdeuxCoislanneceAcnioinee^uxMiniftres

purement Piedicateur&j&ique les Mipiflres purement non Prcdicateu rs ad^

miniftrent lesSactetrentsaiiecefficàce. Q^u; la. Confirmation fera célébrée

en la vifite qu.eIcsEuel!quesferontdQ )et|rs DioQefe$>de>troisentroisahs<

ÔlielesCathcçumcnesferontofEcrEsàl'ËuefqQeeftanten vi(îte>poKur.«ftra

confiimez. Q^ les Minières n'efpouferont aucun fans- qu'il y nyteudcs
bans, ouqueiesefpoiixayenccftélegifimementdifpenfez. Qm? les Curez^

Vicaires, &Reâieur« aduertironc UsioursdeDtmantàe le peuple s'i^ yt a

quelquesfeftes,ouvigile5cnlafepraaiBefuiuace.QiSietoutMiniftrequiau-

lapermifTion de prefcher,s'cflàycrade rcduireles Catholiques refiifans qui

ferontdansû paroiflè,àUReligiond'Angleterre. Qj^c lesMiniftres ne re-t

fuferontàperlonnelebaptefme, &lafepulture,finon que le def«n<^foi&

fnortexcûiuuniépourqueJqtie grand crime. Qjie le Miniftte ne povrrà dif-

férer lebapccfmccn r«xcrcmc necçifiié. Q^les Miniftrçs feront obligçzda

garder vn regiftrc de ceuxqui feront bapiiicz, qui femaHcipnijîcquifetPt

cntcrrez.QjVon ne peurraprefchcr^ny^aire la Cciveauxi^uiic-wparticulier

tes,& que les Minières ne pourrontaufllctflebte^fo leur ujonucmétparti-i

culier les icufncs pnblics,8c le s prophéties appellees exorcifoKS,^pe po,Ui; •;

ront auffi faire des alIcmWces particuliçres.Q^ueccluy quiicra vne foisDia-.

•crc , ou Pf€lltç,nepoufrâpas aptes f&j;cndre lay,^ iSc quitter fçs Ocdiçi
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•QnlonnVnfeigncrany publiqucmcnt,ny en particulier Taiis congé de l'Or-

dinaire. Que les Curez habiles feront ptcferez aux autres par rordimùrc.

Q^ilyauiudans les Egiifesdesliuresdepricrcs publiques auxdeipensdes

atroiâîcnSjCommeaiillidesBibles en grand volume, &des liures d'home-^

les approuuez en Angleterre .Qnji 1 y au raauill des fonds de baptefme,& des

Cables pour la Ccnedans les £gliies,commcaiintdes chaires propres pour la

predication,& des troncs pour les aumofnes.QM^onvifiteralcsÊgliiesde }.

«h3«ans5&qu'on/]gniHcra les chofes dont elles ont befoing,aux Commif-
faircsclUblis de par le Roy fur ce fait.<^onfeta des inuentaires desfonds,

&bicnsdesEglilcs,&qu'ilsferontgardczaux ArchiuesdcsEuefques.Quc

les Occonomes,&lnqi)ilîteurs des Eglifcs, ou les Alltftans ne permettront

pas qu'-oiouedeii Comédies, qu'on banquette,qu'onticne la Cour feculierc,

ny qu'on face la monftre des foldats,ou telle autre chofe prophane ,aux Egli-

fcs,Chappclles , ou Cimetières , ny qu'on fonne aufli fiipcrftiticufcmcnt les

cloches auxfedesqui font fiipprimecs par le liure de laLiturgiepublique,ny

en leurs vigiles. Qûelen>ariag-ecoiura<^édanslcsdegrezprohibezfcranul.

Que ceuxqui n'auront atteint l'aage de vingt& vn an,ne pourrontcontra-

étcr mariage fans le conlerKeoicntde leurs parents.Que les vcfucsnelcront

pasobligces d'auoir leconfentcment de leurs parents lorsqu'cUcsfe vou-
"riront remarier. Qj^il ne faut pas ouyr la fimpleeonfcflîon des parties pour
deftairevn mariage. Q^elcsScntcnccsdudiuorce,& delà feparationncfc

donncrontqu'auxtîegesdchifticc, &quedcceuxqiri feront ainfi {«parez»

l'vn ne fe pourra marier aillcurs,râdis que l'niitreler.'i^n vie. QiTondefeou-

uriraauxCoursceuxquiayâtsatteintlagedequ.ltorzcans ne communie-
ront pas /a fcftc.de Pafqucs; de mefme aufli qne ceux qui troubleront les

prières, & fe porteront infolemmentaux Eglifes. Qi^il faut dénoncer aux

Miniftrcs les péchez notoires, mais qu'il eftdcffcndudedefcouurir ceuxqui
auront eftéconfeflczen particulier.Que IcsOeconomes feront obligez de

déférer ceux quifont refilons dcfuiurc leur Rcligiô. QnçlesSentcnccsqui
concerneront les Miniftres pour le regard de les priuerdeieursbenefices,oa

officcs,feront feulement prononcées parl'Archcuefquc. Voilaà peu prcsies

pointsprincipaux de ces Conftituttons Ecclefiaftiques, formées à plaidr,

contraires en beaucoup de lieuxàcellesdcsCaluiniftcs,qiTircjcttcnt<outc«

les cérémonies qui font obferuees en Angleterre. Aurcfte les Catliolid ueS

n'7 ofcnt faire exercice de leur-Religion , ôcafin de viure painblemenr, font

taxez félon leurs moyés à tant pour année.Mais pourcc que le Roy d'Angle-
terre aflîgncbeaucoupdegcns de fa Court furcefte exa<aiô,ceuxàqui l'aflî-

gnation eft dônee|^onuiennct auec les Catholiques à (Certain prix pourvne
rois, &; ne leur demandent après aucune chofe. Ileftdeftendd pacc'illcAient

auxCaluiniftes défaire excrcicedeleur'Religion. M.iis ceux-Cy -ncpayent

rien pour-vjurepiifiblemeiiten Angleterre, pourcc qu'ils s'accordent âueC

lesautresenccquitouchelePape^tellemêtquelesfeuls Catholiquesyfonc

foulez. C'eft tout ceqiv'on peur dire pour ce regard. Et puis que nous auons
traittéaflez au longde toutes lesparties,&'Conditionsde<€f(oyaume,il faut

mettre fin àcedifcours,pôùr venir à celùy de l'EfcolfeapreS'auôi'rrcprcfeftte^

les nomsdesRoys d'Angleterre i&les Arbheucfchtfz , & Eiicfchez anciens

de ce Royaume,

* il
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L'HisToiaB d'Aiiglecerro eft touce pleinedcconfurtoniufquesà Eg>^

bect,qui régna l'an 8'oi.Etpouccs ie nefcray point dcdifficoUc de paY->

fer foubs iUeoee tous les autresqui l'ont précédé , ic de commencctpai ce-«

ftuy-cy

L'an 80 1 . Egbcrt i . commence de

régner , il règne }7 «ans , incurt l'an

S38.

Il a pour fuccenèurs^ ceux qui

s'enfuiuenr.

Edeiphe rcgne lo.ans , meurt l'an

85S.

Ethclbald règne 5. mois«

Ethclbcrts rcgne 5 .ans,meurt l'an

8^3.

Etbelrede regn« 9. ans,meurtran

871.

Alutedc rcgue 18. ans, meurt Tan

Edoiiard l'ancien règne x4t ans,

xpcurtran9i4.

Adelftan règne i<> .ans,meurt Tan

9:40 .ayantfubj ugué toute l'IAe

.

Edmond rcgne <). ans, nyurt l'an

94tf.

^ Eldtedc règne 9* ans , meurt Vap

5><55.
I

Henry )..regne5â'anS) raeurtl'

I
Eduinregiie4.ans,meurtra959. | 1x73.

Edegarrcgnei^.ans, mcurtl'an 1 Edoardl. rcgne 35 .ans, meurt l'an

Edoiiard faindl Roy règne 13.ansj

,

meurtraniodt),

Harald i. règne vn an, meurt l'at»

10^7.

GuillaumeDuc de Normandie chaf^

reHaralcl,&ie rend maittre de l'An-

gleterre, règne zi. ans , meurtl'an

1088.

Guillaume le Roux règne ij. ans^,

meurtl'an upi.

Henry I. règne 35. ans, meurt l'ai^

Eftienne Comte de Bploignc nep-^

ucu de Henry , fe Taidr du Royaume,
règne 19. ans, meurt l'an 1155.

Henry i. règne 33. ans , meurt l'an

1190.

Richard i .tegne i o .ans,meu rt l'an

leani. règne 17^ ans , meurt l'an

1117.

"an

9^i'

9i Edouard ma.rty r rcgne 3.ans,eft

tfté par lj»s cmbju^çhesderamara-

f^re Alfccd«kd£dçpuis misaunôbre

des Sainfts; famo« fut l'an 978.

EtKeltede règne ^8^ns,meurt l'an.

Edmond cofté do fer rcgne vn an»

nfieu(tl'aniQi7.
• CanutRoy de Noruege,&deDa-
ce>& depuis Roy d'Angl«errc,ayât

chafl«Edroo»îd, 5fiEdoii.iidenfans

d'£dn}pndcQ.ftédjefer,regncf'Q' An*
glewrtc.ioi.aiMi meurt l'4nio37' y
Haraldrcgne 4. ans , meurtran

1041,

Canut z. règne i. ans ,. meurtl'an

4308.

Edoard z.règne 19. ans,jneurtran

13^7.

Edoardj. règne ji. ans, meurtran

1378..

Richard 2. rcgne z: .ans,meurt l'an

1400.

Hcnry.4. regn«4,ans, meurt l'an

1414.
,.

Hjcnry 5. règne _^» ans, meurt 1 ai»

Henry ^. rcgne 38. ans,m€urtlan

,
Ed«|u*t<l4'«Sneiî*ao5,racurtl .on

1484.
Edouard 5 .règne dcuxmois,mcuri;

aagcdciL*ans.

touneJT

Ceftrc

Çari<

ki



ifqucs À Eg>i

:uUc de pal-<^

ncci pai ce-4

cgnci3.ans,

,

1,meurt l'a»

nandic chaf*

ilrc de l'An-

j meurt l'an

;gnei}. ans^J

is,meurt l'ai^

oloignc ncp-

lu Royaume,

i\iiS5'

is, meurt l'an

msjtncuttran

s, mturt l'an

,ns, meurt l'ait

ans,meurt l'an

an$,;neuttra«

ans, meurt l'an

i.ans,mcurtran

.ans, meurt l'aa

ans, meurt l'at»

, ans, meurt l'an

i5Uin5>roeurtran

dtuxmois,mcurt

2e U gitâMde Bretagne,

lltchard). règne i.ans,meuftran

I48d.

Hcn ry 7 . règne 2 4 .ans, meurt l'an

»?
Marie «iiec^hilippei cl*Anftriche

règne 5.ans).Moys, meurt l'an 155g.
Ëlizabech règne 55 .ans , meurt l'un

1^03.

1

1510.
^

, lOO}.
.

Henry 8. règne }8. ans, mcuït l'an I
^
lacques Roy d'EfceflTeliiyafuccc-

X547. / '• dé a«Roy«umed'Angkterre,& règne
Edouard 6.icgneyS.anSjWeurtran làpre/ent.

i ARCHEVESCHEZ D'ANGLETERRE:

£N AnglercrrcilyauoisancmnnementdeuxArcheuerqucs,quiauoieocXLi^

ibubscuxphiûeursSufrraganrsEuciiqucs'.commeiKievoidauliurenou.

«lellrmentrois cnlumicrepar Atibcft Chânpined'Anuers, intitulé,N«mM
SfifceféHimOibti i irifiiém,cD laébfroe qui fuit^

^

ARCUJEnsCOFArys CANtVARin^lI^,
C A N T E L B E B. C H.

Londinenfîs. Xmi/SNf.

Vuintonicnns.f'iiitoii.

Coucntrcnils, &LicJbfeldeiins hm-
Ùï.Ctutntrt,

.^a rffburien (îs . f«f/ù^NTÎ.

^atlïoiuenfis,& Vvellcnfis,iunâi.
,

l-incolnicnfis. Linctlnt»

Pcttoburgen^s.

fxouienfis»

C\o(ce(iitnils.Cltebeffti^

Herçfordenns. Hrre/ff».

)Norvvicen(îs,nue,NordouiCCfilî$.

"tlienfis*

KotfcnCis.^tehtJltfil

Ciceftrcnfis. Chubeltri, ^

Oxonisnfis.'Oxford.

Vvigornienfis.f'>*rcibe/?rf,'

Briitplicinfis. Brifit».
*

Mencuen(is,adfanum.S. Dauidis,ûi
Vvallia , Hue Cambria.

„Sangorenris,fiucBanchpreni!s , ii|

VvalUa.

I

Xandaffcnns ,,(îue lyandauenijji ,i^^

AHiphcnris , (lueEluuenHs , ibidéin^

AJiCHIEflSCOTA'Trs EBORACM^SIJ^

tounelmcn^is. *•

CiktcnCxs.Cbtflfi*

^arlioleeiiTis ^«u5^aKUole9ti|^

/
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S M M A l RS.

i. r^ s COSSE dncitaiit»iiiit4i>f>tUtiAlb4uie.SéJefcri^mt '& ftsfrouiiiees. il

X2 R^imaei Us-fim nttabltt d* féy$.^.ftrtfi de CMlldoytie%t}* il y 4 du bamfs bIdMS

indêtHftéblts
y
ftïiaits lutin ftmbfablt à cti»yd» Lytit» 4. L'^ irt des cbârbtas ^ lieu

dbtndétit t» bitun urttHtt. 5. Mtne d'ortn Crduford,d'tMl'ett tirt l'or fans ptint. 6. t»

lac LonmtmiiCff fti {inguUritt'i{%rttH4rtjudbled'yttt Iftt fiitténte. •jBHthtjnhiinte ,p4ys

qiêiiupeut fouftir dtl{4tsX foi4intd*oi* foutdtm dtsgmttts ifhnyle di notablejytnu»

^.Eftol}ùUAnçtMntmentn9ptme\ViUe^,feptign4nsltCBrp( , t^.ltschtHtHx^a yiuant

iiech4irbum4ine. Leurfaçon de comb4ttreta'4rmef(ltguirre, 10. Efceffou madîmes

diflingue^en Ciuils,tT S4uu4ge%^.Leun ar^esyC toU r4nceen iHrtteyrectmm4ndablts

four Itur^dtHté. i i.Sttiiiiliti,cr p4uurtté d»p4ys d'Efcoffe. 1 i.Et efjirrouii^ mile captt4le

itEfcolfe.S4defcriptiç.Efl4pptÙtep4rVtolomteCh4i}e4H4ijîé.ii.Kebief]eEfcol}oife4n-

tienne dt Thants ,^btbantsJ^ttdtnbanes.i^.Cbeiialitts dore\^ Bjrora, G etihhdmmet.

j^.Efiati duRjiyuHmeifmpàie^dt tfoisfofw deperfonnes , O" iomtnt fâfjtmbU nt. itf,.

Collège de Iànice,4p(eUêTbé(efsiip » iaffituip4t le I{oy. J4CtJue$K tours f$tb4lternes eo

ch4^ue Ctmti'Cours 4ppeîtees TheCothmfff4iiatSytT flueUe efi leur lurifdiBion. 17 . Efctf'

fe en ^mI temps récent ùfoy Çhreflienne. f4ll4diM enuoyépour en chaffer l'herifie PtUf

eienne^iî.Htrttiqtiei èruflei^en EfctQe^emie 4Httes U4mihonp4rentdH I{py.iç.TroM4^

vleseHEfco(feparUsberetf*iueSt&»arÎ4c^esfrieHrdef4inS^nfiré,bji'ff4rddMt{fy,

xç>,l^mp''.ifonntmentdelé K'yheniétrfem^A duKoy d'Angleterre rde^^sf^t.iuJir-

tbelleff|Ji{)iTElltf(he1;^pife^4ttVisj^'dm^d'Efc»^e.^l. Çdt4{iiitidts^oysd'E(àl}f,

^lewreinet
.-.-^-.1 -

-j
-.u!:-.-.::;.»-.''- 'i/-!ii!,?-M, ,(.-

•

A partie pîits Septentrionale de la grande Bretagne eft

iiommçe£l'col][e,-& eulj^a^t^efoj&jenein^'i^libanie , &
mérmc''lcsEixoiroîsqui g^^^dérit ^.i^angllè ancienne , la

nommcnt'Aiba^nV^'ièsriilandois Aliabani. Cep.iyscfl:

diuifcdc l'Angleterre du codé du Midy parles ri uiercs

de Zucde,& Soluay.ll eft borné des autres troiscoftezde

la ruer. Sa longueur depuis la riuiered^jfcnedeiiufVjuesà

Ton extrémité plus boreftleyeJd'd'd&jf^.Ue^ësAngloiresl

Salargeurdei9o.Ileftdiuiiéenplufieurscontrces,c'eftà fçauoiren celle de

X4«<ifB,iadisPi(alande,c'eftàdirepaysdesPidles-, & cpfte cy eft montueu-
fe,&fansarbres, mais fort ciuililee,& pleine de courtoise. Edimbourg qui
cftla demeure desRoysd'El"cofle,eftafliscnceftc conuee , &c plufieurs au-

tres bonnes vjlles.. li y a après le pays de2Mfrk,c't'ftàdirc,laborncderAn-

glcterre,&derEicofle:celuydcTfip</«»/e,cVUàdirc,val!cc près dtlariuierd

dcTcifie, prochcdcTAj gUtiirc,tcn-p1y de ich1.ci5 :i,</ff4/f ,presdtla ri-

lÙeicdXlc^uc;i:</cd«/(;2vj«;/«ii/t/4/*,aii.LiiipdlucU Ui.i.«.Ni/^;l.i\ûlk<,^'A-



IS^C*». Jt

^esfrauiàcTis.il

1(1 bce»fs bldH€i

\i cbêrbttts , bi»

'ansptint.6. tg

tbqnhénte ^p4^)S

itmtâbltytnu*

fcoffon modirnts

rtcommanilabtts

DMM, ytlle capitétU

'(je Efcofjoift M'
^ Getihbàmmet.

féifJfmbLnt.îâ,.

urslhbtlttrnesto

tifer l'htrtfit PtUf

tjH I{oy.iç.TroH*

icqtiisri.ii.Ar'

dtsl{ojfsd'B(àl}f^

îdc Bretagne cft

tid'AUpanie , &
Lie ancienne , la

)ani. Ccpayseft

if
parles ri uiercs

:scroisco{lezde

j^ucde^uifquesà

ie,ue5 ÀngloiCesf

auoircn celle de

:y ell montueu-

, Edimbourg qui

8c pluficurs ail-

la borne de l'An-

jres dtlariuierd

4/f, près delà ri-

Di/côurt Je ÎEfcoQi. 31
îii<it</4ff:G<iI/N#«(j,qui eftdcuers !c couchant ,

qui abonde pins en pa(li$,qu en

fi ui<h : C<irir/r,qui a d'.idcz bons pafluragcs :oy , qui ell mauuaife terre,

^

maigre : Sttrlini^h,Mtiitbttb^Ctiiiidifd4U, Ltnii9s,krnvM4te,SnêibtrttiSt9rit,Kt^tn,

& Ar^i/e,qui abonde en lacs,& plus en pallis
,
qu'en bleds, «Se celle contrée

cftoitUdeincurcdcsCalcnodicns,del'qucls toute la région cH: notnmcedcs

lubicans MUbanum : Càntm^f^wx ligiuHc co.ngdcla terre , pays vadc^ plcm

de marcfcagcs :Strathnabtrn : jrift, petit pays plu s tcrtil que les autres , où eft

la ville de faindl André : *^ff^«/!if
,
paysacgrcable près de lariuicredcZau:

W4r«if,&M4rri?,paystTiaritimcs:puisB«;»(/;4»,Roj(/fi»«rr<(y , Htjjeldnd , Qi

TffUih: après ccU^tunrtfjtniSiC SutbnUnd^Sc en Hn Cétbnts.

Qj^ ALITE' DV PAYS.

L'E s c o s s E efl; afpre, &:montueufe,&n'eftpasdcbcaucoupfifcrii!e

que l'Angleterre, mais elle abonde pi us en poillbn. La mer qui la borde,

porte grande quantité d'huillres,dc harans,de corail,& de coquilles ,& par-

my les vallées ilyaplulîcurslacs,marcfts,riuieres,&fontaines,ourontroU'

ue grande quantité de poillbn. Et la plus grande partie de ces lacs vient de la

montagne Grâpic,oùlontaufli les (ourccî de trois riuiercs qui portent bat- '

teaux,c'ellà fçauoirlariuieredeC/0^(/,jadis./</riif/', quifedclchargedans la

mer d'Irlande: celle de Z<i«5,quifurpalle en grandeur toutes les autres riuic»

res d'Efcollé, & qui vient partie du pays d'Argile , d'vn lacdcmefincnon),

partiedupaysdeSr4f/jfr,& ledcfrogedanslamerGermanique : & celle de
JForibe4iC[ui s'allât rendre en la mer d'Allemagne , fait ce grand golphc qui efl:

appelle vulgairement la mer d'Efcollé. Il y a aulVi, outre le Zuedequilcparc

rEfcoflêderAnglcterre,lesriuicresdeS/><<>'« , Nefje, & ic«//». Ilyauilidcs

montagnesquiontquclqiies petites plaines , où ily adcfort bon pa(lis,&:

melme il y en a quelques- vues qui portent le marbre, Se l'albaftre.Lcs forclts ni,

y font pleines de beftcsfauues, &noircs,principalement cellcdcCalcdoinc,

oùilya aullî des bœuhblancs,quifontfifarouches, qu'ils ne peuucnt ellrc

domptezcn aucune forte, &leur crin eft comme ccluy de Lyons.Ily avn ^^*

certain lieu nommèrAitedes charbons ,quiabonde enbituntcrreftre , 8c

bruflequtlquesfoisauccvn granddommagc des h.ibitans). D'auantagel'Ef-

collè adcs mincsd'or,d'argcnt,dcvifargcnt,deplomb, &dccuiurej&par- y
ticuliercmcnt il s'elltrouucvnc mine d'or en Crauford, d'où l'ô tircl'orfans

peine, tn Gallouay il y avn lac appelle Myrtouu , dont vnc partie fe gcle en

Jiyuerjl'antrc ne fe peutgelerpourfroidquiface.il y a en Carittc de grands

bœufs, dont lachaireft extrêmement tendre, &defortbon gouft : &: leur

graille a ccftcparticularitcqu'elle coule toufiours comme de l'huile.En Len-

nos t il y avn grand lac nommé toMMs»*/, qui a plus de 14. mille pasdc Ion- ^.^^

*gueur,&huidtdc largeur,oùil y a3o.Ifles,doiula plus grande partieeft plci-

nedebourgsbien h.ibitez. Il y a en ce lac trois chofcs dignes dememoire,v

c'eft à Içauoir, qu'il porte dcfortbonspoilfonSjqtii font fans aides: que fans i

nucune haleneede ventils'yleuequelquesfoisde figrandcs vagues, qu'elles

eftonnentmefmelps mariniers plus hardis: fie finalement vnelfleoùilya,de'

bon partis, m^iisqui flotte toujours où le vcntlapouflè, En Butb/jubanie oa
ne voidaucun:rar,&: fi l'on yen portede dehors, il meurt auHi tort.. On tiieviii

AU pays de Fife certaine pict rc noire en grade quâtité, fort propre àfaire dit

n

/



vnx.
ji Ht nfcùffk:
feu. lîyjiirfettx mille pas d'EdiiTïlwurgvne fontaine, oùronvoJtnagertfe»
goûtes d'huile, qui cil de telle nature, qucfîvQUsn'y prenez rien.il ne s'y en
a^letiiMcpasd'auâtage.&quoy que vous yen preniez beaucoup, il y demeu-
re toufiours autant d'huile. Celle liqueur efl bonne contre les rudclCcsdcla
peau. Quant aubled,c'eft tout ccqueles Efcollbis peuucnt faite qucd'c»
auoicpourlcurnourriture.

MOEVRS ANCIENNES DES ESCOSSOIS.

ON tient que les Efcoflbls furent iadis nommez Pi£les, qui veutdire^
peints, àcaufcqu'ilsauoict autrefois accouftumcde peindre leur corpj,

&ùircdesmarqucsfurIcsbrfls,5<furlesmainsauccdufeu,ainriqucfonten-

coresquclques-vnsd'cntrclcsrauu.iges d'Efcoflc. Mais ce nom ne fut pas
commun à tous, veu que lesdeuxnations.c'eftàf^auoir celle des Piac$,a«
des£fcol1bis,donncrcntleurs noms auxhabitansdc la partie plus Scrptcn-

trionaledelagiandc Bretagne qu'ils attaquent, félon le lieu où chacune de
cesdeux nattons s'arrcfla. Ces Piâesrcdoientauin leurs cheueuxbleuz par

.artiBcc. Us ferepailloient de chair humaine, félonie tefmoignagedcfaindt

^ Hierofme, &bicnqn'ilstrouuaifentdebons troupeaux pour s'en repaiftre,

^
ils feptenoient toutesfois auxmammcllesdes femmes,& fcmblables parties,

,'
qu'ils arrachpient,&coupQient,trouuaostelleviandelaplu$dclicieufedc

^ toutes. Mais Boeceenparled'autre forte, difant qu'ils eftoient fort fobres au
inanger,&auboire,&dormoiétfortpeu,quctoutgtaiQleurfcruoitàfaire

dupain,&qu'ilsraangeoientordinaircracntdela chadè qu'ils prenoient,ou

de lâchait de boeuf; maisqu'ils en vfoiét d'autre forteque les autres nations,

pource qu'ils fe nourrilfoient de veaux,ou les chaftroicntpour s'en^feruir au
labourage,& mangeoient les vaches qutrrdeiles e(boient pleines, pource q ue

elles eftoiét alors plusgrallcs,^ le poillôit leurferuoit quelquefois de nour-

riture: qu'ils demcurerentquelquetépsfansfaiceautrc repas iuliqu'au foir

qu'vnbien léger defjuner,Â( quele fotr ilsfaifoient bône chere,ayans pour

brenuage vneeau compofee de thin,de.nieQtc,8cd'aais,&auttcs bonnes her-

bçs,&debonneodeur, Oubiendebiere:maisàla guerrcl'eaupuie leurfer-

uoit de boifron,& ils portoientautantde farine qu'ils voyoientfufitrcpour

pafTèrlaiournee.llsroangeoicntlachairàdemycuite,conuneJacrouuantdc

meilleur gouft,&: retenant mieuxHifobftance-t^ilsfenourriilbient au fli de

j>oilIbn feiché au foleil , s'ils ne trouuoienc autre chofc pour fe repaidrc. Ils

aUoiemtoufioursentempsdepaixlateftenuè'^&lepoilcoupCjhormisquils

Hiilbientfur le front vnpetiitoupetdepoiLUsalloientvolôtiers pieds nuds

pours'endurcir à toute forte d'incommoditez. Leurs bas de chaullè nepaf-

/bientpaslegenouil,&le hauteftoitdclin,ou dechanure: leurs,4nanteaiix

Ci^oient en cftcd'vndrapdeHc,&enhyuerde laine double , &:grofl(ere, &*

Jeu,-gi(leeftoitàterre,ou^urvnbancAuecvBepailla(Iè.Lescnfansn'eftoienr

iioukTisd'aiitrclaiâquedec£luy^elcursmeres,dcfiquclqu'vne mettoitfoQ

enfant dnoutrice,clleeftoitfoubçotinced'adulterc. S'ils eftoicot vaincus en

bataille,,*lsfefauuoientauxmonragtKs à grande courfe, 6cn'ciloientà)euc

àife qu'il: n'eulfenteuleurreuanchc. Si lesGentils-hommesc(loiejnt<n dan»

ger en quei^que bataille, leurs fubjeâ'S&feruiteursfe hazardoient pour leur

uiuuerlavie , ou laperdre aucccu:^. On planto if fu cic tombeau dcsnobles

autant

font!
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li veut dite,
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Ubles parties,
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uutcs nations,

irs'eiv^ct**"***
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flcfoisdenouf-
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iulquau fois
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ics bonnes he t-
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l chattit ne pal-

f
leutwnantcaux^

&groflîct«»
^*
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autant d'obclifques, qu'on auoit tue d'ennemis au combat fous leur charge.

Cciuyoui voyageant pou rie tait de la Imiter re,ouellant au camp,eftoitt rou-

ué Tans tulîliOun'ayit rcfpccau tulle,ou en la inaiu,eftoitfoucttc par igno-

minie, & en ce tcnpsilselloient armez légèrement de quelques corl'elctsde

fcr,maisbcJucoup plus de cuir bouilly)& pou ilcuisautres armes ilsauoicc

l'arc, la lance, &rcrpec.Siquelqu'vns'cnalloitducamplans congé, le pre-

mier qui le rencontroit le pouuoittuerj&fcsbicns eduient incôiincnt con-

lîfijiicz.Lcsfemmes mcrtnesedoientenroollecspour allcrl la guerre,pour-

lieu qu'elles ne tuilcnr enceintes, ou tropaagecs.Ainfi qu'ils (ortoicni pour
nllcrcotnbatrc.thtuoicntlaprcmiercbelle rencontrée,^ teignant la pointe

ilclcurerpccde(bnrang,cngou(loient,auecclpcrancc que cède cérémonie

leur fcruoit d'heureux prefage de la vidloire. On noyoitccuxquicftoit trop

adonnez àbuirc, & manger. Us vfoient de lettres hiéroglyphiques,comme
iCiS£gypticns. Voilacequirepcutditedcsmœurs anciennes.

M,

MOEVRS DES ESCOSSOIS DE CE TEMPS.

AiNTENANT IcsEfcoHois font de Icumaturel enuieux,&ruper-
. bes ,& mefprifcnr tous les autres hommes. Us font parade de leur no«

Meilc,& l'ont nardcntsapresce(lcvanité,quclcs hommes pauures , ôc de

bas lieu font (ictfrontcz que de fe vanter qu'ils font fortis du fangdesgrands

du Royaume,& de la race Royale. Mais auant que de palier outre, il faut rc- ^«

marquer que les Efcoilbis font diuifez en ciuils,&rauuages, les vns eftants

plusgracieux nue les autres,& les derniers prefque brutaux, encores que
Chrefticns,& fort vaillansàlaguerrejCommcn'ayans aucune apprehenfion

delainort.Lcsciuilsfontceuxqui demeurentducoftcduMi.iy,quie(l; nom-
mé la hauflè Efcolfe ,plusfertilequelapartieSeptent[ionale, & leshabitans

(ont nommez yC tus de lé ttrrtbdmt:Ôccc\j\-cy vfent prefque ordinairement

de la langue Angloife. Les faiiuages font couxqui habitent du coftédu Nord;

&.ceux-cy font nommez,G«m dt)a ttrrt bafjt. Ce ux-cy retiennent les mœurs,
laIangue,&lesarmesdeslilandois,dont ilsontpris Icurorigine. lis on:

pour leurs armes Lire, & les flefchcs ,& vnc cfpccfort large ,& vn poignard

fort pointu. Au re(lelesEfcol1bisontbeaucoupd'cfprit,&d'induftrie;mais

fort portez àla vengeance,^ cruels lors qu'ils ont moyen de la prendre. Da-
uantagcilsfonthardis,&courageuxàlagucrrc,5cfouffrenttoutcforted'in-

commoditcz beaucoup mieux que lesAnglois:&ils ont encores cela, qu'ils

font pleins de fubtilite,&derufe,ôccnclinsàdesfadion$,&feditions,& fur .

tout capables de toutes forte de fciences. Onles a tenu depuis longtemps v

Iiourextremement fidèles -.dequoylesRoysde France, quis'enfeiucnt pourL
a garde de leur corps ,rendentMèzfuffifauttefnioignagc.

R 1 C H E S SES D' E S C O S S E. .

L E pays d'Efcolfccft pour la plus grande partie fi maigre , 6^fterile,qu'il^-^r

ne peut'prefque fournir à feshabitanscequifuffit pour leur nourriture,

Qnelque petit traficdeLiine qu'ils font, quelque ventede tha'-bon pour les

marefchaux,decarifci;,dcreuefchcs,debinc , ôccelledu haranc ,
quicftJa

plus proiirablc, les ûft'ranchit d'incommodité, & fait qu'ilsfe feruenidcco.
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qiicle$n.itîûns cftragercs leur apportent, s'illeurcftnccéïïaire. CcnVftpas
toiucsfois qu'il n'y ayt de riches marchands quitmfHqucnc de touscoftcz,^

principalement du coftédu Nord , & qu'il n'y aborde grande quantité de
vaiireaux,pour le bon nombrede porcs ailéurezqui s'y trouuct.Mais la plus
grande partie de la marchandii'e, principalement celle qui cftplus pour les

délices, que pour la neccflIté,clttranrpottéccn Angleterre. Ceftepauureté

du pays efl: caufcque le Roy en retirevn bien petit reucuu,qui ne peut cftxp

prefque cfgalcâceluydes moindres Princesd'Italie.

F ORCES D'ES CO S SE.

^A V*®v*^^*«VY qucrEfcoflc,&: l'Angleterre font fous vnfcuIRoy^
•/j^ienevoy point que ce Royaume foit furmonté en force d'hflictic pat
aucun autre

i vçuquc la mer le borde de touscoftezv& tout le dedans melmc
du pay s eft Hplcin de précipices , de montagnes ,& de forcfts, qu'on l'cftanc

j|}ource(tecaufedutQUt inuincible. Car ii leshabitans ibnc contraints de
iuyr, ils fe retirent auxmontagncs, où ils viueiat de poiironfcc, &de chair

dcbcftesfauuages. Que fiquciqu'vn les alloii attaquer en ces lieux, ils leur

fout fifauorablcs,qu'vne petite poignée de gens leroit capable de desfaire

\nc grande armée. Au relie il y a deux feules foMerclles aux frontières de

rAtigleterre, dont l'vnccft t/tmbér, grand port en lacoftc d'Angleterre,& au
Golfe d'Edimbourg, quieftoppo:càVaruich : l'autre eft du cofté duCou-
chant, nommée DtmbriM, affifcfurv ne hautemontagne, fepareedes autres,

&ceFortfembleoppcfeen quelquemanicre àLarlingh. Qiiantauirautres

lieux,il ya£dimbourg,nommédesEfco(IbisItlandois DMnE4(/(n » c'ed à

dire, ville de E4</e»,& vulgairement Edtmbonoutt' Et l'on croit que c'eftle

lieu que Ptolomee appelle Chafteau-aiflcj vcu qu'Edenîborru-u fjgnifiem el-

mechofe queChafteau-aiflé. Ceftc ville capitale d'EfcolTej&fonllege , eft

afllfeenlieuhaut, ayanid'eftenduëd'Oricnt en Occident mille pas , & de

largeur beaucoup moins. Celle ville eft iiche>& allez forte,&cntouree de

bonnesmurailles. Ducoftéducouchantilyavnrocher,&(urcerochervne
forte place, foubs Laquelle ônvoitvneprorondcvalleedetous coftez , (ice

n'cftde celuy qui regarde la ville :& pour cefte caufe on tient ce Fort impre-

nable, fînonqu'ilaytafFaireàceuxquiiérontmaiftresde la ville. Ce Fore

s'appelle le Chafteau des filles, pource que les hllesdesPides y eftoient an-

ciennement gardées, ÔcnourricN, iufquesàcequ'cllesfuflcnt en aage de fe

marier. llyaauflt.«</i!>(r(/«i>, quieftvne bonne fottcreilcdu cofté de la mer
Germanique. Il yaencoreenMarnievnebonnc,&forte ville nommée Ver-

t/«», dontl'affiette peut donner aiïèzde peine à ceuxquil'attaqucrôt. Q^-nt
auxhommes,nous auonsdefià pailéde leur courage,& leur nombre cit allez

grand : fibien qu'ils font capables de reiîfter à vne grande puilfancc cftrange-

re,&n:iclmc à ccfte heur c qu'vn mefmo Roy polïèdc l'E fcoilèj& l'Anglcte r rc,

lesEfcollbisferonttoufioursaflîftezdes Anglois , &:l"ans doute ils feront

^touiiours grande dcH'cnce cftansenfemble.

GOVVERNEMENT D'ESCOSSE.
L'EscossE eft compofee de trois ordres, c'eft à fçauoirdelaNoblcflc,

du Clergé, du tiers Eftat. LeRoypour parler Icîon leur façon , eft Sei-

gneurdicc^de toutes les tecies,^ A avUhociicRc)'alc,£!(iuiifdiiiiô tant fur
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1eslaiz,que fur lesEcdcfiaftiqucs. Le fils aifnt- du Roy d'EfcoiTe cft appelle

auflîtoftaprcsfanaiffancCjDucdeRothfayc.&Senefchald'Efconc. Les au-

tres enfans du Roy font nômez lîmplement Princes. Les plus honorez d'en-

ttelcsNoblcSjC'cftoientautrcfoislesrifriifffJjquicftoict les officiers du Roy, xlii,'

dont les plus haut cfleuezfenommoient^/'/ib4»f*,&:ceuxquieftoict moin-
dres f»</rr-T/>4w«. Mais ces noms fe font peu à peu perdus, depuis le temps

que Malcolme ?. de cenomRoyd'Efcolfe donna les tiltrcs de Comte &c de

Baronreceus des Normands, auxgcntilshommcs qui eftoicnt accompagnez
dcplusde mérite. Etdepuisce temps-Uil s'eft ghlle en Efcolïè aufli bien

qu'en Anglctcrre,des Ducs,des Marquis,des Comtes,& Vicomtes.& Baiôs.

Le premier qui inttoduilit le tiltre de Duc^fut Robert }. enuiron l'an 1400.
<le mefme que leRoy d'Angleterre qui règne àprefent,y a introduit les tiltres

hbnnotaires de Marquis, &dc Vicomte. Ceux-cy font tenus de la Noblcllc

plus releuee,&ontplace,&^voixaux£ftats,& font appeliez ùr^j^demcfrae

'^ue les Euefques. .

Entreles autres Nobles on nj€t au premier rang les Cheualiers do rezjqoi

preftent ferment auecvne grande folemnitc. Au fécond rag font ceuxqu'on
nomme L^ir(/5,& Barons fimplement, entre lefquels on ne mertoit peifonnT,

•quin'euftfes terres qui reUuent immédiatement du Roy, & quin'aye iuftice

haute,moyenne,ôcballc^Onmetautroifiefme lieucenxqui fontfortis des

familles plus illuftres,mais fans tiltre,& ceux-cy fontparticuiiercmcinom-

mezgcntilshommes,ouGM//«»e». Tousiesautrescomme citoyens , mar-
chands, artifans,&autres, font mis au rangdu peuple : toutesfois le peuple
appelle prefqueG<ffti/mM,tousccuxqui font riche5,ouqui tiennent maifbn
ouuerte. Aufurplus touslesenfanspuifnezdesComtes,Seigneurs,&Ché'^

ualiers,nc fuccedent en aucune partie à leur pere,veu que toute la fucccflion '•

vientàl'aifnépar ledroitd'EfcoUèjàfin de confcrucrles familles. Quant au ».

Îcuple, afin qu'onn'ordonneriend'infupportable contre luy auxEltats, il

Liyeft permis d'y cnuoyer trois o u quatre citoyés de chaque ville,3fin qu'ils

dient leur aduis librement des chofespropofccs,auec les au très dcuxordres.

PourlercgarddelapuifTanceiln'yaperfonnequien flyttât queleVicercy,

ouGouuerneurd*Efcofie,qui gouverne tout leRoyaume;,ou en l'abfence du
Roy, ouàfondecedsj oubienfileRoyfetrouuecnbasaage. Les Eftatsdu

F.oyaume ont vneauthorirc fort abfoluè'j&cefteaiïèmbleeeftcompofee de
troisfortesde perfonnes, c'eflàfçauoir de Seigneurs Ipiritucls, cotre Euef.

ques, Abbez,& Prieurs ;de Seigneurs temporels, comme Ducs,Marqui?^
Comtes, Vicomtes, & Barons j& en troifiefme lieu des deputczde* bourgs,
&des villes. Et il n'y a guiere de temps qu'on adjouftoit à ce nombre deux
deputezpourch.iqueComté. LeRoy prefcrit le temps auquel ils feront af-

femblez , & le faJd publier, &les canfcs de l'aflèmblce eftant-dcdarees par le

Chancelier, les Seigneurs fpirituelseflifentfeparcmenthuiéldcsSeigneius

tempo rcls,&: lesSeigneurstemporclsautantdefpiritud'^. Et rouseeux-ay
eftans enfemble, nomment huid des députez des Conucz,&.iutant de ceux
des Bourgs,qui font4e nombre de 51, Se auec le Chancclier.Thiefoi ieijGar-

de dupctitieeljSecretaircdu Roy, ôfautrcs, admettent, ou rejettent ce qui
doiteftre rapporté auxEftats , en l'ayant premièrement communiqué :.\x

Roy. Leschofes quifontadmifcs, (ontfoigneuferacntefplucliees par tous

lesEnûts.&ccquitftappiQuucparlaplvualitcdesvoixjcllpicffntcauRoy,

9'i

!

\

XV,



4>

i •(

1 I

^6 De PEfcofse.

quidcclarc aiiflî toft que la chofc luy plaiil .oiidefplaifl,: & C\ quelque chofc
ne lu y agrée, cite cH; efïacee.

kvi. Ce quittent le premier rang après les Eftats, c'eft le Collège de lufticc»

qu ou nomme Thefe^iêtt, que le Roy lacques V. inflitua l'an 1532. y mctranc

vn Prendenr,& quatorze Confëillers ; (c pt Ecdeiiafliques, & fept iaiz ( auf-

quelson adepuisadiouftcleChâcelier,qui tient le premier lieu , &cinq aU'
-trcsConfcillers) trois GrcHiersprincipaux,&aucantd'Aduocatsqu'iirem-

blera bon à Mcflîeurs du Parlement. LaCourfetienctouslesiours, excepte

le Dimanche; & le Lundy, depuis leprcmier de Noucmbre, iufqucs au 15.

de Mars, &depuis le iourdelaTrinitèjiufqucsau premier d'Aoufl. Le refc

du temps s'cl'coule en vacations. Ils jugent félonies ordonnancesdesEftats

du Royaume, ôc lo rs qu'ils manquent, on a recoursau droiâ ciuil.

Il y aauflldes Cours ("ubalternesen chaque Comté, où le VicomtCi, où Ton

Licutenâtrendlaiuniceàceuxdupay$,&quclquefois on appelle de ies Sen-

tences auCollegedeluftice. Lapîulpartdeces Vicomtes iontcelspar iiic-

-C:flîon,& leurs tiltres font héréditaires :car les Roysd'EfcoIIè pour obliger

plus étroitement la Nobledè, indiquèrent iadisdcs Vicomtes perpétuels, &:

héréditaires. IlyaauHidesCoursduilesauxfiefsRoyaux,oùil yades Bail-

lifs,demefme qu'il y a des Magiftrats aux Bourgs ,& Villes libres. Il y a

d'autresCours qu'ils appellctT/^e C(mmfj(/4ri<it, dôclafouuerainc eflàEdim-

bourg,où l'on plaide deuant quatre luges, touchant les tedainents, le droitf):

des bénéfices Ecclena(liqiies,les décimes, les diuorces,&femblableschofes,

dont lacognoillànce appartientde droiâàl'Eglife.

Qunntauxchofescriminelles, le principal luge Royal afonnegeàEdim-
- bourgCcétofficeaeflé jadis en lamaifon des Comtes d'Argathciic ) Se ces

luges commettent deuxoutioislurifconfultes, pourcognoiftredeschofes

capitales, ouqui concernent le retranchement de quelque membre, ou la

confîfcation de tous les biens de quelqu'vn. Et il eft permis encedc Courau
criminel, mefmeaccufé de crime de leze Majcfté, de prendre vn Aduocat

pourdcftendrefacaufe.BienfouuentauniilyadesIugesqueleRoycommet

pour cognoiftrede quelque caufe criminelle particuhere. Les Vicomtes pa-

reillement en leurs iurifdiâions, & les Magiftrats dans les Bourgs,cognoi(^

fentd'vn homicide (pourueu que le meurtrier foit pris dans 34. heures) d£

faire mourir le meurtrier :mais après ce temps,lacognoinànce en appaniêt

auluge Royal, ou à reuxqui font commis en cefte partie, Quelques Nobles

ont le mefmepriuilege cotre les voleursquifontpris dans leurs lurifdidiôs.

C'eft tout ce qui fe peut dire touchant le gouuernementpoHtique. Mainte-

nant il faut venir à rEccleHailique.

RELIGION D'ESCOSSE.

ISVii. T 'E s c o s s E récent lafoy Chreftienneduicmpsdc Viilor I. Pape en

X-» l'année 10J.& l'idolâtrie y cellacntiercmentfoubs le Roy Crakinte, qui

mourut l'an 51). Cclcftinl.ycnuoyaP.iUadius, pourenchallèil'herelîe Pe-

lagiennc qui commença à s'y prouigncr fous Eugène II. qui mourut l'an

460. Depuis ce temps ce Royaume s'cftoit toujours maintcnuen lapurerè

de JaReligion Catholique iulquesànoftrcteBips,c]u'e'i le y eft pi efiquc en tic-

icraent cUcinte, fi l'en doit croire .1 l'apparence. Le fi.bjeft delà ^ eue de la

ifcawfc,. «lateÉifcM
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Rtlijgion.futlcvoifinagcdcrAnglcterrciVCUquc Henry VIII. ôcdepuis b.

jRx>yne Elizabeth,s'eflayerent de retirerpar tous moyens le Roy,& le peuple

d'EicolIè , de l'vnion de l'Eglile. Et vcritableiTient la Religion Catholique

senreroitbienlongtempsauparauaiitcfloigt c,lilacques V.Roy d'ElcolIé,

&Marierafemmenereullént retenue. Et pour cet cffedi; il ûthruÂcrHamil-

ton^bicn queronparetvc,pource qu'il elloit conuaincud'heccfîe,Sc traittadc

mefmcpluiîeucs autres nobles,&qualiHcz,& l'an 15^}. àuxEIlatsduRoyauK

me il exhorta tous les fubjeéls à l'cnti cticn de la foy Catholique,& à l'obcy f-

fance de l'EglireRomaine.Le Roy lacqucs mourut l'an 154T. &laiilalacon.

duite du Royaume à Marie l'afemmc,qni luy auo it fait cinq iours aupatauâc

vne fiile,qui euftnom Marie. Apres la mort duRoy,leComted'Aran£utfiut

Gouuerncur d'Efcolle, &dcclarétuteur de laRoyne. Le Comte d'Aran eA
gagné par l'Angloispour faireletnatiagcde l'ijifante Marie auec Ton fils £-

doiiard, &poin-ccqu ilcraignoitquelc Cardinal deTainâ Andrc s'opipornd

àce mariage, illemitenpriron, & Icferuice diuin félon Tvfagc de l'Ègiife

CatholiquecclTaprefqueenticrcraentpartoutleRoyaume, oùlc Gouuer«
neurfaitoitprefcherrhereiie, &lorsil commença à yauoit deux faâions,

l'vne pour le Roy d'Angleterre^l'autre pour laRoyne vefue,quipaira cepen-
dant en Ftaceauec fa Elle, quifut.ipre'.matiecàFrançois Dauphin de Ftan-

ce,Sc ayant viflcè le Roy Henry D.& fes parents ( car elle eftoit fille de Clau-
deDucdeGuifc) elle s'en retourna bien toft auedetiltre & l'authorité de

Régente en Efcofle. Etpourcequ'elleprcfcroitlesFtançoisauxautres aux xir]^ .

charges d u Royaume,& fe fioy t plus en eux,elle donna prétexte d'efmoi> uoic

destroubles auxfeditieux, qui manderentqueririncontiaent des Minières

en Allemagne,qui rendirent mefprifàble toute laReligicmCatholique.Ce^

pendan: Jacques baftard du Roy defua^b, Prieur de fainâ; André, fedefplai-

ikntde viu re en homme d'Eglife , pria laRoyne dé luy donner laComté de .

Moray,*&: ne la pouuantauoir,e(lcuavngiandtroub]cquiauâça beaucoup

l'herefie.Enfin laRoyneve£ueyintàmounr,& depuis laRoyuc Marie merc
^u Royd'Angleterrequieftauiourdliuy^boiine Catholique,&quideliroit

d'exterminer l'herefic de fon pays, fut détenue longueusentptifonniere, &
après exécutée, coir.me chacun fçait. Cependant toute lEfcoflè cftdonnée

cnproye aux hérétiques, quitaichcntd'cllcindredetous coftezkvraycll^

iniere : Se pour comble de ce malheu r, le ietine Roy efl infiruit pardcspersô-.

nés hérétiques, quiluydonnenta l'abord de mauuaifesimpreffions, &.luy
font conceuoirvne telle horreur de laReligion Catholique, quedepuisilnc

raiamaiscmbrafTèo. Et défait il aeftably en Efcofle l'obferur.tion desordon-

nanccsEcclefiaftiqueSjdont nous auons^arlé en l'autre difcours ,aufli bien

qu'en Angleterre , & s'eftcdayè par tous moyens d'en bannit lafoy de fes pè-

res» Maisàparlcrvmucrfellcmcntdc ccRoyaume, lapartic méridionale, à

caufcducommcrcedeFrancCjdesPaysbas, & de l'Allemagne, eftplnsinfe-

ûéc,qiiclaScptentrionalle , &lcs villes font plus corrompues que les villa-

ges^ & laCour,& les lieux qui en font proches, que ceuxqui en fontefloj-

gncz.,Maiscequiefl:plusconfidevable, c'edqueîaNobleflè s'eft maintcnne

prefquctoute nette d'hcrefte. llyadeuxArcheuefqucsenEfcoflc , c'eft à

fiçauoir celuy de S.André, Prim.it de route l'Efcoflc, &: ccluy de Glafco. Il y a

fousrArcheuef^licdeS.AndrchuidEncfchez, c'eftàfçaiioirdcDnnkcldc,

« /\hcrdon,Moray,Dumblan, Brcchin, RoIIcnjCathanejôc des Orcadcs. It
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l'Archcuefqncdc Glafco en atrois, c'eftàfçauoirdc la GafcWànche \ de 1 n«
-mour, ou d'Argadc,&deSodore,oudcslfles de Sure, Mule, Yie,& autres^

Les Ecdefialliquesyeftoient autrefois contenusparrauthotitédesDecrets^

& des Conciles: mais tnaintenac ils font gouuernez pat les loixque les Roy&
ont ordonnées,ouconfirmèes de leur proprebouche. Et tout le Clergé y vie

àlafaçond'Angleterre^fuiuantdenouuellesordoiînftnceSj&fuyantlesaiv^

-çiennesdont l'ËrGoUê à vfédurant vn grandnombre d'années^ ^

il

R O YS D'ES C O S SE.

FErgvz futic premier quiportalcnomdcRoyd'Efcofrc,}îo.ansa«aflç
lavenue de lefus- Chrift : il régna ij. ans,

Acefluy-cyfuccedercncceuxquis'enruiuenc

Ferritarc règne 15. ans. ** "
Maine 29. ans.

Darnadille règne iS.anr.

Reuthere règne 16. ans.

Reutbe regnei4.ans.
Thetéc règne II. ans.

lofinc règne 34. ans.

Fimam règne jo.ans.

Durftregne9. ans.

Euene I. règne 19. ans.

Gilles règne ï.ans par vfurpatiô

>EucnelI. règne 17. ans.

Edere règne 48. ans , &dc fon
' cemps lagrande B retagnicfut faidc

tributaire des Romains.
Euene III. règne 7. ans.

Metellan regnoic du temps que
noftreSauueurvintausnôde. Son
rcgncfutdr}9.ans,il mouiutl'an

de grâce 34.

Caratace règne 20. ans , meurt
Van de grâce 54.

CorbrederegneiS. ans\ meurt
l'an 71.

Dardan règne prefque 4. ans,

meurt l'an 74.
Cothredc Galde règne 35. ans,

meurt Tan 109.

Luchtach règne 3. ans , meurt
l'an 112.

Mogalle règne jt». ans , meurt
l'an 1 48.

Conare règne 14. ans, meurt

l'anKîi.

A ceftuy-cy fucceda Ethodie I.

dunom.

Et. à Ethodie Satrahel.

ASatrahel Donaldel. qui règne

il. an,& meurt l'an de grâce i\6.

. A ceftuy-cy fucceda Ëchodie II.

EtàEchodie Ath iice.De ces dcujc:

vnfut tué,rautrcfetuAluy-mefme.

Nathalocc fucceda , & fut tué

l'an 25;. comme cruel tyran.

FindoEe règne dixan s, meurt Taia

Donadn.ref;neTnan,efttué.

Don.td III. rii aulU tué,& a pour
fucccircut Cratinthe.

A Cratinthe fuccede Fincorm.icb.

Et à ce dernier Romache.
ARomache Angufan.

A ceftuy-cy fucceda Fetelmache.

Eugène L règne 3. ans, meurt l'an

37p. EtlorsMaximeenuoyéparles

Empereurs, Scdepuisfefaifant ty-

ran, s'inueftit de toute Tlfle de la

grade Bretagne,& l'Efcoifedemeu-

rafansRoy44. ans , &iufquesen

I

l'an de grâce 423.

FcrguzII. nepueu d'Eugène cft fait

Roy,regne 7 . ans, meurt l'an 43©

.

Eugène II. règne 31. an, meure

l'an 461.

Dongard luy fuccede. ,

EtàDongard'Conftantin.

Et à ce dernier Congal,quimou-
rut l'an 501.

CongalcuftpourfucceflcurCon-

ran, qui règne 55. ans.

Eugène 111. luy fuccede.

Il
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jui règne
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le ces deux:

ly-mefme.

Qc fut tué

an.

meuitl'aia
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é,&apour
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chc.
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Fctelmàche.

i,mcuit l'an

uoyéparles

e faifant ty-

î riAc de la

coflTedemcu-

&iufqtteseft

ugcnccftfait

irtran4J©.

31. an, meutt

de. .

ftantin.

igal,quimott'

icceflcurCon-

iccede.

^ônu^l viét ItegnetyBc noeurt kn
'578. Rimatillc luy fucccde, & à ce-

Ibuycy Aidan^qui rcgnc 27. ans,

ineurtran<}0(>.Cederniercutpour

fuccelîeur Kenneth Keir.

EugcnelV. rcgnc 15. an&j meurt
l'an 6^1.

Ferguhardeftmiscnpriron.

loheuardIV. règne i4.ans,mcurr
J'an54(î. Fcrquhardluyfuccede.

MalduinjTieurt Van6S^. Eugène
^. Eugène VI. Ambirkclet. Eugène
VII. Prince Religieux, meurtlan

Mordac»

Elhfin.

Eugène VIII.

Ferguz III.

Soluathic.

AcheueineurtranSzo.

Congah Dongal. Alpin,

Remeth.

Donad V. meurt l'an B60

,

Conftantin II.

Ethc. .

Grégoire règne ii. ans,racurtran

895. DonaldVI.Conftantin Ill.qui

fan 40.de fon règne fefiftMoyne,

Malcolmc 11.

DufFc. . Culcn.

Kemetraeurt l'an looo.

ConftantinIV. règnes, ans.

Grinnc. .

Malcolmc IL règne 3i.an,meurt

1*3111040. Duncan.
Màcahéc.

Mclcome Camnoir rcgnc jo.ans

meurt l'an 1097. Donald VIL
Ethgar,qui fut le premier qui fe fit

facrcr en Efcolfe auecon(ïlion

.

Dauid. - M.nlcohré V.
'

(jùillaumc le Lyon règne 49. ans>
'

meurt Van 1104.

Alexandre Ill.quin'ayantaucun

Ijoirdc fon corps , laifli en griind

trouble rEfcofle,qui fut gouue j née

par fix hommes , attendant que les.

<icbats delà fuccciîxn entre khan

2?/ iBfioJfe, 3p
Balioc fik de la fille aifnéc du Roy
Dauid,& Robert Bruyspcrcd'Al e-

xandre IIL

lean paruientilacoàronn.par le

moycnduRoyd*Anglet'erre,àqui il

fifthomnwgc contre lavolontèdes

Efcolïbis. AlafinrAngloislcmcna
comme prifonnier en Angleterre.

Et le pays fut gouuerné par des

RcgentSjà la dcuotion de l'Anglcis.

Robert eftappeliè Roy par les Ef-

coirois,defFait Edouard liL&fer^d
paifible maiftre de rEfcolîc.

Dauid fils de Robert luyfucceda,

mais ilfut chaflc parEdouard fils de
Jean Bàillot, & s'enfuy t en France.

Toutesfois cet Edoiiardn'efl; point
mis au nombre desRoys légitimes,

AuflirEfcoflecftoitgouuernée par

Robert Stuart, aunomduRoy Da-
uid ll.qui fit vaillamment iufqucs à

ccqucfonRoyreuint en France.

ApreslamortdeDauidlesEftats
d*EfcolIc eflcurcnt Robert Stuart,

nepueu du dernier Roy Dauid , &.
filsderafœur,& de Robert Gouuer-
neur d'EfcolIc durant r.ibfcncc du
Roy Dauid.

Icanfilsnaturelde Robert, qui
prit auflî le norade Robert.

lacques I. .

lacquesll. .

lacquesIIL vient à la Couronné
aagcdey. ans, année 14 (îjvi

lacquesIV. .

lacques V.qui en prcmicresnop-
ces ffpoufa Magdelcine de France,

fille du Roy François 1. du nom , &
dcpuislafiUeduDuc deGuife , &
deccftuy-cyfortii Marie ,

qui fut

iiùriecà Françpisll. RoydcFran-
ce,&.npr€s la mort du Rôy Fiànçois

II.au fils du Comte de Lenoz , de

qui elle cuft le Roy d'Angleterre,&
d't fco lie,qu i rcgne à p refcn t

,

UJj
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SOMMAIRE.
1

i.'T R L A K £ fifïs 'nmséportéMcitHiiemint ; fddtfcripliJhi&ftMàtitttftlâii

JL ftoUmte liGttffépbt 'JâUngtitttr, v Urifur. z. DÏHijim dt ctHe Iflt en cin^

friHcipdltscontrtiJif^atntitHdeCtmtt\yatnih4qHe<ct>ttte, oufrenince. 3. 6011

dir doux, tf ttmftriiO^éi q»tUnmtlédtes font ftdut&s tes IrUndois. 4. Smgulii¥itfi{

dectfie IjUen UpredM^iiondnéttimaiixterrelhtSfpeilfmit oyfeéux 5. Martintts «y-

féaux d'âdmirnblt fteprittét qui morts neptmriffempottit. 6.1rland»u MtitnnttMtit

yimient de chair humaine, comme les^ntrtpophâgeSf C7 mangcoietit les corps mortsdt

leurs patents. 7. Afjiltti, &^rmd courage des lilandau i de quels noms tlsbaftiftnt

•rdinairement leursenfans; (fde leur lu$ttution,û- edutatton. 8. Latietin n'eft pas

chofe infâme entre les îrlandou, ains UiiabltJ 9. i/lariagedes irUndtts fe fait par pa^

rôles de futur^ <r nonparparoles deprefent. 10. Leur Tritre ordinaire fe fait k la nouutUt

lune, 1 1. Kourriture des IrlandeisAZ. ViUes cthlnes eu trafic Galuei{, <sr Vyaterfurd.

];. Gendarmerie Irlandoife diuifee en trois rangs{yjamdt cornemufes au lieu de trom*

pettes. 14. ^ortereffes baP.ies en Irlande par ta Ffiyne tlt\aheth ,
& le ((oy lacques f.

25. Irlande quand reduittefoubs lapuifjancedel'jtu^tis, 16- htandotsfauuagts com-

ment gouuerne^^par leurs Seigneurs^& luge$. 17. S'ugesyCr Ojficitrs ^Irlande. 18. II?-

ligion Chrétienne quandrectue en Irlande. 19. B^oUe du Cornue de Tirotn Catholique^

ix(ul[éd'ltUnde.%Q,Mcbeuelcht\,0'EMfche\qiiif9titenlrUnde*

*Ir L A NSE,qucksancicnsûnt nommccTî bernic,lc$

autrcsiucinie, les autres Iuuernc,'&Icrnc,& Iris , &
Ogygic/&parlc$Irlandoisnicrmes£n» , eftaflîfeencre

le cercle Atàique,& le Tropique de lECcrcuillê, appro-

chant toutcsfois dauantage du polc A rdiquc,comprend

en latitude quactedegrez &dcmy du Méridien , & cft

enfermée félon le compte des modernes, entre le lo. &
le il. paralcllc , & fa contrée Méridionale a fon plus gtand iour de \6.

heures, &: enuirô trois quarts :& vers l'cxtremitédu cofté du No rd,de près

de dixhuidl heures. Orpourle regard duglobetcrrcftre, celle Iflenommcc

par Pcolorace Pexitc Bretagne , efi; mifc entre lagrande Bretagne , & l'Efpa-

giie,&aduLeuantrAnglcterre,feparée par vne mer on-^cufc d'cnuiron

vn lourde nauigation:duCouchantlagrande mer Occcane, du Nordl'If-

land,quincneftefloignce qucd'vnc iournccdemerf &du midy rEfpjgnc

diftantc de trois iournèes de mer. -Cefte Iflc s'eftend en formeouale, ou len-

ticulaire du Su au Nord , &eftpIuspeti:edelamoitic auclagrande Breta-

gne. Qj^eîqucs-vnsfont 1.1 longueur du Midy au Septentrion de 70. lieues

d'Al!cmagne,&: Cl largeur d'Occident en Orient de zj. liei:cs d'Allcmrgnt;

& les auccci la mcTurcni d'autre forte. Mais Camdcne qui tft d.'^nc
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' *cle fôy.nolis apprcndqu*cllc eft longue de 400 . mille pas,&largcdc 100. Or
rirlandceftdiuifccencinqprincipalc$contrce$,c'cftàf({auoircnIaMomo-

nicducoftcduMidy^enlaLagenicduLcuanta la Connaâie du Couchant, lu
rVltonieduNord,&laMediepccfque au milieu. En Momonie il y a les

ComtczdcKerry,Dcfmond,Cork,Vyatcrford,Limirich,Tiperary. EnLa-

gcnicccllcsdc Kilkenny.Caterlough , Qnecnés County , Kings County,

Kildarc,Vvcishford,Dublin.EnConnaitic celles de Zvvomund,Gallovvay.,

Majo,Slego, Ittrin^Kf I{*fcemM. En Vltonie celles de Louth , Cauon , Ferma-

nagh,Monagan,Arm.igh,Doun,Antriro,Colram,Zir Ocn,Zir-Concll,oi^

Doncgall.EnMcdiccc'ilcsd'Eaft,Mcat,VveftMc.xth,& Longford»

QJ/ ALITE' D V PAYS.

CEsTB Iflc iouyt d'vn air doux, & tempéré, combien qu'il ne foit pas iii>

trop bon pourtairemcurir ce qu'on met en terre.La chaleur extrême de

1 Efté n'y fait pas chercher rombre,ny la rigueur de l'hy uer Icfeu.Ce pays 11e

f>roduitriendcvenimeux,&nelcpcutl"ouftnv,s*ilyeftportcd'aiUcurs.Mais

'h imiiditéderair,& delà terre, y eft trop grande, qui taitquc les habitans,

&lescftrangersfontmoleftezdccatharres, &defluxdc ventrejàquoy ils

reliftentparlcmoyendereaudevic. Lcpayseftmontucux,roarefcagcux,&

plein dcrorefts.expofé aux vents , Se à beaucoup d'eftangs,mel'mc aufom*

metdesplus hautes montagnes, llyabcaucoupdcbons ports, & quelques

belles plaines , qui tiennent toutestois bien peude lieu au regard des forcfts,

quifontagreablesaueclcurvcrdurc. Mais toute l'Irlande vniuerfellement

cftfertile,horm'isenVltonic,quieftbonnccnquelqueslieux, &maigre en

quelques autres; ôcConnacie qui eft moins cultiuee que Icsautrcs contrées,

&toutepleinedeforefts,dcmarefcagcs,& demontagnes. Par tout ailleurs

les montagnes fontcouuertesdebeftail,&pourcefte caufc font abondantes

en beurre,laidb,8c fromage. Elleatoutesfoiscemal-qu'ellc produit du bled

court,& menu,& Icsvignesy font pluspourornement, que pour fruiét

qu'elles portent. CarlorsqueleSoleilentreaufignedelaVicrge, il y ades

vents froidsqui fouftlent^n ceftecontreej& la chaleur d'après midy en Au-

tomne n'a pas allez de force pour pouuoirfairemeurir les railins.Cefte lfle .1
j
y-'

^e bons cheuaux, propres à porter des charges, qui vont le hobin. Ellenc

produida«cuncbeftcm.'ilfaifante,quelcloup,&lerenard : tous Icj autre»

animauxpriuezyfontpluspctitsquailleurs.cxceptêleschJensdechnflè.Aii

refteilyadanslcsforeftsforccbeftcs, &: les cerfs y font figras,qu'ils netra-

uaillentguicrcleschiensaUccleurcourfe.Uy aauflibcaucoup de fangliers,

&de heures, mais le pays manque decheureux, de dains,& d'hcriflbns; de

mefmequ'il y afort peude taupes:mais en rccompenfe il s'y tiouue vne gran-

deqHantitcderats.D'auantagccefteMeaforcefoulcons,^fparuicrs,aigles,

&grncs, & allez grand nombredecygnesducoftcduNord: mais en toute

rifle il y afort peu de cigoignes,quiy font noires , de mefmc qu'il n'y a point

deperdris,detaizans ,dcpies,&de roflignols.il y a aulfi grande quantitéde

poilIbns,tiimdemer,qued'eaudoucc,querotiprcnddans les riuieres, Se-

^ans les lacs dii pays
,
qui font rempHsde poiflbn,& il y a certains poillbns en

çcfte Ifle,qucFonncf(5.iuroitttouuerailleurs.Ccftelfleapareillementdcs » ^.

-«uioufches àmicl(contreropiniondequelques \ns) en figrandcquantit-é,
'^*' .V,.
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qii'onn en troiiuepasTculementaux ruches, mais encoresauxtroncs des ar-.

lues,& dans les caucrncs. Elle produit auili certainemailèdcterrenoire,

,

me rice de foulphrc, dont les habicansvrentprincipaleinciit pour allumer {)}.

fçu.d'autantquclepays produitt'ortpeu de bois tailliz. La mer d'Irlande
.

px}rteaufl]depeticesperle$ qui tircntrur le noir, &nagcnccn gros en rond,

.

attendant leur chef, comme les abeilles. Girald cfcricquedecertainboisna- .

géant fur la mer, il coule certaincgomme,quis'endurcitapres,&qu'ilnaifl:

audedaDsdc;anunauxquiontpremicrcmentvic,puisprennentdesaifles,fic.

vnbecj&volentf.nalementcnrair, ounagenc fut l'eau: & le mefmc Au-
thcur dit qu'il a vcupluHeurs de CCS oyfcauxdemy formez,qui eudcntvolé;;

comme lesaiities,s'ilseuirenteuleurpcrfe(5tion.Ily a encoresd'autresoy^

féaux nommez Martinets, mqindfcsqu'vn merle, courts comme les cailles,
.

.. &ayans ]cvcnnebl.inc,&ledosnoir,quiontccftcpropricté,qucficftans

..morts on les garde en vn lieu fec,ilsncpourl'ill(?it point, &eftans mis entrer

«les habits, iUlespieleruentdelateigne, & mefme flonles pendenvnlieo
• Içc lors qu'ils fontmorts, ils renouuellct leurs plume: toutes les annees.Sur.

tout IclacEaugh abonde enfauimonsjquifont aufUbonsqu'cn tout autre..

lieu delà terre.

MOEVRS DES ANCIENS IRLANDOIS.

S.T
R A B o N dit que les anciens Itlandois edoienc plus fauuages queleS i

habitans de la grande Bi'etagne,qu'ilsfcrcpailTbient de chair humaine, &.^

eftoicnt grands mangeurs. Us tcnoientqucc'cdoitchofehonncftedcman-.

gerles corps de leurs pcrcs&meres après leurmort, & de coucher non feu-

lement aueclcsautresfemmcs,maisencoresauecleurs i'œurs,&leursnïeres..

Mêle dit qu'ils cftoicnt du tout ruftiques,ignoransde toute vertu, & def-

pourueuz entièrement de pieté. Solinadjoullcencor,que lors qu ils eftoicnc

viâ;orieux,ibauoientaccouftutnédefe frotter le vifage du fang de ceuxqui.

cftoient morts au combat, âpre s en auoir toutefois hume. Et ielon Icmef-.

nïe,lcdroiâ,&rinjuftJce leur eftoient chofcs indifférentes. Lors qu'vne,

* femme auoitfaitvn enfant tnafle,ellemettoit les premières viandesfurl'cf-

.. peedefonmary,âc poullbit doucement dans la bouchede l'enfant aucc la.

..poindbelecommencementdefa nourriture,&felon le dc^rordinairedctou-.

.«tclanation,luyfouhaitoitqu'ilnemouruftqu'enlabataiIle,&.aumilieudcs.

armes.Ceux qui fevouloient parer parmyeuxmcttoicnt auxgardesdeJeur$

efpees des dent s de quelques grands poiflbns qu'on trouuc particulièrement

le long de celle code, pource que fes dents ont la bl.incheut de ryuoire,&la

principale gloire desIilandoisconnftoitAuxarmcs.C'cft tout, ce qu'on peut

recueillir dcsancienscfctiuains touchant leurs mœurs, qui cftoicnt.pour la

plus-part incogncucs,à caufe de la rudeilè^ & baibaric de ce peuple , pies d u-

qiielo,nnepouiioitaiioirlibre.acccs;&aiinipoiirceque ce pays a li pcude

chofes qu'on puiflëdcfircr, qu'il falloir v«cgr.indecurip(îtcpouidcriierd'ca

auoir la vcuc,&vne grade prudence»&dcxteritcpourfouuoir viurepaimy

CCS fauuages, & prendre cognoillànce de leurs façons de faire, ie dis cecy

pour le regard des anciennes rrœurs : maisfi tu dcfîrcsvoirccUcsdu temps

moyen,tu les trouiieras au longdans Girald , de qui pluiicursautresont

"^.Jpuifc ce que l'on en pe ut dire.

fcmm<
toft

trouu<

leuisi

mour,
fans,,

femblc

traire;

Sil'enf
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laid: d

mefmc
forris

(
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leutsj

lanouj

le s'en I
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» Es Irlandoîs font généralement forts,agilcs,&degrandcouragc,s'ex-

J-pofcntlibrcmcntàtoushazards,fupportcntaireincntiouteforredctra'

uail,&endurcntauflilcfroid,&lafaim,&toute forte d'incommoditez. Ils^"'
fontfortenclinsàramour,courtoisàrcndroitdeseftraogcrs,conftansen
Jcur amitié, & irréconciliables en leurhaine , de légère créance , dertrcuxdc
:gloirc,&quinepeuucntfoufFrirqu*onlesoutrage,nydefaitnydcparolci
& finalement extrêmes en tontes leurs paflions, de forte que ceuxqui font
mauuaisnefçauroienteftrc pires, ny les bonsmcilleurs. Lors qu'on baptifc%
Icurscnfans, ils leur donnent des noms prophanes,adjouftanttoulîoursau*
nom ^clquc chofc piifc de reuencmcnt.oudclacoulcur , comme roux,^
blanc,noir,oudcquelque maladie, oudequelqueautrechofc fcmblable,*:'
•mcfme des noms iniuiieux,commedegalcuXjOudefupeibe,& autres pa-..
rtils)&: combien qu'ils foiiffi.cntmalaifemcnt les outrages , toutesfois les-

.principauxquiontlalcctreO,deuantIeursnoms,nedefdaignentcestiîtres,'
quifen>blcntlcsoftcnccr. lln'ertpaspermisdcdonncrlenom du pcrc , ou-
dequelqu'vndclafamille.s'ilcltlorsen vie, pourccqu'ilscftimcntque telle

chofeaduancetoitlcurmort.Maislorsquele percdecede.lc fils prend foa
nom afin qu'il ne fe perde, &iîquelquVn des anccftres quiaiteu Icmefmc
nom , on attend quelque choie de grandde celuyqu i le porte. Celle opinion
cftaugurcntce par lcsPoctes,quiont mis parefcritlesfaits de ces anciens,&
yadiouftentbeaucoupdefafclcs , acquérant beaucoup de moyens par celle

voye. Catlfisnouuelles mariées,& ccUesqii accouchent, s'eftimcnt infa-
mcsfiellesnedoîinent leurs meilleurs habitsàcesdonneurs de loiianges.Les;
femmes fc remettent auecleursmarisfixioursapresleur enfantement. Aulïïl
toft qu'vne Damoifellc a fait vn enfant, beaucoup de femmes la viennent
trouuer,pourgagner ce point denourrir cet enfant, qu'elles préfèrent aux
leurs mefmes. Et combien qu'ils foient en tout ce pays fort addonnezàfa-
moiUj&qu'ilsticnnentàhontededonnerlamammelle à leurs propres cn-
fans, toutesfois lemary,&lafemmes'abfiiennent volontiers découcher en-
femblc,pour l'amour del'enfant dont elleaentrepris la nourriture.Si Iccon-
-traireartiue^elIesmettentvneautrenouTrice en leur place àjleursdefpens,
Sil'enfantfe portemal , la nourricelefrottede vieille vrine,& contre les de*
/aftresqui luy pourroient arriuer, ils luy pendent au col non feulement lo

commencement derEuangilefaiTi(ftUan,maiscncoresvncloud tortu pris
^u.picdd'vnchcual. Et pour ce mefmeeftedjcsnourrices.&lesenfans por-
tent desceiniurcsfaiiesdecheueoxde femmes. Les femmes donnent auflîà
leurs amantsdesbraceletsfaitsdelcurscheucux. Tous ceuxqui ont fuccé le

laid: de mcfme nourrice,s'entr'aymentextremcmen£lcs vns lesautres,&:
ir.cfmebienfouuentilssyment plusleursfreresde laid: , que ceuxqui font
fortis de mefme ventre. Lors que leurs pctes& mères tancent leursenfans,
ilsonirecoursàicursperesnourriciers,qui les animenibiéfouuent contre
Ieurspropresperes.Etfiquelqu'vndccesenfansde4aient malade, fi tollqua
lanourrice en apprend lanouuelIe,elle y court à grande hafte,encores qu'el-

Ies*entrouuefortefloignee.Ilsaymentroyfiueté,& tiennent pour grandg
xicheflededemeuierfonsTienfaiie, lisaftcaiôncntlarouljquej&replairtn^
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cxincmcmcntàiouerducidreSiquelques-vns fc rendent Hcligieux, ils viV

ucnt auec yncgrande autliontc,vcilunc,pxiant,&:mAttanc IcurcKair par

beaucoup deiculncsidclortequ'ilnerci^utpascllonncr de ccqucl'onclciic

de leursMoynes anciens. Les femmes mermes,& les filles Catholiques ieuf*

nenttousIesMercredis&Samedisderannee.Maisccllcsqui fc fontaddon-

nccsà mair.iiic, {'ont plusmcfchantesqu'onncfçauroitcroiie.Ilsccignent

leucshabitsnciisdcsercotccsdcsatbies ,quelcsAngioisnomment Aldm»
Ils font auill de \x branche,dc rercorce,& des feuilles du Peuplier, les clicmi-

fcsiauncs,qui ne foin prefque plus envfage:& lors qu'ils les teignent, ilsne

les font pas cuire longucmcnt,mais les plongent dans Ivrincfroide des hom-
, tncsdurantquelqiiesiours,a(înquelacoulcurfoitplusiaunc.

vlil. Le larrccinnc rend pas les perîonnes infâmes
,
quoy qu'il foitexercè par-

niy dix auecvnc grande cruauté. Aureftet'ilsdifentquencelailsfuiuentla

façon de faire de ieiirsanccilres,&quecelcurferoitvne grande honte de vi«

lire du trauail de leurs mains.Lors qu'ils marcher pourvoler,ilsremarquenc

Icpremicr qu'ils rencontrent au matinj&fileur voyage reiiflir félon leur dc-

/ir,ilstafchcnt défaire que le mefinehomme vienne tous les ioursàleur ren-

contre,& au contraire. Jlsdifentqucc'eftvnemarqned'vn lafche courage,

dedormir la nui£t,& de n'aller bien loingyolerquelquechoffr, en s'expofanc

àtoutesfortesdcdaogers:mefmes ils ne pardonnent pasaux Temples , &
lieux facrez,ains les pillent cntierementjtuent les hommes qui s'y trouucnf,

&mefme y mettent le feu. Us ne fe marient g uiere que dans les villes,& co

non par paroles de prefent, mais defutur-,& pource ils fe feparent légère-

ment ,&lenury vatrouuer vneautctffemme ,âcla femme vn autrehommc,
defortequ'onncpeutfçauoir lavcritédu mariag«,iufques àce qu'ils meu-
rent. De là viennent les débats touchant les poflèHions^les rauages , les

meurtres,& les haines mortelles. Les femmes challêes confultent des for-

ciers,qu'oneftimecaptes de rendre fttrille la nouaelle femme, ou de luy

donner des nialadiesdangereufes. Les femmes,de mefntequc les hommes,
font grand eftatde leurs cheueuxs'ils font blondsjdclongs,& les rendent an-

ncilcz,& les lai()cnt pendre en cefte forte. Les Irlandois fauunges ( carils

fontdiuifczdemefmequelesEfcoirois ) fe mettent à genoux en voyant la

Lunenouuclle,&difcnten parlant àlaLune, Laifftntumn^iféinsquttMHtmé.

irQmt:^. Ils prient Dieu pour les loups ,& eftiment que par ce moyen ils n'en

krontpasotFencez. ils tiennent pour forciere la femme qui demande dufeu
le premier iour de May, ôcn'en donnent qu'aux malades, &mcfmcauec des

maudiflbns^&croyentquerEftéfuiuant elle defrobera tout le fromage. Ils

ticnuentaufnqu'ynarbremisdeuantlesporteslcprcmierde May , fait que
kurstroupcaùxcntdulaiâenabôdancc. Il n'cft pas permis deloiicrvn che-

ual, ouquelquc autre animal,fans dire auflîtoft,2}trN/r^/tr</,ou fans luy cra-

cher contre.Que (1 dans trois ioursilarriue quelque mal au cheual, ils cher-

chentccluyquiî'aloiiè, afin qu'il luy diclaPAtcnoftreàroreille.Lcs femmes
yfçaucntdes cnchantcmcns pour tons les matix,& mettent toufioursdeuanc

icarsenchantcmcnslaPatenoftrc,&/*jrt»eM4r»4,&r.idjouftentaufliàlafiti

<lctous.Siquelqu'vneftmalade,cmnclnyparlcrydctcftament , ny dnfalut

de foname,mai£ feulement de stfforcerdegucrir: que fi quelqtjvn demande
rtuchariftie, ils le tiennent pour perdu.Et lors quequelqu'vn meurt, on fait

l^es plaifltcSjdc des lamentations fi hautcs,q^u on diroit qve tout le monde Te
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Le l'IrhnJe. m^
Va pcrdrc.Quantàlcurnourriture,ilsviuentvo!6ticrsd*herlics,dc racines, XI.& dépolirons,& t!e beurre mcflcauec delà farine dauoincHe mefmcaufli
que de laift.dtboiiiUondebeiiHe, &dc chairbicn fouuent fans pain:vcii
qu'ilsgardcnt le plus fouucnt leurs bleds pour leurschcuauxdont ils ont vn
ibingcxtrcme. Lors que lafaim les prcllc.ilsdeuorcnt la chair toute cruc,&:
pour ladigercr

,
ils vfent de grands trai<as d'eau de vie. Ils tirent auflîdu fang

des vachcs,& lors qu'il cft caillé, ils le mettent fur le beurre, & le mangent.
Ilsvonttoufiourstcftcnuëjfinonquandilslacouurcntdeferpourallcràla*
guerre, &portcntdelongschcueMxcre(pcz,&ncpeuuentcndurcrla moin-
dre railleriequonleutdie.Ge font làlcstai^onsdcfaircdcslrlandoisfauuav
ges. Il

y en acncore beaucoup d'autres :maisiecraindrois en les rapportant.
oud'cnnuycrleLeacur,oud'eftrccontraireàmondçlIcinmefmc.

RICHESSES D' IRLANDE.
»E qui peut rendre Icslrlahdots riches c'cft l'abord dcsmarchandsqui
iviennentde tous coftcz.&letraficdeshabitansdcriflc, qui n'aguietc

ftutrcchofcqTic de la laine pour vendre,&diilnbucr aux payseftrangeis.En-
trclesautres villes il yaGaluez, où les marchands cftrangers fréquentent,
qui ert pleine de riches habitans,qui font grand trafic de touscoftez. Et Vva- \i\l
terford ne luy cedeaurtiaucuncmcnt cnnorobrede gens de trafic

, qui font
aullîbien leurs aftaircsen ce licuqu'en aucun paysdcl'E urope.Laplusgran-
departicdel'lrlandeeltalïcz capable d'encrctcnirfes habitans , & de leur
fournir ce qui Icu r cft nccclfai re.mais non que les lichcflcs y foicnt fi grandes
qu'en vn grand nombre de lieuxdcl'Eurojîe, qui en ont mcfmc audclàdecc
qui peut fuffireauxdelices.Leurs plusagrcablcs richcires , & prcfque feules,
font les vaches , qui ne rendent point de laiiflen Irlande, comme on tient , Ç\-

non qu'cllesaycnt leurveau viuant àleur coftc.ou le cuir du mort rcmply de
paille, afin qu'il rapporte fa femblancejveu qu'elles cognoilfent comme l'o-
deur de leur ventre en ce cuir. Etfilavachecftfanslai6t,ilsfontvenirvnc
lorcierequiluyfait aymervnautreveau, afin qu'elle prennedulaicl.CKint
aux commoditez que leRoy d'Angleterre en tire , elles font petites , o u nuU
les,àcaufedcsgrandesgarnifonsqH*ilyentretient,&feroientencores moin-
dres s'il ne tiroir tribut de ceux qui vculentviure,&eftrerecogneusCa-»
tholiquesjfanstoutefoisquilciirfoitpcrmisdefaireaucunexercice.

r O R C E S D* I R L A N D E,

EvR milicceftcompofcedegensdcpiedj&dechcual. Lcshommcsdc
'
chcual ont dcscheuauxtellcmentfaitsàleurvolôté, qu'ils fautent ayfé-

mentdclIus,encores qu'ils foyentarmez,& cela vient autant delà fouplelfc,

&dexteritéducheualquis*accommodeàeux,quedeladifpofitiondesIrlan-
dois,don t nou s auons parlé n'a guiere.lls ont des dards pelants qu'ils lanccn t xi i ij
aux enncmysenlcsprenantparlemilieu. Quant aux gensde pied, ilycha
qiiciqucs-vns qu'on nomme Galoglaflcs, qui portent des haches plustren-
«hantes que des rafoirs , au bout de leurs longs bois , & ceux cy font toute la
force des armées Irlandoifes. Les autres qui tiennent le fécond ranj; , font
•«uxquis'appellentKarni, qui vfentdcdards,.&: de coutelas, &n'-c^timcnc
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pasauoirtucvnc-pcrronncs'ilsncliiycntircnchclatcftc.lljmcttctaatrol*

iielmc lieu les Couriciirs, qu'ils nomment Daltins, qui vont dcfarmcZi^
Ibnt prcftsàfcruii: les gcn$dccheual.£trintanteric,& la caMallctie crient

egallcmentPib<ir*î'Wf , lorsqu iU'autvenir aux mains, & mcHne quand iU
ft>rtent de la viUcunaaccoullumcdectieiàchacunila porte particulière*

mcnt,£c ccluy àqui 1 on ne ci ic rien eft tenu pour malheureux, Qc ce filencc

cRciUmcdemaiiuaisprelagc. Et tous les hommes de guerre vfent de corne«
mules au lieu de trompettes. Les Irlandois font en fort grand nombre , fie

cour.^geuxifibicn.qu'unlwspourtoittenirinuinciblcss'ilsn'eftoictcontrai**

rcslcsynsauxauxres.MaisiUontelUprcfqucooulioursdiuirez,&pourceftc

caufc ils ont donne entrée auxRoys d'Angleterre. Celuy qui règne à prefent

y maintient dixlortcrcllcsgarniesdegensdc pied,& de cbeual^iufques au
noi.ibiccruiron de douze nulle; ce qui fut commencé parlaRoyne £liza«

bcthjdepuj s les dernières entrepriUsduPapcGrcggircll y à la ville Archie-

pil'copale que l'on nomme ./riif4Ci&, qui eft Forte,& là prcs en lacofte qui re-
•îtxvi gardeleLcuant,onvoidlavillc deTridat,qtiielUa plus, grande fortcrefti:

api es celle que nous veoonsde nommer. Uy a après Dublin , iicgedes Roy<>
ailczbonncfortctcire,&port où s^embacqqent cauxqui veulencaller CD An*>

glercrre,quiartiuencàColler,prerque visa visde Dublin j&ducoflrédcU
TramontaneilyavQefculcfortercilcquianomVuQcuergues; mais au coftt;

qui regarde rAugleterre,il y a feptfortereiresauec leurs ports,c'e(làf(jauoir

après Dublin,Aglan,& Porcie.lc Limbrach,Yvaterford,Ros,Lorch,& Chrui>

ial,quieftducoftéduMidy.

Oxlcpailàgede ce canaleftfortdangereux,à caufe des tiuieresqul y tom«

bcntdc pluilcurs endroits contraires; tellement qu'elles engendrent va
boliillon d'eaux confus ,& courant de diuerscoftez , qui le rendent malaifé

à ceux qui voyagent. Pour concludonlcRoy d'Angleterre n'a pasgrandCubt*

Jcdide craindre que les Princes étrangers fe rrndétmaillres de l'Irlande, tant

âcaufedelacommodiccdcraniettejquedcsfortsqu'ilya, & des gensqu'ilyi

entrctient,&mermedeplui>curshabitans(]upaysquiiuy font afteâiionnczj.

Dcforte qu'il ne pourroitcouxiefortunc que par vn changement de vuloni-

tez^Sc^-ar vue rcuoltc générale de ridc^quiefl extrêmement diâicilc} à caufe

dcsgainifonsqui labiident.

GOVVERNEME NT D' I R L A N D E.'

L'Irlande acuautrefois beaucoup de petits Roys,maiselleeftmain'

tenantfoubslapitillàncedes Anglois, entre Icsmainsdefqucls elle tum-

ba l'an 1175. lors que Rodcric Roy de Conn.iniefe nomma Roy de toute l'Ir-

lande, &quevou)ant:£e rendre Roy de. l'Iûe entière, il combatic contre l«s

autres Roys, qui feconnerent à Henry II. Roy d'Angleterre de leur franche

volomé,& fans aucune eftiillon de fangi&depuis tous les Roysd'Anglete ire

tcftc nommez Seigneurs d'Irlande, iufqucs à Henry Vm. quifut nommé

:xv.

ont

RoyparlcsErtatsd lilande,pourceque ccncmdc Seigneur cftoit odieux à

qr.clquesfcdiiitiix. AuieûeleRoyd'Angletcircy tnnoya vn Viccroypout

la gout:crncr,& ces Viceroys furent nommez au commencement Conleiuar
teursd'Irl.Trde,puislufticiers,rieuterants,&Dcputcz,pr.r les patentes c^ui

]eU>rdonnoientccftciurifdi(Stion,&puiirancCjqiii cftverirab!en'CntRoyalc>

<;ar ils fcuucnt faire laguciiej&lapaiXjOtdcui}cr;& dif^ofeidctousks

quionj

iandcj

ouEfll
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"MngtflratStCxceptédequelques-vns , remettre tous crimes, hormisceuxde

lezcMajc'tcifaircdcsChcualicis , & choies fcmblablcs. Ces lettres patentes

fontlcues lors que quelqu'vneft publiquement rcccu pour tel, de lors pre-

nant le ft.mcntordnairedeuanrle Chancelier, on luy met en la main vnc
el'pee,piiisonlemctcnvnfîege,enprcrcnccdu Chancelier du Royaume, £>^

desprincipauxd'iccIuyqutrontduCon(cil,auec le Roy d'armes, & le Scr-

Î;enrd'armes,& autres Otficiers honoraires. Il y a au Conlcil po ur Ailellcurs

eChancclier,leThrerorierduRoyaume,lesComtcs,le$tuefquc$,&lcsIu-

gesqui l'ont du piiucCon(eil. Et l'Irlande a les mc/încs ordres que l'Angle-

terre. Or l'Irlande cftdiuilectcommcnousauonsja touchc/elon Icsmaurs

délies habitans.cn deux parties. C.nrceuxqui ne veulent obcyr aux loix, &c

viiientplu$barbaremenc,ronr nommez vulgairement rvi/</irf/r/&,oulrlan.

doisiauuages: mais ceuxquiobeyllcnr aux loix, font appeliez Anglois Irlan-

dois,& leur côtrec a le nomdeTi>«£ii^/iji!»P<«/f.Ccux-cy parlent bon Anglois

naturellement, fictoutefoisilsentendcntlltlandois, à caufcdu commères
iournalier. LesfauuagcsontdcsSeigneurs,ou pluAoA Tyrans, qui nevi-

uoitt^bubs la puillance des Anglois que par contrainte.Ces Seigneurs ont vu
0,dcuant leurs noms,oubien le motdeMac,commeO-^««i7, Ti/ïttrC'DotitityOc

ccux-cy ont v n droit particulicr,par le moyen duquel ih vi ucntauec vnc au-

thoriicinfuppoltable,^difporcnt des biens de leurs Tubje^s à leur volonté,

]^rlcmoycndcsroldatsGallogaJlcs,ouKarnes,&desgensdecheuaI qu'ils

aïontrident.Ces Seigneurs ont leurslugesqu'ilsnommcnt£rr4i&4»j,ain(ique

les Gotz auoicnt leurs BellagineS'CesBreahans font du tout ignorâs,&tou-

tcfoisils rédét lu^ice auxvuiitnsà certains iours fur queiqucmôtagne fore

haute. Ceux qui font accufcz^ &peuuent nier,efchapent facilement ;& s'ils

rontfurpiiset>manifeftelarrecin,onlescondâncàlareflitution,&quelqud

fois à l'amende. Quant au droitdefuccifllon, ces grands ne i'oblcruentpasi .

mais celuyquieftantdebonnemaifon,fe trou uc plus forf,& plus hardy, fe

rcndSeignenrparlemoyende1afa€lion,&lediiiundesgcnsdelacontree,&

challè tous lesenfans,& parents prochesdu deftunéV,& par vnc barbare ccre- ,

iT)oniecftmisenvn(îegedepierre,audefcouuertfur quriquehautc mont.i-

gnc. Etquelquefois encetempsmefmeparvncloy nommée Tarilhy , on
deHgne vnfuccellcur,qin ellnommé Tanift, peut cftre du mot Thâ»t de D.i-

nemarc,quifignitienoble.QnantauxautrcsIilindois,ilsruiucntpluslai-ai-

ron,&fegouuernenc à l'Angloife.LesEftats d'Irlande ont plusdepuiilànce xvii
quctoutlcie(le,&ceux-cy(<>ntalIcmblezàla volonté du Viceroy, com-
bien quedutempsd'Edouard II. il eftoit ordonné qu'on tiefidroitlcsE(l.its

en Irlande toutes les années. Il y aanfll quatre .irïcniblcesiuiidiques, comme
cnAngleterre,&cinqCours,c'cftàfçauoirla Chan4îrc e(loiiItT,la Chan-
cellerie,leBancRoyal,leBancdescommunsdecrcts,& le Fiic Royal, ou la

Ch.imbreduthrefor.IlyaauflilcsIufl:icicrsdcs.anilts,St/>ow/r<p«r<Miinr,^<«r

o>Or,<3ri/rfryN«ifffr,&lesIugesenchaqueComcé,pourconrcfucrla paix. Le
RoyaauntfonSergétàlaloy,fonProcurcur,ou^ti»Mrff^gercral,&fonSoI-

liciteur.UyaaufllauxProuincespluse^oigneesde&Gouuerneurspour rédre

iuftice,c&meenConnacic/efrt0Ci/)4/C0Mf/^4irf,&lePre/îdentcnMomonie,

quiontleursaffeflèurschoifisd'entre lesnoblcs,& les lurifconfultes. L'Ir-

l.-îndeamefmes loix municipales querAnglcte.rrc,& les loixdes Parlements,

•ou Eft.its d'Angleterre^ eftoicntcnvfagciufqucs à Hcury VII. Cai l'an io«

<
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•Ae fo9 tcgfte elles eftoicnt confirmées en Irlande pai Tau tîioritc des Eftat?,'

.

Maisdepuisilsonteuleui's ftatuts parciculiecs des Parlements. Outre ces

Magiftratsciuils,l'Irlandccnaauûivumilitairc,àfçauoirlc MaJfefchal,qui

cftU pour brider rinfolenccdcsfoldats,& des rebelle». Ccftc charge acftc

b«g temps par fiicceflion entre les mainsdcs Barons deMo tlcy d'Angletcr-

tc,q ui la rcceurent du Roy lean . Le Marefchal a (on Lieutenantqu'on nomi^

u .c VftHoH MartfcaUySc quelquefois il y en a plus d'vn fclon roccurrence,& le

t ciiips,if<; ton s exercent cefte charge,& font valoir l'authorité qui leur aefté

donnée fous le grand fcel d'Irlande. Voila en gros tous les Sièges& Olficieroi

d'Irlande, où l'on voidprefquemcfmegouuerncment qu'en Anglctcrirc.,en

toute chofe. Mais auant que finir ce difcours, ic ne veux 1ailler paiïcivne
particularité du gouuernement d'Irlande, quicft, qu'on nyfoaffrcaucun
b.inquier,quiel'puiferargétdu pays auec fes vfureSj&feschargcsinfuppor-

tablcs.LcsautresProuincesferoientbienplusàlc^tayfcjficcsfangfuësleur

clloientottecsjveuque ces gens font comme lalratè qui ne groflît, &ncs'cn«

fic,que par la4jiminutiûn,& Icdommagc des autres.La France faignera long
' <;tempsdelaplayequece(lefortedegensluyafaite,&quand elle fcroitdcli*

urec de tellespcrfcumeSjclle en fe toit beaucoup plus heureufe.
.1

RELIGION D'IRLANDE.
. ^?> 'Este Mie rcceut la foy de lefus-Ch rift l'an de noftre falut 355. du temps

V^queFincomarcregtioitenEfcoire, ôccela aduint par le moyen d'vne

femme d'entre les Piâes, qui ayant pris cognoidànce auecla Roynel'an^zz.

luy prefcha la foy Chrcftiennc , & la conuertit.La Roynegagnale Roy , luy

remontrant ce qu'on lity auoit ptefché,& le Roy difpofa le pcupleà receuoir

Icbaptefmeenuirun l'an 335. Qr les Irlandoisontvcfcu depuis en celle mef-

me Religion iufques au tempsdcHenty VIII. Roy d'AngUtcrre, qui corn-

niençad'yremcrl'herene,quiyfutdepuis aduanceepar laRoyne£]izabetb,

quimefmecn mit dehors le Comte déTiroen Catholique, qui outre les au-

•

tresfubjcâsdefareuoltejdont il.n'cftpastempsdcdifcourir, auoit lacaufe

delaReligion,qu'ilneponuoit voirelleinte:mais fes afi^aires reiiilîrent fi

mal,qu'eftant contraint d\bandonnerri(le, il n'cuilautre recours qu'au P.!-

pe,&ferctiraàRome,oùileftencore. Tellement que les Catholiques n'y

ofentfaitcauiourd'huy exercice de leur Religion ,& s'ils font trouuez fai-

fans dire lamelle en leurs logis , outre le tribut qu'ils payent au> Roy toutes

les années , poor viure Catholiqucment ,& nefe trouuer pas auxaflèmblccs

de ceux de la nouaellc Religion j ilsfbnt cncores condamnczà vne groflc

amende > qoi cmpo rreprefque tous leurs moyens -, & les Preftres font confi-

nezen prilonpcrpetuclle.Dcfottcque l'Irlande n*a publiquement autre Re«
ligion que celle que nous auusdefcritedifcourant de l'Angleterre.En Irlan-

de il y-aquatrcArcheuefques, ccftàfçauoijceluy de Dubiio^ it^rnuch , de

C</?i/,&deTMntf:& ces quatre ont vingt-neuf Suffragans. Leurauthorité

cftoit anciennement grande.maisauiourd'huy le Roy d'Angleterre l'a entiè-

rement tlrce à luy, é^a toute pui0ancetant auxchofes fpiritucllès q^ue tera«

poreltcs.Etpourcc qu'on a retrancha toute libertéauxCatholiques,&qu'ils

y viucntaiiccmille peines, principalement ceuxquifon^t-d'Eglilè^ ils fc font

rctirezde tous le« codez de l'Europe, pour tefmoignnge domauuaistraiftc-

mexit qu'ils y rcçoiucntj&dcIapcttcdcJaYtaye Religion en ceftcldc.
'"'

^ .
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ISCOVRS DE
LA F R A N C E-

s m M A I K B.

GAvLE futU p/^sctmprenoit anciennement ftîtnC^fér/& Ttokmeê. 2. Def*
Cfiptitn de U France ftlon l'Etat frefenty (4 longittidej4ritury& Um'uts.y K»ni*

ère de Varltments de france,&' quels Àtcl)eutfche\i<S'tite{che% (ont (otbi cbdcun d'i»

ffMX. 4. Ample defcriptim des Vrotinces de

U

Fwmc^'j û* prtmierfmentdeU Picaf^

die. 5. De UTreuoFJi, (^ Comte de PériStJituation ^O" fuperbes édifices de ceflt yiUe,

Enftmbledel'ljïe deFranct: confetjuutiuement de toutes tes4uires ?romncgs c P^Jif

du B^yàume. 6. Ktmbredes IJles, C4ps,Virt(ir, <y Bjuie^ts fmcip4leide ¥r4t>ce. 7.
Fertilitéides Vroninces de Frâuet, C ea^uille chéft chaquepéys abonde» 8. Ceuflumt

des 4nciens GÀttlois, porter longs cbeueux > fiadieux del*£loquence, 4doroient THercmef

& HercuU Ognien»- tmmoUieiit des hommes 4ux facripces. 9. Druides infirufleurt

del4ieutte}feG4uloife,&'4dm»iifïrateurs de U îufiice. 10. Gaulois redoutables en

ffierre i toute fi4ti«», O' de quelles érmes ils yfoient ,& leur façon de procéder 4ux ban

t4ilks. II. Hab'dlemens des anciens G4uloit,leuryiure,&l4formedeleiirffMner4iû .

les. 1 1, Katureli <st maursJes faripenst Ch4rtr4ins , ar de tontes les autres VreHintes

deFrame. ii.'Meeurs^&n4Utrtlen gênerai duptuplê Vrançois. 14. Ciuiliti dt la

HobltffeFrançtifttCr quels font fes exercices en tempsdt paix. 15. t^icheffesdu Hçyau-

mede France d'où précèdent. ï6. ^fnenudis I{iys de France a quoyfe montait J» règne

de François I.& Henry tl.iy. Taille ordinaire d*vne année h quoy femonte en frâce:

C quels deniert ont e$t leut\^ tant ordinairesiqu'extratrdinaireh depuh l'an i^/^i.iuf*

fut s à l'an 1580.18. Forces de Franc* furmer quelles. 19. Nombre dea Compagnies de

gens dt chenal entretenus àprtfent en France, lo. Infanterie françoifequdle ; & le

nombre des Compagnies degens depiedentretenues ^prefent. 11. AttiUerie franfoift

réduite toute kvnefirme cimtnune; <f quelle longueura le canon de France. ii.Dentm-

brtmentdesfirtereljes& meilleures places de laFrance. 13. B^yaumede France fuccef»

fift O" non tleSif, O" les mafles admis a la Cormue, non les femelles. 24. Vriuileges, &
4uthorittii^€les H,oynes de France. 25. Forme ancienne , & moderne du cnonnement^ a*
facredts B^ys deFrance. z6. Origine ,.<^ inflituiion des fairs de France,tf autres Of~
jiciers de la Coronne. a 7. Dénombrement des Frtfidiauxy Bmlliages , & Sièges efians

fouis chaque Varlement. 28> Dénombrement des Diocefes deFrance,& ccmbten cba-

que Diocefe comprend dePatrtij[es, ip. C^aUgue des B^ys de France , le temps de

kur rtgn^ & tnjjias, .

"^
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E nom delà Gaulccftdcfortgrandcéftenduc', fi l'on y
comprendtoUtcequis'.ippellait.iutrcsfois aitiH j veu
que par ce moyen elle contiendra non feulement le

Royaume de France. , mais encorvné bonne partie d'Al-

lcmagne,&d!Itaiie. Caries anciens diuifoicnt l&Gauld
enCiialpinej&Tranfalpinc, nommant Cilalpine , ou
Gaâle par Ict^a les Àlpc<H félon leur demeure ) ce qu'on

nonimeàujourd'huyLombardie -.Redonnant le nom de Tranlalpine , ou de

Gaule par delà les Alpes, au pays qui cft enfermé entre la liaicre du Rhin, la

mer Occcane» les Monts Pyr6«ces,4amei?Meditcrranee-,& le*Alpes. Mais
CcfardiuifelaGaulecaBelgi^u^j Celtique, ôcAquitaniqua ; &Ptolomec
nous propofe la Gaule diuileecnquatre parties, c'eitàfçauoir, en l'Aquica-

nique, en la Lyonnoife(q«ieftracimechofequclaXIeltiquedc Cefar) en la

Belgicuc,&laNaibonnoife.'Et de ces parties la Belgique eft maintenant

pourla plusgiande part de l'Allemagne.

. Mais.aprendrelaFranceenreftat auqueleHefccrouneàprefent, ducofté

duNord, duqueleHercgardelaMlc Allomjigne, onlny donne [MJurlimitc

voelignetiree depuis Calaisiù(<|t)âsiStrall}ourg,auilaiiIe à mMngaiichelc

pays d'Artois, deHaynauÇj&deLuxtmbourgi&àiamaindroitke la Picar-

die,& la Lorraine ,&du colléqu'elle regarde l'Angleterre, lamerOcceane,

nommeedesanciens Britannique. Du Louchant la4nefme mçr Occeanc la

borne,faifantvngrandgolpheefl Aquitaine. Du Midy, du coltéqu'ellefe

jpint à l'ffpagne, elle cftborneedes Â4onis Pyrcnce;$> î>:oùclle pft moins re-

ibrainte,'& pluslaige,elle apoui fes limites la mer Meditectanec. Finaleméc

du Leuant elle a les Alpes quilafeparentde l'Italie , demefnie que le Mont
luraladiuifrdes Sui(Ies,& le Rhin des Allenpands. Et tout ]eRQyaume,(î on
prend de droit fil de l'Orient en Occident,depuis l'Me d'Heiil«nt',oppofecau

dernierii uage-de la Bretagne,iufqu'au bord da'Rh)n,a de long iicn . quclque
""peu plusdejoo.lieuclsde France: ou bien fi l'on Teiicmefuteriàlongueur,

,
fiïlon lcsàucres,.en tirantdfc l'Oiieft Nort oueftà l'EftSuelV, de l'ifie d Alder-

fiay de Normandie iufquèsàNice;, on y trouuera $30. lieui;s, quieAprefque

Autancde chemin qu'il y en adePaiisà Rome. 6alargeur, à prendre depuis

les parties plus MeiiLiionale»,qiTiiont vers la mer Medstcrrâneç,ilifi]ues à la

ville de Calais, cftentnron dctio. lfeué's:,& letourdetûuteU Fiance eft de

plusde loio^ lieues. CeRoyaumeeftenuloscntre le-i3.&le I9.paralelle,c'eft>

dire qu il tienten largeur depuis lemilieudu cinquielme climat où le plus

légiourell de i5« heures,iuiqnesau milieu du huicbéme,où il eft de i^.heu'.

res.&demyc.Ecquant à la lungueur,.il comprend tous les Méridiens qui

font compris eiurc le .1 5 . Mericfcien, &. le dixneufit fine, Auxefte poux di u jfec

JaFranceentoutcsfeSpartics,, il mefcmble qu'il eft à propos de laprxndre.

félonies Parlements, àlaiutitdiâiondefquelsclle eft founrifc. Elle a donc

huiél principauxParleraeriis, qui font Paris, Tolozc,Roiien, Bordeaux,Re-

nés, Dijon,Grenoble, &.Aix5&enaencoïesdciixmoinsprrncipaux,c*eft à

fçauoir celui de la baflèNauarre,qui.fe tient à (jiiiict Palaizy& ccluy deMct*.

Ee^arlementdeParis contient les Diocefesquis'cufuiutnr.' > ;;.ij ^'^: \'^
-i

L'Archcuefchéile Reims.
j

L'AicIicuefrhL' de Bonrgcj;

L'Archcucfchc de Sens. ( L'Arche uclcjic de ïouis^
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iîe. Erlle a donc

i,Bordeaux,Rc-

rncipauXjc'eft a

f&cclu35^deMct««

Boargef. "

Tours».

liArchcucfché de Lyon.

L'Eucfché de Laon.

Celle de Chalon en Champagne.

Celle de SoiiFons.

Celle de Boloigne.

Celle d'Amycns.
^

<
Celle de Noyoiv;'''^<i"o"j/izuiïn

Celle de Senlis.

Celle de Bcauuais.

Celle de Paris.

Celle de Chartres.

.

Celle d'Orléans.

Celle de Neucrs.

De irtiaifce]
, ,

- i\
ICelhjVl'Auxcrrel

' Celle de Troyc en Champagne,
'•

Celle de Meaux.
Celle de Poidiers^

Cclfcdie Maillezay.

Celle de Luflbn.
' Colle il!Angoiilerrae.

Celle d'Angers.

Celle du Mans. ^I
Celle de Clermont.

Celle de (àinâ Flourr^-

Celle de Langres.

Celle de Mafcon. •.\u'd

Et les principales Prouincès où/ont les furnommees Archeuefchcz,& EueC»

chez, font l'iflc de Francc,la Beâullehaute& balFe, la Soloigne, Berty , Au-

uergne, Lyonnois, Forcft,Beaujolois, Poi(îtou,Anjou,Angoumoi$, le Mai-

ne, Brie, Picardie, ChampagnlCjTouraiwe^NfucrnOïSiBdUftionncisiMa^

connois -, detoutes ierqueUes Ptouinces tiousfeiççins apKS vn difiouiisfax^

ticulier.

.îajiVii. Le Podement'de Totcntc a ftfubs kiy.

L'Archcuefchédc Narbonnc.

L'Archeucfché.d'Auch. >

. L'Archcucfchc de Tolow.,
.; j

Ses Eucfthcz fonrJ

Nirmes. . • ' \ Vabrcs.

Vlcz.

LodciT«, • ; - - i -'.
''>

Saint Pons deTonaictfsi
Alct. t

Montpelier*

BeHers.

Carcaflonnc,

Mende«
Cadres.

Alby.-

LePùy.
Rodez.

T
Cahots.

- Paifiies;

Mircppix.
'

' ^ " '^'^ -';in5/>.-î'J

SkbéliPàpoul.' '
' -Vi

: Moncairban. -*

La Vaur»
^"Ricùjci-'^"''-'^ -

•

. Lotttbcai''À'i- v;-Jaîj?rIjxA'i

ComihgfeS.'-'-^
-.' H'jr.'w!; iAU

-^ febufcrins,

Tarbc. •- -
Laia-bure. • . : );.. I

Viuicrs. • ' ' '^^i^v''-'. i t

Ses principales Piouînces font« que l'on nomme, haiit&baJLangnedafi

qui eftde fort grande cftendue, le hau«& bas Viuartz,le VcRiyvJeXieûaudan,

l'Albigeois , le Rouergue , hLauraguois , Je Q;ucrcy , Wpay s de Foix,&yno

partie delà Gafcogne. ,

Le Parlement de Roiicn a foubs luy. . ,

.

L'Archcuefché de Roiicn, .. -'A 1> • '(..virriji/.. J
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Aiu'Anchds*

Euureux.

Bayeuxt

De k froffKl

... • ScS Eucfchcz font, .'.

tScez.
CoftaBCci

'I
Lificux.

Ccft le Parlement de NormancUc.

. .,. . . lePatlcœcnt clcB(>tacauxafoubsltiy,

L'Atchcucfchè de Boidcftux.

Ses Euefchcz font,

IBayonnc. \
^atlat.

Aict -imofiiiAî'.il
Condoal. -

SaiL..
-T"^^*-

U ParlcmeutdcRtw^ftfoubsbylciEucfchezquis'cnfuiucnr.

SaindMalo. » Cot«o«Mlle,

Saindt Paul de Lco».

Nantes.

Vannes.
Q'eft le Pai;len«nt de Bretagne*

Le ParlcipeM,d« Dt|jon a foubs luy.

i;Eue(ché d'Autun.
;

'

\

-

L'EuefchédeÇhalon^Sowc. i

CeftlcPaslementdcUBourgognc.

Le Parlemoni 4e Grenoble a foubs Uiy,

l'Archeuefchéd'AiTîbrUn. ».i .

» L*Archeuefchéde.V4«Bt^.') /s .

Spf E*»eichez font,

Valenccv

DtfU

Renés.

uhma

DtT:«dcuxfontgo,«t««P«y»uKfo=Euefiiae;faos.l«clvn.vf«:

pc les droits de l'autre. , ».
. « t ^,...„.,>"

«'^T!^ CeftlàlePatletpent^ '- '•

Le Parlement d'Aix a foubs luy.

V"' ^^. •) u -'>'' - -"' Hî?rajw«Uo-».

L'Archeucfcïicd'AiV.

L'Archeuefché d'Ailes,

DîgncZ .

Graffe.

irlandeUi
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pays de L

France.

S

ïonncjlj

CcftePro

prefquea

uccœur,)

Comté de

deVcrmai

villes de I

pale ville (

de Barroi:

aflèzbon<
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febaflc , Bit-

jiucntï

qiieVvncvfot-

GralTc.

làlandeittfJ .

Scnas.

S.PauUeYaiccjr^

Apt. .

De. U France,

Ses Euefchez font.

Riez.

f

Frcjuz..
1

i
Cilîeron.

Marfcilie.

Tolon.

JJl

C'cftU le Parlement de Proucncc,

Le Paiileinent de Bearn a foubs luy.

L*Euefchê dçJ'Efcar, & \ Celle d'Oloton:
Le Parlement de S. Palais afoubsluy.

La Bifcaye Nauatroife ,ou laballè Nauarrc.
Le ParlementdeMetza faubs luy les Euerchez de

Metz,
^

Toul, Verdun.
Or pour parler à ccftc heure particulièrement des Prouinccs de France, icirT

commcncerayparlaPicardie,quiaaujourd'huypourfaborneducoftéd"Oc-
cidcnt,auecvnc partie de laNormandic.laroerAngloifcjduNortrArtois,

& le pays de Haynaut, contrées dcl'anciennc Gaule Belgique ; du Leuant le
pays de Luxembourg, &dcLorrainciôcduMidy la Champagne,& rifle de
France. Ses principales villes fojit Amiens, Soiflôns,AbbeuiUc,Corbic,Pc-
ronnCjDorlcn, S.Qiîentin,Noyon,Laon,Bouloignc,la Fetc,Beauuais. .

CefteProuincceftdiuileeenvraye,haute,&ba(rcPicardie,dontlahautceft
prcfqucauiourd'huy toute<lanslcsPdy8bas:lavrayc,qui commence àCre-
uccœur, comprend les Vidamies d'Amyens,deCorbie,&dcPiquigny , la
Comtéde VcrmandDis,&laDuchédcTirafchc,&deRethelois. La Comté
deVcrmandois comprend SoiironSjLaqn , & la Fere, trois des meilleures -

villes de Picardie,&S.Qucntinjquieftvuefortc place. Rethel eft la princi-
pale villeduRethclois,quieftafliscntrelcpays deHaynaur,de Lorraine,& .

dcBarrois.LaptincipalevillcdelaDuchédcTirafchcc'cftGuifc,oùilyavn
aflèzbonchaftcau. Labaflc Picardie comprend Santcrre, où cftMontdidier» ^
Pcronn£,Royç,&Ncflc,a(ïc2 fortes places; la Comté de Ponthicu.dontla

"

principalevillceftAbbeuillcj les autres places fontlcCrotoy,Ruc,Treport,
Creffy : &on tient auffique ceftc Côté côprend celles de S. Paul,& de Mon-
ftrcul. LabAirePicardieembra(reauflilaComtcdeBoIoign<r,la Comté de
Guynes,.quicftdiuifeedeIaComtéd'Oyfeparvngtâdcanalquipa(rcaumi- f
lieudclaviJledeGuynes, &cefte Comté comprendfoubsfoy deux Baron-
nics,fçauoir<:elled'Afdre$, &cclledes Courtcmbronc. A deux lieues d'Ar-
dtes en tirant vcrslàmer,on trouue la ville dcCalais, qui cft de la Comte
d'Oye,quis'cftendiufquaDunkerkevilledes,paysbas. Les principales ri-
uiercs de Picardierontcellede Somme, fur laquelle on trouue Amiens , âfc

Abbeuille : la riuicre d'OyCc, presde laquelle cft la Fere , Ma|-nc , Ayne, l'Ef,

cau,&Scarpe.DecesvillcsdePicardieSoillonsacftéiadisdemeurc3eRoys>
maisdepuislctiltre de Royaume de Soiflbns a efté transforméen celuy de .

Comté.Lesdernicrcstcrrcsquclçs AngloisonttcnuësenFr.incc , font la

Comtéd'Oye,oûcftC.ilais,quifurprisfurleRoyPhilippcsdeVaIois,aprcs
lahatailIcdeCrcfly en Pônthicu, l'an 1347. &:rcprisdutempsdaRoylkni:^
ILpaiFrançoisdcLûvraipeDucdeGuiie,ran

15J7, .

I> iij
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Voila ce qui nous reftcamourd'huy de la Gaule Belgiqueï Maintenant il

cd à propos de parler de iaFrancçptilcpluspaiticuliercment, qui eft delà
Gaule Celtique, & qui eftvorfine de la Picardie du codé d'Occident. CciVo

contrée que l'on nomme pluspirticulieremcnt France , aefté iadii'habitee

par les Bcauuoifîns,&Pari(fens} & maintenant Paris en e(l la principale

ville, &cepayscontientmainteiiantlaPreuofté,&ComtédèFaris,laOu-
y* ché de Valois,& le HurepoiSj&Gaftinois. LaPreuofté, &ComtcdePans

cftdiuifee en quatre parties, àrçauoirencellequiedappellceParins , qui

comprendd'vn cofté tout ce quieil iufqucs àPontoiCe,& de là iufqu'àClays

verslaBrie.CcnoradeParinseftprerqueefteint,&neftdem:urcqu'àqucl-

quiesvillages,commeàLouure,CormciIle,£rcoiian,&autrcsqu'onuomrac

en PariHs, &auxtaxesdiiPatlemcnt, où l'on fait mention de u>ls,&denicrs

Parids. LaviUedeParisaeftéfeulementautrcfoisdelagtadeurderiflcqne

la Seine enuitonne : Mais éHc fut depuis beaucoup augmentée, ficdcbat au-

iourd'huy d'eflendueauecles plus grandes de l'Europe. Elleell diuifeeen

crois pariies,dontlapluS grade qui regarde vers le Leuant& le Septentrion,

te eftplusbafrequelcsautres,eftnommeelaVilletlaplus petite qui eft en
heu plus efleué,'& regarde le Midy,& l'Occident , s'appelle l'Vniucrfité i &
la partiedu milieu qui ed enuironnee de tous codez de la tiuicre,a le nom de

Cité. Lavilleafeptportes^c'eftàfçauoirccUcs de fain«aAntoine,du Tem-
ple, de fainâ;Martin,iain<îVDenys,Montmartre,fain(a Honoré, &la porte

neufue,qmeftpresdaLouure. £lleacinqfaux-bourgs,c'cftàr^auoirde S.

Martin, duTemple, de falnélDenys, de Montmartre , Ôcdcfainâ Honore.

Et ce qui rend cefte partie remarquable par defTusle's autres,c*ertqu'elle con-

tientleLouurcdemcureordinairedenosRoys.LaCitéapourfonorncmêc

léPalaiSjOuSiegedelaluftice, &d'ailieurslePontneuf,ouurage vrritable-

mentRoyal commencépar le Roy Hcnty III. 'mais achcué , & accomply

par Henry le Grand
,
qui arurmontéledelTeindefon predeceireur,& a

rendu ce Pont agréable , & commode en toute forte. Ce quartier com-
prend auifi le Pont noftreDame (fait de pierre de mefme que le Pont neuf)

où Ton ne void que boutiques pleines de toute forte de marchandife, & H

bien garnies, qu'onne peut rien voir de miet^xalforty .Et fil'on paflè de là au

PontauChahge,onytrouuetantderiche(reschezlesOrfeure$,&tantd'cf-

clat depierrerie
,
qu'il eft impoflible que les plus curieuxde telles chofes n'y

contentent leuryeue. Mais après tout fil'on vient auPont marchandCqui

edoitautrefoislePontauxMcufniers)onaduoiieratout auifitodque c'eft

vn des cmbclliiTcmcnsde Paris, &que la ruè'quieftfurce Pont, furpalfcen

beauté toutes lesautres. QnantàrVniucrlité, cUealesportesdeS. Viâ:or,

S.Marccau,S.Iacque8,S.Michel,& S. Germain, &cellesdc Bulfy, & de

Ncfle -, &lesfaulx-bourgsdefain6tGerroain,fainâ;Michel,fainaiacques,

faincfl Marceau,& fainétV \Stox, Qn^int auxEglifes, ou Chapelles , dont le

tiombrceftfortgrand,cellcdcnoftreDamefurpafl'clesautres:elle eft fou»

ftenucdei:o.colonncs,adc longueur 174. paSjde largeur <>o.& de hauteur,

100. Elle a àrentoor4j.ChapeHesgarnies de barreaux, ou grilles de fcr.llyl

a en tout vnzcporteSjdôtlés trois quifontau front ont au deirussS.ftatucs

denosRoys. Acofté l'orivoid IcsToursnoftrcDame delahaiiteur de $4.

toudees. Ces tours feruent de clochers, où l'on voidlagroffè cloche, qui eft
j

iî peCinte , qu'il faut za.liommcs pour la fonncr,& le ibnxn eft ouy de fcpt
j



iqur Maintenant il

:3,cnt.quicft^cla

. a'Occidcnt. CcUO
'

acftfe
udifhabitcc

iscncaUptincipalc

omtéacFat«,laDa-

lè & Comte de Pans

appeUeePanfis,q«i
ï^dcUiuCquàClays

kdeitiîUtbquaqucU

,cion de ?ols.& deniers
.

rgtideutdeVlflcquc

uoLntee.ôcdtoau-
,PC.EUceftdiUifceea

eLntôclcSeptenti^n.

laplus petite qui eft en

appeUeVVniuetfite , &.

'<glatiuierc,alenomac

fainAAntoinc.duTcm-

aitVes.ceftqiieUecon-

CitUpourConorncmet
tneuf,ouutagevfntablc-

cJ'ache«fe,&J.^^«"'P^y,
defonpredeceffeur^a

f«rte Ce quartier com-

r mie le Pont neuf)
tnefmequciciu

2?^ /rf Ttânce, y«j

Iteiaesi l'etitour. Puiir les autres lieurdcuots il ne s'offre rien de plus admi-

tablcquelarainâeChapcllequieftiointe.iu Palais , &qiiiaeiléba(lie par

S. Louys ^n'ayât aucune colonne au milieu pour rouftcnirragrâde,& haute

voûte, mais leulemencauxcodez. On garde en celle Chapelle vne partie de

lacoronncd'efpines, larobede pourprc,lcroreau,&rcrpongede L-iPaHion.

Il y a plufîe urs Monaftcrcs, donc ccluy du Temple oftc auxTemplicrs en l'an

ijop.&donnéauxCheualicrsde Rhodes, eft de fort grande e(lenduë:rAbo

baye faintSle Geneuiefue eft aufti fort fpacieufe , de mcrme que celle de fainJb

Germain des prez, qui eft hors de la ville auxfauxbourgs de fainâ Germain,

qui porte àronmaiftre 30. mille liures de réte. Quant auxColleges,il y en a

cntout5o. dont celuy de Nauarre, fondé parla Koyne IcanncdeNauarre,

femmede Philippes le Bel,eft leplus fignalc. Le Collège de Sotbonne fut in-

AituèparRobertde.SotbonneThéologien, dutempsduRoyfainiflLouyï.

QiiantauxboutiquesmechaniqueSj&ouuriers, certains lieuxparticuliers

leur font prefqueafitgnez àPariSjCeftàfçauoir auxParchcminierspres du.

pont fainél; Michel, aux Foulons presfain(flleanen Greue,&ainndesau-> '

très. Il y a grand nombre de places, &d'extremementbeauxlogi5,dont les '

plus remarquables font l'Hofteldé^oilfons, l'HofteldeLongueuillc, l'Ho-

fteldeMontm(>rancy,l'HoftcldeGuife,rHoftcldOft, l'HofteldeLangrw,

qui eft maintenant l'Hoftel de Mayenne, l'HofteldcScns , l'Hoftel de la

Mark , appartenant i présent à Mondeuc le Chancelier, l'Hoftel de Ne-
mours, l'Hoftel d'Efpernon, l'Hoftelde Sau, l'Hoftelde LulFan ,& vn grand

nombred'autresencores fort beaux qui font dans la villej& au dehors vous

auczaufauxbourgfainâHonorél'HofteldeMeccœur, &au fauxbourg 5. .

Germain le fuperbeHoftel deGondy,& l'Hoftel de Luxembourg. Il yen a

beaucoup d'autres ,mais cène feroitiamaisfait d'en vouloir faire le denom-

brementùlfuffitdedirequelesmaifonsd'vnquart, voire mcfmc d'vn tiers

de Paris, femblent des Palais^ le diray encorescecy,que lil'oniette les yeux

furrArcenaljOncucrouueralademeuredu tout belle, &:fpacicufe, &le ba-

ftiment fort agréable, ôcoutre ce qu'il n'y manque aucune chofe de toutes

celles qui doiuenteftre en vne maifon où les foudies,& raunitionsdu Prince "

fc gardent. Mais fi l'on dcfire voirvnbaftiraentadmirable, &vrayement
RoyaI,il faut conndeierlaPlaceReale,oùronverraautrelesbcllcs galeries

qui rauillcnt tous lesregaxdans , autantqu*elleslescontentcnt,vngrand

nombre de logis tellement accomplis, &airortisdetonc cequipeut Icruir

auxneceftItez,Qu auxdelices,que les plus curieux n'yfçauroientdefirer au^ *

cunecKofe. Lamaifbndevillen'eftpasauflîvtvdes moindresornemexics de

cet abrégé du monde. Pour legrand,& lepaicChaftelet,&laBaftille,ce

fontdesbaftimentsque leurantiquitérendplus recommandables, que leur

beauté. Celuy qui voudrafçauoir plus de particularitezde Paris, lifelcli-

ure qui en a eftc fait exprelTement, oùl'on trouuera tout ce qui s'en peu rdi-

re. VoustrouuezaftezprcsdelavillelcpontCharenton,oùilyavnEcho,j^
qui rend treize fois la voix humaine,& fi vousdiresaupresvn mot de quatre

lyllabes, iilercdit tout entier par qiiatre, ou cinqfuis.

Lafeconde partie eftcelle que l'on nomme vulgairement la Gcolle , qui
eftpeu cogneuë,& dont le nom eft refté feulement à quelques villages. En ce

payscftconteni:claComtcdeDanmattin,quieftvnbQurg afils furvncptf-

titç colline,
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L'Iflede France (quicft en tiolAermc lica)comprend toïut ce qui cft de-

puis S.DenisiufquesàPoilI'y, 0c Montmorency j & généralement tout ce

quicft entre les tours,&rerpentemens de la Seine^en tirant vers laPlcardie,

&laNomundic. Q^rlques-vns luy donnent d'autres bornes : nuis mon
dcireinn'eftpasd'cndebattre.SainâDenyseftruperbedesfepultutesdcnos

Rovs,&de plufieuts rainâe«& precieufes reliques^& d'vn grandnombre de

riches ornements. A Poiiry vous y voyez vnbcauGonuent de Rcligicufcs

Ac& meilleures mailons de France. A CainélGermain en Laye,qui elt entre

Poiiry,&Paris,vousy voyezlamaiionRoyale, quiacftcrenduë digne de-

meuredes Roys foubs le règne de Henry 1,V.

S'enfuit VexinlcFrançoiï,ouVulxin,quis'tftendiufquesàClcrmonten

Deauuoifis :mais la mémoire en eftptefque entièrement pcrdue.&nc fecon-

feruc qu'en quelques vieux rcgiftrcs. VoilaquantàlaPrcuoftè,&CoTntcdc
Pails,&àresquatrepaitics> L'autrepartiedelaFrancepiifeplus fpcciale*

ment, c'cllle pays de Valoisjquis'eftendiufqucsen Picardie,dont lapremie-

ic ville outre Crefpy,c'eftScnlis,Eucfché-,lesautrc5rontAngy,lepont S.

Maixant,Pongoingi Brcnonuille,&c.

LepaysdeHurcpois commence à laScinefoubs le petitpont de Paris, &
vadulongdelariuicreiufqucsàCorbeil,Melun, &Moret joùileftfcparc

duGa(linoisparlaVerinc,quirederchargedans le Loing. Et en ce pays on
>void Fontainebelleau la plus belle, plus agréable ,& plus iupcrbedcmcurc

que nosRoyspuiirentiamaisauoir^&quiaeftéroifecncct eUat parle Roy
qui règne àprerenr.

On met en quatriefmc lieu le Gaftinois,qui comprend les Duchez d'Eftam-

pcs,&de Nemours, la ComtédcRocIiefort, de Moret,&autrcs, & les villes

dcMilly,&deMontargis.

S'enfuit maintenant la Beauflfe , que quelques-vn^diuifcnt en trois par-

ties :1a haute s'eflend depuis le bourg d'Ablys,iurquesaupaysChartrain,££
au delà,contenant les Comtez de Dreux,& de Môit'ort : la oallè Beaullc com-
prend le pays d'Orléans, de Soloigne,&Lorriz:&quantàlamoyenne, ils y
logent la Comté de Bloisfoubs laquelle ils mettent celle de Dunois, puis la

Duché de VendofmCj&celledeTouraine. La villed'Orleanseftcelebre , &
renommée pour lesfaits d'armes deleanne la pucelle. LaSoloigne comprcd
lesvillcsdcGcrgcau,laFerté,Clery,&rainÂLaurens. LaTouraineeften-

trcBloiSj&Saumur. AmboifeeftdelaTouraine,oùilyavnchaftcau qui

peutcftremisentrelesmeilleursdeFrance. Ilyaauflil'IfleBouchard , aflîs

îur la riuiere de Vienne, dont CcftevillecftentourecjChaftillon fur l'Indre,

Lochcforte place, Afay le Btuflcfurrindre,& Afay le Fcrron fur la riuiere

du Chair,&;Montrichaçd,àquoyquelques-vnsadiouA;entLoudun,mais les

autres le mettent en Poiâou.
L'AnjoucommenceauborddeChouzay,&finit entre Montcontour, 5c

Herraut, oùeftlecommcncementdu Poidou, qu'il regarde au Midy : du

I-euantilapourfcsborncslaTouraine,&leVédofmois,duNort IcMaync,

& LaUal , & du Couchant il touche la Bretagne. Il y a en cette Prouincc

beaucoup de riuieres, comme Loire, leMeyne, Vienne, la Diuc, le Loir,

leSarcc,&pluneursautres. La principale ville eft Angers : les autres font

Saumur,Montreneau , Bauge, Peauforr, Briflac , Monftreul Belay , Maule-

«ricr,Chantorceau,Duretail,l.aFiefchc,Chafte.iu-Gontier,5tfc. L'Anjou
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vinc^a Couronne de France fottbsLouys Xl.parlaffibrt deCharlesdcr-

nierDuc,nepueudcRenc.

LeMaynequijointàl'AnjoUt&àla i'ouraine, vient après,& cède Pro-

vince a trois principales riuieres,c'cft à fçauoi rie Mcync,tcLoir,& le Sarte:

la ville capitaleellleMans.Ce(leProuinceconiprircroi)bs rAquitainc,aau-

tcefoisoDcyàfesDucs, iufques àce qu'il fut accorde entre Louysl X.Roy
de France, ^ Henry III. Roy d'Angleterre, que rAngloisfecontenteroitde

laGuyennc,quireroitborncedncoftéduNortdciariuieredeCliarante,&

daMidy des monts Pyrénées, &quitteroit toutes les prctentionsde la Nor-
mandie,& des pays du Mayne, ^d'AnjoUj&enconliderationdeceon luy

donneroit quinzeccns milleefcus.

Quant au pays du Pe relie, il eft diuifcen deuxparties,dont IVne cftnom-
mée le Perche Gouet,dont laphncipale ville eftNogent le Rotrou, l'autre

cdproprement la Comtc,&lap.incipale ville c'ellMortaigne,où cille fîegi

du Bailly. Il a pour fcs bornes Vcrncuil du codé de la Notmandici&'Menicrs

^ucoftéduMaync. LaChampagne eft bornée des paysdeSrie, Bourgoigne,

Charrolois,& Lorraine. Elle eildiuifccen haute,& balIè : labaire comprend
Troys^Iuigny,BaflIgny,Vallage.Iuignye(lvncComtcquii*eparelaCham-

pagnedelaBourgoigncj&eftprochedeScns. Sa principale ville eftluigny»

l)alIîgnyapourfesriuicresMarne,&Meure,& vnepetitepartiedelaMo-

Telle. SaprincipalevillceftChamnont qu'on nomme Bofligny , oûily a vn
fortchaileau fur vn rocher. On nomme Tatou rie Dojon ,& lahautefeiiille.

On donne au pays de BaiUgnyjOutreLangres^Mont igny, Gocffy,Nogent la

Roy,Monteclat, Andelot,BiIîiay,Choi(cul,Vifnorry,Clefmont,où il y »
prefquepartoutdcschaileaux.VallageconfincauecIePartoiSj&leBarrois,

Ses princi pales villesrontVany,rainâDidier,Iainuille,Montir.indé,Dont'*

lerant,le Chaftcau auxforgeSjEfclaronj&Atfy fur la riuiered'Aube.La haU"
te Champagne comprend lePartois^ qui prend fbn nomd'vn petit bourgqui
cftAir Marnc,nommé Perte. Sa ville principale c'eftVury, puis il y a ArgiU
Jiers, Lafaincou rt, Louuement,& autres villes.

On .".djoufte à ces deux parties ce qui leur enjoignant, c'eft à fçauoir les

Duchez de Reins, & de Langres, &lesComtczdeChalons, Ligny, &la
Motte.LaComtédeChampagne a eftcvnicà laCoronne deFranceen cède
forte. Thibaud II. Comte de Champagne , euftvntîlsnommc Thibaud III.

-de ce nom, qui deceda fansenfans , 0c eut pour fuccellèur Henry le Large fils

d'EftienneRoy d'Angleterre, qui eftoitfrcre deThibaud II. Henrycuft vn
fils demefme nom, qui cftant mort fansenfans , fonfrerc Thibaud qui fc

nommoirComtc Palatin de Champagne, s'en empara,& cftant dcuenu Roy
de Nauarre par la mort de fon aycul maternel , il eut pou i fucccftc ur tant au
Royaume de Nanarre, qu'en la Comté de Champagne, Henry, de qui la fille

ïeanne mariée àPhilippes le Bel, vnit laChampagne,& les autresProuinces

àlaCoronne.
On met ordinairement auec laChampagne laBrie,qui jointleHurepoîs.

Ce pays commencé près du pontCharenton , ou la riuiere de Marne fe mede
àcellc de Seine ,&lariuieredeMarnefepareprefquelaBriedelaChampa-
gnCjdemefmcquclaSeincduGaftinois. Etprcfquetoutcequi eft entre ces

deux ri uicres iufques àlaDnchcdeBourgoigne, èftcouftumieremctappellc

13rie. .Ilyacncorescnccpays la. ville deBiicCoiVitcPvobcrt , ainfi nommcç

1'
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duComteRot>ett,uclisSeigneurdcBi-ic,quiFaifoitUra demeure. Lei aaf
trcs V illcs plus cogne iicsc n Bric , t'ont Chaftcaii-Ticrry,Mcaux,Nogcur,3i

mcfme quelques- v ns donnent à ce pays la ville de Sens.

Lademie i o partie des pay s de la Gaule qu'on noinmott Ccltique,di: Belgi«

que , & qui (e t rouucnt loubs le Parlement de Parts, c'ed le pays dcLyonnoi»
quiaponrleslimitcsduNort laBrenèjdu Leuant la Sauoye » du Midy le

I)auphinc, & le Viuarez,&: du Couchant le Forells, & l'Auucrgne. La ville

capitale de ce pays c'cd Lyon, anisfurlcsriuieresde Saonc , Ec duRofn^
dont celle deSaonepallcpar leinilieudelaville. LacognoilTanccquerona
de la grandcur,&bcauccdecefteville,&ra réputation , m'empcrchcconr
d'en dired'.iuantagc.

Ufaut maintenant que ie vienne auxProuincesd'Aquitaine,quirecognoif<*

ient laiiuiQiâionduPailcmentdcPaiis; comme le paysdeBerry,leBourr

bonnois,lePoi<ttou,rAngourmois,lepaysd'Aunis,£crAuucrgne.

LeBerrya pour resborncsdttNortuSoloigne,delaqucllecftdiui{èpac

icCh.nit: du Lcuont le HDcepois,NLuecnois,&Bourbonnois,6c en cet en-

droit il eft born&par le ruillèaude laFaye; du Midy ilale Liroofîp ,qÙ ellla

nuieredeCroure;&duCouchantlePoiâou,âclaToura)ne,dont clleed

fcpatcepar^QepeticeriuierenommeeClery. La principale ville de cepayg

c!c(lBourges. CeftcvUleauoitreptpotces, mais depuis l'on en condamna
crois à caufe des guerres .Ces pattes le nomment l'vneBourbonne.rautre de

/aindlPiiuat,rautredcraindlSulpice,r4^itred'Arogne.Ilyai7.£glirescol-

lcgiales^&i7. parroiûes , les quatre ordres des Mendiants, deux A^l^Ayes

d'hommes, l'vne horsde lavillcnommee faindtSuplice , l'autre dans lavxilp

iiommeedc TainA Ambroife, toutes deux fort riches. Il y en a trois de fenv*

jnes,IapremieredcrAnnonciade,rautrederainALaurens,rautredesSœurs

roendianccsdefainâeClaire.Onytrauaillerurtoutendrapperic. Elle a les

foires de fainâ Laurens , fainA Lazare , fainâ; Martin,& fainâO urfm, où il

y iigrandabordde marchands. Les autres viiUsdelaX>uchcdeBcrry font

YlIoudun,DunleRoy, Via;i0n,Mehun, Concreirauc. On metaufllence

paysles Comtezde Sancerre,&de fainâ Aignan,&la BaronniedeMouc»
faucon.Ilyaaufllenrc&pays 4o.CKaftcllenies.Sancerrearoub$roySancet^

^ues ^BeaufeH , Chapelle d'Anguillon ^Boucard,Ialonges,Tarenay,Vcrdi-

gny, Menefoie ,C harentonay,&autres places. La Baronnicde Monrfaucoa
comprendles Seigneuries de Baugy,& Gron,& aufll là Fane, Lyuron , Con y,

Villabon,Seury,Marcilly,Marnay,Farges,Awor,Saligny,Percigny,Cru,

Lailày , Boifbofoii , Nuyfement, Villiers , Compoy.^ Les Chaftellenies Ibnc

Aixd'Angillon^Suryen Vaux,rainâSoulange,iainâ:Palais,laSalIeduRoy,

Beuil,Q^ncilly ,Femorigny JFrancheuille , là Chapelle, Nançay,pryc,
Lcureux, Beaulieu , Brecy,Bengy ,rainâ;Fleurant,Neufuy TurBaranion,

Morthoinnier , Marmaigiies , Maubranciies, rain61;Vr(in , Tillay , Brilliers,

Vatan,fainélSatur,Lury,Eftrechies,Maupas,Villeneuuc,fain(aCrapaix,

i^rcilly,Iuiry le Chaud rier,laCorne ,lesChaizes,Vauurillcs , lesCloyes,

fioiige.Ce ne feroit iamais fait C\ ievoulois faire le dénombrement des aut res

JieuxdUpaysdcBerfy.Sibiéquei'enfinirayledifcours,apresauoirfaitvoir

dequelIeâortecefteDuchéfutreunieàlaCouronede France, du tempsque

HueÇapetGodcfroyeftoitGouuerneurdc Berry pour le Roy.De ce Godc-

'iioy4ciccnditHarf«n, quiacheptaduRoy Hcnryl. laComtédcBcrry.Cco
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1luy>cy 9*enal!ant àlaguerrerainâe,vcnciit lamefme Comté poureftrevnic
à laCou ronne à Philippes T. Quelques années après lean de Valois obtint de
Ton père lean de Valois pourdtoidbd'appannage cède Comté érigée en D u-
ché.leaneftantmortranshoirsmaflcslaDuchcrcuient àlaCouronneon la

bailla apresà lean fîlsde CharlesV 1. quieftant mort fans cnfansJaifTa pour
rucceirciir(bnfrereCharlcs,quteftantdeuenuRoydeFrance,&eftantprer-

que chadède tous les aut res endroits de la France par Ics^nglois, fut appelle

parmocqucrieRoy de Bourges. Ainfîpar le moyen dcCharles VII. elle vint

à la Couronne. -^

LepaysdeDourbonnois apourre^bornesd'OccidcntleB(rrry,&leLifflo- y.'ui htnt.^f

fm,du NortlcNiuernois,duLeuantilaprcf|uepourborneIaBourgognef

& du Midy le pays de Lyonnois.Ce pays a cdc auticfois Coubs les Ducs,dont
le dernier fut Archimbaud,quin'eu(lquvne fillenommée Agnes pour heri.
cierr,quifutmarieeàIeanDucdeBourgognc-,&en ayatit euvnefillenom-
rnee Beat rix,lnmariaàRobert(ilsdeLouysl'X. Roy de France, & liiy donna
JaDudiédc Bourbonnois,àconditionqu'ilporteroit le nom de Bourbon.
Ce qui fut fait. Robert fils de fainALouys engendra Louys fumomméle
Gra4id,quifut fait premier DucdeBoutbon par Philippes de Valoi$,enuiron

i'ani^zp.CcAuy-cyaeupourrucceflëursen droite ligne Pierre I. (qui cu(l;

vnfrcrcnommcIacques,dequivindrent les Comtes de laMarche , &dc
Vendofme) puis Louys II. Bon, lean I. Charles , & lean IL A celluy-cy

mourant fans enfans luccedaPierrelLdc^juilafille, &heritiere Sufanne
cftantmarieeàCharles de Bourbon ComtedcMontpenner(filsdeGilbert de
Bourbon) renditfonmaryDucde Bourbon. Ceft ce Charles qui eftant

Conneftable de France, &s'c{lantrangcdupafty de l'Empereur Charles V.

contre le RoyFrançois premier, fut tuédeuant'Rome l'an 1517. Apres la

mort de Sufanne le Roy s'empara de laDuchc de Bourbonnois ,& lors les

Ducs deVendofme en prindréi pardroit de parentage le (èul tilcre, & les af-

mcs. LepaysdeBourbonnoiseudiuiféeahaut ,&bas;le bas comprendles
villes, &deuxComteK)laprincipalevtllcc'e(lMolins, qui eftaflis fur la ri-

iiiered'Allier,abandanteenpoiflbns^&principalementen Saunx>ns. Il y a

vn beauChafteau àMolins,&Vn iardin aufnagrcable,que l'on en puilTe prcf-

que voit ailleurs, oùilyaforce arbres portansdes citrons, & des oranges.

Les autresvilleïfont Bourbon lArchambaud,& Bourbon Ancy , Montme- ;

raut,MontluiIbn,fainâPorcin('quequelques-vns mettent entre les villes
.

d'Auuergne)Cuflèt,ChancellejCharroux , VeEneuil,Varcnnes,Ganatli-

n3itroplied'Auuergne,leMontauxMoynes,Souuigny,laPa4iire, faindtGe^ '

ran,fainâPierreleMonftier,AynayleChafteau,fainâ: Amand, & autres.

Onycomprenoitau(fîlesdeuxComtezdeForeft,&deBeaujoIois. Lebeau-

jolois embraflc tout cequieft entre la riuiere de Loir e^ &r laSaone ,& eft aiTîs

v ers leLeuant entre le Foreft ,& la Bourgogne 't'ia principalle v ille s'appelle

Beaujea . Le pay s de Foreft a pour fa principale ville Montbrifon: les autres

fontfain€);Eftienne,fainâGuermier,fain6^GermainLaual,fainâBonetle

Chafteau,fainâRambert,&quelque$autres moinsfameufcs. Le haut Bour>

bonnois comprend le feulpay s de Cambraille,oùe(l la ville deMontaigu ,&
cepayseftplusmontueuxquelebasBourbonnois. (C^ "^

LePoi(£h)u eftvne grandeProuince comprenant t lOo. patroiffes foubs les - '*?
'«^/r*.

txoisEucfchczdeP^oiâiers , MaiUefay , & Ltilfon. Ce pays apout fesb,orn<s

:!
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(luMi^yl*AogouRK>is,&!aX.iinconge,duCoucliant I.t merOccéane , Jtr

Nort rÀDJou,& laDrctague,& le rcHecdbocnédii B«rry,dc laTouraine, 2c

ciuLioolin. Cepaysarcccii autrefois le cilccc de RoyaumedetGots^quicn

furent chailèz parClouisde mclme que de toute l'Aquitaine. L'Empereur

Louys le Débonnaire donna \ Ton hli Pcpin le Royaumed'Aquitaine. Ec

Charles le Chauue ayant ciiallè d'Aquitaine Charles, de Pépin fOs de Pépin,

& les ayant mis dans des Monaftercs^feraint de cefte principauté,& la donna
à Aruoulion parenr, mais cefut àconditionque tous ces pays neporteioycc

déformais qucletilire de Duchc* Arnouleuilpourfcs fucceircursGuillau*

meleBon,EblonI. &II. Guillaume II. &11I. Guy,GuillaumelV. &V. Ù
UiîlledeceV.nommee£leonor,eftant feule héritière, fut mariée à Louys
VII. Roy de France, qui fe doutant de quelque trahi fon ,& la foupçonnanc
d'adultère, la repudia,&foud.iia elleelpoufa Henry Duc de Normandie,qui

fucccda àEfticnne Roy d'Angleterre. Henry euft pour fucceflcur», tant nu

Royaume d'Angleterre, qu'aux Prouinces qu'il tcnoit en France, it% fils Ri-

chard,&Ic.in. Mais eftan<arriucqu'Artus fils de Godefroy
(
quiauoicefté

filsaifné du Roy lean ) difoit qu'il deuoiceftrc préféré à lean \ ce Prince eftanc

pcrfuadc,& foUicitc par le Roy Phili ppes Augufte, d'ofter le Poidlou \ lean,

cntrcpiillde s'en rendre nuillre patforce: mais ilfut deifait par lean,& pris,

&anmenè à Roiien , & mis âmort. Pour ceftccaufeleaneftant acculé de

parricide deuantJeKoy Philippes ptrConftance mère d'Artus, fut condam-
né,& fcsbicnsfurent foud.im adjugez au Roy Philippes comme Seigneur

dircdl , Centre autres chofes le Poiâou luyfui acquis. Mais Louys VlII.

fon fucccllèur le donna à Alphonce fon fils, quieftanc mort fans enfans, eau-

faqu'il vint au pouuoirdu RoyPhilippcs,&demcuraentrc les mainsdc nos

Roys , iufques àcequefoubsPbilippesdeValois EdoiiatdlII.Roydrs An-
glois le recouura , & le retint pluspleinement auectoute l'Aquitaine, pat le

traitcquifiit faitentre luy , Ac leRoylean. Ec le Roy Edoiiard donna à fon

fils laPrincipauté<l'Aquitaine:mais le fils ayaiKimpofédes charges infup-

portables en fes pays, en perditvne grande partiequiie rendit à Charles VL,
Rioy de Fiance; éc depuis Charles VIT. chalfales An^loisdetoutclaGuyen-

ne^anI4,53.3clalailIaàfonfiU.Ceftuy•cyladônaàlonfrereChaIics, après

la mort duquel le Roy Louys la laiifa à Charles VIII. &,depuisce temps la

Guvenne, dont le Poiâou eft vne parciefort remarquable, eftdemeuree en-
tre les mainsdcs Roys de France. La principale villede toute cefteProuiRce

c'eft Poidiers , d'où le rededupays a tiré fon nom tlesaucres villes fonC'

Niort, Fon tenay le Comte, où palle la petite riuieredeVendee , LnHgnan,
Moncmorillon , la balfe Marche, Dorât, S. Maixant , Siuray. Il yaaulficn

Poiélou laPrincipautéde Tahnont,&cclle delaRoche Sutyon . Il y a la Du--
ché de Chaftclleraut aflis fur la riuictç de Vienne, la Vicomte de Toiiarsj.

Broirc,Bridteres,laRochc-chouarc;&lo6BaronnicsdeMainlers,Partcnay,.

Melle, Chizay, Chauuigny, LuUac , BrcfTuyre, Charrou , Chaftcncrayc , S.

McfminjS.GiHes, Cha(Veaumur,lesSablesd'Aulonne, S. Hermine, Mon«
tnigu,Mircbcau,laMottc,S. B€raye,Vouuât, S.Hilairc,Mottcmcr,Luzay,

S. Sauin,l*IfleIourdainjS. Benoit du Saut, Bourgneuf, Meroil, Meruar.c,

BiigCjVouuert, Ville- fagnaix,& autres.

L'AngoumoisapoHrfcfs4>ornesducoftcduNortîcPoi£lou, duLeuant lo

Xrtintonge,diî Midy le Dottrddoi5,5clcPerigort,& du Couchât le Liraoiin:
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Di U lArance. "JJi

Silongueurd'Oitenten Occidcntcllde 14. milles, Ta largeur du Midy au
NortdeKî. La principale ville de ce pays c'cltAngoiilr(mc :lcsautrcs moin-
dres villes font Marton,ChaAcauncut, BlaïUàc, Chabannes.Conrollanf,
Ri)ft'ec,Aigres,GouruilIr,laRochcfoucaut,quieiUncComtr,)Clarcuil,Lan«

lac, Villcbois,quirontdclamairondcMarcuil,Mcmboron,& Boutcuillc,

qui font de laiiuiion de Montmorancy.
Charles Roy de France Curnommc le Sage, donna la Comté d'Angoulefme

rauie aux AngloiSjai'on fils Louys,qui c(KintdeiicnuRuy de Fi-ancr,lalaink

à (on fils lean, à qui Charles fucceda. Charicscut pour lucccllcur François

prcmier,quidcComte d'Angoulci'me eftant parucnu à laCo II ronnc de Ftan-

ce, érigea cepayscn Duché, &lcdonnaàl'anierc, après la morrde laquelle

(ou fih Charles porrn le tiltre de Duc d'Angoulefme ,& Charles clbnt mort
iansenfanSjla Duché fut vnicd la Couronne. —-,

Lcpaysd'AulniscomprcndletenitoiredelaRochelle,&:eftderoitpetire '
/^é^*''' '^"

fcftcnduc.
^ ^

Lepaysd'Auucrgnca pour fcs limitesdu coftc d'Orient le Forcft,&:lc « -^^

Lyorn3is,duMidy lesdcrnlersDiocefc$deLangucdoc,d'OccidentlcQ|ler-

cy,lcPerie,ort,&:lcLimofln ,&duNortlcBerry,&lc Pourbunnois.Ccfte

Prouince eft diiiifee en haute, &: balle. Le haut pays d'AuuergneapourU
principalle ville S. Flour,les aut rcs v illes fonrOrillac,Carlat,Murat,Billon.

LabaflcAuiicrgnc comprend l'Alimagne
, peut élire nommée de celle forto

de lariuiercdeLamone,& Lymone,quife va rendre dans celled'Alicr.Salô-

gueurdepuislcvieilpontdeBriuatjiulqucsàGanat ( les autres Icftcndenc

plus outrc)eftd'enui ron 10.licucs.Sa largeur depuis la montagne qu'on ap-

fiellecommuiicmcntPoydcDome,iufqu'àIa villcdcT4iicrs,cltd'cnuii'on8.

ieuës. Sa principale ville c'eftClcrmont,bcllej& agréable pour fanaflicttc,

&fesfontaines. Les autres libntRion,Montfcrranr,Ynbire,Brioudc,Aiguc-

perfc,& plufieurs autres rMontpenfîer ell en celle contrée.

Voila donc tous les pays qui lofït du r^llorr du ParlenKnt de Patisyvcnons

maintenant àccuxquirecognoillcnr le ParIcmentdeTolofe.

LcQnçrcyapourfcsborne&lepaysdePeuc;ord,celuydeRhodes,rAuuer-

gne,&leLimolIn:ony comptedeuxDiocclcs , c'ell à fçauoir Cahors,&
Àlontauban ,fur leTarn. Les moindres villes foQtBurellc, Nazaret,SuiiiI>

lac,Gourdon,Martel,& autres.

LepaysdeRouerguctouchelcQ^rcyduLeuatït , le refteeftbornédu

langucdoCj&derAuuergne.Saprmcipaleville c'cftRhodes:lcs autres font (

VilIcfranchcdeRouergne,Eftauges,Elpeyron.
, ^

Le Languedoc apour Tes bornes du Couchant la Gafcogne,de laquelle il cft \
.iniitt^

diuifc parlariuiercdeGaronne,duSultQ;^rcy,du|NJortrAuuergne,&lc ,>

ForeAsjderEftlaProuence ,&le Dauphine: tellement que tout le Rhofnc

efttenuduLanguedoc,&fouslcParlen>ent de Tolofe.IlalamerMediter-

ranccdu codé du Midy,ôf en partie auffiles monts Pyrénées. Celle Prouincc

€ftde-fortgrâdceftcndnè"comprcnant 3i.DiocefeF,dontlei€ul Viuarezqui

adelongueurdulongdu Rhofne plus de vingt licuës,ell prispourvne.Ces

DiocefesfoTJtTolofc , Narbonnc,Alby,Carcallbnnc,Bcficrs,Agdc,Mont-

pelier,Nifmcs,Vfez,fainâ:PonsdeToniicrcs,Alet, Caftres,Pamies , Miic-

poix,fainâPapo\il^Lodcfue,Eaulc,Lauaur jMontauhan, ViUarez,Vél.ny,

Ceuodan. Sa ville capitale c'cllTholofe^aflife fur la riuictc deGaioiinc^e»
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il Dt la Funci.
Ueuplainj&cnfortbonpays.LcsautrcsfontNarbottnç, Alby,CarcalIbn»

nc,Bezicrs,l*crcnaz,Monipelier,Ninjcs,Vlez, Baignolct, Alaiz , Sommi«rcs>,

le Pont faindEfprit,UBourg,Viuicrs,laVoûte ,Tournon,Aubenas,Ai)noT

nayjMcndejMa-rucgejlePuyjâi: grand noinbred'autrcs , dont ledcnombrc-

mçnt Icroit ennuyeux.A Nil'mes on void lesArencs,ou l'ancien Amphichea-

tce,quic(laul1hnecueilleuxquouuragequonvoyeji;nAisIc Pont du Gard

fur la r iuiere du Gardon,ou il y a trois ponts l'vn dellus l'autre ,£ftbeaucoup
plii&a,dmjrablç :lespiçr;:cs des Arciies , &Ju pont ,. font de grandeurexr

traordmaire. On aactributftu Languedocdepuisquelquesanne£slaComté
de Foix, combien qu'auparauantellefuftdelaGuyennc. Cç pays .v le Lan-»

gucdocdui.eua(nt,duCquchaiitleComingcois,duNottle territoiredcU

Kiuiere, duMidy lesmoprsPyrencçs. Çc paysdeFoika lafeuh Eucfchc-de

Pamics,quieftvnevillcanirccnl'cndroit,oùlesdciix tiuicresdeLcrs,&Lar

gicres'allemb]cjnt.Ses^Utresville>$auerdun,6£ curares ^dcmeurcsaucien-

ncs des Comtes dt: Foix.

Po urcc que laGaCcogne a quelques-vnes de Tes parties duredbrtduPar'

IcmentdeToloreyileftàpropos.maintenantd'cndircourifjafiadcn'alierpai

cndofordce.

La Galiogne.de noftre temps comprendront ce qui cfteotrclaGaionnci

IçS.niontsPy renées, la nierOcceane^& la Guyenne,deLouysXJ.QHiclqucs

parties.dclaGarcogncrontbotncesdelaiiuiere de Garonne , comme Ar^^

magnac, &; Rigorre:les autres tiennent tant deçà, que dclA tariuicre » com-
me l'Agenois,,la Duché d'Albwt,& le pays deComingc s. La Comté d'Arr

magnac contient deuxDiocefcs,c'cftàf9auoircelled'Auch,&; celle de Lai*

^oure,quiibnt ces.djeuxprincipales villes^ o.utre lefqvielle^ ily a l'Ifle Iour«

dain,&quèlquci autres peuconfiderables.-

La ComtédeBigorrc.c(leHtre lepaysdeBçaro, ôâdeCominges, près des

xnontsPyrenccs,donfvne grande partieeft fous ceComté,depuis les monta-t

gnesd'Aure»iurqu'àcelleduSaut,&d'Arpe,quirontde Bearn. Saprincipalc

ville c'eflTarbejOÙedlcchafteaudeBigojrte. Sur lesfcontiexesdciaBigorre

iiyalesComrczdcGaure,6(d'£ftrac..

L'Agenoisa paur fesbornesdu L«uant leQucrcy,duNort lePerigord (&
de ce codé l'Agenois va iufquesàBirondePerigord)du Couchant la Gafco-

gne,&la Garonne, qu'ila auHidu cofté duMidy.Ce pays comprend deux
Euefche/,, e'eft à fçauovr ccluy d'Agen , Sûceluy. de Condom. Ses moindres

villes fontYiUencufttcd'AgenoisjClairac„Marmande, Foy |a grande , fii

quelques autres afllfesfur la riuiecedeGaronne,&auJ[IlYalcnceruj:laBairc,

Lairac,laRomiou,Montre.il.

Le pays deCominges en;diui(èen haut,&bas,le haut e(lauxmontagnes,&
Tes villes rontS>Betti:and,&Courerans,S.Beat,S.Frcgeou,Monregeau, Sa-

liers^,^ autres. Au bas eftl^Euerché moderne de Lombc7.,&: les ville s de Sa-

nîathan,l'IfleenPodon,Mui€t,lUumcs, auecvne infinité de groflesbooir-

g,ides,ô6cichcsyillâg€S.Voibtoutcc<juieftdurellort duParlementdcTo-
lofe.

y) '/?a^/l)/c ^ Parlement deRoiien comprendtoutcla Nontiandie ,qui ^pres auoir,-

cf.épftee.auxAnglois p.uleRoy ChatlesVll. eftant depuis tombée entre les,

HiainvdeC,hai!e?,luyfutoftecparLouysXI.rotifrcrc,aHlieudcquoyonluy.

j^onna la Guyenne ,.&depuii ce temps UNQimandiccfttQullQur-sdeincutcc.
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De U Trâhcil ^j
Vfttrelcsftiaînsdé nosRoys,&n'aeftédonneeàitucundcs enfans dcFrancc»

CefteProninccamainienantpourfcsbornesduLeuantleHcuucd'£ptc,vers

Iclicu appelle S.Clcr fu r Eptcjdu Couchant elle s'eftcnd i ufqu'à la ri uierc de

Ccnon,quireparclaNormandied*aueclaBretagne,cntantc|ucccfteriuicrc

fortantde Fougères-, &arrofantla place de Pontorron,cftreceuë des flotsdc

lamer au pied du montS. Michel, dit Tombelainc , au Cap de Gcnefts :& du
Nord au Midy elle aenfalongueur le pays qui eft depuis lanieriufquesàla

fi ûicrc de S.irrc
,
qui fepare les Normands d'auec les Manccauxdu coiléd'A-

leoçon,& du Perche. Et par ce moyen laNormandiea les Picards de Beau-

uoilisau Leuant, les Manceauxau Midy , l'Occean au Septentrion,& la Brc-

tàgncau Ponent, ayant fone'ciiationdcxjuarâte- fixa quarantc-feptdcgrcz,

& parce moyen cRant la plus froide région qui ibitguicrcfoubs îaiurifdi-

tftionduRoy de France, exceptélaComtéd'Oyecn Picardie. La principale

ville de cette Proiûnce c'eftRoiien, Siège du Parleincnt: fcs autres villes

font Auranches qui elt fortprochcdclamer ,Eureuxqiu a enfondeftroic

les villes de Vcmon, Aigle Palïcy,Tulliercs, Ingles, Canchcs, Ruglcs,

Brun,Hcrmenuille.lly aapreslavilledeBayeuxqiii eftafièzbonne ; puis

celledeSay^jdurciroitdelaqucllefontplufieiirs villes, &entrr les autres

paysprcfqtic routceliiyd'Alcnçon,&vneparricdu Perche; puis Conftan-

cesj&aprci Lilunix. il yalesDuchezd'Alençon ,d'Aumale, &dc Longue-
uille.LeiConicczlontEujHarcourt,Eureux,Trancaruillc,Malcurier,Hor-

tain,Montgoina;eiy,Thoïigny,Girors, Ilyaaufli le Royaume d'Yuecot de

petiteeilenduc,qi;i fut engédu rempsde ClothaireLqui tuaCautterSei-

gîTcord Yuetot, leiourdu Vendiciy faincSt-CcRcyau-mccftaupays dcCo-
Itantin. Au furplus laNormandie eltdiuilee en haute, &ba<ïè : lahauie con-

tient, outrclcsDuchez,& Coratezfufnommees, le paysquife nomme Ve-

xin leNormand ,dont la principale ville ett Gifors , où rcirortcntEftrepai-

gny,bfcoiiylagr3nde,ForeftdcLybonis,S.ClairfurAftre,lesdcuxAndelys,

&Chafteau Gaillard. La baflèeftdiuifce au pays dcCaux,Berïln,^Conftan»

tin. La principale ville du pays de Caux.c'eft Dieppe; les autres demoindic
rcputatjoniont Harfleu,Honfleu,le Haure de Grace,Caudebcc,& Fefcamp-

Lepays'Beffin aoutie là ville de Bayeux, dont nous auons parlè^celle de

Caen,Falaife,Hiefmes , Vire, Mortam.Lcpaysde Conftantincbmprenf^,

outrela ville de Coftance,&leRoyaumcd'Yuetot, les villes de Valoigne,

Cherbourg , S. Lo,Q^iarentan,Moutebourg,S.Sauueur, S. Hcrmont,& S.

Gilles.

Le Parlement de Bordeaux a foubsfoy les pays de Pcrigo rt,Limofin,Xain-

tonge,leBordclors,les Landes,Albrc:,Bafadois,la haute Galcogne,& par-

tic de Bifcayf,&Medoc,par delà la riuiere de Garonne. Le Limo(în a pour
fesBotncsdu cofté du Nort le Berry,de l'Eft le Bourhonnoi ,du Su TAuul i*

gne,derOueftlePerigort,&:dcl'OLieftNortoueftlePoiétou.Ilyavngrand

OimecntrelaMailon ncufue,&Argenton,quifertdeliiriteau<îerry , nu
BoutbonnoiSjàl'Auue^gnc , &auLimofin.Ilyahaut,&basLimolin. Le
haut a pour faprincipa!evilleLimoges:les autres villes font laSoufter raine,

le Botllbn, Barar,Dorar,Confoulat:le bas Limofin eft propreinentap-

peiléla Marchei& cfliimitiophe de rAuuergnc,&duPerigort. Sa principa-

le vil 'cc'cft Tiille,aflîfecr vii terroir afprc,&montuerx. Il y a auflî les villes

d'VfarchcjBiiuel.igaiUardejTitignaCjDonzenaCjAllallaCjBclloSjMeyflk,

V'lIèi,Beliiioi'>t.

Il
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. Pcrigott a quarante dcgrczd'cleiutiondupoIej&^aanLcuantlepayscïtf

Limolin , au Ponciu l'Angonmois , Se partie de la Saintongc , au Nort l'An-
go umois, dans lequel il s'aduance,&;cftengiigc,&: au Midy laGafcognCjfc-

Iqh la tiuicre de DorJone^qui fait réparation de rAgcnois,& des pays d'en-

tcc deux merSjd'aucclcpaysdePcrigort. La principale ville de ce pays c'cft

Perigucux: les autres funtSarlat,IJcrgcrac,Riberac,Nontron,Lunel,Biron,

Brathommc,la Roche , âcMicaumont. LeParlemcntdcBordeauxacncore

rousluy.cn Guyenne le Bordclois,lcBcfadois,les Landes j& la Saintonce.La

y principalle ville du Bordclois c'cft Burdeaux,belle,&ancicnnc ville, ou prie

naillance le fameux PoëteAulonnel'vn des ornemcnsdc la Frâcc. Les autres

ville s fon t Blaye^Boui^g ^ut mer,Libourne, Condac. Il y a auill dans la Senef-

chauflècdeBourdeauxccqu'onnommelepaysd'entredcuxracrSjc'eftàfça-

uoir Medoc , Buch , de Fronfac. Le pays de Medoc comprend tout ce qui cfl:

entre Bordeaux , lameiOcceane,&laGaronneqviis'y dclgorge. Ce pays
cftprcfquc tout de fable, &; le s flots delamcilecouurent peu à peu. Ily aen
ccpayslebourg duPauliac,& celuydeDoniflay. Le pays deBuchdontlc
Seigneur s'appelloit Captai, iuinâ au Medoc , & eft fubjedi: aux Com-
tes de Caudales. Le Froufadois a pour fa ville Fronfac, dequiilaptinsce

nom.
Le Bafadois apour fa principale ville Bafas,à vue ionrnce de Bordeaux.Lcs

autgcs font faindBazeille,&laReule,afl[lfesfurGaronne,Monfegurpofé fur

iariuieredeDrot,faiué);Ferme,CaftelMorou,Geronde , &Samcterre,&
iufquesàlaDofdonne il y apluiîeurs villages.

S'enfuit le pays de LapordjOu Lourde, qui adeux Diocèses, c'cft àf«^auoic

Bayonnc,&Aqs.Bayonuceft la ville capitale du pays , dontla iurifdidlioa

5'cftendiufqu'aufleuued*Iron,quieftaudelàdefain(5tIeandeLuz.
w/:c Lg pjjyj ^ç Saimonge a du Nort le Poiâou , du Leuant i'Angoumois ,& le

/ Pengort,duA'tidylariuieredeGaronne,&duPoncntlamer Occcane. Sa
principalle villec'eft Saintes: les Autres font S. leand'Angely, Lorgaire,At-

chaut,PontLoublezÇ,Taillebourg,Ianuc,Baibcfieux,Iofac, ôc Broiiage,

^ renommépourlcfeiqucronyprend.

^ '^rctA^nt. Le Parlement de RÔnnescomprend la haute , ^badc Bretagne , &apouc
/ Tes bornesdu Leuant la Normandie,leMaync,& l'Anjou ,duMidy dePoi-

àouj&dcsdcuxautrescoftezlamcrOcceanc.Salongueureftdeifîxiournecs

ae chemin,& fa largeur de trois . On y parle deuxLangues, dont l'vne qui eft

cellcde lahaute Bretagne, eft la Françoife , l'autre eft le Breton brctonnanr»

cubas 6reton,qui n'a rien decommun aucctouteslesautreslanguesj&ced

Iclangagcqu'onparleenlabalIèBretagnc.LahauteBretagneeftplusorien^

tale,^eftfepareedelabaire par vne ligne tirée du bourg de Chafteau An-
dron,&continuce entre Qujntin,&Corlay vers rextrcmitcdugoulphc de
Vannes iufquesàlariuiere de Vilaine, en telle forte que fainA lean demeu-
re danslaballè Bretagne» La ville Metropolttainedc ce pays c'eftNantcs. La
villedu Parlement Renés :fes autres villes font DoI,fainaBrieu,fainA Ma-
Jo,Dinan,Rieux,Chaftcaubrianc,Lamballc,Vitray,Iugon,fain6lAubindu

Cormier, Plerel,locelin,Malcftroir,Pontigny,fainâIulien,Anceniz. La
baffe Bretagne a pour fa principale villcVannes,& les autres font fainâPaul

deLcon ,Larjdtriguier, Blauct,Breft, Morlaye, Guincamp,QmmpcIray,
Conqucrncaux,Qujnpcrcorautin,(àin(îlRegnauld des bois.Pour conclure,

la Bretagne
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la Bretagne

]j{^rctagnedeÇomtè^a*eUccftoitfuterigee en Duchédu temps de Henry;,,

ILRoy tiAngletcrre^ t ut vnicà la France après la mort d'Anncde Bretagnç^.

quieftantmarice premieremcat àRichard Prince de Qalles , fils d'EdoïuK)
,

IV. Royd'AngIctcrre,puisàMaximilianL£mpcrcur, cfpoufacn finCHar-<{

les Vin.Roy de France,&ap tes luyLouysXIL&i par temoyen cette Pudié
vint à la Couronne.

LePademebtdeDijon comprend maintetunt ce qu'on nomme Duché de,

Bourgongneyqu'oadiâauoirpriscenomd'vnlicunomincBouEg'Ogneau ^

pays de Laugres.Scs Limites font au Septentrionales pays de Chan)paignç,fi£

d*Auxerrois,^ontvn(;partiecltdecettcProuincc:auP6nent le Niucrnoir,.

&:Bourbonnois»aaMidyleBeaujqlois,&Lyonnois,&auLcuâtlariuicro

du RhofnCjqui la feparcde la Sauoye, &.de laBrcire,& de la Franche-Conté.

Laprincipale villedecetteDuché c'çfÎDij<Mi,aflireprerqu.e fur la frontière de

FBance,rurUcittierc.(d'Ourc)iie.Ol,qupy que lavillede Dijon ayt efté bruflée

en l'an 11x7. âeft-elle plus belle, & magnifique que iamais.ll y a apref.

Autun, autresfois gtande,& renommée ville qui ade belles marques d'anti -

quité, & qui debattoit la primauté à toutes les-autres de France. C'efloit lit,

CapitaiedesHudois,quveftoit vnedesdcuxfaâ:ionsqui remuoiem toute la

Fcance. PuisoncompteBeaune, puis Chaion fur Saone,& après Scmur en
Lauflbis,Tounius»Nuyz, Aualon, Saulieu, Flauigny, Aullbnne> Noyers,

Rauiercs,Leigne,Mombard,Chan:illon,S.Scigne,Scloignc,Crcuât,Vitcau,

Verdun, Arnay^ Scurre,Tonncrre,,&Senefcey. On met enlaBourgongne
troisautres viilesEpi^opalesquifontdurelfortdeParis , C'eft àf^auoit

NeuersvinecapitaledeUDuc,hédeNLucrnois,Au(Icrre,^Mafcon. On 4
adiouftéencoc«auParlenient deDijon la BrjcfTedopt Bourg eft la ville prin-

cipale } &encoc)!£uefchéde Bellay, le Bugey, Veromey^^ les n!ouuelles,ter«>^

res quijoignent laSauoye. La Duché de Bourgongne eft demeurée entre,

les mainsdesRoysdeFrâce depuis lamort de Charlesdernicr Duc'de Bour-
gongne qui nwurutdepant Nancy iveuq^'auflitoft après fa mort LouyifXl*

Roy deFrance s'en empara. Q»iant à la Coipté<le Maiçon le. R,oy S. Lou y s ^
l'achepCtLiIe lean Comtedupay s, &d'£lie^ femme. r 1.

.,.,< i, .j~ .^ )-

Le Parlementde Grenoble comprend tout le Dauphiné, qui a pour fe$ - l /t^f'^ laCj

bornes ducoiléduMidy la Prouçnce,& la ville d'Ambruroelklamctropoli- ^

taine de cette contrée qu'on nommelc hautDauphinc:du Nord il aie païsda
Lyonnois & la BreJTejiQcde ce coftéef^ le bas pays de Danphine,duquel la viU
leArchiepifcopaledcV'ienneeftmcfropplitaine:iladu cofté d'Occid^t le

I^ofnequilefeparedu'I»yonnpis,8cyiuarez, & du Leuant laSauoye. Sa

f

principale ville c'efl: Grenoblc,Çcge du Parlemct , afiîfeprcfque au milieu de,

a Prouince.Lcî villes du longduRhofneouixen près font Ternay,yicnne,

Roflîl|on,S*Vallicr,Thcim , laRoche, Valence ,Montelimar;dans le pays,

fi(enlaplaine,Quirieu>Crcmieu,Bourgoin,laTouxduPin,laCoftcS.An-

dré ,S. Marcelin, Voy ion, S. AntoinçdcViennois ,Moretel,Beaurepaire,v

Moras , Romans fur l'Ifeie .Loriot, Chabcul ,Creft, Die. Aux montagnes
Ambrun ville Archicpifcopalc,Gap,Talart,Briâçon,Chorgcs,Serrc,Mom-

biun,la MarejEflilles. Il ya aux montagnes les pays de Tricfues,les Baron-
nieSjlcGapcnçoiSj&leBriançonnois. Lesprincipauxpaysdelapleincfont
le Graifiuodaii qui eft près de GrenoblCjlc Viennois qui ade longueur en ui-

ron dix hcui^SjlaValuicc où font Us villes de MoraSjBcaurepairCj&kCofte.
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S.An^ré,lVri(}éfiiTMindùc$endroitsduDaiipkiné,&leVaIentii^js/i!]ùieft

•uHîdegrandeeftenduë.LcRoyPhilippcsdcValoisacqiiicti'Humbeic Dati«'

/(/»
IjWudcyiennoisccfteProuinccflin 1340, àconditionque-lefils aifnc dt

;;

^' .FAmco|torteroit lenOfhdeDaitipliin.

^/W'f i
<^

"^ Le Parlement d'AixcôprcndIa Proucncc,qui a J)ourfeis bornes du Septen-
trion le Dauphiné,& la riuierc de Diirance,dulciuncles Alpes-,& la riuicre

d% Varcjatibôild de laquelle â main gaucheonvoi^NiceidttMidy la^mtrMe-
diterrànceiid'Pccidenfenpartielaptitlcipautèd'Orange^cnp^uiclaCont^

A'Aaignon.LâjprincijJaltviUedfcPtouencec'cft Aix, SiègeduPademft. Les
a4itr<is^ontMarreille, Arles près de laquelleeftla Cattiarque , qui eft vne
languedeterrepleinc,dcentermeeentredeu«bras, &'Canauxdcla riuiete

duRhofne, contenant reptgrandesUette^Prouen cales l'quicnvalent pluss
diedotH^e Fran^(yifes,&^ (leAc Camdrque il ViëntgraKde quantité dcbleds;

St oiitté^ce il y a d6 gi^âds jpaftis tant pour les bêftcs à coftle^<|M|potu- les ciic-

ùaux, dohï ks-hàbitàns y noiitriflémTn^tandnomWt» Hy aoutre cela îa

plaine de S.Chamar, de Miramas, Senas, Malemortiu(qu aOurgon , &Ar-

ckigeverslaDurance,qu-ipeuteftrepacaf)gonneeà)£tÈeau(re , & en tcFuce

cette eftendui: de pays on voit vngrandnombred'Orangters, Citronniers,
'

Grenadicrs,Oliuicrs,& Figuiers,& le pltfSbeau vignoblc^uifcpuillisvoiri

ic ronvoitdu(lletrc8ttecôtreedé»Palmiers<^uipottentd'auflibousfruiâs

qHeccuxd''Afrique;Lcs'aUireïviltesromR!ie4,lFreios,Gran'e,Sencz,Gladcf-

ue,Vance,Dignr,Ciftefô,Brignoles,Ourgon,Sain^Tropez,Hicrc,Frcjuz,

Amibe, Tolon, Salon,de Craux,SainâMaximin, Tarafcon, Dtaguignan»

rorqi<a^«ier,Vallanfollc,Pcrtitis,Bcrre,lePuy,ouWuPeucho.
- Entre Aix& Marfeillé eftla fain^ae Baume, où laMagdcleine s'cftoit reti-

rée. C^nt'àlafaçondclÀ^uellecetteGontéaîftéivnieilaGottrônejVou^ ;

deuez lçauoir,que leanne Reynedct*îâples,& Contcllc de Piôuence, laiflà

pour fon fuccelîcur en fes autres principautez,&en cefte Gonté Loys d'An-

jou ItlsdéleanRoy de France, ap i es l'auoi r adopte poil r fe venge rde fct ^ii-
;

nemis. LouyseucpourfucccflcurforifilsLo»i3^1I.*:tettily-cyLouy«lIL
'

adopte aufll par learnie II;TlcynèdeK'iplcs,p6utéftreRoy^leSitile,i&Duc

dc*Gyiiibréi Loiiys lîl: mourant fans cnfans,laJiraiducbiifcntement de

leanmc II. Tes Eltats à René d'Anjoufon frère j
qui ne voulant pas refigncr

fès droîds dit Royaume-deNaples , & de làGontède Prouence à Rcoé de

Lorraine -fdfl petitfils'fortydefafiHeYolam leçt-rahfporta à Gharles fon

fTcreCdmtedU'M«yne,qùiayant perdu fon fils Charles ,inftitu* fpn héri-

tier vniaerfel Louys lî. Lès autres difent que cela fc fit far teftamcnt

de René , non fans vne gtiefuc plainte, & fafcbcrie de René de Lor-

^ raine.

- •/ ?yf LeParlement de Bearn comprend deux Dioccfes, c'eftà fçauoir celle de

rEfcar,&d'01eron.CepaysefttoutpoféaupicddesmontsPyrcnces, ayant

falongueurdu Midy au Septcntrion,ô4pour fes bornes au Midy UConiéde

Bigorrc,auNordlaBircaycRoyale, deîaquellcBearncftfepareepar IcGa-

toe. Sa largeur eft du Lcuant au Panent, &il apour fcsboinesduLcuantle

pays desLandcs,&; Chaloilc félon rAdur,& du Couchant laBifcaycNauar-

roife.' -

LepaysdcBcarneftdiuiftendeuxiilad'vncofté les Mots, oùeftOleron,

'(^C l'autre ic$ Vallons où eftl'Efcar. Saprincipaievillcc'eftPau iîegedu Par-
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îbeit Dan-

1 du Septcn-

ScUriuicre

«claCont^-

itlcmCt. Les {

qui eft vnc

delatiuiece

valent plus"^!

titédcbleds;

pôwilcschc-

Qutte cela la

irgon,&Ar-

Gc en ttfutc

Citronniers,

fcpuillëvoiri

tibous ftuiâs

ScnezjGladcf-

Hicrc,Frcjur,

,

Dtaguignan,
^

cho. '

ncs'cftoitreii-

;ourône,vo«^

.ouencc, lajfla

«cLoysd'An-
lïgerderes-^n- .

^-cyLouysin»

bSicilc<&Duc

hfcncemcnt de

iiïtpàsrefigner

cncc à Rc»è de

àtharlcs fon'

ftituai fçn heri-

tfai teftatnent

• René cie Loi-

çauoir celle -de

Pyrénées, ayant

AidylaConiéde

;parce par le Ca-

nes du Lcoantle

sBifcayeNauar-

:s, oùeftOleron,

àuXiegedul^ac-

Xcmtnt. Seiaii]tré^v!lIesrontOrthez,ancienrejourdesContes de Foix,^

Seigneurs de Bcarn, Morlas, lien où ronbatoitlamonnoye,Nay villeforc

marchande, qui fut toute bruflee du feu du Ciel enuiron l'an 1545. Pontaff,

Coderch, &Nauarrcins, aifis au pieddesmontagnes^ Il y a cncoc la balle

NauarreoùedS. Palaiz.

Le ParlenicnxdeMets comprend Toul,& Verdun, qui font Ibùs la proto*

âion des Roys de France,qui y tient garnifon partout. La ville de Mets fut

mife fous l'obeyllance des Roys de France par Henry IL Cette ville eft arro«

fecides eauxic Mofellej& de la Seille. Elle fut autresfois la capitale du Roy»

aumed'Auftrane,&ro«inccnanc toute la contrée d'alciuouc s'appelle de fon.

nom lepays Meflùr.

Il y aencor quelques iHesqui appartiennent àlaFrance,quifontenUMot
Oceane dacofté d'Occident, commeTIfle de noftreDame de Bouyn«

L'Ifle Dieu, où tlyadeuxou trois ailêzbons villages.

L'IHe de Marmotier , QÙ. cil l'Abbaye qui eft communément appellee VI^
Blanche.

L'Ifle deRaiziyizàvizde la Rochelle,abondanteen via, oùjçft la Ville d§
S.Manin, Ellcporteauiourd'huyletiltredeDuché* .

L'Ifle(V01eron,oùfe£ai«fbgrandequaniitéde fcl.

Les Caps ouPromôtoiresdeFrancefontceluydeS.Mathieu,oudttFour^
,

qui s'eftend par delà toute la France vers Occident.

IlyaapresceluydeBlankeneftvizàyizducapdçKent: quieften Angle^.

terre. . r
","

,_ _.

LeCapdeTalmond» .

LeCapdeBuch. -,

En la mer Méditerranée on voitIéCapdeGercel,noméparqueIqiies,vitf .

ÇabodeSvSigai&pard'autresCabpbaxOt.
. , :.

LeCap de Sete, qui eft en Languedoc. .
. . / •..

LeCàpxlelaHaquel- •:

Les foreftsdeFrancefonten grand nombre, Aupaysdu Maynç on troîv

'toelesforeftsdeVerfay, Longoulnay, Per/î,Sille,Charnay, Audain,Mainc,

Conctièj en labafiè Brcta^e lesforefts de Buftblanc, de Toriant, de Guicc
che,enJ*aiâa]t^lesfo>eft5deMoi»lieré,Diite,BrQir9,l'.igneieQBciryjlAf<>-

rèftde Robert, &autresven Anjou cellcsde,Lourf;i,ye,&,Ma.rioa} en Bou--

Ipnois, le boisde Surene^ Celles, H^td^lpt , Dalles, Bpurfln ..^n Verman-
dpisÀecoigne,& Bouhan .En Picardie, le bou de Baine, de la Fcie, dcBeau.-

JieUj de Caulfy. Mais fur tout il faut faire eftatie laforeft d'Orlç^ns. qui eft

lie plus^candeefteinduëqu'aucunfi de France,& la foieft.de Foprainebellcau^

paftètcmpsdenosRoys > demcfmequ'eftbien fouuent.celle deMon targis*

Il y en a beaucoup d'autres , mais le dénombrement en fcroic trop en«

nuycux..'! 3 '. .' A r I ...: v ,. •
, ;j '2'i' ] !

LespriflcipalesriuierésdeFrahcefontlaSélhequiafàfourcecnlainon-

tagfiedeVogeenBourgoigne,&de làeUevienr àParis,puisàRoiien, & de

làfcvade(ch^rger danslamcr. ^ ,

La Seiflweçoitdatisfes eaux.la riaierede Mv«î«j<iui fprcdu Moutdc Fai*-

cilltf vn peu au.deflvisdc Lafigrcs, Scp^ilTaut pari>-<uilile , fainft Didict-,

ChaJon, Dormanr, &Jidpaux,& receuantquelquesfleuuos moins renomr-

iiJ€z,;Come le Saut,Bioiii,0^q,Ô£ Ttjffmei/ne rncfle parmy les eaux.dc Sciiic,

' E ij
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au pontCharantonpres Paris. OjrferorcilVn lieu aUdeflusdcGay Ce vers {%
Leutnc,a({èzpres du village d'Orgny.Ëllepaifc pailaPicardie » 0eairoranc
Guyfeja Ferc,Compiegne, S. Mai3ant,& quelques autres villes^eUeie deC-

chargeda»slartuieredeSeinepresdePoyfl'y,vnpeuaudelIbusdePôtoire«

La riuiere d'Ailne eft à Ccfar vn fleuue delà Gaule Belgique auxextrcmitez

du Diocefe de Rheins. Sarourcccften Bariois attileirusdé Clertaontpres du
village de Sottilly.

LariuieredeLoyreara rourceenAutïetgneeiVvnlitfunottiitièlaFontde

-Loire. Cette riuiere ayantcouru beaucoup de pays, &pal1ânt par Roane,
•Marcigny,Pefife,Neuer*,^euilly,Gyen,GcrgeawiOrlcans,Bloi$,Amboife,

Tours>&Saumur,lePontdeCé,l'evarendredanslaMerpresdcNaces.£lle

'->ieçoitt>caùcOifpde riuieros nauigeables,cominerAllierJeChair,Vicnnc^
le Maine '.l'Allier a Ta fource au dcilus de Clermont^&potteplusdepoiflbns

que Loire, combieatju'il ne foit pasti grand: Il pallê par MoUnet, Se fcdel-

'chargedans Loiteenvn lieu qu'onnoinmcleBecd'Allier.

Le Rhofne fort du montde la Fourche au haut Valais, ficpadêparleLac

^eGeneue,& puis-à Lyon, oulaSaoneentre dedans :De làccttexiuieredd'-

' cend de Vienne,Tournon,Valence, Auignon, & autres lieux,iarques à cc

qu'elle fe va iecter par deiixbranchesdans la Mer meditcrranceaupresd^Ar»

Jes en Prouence. Cette riuiere reçoit laSaone à Lyon, rifere entre la Roche,

9c Vaience,&outrecelaDroun)e,^laDurance,

La Saône prendiburce allez près des fourcesde laMeufe,& de la Mofclle.

v£llepalIèparlaBourgongne, ^fcvaiendredansleRhorneau deilbus do

Lyon près l'Abbaye d'Efnay.

L'llcrepalIèparGrenoble,&Roman$enDauphinévenantdeSauoye,&

"Te va rendre dans leRhofne près de Valence en Dauphinè.

La Drounie defcend des Alpes,& TemcHe auec les eauxdu Rhofne au dcf-

fousde Valence.

LaDurance vient auflî des Alpcs,& cft lapins fachcuferiuictedé France,

' o*ayant point deque afl'eu ré.

La Garonne diuife félon Ccfar lesGauIoisdes'Aquitains.Ellevient des

>ionts Pyrénées prfs d'vn lieunommé Cadalup,&venant des montagnes de

Toix paflc àTolofe,& Moiflac, ôc de la là Bordeaux, presdiiquel elle le mcfle

dâslametd'Aquitainc.Cefleuue reçoit lcsriuieresdcTary,doGèrs,d'Oold,

ouduLoth,& la Dordoigne, grande riuiere nauigeable,&qu! cédé bien.pru

à la Garonne.

, Ceferoitvn longdifcours découcher fur ce papier toutes les riuieres na<

\jigeables de France y C'eftpourquoy ie m'en deporte,me conr:ntât d'auoic

Inis icy les principales. "^"* '; <

C^V ALITE' DES PAYS DE FRANCE..

^ y% E mefmeaucîaPranceadiuerfcs Prouinccs,auflifesProuinCesontdî-
î^"*LJ ue rfcs qualitez, que ie m'elfayeray de comprcdre en auflî peu de paroles

qu'iimeferapoflîblè.Premierementleterroird'autourdePariseftcxtrcme-

jnent plaiïânt ÔC fertil, ôc ne manque ny de bled , ny devins , ny de laiâagcs,

foin$,fruids,&herbages,nyd'eaux(|uonyvoitdetouscoftcz,&:c'eftcequi

ï«nd Paris fiaccommode , mefrae iutqualametucille. Ony voit entre an-
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trcsle ruitTeaudeGentilty, quieftauflinommélariuière dcsGobcIiriSj plus

propreque toutes icsautres riuierçsdeFrâce ateindrercfcurlate. Vous auM
aufltàMontmartre pies de Paris,& autres lieuxvoyHns grande quantité de
Plaftre,duquel on fe fcrt àParis pour toutes fortes de baftiments ; 5c c cil co
qui facilite lemoyen de baftiren cette grande ville» Le terroir d'autour de^

Charrresabonde en toute forte de bleds, en vins,& en fruidtsjeftarroféd'vno

petite riuierc nommée Dauure, qui paifedans la ville.

LaBeauceedvnedesplusfertiles contr«esder£urope enfroments, de
fortequeny la Sicile, ny l'Angleterre n'égalent aucunement la fertilité de
cepays,quieftvndesprincipaux greniers&nourriciers de Paris. Un'yaeiï

to ute cette contrée vnfeulflcuue quiypuiireauoitfoncoursen ba$,eftanc

tout vny fans que vous y voyezVn lieu girieie plus haut que rautre:5c toute

la Beauce eftant fans eauxil faut que les habitans du pays tirent leuf eau dc9
lacs,ou mares, & des puits,,qui feichentcn elle.

La Soloigne eft vn pays fablonneux& où Llcroit force feigle.

Le terroir d'autour de filois abonde enbleds,vins,fruiéi:s,&autrescom^

moditezquiferucntàlavie humaine, &afotceboistailliz, & de haute fu«

ftaye, force riuieres, ruideaux, e(langs,& fontaines d'eau viue » en quoyil
furpalTelaBeaulfe. IlfetrouueentrcOrcheze&Bloysdelaterre (igillee.

Le Pays d'alentour d'Orléans eftauillfertil qu'aucuns des autres, en tout

ce qu'ils ontdeplus Hngulier &plus rare. Il y adu plaiHr foit qu'on s'amnfe

àpefcher, faità voiler, ou àlachaflê,veu que le poiflbn,tcs oy(eaux, & le ci-

bieryfoifonnent.Maisfurtout le terroir d'Orléans eil renommé pour Tes

cxcellens vins^ tantblancs,que clairets qui y croilfent, SCqu'on vient quérir

non feuleroc»it de Paris, maisbien fouuent roefme d'Angleterre.

Le paysdeGaftinoyseftpeufcrtiljfablonneux en beaucoup d'endroidhi
'

& de peud'apport., neaotmoins aifez agréable pour fes forefts , & fcs ti»

uieres. <

.

LeterroirdeSetiseftfiplatùreuxqu'iln'yachofequipuiflcferuiràlavie,

Kumaine,dont il n'abonde. Il y agrandequantitéde bleds, & vins; qui font»

délicat sau poilible.La chair y eft à vilprix. Les laiâages,laines,& ancres cô*

moditezàfauhair. Ilyadupoiifonenabondance, &d'huyledenoixautanr
ou.plusqu'enaucdnautrepaysdeFrancc,veuquetoutlepayseftcouuettde

noyers principalement la campaJgnequiefl: entre les riuieiesYonne>& de

Semfrdepui£Motiternauoùfaut-Yonne iufquesàSens.: âcdeça la tiuicre^

d'Yonne vers IcGatinoisoin voit debeauxcoftaux tous couuertsdevignes..

Le pays d'alentourd'Auxerre n'eft pas moins reuenant pour Ion vignoble,

.

oûilvientduvinentelle«boodance , qu'il enfoutnitàParislaplos grande

partie de l'annéf?. .

La Champagne cft vn pay s plat,fertil,& piropretiu labouragc,toutesfois en
quelquesendroiâslaterreycftfortlcgere,ée rapporte peu àfesmaiftres..

Qwantàla Brie,q«oy qu'^ellefoit pleine debois,c'eft vn aflczbon pays,ayant

le Ciel ferain,rair doux, 8c tcmpcté, Se dcbonnes & grandes riuicres> brefil

nymanqueaucunecho£e de celles qui font neceflkiresàlavichumainc; veii

qu!ily.aduvin,du bled, di4be{lailjdc$fiuiâr^desbots,4u gibier, delachallê».

éc du poidon en abondance.

Le paysd^autour dcProuinscflrenommcpourlacon^èttiede rofcsquis'y

faiâéc,quieftcauoyeepa|itoutcUFraincc«-llva^ucxirciuviachezfesvoy-

E iij
.
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fins, mais II abonde en bleds, en pafturagcs,& en canx.

LaPicardiequieftarroreedcsriuieicsdeSome, Oyre,'Aynaa , Lefcau»

Scarpe,&autrcscIlvndesprincipauxgrcnicrsdePans,6ccUtellequ'il n'y

A lien qui luy manqueque le vin : ce qui vient pliiftoft(k ce que les habicans

ne fe foucient dorctuplir le pays de vignes,& lerultiuer, que du defauc deU
terre, qui pourroitbienporterdcsraiiins, de merme que les caifins y pour-
roientbienineurirauflîbienqu'en beaucoup d'autres «ndroics qui ne font

pas p(tt9propres pour cette plante.

' LeNiuerroisatroicfleuuesnauigeables,c*cft à fçauoir Loire, Allier&
Yonney& d'autres qui ne font nauigeables,«onune la Nyeure, tccominan-

dee pour les belles prairies qu'elle arrofe , & Tort y compte aufli Lixenres,

Laubois, Aron, Alcne, Acolin, BreH^re,Arrou,& QnicuTe*- Le plat pay ^ i ft
-

pleindebois, & de paflurages , cequifairquelcpeuplenefelbuciedc i\

nourriture dubeftail,& n'a ioingdulabourage,ny du vigiioblejfi ce n'cO:en .

'qnelquescndroitsentreNeueis,&UCharité)&en.quelquesautrcsChaftei-

lenics. Ce^uicftderareencepays,c*eft.qu'ilab6tide enmines d'argent, &:

•de fer. On tiroir autresfois de l'aiigentpi'es fainâ Léonard , mais les mines

dcfer y font maintenantplus pratiquées& etpays a cette commodité pro-

.prepour les rechercheurs de mines , que lenOys y eft à commandement,

'r& l'on s'y i'ert du charbon de picrrequ'ontiouue presde Dezize.On y trou-

ue aufli àdeuxlieuësdéNcuersdelapierreàbaftirlaplus belle de France,

lu'on porteà Ocleaps, Blois , Amboile ,& auties lieux, dont les baftimcnts

ontfaitsde cette pierre, à caufe qu'on la peut commodément tranf^orter

parlariuiere de Loire. .^

-Le pays de.BerryeftfertilpourlapIusgrande partie, & abonde en tout

et qui cftrCqtjis pour la vie humaine, ayantbois, vignesjtcrres labourables,

chairSjfruiÂs, &lainesj& vne infinité de riuieres, comme le Cher, l'Indre,

<Creufe,Azin,Chocfter, Colin, laTripande,Moulon,&Auron, dot la plus .

grande part s'vniiîànt,& Te rendant dans Loire faii^l qu'on peut porter Us
denrées du Berry ailleurs,

La Tpuraine eft vnedesplusfertiles contrées de France , &e(l la feule

(qu'onnommelesDelices,&lejardindeFrance,d'autantqueraiiycftribon,

,

que lesftuiûs y viennentcommeàfouhaitj&desmeilleursde l'Europe, tel-

lementqu'onenporte iniques àParis, où ilsfontprifezAirtousaucres. Les

bleds,&lesvinsy viennent en abondance,&lebois n'y manque aucunement
tantpourlachaflè,quep9urrechauffer,&baftir* Onytrouueaufllde belle

pierreblanchefbttay{eeàtailler,delaquelIelesmairons des payfans ibnt

roefines bafties.

LepaysduMayneeflarro{èdclariuiereduMeyne,duSarte,duLoir, &
de pluiîeurs autres petits flcuueSj&ruiflèauxquil'engrailTentieftfort pro-

pre pour le |)afl:urage,&nourrituredubeftail,plusque pour le labourage. >

De forte que les Manccauxpeuuent plus fournir de beftail,qucde grains,

oudevins ,nonquelepaysenlbitdefpourueu -,
veuqu'ilyadesendroidls

qui en portent, tellement que l'Anjou ,&laTouraine ne le furpaflèntny en

bontèdcvins,"yen aboiidanccde grains, mais cela n'eft commun qu'à cer-

taines contrées.

Le paysd'Anjou cft incg.!! en beaucoup d'cndrois & a des terres , &
coiUux qui fout couuerts de vignoble pour laplus^randepatt,^ quant
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àaplat-paysileftembellydeforefts , &de bols dehautefuftaye & de vaU
lonsoùi'on voit grande quancitcde bonnes prairies , &dcs landcsoù Ion

nourrit force beftail. Sommequetoutesleschofesnecellàircs iila vie , Se-

mefmcs qui peuuentferuirauxdelices s'y trouuent , &furtout oneAime-,

les vins blancs qui viennent de ce pays , comme ellans des meilleurs du-<

Royaume. Ueftaufliarrofcdcforccriuieres, qu'on met iufqiv'au nombre •

de quarante , fans y comprendrelesfontaincs,viniers,cftangs en grand

nombre, les maraiz,ruiilcauXj&referuoirsàpoinbn y &poirrledireen

vn mot c'eilvnedesplusagreablesdemeures de Fiance. C'ed de laque
vient la plus grande partie de l'Ardoife qu'on voit en France. Audi les mai?

Tons en fontbafticsen partiedans Angers, bailleurs, fie prefquc toutes

en font couuertes, d'autant quel'Ardoyfe yeftàmcilîcur macché que U
taille* On voit mefme tout aupresd'Angers les cloftiices des iasdins, fi^des

Vergiers,faiâcsde grades pierresd'Ardoifeqiielquesfois plus hautesquvn
homme, qui font fichées dans laterre. U y aaufllen An 'ou grande quantité

de lin, &dcchanure.
Quant àlaNotmâdie ilyapremleieméiautoucdcRoiienpluficurs belles,'

ficfertiles campagnes, comme celle deRhoumois , qui eil des meilleures de

Frace.Mais ce paysj'adonnopluftoft au trafic qu'au labourage,dc mefme que
fait prefque tout le rcftede la Normandie, àcaufe de lacômoditcde la Mer.

.

Le terroir de Cacnacetteparticularicé,qu'cncor que la Normâdie nepotr

tegu4eredevins,toutesfoisilencruicd'aficzpairablcsnôàCaenvnuisàAr-

gences qui cil à trois lieues près, lesvins y font trefbonSjScleshabitans de Ut

ville deCaen s'y fournilfent ordinairemêt,& pour.u'amufcctroplcLedeuc,
iî vousprenez toute la Normandie en gros vous trouuerezqu'elle ne mâqup
déchoie qui puille feruir àl'homme. Car pour, le bled il y en a allez bonae
prouifion : ily ades cliaics,& des laidtages entibondance,&: grande quanti-

tédefr uiéls. Et fi l'onme diâque cette Prouince jnan^ue de vin, &: qi)'il luy

en faut allerchercher ailleurs, le refpoos qu'elle adu cidre, &duperé,doiu
le gouneftquelqttefoismerueilleufement agréable j.tellcmcut: que cela rep

pareledefFautduvin:Il y afeulementde mefmequ'en Picardie quelqu«stei>

res proches de la mer,i^ui fQntto.utes.couuericsdc.fable,^Jie rapporter qup
bien peu à leurs pofTeflèurs. ,

Pourlercg|irddelâBrctagnc,c'clVvneb6nneProuince, quiadesterres'lA;-

b«(u rablesà louhait, desprezcn abondance, des Landes ppui* lepafturage,â£

.desforeAspours*enretuiràheaucQupo^v&gcs.Ellealamerpour:leti!afic,d«

JaquellelesBretons retirent auflUefel cuitpar la foice,& chaleur du SoleiI>

lequel ils deparrentaux Pfouinces voyfinesXe fcr,le plomb,Sc en quelques
endroits lesmincsd'arge.ntn^y manquent point. Ily«croitauflîduvi*.;mais

non en telle quantité, nyfifriand,quelrshabitafisdu pays n'en cechcrchcnc

d'auti:e,,& n'aillentiufq'iiesen Ai^jo w , voire mcfmc iufqu'à Bordeaux pour
recouuret des vins deGafi:ognd^.Si nous venons au Poiâou nous tiuuucr^
quelepay scft bottjgras, &richc,n'.ayant Éaute de chofe neceflaire: veuqa'il

yafQrcebleds,vins,uhairs,bois,^oiflons,lainçSiliiis>fjcui6ks,&lesforcftsny

inaquentnoppliu«,uù les veneurs pcuuéttrouuieraflèzde fujot de s'eaiercer*.

La Saintougo abonde en l^ledsy^ en vins , &e(lvn des meilleurs payt
dc,la France, tellen)enïqyï'pl)e fournit mcfnie 4efe$'dcnfe6Sià l'ElpagnjC, ,. ^
CAngleterve ,, &,à d.'autr«s .Pl9ijift€C,§* £t k pays-,d'Ango.«lefmc n'eftpas»

;
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nioinsfertilen'blecls,'&:en vins,dant labontccl^ afTcz cognuc. Il'y a auflîdcf

vallons ii propres aux uidinagcs,qu'on ne voit rien dcplusplcin,ny de plus

gentil cnltalie, & cei melmcs vallons produifent des Chaniires en grande

«bondance. 11 yaautTit'orcebois qu'ouprcndcnlaforeftdcBraconnc, qui
«ftlaplusgrandedccettecontree, contenant i4joo.iournauxdetctrc.

Le pays <Ài Pctigocd eft inoniucux, pierreux, & arpre,& pour la plufpart

Charge de bocages ,dontil yenaquclquesvnsdeboisdecherncqu'ilsnoin-

mct larry«en leur li^ueuiuis pour l'ordinaire on n'y voitquochalbigniers

auifont de grâd profit au peuplcjtant pour ranoutciiurc,quc pour engraif-

. ur les pourceaux. Maisencor vncdcsplus grandes conmwditez de ce boys

jc'eftqu'ilreuicncenpeudc temps c(lai)tcoupé&ponclefruii^plusbeaUi&:

meilleur. Etficclaneftoitiireroii impoflible d'entrcteiiir tant dcforgcsi

:fcr,dcacicrquironcf<ti cette PrcM]inccrTellcnientqti*ilt'emble que ce pays

Coit ftetile,& ne porte aucun grain pour la nourriture des hommes. Mais il

rfortc al1êcdebleJy& tncfmede froment pour noufrirfes habitâSiA: l'ouucnt

pour en faire part àfesvoynns.Qnnnt aux vins ils rontbon^^oumauuaisfe»

Jon les endroits , car ceux qui fe cueilléc vers Môtron près du Limoiin Tôt vn
peu verds,0cn'ontpas^randeforcc, bien qu'ilyaitdesendroi^s le long du
^andiatoù le vin eumeilleur: mais tirant près la villed<i^Pcrigucux,&;pIus

outre vecsl'Agenois.lcs vins y font delic3ts,bons,&nourriirâ$,nonfumcux

&lainsàrellomac,&rairyeltnbon,&:nfubtil, qu'on n'y voit guiereny la

pcfteny autres maladies contagieufcs. Il y aauHldcs cauxlulpliurees,& alu-

vniineulesj qui font fort médicinales. Près d'vn bourg appelle Marfacil y a

.^ auflî vnefôtaine qui a Ton flux^Sc reflux demc(mcque le bras de mer qui pal-

.i'edcuantBordeaux.quoy qu'elle en l'oitefloignec de deuxgrandesiournces.

Et près de ta Linde, qui elVvne petite ville aflUê fur la riuiere de Dordonne il

y a audîvne fontaine, fortant d'vnc tour carrée, haute de dix pieds,on énui-

ronj&ayantdemy toifedclargeurjdonc la fourceiette fans cellèrant d'eau

quedeuxmoulinsàblcdenmeulétentoutcfaifon.LepaïsdePerigortabon-
' clcauflteniîmples,quifontfortbonspourdiuerfcsmaladie$. Et à quatre

lieues ,ouenuironloing du Perigueux,en'vn lieu nommé la Roche il y avii

^reuxlargC|&fpacieuxclan$vnrocher,duquelon'tiregradequatitédc terre

i:ougcaftre,qui amcfm^couleur,&vertu,que ccUequenos A poticaires ap-

pellent Bt/wM^rmenÏM: De forte qu'on envient quérirde plufieurs endroits.
' Le LimoHn ne portegueredefromenr,eflacvnpaysalIerfroid,& maigre:

«nais il y vient force feiglcs, orges, &panicles. Uproduitauflldes Chaftai-

gnes,& des raues en àbôdance. Il y a aufli quantité de vin aux en uiros de Li-

moges, mais verd,& peu agréable ^toutesroisonyenboitd'allèz bon , qui

vient da bas LimoHn. Le pain,b chair, les fruiâs , le gibier, la venaifon,'&

chofesfèmblablesy fontàbonprix,tellementqu'ilfait dutout bonviure à

Limoges. LebastimoHnaforcevignes, ^ fon meilleur terroir e(l près de

Briu^la gaillarde, ou il y a force vignes, prairies ^terreslabouridiles.

L'Auuergnequi eftdiuifeecn haute^ boflceftiicdiuerfequalicèiclô cet-

te diuifion. Car la haute Auuergne abonde principalemét en paftura^es,^

àforcéfejglesimaiselleeftfansvin : aulicu que la baiTe où eft laLimagne
ftbonde en bleds,vins, bois, prez,ibntaine$,fleuues4acs,où il y a fo rce poif-

fon, &paréillemencenSafti:an,&minesd'Argent. Bref laLimagne cflr vn
^^meilicun pays de France, Ârquirapporceplusàfesmaiftfos. Et roefmc
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près delafource d'Allier on trouue vne 'belle mine d'of, df d'azu ri Près de
'- Cicrmdt il pallê vne petite riuiere nomméeTireraine, fur le cours de laquel-

le on voit vn mcrueilleux pont de pierre, faitdcl'eaud'vnefontaincqui

s'endurcit. &l'c transforme en pierre. Ceftcfoiitaineeftenuiron trois cents

pas de la riuierc,& le pont que (on eau fatâ, coulant dans la riuiere a plusde

treute-fixbralltfsde longueur, (ixd'efpenèur,& huiâdelarge. Etc'eAvne
«bofe bien remarquable que celle eau par U^moyen delà transformation hiC* •

'fêles prcxparou elle p.aHc tons pleinsdepierres.il y aauflîpresdeClermoac '

AU milieu de la plaine vnc petite colline, ou pluftoft motte de terre, d'où le

iMtume coule toutainfiqueferoitl'eaud'vnefontaine ;&ce bitume eftnoir

au po(nblc,gluant,& tenant,& duquel ceux du pays fe feruent pourmarquer
icursbrcbis,& pour autres chofe$«ll y aaufllforce bains d'eau chaude en Au

.

iiergne, comme ceuxdeVichy,&ceuxde Chaudcs-aigues. Q^ntauBour*
bonnois &Foreftsonn'yciieille du fromét qu'en bien peud'cndroits^eftane

prefque tout pays de fable. Il s'y trouue enbcaucoup de lieux d'allcz bons
"vins; & du feiglc en grande quantitc.Les deux pays font plrins de bois,&ra-
•boteux en pluiieurs endroitsjmaislcForellen; beaucoup plus afpre que le

Dourbounois.

LepaysMeAîneft^ras&fertii,&abondeenbleds, vins,chairs,poil1bn,

foitiSjfel , bois,& mineraux,de forte qu'il n'agueres à faite du feco uts de fcs

voiHns.

QnantàlaBoureogne.Ieterroird'ànp^esde Dijon né produit que ce qui

peut fuftîrc à fcs haDitans,encor allez chichement ; cclay de Beaune eftaflèz

icrtil,& fur tout il porte quantité debons Vins renommezpar toute la Fran-

ce. L'air y eftfort tempéré j &ilyadérêauâfbilon,quiarrefetoutlepay$:

'celuyd'Authun eftmaigreen beaucoup d'endroits
', ceuxdeChaalons , Maf-

con&Tournus fontalIczbons,ilyadcsvinsdclicàts ,•& en abondance,

&

principalemetitàTournus.

Le Lyonnois eftfnaigreen;quelques endroits,^ fa terre fcftfortIegere-,mais

ilfaitextrennenicnt bon voir celle partiequ'on nonime franc-Lyonnois du
longde laSaone.où il yaforcebonnes terres,^ quantité devignes,&mef-
me de prairie9,&vn grand noràbrcd'arbresftuii^ietSjqui rendent cellecon*

treedutoùc agréable.

Le Dauphineproduiten-(ês ttiontagnesbeauconpdebled, principalement

de feigle.UyarorcebonipafturageSjOÙronnourrit vn nombre incroyable

debellaili&parconlèquentilyabeaucoap delaidage. Quant auxvïnstout

ce pays des montagnesn'enpotteqnebienpeu. Pour le regard du plat pays,

ileftprefquetoutbon&fertildulongdela riuiere du Rhofnej&portede
cres-bons^vins.dont lesplu^renommezfontceux deVienne,Tein, Valence,

&Monte}imar jBienàuant danslepàys, &presdeGrenobleilyaleGrain-

nodan qui abonde en bleds)& porte d'excellcns vins , principalement prèsde

Gtcnoble,où l'ôhfaiâ grand ellatde ceux qu'on tH>mme de Sainâ Martin.
-UVtroisou quatre lieues de là vous auezdefortbônes terres& de belles prai-

ries près de Moyrans.Vouitrouuéz après la Valoire;qui ne cède àpaysde
Fraucc,en âbôdance de fromêrj&beaùtéde grain, ny femblàblemêtentjuan-

' titéde éoins',vcui^uede tous codez on voidertvncgrande pleine les plus bel^

les praitiesdu monde meflee^ parmyquelques terres^ le^'^nes& les autres

£>titartofeesde l'eaud'vne petite riuiere nomméeVeufe, quieqgraiiTcRKi^
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ucillcui«mct les cctrc$,fialclanuicrcd'Or6,aumoinsdcpui$ la ville JcBcAu-.

xcpnice en tixapt vers Iç Rliofne.La mâne vient auiVi au pays de Brian^ônois
;,

La Piouencc porte tout ccqu'on irouuc ordinaireméc auxplusfcitilcs cô .
treesdcFrâcei&lesl'urpalleenbeaucoupdecliolesicarilyadespaysfiabon .

danscnblcds,queri(ledcFrancen'eneftpa$micuxpourucue,&nominémc#

laGamarqued'Arlcs,&laplainedeS.Chwur,dcMiiatnai,Senas, ficMalc^

iaorr,depui$OrG;oniurqucsàAix&M.vrreille,6cdeputs Matreilleiurques4

Ycres,Frcjus>&'Antibe,&iurqu'àlanuiercduVar.Toutcccftecilcnduc(if

paysportcforceorâges,citcons,pliucs,grenadcs,&Agucs,&grâdequancirft

de vin&des meilleurs de France.Leslandcs&terrcsvaguc$ronccouucrte»d^

rormarini,myrthc$,gcnevricis,fauges,& palmicrs.LcCitlVnn,&lc riz y abo
dentenpluficurslieuxi&lcshuylcsd'oiiueylontcxitcmcmcnt bonnes. La
Normandie vaus cil auUi ieptcl«ntee an haut pay s de P.(ouence ,& félon les

J>orcs de mer,c6mc àrErcallc,Sa)ii6,Colnurs,Caftcllaumc,& autres lieuxod

e vin ne croillaucuncmcnt,niais(out le paysedcouuertdc vignes de haute*

brancheàlaNorroâdc.àfijauoirdc poiriets,pômicrs,chaftaigners > dcautres

atbres qui croilllnten paysftoi4CAr celle partie dcProuéce eft froide àcau<-

fe des montagnes qui font couuertesde neige tout le longdcranee,& toute-

fois les habitans ne. laiilêncd'yf(tr« tiches,à caufe du Bcftail qui y abonde , ôc

desfromages quLs'y.&nt»quUbnt.feulemontdQlai^de brebis, &dc chèvres.

CcfteProumceatoutesfoisccn»alqu'ilyafortpcudebois,acqu'ilyxftchac

aupoinblekMaisauxmontagncsdcVEftcrclentrcFrejus.&Antibcjilyado

grands arbres qui portent Iclicgc. La Prouencceft auflifournic de belles f%-^

l»ncsquifontàBcrrc,Yeres,rEftang,&Valench.

Le Languedoc eft comme ic croy vnc des Prouioccs deFrâce plus coulidcrv

fclc.Carlîvous regardez le tciroit qui cftautour de Tolofe,vous verrez que
ceftvndcsraeillcursdeFiance,foilonnantenblcds&cnvins,atvnpaystcl-

lemétgras,qu'ileftprcfqucimpofliblc d'en fortir lorsque la pluye a eftcgra-

de.On peut prcfquefaire 7.0U 8. Ueue&«ii cepaydàfans iroiiUcr vn caillou.

La Corme de Lauragueia tout ce qui pe|Ut eftre.nccc(raire auxhommes,&; ne

manque pas déchoies que la nature donneplus.pour les délices que pour la

nccefltfé.L'Albigeoisçftxn paysailbrty de mefme de toutes chQfes>iScnvous

tirezducoftçdeCarcaflcnnevousy rencontrez auflî yndes.gras terroirs de

i'Euiope.Prcs de Beziers vous txouueales tecxeiiaflca bôncs, force bois d'o-

liuiersificdes vignesqtii portent de bons vins.Dcpui«l?«feoAsiufq.iv'à Mont.
bàfinontrouaeçleiLandes,&de8iochers^faui«d,uoucxque ces trois ou

q ua^re lieues de pays ne vallcnt gtterés»n.en plusqiic le&qjuatre qu'on fait^ en

allant deNifmes iV fez. Mais entreNifmes& Montpellier Itterroir eft fotc

boD,6( porte toute forte dcftuiéls,quâtitcdebleds,dejvins excellens,^ for-

ce oliues^Ôçdepuis Nifmes iufqu'au S.Efprit (exceptant bie^i peu de lieux ) 4c

pays pioduittout«cqvteâ;necelIaiK..Le platpaysd^ Viuatezq^i eft<lu log

«Iclfti'iuiereduRlio^hepcedjaittQutceqHipeUtferuirDrdinlii.rcmêcàlavic.

lly adcsblcds âfuffifance.dtsvins execllensyprincipalemeniàCornaz, &^à

TournQn,toutcfoctcdelcgHmM,for<:e€hâuïes,&desfiui<ksdetOMtcforte,

voJLromcfâiedesoUaeSadot>tilyaquantitépresdHbouE|;S.Andeol.Lcsmô-

tftgxiesidcViuKéz Déportent q»iedu Ai^le ; niais en la pliM grande partie (Ml

y cueilfedchons ^nçi&lc«h*bitanf yiont fi pénibles dfinduftrieujc» qu'ils

itow coransic par'fojfic,p.o£t«j: auxio^cherj dss vigncs.Mais cçs roofttagncs<\Bt

i
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' ce1adepari(cul!crqu*àcaùfequclcspailuragesyroncboni,onyfat(n(7rnnje

Aouriiturcdcbcllaii. LcVelay,&; le Gcunud.'vnlbntdcuxpays prclcuictio

incfmcnaturc,quiportcntdcslcigles&4es légumes en abondance ,& n'ont

cuercsnutrechotc,ncen'cllforcclai(^,dont tls font des fioinages que les ha-
Ditansdapaysvontvendrc ailleurs, demefme que leurs fciglespourauoir

duvin.OrcfleLanguedoceftvnedcsmeiUeuresProuinccsdc France , veu
quenoniculemcntclleatoutce quiluy faitbcfoin , mais cncores dcquoy
n>urniràbcaucoup d'autres contrée*. Le paysdcRouergue eilafprcj&'nion-

tueax,&: n'cllguctesfertil :mais le Qi^rcy porte des bleds en abond.ince, &
des vins qui necedentaucuncméc aux meilleurs d'AquitainCtdcen'clVàceux

du Bordelois. Le beftail s'y voidàfoifon, les boisnc manquent nullement :1e

charbon naturel y vient: les iiuieres font pleines de poillon. Sur toute la ri-

uiereduTarnportefotccbonspoinbns,commcdc$cUourgeons,queccuxdu

paysappellcntcrcacs,dcslAmproycs,alofes,qu'Usnomment Colacs,desbro<*

chcts,Datbcaux,& vandoifes.

Les montagnes de Foix,font pleines de bons pafturagcs,& dVnc infin itc de

mineraux,dtincleseauxquifcnicnt le fou(lic «donnent cognoillhncc. Et ve'

ritabicmejitiln'^apaysotllaminedefcrfoitmcilleurequ'enFoix.Ilyaauf-

Ti force rc(îne,tourincntinc»poix,encpns,lic^e, laitages , marbres , ialpes ,&
autrcspierres commcArdoii(bs,LaualIès,TuÂes,&Grez,& vn nombreiniîny

4cfauiiaginc,dcslacsmerueilleuX}dcsprccipicescft'royables,desvalonsfer'

i^ls,vcrs Pamics,& des herbages qu'on y voit fur le plus haut des mon t.-xgnes,

«uecde bclles,&clairesfontaines. On trouueaufl'iaux montagnes de Lauc-

dam les mcilleursCheuauxde Fiance ,& tels qu'ils furpr.llcnt les Efpagnols

«nfrrcc,&:dextcriiéjmaisiln'yenapasfigrandnombrcqu'cn Efpngnc , à

caufcquelamontagnen'eftguir'egrande. On y voit .lufli force Sangliers,

Dains,Cerfs,Cheurcux,Chamoys,appelle2lfarsparlcshabitansdupays,Ôc

autres bcAeslàmiagcss& défiances aufli fouefucs qu'en fçauroientlouhfti-

tcr les plus curieux rechercheursdefimples.

C^rit fliipaysdeCbmingcs ilc'il dcmefme^uaUtéque ccUiy dcFoijceo

beaucoupd*endroits,A:6nd'autrcsillefurpallè;veuqu'ilyaforcebleds,vins,

fruits,foins,huiles de noix,mil,& autres chofes necellàires à la vie humaine.

Pourleiegarddupaysd'Armagnac,toutccqui eft versLedlours,Auch,&
Vie eft trestertit, mais depiiis qu'il approc hedcs Landes de Bourdcaux , il ne
portcque des châtaigniers,^ auttes^ibre$i<& le tout n'eA rienque paftura-

Scs,&vnepurefolitude,nonpas<çuMsA>i8qu'iln'yaitde&licuxàrefcart,ôc

loing du chemin public qui rapportent beaijcoup à Icuismaiftres.'

La BigoriecftdediueBfequalitéîcar le vallon qufcft depuis lîagricresiuf-

IquescnArmagnac.felonlanuiered'Aulbéieftdesplusfcicilsde Giiisnne,&

ccluyquieftlelongde rAdourncluyccdecn rien,efl:antd'vncofté rcucftu

d«hofcages,&derautrcdçt'onvighoblei& au bas on void les prairies aler-
tes labourables propres au froment -.mais cequieft au plus haut edvnpeu
ieC)& maigre -, fi bienqu'il n'y croiftguere autre chore que du mil.

. Le pays d'autour de Bordeaux porte des vins excellcnsj de forte quele vin

4e Gfaue eft cognu par toute l'Europe Occidétale^ Septenttionale,& o utrc

ies vins deGraucily a ceuxdcLanTiont,laBaftidc,& lieux voifinsj&encor les

blancs qui vicncnt à Melion qui ne doiuêttien,aupçGrecs.Onfaitau(n grand

«ftat du pain de Potenfac, places voilinesde Bordeaux. U y a auffiquantité;

«
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de chair&4e paifTôn^âr pour le dire envivniotBorJeaiix feroitvne cle$màW
leurc$deineuresdeFcance,n l'air m^rin^dciçfvapeursdes eaux ne rcndoient

cefte ville |î(ubietteà diuerfes imUdies ,^ roefine bien fouuent à la pefte. Le

pays de Buch abonde en pins qui portent larefine^do laquelleies pauures gés

leleruentencepays, en Armagnac,6earn,& Bigorre aulieudechandelle^ ;.

tellementque leurs maifons en font tomies^noi res
,
pour lafuméeque rend la :

refinc. Les Landes font pleines de fablon& bruye.res,&le pays«cft fifec qu 6
n'y trouuevne feule goutte d'eau. Près de cefte contrée eft ,ChalolIè,qui eft

recommandée pc ur Içs bons vips blancs qui y croiffent. Au terroirdeDax il

y avne fontaine d'eau fal,ee,d'où l'on tire du fel eia quantité) mais ce fel (quoy '

quetres beau)eftcorrofif,poureftredefon naturelquelquepeualiimineux*

Il e(launîfortfertil,&ades bains, &de$ mines tant defer que d'autresme*
taux,& porteauflidu bitume. Lcpaysd'autoucdc fiayonne eft vn peu mai-

gre, toutesfoisil portcaifezde commoditez à fesmaiftres. U y a.furtoutfor-

cearbresfruiâierspourfaireducidre,dont ilsont abondance.

Le paysdcBearnxla contrée delurançonou viennent des vinsquifont

cfgauxcnbonté auxmeilteursdeFrance.^1 yaoutrececy des bains fingulie-

rementbons , qu'on nommed'Aigues-caudes,ouCaudes-.aigues,.&de Cau-
derets yde^nieillcQrs (impies qu'on voyé,&quantitcde mines.Ce pays abon*

de en mil pour Utplus- part; &'toucesfois les bledsn'y noanqncqt aucunement

en pluHeurs cndroits,noplus que les vins. Sur tout il y a Je bonspaftoragcs,

& par cemoyen force beftail,beurre, laidt, ^fromage. Il y a auffi fo rce châ-

urcs &Uines , &cc(leProuinceaceftepatticularité:qu*ell&t(lmicuxfour*

niede chèvres que pays de France, pourcequ'ott a le nrayen de les nourrifi»

fans préjudice desfruiâs, ny des arbrjss tetxdtes , par les rochers d^bruycres. <

dont ce pays abonde.

MOEVRS DES ANCIENS HABITANS DE FRANCEi

CL I M I K T -Alexandrin «fcHt de n^efme que Strabàttt que les Gaulois

^

auoient accQuftunvf de nourrir de long cheueux-^& Agathiç ditque c'e-
'

floit la couftnmedcs l^'jys de France d&ne le fi^ire iaroais touHre , 6c.de diuii>..

fer leurscheueuxeu deuxfur le haut dufront.£tDiodore dit qu'ils fe iauoicc

la teftefor|fouuentauecdelachaux>pourrédre leurs cheueuxUonds.Str^-»

bon dit auffique les nobles rafoient lepoil des ioues,.& laifloient crolftre ce—

lùy du menton,&qu*ilstafçhoieat par toujï moment de ncdeuenirpas gras,

&dc n'auoii; pas gros ventrej,&queiîquelque ieurithorome eftoit plus gros

qu vne ceinture decertainemefureileÔioit repris. Symmaque les loiiedela

peine qu'ils prenoientiapprendrelies bonnes lettres,& Caton en fesOrigi-i't

aesditqueles Gaulois eftoientafFeâionnczâdeuxchofes,c'eftàf;auojrâla>

guerrej&à parlergçmiroent.AufliliesGaulbisont emporté bien fouuentle

'

prixd'eloqucncc fur toutes les autres nations. Toutesfois-Diodore les re-'

prendde parler bricf,&vn peu obfcur.llditau(II.qu'ilseftoientbierLaifesdci

prefcher tout le iour leurs louanges,Scdemefprifei.les autres; qu'ilseftoilt

pleiiisdcmçnaces,merdifans,&auoicntbpnneopiniond'eiiX'4nefniesvAiii(i'

Vercingetorixfc vante dansles Commentai tes deCefar,qu'ilferavnealTcm^^

bicc de tO;Mie la France^.à l'ajcçftiidtfelaqucUctoutc Ja tcijrcnc feroit pas capa-

Wcdercfifter*

[
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L<4ncfmcsirAi|ifiv

feravneaflcm^

(croit pas capa-

^uantàla reIigiondesànciensGauloiS)& leurs côuâumes fAiichantles

-choies (acteeSjCelardicqu'ilscfloieucfortadonnezi la rcligton,&ati ferui-

•^edes DieuX) qu'ilsadoroicncprincipalemcnc Mercure, lequel ils tenoienc

pour inuentcur de tous art$,&guidedc tous les voyageurs ;dcilseflimoient

:çuco£qucceDieuauoitgrand^puiirancefurlam.ir€handire,&prendoitau

.gain^&Ieconduifoitentouteschores. Usadoroicnt après Mercure,Apol-

lon,MarS|Iupitcr,&Minerue,ayantprcrquemcrmeopinion de ces Dieux
que lesautres nations*, eftimant qu'Apollon challbit les maladies, que Mi-
neruedonnoitcognoillàncsducommencemétdetousouurages &ariifices:

' que lupitergouuernoit le Ciel,& Mars prelîdoitàlaguerre, &auoit toute

puillà^ice furies armes. Pline dit que Xenodore fit vnc ftacuede Mercure
> plus grande qu'aucune de Ton temps en vne ville d'Auuetgne.Scrabonercric

que Diane d'ÉphefeauoitvntempleàMarreille.Maisvnmarbretrouuèmô'

-ArequelesGauloisadoroientencorvne autre DianefutnoranKed'Ardenne.

'La<5tance,Lucain,&lMinuce rapportent que IcsGauloisadoroicnt les Dieux
'HefeyTeutate , &Zarane:maisplulîeurs hommes doues tiennent quecc
: rontlesmerniesqueMars,Mercarei&Ittpiter.Auronc nomme Belene pour
DieudcsGaulois.LucianditauifiqirilsadocoientHercule Turnommé Og-
mien.Les Gaulois ado roient leurs Dieuxetv^ tournant vers la main droiéte,

ainH que dit Athenee. Ils facriBoient des hommesau^X' Dieux, & nommemct
«Mars, comme Cefartermoigne en ces paroles : Lors qu'ils ont délibéré de

combattre; ils luydedinentcequ ils prendront à lagucrre. Us immolent les

' beftes qu'ils ont prifeSj&rapportenttcHit le refte en -vn lieu. Onpeutveoic
en pluneurs villes les monceaux drèirezdetclleschores:>& il n^arriucgueres

rouuent,qnequelqu'vnaumefprisdelareligioucacheleschoresprilcs,ou

prennecequiacftcmisentclslieux:&nicnticilyavngriefruppliceordon-

nécontreceuxquicontieuiendrontàceftecoudume. Ceuxquifontattaints

de quelque gricfue maUdie>&quife trouuent en dangeraux combats ,ou en
• quelque$autre$iieux,iimnolentdeshoromes,«ubienontvŒudelesimmo-

lcr,&referttentdesDruydespour tels facrificest&eftimentquelesDieuxne

,peuuentefttcappairez,ncen'e(l:en donnant la vied'vn homme pour celle

d'vnautre.'llstiennentquelesraciificesdeceuxquiront furpfis en quelque

larrecinouaurrecrime,(otlt plus agréables auxDicùx;maisquandlescoul-

pables leur manquent ils fc feruent des innocens. Strabon dit aufli qu'ils

auoicntaccouftumédefrapperauecrerpeeledosdcl*homméquie{toii^edic

poureftrcimmolé,&qu'ilspre(ageoient les choiêsqui leur deuoientarriuer

pat Ton treflaillement. Tertullicn efcrit qu'ils pailbientlesnuiélspresdes

'^umbeaux des vaillans hommes pourreceuoirdesoracles.Or les Gaulois ne

.fàifoietaucunfacrificeransauotrappelléqn&lqueDruydc.LesBardescftoiét

lesPoctesdes Gaulois j quicompofoientlesloiiangesdes hommes tUuftres,

^blafmoientlés larches. AmmianMatcelitn faiâmentiondes'Eubagesqui
' faifbientpro^eflton parmy les Gaulois de rechercher les plus haut« fecrets de

la nature. Laerce,&; Suidefont mention des Seumothces qui nediircroient ^Xr

'enriendesDru'ides,nonplasquelesSaronidesdeDiodoreSicilien,&Pline

nomme bien fouuent les Druydes Magiciens. Car les Druydes en Gaule

eftoientmcfmechùfe'^ue les Magiciens en Perfe, lesChaldeens en Aflyrie,

^les Gymnofophiftes auxinde;. Ces Druydes auoient beaucoup de ieunfs

gen$àinftruire,£ceftoientcxtrcmement honorez parmy lesGauIois;CaroA

I
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fc npparroitleuxdetous débats untpublics>que patticuIterJSj&fTquetqtic}-

crimcauoit cfté commis , ils en ingcdienc ,& ocdonnoient la peine que bon
leur fcmbloit contre lcscoulpables.Siquelqucpec£bnnepublique,oupriuee

ae s'arreftoità Icurordônancetilslnyinterdifoiencdefe (rouuerauxfacrifi*

cesjqui ^(loir panny eux vnegcande peine. Etceuxquieiloientinterditscn

ceftefortejedoicnccenuspoiuinipies. , Acfuysdf tout le monde, &|ncfmii
lors qu'ils dcmandoicnt iuAice>on ne la leur rendoic pas.

Entrecous les Druydes il y eaauoitvn qui eftoit fur tous lesau(KS>aaoic

fouueraineauthoricérureux. Apres (a mort. on mettoitenraplatceleplus

méritant d'emr'cux,& s'il y en auoicplulîeurseonxerrpe rang »&quifuilènc
cfgauxen mérite, les D.ruy.des s allcmbloient pouj;releâton,.& Upluralité

devoixlemportoit. C^lqiiesfoisilss'opinianiroienttelleiTientàlaccchev-'

chedecetccdignicéque des paroles ils .veAoienc aux mains. Ces Druydes
s'uilèmbloient toutes les années l'urlafroxiticre4u pays Charti;ain, où abor«
doicnt tousceux qui auoientjquelqjues procez,ou debat,& obeïiToient àleac

lentcnce.Etilfcmble que Cciar nous marque que ce lieu neftoit autre qao<

.
la viilede Drctixquiefîàcefte heure , qui retient cncgr en quelque iofce le

nom des Druydes. Ils n'eftoient pas coun;umier>sdalle.ràla guerre». Se iie

, contribuoient àaucunecho/cde cclle$ qui eftpient impoiçes fur le pays.

Tellement qi^e cts priuileges conuioyent pluneiirspçrrQiines de s'aller ren-

dre leursdifciples,& pluneurs pères d'y enuoyer leurs enfanspour receuoit
inilrui5liond'aux,& ié rendre capables de paruenû: à ce rang. Ceux qui

fcrangeoient fous leurdifcipline apprenoient vn^gcand Qoipbrc. de .ver^y.

&,n'eftimoientpas qu'il tuftloiiiblc de les efcrire. Vn TeuUde leurs

opinionsfut.publiee (dit Mêle )^c'cft à fçauoir que lésâmes eftoient im-
mortelles, & ielonDiodore, qu'elles palloientd'vn corps en autre , com-
me tenoic Pythagore.,Strabon dit auifi qu'ils .di/putpient ààs meurs, &
s'adonnoicnjt à cette partie de la PhilQlophije , ou.çnç, la naturelle. Il y
auoit aufll parmy les Druydes des femines qui faifoient mefoicprofeifion.

Il y en a qui tiennent que ces mQts. »<f g^y l'an nrii^., viennent de ce

que les. Druydes atioieQt accpuftuméd'enuoyer par leurs difciples du guy
à tous , au comiTJenpement de l'année } comme la leur deurant heu-
teufe. C'eïloieiit là les mc4.u's des anciens Gaulois touchant .les çhofps

Cacfces,

;Qiiant aux prophancs, ilsauoient accouftum&tF^lIêi^rraezauxaflfetn-

bleef>Plutarque efçrit que les (eaimfsdeliberoientde la paix, &de la guerre,

&quelcui:refiblucionen:oitruiuic.SttAboncrci'itque uquelquVnintcrrc-
poit ceUfy qui h^canguoiten quelque a ircmblee , il y auoit vn Officier qui le

venoitmenaireraue<:refpeeenlamain,&luy commandoit le(îlençe;^s'il

neretaifoit'pourccfteroistilfaifeitlcitiennepour la recp!Âde,& ainH iuf-

quesàlatroinéme,&îs'il{rouuoitçeluyàquii]Lauoitaf{ïiire,0|>inia^(e^luy

coupoic telle partie de Ton faye-qwe le refteltiyelloit inutile. Leurcoufti^ntio

odoitaunidedcRiauderdftsnouuellcsauxpaltànts, & le peuple s'enquerqit

des marchands de quelspays il$ venoicnt, &jes con.trjignoijt dedirelipschp-

fesqu'ilsy auoyontveuës.&.les Gaul(vs>s'arre:ftai)tbiej;^fu.uuent,rur ccs.r^p-

ports
,
qui cftoientquclquesfoisfaux , tcnoiçnt là dçirns leurs aâwblçcs ,^

icfoudoicnt pluiîcius choies qui leur pottoientAprpsbeaucaup de damma-
gc,d'auc.intque ces dcliberatioos auoientpoui: lcm£ondanct vi) faux1}tûic>
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Df la Ttance. 7^
Scvnclegerecre.'incé.llsâuoientaccouftumcdepunirpiusgricfuementcc'

JHyquiauoit mis àinortvn étranger, que celuy qui auoitpiiué de vicqueU
qU'vn du pays ^ veuqucceluy-cy eftoit feulement banny , mais l'autre eftpic

iûudain condamnéàla mort. Quandquelque choie remarquable eftoit arri-

tice, on l'alloit incontinent publier tout haut par les villages,& cclapaflbic

ain/i demain en main aucc grande promptitude.

"QnantauxchufesquiconcernentlaguerrejIerel^cdesGauIoisappritdes x.
habitons de Marfeilleàclorrede murailles les lieuxdé' leur habitation. Elian

diâquec'eftoicncleshommeslespluspromptsdelaterreàs'expoferàtoute

forte de dangers.Vop.ifccdidqueccftoient des hommes plcinsd'inquietude»

& qui ne pouuoicntiam.iis demeurer en repos. Tite-Liue les tient pour de«
perfonnes^uinefe pouuoientcommandcrlorsqu'ilseAoient en cholerc.La

liberté leur eftoii endgrande recommandation, que Flore rapporte que
quelques Gaulois ayant eftépris en la guerre, talcherent de rompre leurs

chainesàbelles dents,&enfinprefentercnt la gorge l'vn à Tautrcafinde fe

faire eftranglerXefarticntqu ilsedoientprompts à eutreprendre la guerre, •

mais peu capablesdeibuftVirfesinconuenieuts,^ inconnnoditez; &Titc^
Liaeclit,queiesGaulois'fontaucommencement du combat plus qu'hom'
i«es,&àlariînmôin»qucfèmmes.MaisLeonefl:biend'autreopinion , lors

qu'il dit que les Gaulois ivc perdent iamais courage j& qu'ils tiennent la

moindre retraiâepour Vne honteufe fuite. Et de fait Salufte dit quedefon
temps les Gaulois eftoicnt nredoutables,qu'ilsauoientfaiâ;trembler toute

l'Italie,& qu'au lieu qu'on combatoitauec les autres nations pour lagloire,

il falloir prendre les armes en main tiontrecefte-cy, pour dépendre fa vie.

Efluftinditque lesRoysd'Afic ,>&touslesautresen;imoient en telle forte le

courage des'Gaulois ,
qu'ils croyoient que fans eux ils ne pouuoient confer-

uerce qui leureftoit acquis, nyrecouurer ce qu'ils auoient perdu. Arifto-

te dit que les Gaulois ne craignaient point le ttentblement de terre.

Nous lifons dansStraboh, qu'ainfî qu'Alexandre eut demandé vne fois >

aqueiques Gaulois cequ'ils redontoient le plus, ils luy refpondirent , qu'ils

craignoientfeulementquele Giel tombaftfureux. Et Elian nous apprend-

qu'ilstenoient tellement toute fiiite pour ignominieufe ,que fouuent ils

ne feretiroient pasd'vne maifon qui tombcit par terre, ny de celle qui fe

brufloit, en telle forte qu'ils eftoient fourrent enuclopez dans ces flam-

mes. Mais pourvenir àkur façon de précéder en temps de guerre, Ceftr

die,qu'auantle commencement de laguerteilsfatfoient publier vne ailèm.»

bJee , où tous ceux qui auoient atteint l'aage de quatorze ans fe de-

uoyent tcoutter'aTniez,&celuytjui venoit le dernier eftoit auecd'eftran-

gestourmcns mis à mort deuant tout le monde. Les hommes de tous aages
alioient à lagucrre,&perfonnenes*cxcmptoit d'y aller pour cftre chattÈJo

^e trop d'années. Ils auoient le foing depouruoir l^bicnàleucsAriiiresqu'îls

ne leurs manquaflènt iamais , & de faire qu'au contraire les ennemis en

cuilènt incontinent faute , bruUfit poiu>cet cfiFeâmefme les botirgs& \z%

yilles.

Les armes des Gaulois eftoient l'efpee alTez ^efànte , félon Poly»^

be , & longue félon Tite-Liue , mais fans poinéèe , n'eftant propre»

comme ditStrabon,que pour donner des eftramaflbns,& non pasdcseftoca.>

des,& ces efpees leur pendoicnt ait codé gauche félon I>iodore àyne chaine«.-

li
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lU portoieiit au£Sclèscfcuzlongs& de leui: hauteur ; &: pareillement cteuvv

dards. llsyCoicntaunàdc lances, donc le fer eftoidong d'vne coudée. Ils

auoicnt aulfi la cefte armée d'vn morion , fur lequel il y auoit des cornes gra-

uee^^oudesreprerentationsdoyfeauxyoudebeftesàquatre pieds. Et cefut

ppur ce rubjçAquelaneufierme Légion de Cefar compofee deGauloisfut

nommée Aloiiette,pourcequauxhabiUeinents de teftedes foldats de cefte

Légion il yauoitdésalloiietcesgrauees,oubiendescreftes.Oubien,el!ecuc

ccnom^relonquclqiies-vnsypourcequelesroldatsvfoientdemouonsfaivls :

comme la crefteou hupequeralloiiettearurlacefte.LesGauloisfeferuoiéc

aulfiderarc,& de la fronde. Ilsparoient lesgardesde leurs cfpeesde.corail» ^

de mefme que IcursefcuSj&i: quelques vnsmcttcdcnt deTorfur leurs cuiraf-

Tes. Beaucoup de Gaulois combattoient nudsaudeflus du nombril,ain(Ique'
Titc-LiuccrcntaudircoutsdelabatailledeCannes. Us faifoientbcaucoup .

rilusd'etV.itdclaCaualeriequedesgensdepiedj&mermeCcrarfereiïencitde ;

avaleurdelaCaualericFran^oirc,qu'ilemployacontrePecreius»&Âfra«

iiiu$,&: après en Afrique contre les relies de la euerreciuile. llsvfoientaa^

combat de gros efcadrôs ,.roerme iufqu'au nombrcde fixmille hommescom-
me on peut voir en Vegece. Lors qu'ils alloiententrerau combat ils crioienc

crpouucntabiemcnt,lautoient, &frappoient leurs elcus, & faifoiençYni^f

gtandbruitauec leurs armes^qu'ilfembloitqueteusles lieux d'alentourqui

en rctentilToient, s'efciian'cnt aueceux.Ilsfeieruoicncauflidetrompetces.

arquât à jcur valeur au milieu des combats,l'Auceurde.la guerre d'Afrique

d]t,que c'eftoicnt des hommes francsquiauoient accouftumé de combattre

non pas auec emburchcs«& r ufe$,roais àguerrcLOUuerce. Quant à l'ordônan*'

cède leur armec^pourceqn'elieefloit compofee de gensdediuerfcsvilles,les.

foldatsedoicntdiuifezçnviUes , ^villages , 6c lestroupes de chaque ville

eftoiêtordonncesfeparément, afin d'euitcr tout defoj:dre,& de rêdre les ho-

mes dechaque troupe plusatdans à fe deffcndi;e Kvn l'autre. Aicrfi qu'ils

auoient obtenu viâoire de leurs ennemisilsimmoloicnt lefortfonaicrsaux'.

Dieux,commc on lit dans Atheoec ,& félon Strabon ils laifloienrpendre les

teftes de leurs cnnemisdu col de leurs chcuaux,&llcsattachQienc aux portes,

de leurs villes,afm qu'elles fcruiiTencde fpeâade.

Uy auoit au refte deux fortes d'hommesqui cftoienten réputation parmy •

lesGaulois,ç'6ftà^auoir.lesDruydcs,delesCheualicrs,dont les vnsafli-.

AoicntauferuicedesDieux,&annonçoient&prefageoicntlcurjsvolontez}.

lesautresalloientàJagucrrequandroccafion s'en prefctitoitj& mcnoicnt

aueceuxfelon leurs moyens leplus de gens qu'il leur eftoit poflib'cCeux
quicftoienc deTordredupeupleedoient temiscomrae cerfs , ccllcmentqne

ces Cheualiers auoient roefme.puiinince fur euxque les maiftres fur leurs cf-

claues. ils ne permcttoient pas que les enfans vinllcnc deuanteux^non lors

iqu'ilsefloientenaage de porter les armes. Lesmarysmectoient en commun
aucc leursfemmes autanc-dc leur bien cualué, qu'cliesleur auoienrporté de

inari;^e,&tenoientparen(cmblecon7pte detout,& Us fruidtsenedoient'

fardez. Que firvndciixvcnoitàmourir, la part de tçus les deux venoit à

autre atiec Icsfruidsdes années pi;ecodcntesj& les marys auo ient puillànce

,<lff vicj&de mort fur leurs fcmmcs,de mefraç que fu c leursenfan?. Ils auoiét

«uiltccftecoul^uinc , ciueloxs que quetqu'vn eftoit charge de debces, ou de

HfopdctaiHcs^ouaccaôlépavlapuilî^ncedcsplusgran^Spilfercndoitfcifdc-
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quelque gentilhommcjquidcflorsauoitmermepouuoit fur luyquefurvnrr.
claue. Leurs mailbns>luyuant ietelmoignage deCcfar, eftoicntpour laplus

grande partiedans les foreltsyou bien prés des tiuieres,poureuitci l'ardeur de

l'Efté. Ilsnc fermoient iamais les portes tilon veut croire Scobce, & violent

de poilesconuneonfait en Allemagne , ainlî qu'on peut voir au Mil'opogon
de l'Empereur lulien» Q^nt à leurs habits, ils portoient des fayes de laine,

qui eftoicnt fai6ls comme a fufcaux,ou lofanges , de diuerfes couleurs. Ils

{)ortoientaufrideschauiresqii'il9dppclloientbrayes, &des bagues, maisfcii-

ement au doigt du milieu, comme dit Pline. Us violent devaillcUede terre cf-

painèj&furfemeede diuerfes fleurs qui y eftoictxeprcfentees. llsmangeoienc ;

non pas alfîs fur des lièges, mais eftendus par rerre fur de&peauxde loups , ou
de chiens,Sc félon Str3bon,furdesliâ;s,&e(loientferuis par desieunesenfans.

Onfaifoit le feupces d'eux , oùTonvoyolt les pots,& les broches couuertes

de chair,principalement de cellesde pourceau, tant fraifche qucfalec. Mais.

lé plus fouuent ils n'auoient que du laiétpouc-toute viande. Les plus riches

beuuoicntdu vinqu'iUfaifoientvenir d'Italie, ou des enuitons deMari'eille,

pourccqu'ailleurs on ue voyoitaucune vigne , &quelquesfoisils meitoiene

vnpeud'eau dedans leurs vins. lUconuioientauffileseftrangersàfouper, &
leurdemandoient qui ils eftoient, &.quelfubjcû.lesauoit tirez hors de leurs

maifons. Aiheneetacontequ*ancienncmentilsauotentac:oufl;umcde mettre

les membres des moutons, ouautres belles fur latabld , dont le plus vaillant

prcnoit U cuillè. Q^e fi quelqu'vA eftimoit quecetiltre luyfuftdcu mieux
q^>'àceluy qt^i s'eftoic attribué le premier cctte^qualité , ils combattaient fur

ceiubjejfiiufqnes.àlamort. lliditencor qu'il yen auoir qui prenoient dcl'or,

&tle l'argentautheatie, ou certain nombre de tonneauxdevin,& après auoic

iuréqu'ils endureroientcepourquoy ilsauoiét receu ces prerents,&: après les

auoir aulGdiftnbuez àletirs amis,ils'efl:endoiér àlarenuerlc fur leurs elcuz,en

prefencede celuy-qni leur deueit couper lagorge. AmmtanMarcellindidbquc

ils cAoientfQCtcouftumiecsdenager,& d'aller à lachalfe, où ils poitoient des

flefchesempoifonnces. Pourleregardde&funerailleSj elles eftoient magnifiai

qu:s parmy les Gaulois -y veuqueG;fardir,qu'oxiiettoit danslefeu tout ce

Î|ueledefFunAauoitplusaymédurantfavic.EtMe}edir,qu'ilyauoit despex;*

onnesquifeiettoicntdanslefcuoùletrcfpallcbrufloit, comme croyans d'al-

lier viureauecluy. Ilsicttoient aufli, félon Diodore,deslettres dans lebucher^

comme files trefpaflêz les deucientlire. EtValerelegrand rapporte, que les..

<>onloispreftoientderargentdurantlcUr vicjàcôoditionqu'onkuriendroic

quelque iourauxEnfers.

XI»

P

MOEVRS DES FRANÇOIS DE CE TEMPS.

Vasque nous auons eatrcprisde difcourir des mœursdc toute la France, xu*.

IferafortàproposdeparlerdefavilleCapitalequieftPariSjdemeure or-

dina "de nos Roys,&abrcgéd« tout le Royaume , dtmcfmeque Thommia
eft ct jy du monde. LesPatiliensfontdoBcdVnaflczdouxnaturcl, & ne fc

mordirent pas fireuefchesque les habitaiisdeplufieurs autres villes de Fran*

ce. Ils font coute&foisfortayfel 'efmouuoir, &vn homme accote eftcapabld

d'cnfairemutinervn millier. Ils Ib.it extrêmement defireuxd'argcntj detorte»

q^u'il n'y achbfcdu monde qu'vn Paiilicn n'entreprenne poutcii auoir. Ce-
E
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cy foit diâauflibicn qucTautrc chef pour le regard des perfonnes de bafTc

condition. OnavculesParifiensautresfois alfcz niais; tellement qu'on leur

donnoitlenomdeBadautspartoutelaFrance imaisilsfont auiourd'huy tel-

lement dcfniaifez }
qu'ils ibnt capablesdcpipper mefmc les autres. Ce n'cfl:

pas qu'il n'y ayebcaucoupdepcrfonnesaccouftumees ànc rien veoir, &à ne
rien faire qui font cacor dignes de ce tilcre. Mais ils n'ont pas fitoft mis le

pied dans le monde,qu'il3(bntbeaucoupplusmal-airezà leurrer que beau-

coup d'autres, lleftvrayquci'eftiroequeladeflianccdctoutcs chofcs qu'on
leurrecommâdeàtouspropos, àcaured'vneinfinitéd'afTronteursqu'onvoid

àParis, eft la plusgrandefinefl'c qu'ils aycnt. Les femmes déroute forte défi-

rent d'y p.irui (Ire, Relire beaucoup mieuxveftuësque leur condition ne por-,

teàquelqucprixquécepuiilceilrc. Eileursmarysquis'cnàycntpôurlaplus

grande partiede leur complaire (d'autantq.uclesfemmes y gouuernctprelqiic

tout ) employentlcverd,& lefccpourfatisfaircàlcur dcfîr. Maisles femmes
fontloiiablcsencequelesplusbeliesmefmeSj & plus délicates, &richesne fe-

dcfdaignent pasdevifitetîeshofpitaux, manier les malades tous vlceiez'&;

fiévreux, & les nourrir »&mcdi£amcnter. Ce peuple eft fort dcflrcux d'ap-

,,jprendrecequifepairedcnouueau de tous codez , ainfi Xjue Cefar dit de nos
anceftres. Il aymc fo 1 1 to ute forte de pailc-temps,&feplaift à viure en délices,

yeftantconuié parl'objcft ordinaire de ceux qui fréquentent la Cour , qui,

n'ontpourlaplufpait aucunmeilleurcxeccice,quedeiouer , rite , de faire

bonnechere. S'flfefaiâquelquesnppcescntcedesgensdemeftier, ou art:-^

iâns, vousyvoyezfaire beaucoup plusdedefpence qu'à celles des perfonnes

qualifiées de la ville, où tout fepallè auiourd'huy fans bruit. Mais ilfaut re-

marquerqu'en ces nopces degensdemeftieronfaitbienfouuent des prefents

quifurpallentlesfraisqu'onyafaits, &mefmeon y obferuecefte couftume

entre gens de balTeeftoffe, que quand ils fe marient chacun des conuiez y por-.

te fon efcor, ainfiqu'en beaucoup de lieuxde Touraine. Au refte les Pariuens

quifaifoient Jadis vnemerueille de toutes Icschofesqui arriuoientde nou-
ueau,nes'eflonnent gueres plus d'aucune , tant ils foiit accouftumez à en
yeoir d'eftranges* Ce peuple foupçonne ordinairement les eftrangcrs qui,

y abordent, ic pource chacun eft fur fes gardes à ce que fes hoftcs ne luy

emportent ce qu'iU luy doiuent. Il eft vray qu'il a beaucoup d'exemples

deceuxquionteftédeceusenvfantdetropdecourtoifie , fans cognoiftre les

. perfonnes à qui ils auoient adiré. Mais s'ils vous ont cogneu homme
d'honneur, & que vous ayez eftélonguement enleurs logis,vousen receuez,

plusde plaifirs que de perfonnes dumonde. Ils ont c«fte particularité , que.

ilsne bougent pointdeleurlogislanuid: , quelque bruiâ qu'ils pullfent en-

tendre parmy laruë , &qiiiDyqUequclqu'vncricqu'on-lc vole , ou qu'on
rallàfliiie. De forte qu'vne perfonnc qui fe tromie parmy des tireurs de

manteaix,ncdoitefperer après Dieu, qu'en fes mains , oubien en fes pieds.

Et ce qui les retient au logis en cefte forte , c'eft qu'ils ont fouuentde faulfet

alarmes que quelques yutongnes leurdonnent , ou bien des cris de quelo

ques vagabonds qui fc plaifent de mettre le monde en aAion , affin de
s'en rire après , ou de quelques m^ichants qui font ce bruidlàdeilcin.,

afland*e(I.iyer de faire fortir, &d'aira(îinerceuxqu*ilshayirenr. Pour conclu-

fion , le peuple da Paris eft d'vne aflëz douce humeur , & fort mania-

ble, Scie croy qu'il pailè en ciuiUtc touii'autre peuple quife voidau rcfte de
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!a France. Tout ce quicft autour de Paris eft peu différent. Mais il faut

Îjuc ie die encor cela , que les payfans font aii/fi fiers qu'en lieu qui
oiraumonde, àcaufcduvoifinagedu Parlement , &qu'on ne leur fçauroic

direvn motquileurdcfpbife , qu'ils ne repartent aufli-rott iufques à vous
conuierdelcnr mettre le»raainsdeffus;cequcfaifant vous les faites allém-

blcr pour s'cflaycr de vousmettreen peine. Ils ont encor cette couttumc en

tous les cnuironsdc Paris , qu'ils cfpuiifent les paflans tant qu'ils peuuenr,

& tireroiLntd'euxiuliqu'audernier denier s'illeur eftoit poflîble. De forte

quede quelque cotte qu'on abordepres de Paris,on trouue partoutvne cher-*

té incroyable.

Les Chartrains font amiables, courtois, communicatifs ,& doux àcha»-

cun , & viucnt ordinairement enfemble en bonne paix , ayment aufli

les cttrangcrsquiontquelqoebonnepartie eneux,fontadonnezàla pieté,âc

fort afï'câionnez.\lafoy de leutsancctties^ font charitables,- aumofniers , ^
adonnez au trafic.

LesBcaulïèronsfontprefqucdemefi-ncnaturelque les Chartrains,5c font

d'allez bonne patte, adonnez au labourage& au trafic des bleds. En beaucoup
de lit'uxils font allez rui'.z, à caufedespatlàns qui viennent detous coftcz en-

grandnombrç. Leshabitansdc Chattcatid^un lontdebonc,fprit,aigus&fiib-

rils, &entcndcnràdemymorccqu'onleurdit, &ontauflifortpeudelang3gc.

Toutesfois ils larlcntfi brefqu'ils viennent quclqucsfoisiufqiicsàne s'entre^

cfcouter pas, ou ne foiiftrir que ceuxqui parlent àeiixacheuentleutdifcours,

qui eftvn vice naturel du pays.

Les citoycnSiieBlcititiennétdelabôntc du terroir &deladoucour de l'air

du pny, & font courtois,doux, afFables,.aceorts,lubtiU&fpirituels au poill"

blc, mefnagers,& en a<9Éion perpétuelle» font adonnezau feruicede Dieu , ay-

ment lescftrangcrs,&viuent débonaccord entr'eux. EnfintoutcepaysadeS

habitans qui nedoiuent rien en gentileflè à tout le rette de la France.

LesVendofmois ont l'efprit doux, gentil, &adonnéàtout ce qu'on void de

pluspoly : & mefme né pou rfe rendre excellent-pn quelque chofe , comme a

taiâ: Pierre de RohfarJ, GentiUhoirimedccepays,cognupartoutcr£uropï

par fes ŒU.ures, qui l'ont rendu non feulement l'honneur defapatrie, mais

encor rornementdctoutela France.

Ceux d'Orléans , &dcsenuiTons-font.'i(rtzpolis&rciuilifez, & ont vi»

langage fort agréable, mais ils ibntd'vn naturel aigre &piquant,qui leur afaic

donner cenom-deGuefpinsrant rrbatii. Ils ronrpleinsdecourage,&s'entrc-

fouttiennent fort Ics.vns les aut res, &: font adonnezau trafic qu'ils exercent et»

beaucoup d'endroits.
'

Ceuxd'Aitour de Sens ont bien tcfmoigné jadis combien ils eftoicnt rempli»

de courage, puis que ce furent les premiers qui fc rcfolurét de p.1llèr aucc Breu'^

ne en Italie, Lepcaple yefta^l'ezbonj&moinsvHiièqu'cnbeaucoupjd'aunes

lieux, &ert ce pays on v<»id|nefquc chacun aflcz affedionnéà la religion. Ec

l'Auxerrois eft de mefmc, ayant des gcnsiVaflczbonnc trempe ,. mais coura*

^eux, mutins, &d'aiHcursatFc(flionnczautrafic de leursdcnrecs.

Qnnntaux-€hampcnois, tScBriois, bienque leurs voifinslcsblafmct d'eftre

trop arrcftcz.àleuropini6,& qu'on lesappelleteftuSjtoutesfoisccfto-imperfe-

^iô cilcouuci tf par vn nôbre infiny de vertus qu» les rcdcnt loijables, pource

quclaraiionle nrrait dôptex cîftc cha!curnatuie!lc d'où prftccdecc vjce qu'on
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leur impcfe. Us font accoftaUcs, prompt s à faire plntHr, ers ignans Dieu , tc

ne font lubjeâs àfecoilfer aiflbnient de nouuelles opinions.

Les Picards font d'auifi bon naturel que gens de France, francs au pcfllible,

courtois, affeâionnezàfairepIainrivaillans^& courageux tout ce quifepcut:

mais ils fontextreinctnent prompts, ârai{bn dequoy onleuradonné le nom
detcftecaude , ayment ifaire bonne chère, mefmesiufquesàrexceZj&n'cAi-
ment & n'aymenc prefqueque ceux qui ieurfonttefteà bien boite , de telle

forteqtie Ct quelqu'vn veut emporter quelquechofcd*eux,4l faut qu'il ft^cc

carcous à toute refte. lUfontbienvnis,&debon;^cord enfemblc, de forte

que fivous touchiezvnbabitant de quelque ville, vous auriez auflî-coft (ut

vous tous les autres. Brefcedvne nation qui neftpoundoublek& de qui l'oft

fe peut afTcuter en toute forte.

LesToucangciuxfont pleins degentillefTe'&dedouceur, afFcâionnezau

traflic, mais fur toute chofe fidèles àienrsRoys , comme la retraite du Roy
Charles 7.àTours,-& celle du feuRoy lecefmoignenc. Le pays edfibonqu'il

les conuieifeplaireauieH& àtouteibtce de paflè-tcmps:hbien qu'on leur

adonnélenomdcRieursde Tours.
Les Manceanxfontadonnez au tniuail,induftrieux,defubtil efprir, mal-

aifezàdeceuoir,' bonsmefnagers, & quelque peu plus tui'ezqueleursvoifins:

au rcflepropres atout ce qu'ils ertreprennent, & ce pays nourrit d'auflibra-

' iies &couragcuxGentils-nomme« qu'-l y ait en ceRoyaume.
LesAngcuins,&Poiâeuins fontd'vn gentil efprit, mais ItsPoiâeuins Tont

principalcmentfortfubtil. Ilsgauirentdebonnegrace,&rencontrcnt fort ï

propos. Le payfanyeftru(e,&s'illefautain/îdire,mefchant^&laNoblcircy

cftgalante&coura^cufe, demcfmequ'au pays d'Anjou.

Les Normands ibntfins&rufez, ne font fubieûs.iuxloix, oyauxcouftit-

mesd'aucuns eftrangers,^viuent félon leur ancienne police,qu*il$ défendent

opiniaftrement. Ils font fçauants au poflible-en matière de procès , & fçauent

tous les deftours , &tout«sIesrufes&furprifcs que la chiquaneriepeutin-

uenter : tellementque les étrangers ne s'ofentaflbcierauec ce peuple: au refte

les hommesy font defort bon efpt^c , ( comme qurlquesperfonnages de ce He-

clenousfontvoir,^ lacolnmune pratique & cognoiilance de quelques-vns
nous tefmoigne. ) Us embralTent atilfifort la Pieté ,& font remplis de courage,

dequoy lesconqueftesdeGuillamneDucdeNormadie quifefit'Roy d'Angle-

terre, &cellesdes enfansde Valonges,& de HautevilleGuifchard, quife ren-

dirent Seigneurs de laPouille,Calabre,Naples,dc Sicile, nouspcuuentferuic

degarandsfortalfeurez.

•Quant auxBretonsils font'plusoumoins polis &ciuili(ez félonies con-

trées qu'ilsh;^irent : veuqueceuxquifontplusvoifins de lamer ne font pas

naturcllementiî courtois^ue les autres :mais en gênerai tous les Bretons font

allez fociables,^ de douce conuerfation : au relie fins &ful>tiIs,quoy qu'ils

paroilTcnt grofliers. Ils ayment leur profit,&font adonnez au vin plusqu'il

nefcroitnecellàire : &pourcétcfFeâilsfrequententles cabarets , où la plus

grande partie de leurs affaires& traite, & pour concluiion, ils font pleins de

pieté, & bons Catholiques. lisent celle particularisé qu'iL veulent mal de

mort aux Normands , dcmcfmequelesNotmandscouucntcontrccuxvne
haine extrême.

Pour le rcg.irddcsAngoumoifinSjCcuxquifeticnnét dans Angoulcfir.c font
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getts de bon efptit. Ils feveulcnt maintenir en rcpuration,fe vantent volon-
tiers, fe plailc nt peu au t raffic, viuent la plufpart de leurs rcucnus,& font les

Gentils-hommes, ayment les lettres, font magnifiques& courtois , prennent
plaiHr (comme la plufpart des François )àchofcsnouuelles. Qnantàceuxdu
plat-pays,^ ils font groHlers& rudes, adonnczau trauail,dc opiniallres,au re-

lie propres aux armes.

les Perigordins font diipofts &gailUrds,&fobres,fctt5ntententdcpcu, & .

fonrdegrandscxercices,&quoy qu'on les taxe d'eftrc rudes, &:groQjers,tou«

lesfois ceux qui les pratiquent les recognoillcnt pour accorts, & propres à

tontchonnefteadlion&exercice,foitdcsletttes,oudesarmes. Sur tout les

maifunsdesGentils-hommesdePerigordfont de vraycsefcholesde vertu, Se

de courtoiiîo , &: les Bourgcoisdes Villes imitent les façons dclaNoblelIè

qui y cil en fort gtand nombre. £t quant aux femmes elles y font chaftes» -

bonnes mefnagercs,âc n'ont autre fuin que de leur famille, &: ne font aucune-
ment coureuses , quoy que leurs marys n'vfent d'aucune rigueur eu leur

cndroié);.

LesLimofmsfontvolontiersfobres, &nâboiuentguicre de vin qu'aux ^

-villes. Ils font bons mefnagers. Les parens demeurent toufiours bien vnis,

tellemctquevous verrez auxvillagesdcsmaifôsoùvn vieillard verra fes cn-

fansiufqu'àla troiiîcfme génération, &mefme quelquesfois il y a des familles

où l'on voit plus de cent perfonues de mefmc fang,q ui viuent en commun,ainiii

qu'en vu collège. llsfontpourUplusgrandepart laborieux, &fubtils,' mais

ilsontccmalqu'ilsfondentvnprocezfucvnrien, &quipiseflon les blafme

du meftierdetefmoingsàgages. Oneftimcprincipallementde ce naturel les

habitansdeTullb. Mais quant à ceuxd'Vzerche ils ne fe foucient guicresde

U marchandife,&s'adonnentplus volontiers auxarmes. Q^nt aux Gentils-

hommes ils font prcfque ordinairement en querelle les vns auec les autresj

mais au re/le ils font magnifiques, & généreux i &pour le regard des citoye ns

des villes ils les imitent en celle dernière partie.

Les Auuergnatsfontextrememcnt accorts, &rufez, fort laborieux, ardants

&afpresau gain, s'adonnent grandement au trafic,font doubles pour la pluf-

part, quer.elieux,& pleins de violence, &gensauecquiilfaitmauuaxs auoir

afiPaire. LaNoblcfTe yeftfortcourtoife,'&courageuie , maislcpeuplcaymcr

lesprocezj&contcftemalicieufemcnt ponrpeudechofe.

Lcshabit^ns de Bourbonnois qui aboutirtentàrAuuergnc font prefque de -

mefme naturel, car quant àceuxquicnfontplusefloignez Us font doux &gra^
cieuxordinairement, &ontrefprir fnbtil, &accort, ipnt bons mefnagers, Se

adonnez à leur profit, mais au reftecourtoisauxeArangors.

GcuxdupaysMelîînfefententvn peu de la rudeifedes Alemans, mais auflî.

ilsparticipentàlcurfranchife. llsfontvaill3nts,fotts,&Jaborieux,tcligicux

& fimples, mais roidesàfe maintenir tant qu'ilspeuuent en liberté : au reûeils

aymcnt fort- peu les lettres.

Q^mtauxBourgnignons, ceuxde Dijon font le plus fouuentfortarreftez

enropinioaqu'ils ont prife. llss'cntr'ayment&frequentcnt, fontialoux de

leur honneur, conuoitent les grandeurs, &.eftats,auieftefantfortaccofla-

bles. Les fcnames y vont parées &braues,&toutesfois elles y font chartes, &
Joyalles à leu rs marys. fce menu peuple eft adonné au trauail,&i'ur tout àcul-

tiucr lc5 Vignes. lhfontdcuot$,6c feuucsQxrcfticns, ennemis de reuoltc, &dc
F n;-
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nouueIlesopinion$, vaillants& hardis, & tels pour conclufion, qu'on se lc0

peut man ici que de bonne lotte. Q^ntàccuxdcBeaunc , les principaux ci«

toycnsfontgensde lufttcc, & le relie s'uddonnc àcultiucrlcsvigncs,ou4taire

desdTaps,tantdc4ainc,quedelin,&dochanurc , dont tout ce pays abonde.

Ceux de Semur font pailibles, débonnaires, & charitables, s'cnir'ayment, ic

viucntcnbon accord, âci'e plailent tort cnraccointancc,&cogncilIancc des

cftrangers. Ccuxdc Cha.ilon font rpirituels, &s'addonnent àbien parler,

&

tiennent des rurnommezprcfquc en tout le relie. On peut dircle melmc de

touslesautfcshabttansdupaysdc Bourgogne, quifont laplufpart pleins de

franchifc, &debon naturel : tuais en quelques endroits on .ibufe du vin

aulllbien qu'en Allemagne. Le peupledeLyonnoiseftdoux,&: gracieux, ala

façon niailc: mais l'cftcft n'en eftp.asrigrollicrquerapparencc. Carlcpayfan

-y cd; tufc, &ponrceuxquifontvnpcuplusrelcuczdc condition, ilslontha-

bilement leurs alFaircs. Ce font gens de grand traiic, qui font argent de toute

chofc. Et quand àccuxquidemeurentdansiyon, il y a plus grand nombre
d'étrangers entre eux, qu'en lieu de France,& tous tiennent prcfque de l'hu-

meur Italienne, &lcshommes,& Icsfcmmes aymentcigalcment deparoidce

magnifiques.

Le peuple de Forcft eft fubtil, accort, &:de bon cfprit, fixait fagcmenc

pouruoir à les affaires, aymclcgain)&r pour cet eî(cttraHquepar tout le mon-
de. Mais il cil charitable à l'endroit dcccuxdefonpays , lorsqu'iUfont re.

duits à quelque neccflîté en payseftrangc. lleftbek>ing dcprcndre foigneu-

fcment garde à foy lors que Ion doit dcmciler aucc vn Forciicn quelque

affaire.

Les Dauphinois à enparlergcneralcmenr, font fort affcâionnez à leur

Prince , mais fort ialoux, & foigncuxde leur liberté, conftantsàlapourfuite

dcicursaffaires, foigneuxàconfcruerleleur. Leshabitansdes villes y font

courtois, affables, de bon & gentil efprit,capablcs des fciences, & fur tout

des Mathématiques, curieux techerchcursdesfecrcts naturels, libres en pa-

role, &lociables,maisvn pcudinîmulez,&hautsàlam.iin,.nyantsbonneopi«

niond'eux-mcfmcSj&fevantans volontiers. Qnç fi nous voulons voit ce

peuple plus particulièrement , illefaudra diuifer en celuy des montagnes,&
celuyduplat*pays. Celuy des montagnes eft rude, £<: groiller , peunéaux
lettres , èc propre aux armes^& fur tout addonné au trafic,& au trauail. Ces
niontagnars ont vne couftume, qu'ainfiquel'hyuerapprochc , ilsenuoyent

âuloing ccuxqui font capables deirauailler, tellement qu'il nedemeureau lo-

gis quirles vieilles gens, & les enfans qui ne peuuent marcher, ou gaignerleiiL'

vie. Onappelle Elcs,ouBifouaids, tous ceux-cy qui vont dehors , &quire-
uienncntaPafques,&quclqucsfoiscesBics,qui fontpenibles , & pour la

plufpatt accorts, deuirnnent riches marchands auec leurefpargne. Qnant
a la Nobledc des montagnes, ellcfefentoitautresfois de la tudeHè de fademeu-
re .:mai!; maintenant qu'ellcpr.iûiqueGrenoble,ellenedoit^uiereen gentil-

lelTe à ce'llc du plat-pays j qui eftanfli accomplie en toute chofe , qu'aucune

ju'onpuilfevoirentout lerefte delaTrance. Celle des montagnes eft aufli

ort efpargnantc,&tafched'auoirdubienenplufîeursfortes,principalement

pat le moyen du beftail qu'elle nourrit , au lieu que cclledu plat-pays ^qui eA
gentille, &gencrcufe,defpcncefonreuenuhonneficment,&fcfrequéte plus

t^u 'aucune qui foit en Funcej& pour conclut re, toute lal^obUile le foufti.eut

•?<
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au pofliblc, de forte qu'cncorcs qu'au fort de la guerre YnGcntil-liommc fuir

iok^dansvncfoiblemailonaumilicud'vnbois,!! arriucrapeu tbuucntqu'on

luy aille faire de rcnnuy,pourucu qu'il ayt bien fceu viure auparauant auec

Tes voiiinsi.lleeft aufllîtoure vaillante, fccourageulé. Pourleregarddupcu-

pie du plat- pays, il elt plus ciuilifcqucccluy des montagnes: mai s il aymcforc
peu letrauaii, principalement auxlicuxfertiles,fiC'fe plaiftcxtremcmcnc à U>
taineantife. Ueftcourtois, &rrcfpedlefortlesGcntils-hommes,qui y ont au-

tant de pouuoir qu'en paysde France. On peut tirer des montagnes dcbons>
foldatSjmatsilncs'cntirerapasdcmoindresdu plat-pays » où Icsperfomics

remblentprcfqueaunî peu nées auxlettres,qu'aux montagnes. Les hommes'
n'y font pas iîal'prcsaugain,quailleurs,ficfe contentent, pourueu qu'ils puif"

lentcoulerieursiourslansincommoditctnonpasqu'iln yen ayt quelques-*

vns quibruflen&d'auarice ,aunibienqu'aux autres contrées ; mais ce que ie

dis, c'eftcequoi'on y piadVique d'ordinaire. A Grenoble, fie aux autres bonnes^

villes.commcàVienne, Valcnce,Romans^les femmes feplaifent fortd'ellrc

parées-, fie depuisquelquetempsceftc vanité s'cl^gUlfce par toute laPiouincc.

IediraycemotâlalouansedesDamoirellcsdeDanphine,queronenvoidforc.

pcuenFranc€quilesegalentcnefprit,ficgentilleire, ficquepatmy leur fran-

chife,ficfami'iaritèquieftforcgranie, elles ont l'honneur en recommanda--

tionfurtouteslesfemmesdumondcitellementqucc'edprefquevnemcrucillei

d'ouyrparlerd'vnefcramequifaceramouraudefaduantage , fieau preiudicc

dcfa réputation*

Les Proucnçaitx ont vne mcrueillcnfcdifpofirion, fie font extrêmement'

(bbres lors qu'ils viuent àlcursdefpens , fie allez vaillants , mais inconHans,

.luares, doubles, fiedc foy mal alleuree. Us font tous grands parleurs,fe plai--

fentàfairc des comptes d'eux-mefmeSjôei'eftiment au pofliblc. Usfontarro-

gans,Cuperbes 6c fiers tout ce qui i'c peut en leut pay s,ôc ne portent nul refpeft. '

à leurs Seigneurs, ouàceux quifontefleuczendignitcfureux : vcu melme-
ment qu'il y ena beaucoupquiontmalheuieufementmenrtryceuxquilcut:

commandoient. Lesfemmes ydfont fort pompeufes à l'Italienne» Le payfan:

yeftplusfpirituelqoi'en aucunpaysdcFrance,fieydit 11 bien faraifon
, que

l'on diroit que quelque habille homme nourry parmylesaffaires^l'ainlhiûél'

enccfteforte. Ceuxquifontauxlieuxmaritimes s'addonnentforc autraâiff,

6c manient dextrement leurs affaires. Us Ibnt grands faifeursdechanlons,'

«uec Icfquellesilspalfentbienfouuent leur fouguc,quand il leur arri-ue quel-*

que trouble : au tefteils font fort affeâionnez àleur Religion, fie bons Ca«-

vtholiques.

Q^irefinous nous amulbnsàconfidererlc Languedoc , nousvcrrons pre-> ;<
1

mierement les Tolofains nez auxlettres, fie de bon efprit , mais fubiedls à s'cf. >' <

mouuoir au moindre bruit, peu courtois àl'endroit des eiUangers,aure(ledc->

uots, fie bons Catholiquesy fort ciuilifcz: mais quiviuenrarïéz mal chez cux.'^

Ccuxdesenuirons,.deCaicaflc>ivnc,Bcziefts,Montpclier, fie Nifmcs font dii>

toutfoudains, grands parleurs, fie grands vanteursd'euxi-mclinesjpeufecrers'

fia pcuconlîderez : mai«airczpleinsdcfranchifc,Sedcnaïfueté , Se pareil-*

lement auffi de courage. En tour le pays qui eft depuis Toloic lufcjucs au»

ûinâ: Efprit, ficaufainft Efprit mefme les femmes y font infupportablcment

2>raues , fiefepiaifemmcfmeàvfexdediucxsfatùs , combien quecenclctt<
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pas tantauecdeirein(leinAlfaire»que d'cftre eftmtberbcnesiveu que le payé

potteaueclbyceftc vanité. Et les nommes ineCmcs ayment d'y aller paicz,-^

bien vcftu s , au delà de ce que leur condition,& leur reuenu leu r peut permet-

tre. Les femmes y trauaillent ordinairement toute la fcmaineen diucrs ou-

uMcesde foye,&lenourrillènt tort mal, afin de pouuoirauoir de leur gain

quelque choie de gentil pour les Dimanches, &feftes, & principallcment de^

puis ficders iufquesau Pont rainâ£iptit. •Car celane fe pratique. guicre à

Carcadbnne, ny àNarbonoe.
Qiiellnous vcnonsauViuaceznousycrouueronsaapUc-pays l'qui cd;

fort eltroiâ,vn peuple qui n'eft nullement aftcâionncauxdeliccs , ny àroyiî-

ueté , qui nyme le trauaii , & qui fait valoir le mieuxqu*il peut lepeu de terres

qu'il pullcde. Le paylant y cil principalement adonné à cultiuer les vignes,

qui luy font ordinairement de grand rappocc. li fait bonne chete , va mal

vellu, au contraire de tout le refte du Languedoc. Lcsfcmmes mefnies, & les

cnfansytrauaillenty&auxterres.&auKvignei. On voit au tefte en ce pays

defortbonsefpritSy&enalTcz grand nombre ,-^ cesefprits s'exercent vo-

lontiersà quelquechofede gentil ,&foniparoiftreen leurs difcours , & en

leurs aâiorsqu'ils ne doiuenc porter enuie à ceux des autres Prouinces de

France. LaNobleircycftnciuile,& reçoit (i courtoifement les eftrangcrs,

principallemintceuxquife rendent recommandables par quelque belle partie

qu*ondiroit que la vertu mefme achoyiiccpayspourfadcmeure. Qjuint à fa

vaUeurrclIcefttellementrecognuë'd'vn chacun , que ce ferait douter de la

vérité mefme d'en vouloir débattre, tant cefteNoblelIb a rendu de prcuues de

Ton courage. Mais ce n'eftpas feulement la Noble|Ic qui monftrc la valeur

dotitcUecA remplie; veuqueparmy le peuple on trouuera félon la giandeuc
• du pays plus de (oldats qu'en pays du monde,& fi hardis, q ue les plus grands,^
plus manifcftes dangers feruentàfaircroidir, & paroiftre leur courage, &C

non pas à l'efbranler. Us lont grands petardicrs & induftrieux , &hardis pour
faire le coup qu'ils entreprennent. Tout y fourmille deperfonnes nées à la

gierrc,&danspeud'efpaceontrouueratant defoldatsdeHàfaids , & mefme
tatU de gens qui ont eu commandement dans les troupes, qu'on iugcra que ce

Pays cftlevraylieuoàilfautdrcilerdes.irmees, au moins pour ce qui eft de

Infanterie. Tout lemalqu'on ytrouue , c'eftqu'ordinairement lepaysdes

•montagnes eftpletndequerclles,& de meurtres,&qu*il s'yfaiâbicnfouucnc

desaircmbleeSyComme/il'onvoiiloitdonner quelque bataille, & ces affem-

bleesqui fontquclquesfbisdiflipeesparceuxquiontquelquepouuoir dans

les pays, font auflî par fois,& trop fouuent rompues auec effutionde fang.Et

quant auxfingulicrscombatsilsyeiloientauant l'Ediâdu Roy A fréquents,

qu'on ti'oyoit parlerd'autre chofe. Pourdireencore quelque chofe^les mon-
tagnes, la Nobicilè y eft forccourtoife,& fe plaift àfaire bonne chère àccux qiti

furuienncnt; mais elle n*eft pas du tout fi polie que celledu plat-pays, excepté

quelquesvn$quiontveulaCour,&yontapprislagentUlei(l&. Maisquantau
payfan ilyeftrude cnfcsaâions v maisnullemenrgroflterd'efprit , veu qu'il

faitdextrementfesaffaires, &patle auec iugement des chofcs qui font -de fa

çognoilTance. Il ell extrêmement laborieux -, tellement qu'il giattcra trois

ioursvn rocher, afin d'y pouuoir plan ter vn cep de vigne. Et ce trauail cCt

<aufcde fa richcirc.
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De la Fra»efl j^
CcuxduVelay,& du Geuaudan doiuent eftre mis en mcfmcrangqueles

habitans des montagnes de Viucroys. Car la noblcire , & lepeupley vittouc
deinefmc,cxccptéqu'cnVelay les querelles y font plus ordinaires, & le peu-
ple de moinsbonnaturelqu en Viuarez. ErincfmeilsytrouucdcsBandoliers
par troupes, ainfiqu'auxmontagncs de Foix, & plulieurs lieux où tout le
droiaconfiftcen laforce.Auicfte ils fontfûttadonnezautraficdc leurs dcn-
rces,&:autreschoies.

LcshabitansdupaysdeFoixfontadonnczaiitrauail.fuportcnttoutelortc
«l'incommodité, roitdcmarchcrpardcmauuais pays, àquoy ils font accou-
ftumczjfoitdedemeurer long temps fansmangcr. Hsfontauflî remplis décou-
rage. Mais il y a vn mal en ce pays

,
qui eft, que pluficurs ne pouuanu viurc au

plusmauuaispays, s'adonnent àdemanJcr la gratieufctc aux paUànsauecyn
poitrinal en Bandolicr.Tourcsfoisilsont ce bon naturel pour la plufpart,quc
iîvouslcscontentezvolontairementilsncvousfontnulmal, &me(mcqucU
quesfois les premiers que vous rencontrez,&que vous rcndrezcontents vous
mettent ou tout mettre horsde tous dangers, &detouslesmauuaispaflnqes.
'Qiiflque^^oisaulîices Bandoliers vous laiilènten blanc, ainfiquevouspailéz
d'hlpagne en France,oùde France enEfpagne.

Le pays de Cominge abonde en hommes vaillansjmaîs peu adonnez au«
lettres

, quoy.qu'ilsayent l'efpritauflî gentil ,& prompt à toute chofe que na-
tion de la ter relis fuppo-.tentayfément toute forte d'incommoditez, font fo-
bres, &:difcretscnpaïolj,hayUcntla,fupctfliiitc des habits & les délices,

&

tout ce qui peut rendre l'homme efféminé. Qnant aux femmes elles y font
t-haftes,grandestnenagercs,&obcylIântcsà leurs marys. Se n'ayment pas à
demcurcroyfiues.

En Armagnaclc peuple cft gioflier,{împ!e,bonmefnager,& quifaiéèpro-
fit de tout, adonne au trafic, &fur tout du bci^ail. Une manque pasde coun
rage.

Pourle regard de la Bigorrc,le peuple y eft Iwult à Iamain,né auxarmcs,
foudain en fesentrcptifcs.&toutesfois diflùnulçau poffiblc, peu courtois/a-
rouche&malplaifant,ficcn'eft aux villes. Au refte il n'endure pas ayfcmcnc
vneiniure,&cominetdcsmeurtres pour légère occafion.Uefttoutesfois bon,
'&loyal, & naturellement funple, Lanobleiîèyeftgaillarde , fociablc, cour-
toife,bonne,& renommée pour fa vaillance.

Les Gafcons font de gentil efprit, prompts, &foudains aupoflîble, tous
boiiillans.&pleinsdccourage, propres à tout ce qu'ilsentreprcnnent. Mais
au refte ils fontalti€rs,& veulent toufioursauoirledeflus,fi bien qu'ils fe ren-
dent leplusfouucntodieuXj&infupportablcs.Toutesfoisquand ils fevoyenc
p.umy les autres nations où ils font plus foibles, il cachent leur naturel, &fc
rendent fouplcs. Mais cela n'empcfche pasqu'on ncvoye àtrauerscctteappa-
rancc leur fierté qui ne peut eftre diiïimulce. Ils fe plaifent à prefcher leurs
loiiangcs

,& les ouy r. A leur dire pe tfonne n'eftpauure parmy eux , & quani
ils font hors du lie u de Icu r cognoillànce , le plus miferablc 8c neceflîteuxfai<n:
IcPrincc. Usfontpourlaplusgrandeparticauares, & ardants àcnauoirde
quelque coftéqnïl vienne, fontallèzaduifezj&fçauent bien faire leui spar-
ties. Au refte ils font cnuieuxdubiend*autruyplusquenation de la terre, & Il

pleins de mefpris lors qu'ils n'ont pas affaire de ictlbrnes qu'ils deiîbligenc
beaucciipdegens<le leur cc.gnoilianccpai leur mine. MaisqiînrdUsoncbe-
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fuinJequelqu'vnonn'aiAnuis veugcns qui s'humilicnrd'àuantage. Q^wni
à la nobldlé elle cil aulH braiic, galante, courcoile,&: coiiragcufc qu'oa

en puillc voir ailleurs. Elle fe vilite tellement
,
qu'on pounoit nommer

aucc rail'on les maiions des Gentils- hommes hoilclcdes, & lors qu'ils rc-

çoiucncquelqu'vn chez eux ils luy font meilleure chère qu'ils peuuent»

Maislcurnaturciroudain&coleiXjCaufc qu'il y.naidà toute heuredesque*
telles.

Pour le regard du Dca rn.lc peuple y eft fort gaillard jaccoilablc, &courtois, ^

mais fin,8(: lubti4,bien.difantcn ra'angue,viiillant,&amy de la liberté. Ilcft-

aurcilehaultàlamain,s'e(limein(înimcnt,&mefpiife les autres aupoflible;

&c'cft ce qu'on trouue d'odieux entre fes façons de faire, qui d'ailleurs fonfr

allez loliablcs. Les Be^rnois fontanczpropresauxlettres ,&; fe plaifentà ap*
prendre quelque choie., & à efcoutcr les eftrangcrs. La noblcllc y cftbra-

uc,& courageule,& n'ayme.guierc la parade des habits ^ e'iimant que 1&

plus grand ornement des hommes cunûftecnia vertu , dont cftfort bien ailbr-

tic.

Nous auons difcour.u particulièrement des peuples de France l'va

aptQS l'autrejil cd à propos de.contiderer en gênerai ce qu'cui en peup
dire.

3tni. Le peuple, de France eft bon , &franc,nontoutcsfbisquc les guerre»

ne luy ayent rauy quelque partie de cette première rondeur qui le ren-

doit louable partout le refledclaterrc. Mais an inoins ilaencor cette par^

ticularitc qu'il fe laillèramoinsglilTcr à vn mauuais delïein que les nation»

voyijncs j veu qjic la plus grande partie a. en horreur la perfidie , ôô

melchanceté. Il cfl; allez aduilé, mais routcsfois bien foudain le plus fou-

u ent, fan s pcrocr fi auantq'ue l'Italien, ou l'Efpagnol auant que d'entre-

prendre quelque chofc. C'cftvn peuple né ila guerre, & qui eflimc plus

ceux qui font profcflion des armes , & leur porte plus de rcfpcdl , qu'4

ceux;qui fuyucnt les lettres , veu que le feul beibing qu'il a des gens de

lettres faidl qu'il Ic5 honore. Il redoutefort lanoblelfe , qui a beaucoup

de pouuoir en tons lieux où elle daticurc, pourueu qu'elle fe monftie

toufiours digne de ce tiltrc. Il ayme fes Roys plus qu'aucun autre peu»

plcdi; la terre,& l'on peut dire qu'il cft pluftoft plein d'vne affedlion han-
che en leur endroit

, que d'vne crainte feruile de leurpuifi'ance. Ueftpro-

prc à toute choie , & peut reiifilr en tout ce qu'il entreprend , tant ila

l'cfprit fubtil , & prompt. Vous y voyez peu de gcûjs fubieéts- à s'égarer,

de leur entendement, maisbeaucoup de légers , & peu graues ; ce qui leur

vient de la franche humeur qu'ils ont,&de leur rondeur naturelle, pi uf-

toH; que de deffaut de iugement,&dc condùitte. Ce peuple s'addonnc à
toute forte de mefl:iers,& d'arts libéraux, &mechaniques, eft hazardeux,

. & plein de courage, va par tout le monde, ou pour le trafic* ou pour
guerre , ayine allez les nouueautcz., eft curieux , & quelquesfois peu fe^

cret , defpeiicicr,& defireuv de paroiftrc. Qnelqucsfois il a trop de lan-

gage, mais bien fouuent aufii on voit pluftoll partir le coup de fa main

que la parole de la bouche. Chacun y f.ffe6iQnnc l'honneur , & mefmo
on edoit venu iufques là auant l'Ediâ des Duels que le moindre hom-
me ofFeftcé de parole par quelque autie de mefmc eftoffe , ne manquoit èit

Tappcller au combat pour tirer auni-tcfl laifon de l'ofFcnce auec les ar-
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jmcs , à rimttation cics Gentils- hommes, & des gens de guerre. Depuis

)a Paix on s'addonne fort en France à luyure les lettres, pounequ'on voit

combien les hommes de robbe longue Ibnt honorez, de lé font richesdu-

rant <c calme. Tellement que beaucoup de gens mefme de bafic condi-

tion mettent leurs enfans aux edudes , pour ellàyet d'en faire despiuots

de leur maifon, &des arcs-bout.ans du Palais. Mais il y en a maintenant Ci

grand nombre que les vns font n>ouiir de faim Icsautres,&le plusheu-

reux l'cnoportc fur fon compagnon pluftoft que le plus fçauant ; vcu^
•qu'ilTi'cftpasbcfoinaiiiourd'huydans les Cours où la luftice fe tient, deftrc*

plein de bonnes lettres, mais feulement d'eftre bien inftruit aux formali-'

cez de luftice , entendre la routine du Palais, auoircognoillànce dcsor-'

donnances, & pour le dire en vn mot, auoir bien la pratique dans l'ef-,

prit , fans fe foncier de la fpeculatlue. De forte que c'ellprelque folie arxl

pères de faire longuement clludier leurs enfans , qui feront plus deproiîc

idemeurans vn an chez vn Procureur auec qu:lque bribc de Latin, qu'ils

auront dedans rcfpiit,que s'ils en demeuroient dix à voir les bons liures,

Toutesfois les Cours de Parlement , & autres Sièges ne lailfent d'auoir

des hommes pleins de toute loite de dodlcinc, comme on voitpar leurs plai-

doyers ^leursautresŒuurcs.

Quant à la nobleirc , i'eftimc que la tetfe n'en porte point de plus J'^^'"

vaillante , ny de plus gentille ,& la courtoifîe cft tellement née .luec les

Gentils- hommes que c'eft vn prodige d'en voir vn mal gracieux , & peu
iionnefte. Et de faid" les eftrangers vienncntapprcndreenFrancetouteior-

te de gentilleilè , n'eftiment pas cftrebicn ciuilifez s'ils n'y ont faid vn
voyage. La noblell'efeplaiit extrêmement à la chalîë,& s'adonne à tirer des

armes , i monter à cheual , & à toute forte de gentils exercices ; comme
aulVi à l'entretiai des Dames qui font auHl parfaites qu'on en f*^auroit

trouuer en pays du •inonde. Et cette liberté qu'elles ont en France de voir,

& d'eftre vcuës au lieude les pouHèr au metpris de leur honneur , les

porte pluftoft à fa conferuation , au merpiis dudefîr qui arriue oïdin.iirc-

nicnt à celles qui font reflerrees ,enqui la contrainte,& la fcruitudefont

naiftre vne plus ardante paillon de contreuenir à cette dcfience. Elle cft

bien li couragenfe que ie tiens pour ailcurc qu'vnc armée toute compo-
fee des Gentils -hommes François feroitinuincibIc,& capable dedonner de

la terreur à tout le monde , & de fe rendre viélorieuie en toutes fescn-

treprifes. Elle conferue fort fon authorité fur le peu pie,& de forte qu'vn

Gentil -homme feul dans vn bourg ou dans vn village, dont il ne fera

pasSeigneur,feraHcfchrr ordinairement tout le reftc. Les viiltes font frc-

qucntcsentreles Gentils- hommes, dont, l'vn n'cft pas pluftoft attaquè^ar

vn homme d'autre condition,que tous s'aflèmblent pour faire repentir cc-

luy qui fe veut prendre à vn de leur qualité, & fî deux Gentils- hommes
ont querelle cnfemble , tous les autres du voyfinage s'ellày^cnt defairequc

leur débat ne pallè pas plus auant , s'ils en font aduertis dallez bon«c
heure. Ils feplaifentvolonticrsauxlettrcs,nonpourentirerdugain,com-

meceuxd'autrecondition,maispouroccuper leur gentil efprit , Se pource

qu'ils tiennent que le fçauoirn'eft pas vn des moindres ornemens d'vne per-

fonne bien née.Toutefois ilsfuycntbicn fouuent d'en faire parade,&: ne veu-

lent pas dcfployer ce qu'ils f«;auent qu'entre les amis. Miiisfvirtoqiilsrcchcir*

i



chcnt le biendirc.&fonttoiitccqui leur cftpofliblcpouracquerirccttepar-.

tiejdont ils pcnrcnt tirer de lagloitc,auflibicn qu'ils hi tiennent peur vnvray
moycnd'auoitquelqucpartauxbonnesgraccsdes Dames. Ceux qui demeu-

rent oïdiiuiromenc àlaCourfonttenuspourpluspolizqucles autres quine
bougcntdclcur pays. Mais icpuisdire qu'il y en adciî bien nezquefansauoic

pratique laCour,il$nedoiuentrienengcntileireàceux qui la hantent. £c
cela vientdecequ'ilyaforcebonnccompngniccn chaque pays, ou ceuxquî

* font leur profit des chofes qu'ils voyent fcpcuuentdrcflcr; veu que parmy
. cescompagniesilycnatûufioursquclqucs vnsquiontveula Cour , &qui
fçauen t de quelle façon il faut viurc& ce font pour la plus part du temos ceux
auxaélionsdcfquclslesautress'arreftent.Auiourd'huy lameilleure.particdc

la noblelïi , aumoins , celle qui eft plus galante , ou mieux accommodée dans
I vncProuince vienttiouuerleUoy

,
pour y dcmcurervne par tiède l'année,&

nicfmeilyenabeaucoupquinebougentiamais de fa fuite : tellement que la

Cour ellprcfquctoufiours fort grolfe. Les ordinairesoccupations des courti- .

fans ou les exercices de monter àcheual,dedanccr ,& de tirer des armes,

aufquels les plus ieuness'amufent,font,lacourfcdclabague,ou leplaifant

cxercice.derompre cont re le Faquin , ou de corobatrc au Carneual à la Barriè-

re. Le jeu n'eft pas aufli vn de leurs moindres diuertilîèments , &: ce qui empor-
te vnebonne partie de leur temps, c'eft l'amour,& la veuë des Dames. Mais
ilsempldyçntlameillcurcpartieàlafuytcduRoyen quelque lieu qu'il ailles;

foitàU chalfejOU ailleur s, de fortequ'il fera iouflours extrêmement bienaC'

compagncencorc qu'il parte àl'improuifte. Le Roy de France efttoufiours,

plusfamilier,& felailfe voir plus franchement que Prince qui foit au mon^
de. Car le François eft de tel naturel qu'il n'eft pas à fon ayl'e quand il n'a

la permiflîondcvoirfonPrince,&fiquelqu*vn en reçoit lemoindrebonvifagc

il cftimepluscelaquctousles biens qu'vn autre luy pourroit faire. Q^efila

France acu parle palfédesRoyïgracieux.&affaWes, elle fc peut vanter au-

iourd'huy d'enauoirrn qui fans apcun rabais de fon rang prefte plus l'oreil-

le atout lemonde que Monarque qu'or ayt jamais veu, &mcfnagc tellement

rssa(^ionsqu'cnaireurantlesplustimides,& plus elperdu^ auec fa douceur,

il imprime la crainte,& le refpeâ: en l'aroc des plus hardiz auec vnefdatdc

Majeftc qui reluit ordinairement fur fa face* Il n'yaperfonnequil'cgale en

toutlerefte,fifc'ell:chofeafleuree qu'il efface la gloiredc tous les Roys qui

furent iamais au monde > qu'il doit donner de l'admiration à ceux quivi-

uentj& que ce fera le plus parfaidl modelle que les Roys des fiecles auc-

nir pourront auoir pour fe rendre accomplis en toutes chofes ,fans qu'ils

puiflènt toutesfois iamais paruenir à la perfeAion de ce Prince ininV'

table.

RICHESSES DE LA FRANCE.

CE ne fcroit iamais faiftdc vouloir efplàchct pat Itf menu les richeflcs

de la France , pource-qu'il n'y a prefquc petit coinj^ de pays où Ion

ne trouue du bicnafoifon. C'cft pourquoyi'cnquittcraylcs moindres par-

ticulatitez «pour parler feulement des pays où cette richcilë eft plus con-

lîdcrahle,&: d'où l'argent peut arriuer à la France. le commenceray donc

pat Paris , & vous diiay que cette ville attire ifoyla meillcute partie de
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l'argent de France , & que fi l'on veut faire compte des Seigneurs «qui s*y tien-

nentordinairement,dcsOfHciers du Parlement quifontpleinsdc biens, des
AduocatSj& Procureurs quiont pour la pius'part leurs maifons pleines de la

Aibftanccd'vn million de pcrl'onnes,& ceux de la Chambre des Comptes, dont
lesMaiftres font plus richesque beaucoup de Seigneurs dcFrancequ'oncftimd

bicnrcntez,demcrmequebeaucoupdePrendents,&Con{èillers,&des Aduo-
cats,desTreroriers,&Receueur£geneiaux,Intendansdes finances , niefme

desbourgeois,& marchands de Paris,on tiouucraqu'il y apeu,oupointdc
yillesaumonde,qairefgalent en richeift .Car non feulement i'argentdetou*

te la France y vient pour diuersfubjcdSjinaisencorbcaucoup de cduy d'Ita-

lie, d'Efpagne, d'Angleterre,Alltm.ignc,&prcfqucdetoutcrEuropc. llya

de la vailiclie d'argent engrandequancitéj&iecroyplusquen tout le reftcdc

JaFrancc, force aigcntmonnoyé&bcaucoupdemarchandife : tellement que
Paris fculptis tout entier feioit capable d'entretenir vnc bonne armée. Et

quant au pays d'autour de Paris, il ne peut eftre fort liche à caufe de l'ar-

gent qu'il tire desdcnrcesqnefcshabitansy vontvcndre. L'efcarlatte qu'on

faidUParisvapar toute l'Europe,& mefmeen A(îe veuqu'on en porte bien

fouucnt iulqu'cn laChine, & cette cftofïeed admirée d'vn chacun , H bien

qu'elle cftdegianiireuenuà ceux qui la font. C'eft prcfque tout ce qu'on

porte de lavilledePavi'iai.x Piouinxcs cftrangereS; hormiis les nippes du
Palais, quilontl'urle lieu pcucheics, mais qui augmentent leur valeur, Ôû

font beaucoup eilimecs^tant plus elles font cfloignces du Heu où elles font

faiiftcs.

le n'auroisadTiiamaisfaitfiievouloîsvousfaire le dénombrement des ri-

chelîcs qui iont en lafeuleAbbayedciaindbDenys, qui (ont prcfque fans prix,

& fan s nombre. LcsChartr.iinsfont vn grand gain au trafic desbleds tant fro-

ment que feigles, qu'ils vendent ik tous coftcz, de mcfmc que la Beauce,& la

Soloigne. Maisienevcuxpasfaireeftatdeceprofit,puisqueilnevientpasdes

Ptouinccs étrangères. Les vins d'Orléans attirent non feulement les mar-
chands de France,maisencor ceux d'Angleterre, & d'autres pays à s'en aller

ch.irger,&cequifauorifcles Orleannois pour ce trafic, de mefme que beau-
Lcoup d'autres Prouinces, c'eft la riuierede Loire, qui fait qu'on transporte

aifcment beaucoup de choies dedans& dehors le Royaume. Outre ce Orléans

doitefl:rcrichepoutlegrandnombred'Alemans,&de Flamans, qui y vien-

nentfaire leur demeure, tantpour y eftudier, <]uc pour apprendre lalangue

Françoife,àcaufcqueceuxd'Orleansontla réputation d'auoir aufli bon lan-

gage que gensdeFrance.

LeterroirdeBeauuaisavtiepetitevillenommcc Biile prcsdelaquellcvien-

nent les plus'fins lins qui fepuiflënt voir -,& pour ceUe caufe les Flamands, &
Henn uyers s'y acheminent pour y trafiquer ,& achepter ce. lin j , dont ilsfx>nt

llesbclles toiles qu'ils portent vcndte «près prcfque partout le monde, tant
Iparmerqueparterrc.Ilfetrouucencoren ceterroirdelaterrc propre àfaire

delavaifl'ellc aufll finguliere quecelle quivientde Venife, Ion la porte audt

jhorsdu Royaume. Maiscequieftplusimportantpour larichedc de ce pays,

jcVft le grandtraflîcdesfarges,&dcseftamets,qu'ontranfporte nonfculcment
Ipar la France .mais en Allemagnc,en Efpngne,3cen lt3lie,voirc mefme iufqucs

cnGrece&enTurquie

.
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^4 ^' ^^ France.

inafmc que mille gentilleirc de verre , qui Te font dans la ville de Nc4
uers.

Outre les vins que l'Anjou cnuoycen Anglctcrrc,&".iillcurSjilacncor les

toijcsdc mefmc que le Poidou> dont il tiicde grandes fommcs d'argent, prin-

cipalement des marchands Efpagnols, qui en font fort grande emploite. il n'y

a ville en France qui foit plus fréquentée des marchands que Roiien,nyoùles

citoycnsl'oientplusexperimentcz au trafic, ny facent des plus grands voya-

ges jfoir en Occident, foit en pailant l'Equateur , & allant aux Indes Orien-

tales. L'clt pourquoy elle efcumo beaucoup de commoditez des étrangers,

ôceftvnc des plus riches villes de France. Bref tontela Normandie c(l fore

adonnée au commerce , & quant aux chofes qu'elle porte dehors , fc

font quelques draps , des toillcs de Rouen,&d'ail,leur s,& pareillement dts

Cidres.

Q^intàla Bist-ignc cllearesparcheminsdiTpaysdeLan)boloisquivontp.ai:

.toiit,&parcillcmcritlefer,lcplomb)&quelquepcud*argentdc fes mines dont

elle ti re de l'argen t , ou t re le grand commerce qu'il y a dans ce pay s,à raifon des

portsdc mcrdontilabonde.

La Rochelle eft aufli fort riche à caufc de la mer dont elle eft proche,

ic du comipcrce principalement des Anglois & des Flamands qui y abor--

dçnt.

La Saintonge ri reauflî force argent de fes bledsque les Efpagnols viennent

cnleLierprefquc toutes les années, ou des marchands quiles leur vont vendre.

LesAngoumoifmsontoutrclcursbleds des thanuresen abondance, qu'on y
varamallèrpourlesvcndreauxcftrangers.

LePerigortafcspourceaux-dontil fait trafic mefmc en Efpagne,& ilaaiuli

fes mines de fer, &; d'acier,& force gens qui le mettent en œuure, &quienti-
lentargent de tous codiez.

Le Limofin a grande quantitédc toiles qu'il porte hors du Royaume ,& fur

tout la ville de Limoges,quoy qu'efloignee de lamer,&dc toute riuiere eft vnc

des plus march.andcs«lc France. Car elle adesouuriersiifpirituels queilsfont

des bcfongnes plus délicates quegensquifoient en France ,& cesbefongnes

font porteesauxpayseftrangers,auflîbien que les ouurages <l'efmail qu'on
/

fait,qui font beaux,& recherchez au polTiblet Ceux de Tulle tirent vn grand

profirdesluiylesdcnoixqu'ilsont en abondance.

Q^int,à rAuucrgneellecBiioye dehors fes fromages engrandequantité,

fesdiupsveluz, camelots, &tapillcries,dontellc tire de grandes fommes de

deniers , de mefmc que de fon fafFran,& fesmuletsqui vontenltalie, &:en

Efpagnc.
"

,

La Bourgongnecnuoyc fes bleds en Efpagne,&;cn Italie,& en tire vn foi t

grandajgenr.

Lyoneftvnedcsplus marchandes villes de France j tellement quetoutci'I-

.talie,&laparticdc l'Efpagpe qui eft du deftroit de Gibraltar en tir.nnt à la

mei' Méditer raiiee y vient refpondrc. Et mefmc il faut par EdidduRoyquc
les foyçs j& fcmblables marchandifes y pnlïènCj, ii foyent veues à la Doa-

ne:toutesfoisle commerce, &le gain n'yeft pas fi grand qu'autrefois
,
poui-

«quelesvaiircauxchpifillcntpluftoftle chemin deiaivcr Oceane. Ilyaai i^i

des banquiers quiontdtlfcorrefpondancenon fculcmen: cnrEurope^miiS

cncor en l'Afiejéc en Afrique.
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2>â la France, 95
LcForeftcnuoyefesouuragesdefer,&d'acîcrprcrquc partout le mondei

principalement la ville de faindlEfticnne ou il y a des ouuriers en grand nom-
brcquitrauaillent aufli délicatement qu'aucuns autres qui loicnt en France.

Et il yabeaucoup de marchands de ce pays fort riches »& bien logez hors de

France. *

Le Dawphinc tire force deniers dubled qu'il cnuoye en Efpagne,& en Italie,

Ceux des montagnes i'e rendent aiiHi riches par le moyen des mulets, des che-

vaux, & d'autres bcftesqu ils vont vendre en Picmont^& en Italie. Us ont auf-
fjleurschamoisquilcurportentdel'argcnt.

. \

Le Languedoc a fes paftels qu'il cnuaye au lolng.&cespaftelsvicnncnt

principalemenrenIaContcdcLauraguez,&:en la plaine de Montpelicr. Ce
ieul traficeftcapablede rendre riche cetteProuince, tant ceftc plante eft re-

cherchée de cous les endroits de l'Eu rope ,& d*aillcurs po ur la teinture , tant il

y en agrande abondance ence pays. L'Albigeois faitde grands deniers defon

iaffran :vnebonnepartiedu Languedoc s'enrichit par le moyen de feshuyles

d'oliue.CeuxquirontautourdeFlorcnrac,&dePomeiolsj6cccuxdeLaur.i-

guez aufli tirent de grandes fommes de bleds qu'ils enuoycnten Efpagne.Ccux

de Montpcliers'ennchiirent par le moyen des drogues, comportions,& eaux
qu'ilsfont, &:cnuoyenchorsdeFrance,conimeeft.ansplusexcellcntes qu'au-

cunes autres. Ccuxd'aïuourdeMontaignacfontvngrandargcntde leurs lai-

nes. Ceuxdc Frontignan',& de Cantaperdiis fe font riches par le moyen de

leurs vins mufcats,&: des taiiîns confits qu'ils enuoyent par toute l'Europe.Le

Viuarez tire aifezd'argent de {c% aiz & foliucs de fapin qu'on va vendre hors du
Royaume i Le Velay de force ouurages de laine,comme bonnetSjbaSjchaulIbns,

&chofesfcmblables, ôcencordesCamaycuxquilefontau Puy. Pecaisaaufl*

fes felsqu'ilenuoye en Suillè, bailleurs hors du Royaume,^ en tire vnprofîc

ineftimable.

QnantàlaProucnceelleenuoyehorsduRoyaitme fes bleds qui viennent

en abondance en laCamarque ,& aux pleines de faindl Chamar , de Miramas,

Senas,&MaheraortiufqucsàOurgon,&Ardage,& encore ailleurs. Elle a aufli

fes citrons , o ranges , raifins confitSjfigues feicheSjgrcnadcs, huyles ,& lièges,

dontelletirebeaucoupd'argentdeseftrangers. Et cetteProuince eft pleine

d'argentàcaufederordinairetraRcdeceuxquirhabitent,& de fes ports de

mer,oùbeaucoupde marchands cftrangcrs abordent.

Le Foix faiél grand traficde fon fer ,& ti re aufli de g rands deniers de fon btf-

ftail,& de mcfme que toutlercfte des pays qui font près des monts Pyrénées.

Il ne faiâipasmoinsde profit de la raihne,courmetitine, poix, encens,& lie-'

ge. L'Armagnac n'en tire pas moinsde (on miel, tfi de facire.

QjKintàccuxdu Parlement de Bordeaux, ceux d'Albret font horsduRoy-

aumegrandtraficdeleurliegc,poix, & raifine. Toute la Gafcongne princi-

palement leBordelois tire grand argent de fes vins qui font vendus aux Pays

nasj&en Angleterre. Bayonnen*entirepasmoinsdclaqu.intitè de fes cidres.

Et pour concluiîon la Gafcogne eft riche à caufe du grand nombre demar-»

chandsEfpagnolSjAngloiSj&Flamans qui y abordent.

Nousauonsefplucliéle plus particulièrement qu'il nous aeftépoflîbleles

tichcflcs que la France reçoit desPiouincescftrangeres,&auonsdifcouru par
,

le menu des tnoyens qu'elle a de tirer argent de ce quicft recherché des natio^^^s^

voy Unesco uefl^i^gnces. ..^ ,
. ,

,
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^6 Dt la Trâfêci»

Orcncor qu'on r.yc accourt urne de vcnirdcscliorcs gcncialcsauxpartici;^

licrcs,i'ay fuiuytoutcstoisicy vnordrecontraiic, afin qu'aprcs qu'on aura

vcu les chofcs dont ce Royaume rurabonde,& qu'il peut t'outnir auxautrcs,

onvoyeaprespiusaircmencqu'ilamoycudefc pailcc de cous Tes voylins,ô:

(] uc Ici voiiinsiunt contrainisde le rechercher,& d'y mendier leuisncctllucz,

éc qu'api c:, aaoir remarque ce dont il fe pallc, ic puillc plus facilcm . nt impii-

jner la créance de l'heur du pays, au difcours général auquel ic maprcltc,au'

quelle dclucmonllrcrnonfci lementcngrosla richcllcdu Royaume, nuis

cncor les Jt niei s qui en vjcnnciii a laCouronne.

Tout le te r roir de France , de quelque forte qu'il foie cft vtilc àquelquc cho-

fc ,& aux 1 ir ux où le vin ne v ient pas il y adubled ,& où le bled ne c roi 11 [)a$ il

y adeschaftaignes,&:despafturnces.Sommci'.n'y a rienqui nefcrue>. u'ici*

que fmousconfideiionsi'italie, l'Apennin tient prel'que vnquartdil ItaliCj

& tout ce qu'il occupe e(l pour la plulparcafprc, éc de nul rapport , ^cnEfi
pagne il y a vn grand pays plein de landes inutiles. Les montagnesd'Auuergne

ontbcaucoupdebonnesterres,&beaucoupdc lieux riches, pleins de fruicis,

abondansenbeftail,&d'oùl'ontireforccchairs,bcurres &tromrge ,demef-

niequedcsmontagnesdeViuarez»Velay,Geuaudan, desSeucncs , de Dau-
phiné,Forefl;s,dcProuence. Le relie s'eftendprefque tout en i'pacieuiesc.im^

pagnes pleines de bledsoubienade petites collines bienfertilcs , & chargées,

& des vallées couuertei d'herbe propre à lanourriture du beftail. Ondiroit

quel'abondancevapattoutàrenvyauecUdiucrlitCy&ilé profitaueclabeau-

tédcscontrees.EtceRoyaumeaaiiflicelle particularité, que toutes fes Pro-

vinces pcuuent aiféments'entre-communiquer toutes leurs dentées, &tous
Icursfruiâspar le moyen d'vn grand nombre de riuieVes nauigables qu'on y
crouuejveu qu'on compte leilement au paysd'Anjou quarante riuieres gran-

des ou petites. C'efl; pourquoy la feu Reyne- Mère Catherine de Medici%

difoit, qu'il y auoit plus de riuieres nauigables en France qu'en tout le refte de

VEurope. Enquoyellene s'enoignoicgueresde la vérité. La fertilité du ter'

foir,&lacommoditéquclcsriuieresdonnentàlaconduittedcs(lcnrces , eft

caufe de la multitude ^beautcdes villes &placesde Fr.ancc, qui dontlapluf-

par'rfonta(rifesfurlcursriu.ages. Et quoy que la France ne manque pas dd

bon s ports, ôc en grand nombre, toutesfois fes plus grandes villes ne font fur

Icborddelamer jcequi monlhequc leur gr.indeur ne vient pas de dehors,

mais cft comme domeftique. Car les villes maritimes font plnsgrandesque

celles quifontauantdans le pays, lors qu'elles re^oiuenc plus deprofk&de
fouftiendelamerque delaterre,ainiîqucnousvoyonsen.lâvilIcdcGcnne7,

Venife,&;Ragoufe:Maisauxlieux dont la grandeur ne dépend eflèntielle-

mentquede la tene, les villes qui font dans le pays font plus grandes que les

maiitimeS,comme nous pouuons apperceuoiren la ville de Mrlan,flc aux au-
tres places deLon)bardie,commcaumen Allcm.tgnc , 8c Hongrie. Et pour-

cfcque tons Icii pays de France font riches , 6ç la commodité des riuieres eft gé-

nérale,dch vient, qu'excepté Paris (dontla grandeur procède delà demeure

desRoys , du Parlement, &; de l'Vniuerfité , accompagnée du voyfinnge des

riuieres) toutes IcS villes& places de France font pou lia plus- part de moyer-
negrahdeUf,oup^'tites,t'iaisbelles& commodes, &fort peuplcc5. Bodin ef-

crir, qu'en vndcfnômbrcracncqui fut faidtau temps du Roy Hcnryll. auquel

toutesfois la Bûuigongne ncfutpastompiiic, oacompta ï7« mille lieux pcu-

plezqui

pleïq

deplul

culiers

en Frar

ccuxqt

ieurgrj

pas de

g

tiroieni

doniaim

ia coupe
Il y a au
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quesfois
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que lave]
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plcïqtîi auoict clocher. Or de mcfmc ^ue les villes Je Fr.:nce font fuuorilces

depluAcurs riuieres,aunî les chaftcaux^&maifons des Gctilshommes parti-

culiers ont force cftâgs,& lacs quien font proches. Etquoy qu'il n'y aytpaS

en France des lacsefgauxen gr.indeuràceuxd'It.ilic,oudcSuiirc,toutestois

ccuxque l'on y void font pleins de fort bon poiilbn,6cfuppleenticdeflE;iut de
leur grandeur par la multitude. On peut dire le mcfmc des bois, qui n'eftans

pas de grande eftcnduc,y font en gr.ind nombre. Et c'eftoitdclàque les Roy s

tiroientbcaucoupdeprolîciadis,àcau(cdugrand nombre dcsforcdsdclcuc
domaine jôc les Gentilshommes en tirent aujourd'huy force argent, vtdant-

la coupe de leurs bois, non feulemétpour bruAer,raais encores pourbadir.

Il ya au rcftcplufieurschofesqui attirent l'argent eftfangcc en Frâce, mais
particulieremct le blcdqu'onentirepour l'Hfpagne ,& lePortugal,& quel-

qucsfois pour l'Italiejlefel que lesnationsvoidncs y prennent, principale-

ment à Bcrre en Prouencc, à Pecays en Languedoc,& à Broiiage, où il fcmble

que la vertu quele Soleil a de transformerrcaudclaraer en fel,s'arrcftc fana

palferplus outre vers le Norr. Life trouue bien d'autre (elaillcurs,commc du
lèl defontaineen Lorraine, &defontaine,&de mineendiucrs lieuxdc Po-
loigne,d*Angleterre, &d*Allem.'igne, mais tout cefelncvautguicic , non

f)lusque ccluy de mine que l'on trouue enSuede. Il y aencores le châurc,6c

a toilcjdont l'importance eft incroyable,ôcccluy feulenpcutiugcrquiftjaic

la grandequantitéque l'on en tire pour les flottes de Seuille,& de Lilbonnc,

&pourtantdevoilcs,&dccordagcsqu'onfaitduchanuredcFrancc. Il y .1

pareillement lesvinsqu'ony vicntquerit d'Angleterre, &:desPays-bas]&

d*oùl*ontirctan,td'aigenttouteslesannccs,que le calcul en fcroitlôg H 011

lavouloit entreprendre, tant ceseftrâgers prennent de vin de tous collez en
ceRoyaume.Ilrautadioufteràcequedeiruslcpaftel,&lcfaffran,5cautres .

chofes de moindre importance,quieftans toutes mifesrinfemble , font vne
allez grande fomme pour enrichir vn Royaume. Et l'importance du faideft,

que lesnationsvoilinesnefcpeuuentpaircr Je tontes ceschofes. Et quoy
qu'il yaytquelquesfoiseudeforteftroites dcftcnccsden'enuoyer rien hors

duRoyaumc,to«tesfoisonn*alaillccnfindclefaiicauecpermiHîô,pourcû

que le profit qui en vient,cft pour le moins de quinze, & de vingt pour cent, .

Et melme du téps que la France auoiiguerre auec le Roy d'Efpagne , le trafic

necenbitpasaueclesEfpagnolsjpourlaneceflltcqu'ilsauo'î&ntdeviurcs,&r

legainqu'ilsapportent. Tellemcntqu'ilncfefautpaseftonnerfîdurantles .

guerrespailceSjnonfeulcmentenltalie^maisdans le Royaume , les^foldats

receuoient tout leur payement en rcales,cfcus, ficdoublons d'Efpagne.

QMant.in reuenudesRoysdcFrancc,outrelcdomainequieftoitprefque xvl-;î. «

toutengagépar lepafré,&quifsrîicheptcm.iintenantpenàpeu,&:feradans * ' '

'•

pcud'annécs hors desmains de ceur^quj. le ticnnct, ce qu'on tire de toutes les
^**^

Prpuincesmonte à d&fort grandes femmes. Au temps que l'argent cftoic.

plus rarequ'iIn'eftàprefent,nos Roysen receuoient moins, comme ilcftoic

raifonnable. LouysXII. ne tiroir du Royaumequ'enuiron vn million & de •

myd'oranniiellement. François I. en tira iufquesàtroismilliôs. Henryll.

vint iufquesàfix. Charles IX. iulqucsà fept. Henry III. paflà mcfmediji.

I

millions. LouysXU.lailïa le Royaume plein d'or, & d'argent, -Sk' fut à ccfte.

ftccafion appelle Pcredu peuple. IcRoy François I. quoy qu'ileuftde fort,

grofiéguervcs, ôc de grande del'pence furlesbias, Uifla'tDuteîfoishniûcés

G

i

ẑm^
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mille efcus de Ton erpargne. Mais Henry II. lailTabeaucdup de millions à*6X

«le dcbtcs à Tes enfans : à raifon dequoy Charles IX.& Henty 1

1

1. les tils fu*

renc contraints de charger non reulemenclepeuplciraaislcClcrgcdegronèt

, ijnpoHtions. Coqui fait voir que l'un nedoit paseftimec les Koys liches

quandilsontbeaucoup'Jercuenu,maisquand ils le l't^auent bien manier,

puis que le Roy François I. fi(lauecmoinsdereuenudcplusgi-andesguer<*

ces , èclaidàde l'argent comptant aies enfans : &: au contraire Henry 1 1.

Acuft pasde C\ grandes guerres,& n'cntrctinr pas Tes armées (\ long tcmps,&
toutesfoisil laillà des dcbtcs àfcs fils,&de la milere auRoyaume.
Quant à noftre temps , l'on ne fçauroit faire le dénombrement de tout ce

que leRoy tire de Tes tailles, de fcs doliancs^de fes parties cafuellcs,du Cler-

gé, & choies fcmbbbles, pourceque les tailles neiont p.is touHours de mcf-

me fomme^ainsfonrimpo fées félon les occurrences : & combicnquelcs or-

dinaii-csfuircntaircurees,&:marcharïênttoufîoursd'vnmefmcpas, toutes-

fois lescxtraordinairesferoienttouilours incertaines. Puis le nombre des

P^ *^' partys eft fi grand, & en nlulieurs chofes fi fccret, que la recherche en lerôit

non feulement cnnuyeu(c, mais imparfaiâe.Toucesfois pour facisfaiic aux

curieux, i'ay voulufaire voir àquoy fe môte la taille ordmaire d'vneannce,

afin qu'on iugedurefte de ce quenosRoysreçoiuentdeleurRoyaume tou-

tes les années.

f.xtrAtSifAtSifurleBrittttdestailles deïAnnée i6op. dcsfommcs d«

deniers tjuifefint leuees durant iceUe^pur t*ordinaire de la Taille^

(^Creiiesy iointes^ &four lepayement desgages des offi^

Qers : letoutfarticulùrtment en chacune des

gêneraitte\cy après nommées^

Premièrement.

té CeneraUté de faris*

Pour la taille

Pour le payement des g.iges des Officiers

7(j9ooo.liurcs.

i47ooo.liures.

La Gtmalité de Soiffoni»

Pour le principaldelà taille, " " ~
36i4(î^.liuj:cs,i8.fols. io.dcn#

i(;34.1iu.i.i.z.d»

(fliaâUnù

Pour les gages d'Officiers,

Pour le principal de la taille.

Pour les gages d'Officiers,

Pour toute la taille,

Pour les gagesd'Officiers.

Pour toute la taille.

Pour les gages d'Officiers,

Pour la taille,

Poui les gages des Officiers»

47}ooo.liuresi

yzooo.liUf

t^wjw;
i<?3ooo.liu.

3<*ooo.liu.

fi^Mn*

vn million, 7zooo.Hii.

. Citni

jioooo.liu.

fOntU
Pourlej

Pour la

l'ourles

Pour la

Pou ries

Pour la I

Pourlesi

Pour la t

Pourlesj

Pour la rj

Pour les g;

Pour la ta

Pourlcsga

Pour la tai

Pourlesgai

Pour tout c(

PQurro<ai'<

Etoutrcpoj

Pour le rai II

Soml

Cçquifelei

tcdroica qi

Pourlesgag

llyad'impoj

I—O-M^J

î)7io.lia.
j

Pour la taille

Pour /es gagJ

Mais po(
en.reiiicnràld

qu'il i'c fut ial

&(p£traordinf
<|cs trois Eftatf

i"scond,qiiifil

iuidlantctei/



allions ^6i
1. les fils fu-

gcdcgroflèj

^oys liches

jicn manier,

landcs gucr*

; Henry 1 1.

jng temps,

&

ne.

nt de tout ce

llcs,duClcr-

loursdcmcf-

cnquelcs or-

;pas, toutes-

e nombre des

irchecnlerôit

:fatisfaiicaùx

ed'v ne année,

ioyaumctou-
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sofji-,

s

7(î9000.liurcSi

i47ooo.liurcs,

i8.rols.io.dcm

;54.liu.i.l.i'd.

47}ooo.liiires«

yzooo.Uui

i(Jjooo.liu.

3<îooo.Uu.

llionjTî-oo^'^l^'

jioooo«liu#

<?38î8o.Uv'«

9710. liOt

y^ar U taîHe.'

Poui les gages des O/Ecicrs,

Pour la taille.

Pour lesgagcs des Officiers,

Pour la taille,

Pour les gages des OfÇcjers.

Pour la taille,

Pourles gages des Officiers,

Pour la taille.

Pour les gages des Officiers,

Pour la raille,

Pourlesgagcsdes Officiers,

Pour la taille,

Pour les gagesdes Officiers,

.

Tmu

BMr^jfi,

"hltidw.

VHmtru

KiMt

tyonl

(•

9J

3î7Joo./itiJ

70500. liu,

Î)l9ooo.liii2

10x000. liu,

3iî074o.|iu,',

l49i<'0.1iu..

'4»î99}.liu.io.f.,.

66-^06Aitt.io,Ç,

.

d'7oooo.liu,'.

. 7îooo.liiu,

^^I^Tooo.liuJi

5^000. liu,.

3<>poo.liùJ .

45000. liu,»

^iîo}<?.liu.7.fols:

40(î<ÎJ..liu.j3.i;

Pour la taille, !

"

Pour lesgagesdes Officiers,

Pourtoutcequisylcue, "— i^rr^t, »• r t • ^

Pour 1 oihtçy ordinaire compris leTaillard

EtoutrcpourfubucnirauxafFairçsdudjtpîiys,
PourletailloDi r / ? .

Somme-

ra ri M /.
frmncï,^

Ucqui Icleueala fommede

. , .^ , « ^<>**^&>knt , & Breiïo'
LcdroKaquelcRoyyamomé ,' " ^

joooo.liu,,

I75ï3.1iu.,

77<î7}.liu.

.

Pourlesgagcsd.es.Officiers.

Ilyad'impofe,
BWégnié

Imogtsl .

POurla taille,& ciellcs y ipiiîâcSjla fomme de.
Pour ics gagesdes Officiers,

Mais

«<Î4^Î.Iiu;^

5)44J.liu. .

38o4(ro.liu;
.

<î'7oooo.Uu,'.;

75000. liu.
pouifaircvoirenquelquefoftelaricheïreduRoyaume,&:^
ralaCouronne,afindelaWlercetemps où l'ai-gcnt eP. niiins raio

cnreuicn

qu'il re fut i.imai$,ie vciixiculcment vous faire voir les ddnic

^#
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frtmitrmtat.

.DcsReccueurs'particulicrsdudomaine,lafomincdcf6ixànré&dîx-n"i^P'

niillionsquîitcccensiniUeUure$cournois,àquoymontoKl«rcuenttdude'*

niainc,ycompnsioutlcdomaincalicnc,&depuisrcuny.

Des amandes extraordinaires, lafommcde dix-fept milliôs fixccnsitùllci

iiures tournois, outre ccllcsquieiloicntcompri/csésbaaxàfcrraes.

Des confifcations extraardinairoSilafommedc douze millions fcpçcens

milléiiuces,& ce outre les confifcationsrereruecsauxFcnnicrs, &Adnio«
diateurs gcnerauxdudomainc, par leurs bauxàfcrmes.

Des legitimarions,aubeyncs,&futceffionsdcBaftards,laroiniîie de neuf

millions trois cens mille hures,& ce oucrcledrotâ:, pàrtj&pouionacquifc
. auxrcimiotSjôC-Admodiateursgencrauxdadomainc.

De l'augmentationioudiminutiondcptixdesefpeccsd'or j & d'argent.

• ^roidl fcJgneurialfur les monnoycs,mincs,& minières, la Tomme de neut

millions de liures.

Des dons gratuitSjOufouagcsjlafôm'mc de foixâte-ncuf milliôs de liures».

fans comprendre en cela les deniers que les Eftats accordent pour les gages

dcsPreuolls des Maiei'côaux,& leurs Archers, fortifications, rafraichiliè-

mens de grains, vins, &aui:''sviures,pour la munition des places frôtiercs.

Delavcntedesboisprisésfoiffts duRôy, lafommcde dix-neufmillions

dtliures, fans comprendre les amandc! , dont IcsRecepucurs du domaine
comptent à part.

^Dcs Firmes" des Aydesdescflcftions de ce Royaume,tant aliénées, que non
aliénées, ô: qui furent rachetccs à condition de payeraux rachetcurs rente

àraifon dudcni€rdouzc,lafommiedcfoixanicdix-neufmillionsdc liures.

De laDoiianc de Lyon,vingt-dcyxmillionsde liures, fansy comprendre

plufieurs rabaizfaits aux Italiens, &Admodiatcurs.

'Des eqmualens,6cJnîpofitiondetraidefoi.aine,&hautpa{ragc,lftfomme

de quarante- neufmillionsdc liures, y compris les fommesdc deniers accor-

dées par les gens des trois Edfttsd'aucunesProuinccs. pour la fupprefl)on,6c

cxtinâion de l'impoilcion foraine.

De la gabelle dufel, la fomme de cent quarantc-buiâroillions de liures, y
compris les crcUes, & diuerfesfuf impositions.

Des Prélats, & Bcneficiezdii Royaume,la fomme de cent vingt- quatre mil*

lions de liures,à quoy fe trouuent monter les fubuentions des décimes ordi-

naires, &:extraordinaires, fans y comprendre les Hxdcniers, douzedeniers,

i8. deniers, & autres fommes, pour chacune fomme fuf-impofee outre les

fommcs principales qui reuenoicnt debon à nos Roys:& fans y comprendre

aufli lafomme de ttente-Hxmille liures cournois,accordee chaque année au
Receueur gênerai de la fubucntion pour fesg.igcSjScles douze denierspouc
li tire que les Receueursparticuliers prenoient pour leurs gages.

Desfr''ncs-fiefs,&nouueauxacquefts,lafomme de neufmilliôs de liures,'

à quoy les Prélats, Se autres Bénéficiez du Royaume compoferent auec les

RoysHenrylL François II. CharIc$IX.&: Henry III.

De l'argenterie, ioyaux,& reliques Icuees fur les Eglifes, ou le Cierge, la

fomme dcneufmillions de liures.

De laventedudomftincd€sbicnsEcclefi.iftiqucs,lafomme de trente-neuf
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loi De la trând.
Des Prociffbuts \ Notaires , & Sergents à diuerfcs fois \ U Çatastié

de quatorze millions de liures.

Des meubles , & fruiâs des biens d« ceux de \\ Religion , si la

fomme de neuf millions de liures.

Des deniers inopinez , la fomme de neuf millions de linres , proJ

ucnuëde la dcfpoiiille de pluficurs petfonnagcs qui auoient failly.

De la nouucUe fubuention , la fomme de trente-cinq millions de

liures , i prendre fur toutes les Citez , Villes , Bourgs , & bourga-

-des clofcs de ce Royaume.
Du fer , cuivre, & autres métaux , la fommp de trois milliorsdc

«ihures
, pourcertain fubfide^ui a edé impo(è fur iceux extraordinaires.

Or ie compte feulement cecy qu'onareçeu declair&denet,quifemble-

roitdcuoirauoirefpuifcmefnievnplusgrâd Royaume queceluy de Frâce.

^Qj;: iî l'on vouloir entrer en conflderation des rauages /& pertes de

tant de bien que la guerre a apportez,confumant (ans profit vne itifinicfe

de choies ^ on aura bien fubjcét de s'eftonner , iSc de croiie qtrc la France

cftvn des plus richesRoyaume du monde ,&lesRoys de France capables de

faire vn grand cffortauecleurargent, de mefme qu'ils peuuent cntrepren-

• dre de grandes chofes par le moyen des hommes q ui le u r ottei iibnr.

<^*on fe reprcfente aufli maintenant que le Roy de France tire beau-

coup plus de pludeurs chofes qu'il ne faifoitauparauanr, comme du Tel, ou,

ayant cognu le proffit cxceilit qu'y faifoyent les fermiers ,
qui luy bail-

loyentpcudechofe,ilaaugmentclesbauxàfermc,dcrortcquilcnrctirede

fort grands deniers, demeîmequedelaPolettc, desentrecsduvin&dube-
ila/l das^les villes j&d'vne infinitéde chofes qui fepalfent dans leRoyaume.

Ques'il a fupportéauec les rauages des continuelles guerres les charges

que nousauons defduites cy-dclTus ,& toutesfois eftdemeurè toufioxus ex-

'tremement riche, &eftaujourd'huy du tout florillànt , qtfineluy donnera

le tiltre du meilleur Royaimie de l'Europe; Certainement i'edime qu'il n'a

pas fonfcmblable en abondance de toute forte de biens, encor que quelques

yns le furpalfent de beaucoup eneftçnduë.

LES FORCES DE FRANCE.

t£
Royaumede France, comme ce!uy quie(laumilieudelaChreAI«nté

eftpluscommodcqu aucun autre,pourvnir&diuifer les forcesdcspliis

grands Princes de l'Europe \ pource qu'il ideuantfoy l'Italie, derrière fdy

l'Angleterre, l'Efpagneàmain droiéle, l'Alemagneàlagauche, les Suiifes

d'vncoftè,&: les Flamans de l'autre,&outre cela il cftentredeuxmers, c'efl

àf^auoirlaMcditerrance&l'Oceane. A rail'on dequoy il peut ayfcment
• fauorifcr& troubler par meç,& par ter re toutes les entreprifes , & tous les

dcirein5desPrinces&:PotentatsderEuiopc,au moins de ceuxquiluy font

voinns:À:quantàluyilc-ftaflcuré detouscoilcz&parnature & par arti

Fource qu'il cftdcffendMPtar les Alpes, Ôc'lçsPy renées de rEfp.igne , & de

Italiepar lamerdel'Angleterrcj&des Royaumes plus cfloignez , par des

fieuues de l'Allemagne& de la Flandre , &entousIespaysplus important

des frontières il y adcs places forces,& grande quantité d'armes,dc canons,

^ autres chofes propresà laguerrc, & par tout de bons chefs,- âcbons^hom-:

mes de
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De la France^ loj
mes de guerre "pouir conduire toute chofc commc.iLferanccciraire. Et
quantàlapropredeftence onnctrouue pas depuis que la France eft Royau-
me ,qu'elleayc cftc vain:uc par aucune autre nation , fî ce n'eft par les
Angloisqui par vnelonguc&.continuelleguerrecnoccupercntvnegran-
dc partie : Mais outre ce que leur victoire vint deladiuifion des François
q.ui afliftoient lesRoys d*Angleterre, cllenefutpasde longue durée i veiî
quenonfeulement ils fureiudefpoiiillezdclapartiedu Royauîïie dont ils
s'cftoient rendus maiftres de viue force,mais encorde laNormandic , it de
la Guyenne

, ancien patrimoine desRoy s d'Angleterre, qui vint à nos' Roys
parforfaifturc. EtcequirendlaFranceplusforteauiourd'huy queiamais, •
c'eft que jadis tous les Princes voifins pouuoicnt entreprendre fur ce
Royaume, àcaufequ'iLyauoittoufioursvnDucde Bretagne, vn Duc de »

Guyenne
,
vn Duc de Normandie, de Bourgongnc, onde Bourbon, qui leur .

donnoitpa(rage,&lesrecei;9it,comme quand les Anglois auoient quel- *,

que delfein le Duc de Bretagne leur donnoitentrec,oùilsvenoient abor-
der en Normandie. Mais nuinccnant que la Bretagne , la Guyenne , la '

Normandie &IaBourgongneifont au RoydeFrance, il a peu à craindre,
fmon qu'on vueille appréhender quelque orage du codé de la Franche-
Comté de Bourgongne. Ce qui rend encor la France forte , c'eft que les '.

fftats des grandes maifons de France ne fe diuifent pas tant par le menu *

qu'on faiûen AUcmngne ,& en beaucoup de lieuxd'Italiejains lameilleii^ ,1

re partie paruientauxaifnez,quifontlesvrayshcriticrs,&lesautresfrercS'.
dejnèwrentaqec yn petit partage j tellement que pour pacuenir à quelque »
rang , & à des moyens qui les puilTent releuer fclen la'maifon & la qua- .

litéenlaquelleilsfontucz, ils {émettent à fuyure les armes , & s'eflayenc r

de s'y rendre excellents , &Jes fîmples Gentils-hommes voyansauflîla •.

porte de l'honneur ouuertc pour eux j tafchent défaire le mieux qu'il'
Icu r eft poifible aux pccafions, afin d'eftre recognus& recompcnfez de quel-

'

quecharge. EtdelàvientquelaFranceatoufioursieudegrands hommcsdc
guerre. .

La France a deux fortesde gensde guerre, c'eftàfçauoir de mer , & de xvni
terre. Quant auxgensdegucrrede mer, on n'en peut dire grand chofe,

'

'

pourcequele dcfiùut d'vn grand nombre de vaiireàux,&d*hoipmes derame,
&de commandement, n'a iaraais lailïè mettre enfemble vne fi grande puifl
fancequellcfuft capable de quelque entrepiiféofïcnfiuefignaleei Ôcpour
ccfte caufe.le Roy François I. fut d'aduis.dc fe fcruir des Turcs fur. la mer.'
Il eft vrayqu'iln'aiamaiseftébefoindefccours eftranger

, pour defFcndre'/
Je Royaume, pourcc qu'enlamer Oceane on a peuauoir enfemble iuf-
qucs à deux cents vailfeaux à voile , & ea la mer de Prbuencc on a iadis
.irme lufques à quarante galères' ,.quifQhtreduittesmaintenantàclus pê-
ne nombre

, & ces Gallcres ont mefmes feruy quelques-fois en la Mer
Oceane

, mais plus pour pafTer des gens en Efcoffe
, que pour donner .

cU!Jaj.iIou/îeaqueIque Prince, ou pour autreeffe(a. Mais le nerf princi-
pal dek Milice Françoifeconfifteauxgcns de terre , & plus en la Gaua-
Jcrie qu'en l'Infanterie , pourcequela commodité qu'on a des Allemands, -

&desSuilIes
, Ôclépeu de-plaifir qu'on prend à vcoir les armes en là main

dumenii peuple duRoyaumeamisenpliisgiandereputationlaGaualerieii
quicftoitautresfois toute dé Gentils-hommes, & par confequent fort vail-

G iii^ • :
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lante, mais il y amaintcnant vnc mcflangc de toute forte déjierfonnès, doftt

les vncs fontpayccs,& les autres font obligées d'aller àlaguerrcà leurs def-

pcns. La gendarmerie qui cftd'obligation cft communément appellee l'ar-

i-iereba.n,qui n'eu aut te chofe que la Noblelïè obligée Ik fcruir le Roy en per-
fonnc auec tant de chcuaux^fclon la qualité desfiefs, commele Roy icprati-

quaenladernietcguerrcdeSauoyc.Etpourcequ'ilyabcaucoupdeGctils-

hommeSjCefteCaualcrieeften grand nôbre. Les compagniesdegcnrd'arracs

font lesvnes de cent,lcs autres de cinquâte . Celles de cent font conduites^
commandées ordinairement parquelquesPrinces.ou par le Conncftablc,ou
îesMarefchauxdeFrance.Auiourd'huy quelapaJxcft,il y afottpcudc cotr»-

pagnres degensdechcualentretcnues. Ênvoicylcnombre.
LaCompagnie des cheuaUxlegersdu'Roy.

LaCompagnie de gens-d'armes de laRoyne.

La Compagnie de gens -d'armcsde Monî'eigneur leDauptiin»

La Compagnie deMonfcigncutle Duc4*Anjou.
CellcdeMonfcigneurle Duc d'Orléans.

• CelIedeMonfeigneurlcDucdeVcndofme.

Celle de Monfeigneur le Cheualier de Vendofmc.

CellcdeMonfcigneurleMarquisdcVerneUil.

•CeUcdeMonfeigneurIcDuc de Mayenne.

Celle de Monfeigneur le Conneftable.

Celle de Monfieur le Grand Efcuycr.

Voylà toutes les Compagnies de gens de chcual qu'on entretient àprcfent
< en France.

Mais fi quelque guerre arriuoitjOnverroit aufii-tofi: fondre vn fi grand
nombre de Caualerie fur les ennemis , qu'elle feroit capable de les eftonne r,

&de la rompre. Car toute laNoblclfe s'exerce maintenant plus que iamais

à monter à cneual, & à tous exercices qui rendent vnhomme de chcual pi us

plein de difpofition à combattre. Etquantàceuxdu tiersEftat ,ilyenaplu-

lîeursquionte{léauxguerre$pa^èes,quifeplaifent encor à entretenir de

bons chenaux, &vn grandnombre de icunes nommes riches,& courageux,

nez àlaguerre, qui monteroient à chcual auecallcgrcfic s'ils oyoiêt fonnct

la trompette.

Quant à rinfantetie, encor que les Gafcons , &céuxqui approchent

derElpagnefoienteftimcz Icsmeilleurs fantaflins de tous , comme plus

propres a fupporter la peine , & les incommoditez de la guerre , & te-

nans beaucoup de l'Efpagnol , & qu'on puiife tirer de ceux-cy iufqu'au

nombre de huiâ à neuf mille ', & combien aufll que ceux du Viuarez, &
des montagnes de Dauphinénedoiucnt rien aux Gafconscn toutes chofes,

au iugementdeceuxqui les cognoiirent,&qu'ilspuillèntenfemble faire vn

f)lusgrand nombreque les Gafcons, toutesfois on auroitbeaucoup de mil-

iers des gens de pied en tous les autres endroits du Royaume ,
qui feroient

bonshommes, comme ceuxquiont eu longuement la guerre , mefmc outre

ceux-là, prefque tous ceuxquinailï'entcnFrancconttantde courage, çju'il

cftbien ayfc de trouuer grandnombre de foldats aguerris, aumoins refolus

3 toute entreprife.

Les Roys de France ne fc feruoient gueres anciennement d'Infanterie , de

pc^j^ quelque rcuolie,ôc combitnqutChajtlcs VUl. (,ognoillantlanec<:l-
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{iccdesgensdepîedordonnarentreticndecinq mille hommes de pied Fran-
çois, &leRoy Françoisvoulut après qu'il yen cuftiufques à cinquante mil-

le, toutesfoiscelas'efuanoiiitbientoftj&fut rompu par la délibération des ^

cllats duRoyaume, afinquelepeuplodefarmépeutedre bridé parles magi- '

ilracs,&:nelaiiraftlcsartsaufquelsils'cxerce,Àle labourage de laterre,au «

grid prctudkeJ'vn chacun, &afîn'aufliqu'ilnedeuint en temps de paix fub-»

\ziï à exercer des voleries,& ne miil de laconfufion au Royaume.Mais toutes '

ccsdeliberationsdesEdatsn'auroientpointde lieu, quand le Roy fe refou-

droit an contraire.

LouysII.fuclepremierquipourponuoirfairepaOcrtbittce qu'il vouloic

tint le peuple deiarmé,&leua des SuiilcSjau lieu des Fraçoisjchdfe quiaefté

fuyuie de les fuccenèurs. Maisceluys'abufe grandement qui penfe que ion •

peupledoiteftielarche,&foibIe,s'illeuedesgensdeguerre étrangers. Car >

la hardicife s'acquiert auec l'expérience des armes,8c les dangers de la guerre, -i

i& cette expérience fera commune dans le Royaume aux foldats.&aupeupley'
iîceux-làdcuiennentbons guerriers pour la profedion de foldat qu'ils font;'

ceux-cy le feront pour la necelHtc de (edef(cndre. Et de mefme qiie lahantifâ

des bons fait les nommes bons, de mefmeaunî la fréquentation des foldats •

aguerrit le peuple. Outrecebeaucoupdefadionsncpeuuenteftrecommi-

fesauxeflr.angcrs, pourcequelapratique des lieux leur mâqucj^aufllpout >

ce qu'il y a beaucoup d'cntreprifes qui font de trop grande importance pour
les fier àdcs perfonnes qui ne font pas duRoyaume.Tellcmenr qu'il eft necef-

faire que les peuples aux paysdcfquelslaguerrefefaiâ:,deuJcnentguerricr$,

en partie par necefl[îtc,pour le bcloing qu'en a le Prince,en partiepar la veue,

& pratique des chofes qui concernent la guerre , qui leur pailcntà toutes

heures parlesmains, comme il eflarriué à la France aux dernières guerres,

6ùelle s'eft.vcuë dans vn rien pleine de foldats.

Auiourd'huy il y a fort peu d'hommesde pied entretenus ordinairement

etvFrance,&quirerâienttoutcsfoisvne desplus grandesforccsd'vne armée.

En voicyle dénombrement.

Lesquatrecompagnies desGardes du corps,quiontpout leurs Capitaines

Meilleurs de Vitry,Montefpan,LaForce,&Pralin.

LeRegimentdesGardesquidoit élire compote devingtCotlipagnies, & n^

pour fon Maiflire de Camp Monfîeur de Creq iry.

Le Régiment de Piémont qui doif^ftreaufli de vingt Compagnies , &a
pourfonMaidredeCampMoniîeardeVaufélas.
LeRegimcntdePicardiequî doit eftredevingt Compagnies , & a pour

MaiftredcCampMonfieurdeBiron.

Le RegimcntdeNauarrequidoiteftve de vingt Compagnies,& a pour

Maiftrc de Camp Monfieur de Boillè.

Le Régiment de Champagnejqui doit eftrc devingt Cc,mpagnies,& apoi«r

4bn Maiftre de Camp Monlieur de la Gucfl.\

Le Régiment de MonfieurdeNcreftan, qui eftdedixCompagnies.

LeRegiment deMonfieurduBoui^g l'EipinalTequi eftdcdixCompagnic^w

Outre ce ily aie Regimêt des Suiflcs,& lesCét Suiffes d&s gardes duCorpw

Mais file Roy auoit befoingde gés il y a encor plus de quatre millefoldats

fort aguerrisqui font entretenus auxProuincescftrâgeres,quinemanque-

toient de le venir trouuer au moindre bruit de^uerre,Et quant au nôbredc

,

i
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gens expérimentez qu'il pourroic leiier,&qui ne font pa$ entreteinùs on nVh >

Içauroicfairc le compte,poiirceque la Franccnefaic^tprclque que reprendre •

fon ha]eine,& aencor vne iniiniccd'hominesqui n'ont pas les bras plus en>

'gour(iis,ny le cœur plus lafche qu'auxguerres dernières, oùils Tefontcrou-

niez,vcuqueleFrançoisaceladeparciculierqu'il s'entretient touHoursau -

dedr de l'honneur,& ne penfe pas comme il cft vsay>qu'il y en ay t aucun plus
.

cClei]cqaeccluy qu'on acquicrtaueclosarmcs.

Au reile il y a telle abondance de viures en Frâce,qu elle peut nourrir quel*

ue armée que ce roit,& les viuiespeuuent élire conduits d'vnlicuà l'autre •

'ortfacilemenr,àcaui'cdela commodité des ri uieres. Ceû: pourquoy lors

que l'Empereur CharlcsleQ^intentraen France par kP£ouence,&: puis pal'

laChampagnc^elle nourrilioic outre les garuiibns plus de cent cinquante .

raille foldatsj&denoftrc temps fous Charles IX.onytrouuat vingt milleche-

uaux, Ik trente mille hommes depiedtous eftrangers, & quinze mille che-

uaux,& cent mille horamesdepièdFrançoisyfanstoutesfQis que la chertéfuc^

pnr le Royaume. Et les Roysentrctenoient anciennement 3500. lances , 8ii

4500. ardicrs,&mcrmeilyauoitquelquefois quatre mille lances , âcfîx.

raille archers payez perpétuellement^ Vne lance ticoit yn archer &c demy>

après ell&j&parconfequent vne compagniede lances vne autre compagnie,

d'archers,qui eftoitfeulementdiftinguec parle moyen du drapeau, qu'on.

nommoitguidon,veu que tous auoient mefme Capitaine. Tellement que>

centloncesvcnoientàfaiiedeuxc&ntscinquante archers, outre les lances.

Tous ces gens de guerre emportoient treize cens mille efcus de derpencc:

toutes le s années. Carchaquelancetiroitdexixcentscinqiiante efcus, cha»
que archer quai rcvingtSjl'enfeigne trois ccnSjle lieutenant 48o.lcCapitaî-i-

neSio.Çesgensdeguerrefurentreduitsàleurperfedbionpai'Charles VIII«.
.

qui en détermina le nombre, &leureftablitleur paye, &les difciplina aucc
les exercices, lesdiftribuant par le»places frontières Toubs des Capitaines,

Lieutenans,£nreignes , &; Guidons,& les diuifa en hommes d'arm:es,& en»

archers t leur adjoutantencordesfourriers , dc& treforiers, des payeurs, &.
des Commidàircs ,.&Len'dQnnanc la chargeau Conneftable , aux Marefchaux
de France, &auxpremiers Seigneurs du Royaume. Auec toutes ces gens dQ

jguerredont nonsauons parle, les precedensRoysde France Donfeulement
ont peu acquérir vnfî grandellat,& le defrendreclelafQrcedet0U$le$Piin->

ces voyfinSjmais encore fe faire fentir en Aite, &en Afrique , co^nbatire

l'Allemagne &r£rpagne, aller en Italie ,^tfaire trembler tout le -mondcj
pource. que les François font de leur naturel prompts,& hardis, & coU'-

rageuxàentreprendre, & du tout inuincible au commencement. Et ced:

heureux fuccez à l'entrée efl: de /i grande conlEequetïçe , que bien fou«
uent on emporte tout après cela, ô: toute p?rtc qui fe fait au commen-r
cernent tire toudours vne.grande,^&. maruuoife queue pour celuyqui
perd.

A raifon dequoy les François font cflitnezfiforts , fi terribles, que c'eft

chofedangereufcdelesallàillir. C'efl: ^ufll chofe fort difficile d'arrefterle

cours de cettcpremiere fureur, dontlabonne yfl'uë leurdonn^ncor plus/de

courage..

Qnant à l'artillerie, il y a en France vne chofe digne de confidcrationi

qui cî^ qu'on a regarde d« réduire toutes les pièces à vne forme comrnu*
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-irtény trop grandes, à fin qu'elle n'empefchalTent , ny trop petitcs,,ifin

quelles nefinènt rroppeud'cffeâmaismoyennes,^ toutes d'v ne merure.'
'àfindeferuir en tontes d'vnc mefme formedeballe,&d'vnemcrmequan-\
titéde poudre,&demermesin(lrumens aies remuerj&: conduire, & en vfer.

Ce qui fe trouueejitrcmementvtiletantiuxplaces, qu'aux armées, pour-
ce que quand tourcsballes font bonnes par toutes pièces, on oAe laconfu-
iion quinaiftàle$appreller,&fournir,&quandvne pièce eftg.iAcconne
laillcpasde fe feruir de la balle ny du rc(le',pourceque les pièces font d^
poixergal,oupeudifferent,&làoùvnedecespiecespeut aileron y peut
conduire les autres. LecanondeFianceade longueur enuiron dix pieds,

&:ron#ullenuiton quatorze,&e(lant monté fur l'on fuft enuiron dixneuF
pieds,&ralargeur,quieftconiidereeenrenieue(lde fept pieds. Il y a cn~

corvne autre chofeàconndereraufaitS); de l'Artillerie , qui aedéinuentce
par ririduftriedesPrançois, qui eft, qu'au lieu oùl'onmec le fcuâ lapiece,

ils mctrcntArnepiecede ter, pourcequ'il ne craint pas le feu commcla bron-
ze, qui feconfumeen peu de temps, & lorsque lettou e(l large le coupn'^
que bien peu de force; de forte que h piccc demeure inutile , ôc n'cilpas

cenuëpourbonneneilenefcrtpourccnc,oudu moins pour So. coups en
yniour.

Toutes ces chofesadioufteesàlaiîtuation naturelle de la France rendent

ce Royaume puillànr, principalement foubsvnfi grand Prince, fî plein de

valeur, de prudence & de pouruoyar.ce,& alForty tantdVn grand nom-
bre d'argent ,que déroutes chofes neccllàircs. Car quant à l'oftencece

Royaumealaillè les marques de fon pouuoir en beaucoup de Prouinccs

voynnes,& edoignces. Etpourparler des chofes plus anciennes, les Fran-

çois ont rauagé j.idisritalie,renuecféprcrquclagrandcnrdcs Romains,

èc faiâ beaucoup d'autres exploidtz en d'autres contrées. Et (î nous ve-

nons à vn temps moins recule de nous,CharlemagnefulKIpuilIàntauec
la force de ce Royaume qu'il fubiuga la Saxe , & laBauierc,combatit en

£fpaenecontrelesSaiTaztns,dcfttuirît le Royaume des Lombards, con-

quit la meilleure,^plusgrande partie d'Italie, piailla à là poilerité pref-

que h môytié de l'Europe. On ne peut tien voir aufllde plus fignaleque

l'entreptife de lerufalem ,& de la Terre Sainde, refoluc en France au
Concile de Clermont,& exécutée par les Fran^oisà leurs defpens partie

culiers, auec vne û ardante vnion de volontez , ôc tant de confiance , &C

de vertu, qu'elle a furroonté la gloire de toutes les autres entreprifes que
on a iamais <:elebrc dans les hiftoires. La Grèce,& l'Afie efprouuerenc

aulli les armes des François en la conquête de l'Empire de Conftantino-

plc. LaBarbarie,&rEgypteontefprouué les armes des François au temps

duRoy faindbLouys , qui nonobllanc qu'il fut pris eut cet aduantage,

qu6 le Roy de Tunes accorda de payer quarante mille ducats de tribut

toutes les années. Et au mefme temps Charles d'Anjou conquit la

Sicile,&leRoyaumedeNaple$,Scfapofteiitépairaen Hongrie, & régna

en cette Prouince pluHeurs années. Et depuis au temps de nos pères Char»
les huiûiefme aucc vn eftrange,&nîcrueillcuxfucccz,& cours de victoi-

re , occupa en Italie en peu de temps vn grand pays ,
qui fut vn com-

mencement pour conuier de nonucaufcisfucceifeurs à laconquefte d'Ita-

lie-, veu que la mefme volonté ^lalfa cncor au Roy Louys XII. & avm

J
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P.pysFrafi^oi$,&;Henryquigaigncrent(lc belles vidoires, & eulfent tout

'jjtnporté fàl.iForcup.e eufl: refponclu àleuc courage.

Quanc itadcrfcncc, ou trc le grandnombre de gens qui font en France, qui

montoitcnuironàvingtmillionsaucempsdu Roy Charles IX. Tuyuant le

dénombrement quien fut faiâ,& les viures,&rariillcrie dont elle ell four-

nie àfiiflt{;incc,& la fituationfauorable,il y.i tant de placesfortcs, & de tous

co{>cz,qu*il n'y i» peut- cftre pays où il s'en trouue fi grâd nombre.lj y a beau-

:queies guerres des >\ngioisquii

cjuclquc t^ropsmaiftrcsd'vnc bonne partiede la France firent augmente rie

nombre dcsforterclVcs.L'alîietie des places,& la nature dcjlicuxayde à Cette

fortification, &: auflll.". diligence, fie inclin.ition du peuplcjvcuqu'iln'ya

peut- cftrc,naiion qui ait plus d'induftricàfortifier que la Françoife,ny qui
fe Ibucie moins pour cet effc<^de lapetne,&de ladelpence. Mais afin de cju-

iîdercrleschofes plus particulièrement, courons la France afiip de voir vnc
bonne partie de fes meilleures places.

le ne veux pas parler de Paris qui cftvn monde, veuqu*encorquiln'cufl:

aucunes muiailles,comme aufii véritablement elles font foibles en beaucoup
d'endroits , il y a tant d'habiians que cette yiUe;ie pe^t cfl;re prifequ'à faute

deviures.

Corbeilfeferoitfottaupofiible,fidnoiloi:l'^ coraraandetnent de deux
coftaux qui font de deux codez ? pnii ccluyqni en tirant auGaftinoisyers

la M.igdelcine neluy efi: fi nuifible pour edre allez ioing,quecel!uy qui eft du
coftédcSeine venant àViUc-neufue S.George.

.

LavilledeChartreseftauflîaficzfortepour arreftcr le cours d'vnearmce,'

commeon a peu voirdurant ces guerres. EtChafteaudunquieftaflîsfurvn

roc,&coftauforte(leuc,où.ron peutauoiraccez bien^nal ayfcment efl vne

ville .all'ez import^nte,& confiderable.Auflifut cek fortercHë, & le chafieau

des Dunoy$,pour y auoir i;etraiâe en temps de guerre ; veu queles ennemis

n'y pouuoicnt auoir aêcez que par vn lieu , qui cft vers laportede laBeauce.

Orle.ans eft encor plus confiderable que les villes précédentes, comme
eftant plus fort,& de ploi grande importance, à caufedu paflàge delà riuiere

deLoyre. Etl^tfefmoignagede fafortcrelTe fapçuttirerdufiegeçl'Attile Roy
des Huns , qui futarreftétoutcourtdeuantOj:leaQsauecfonarmeev>âo>

rjcufe, &dufiegc que les Angloismircntdcuant l'an i4i8rfauMoy sd'Qjflo-

bre quiduraiulquesau Mqys deMay, &/utl,euéparkannebPncelle. Gcr-

geauàfixlieuësd'Orleansbien^u'illoit petit aeftctoutesfoisafièzbien for-

tifié, &cftimportant à caufedu pont, ficdupaflàgcdeLoyre. Montargiscft .

aufllvnc bonne place,maisnon fi bien fortifiée qu'Orleat)^, nydç telle con-

,iequcce. Chaftcaulandonrftvne ville qui a fait aflezde niai durit les guer-

res palïècs , & eu: capable de refiftçt vn peutempsauec vne moyenne garni-

fon. Lavillede Sensaflîfcfutla riuiered'Yonnc,quipaflc.'iu picddu coftédu

GâftinoisadefortbonsfoireZj&debonnes-muraillcs »A efi^ capable de def-

fcnce.

Auxerreeftfuxlebo}:ddeIariuiered'Y9nnc&€ftaflczfort«placc,quicô-

mcncccn vn vallonjScfchauficlufqu aufommct du coftau,furlequelelle cfi:-

tadie , &oùeftrancicnCha{teauf'ortificdegroficsa(ancicJiDcsinuraillcSj,.
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'quiferuoit jadisderoftcrefTc^&dcffenceàtotitlepayseh temps dcgucrre.

LnvilledeTroveenChampagneeftauiriforte,&adebonnes, & fortes

nuraillcsjauccdcbonslubicansprcflà bien faire aux occafîons , aulli bien

que ceiud'Auxcrrc,CliaumontenBanignycllauiridctouteanciennctcclos

de bonnes, & fortes murailles, accompagncesdeforcc tours, &debonsfof-
fcz^,&>fon donjon fe nomme Haute -fciiille. Mais Vicry le Pairchois quia
cftc rcb.ifty.&fortifiédutcmpsduRoyFrant^ois comme cftant furlafion-

licre de Cli;impagne,mais non au lieu ancicn,ains en vn village appelièMôC'
court fur vncoftauquicdàdemielicuëdu lieu oùedoit auparauantVitry.

LeScignènrHieroninieMariuBouloignoi s fut employé pour en faire le dcf-

fciiijôifuyuantfon plant cette ville fut niifc eu l'cllat où elle crtà celle heure,

llyaencorl'urlaftontieredeChampagne, laphccdefainâDificrquiacftc

fortiâi^eàlaRealejdepuisqu'ellcfutruyneecnran 1544. Montcreau quicHi

bienauant dans le pays a vn chaftcau fo it,& d 'allez grande eftenduc. Mcaux
cftaflifefurvnmont,ayantUMari>CAupicdducoftcdc l'Occident , & cctto

ville cft fcpare: en dcuxcorps,dont l'vn le nomme la ville , & l'autre le mtr-
chc,oufortdelavillc,&cesdcuxlicnxrôtdiuifezparvnruilIcau, outorrcc

courant fur le roc.ôclefollèeftfortprofondj&ràfonds de cuuej& au dedans

dclavilleon voitleChafteau pofcfurvn haur,&qui commande au marché»
Il y a debonnesmurailles mais cette ville n'cllpasfortilîeeàlaRcalc.Clulon

caChampagnen'eftpasauflivntf place nypctite,ny depeu d'importance,non
plus que Rheims fa ville capitale^

Maisfinc'isvcnonsàlaPicardienoustrouuerons picsdekifronticredc»

placesfortesaupolîiblcjCommeLaon JaFerCjSainét Q^ntin, Peronne,l%

Capelle,Ardrcs,Ham,Dorlens, Coibie , Airyens& Abbcuille, &d'autres

moinsfortifices comme Boloigne,Mon(lreuil,Bohan,ô<r autres. Soillônscd

aufll vne place pallablcment forte & capable de delfence.Be luuais qui ed plus

aMantdans le pays,£^plusen tirant vers Pariseftbicn fortifiée, & fouftien-

droit vn allez long (îcge.Maisfinous regardons Calais fur le borddelamci'k

félon qu'il edfortiHé maintenant par Monlîeur de Vie fonGouuerneurauec
fonRtchban,noustrouueronsquecetteville emporte le prix delafottificn •

tion entre toutes cellesdePicardie,& quand elle feraacheuee félon le dellcin

dudit Sieur de Vie, i'ellime qu'il y aurafort peu à redire , &qu'il y aura aullî

fort peu deinoyen de l'offencer.

Langres eftvnc place dontl'aflîettceftforteccquife peut,& les murailles

bonnes.Montefclairfut extrememctbienfortifiéauecdc bons bouleuers,5c

rampars par les Roy s François premier ,& Hen ry fécond ,
pource que c'cft la

premiereplacefortequi foitaupouuoir du Roy de France , venantdeçada

codé de Lorraine.

Neuers cft vne ville bien auant dans le pays clofe de bônes raurailles,&en-

toureed'airczb6nsfoirez,auecvn pont fur Loyrc, Cette place eft de bonne

dcffence, &bien importante pour le paflàge. La ville de Bourges cft aufli ac-

compagnée de fort bons foflèz,&bônesm u railles ,& cft vne des bonnes pla*

ces de France. Sancerre aflife au haut d'vnc môtîigne a dequoy fai rc t cfte anx

plusopiniaftreSj&lavilledelaCharitéauflifurLoyre eft capable d'arreftcr

d'all'ez grandes forces.YlToudun en Berry eft auïfi vne place fortcfe bien ré-

parec,ayant vn chafteau vn peu plus haut elleué , qui eft bien fortifié,& flan-

qué,& a defort bonsfolTcZiAçgcntopquicft fut les cxtremicez de Berry <ft
1
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bonne viUc.ayantvn fort Cliaftcauoùily ac!ixtours,(îx grortcs, i&rquatVtt-

petites. LaChaftrccllaullulozdcbonncsnnuaillcs, accompagnées de for-

tes tourSj&cntourecsdepro.tondstollcz,

La ville de Tours cftbicntortificci&ade bons folIcz,'&: bonnes aiuraiU

iesaucclariuicredcLoireqwilabordc&quila rendplaccd'importancc. Lo
Chaftciud'Aniboifcquicneftàfppt lieues lur la mefmcriuiereeftauflî tenu.

pourvncdcsbonnespiacesdcFrancç.Saumurrur lamcfmeiiuicccàcllébien-

tQriifiî; , a dcbonncs murailles s niaislc Chaftc;iu principalement donnerois

bcaucoupdepcinoj.

Le Chafteaujde Loches cft auflifoi»- au poHîble , cftant aflîs fur vn haut ro»

cher, n'y ayant qu*vnefcuJcentrcc,deftenducd'vngrosbouleuerd,dc£ortca.

murailles ^&.de double follè.z,qui font fort profonds ,& fort larges ,& il y a
fo r t pc u dç.nioyen de bat t ic cette place fi çc n'cft on brifant le roche r, qui a en
facirconfe.rcnct cnlongueur,&largeurdemilleàdoi«c cents pas, , ôcdc le

fappcrilcftimpoflible,vcuquelescontrcminesyfontdcGàfaidcs.

Ange rseftvncbQnnc^& forte yillfdpnt les follczfontprcfquetojusàfondft

decuue, ^lesmurnillesforres^bonnes. MaisfurtoutleChaftcaueftvnd

des mcilleiircsplices de Francc,ayantfcsfoircz dans leRoc,&eftant tout for-»

tifié aufli bien qu'il eft pofliblc.Et cettcville eft fort impoitame comme eftanC

inrlariuiercdeSartc,&prcsdelanuiçredcLoire,&PontdeCèqnieA;vnq

licuëloingd'AngsjrSj&furlariuicredcLoirceftvncairczbonneplace.

La No rmandicaplufieurshonnes places dansle pays, comme Roiien qui
cft capable de fogftenirvn long fiegc,& qui ajadisarreftc de grandes armées j

Baycuxeft.vtic.ville alTezconlidcrable. Falaifccft tellement aflîfe qu'encoc

qu'elle foitpofcc en vn vallon, &cnuironnee de montagne; detouscoftcz,

toutesfois routeslesaucnueSj&lcsfauxbourgsfontplusbasqu'ellc ; &fuc
tout elle a vn bon Chaftçau,qui cft fur vn roc,qui commande à la ville,6c ado

fprt profonds follèz& de bonnes miirailles^ Caen,qu'on tientpout la fécon-

de ville de Normandic,&iufqMes ouïe Hotdelamerarriue, de mefmtequ'il

fait à Rouen, d'oùil palfeçncor plus ou,trc,n'cftpas vn,eidcS;moinsimpoixan<

tes placesde Normandie, cftant grande,& moyennement forte, & capable

d'ailèz longue dcftcnce >mais furtputelle avn Chafteaubafty fur vn roc, &
fortifié de fon donjon, aai milieu duquel il y a vnetour.carrcç d'admirable

iiautciir ,&:groflèur,quicft flanquccaux quatre coings d'autres quarte

grpllès toursj&adebons folïèz àfondsde cuuc,6( cecbafteau àvne fi grande

court,qu'Qny peutmcitrecinq ,.oufixmille hommes en bataille. Auranchea

eftaAifliforteciknt nflîzefuxvn rocher allez royde,oùlamerviétAo;:;iqu'clle

eft enfonplcin flus,& cettcville çftfortifice dcbpnnçs murailles,&cntouree

de profonds follèz. Vous auczapresdulôg delà coil:eHoni(kubonne,& for-

te piacCjdc mefrae que Dreppe,pùil y a quantité de canons,S.Valery en Nor-
niandie,aHtre que ccluyxie Picardie, Chercbourg, dernière place que le Roy
Charles VILofta aux Angloisquant il les ch^illa du Rpyaumcjlc mont faindl;

^^ichrJ,en«ironncde tpyscpfte^dc l'Oçcean, &:Ie fort de l'Iflcde Zçrefaii;

contre les^ourfes des cfcumeurs-de rper. Maisfur toutes les place? delà coflq

de Normandie i^fautcftimer le Haurc de Gracejfprtereflfe iroprcnable,dief-

feeparleHoy-Frai^^ois Lpourfajiretefte à. l'Anglpis , vcu quefpn aflîettsi

c& bou;ne au^podiblCifors que d'vncpftéoù i 1 y a q uelque colline, qui Iciijb'i;

iti^ coincna.nder,^^ tputçsCQ^^Ueluy f^auio.itguierenuite.
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t>â U Trauce. tit
'tn Bretagne vous trouuerczRhenes capitale du pays,îjonne,&: forte ville.

Nantes ne liiy doit rien en cette partie.Dol,Vanncs , Qujmpertorentin.&S.
Maio. Mais Blautt,&Brcll emportent le prix fur toutes autres places , qui
ion tdulongdc la colle principalement en fort grand noinbrc,& bien fortes.

En Poidlou vous aucz lavillc de Poidicrs , qui a louilcnu prefquc de nolhe
tcmpsvnfurieux ficge de quatre vingts mille hommcsjMaillczays, la Gana-
<hc,S.MiclicIenlHcrquiarefi(tcdurantlcs troubles àde longs, &furicux
ftH.Hux,Nîort,Fontenay,Chalklcraud,&:Lu(îgncn,toutcs allez importâtes.

En Saim^ongc il y aXain«îles,où l'on a fait vnc des bonnes citadelles dcFran-
ce,S.Iean d'Angely , ôc Blayc ik Ponas,place$ fortes ;& en Angoumois vous
auezAngoulelme qui eft.nllczbien foi tificc, mais facitadellcioufondiafteau

feratouiioursplusde rcfidancc quelaville. Maisaupaysd'Aunizvousauez
la Rochelle port de mer , & vnedesclefsdeFrance, capablcdcdonnerbcau-

coupde peine àdefort grandes armccs,allant plus auant vous rencontrez Pc-

rigucuxville bien fortifiee,&: qui n'eft commandeequed'vn coftc , d'où elle s

cncornioycn dcfedcfcndrcaifcmcnt.

PourleLimofinfaprincipallevilleadôncjadisbcaucoupd'afFaircàdcgrâds

PrinccSj&Vzercheeft en telleaflictte qu'on l'cftime du tout imprenable.

En AuuergnevousauezlavillcdcClcrmontqui eftalIczforte,&:lesClia-

fteauxd'V(on,&deNonr»ettequile peuucntdirccomme imprenables.Mais
iiutouiilfautfairceftatdeS. Flouralîis furvnrocfortcfleué,& taillctout

<lroidV,qui rend laplace prcfque hors de moyen d'ellre piife.

VousvoyczapresMoulinsenBourbonnoisplacealïcz confiderablefurla

tiuicrc d'Allier,quin*aiamais cédé àreft'ortdesennçmis durant nos guerres

dernières. Montaigucn Combraillccftauiricapabled'alîczdcdcft'cncc.

Quant àlaBourçognc,elle a pour fes principales places fortcs,Dijon,Cha-

lon,Sc«rre,Auflbnne,&:BeauncauecvnChal]:eau fortau poffible, outrevn

vn grandnombre de petits lieux allez fo rts.Le Clialleau de Zalan près de Di-

jon eftauflivnebonne place. Autunedauiri ville d'importance , &:quenos

derrières guerres oncmifc en meilleur cftatqueiamais,& la ville, & le Cha<
Aeau de Semu r peuuenrfaire grande i'enil.ance.

Près delà Lorrainej&del'Alemagnevousauezlavillede Mets, quiarreda

filonguementl'EmpereurCharlesV.auecvngrand nombre de canons ,ôc

vnearmcequideuoitdonnerderefFroyàtoutlemoudc. Vous auez auflifa

<itadcllc,quieftvn des plusforts lieux de France.

Si vous allez plus auantcntirantversleMidy,vous tro'uuezla ville de Lyo
i^ui cft extrêmement forte du cofté de fa citadelle abbatue ,où eft an fli le bou-

leuertS.IeanjlieuextremcmentfortjPierre-AncifequieftvnChafteaufurlc

ïocdcrautrecoftédelariuiercdeSaone, dctfendrauenuc-, d'vn autre coftc

LyonàlcRhofnequiIuyfertdedefFéce,&:pourlcditeenvnmot,quoyqu'il

«efoirpasauflifortducoftédeFourvieresi&deS.luftjtoutcsfoisceftevillc

foufticndroit vn fort long fiege,& peut arreft^r vne grande armce,& empef-

cher fes deffcinSjà caufc de fon affîette.

En Dauphinédu long duRhofne vous auez Vienne qui eft vne bonnepla-

Ce,oùJlyalesfortsdePippet,&dclaBaftie, qui commandent de tous co-

ftez.Vous aucz plus basValence vne des meilleures v illes de guerre de Fran-

ce, & qui a vne forte citadelle. Encore plus basàdemie lieue duRhofne

vous auez la ville & le ChafteaudeMontlimar, capables de grande def-

fcnce, Pans le pa/s on trouuc Romans fur la riuiere de riicie,quieîi!

I
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jnoyenncmentfott,voii?.iuczIc$ChaftcauxdcMoMS,&dcQmricu,dcnL
Icdccnicrcllbcaucoupplustort que l'autrcApresceU vous.lucz Grenoble,
viUcIfottiBtcàUniodcrnepAr Monlicui de Ict Diguicrcs , Gouucrncurde
'DAuplunc,qui en a fait vnc des bonnes places de France.VousAucE après ccU
IcFortdcDarautprcsdclaSauoye.pourfcruirdcbridcdccecoUcliauxen'

nemis.Vous y auezd'autres places fortes au ponîblc,commcDic,Gap,lcCha-

rtcau de Serre, Nyons, Ambrun, Briançvin, ôcIcChafteau d'EfllIlesiurles

frontières. De forte qucTcnncmy n'auroit pas peu à faiicquandilcnirc*

prcndioitd'cntrcrcn Dauphinc,veutoutes ces barrières.

Pour la l'roucncc vous aucz dans le pays pourfortcsplactfs,Aix,Arles,Ci-

llcron,Ourgon, Brignolcs , & Pertus. Mais les maritimes comme Marfeille,

Tolon, Cartel d'lf,NoftveD.'imcdelaGarde,laTout de Uouc , £(Antibc>&
qiiclqiics.uicicscncorcs font des mcilleuresqiiilcvoycnt.

tVinntau Languedoc Tholofcfc peut vantfrd'cftre forte, mais Narbonne
qui cil presdc.la froutière l'edbeaucoup plus, 2c Laucatc encor d'auantagc.

L'aflicttcdclaCitcdeCarcallbnnecftfortejmaisla ville balte ell beaucoup
ivieuxfortitîcc. Béliers, ScPezenas font anczforts. Mais on a fai(5blk Mont-
pellier ,&:àNifmcs tout ccqu'onapcu poulies rcdrc villes dcdclfencc.Le

Pont fainâ:Efpiiteftfort,&accompagncd'vncbonnc Citadelle. Au Velay le

Puy cil vnefoit bonne place,avilie qui n'a iamaiscHéprile»

Vous aucz auprès le Charteau de Polignac,quic(leIlimc pour imprenable,

àcaufe de fon anicttc,Montauban cnQuçrcy c(l renomincpour fafortercllci.

l'artictteeftfortc aupofliblc.

En Gafcogne la ville de Bordeaux craindra toufioursforc peu qu'on l'atta-

que, Caftclnaude Barbarcnsell vue place extrêmement forte,Sç.du toutin-

.'icccfllble',UviUed'Aucheftb.'i(liefurvnrocdcdifKcileaccez,iinon ducoftè

qu'on va àVicfafenfac.,8c a fouftert autrefois de grandes attaques. Le^^oure

cftvne place qui peut eftre mifc entre les plusfoctcsde ceRoyaumo-Cominee
cftaulli vue bonne place , âcrafllcttederainélFrcgconcfl: foire aupolliblfi.

LavilledeDaxcfttresfortc,&bienalîizc.Bayonneçfl:auflivillcfortefnrla

fronticredu tout importante, &capabledelonguedeffence.En Bearn vous
auezPau,oùilyavnrortbon Chaileau, & Nauarrins forte place au pied

des montsPy renées.

Voylaàpeu près cequife peut dire touchant les placçs.Q^çfi nous venons

à confidcrcr les hommes qui font eu France , & quiluyferuentdefouHien,

noustro]uueronsqu'iln'yaRoyaumecntoutlemonde,qui fe.puidtf vantet:

d'auoitvn plus grand nombre de vaillans hommes •,& s'il yen a quelqu'vn

aulll peuplc,oupcHt«cllred'auantage, comme laChine pouri;oiC€llrc,ic ref-

pondrayquecepeuplclafche,&cftcminé nous furp;Ulè en nombre, parce

qu'on dit qu'il y a autant d'habitans fur l'eau que fur la terre ,• mais nous le
.

pailonsenvalcur. Et II nous considérons feulement l'Europe noustrpuucr

rons qu'il n'y a point de contrée où l'on voyc plus de perfonnes.

PourleregarddesvoyljnSjlaPrancc pourroit craindre les Angloisfila

Guyenne, ouU Normandie eftoita eux,& fi lc> François eftoitnt bandez

contre eux mefmes-,vcuqu'autiementilsfontinuincibles;5( mefroe il faut

croire que Ccfarn'cuftaduanccque bien peu en France, fi les Gaulois ne fe

ful]èntentrçhajs,&:ncreuflentmisbicnauantdanslcpays,caufans par leur

(Jiiiifioiî la ruynedc tout cet cftat.La France craindroit les Efpagnolsjli tou-
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De U France, nj
'ce5 6^quantc$roîs qu'ils veulent alliullir la France (hiccAcd'Erpapne ils ne

le rairoicntmal-ailcmcnCtVeuquclepallàgecUii mal-aile que pour peu qne

les François rcfilUnt ,& le niettenien dcAcnce en vn 11 mauuais pays, lllfpa-

«rnol perdra iuAcmeuc le courage dcpallcrplusoutrci& outre ce Icslbitc;

places de lafrontiere du code de LanguedoCj&deGuycnnel'arrcllcrût tout

court auec l'ahontc.

Q^intauxFlamands la France ne les craint aucunement; en premier lie»,

ource qu'ils ne Itiauroictlaircvncrâdcftort contre ce Royaumctcnlecond

ieu pourcc que les £lUts l'ont bien liez àc vnis auec celle Cou tone,& le roi»

diront toufioutspourcllecôtrcleursvoinns.En trotliefmc lieu,poiirccque

IcsFlamâdsnerecueillctpasallèzdequoy viure.àcaufedelafroidcur & na-

turedupaï«,& principalement qu'ils n'ont pas du bled & du vin à l'iiftifancc;

chofes qu'ils font côtraints de ti rei de Bourgôgne,de Picardie & autres Pro-

uinces de Frâce j& outre ce les habiians des Pays-basviucnt de leurs mains,

dont ils font plulieursouurages, qu'ils vendent principalcmct aux foires de

France :& pour cède occafion lors qu'ils romproicnt auec les Frantjois, non
l'culement ils manqueroient de viures, mais aulTi du moyen de débiter leurs

ouurages. On pou rradire le mcfmc des Alenians,& outre ce que la frontière

de rAllemagnCjdemefme que celle des Pays-bas, a des places fortes, du tout

capablesd'arrefter ccluy quifcioitquclqucentrcpiilcfurlaFiâce.Qnantà

la Lorraine elle eftnfoible qu'elle ne fçauroit douer de la crainte à ce Koyau-
mc,&d'ailleursily adcbonsfortsquilabrident, demefmequ'ily en a pour
cmpefchet les entrées qu'on pourroit faire par la Franche- Comté, qui cft vn
petit pais où ilfaudroit faire palier vnc armée de bien loin^de forte que la lô«

gueur feroit qu'on fe ticdroit fur fcs gardes^& que toute la frôtiere feroit en
armes. On po u rroit redouter les Suiiles à caufe de Ieu r voilînage, & des fou-

daines courfcs qu'ils'peuuent faire, àquoy l'on ne fçauroit poutu oir àttps.

Mais en premier lieu on les a pour allicz,& d'ailleurs les places frontières de

ce cofté-là font bien mûries de tout ce qui pou rroit edrencccllaire : Il bien

que celalesempefcheicitd'aduanccr beaucoup leurs ntfaires .outre que le

naturcldesSuiireseftdecombatre plu(lofl:enrazec3pagne,qued'allcrdon-

ncr de la telle contre vne place : & qui plus cfl les Suillès s'cûoigne roiét peu
volontiers de leurs confins pour fe mettre en pais plcin,&laiirer derrière de

fortesplaces,veuqu'ilsauroientpeur (commeiladuiendrcit fans doubre)

que les viures leur manquairent,èc fcmblablemcnt de ne s'en pouuoir pas

retourner fi librement dcpuisqu'ilsicicrQicnc misvnefoiscn la plaine , i

caufedclaCâualeric Françoifc. .

PourlcsEftatsduDucdeSauoyCjonn'en a g««!resd*appreliennon,pour-.

cequ'ilsfontbridezdctous coftcz auecques ritalie,parvn grand nombre
de places fortes, & d'ailleurs pour la plufpartlesAlpesdonneni vne gran-

de difficulté au pilàge, 6c de plusontrouucau piedforcc lieux de dcf-

fcrncc où il faudroit.s'arrc(ler,ayantàdQs vn pays lîftcrjle: tellement que
les Italiens fcroient contraints oud'auoirvne grand' peine, ou de lailfer ces

places derrière :ce qui feroit grande folie:oubicn des'cflàyer delesprcn-

dre ( chofe qui les tiendroit long temps en haleine ) & d'ailleurs l'Italie

ne peut cftrc maintenant gueres redoutée , àcaufedeladiuiHon de Tes

Piinces.
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GO V VE R N E M E NT.
L'Est AT delaFrancc,quiaeftcautresfoisDcmocratiquc , cft maîftte^

nanttcduit en Monarchie & principautédVnïcul. Le Roy n'y eft pas
cllcUjCÔmeeiibeaucoupd'aoci'esendroits^ ainsIeRoyaumeviÊtparruccefo
£on, &: les maAes l'ont Iculcmcnt admis à rcgn€r,non pas Iesfcmme6,fuiuant

V vnc loy fott ancicnne,& fondamctcllc. Le Roy a toute puiiïancc de rcfoudrc

& ordonner la guerre contre les ennemi s,de faite la paix auec eux,& des al-

liances auec les autres Princes,^ Républiques^ côme aûHl d^irapolerdes taiU

Ics,crecc^esMagi(lrats,fairedesloix,&defiordonrvâces,donnerdespriuiIe-

ges,^ desgraceSy&fairebeaucoupd'autrc&chofesà fa volonté:iellemét que
tout ce qui luyplaifteftrcceu pour loyinutolablcunaispourniôftrer que Tes

volontcz font iufteSj&plcinesderailon, il ttf permet pas que fcsEdiéts paf-

fcntqu'apresqnefcsCoursdc Parlimét Icsofitvcritiez.LefîlsaifnéduRoy»

&:plusprochehcriticrdclaCouronncdoitpo*tcrl<înom-dc Dauphin , de
irelmeque rallcuréfucceflcur de l'Empire fe nomme Roy desRomains.
Les Koynesdt France onrbcaiKOup d'authorit6,rellemcnt*[u*cllesont rcf-

fort&grâdsloursfiellesveulct en leurs terres,tant de leurs domaines, que
doiiaires,pourcognoiftre des premières appellatiôs,&rappelde leurs grâds

iours vient en la Cour des Pairsde France, combien que les terres & parties

{bientd'autrerfirott, fuiuant vne déclaration du Roy Loys IcGros de l'an

1317. La mcce du Roy rcgnât,fiellcn*eftReyne de France, eft précédée par la

Reyncrcgnâte.Lesdousfaitsparles RoysauxReyncs leursfemmes durant
leurmariagc,valér,combicnqu'entre toutes autresperfonncs ils foiét nuls.

Les officiersdomeftiques des Reines:&mcrcs des Roys ont pareils priuileges

iqueceuxdesRoys. Mais ellesn'^ont communauté aux acqueftsfaiâs par les

Roysleursmaris durant leur regne,ouy bien enceux qui font faits auât leur

aduenement à laCouronne après le mariage. LaReynevefuc eft appellee

communemcntReyneBlanchc,&ccftecoullumeeftdcmcuree depuis lamerc

de S.Louys,nommee Blanche qui velcutlong téps,& la Royne Blanche vef-

UcduRoyPhilippesdçValois.quivefcut iniques au règne deCharlesVL
Lafaçondecoutonner,&declarerlesRoys de France tels auant que les

François euflènt receu lafoy dcChrift,c'e(l:oicd'e(leuer le Roy couronné fur

vn grâdbouclier, eu pauois, & le porter fur les cfpaules,cn îuy faifantfaire

ainli troistoursautûur ducamp, de les afliftans crioiéc qu'il eftoit leur Roy,
&mefmeontiétqueceftecoa(lumeadurc depuis le Chriftianifme en toute

laracodesMeroaingiés.Carla(ainteAmpoul!e,queiccroisauecbcaucoup

d'autres auoireftéenuoyceduCiel/utfeulemêt pour feruir au baptefmedu

Roy Clouis,& depuis au facre desRoy s de la féconde& tierce lignée. -Ou a

facrélaplufpartdenosRoysàRheimsenccfteforte. La Melîè commencée le

Prcftrefetournoit auant l'Epiftrc dcuersleRoy, &!uyexpofoit lafoyCa-

tholiq4je,:lnydemandant s'il la crcyoit, & vouloit dcffcndre. Le Roy ayant

refponduqu'ouy ,on Iuy appoitoitle fcrmét qu'il lifoir,& fouflignoit,& le-

dit iè rmcnc cftoii tel:Ic N. par la grâce de Dieu prochain d'eftre ordôné Roy
de France promets au iour de mon facre deuâr Dieu &:fcs f.ii!iâs,queic con-

(<rucraylcpriuilegecanoniquc,loy»&iufticcdcuëàvnchacundcvoHsPre'-

lats,& vous deffcndray tant que iepourray (Dicuaydant ) comme vn Roy
doit par droidt défendre en fon Royaume chacun EutK]iie,& FgiilcàJuy cô-

mii'&,f<:oâlioyerayaupei)|jleànouscômisladcfcnccdcsloixenleurdroidi;.
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De la Francél ^75
con/îftantennoftreauthorité. Ce ferment eftantlcu.le Roy le mcttoit entre
losmainsderArcheuefquedeRheimsenprcrence de beaucoup de PreKits,

<]uis'y trouuoient. Cefai^lledit ArcheuerqueprenantlacrollèS.Rcmy rs*

«itoit comme le Pape Vidorauoit donné par cette ccoflè tant â luyqua Ton

Eglifelepouuoir de ce Sacre. Lors il eftoitdeclaré Roy par ledit Ardicuel^
que,&autresPrelats,&gensd'Eglire. Puis les grands du Royaume,& après

cuxlesChcualiers, &ie peuple l'approuuoient tousdvnevoix, crians par
trois fois. Nous rapprouuons,nouslevouluns,foittai(fl:. Et foudain on
chantoitiT« Deum^ Se lors l'Archeuefque facroii le Roy. Puis eftât retourné

en Ton fiege,& aflls, on apportoit le priuilege donnépar le.PapeVi(nior>qut

cftoitleudeuantlesPrelats. Voylàenpeudemotslaceremonie qu'on ob«
feruoit& qu'on doit encore fuyure. l'en ay retranché beaucoup de forma-
litez, poorce que i'aycreu qu'elles (broient ennuyeufes.

Qu^ntauxRegencesellesfontsrdonneesou pour la minorité on pour
rabience,ou poux l'indifpotition des Roys , Se ccuxqui ont efté Regens ont
dilpoféde toutes chofescomme s'ils eueuflcnt efté vraysmaiftres.

Lesfilsdelamaifon.de France partageoientaucienncmenrpar égales por-

tions,ransqu'ilyeuftdroiâd'airneire,£|:lesbaftatdsàduoiiezheritoiétauec

les legitimes:&chacun tenoit fa part en tiltre de Royaume. La troiiiei'nie li-

gneeadutout rejettélesbailards ynonfeuleraentde laCouronncjmaisauilî

del adueu,&furnomdeFrance,quieft permis auxbaftardesdesRoys:& de-

puis Hue Capet les pu ifnezdes Rois n'ôteuquedespartagespriuez,&incf-

me il fut après ordonné en l'an 1183. queles puifnez ne pourroitt quereller,

oudemandex certaine légitime part^oaquote letir cftxedeucen lalucceflion

du Roy leur pexe,ainsfeulemétprouifiô pour leur viure^&entcetiêjà la vo-

lôtéde learpexe)& s'ilnerauoitdeclaréeduxâtfaviejàlavolôtédu Roy leur

fxcre régnât, fas qu'il leur fuftpermisde Teplailid ce d'vne trup petite pottiô. .

Mefdames les filles de France,s'il y a enfans mafles, n'hcritent qu'es meu*
blés Se acquefts, félon la loy Salique, Se fontauftîpe rpct uellemeut exclu ft^s

de laCouronne parcouftume, & loy particulière de la maifon de Frâcefon~

dee fur lamagnanimitédes François, quinepcuuentrouftucd'eftrecÔman-

de z par desfemme s feules , Se fux ce qu'elles eufl'ent aullîpeu par mariage

tranfporierlaCouronueàdesefti;angers. On aveu que Mefdames de Frâce .-

marieesàmotndresqueRoy, eftoicntappelleesRoyncsauecleurnom pro-

pre. Cet honneut leur eftoit don né durantleurs vies,ppur monftcert]u'cl-

IcseftoientfitUadeFrancc. Le furnom de France. appartient aux filles des

RoysdeFrâce foit qu'elles foient nées aifât, ouduxant leur règne. U cû-vxay

que cellesqui fontaécs auparauunt ne le.prennent qu'après raduenc^rtent. à

laCouronnc:&fielles font filles du fils aifnédu Roy , elles font appelLées

AdeïdamesdeleUrnaillKncespourraireuxanccquelepcre.ade régner, s'ilnc .

neurt. lesautresncdoiuentcftrevappclleesqueMefdamoiiclles, &;iprâs

i'>aduenement'Mefdames aivcc k furruirode-Francc..

Quant auxPairsdeFïacCjles fiefs cftâtJeuenushereditaiics en ceRoyaume
fuiuant rvfageefcritdesfiefsdes Lombards, on eftablit en chaque fief oomi-

I

liant certain nôbrc de vafiauXjappfllczPairSjOufracs-hommes de fief, ciiarr

gezde tcnirlaCourdu Sieift, &.iugci deschofes feudales ,ayaijs pluiieii^?

granc'e* prcrogati ncs,ainfi qu'il eft porté par l'arreftide la cojnnume ce Hcmj

lilonnélQderRici^uiil Hji.Ccftc iuilitutionn'&duint pasdu.tcps dc.Chavlcr
''

*
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ni.igne,ainn que les Romans nous veulent faire croire; vcii que leur auVioi

titc,rang,& precmtnêceonc eftéeftablispar HueCapet^& par lesRoys for-

tis de fa ligne, qui gagnèrent par ce moyen lescœuts des plus mal aft'cdèion.

nez, tels qu elloient leComtedc Fl3ndres,& l'Afthcue^uc dcRbeims, qui

s'opporerentàCapetvrurpateurj&fctmcrcQit la bouche aux autres , quiâ

l'cxemplc de ccux-cy eulfêt peu remuer)& lcs«yât auchoiifez de ceftc digni-

té, les obligèrent par lemnent à tenir leurs terres delà Courône, & leur dire

6delles,& à toute leur pofterité/i bien qucHuëCaper,pourratificrinicux la

chofe, fiicouronnerRobcrtronfils.enyappeUantceuxqii'ilptaral'uypou-

uoirplus nuire. Orilyeneut douze,dont lesitxrctnporeUefioiçnciesDucs

de Bourgongne,de Nonnandie,& d'Aquitaine,^ les Comtes de Flâdres, de

Tolofe, Si de Champagne,& les Eccleil^ftiques, le Duc & Archcuefque de

Rheims,lcsDucs&Eue{quesdeLaon,&deLangres:lesEuerques & Com-
tes de Noyon,deBeau»ais,&rd6Chaalon$,qUi font appelIe2Pairs,non peur
eftreefgauxen dignité au Roy ,'mais pource qu'entre-eux ils font Pairs eti

grandeur. Etceux-cynepeuuéte(lredepofez,ouap|)ellezeniugementqxic

deuant laCour de Parlement, en laquelle ils ont lieu^ & feance, ainiî que les

Princes du fang,àcau(è qu'ils foncdu corps de laCour,&auam que le Patle<
' ment fuft inftitué les Pairs eftoict ceuxqui iugcoient des caufes qui veno yct

au Confeil, 8f deuant laperlbnne du Roy ,qui ne faifoit vien,fuil: en temps de

paix,ou de guerre, fans le confeil decesPairs,qnifoiitobUgezd^a(ti(bcr au
S.icredesRoys, &lesEucfqUesdeLangrcs,&defieauuais fontfemblam de

' foudeuer leRoy de fonthrofne royal,& de s'enquérir du peuple s'ille veut,

<& l'acceprc pou r fon Roy , 6c lors que les afllflas ont dit qu'ils l'ont agréable,

TArcheuefquedeRheimsluyfaiâtairelefermét accouftumé. Les cinq an-

ciennés Pair ries layes font retournées à la Couronne, la (ixicfme ne la reco-

gnoiftplus. LenombredcfditesPairrieslayesanciennescnioidimitè à iîx,

comme cellesd'Eglifej mais le nombre deslayesaeftcfouucnt augmcntéau
commencement, & les Uoy s n'ont pas les mnins tellement lices

, qu'ils n'en

puifïcnt creerautant qu'il leur plaift. Etdefai<îlona veuerigerautrefoiscn

'Pairrie, Evreux, Alençon, Bourbon, Eftampes, Artois, Bretagne, Clcrmôt

cnBeauuoifiSjBeaumontleRoger, Anjou, Betry, Orléans, & autres, &de
noflrre temps,Efpetnon,Biron,&Suilly« Ordinairement Meilctgneursles

fils de France tiennent leurs appcnages,&tout«s leurs autres terresenPair-

rie. Quelques Pairries font creesà vie feulement, &font'perfonnclles ; les

aut res pour les feuls .malles dercendans,les autres pour tous. Car les femmes
font capables de tenirPairrics, ontfeance,^ opinion auxiugemens , Scf
doiuenteftreappellees,&adiournees comme les autres Pait6,pource qu'el-

les tiennent dignité ayant exercice de luftice.

Le Grand- Maiftrcjdont la charge eftprcfquefemblableàcelle des anciens

Maires du Palais,afurintendâceRirtous les officiers de la maifon du Roy, &;

c'eft à luy àfaire toutes les années l'eftat de celle maifon,& d'apointer,ou de-

fapointeriufqu'auxmoindresofHcierSj&leurcômanderjtellcmêtqu'aucun

de ceux qui font aux gages du Roy en fa fuitteordinaire, ne fe doit difpenfer

de l'obeylfance du Grand-Maiftrc ,& volontiers cet eftat eft entre les mains

desPrinces, comme on le voidaujourd'huy entre cellesd'vn Prince du fangt

Etceftc charge de Grâd-Maiftren'empefche pas qu'on n'en puiflèauoir vnc

autre enmcimc temps, veuqu'on aveu deuxG rand- Maifties, doc iVn^ c çfti
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f-auoir Anne de Montmorency cftoit Conncftable en mcfmc temps,& l'au-

tre ccdàfçauoirFran^oisdeLorraincDucdcGuilc, eflioit Lieutenant gê-

nerai rousleRoyH;nry II.

LenomdegrànJChambcUanfaitairczparoiftrefachargc, d'auratqu'il cfl;

comme chef de ccqui coucernc la chambre du Roy. Ceft iuy qui peut faire

donner, ou rcfufcr l accez àceux qui veulent entrer pour parler au Roy, &
qui acommâdemcutrur tous les gentilshommes de la chambre, qui font en

tel nombre qu'il plaift au Roy, &ont charge de l'habiller, & déshabiller.

Parmy ces gentilshômes il y en a vn q ui fc nomme Premier,qui eft par dcll'us

les antres, ôccommandeauxPages de la chambre. Auiourd'huy il y a deux
premiers gentilshommes qui lont en charge, chacun fclon qu'il plaill au
Roy l'ordonner. Le grand Chambellan a pareillement puillànccfurtousles

autres (dequelque forte qu'ils foicnt) quiferuent le Roy dans fa chambre,

comme valets de chambre, maiftres,& valets de gardcrobbc, & tous autres.

Au reftec'eft au grand Chambellanàchauirer,&: tirer Icsbottines au Roy le

iour de fonSacrca .

Quant au grand Efcuycr , il a la chargcdes efcuyer ies du Roy, & a com-
mandement fur les gentilshommes cômisîur l'cfcuycric, &fur les Efcuyers,

Pages, Cheuaucheurs,&Piqucursqui y font; de forte que tous cheuauxtat

<îeferuice,qiicdcchalIe,&desh.'ir.izraefme,font'foubz fapuiflance. Il doit

porter l'efpceRoyale fcméede Heurs de lys en toutes les cérémonies folen-

nelles, comme aux entrées, facres, &entcrremcns desRoys. Auiourd'huy
celle charge eft prefque partagée en deux, & le premier Efcuycr femble auoir

mcfineauthoritéquc le grand, quidbit auoir aufli commandement fur les

portes , & donner commilllon à celuy qu'on appelle le ContrerooUeur des

portes. Ucftvray qu'auiourd'huy le ContrerooUeur gênerai des portes

difpofc de toute chofe> .

U n'y a chofe qui foit plus fcante auPrincc que la ckilTe , pource qu'elle

téd le corpsplusdifpolcàfupporter toute peine,& fait fuyrl'oyfiueté,& la

parefTe
, qui eft la pcfte des âmes : il y adonc pour cet cfFcâ: vn grand Veneur,

&yngrâd Fauconnier. Ccux-cy fçauent en quel temps le Roy veut aller à I.1

chafle,^ s'il veut voler, ou courre le cerf,& félon fa volonté ils fcdifpofent

à Iuydonner duplaifir. Us ont commandement fur les gentilshommes delà

.vénerie, 6(:fur tous ceuxqui ont charge des chiens,& des oyfeauxdu Roy.
XesMairtresd'hortel font comme les lx>ns mefnagcrs^e la maifon du

Roy, de ladefpence de laquelleil fautquïls ayent cognoilTancc, & en oyent

les comptes. Ils portent vnbaftongarny d'argent aux deux bouts, & deuan-

ccnt les gentilshommes quiferuent le Roy,lors qu'on veut feruir les viâdes.

On dit qu'au temps parte ils auoiencchargc de mettre taux aux viurcs,& de

faire pluficurs autres chofcs, qui leur ont eftcoftécs , &:fontàprefcntde la

chargeduPreuoftxJcl'hofteljVCu que beaucoup de chofes font changées en

l'exercice des charges, fcion qu'il a pieu auxRoys d'en difpofer , &c dor>ncr

authorité auxpcrfjnnesqui yt.O^oicnt commifes.

IlyaencorespourlatabicduRoylcgrand Paneticr, les gentilshommes

feruants, & les Efcuyers trcnchantSjdéqiî.ilesnomsmonrtrenf allez leur

charge. Or le grâdi'anctier eut autrefois authu^ité fur la police des bleds,&
du pain, pour vc ir fi le poids en crtoit iufte, &rla mcliur loyale,& mcfmc il y

imettoitlc prix. Auiourd'huy le Par.ctisr eft ccluyquifaitclla)':'CSplatsquô

Hiij
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vient àfei'uirdeuant le Roy. L'Efchanfon fait aulîi le mcrmc eiTay dû vrn qdc
l'onverfeàboireauRoy, pouieuiteri'inconuenientquipouccoicatriuciii

l'vn ou l'autre eftoient empoifonnez.

Et pou rce que la maifon desRoy s c(l compofeed'hoinmesde diucrfcs hu*
nieurs,(Scque pour legrand nombre des Piinces,&grâds Seigneurs qui font

«rdinaireineniàlafuitteordinairodela^Couryiiyagrandnotnbrcdegës, ou
pour IcursafFaireStOulansadueu, qui font fouueni des fautes, comme lar-

£ecinsymeurtreSjOubatterics,quimeritentchaftimentiona ordonné pour y
pouruoirlcPreuoft de l'hoftel, donc le tiltre emporte la qualitcdciugcr des

chofes,tantciuilesyquecriminelles, quifontentielesperfonncsquiluiuét

la Cour. Le Preuaft de l'hoftel paile,& interine les graces-dônées par le Roy
àceuxdelaGourj&faiutiiciiAionncseftcndpas feulement fur lamaifonjfic

fuitte du Roy» ains encores nxlieues à la ronde ) dctnerme il a foubs luy deux

LicBtenancs,rvnderobbelongue,& l'autre do robbecourte,desScrgccsqvi

fc renomment du Preuoft de l'hoilel, & c inquâie Archers vellus de hucque-

tons> oucafaquesde li urée, de mefme que les Archers deb garde du corps

du Roy, qui le l'uiuenti &c le feruenr,& vont pouifuiurc les ccim inels. O u-

trelachargefufditedclapunition dcsforfaij^s, c'cft àluyàincttrc prix au
pain,auvin,àlachair,aufoin, âcàlauGine^ cequifutiadisdela cômidron

desMaiftresd'hoftelduRoy. C'eft encore àluy àcognoiftrcdes caufes de

tous les Officiers delamai^onduRoy.encequiedpurementperfonnel \xz

qui futauflîde la iurifdiâion ancienne des Maifticsd'hoilel , qui aiioient

cognoiifance des larrecins,& autres crimes commis àlafuitcede la Cour, &
leRoydes Ribautseftoit eftably pour fe faidrdes coulpables : là où mainte-

nant le PrcuoUxlelhoftel a toutes les dcuxcharges.

Les cent gentilshommes font lacompagniedu Roy , &: commis pour fa

plus feure,& honorable garde,& retiennent encor lenom de cent, bien que
depuis le règne de François I. dunoniilsayenr cftémisennombre de deux

ccnts,chaque compagnie ayant viiCapitaine,&vn Lieutenât, quimarcheiK

ibubslacornetteduRoy.

La garde du Roy eO: partie en trois,veu qu'il y ades François, desEfcof-

fois,&desSuiflès. Il y en a, tant des Efcoflbis, que Jes François, qui portent

le hocqueton,qu'on nomme Archersdelacardcj&d'au("resquine le portent

pas, qui s'appellentExemps,& portent le bafton ,& font comme Caps d'ef-

coiiades, dcuaçans les Archers,& les conduifanr en l'abfrnce des chers ordi-

naires; Outre ceil y a le régiment des gardes fouzfonMaillredecampr

Orent revnefigrandc multitude qui fuit le Roy, ilfautqu'ily ayedcs per-

-fonneseftabiics pour loger toute ccftefuitte,& pour cet efteél on a ordonne

les^Marcfchaux deslogis,.& les Fourriers, dont la chargeeft de marquer les

lieux,& maifons,tant pou r le Roy, que pour lesPrinccs,Seigneurs,Officiers

«&domcftiqnesdefvMajefté.

Il y a encoiesàla fuittedu Roy certains Officiers d'eflat, des principaux

iduRoyaumc,parlcsmainsdcfqucls ilfautquelcs n.fr;iresfi'iinpoitance paf*

-f^nr; de forteque l'on ne peut faire legftimcmét fans eux dcfpc{che quelcon-

que. Ccux-cy ont tous pour leur chefieChancelieijquieft ai ili le chefde lai

iuftice de France. C'cft luy qui corrige les octioyinxihusq lie le Roy t.^itj&j

^ qui peut palier le gaujuet par les patentes (ïgnces mcliiieb cl u Roy ,&:e q uel-

rr(ju'vndçie5§ccrctaiïes,tauti'autlioiitédccccoiiiccvftgiai:de.C'cltiuyqui|
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ïèfpefcheles grâces, immuniicz,cftatSj dons, offices, & autres fcmblables

chpfesquelesfubjc^ts requièrent ordinairemét, & toutes les defpekhes qui

font fans fo n feau,foiit de nulle valeur. Que s'il arriue qyelque mefcôtentc-

mentauxRoys contre CCS Chanceliers, pourccquelcnomcneftfainâ
, &

inuiolablc,&:quefansmortonntleurpcutoftcrlenom,&degrc j on leur

donne desSubftituts,qui portcnilc nomdeGardcsdcs Seaux, d'autant que
le nom de Chancelier ne leur doit cilrc communiqucdu viuantde celuy qui
acflicpourueudccétoflice. .

Il nefutiamaisque les Princesn'euirent des Secrétaires, & pour ceftecaufc.

il y aiufqu'au nombre de (îx vingts Secrétaires de ]amaifon,& Couronne de

France, entrelefquels il y en a quatre premiers qui font appellezSecrctaires

d'Eftat,£cdes commandements, qui font toutes dcfpefchcs,&: ont le dépar-

tement de leurs charges félon les Prouinces, tant dedans , que dehors le

Royaume. Il y aau(nieSec(ctaire.ducabinet,quifaitlesd£fpefchesdesvo->

lontez particulières duKoy , qu'il ne veut pas eÛre diuulguees.

Onadreiréencorpourl'ÉftatdcuxConleilsdelamaifonduRoyjdontrvn

porte le nomdePriué,&rautre^c Grand,quifurentautrefois mcfme chofc,

tandisqueleParlementcftoieambulatoire : mais les chofes edan s changées

félon la neccillté du temps, il afalludiuifèraufn les offices.

Or lePriuéConfeilen:compolédediuer&grandsperfonnages,oùprend&

celuyquçbonfcmblcau Roy, quandiIn'y.iffi(lepoint,&dedroit ony yoid

afllifterlesPdnccsdufang, le Chancelier,& beaucoup d'autres perfonuages

des mieux fenfez,ou plushonorables du Royaume. £t c'cft en ce Conieil

qu'on y uidc les affiiire$,tat de pai}(,que de guerre,&autres choies qui appar-'

tiennentàr£ilat,&quelquefoisonyeuoquedescaufesdeconilequcnce, qui
font pendantes au grand Confeil, ou bien en la Cour de Parlement.Et quant
au grand Confeil,il cil compofcde toute anciennetédu Châcelier,&dehui£l

Maiftrcs des R^queftcsde 1 hofteldu Roy,& outre ceil y adixrfept Confeil-

lers,&deuxSecretai£e$,vn AduocatduRoy,&vn Procureur gênerai. En ce

ConfciloniugcdiffinitiuemcntilesOfficicrsn'ytrauajUentqu'vn fcmeftre,.

.Tcaufe que c'eft comme vnPavlcmct ambulatoire. Ces luges vuident les ap-.

pels ciuihqui vicnneatdcuant euxde la Cour du Preuoft del'hoftel,& iugét

auffi des différents qui font entre les Cours fouueraines, & des bénéfices qui
font en la collation des Roys. LesMaiflresdesRcquefles fontles Ailcireurs.

duChancelier,auec lequel iUcognoilIem de tousles offices du Royaume, &.
de la capacitc,;Ou incapacité deceaixquilespouifuiuent^ ont puiilànce de.

donner remifirions,&: lettres patentes qu'onnomme de la petite Chancelle-

rie,àceuxqui en ont affairc,ont voix es Courts deParlementj&peuuétpre-

fider.iux Bajlliage;$,& Senefchauflce5,tellemêt que les Lieutenants des Bail-

lifsj& des Sen efchaux leur quiuent la place. Voila quant aux Officiers de la

naifonduRoy le plus fommaircmcntqu'il edpoffible : voyons maintcnanc

ccuxquifonthors<lefamaifon,quix>atcharges.desafFaires de la guerre: vca,

que ç^aeîléde ce co(lc-ld que les Roy s ont toujours pris leur accroillcmcnt^

ii, puis nous viendrons à parler des autres.

Le Conneflablea comraadementfur toute la g'endarmei ie de France, tant

,

<lc pied quedecheualjveu qu'il cflGcneraldcsainices qui le Icuent en Fran-

fCsSc desgarin'ons,en quelqAie lieu qu'elles foicntafîlles. Pour l'exercitcde

«ftçiurildi<3;ionlcsRcysontc(^roy;éauxConnc{lciblcsfcancedcii{lic£au.
' H iiij
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Pabis j & vn Lieutenant à la taWedc Marbre, qui cognoîtdetousexcez',^

crimes commis par ccuxqui Font profeflion des armes. Et comme iliiigcdes

fautes de la gendarmerie, ilfait le i'emblable de ceuxquioft'encent les loldats,

cognoit des butina, ran^ons,& prifonnierSjdes reuolv's des foldats cotre les

Capitaines,&de ceux qui fans (on congé quittent l'armer. C'cftau Connc-
ftable à iuger des plaintes des hommes d'armes , & autres gens de guerre qu i

auront cilècairez,&:mishorsdelcurscompagniespar les Commillàires des

guerres. Capitaines, Lieutenans, ou autres, commis àvoirlamonilte des

gens deguecre. Il cognoit auflî de ceuxquiroatTurpris en crpiât,dvSdebte5,

obligations,&côtra£ts qui fcfont pour raifon delà guerre,dcceuxqui ren-

dent les placesfortes fans congé,ou fans endurer vneforcccxtretnej'dcsgcn-

tilshovimesfubje(Sbsauban,6carricreban,quirefufentd'allcrfairelercruice

qu'ils doiuent au Roy,duquel ils tiennentiief,nbl>le(l(^&afiranchilli:ment.

Somme les payeurs des Comp.igiiics,Threforiers,& leurs Coinmis,les Pre-

uoftsdesMarefchaullèe$,leursLieutenan$,&At<hec$,dependentdelaiuAi>

ceduConneftable.

Aprcsluy ilfaut confidercr les MarcfchauxdcFrance,quinfcpcuuêt com-
me autrefois eftre demis delcurschargcs,quileurdcmcurcnt autant qu'ils

viuent. Au comencernent il n'y en auoit qu'vn,piiis on çxi Ht dcux,puis tro is,

& aptes quatre , ôc de noftre temps il y en a eu iufques à fjx, ou fept,& main-

tenant ils font au nombrede cinq. L'ordonnance dit qu^il appartiét aux Sei-

gncursConneflable,&Marefchauxdc FrancCjOU leurs Lieutenans àla table

de Marbre , de cpgnoiftrcdetous excez,& crimes commis parles gens de

guerre, tant de piedqucdciheual,au camp, en leur garnifon, en y allanfjOU

biencn rcuenant, ou tenant les champs,& des efforts aliifiqu'on leur peut

faire.IlscognoilIèncaufÏÏdcsprilcnniersdcguerTc, des butins,& des débats

quienpeuuent.irriuer,dc ccuxqui prenants les gages du Roy, dcfobcyllènt

àleUrschefs,& partentducamp fanscongé.

L*Admiral,qui efttcltoutcfavie,eftthcf], ôclicutcnant gênerai fur merj/Ji

par tous les lieuxquifôtfurla marine,& a chargcdc tout ce qui s'cntrepréd

lurmcr , comme auflîil a cognoilfancc de toutes lesfautesquis'y commet-

tent. Iln'yaperfonnequipuiflefansfaperminion mettre aucun nauire en

mer, fuft-ce à fcs proprcs<oufts,& dcfpcns,ny entrer aux ports de France. Il

a cognoiilancède tous Icsdiftc rets qui aduiennent tant pour raifontles con-

- traâ;s faits,& paiïczpour lefaiftde laguerrc,marchandifc,&pefchcric,que

pour autres eau fes ciuilcs,& criminelles procédantes de ce qui fe palïè fur ia

mer, &ilymet telsLieutennntsquebonluy fcmblepourendecidcr. C'eftà
' luy à prendre la dixicfmc de toutes les prifcs, &dc tous les gains , & profits

quifefontfurmerparquclqucs perfonnesquecefoicnt, & c'cft à luy qu'il

apparticntdedonnerpermilîionàceuxquebonluyfemblcjdeharengaiibn,
" & morte faifon pour pefcher,vcuquefansfonoélroynulncpeut alleraux

terresneufuespourlapefchcriedcsharansj&desniourucs. C'cftàl'Admi-

«làfairedrelfcrrordredesguetzfurlescoftes delam€r,!orsqiic •-. ncccfli-

té le requiert , &mefmc il y en a qui tiennent qu'il peutfaireticiucs pour

quelques ioursaucc les ennemi$,quicftvn grand ptiuilege.

\.t^ Lieutenâtsgenerauxdes armées font mis pour y tenir la pLicedu Roy,

la perfonne duquel il n'cft pas bon de hazarder,comme pluficurs accidents

jDOUS ont fai^ cognoiftrç \ éc ccux-cy font mis en Icui lieu po ur coirmandcr
j
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De la Trance. ïh
aux armées,& auoir pareille authoritcqueicRoy auroic^ Vil y eiloir en
perfonnc.

LcsGouuerneursdcsProuinccSjquidoiuentcfttcenaflèzbonnombreer»

France,àcaufcdcfon cftcnduc,auoient autrefois Icpouuoirde donner des

grâces, odroycrdroi6lsdcfoircs,&marchez,antiobl:rlesroturiers,&Icgi«

timer les baftardsj&auoient droit d'euoquer par dcuanteuxl^scaufcs pen-

dantes par dcuant les luges ordinaires. Mais LouysXlI.reuocacespriuilc-

gcs par vnEdidV,6canéantit ceftepuilïàuce.Us ont bien encore grande autho*
rite, nuisla lufticeordin.iirc ne dépend aucunement dcux,ainsfculemenc

cellequi giû en chofe appartenantes à la guerre j&bicnque leGouuerneur
rcprelcntc le Roy,fi eft-ccques'il eftqueftiond'vn citoyen , ou autre , nefai-

fantprofcflion des armes, ce n'eft.iluy à le punir,ainsàrordinaire,& l'appel

oevadcnantluy,nins pardeuant laluOicc établie es Cours. Lemefmcre
peutdircdcsLieutenaiîsgenerauxpourleRoyauxProuinces.Iencm'cftcn-

draypas furies charges des Colonnels delaCaualcrie, & infanterie,&du
grand Maiftredel'ariilleriejveu que le nom fait allez voir lapuillànccqui.

leureftdonnee.

Ain fi que lord re de l'Eftoille auoit efté infticuc par le Roy lean , de mcfmc
CeluydefaindlMichelfutinftituéparleRoyLouysXI. àAmboife.Etlefcu

Roy Henry Ill.futautheurdcceluy du faindEfprit,quidureencor,ô(:dont

les Cheualiersiouylïcntd*auflibeaux,&mefmc plus grands priuileges, que
ceuxdes autres ordres.

Ureftcmaintenantàvoirqu'ellceftreftenduëdelaCourdeParicmentdtf

Par is, où les Che uaiiers de l'Ordre ont fcance,mais non pas voix,s*ils ne fon t

Paits,ou Princes du fang.

Le premier Bailliage qui cftfoubs le Parlement de Paris, c'eftlavillede

Laon , puis ccluy de Kheims,puis Amiens , Abbeuille, Boloignc,Senlis,

Sens,Auxerre,Troyes , VitryenParthois,Chafteau Tierry ,Cnaunionttn
B.ifl!gny,Meaux,&Prouins,dontlesdcux derniers, de mefme que Chaftcaii

Tierry font comprisau pays de Bric. 11 y a après Mclun , Poitiers , Ange rs,

IcManSjTours, Blois, Bourges, Orléans, Chartres, Angoulefine , laRo-

chelle, Montfort, l'Amaurry, Lyon , Moulins, fainél Pierre le Monllier,

Rion,&OrillacenAuHcrgne,puislaville,&Preuoftéde Paris, apresledif-i

coursdclaqueLlcilfaudravoirlesautres,maisfclon les Piouinces , &noi\
félon l'ordre que i'ay mis icy.

Dans Paris vous auez le liège Prefidial du Chaftelet, où il y auoit vingt-

quatre Confeillers
,
par l'Ediàdelan 1560. du Roy Hcn ty 1 1. A ce Prefidial

rcllbrtiflèntlcfiegedelaPreuoftéj&Vicomtéjlaconfcruationdespriuileges

Royauxdc rVniucrlitc de Paris , les anciens relîbrts de ladite Preuofté , Bric

Comte Robert,&laFertéAleps.llyad*au.intageauChaftellet lePreuoft/cs

Lieutenansciuil,criminel,&particulicr,lcConferuateurdespriuileges,les

GensduRoyPiocureur,& Aduocat.lesGrcfficrstantciuil que criminel, &:

IcsCommilïàircsdelaviile.Pour leferuicedece Chaftelctilya desSergens

tarit àcheual , qu'à verge, qui exécutent les adiournemens,& donnent les af-

fîgnations ordonnées par lesluges , comme enuoycz par le Roy , fie portans

tiltredOfficiers ,& la marque du Roy en vn cfculïbn des armoiries de Fran-

ce, le Chaftelet a charge de ce qui concerne la police de toute antiquité-, fi

bienqucli les boulcngers, ou «atres quivendent marchandife dcbouchcj
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foncf^nteenUur eftat,!cs Commilïàires y ontl'œil dcffus, & c*ôftau Preuolb
de Paris à punir telles fautes.

Quanta la Gourde ParlcmcntdeParis, dont les Princes dufangnaiflcnt

Conleillersjil falloit félon Icnombrc ancien qu'il y cuft cent horomes , à fça-.

uoir les douze Pairs de France, les terres delquels font du reil'ort de ladite,

Couit.puishuidtMaiftresdesRequeftesde l'Hoilel du Roy, puis quatre**

vingts Confciller;;,ycomprislesquatrcPrcfidcns,àf(çauoJrquarâtc Clercs,

& quarante laiz,entrclclquels fopt rEuefquedcParis>&. l'Abbé de faindt,

Denys,puis les deux Aduocatsçlu Roy, &le Procureur gênerai. Mais ce.

nomorc cft maintenant augmenté de beaucoup , la grande q uantitédes affai->

reseftât caufc delà pluralité des luges. Les moindres offices de la Court font
les quatre Notaires, &:Sccrctaires,leGrefficrC,iuil, le Greffier Criminel, le.

Grtfficrdcsrepiefei>tations,&lesHuifliers. Tout ce corps eftdiuifcenlî^t

Chambres , dont la première cft la grande Chambre que l'on nomme autre-^

inenilaChamVrcdoree,laTournelle,quieftcellcoùfcplaidcnt'l€smatierc&

Criminelles, la grande Chambre des £nqucftes,la petiteChambre des En*
qucftes , la Chambre nouuelle,& la Chambre du Domaine. Vous voyez cn^
corcs dans renclosduPalaislesRequcft.es de l'Hpftel du Roy ,Ja Chancelle-

rie , les Requeftcs du Palais , le Bailli^edu Palais , la Chambre, des Maiftrcs

des Eaux, ôcdcsForeftSjà laquelle jcflortcntttois cens Officiers de trois cen&

iîeges des eaux,& porefts de ce Royaume; la Coiiineftabjie , & .Marefchauflcc

de France à la table de Marbre , la Chambre des Comptçs , celle d u Threfor, la

Chambre des MonnoyeSjla Cour des Aydes, des Efleuz ,. le(;egç,derAdmi-

rautcàlaTabledeMarbre,&lagr.inde Panetière de France.

Les foubs-bailliagcs du Chaftelet de Paris font PoilFy, faindl Germain ei^

Laye,Tornan en Brie,Cotbeil,Monlchery,&Gonneflc en France.

Soubs le Parlement de Paris fout les iîegesde luftice principaux qui s'cn>

Aiyuent.

Premièrement en la ville d^Laoniiegeprcfidial, où pat TEdiâduRoy
HenrylI.ilydeùoitauo4rdixConfeillcrs,& vn Greffier d'appeaux. Et doi-

lient reilbrtir audit Açge prcûdial aux çascic l'Edid, la ville de Lapn , les Siè-

ges de faindQ^ntm,Ribqmont,Noyon,Çoufly,CJiiauny,$oi(rous,Guifc,

?eronne,Mondidic r,& Royc.

Plus dn la ville de Rhejmsautrpfîçgcprefidial,oùilydoita«oirhui(aCAni

fcillers,&vnGrcffier d'appeaux par ledit Edi6t,quenousfuiurons toujours.,

£t à ce ilege prcfidial doi uent reÂbrtir k ilege duditRhcims , la conferuation

des priuilegcsdc rVuiuerfité.duditliej],le iiegedeChalon^Erpernay,^ifme^,

laComiidesVertus,& le Bailliage de Saudron.

Enla ville d'AmiensilyavnfîegcprefidialjOÙfontfepiConfeillftrs , &vtt
Greffier d'appeaux pour le Bailliage dudit Amiens.

En la ville d'Abbeuilleautre iîcgc prefidial , où il y a fcpt Confcillcrs, & vn
Greffier pour la SetiêTchaulIcedePonthieu.

En laville de BoulojgnefiegeprcfidiaJ,fep.tConfeillcrs,&vn Greffierpour
laSenerchauilcedeBouIonnois.

En la ville de ScnlisficgcpreCdialjhuidConfcilIcrSj&vn Greffier, auquel

/îege rcirottcnt ledit fîtge de Senlis, les lîegcsjôircflbrts de Conipicgne,

ClcrmontenBcauuoifis,Creil,Preuo.ftéd'Angy,Chaulnionten Vexin,Pon*

loifCiBeai montfur Oyfc,Crefpy,la Fetit Miion,& Pincfons»
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' Enîa V ille de Scn s ficge prefidial,dixConrcillcrs,Ô.i vn'Grefficr ] où rcflbrir

'îeficgc deVillcneutucleRoy.

Enbvilled'Auxerre(icgeprendial,reptConreillers,&:vnGreffier,poutI«

B'iHliagc dudit Auxerre.

En la ville de Troyes iîcge{)rcfidial, huidkConfeillcrs,&vn Greffier, au-
quel ficge rclïbrtcnt le fiege dudit Troyes,la conferuation des foires de Brie,

Â Champagne, pour autantqu'clles'eftenddans'ledit Bailliage, Icsfiegeidc

BarfurScinc,MuiryrEacfque>IaFercé fur AnlbcjNogcntj&Pontfur Seine,

£ruy le Cha(lel,& faind Florentin.

En lavilledcVitryenParthoisfiegcprcfidial,feptConfeillers,&rvnGrcf-

£er , auquel ficge prefidial reHottent le ficge dudic Vitry , les fiegesdc S. Me-
iiehou(V,faindi: Difier,Rouuray,&: Pafièauant.

EnlaviîledeChaftcauTicrry ficge prcfidial, feptConfcillers,&vn Gref-

fier, auquel fiegcrcllortent ledit ChafteauTierry,& les fiegesdc ChaftiUon
furMarre,Trcft"ons,Ouchilchaftel,&MillyS. Front.

En la ville de Chaumont en Baflîgn y ficge prcfidial, fcpt Confciller s ,& vn
Greffier auquel ficge rellbrtent ledit Chaumont,le Bailliage de Bar iiir Aube.

En la ville de Mcaux ficge preficlial,feptConfeillcrs,&vr Greffier auquel

ficge refïbrtcnt ledit Mcaux, les fieges deC recy, Coulommicrs en Brie ,& la

FertèGauchei.

Enla ville de Prouins ficge prefid*al,(eptConfeiHers,&vn Greffier. Ledit

Prouins,& les fieges de SezanncMontrcau Faut Yonne,Bray fur Seine, loy

le Chaflcl,& la conferuation des foi tes de Bric,& de Champagne , pour au«
tantqu'elles'eftendauditfiegcdeProuins,y rellbrtent.

A Melun ficge prcfidial ,feptConfeillerSi& vn Greffier. Ledit Mclun,&:
les fiegesdc Moret, Nemours , Chafteaulan<ion,laChappcllelaReyne,ôc

Milly en Gaftinois y rellbrtent.

A Poiâiers ficge prcfidial pour laSencfchaufTee dudit Poiâ;iers,douzeCon''

fcillerSj&vnGremer.Ecàcefiegeprefidial rcflbrtcnt le ficge dudit Poidicrs^

laconferuariondespriuilcgesderVniuerfitéduditlieU) iScles fiegcs deLufi-

gnen,Cha(leleraut,Montmorillon,labalIèMarche,^ le Dorât, FoncenaylQ

Comte,Niort,Giuray,&fainûMaixent.

-AAngeispourlaSenefch3uflèed'AnjoufîegeprefidiaI,dixConfeillers,&;

vn Greffier. LàrcfrortcntleficgeduditAngers,& lesfieges,de Saumur» Bau-

gé,& Beaufort en la vallée.

ATouryficgeprsfidial,huidConfoillcrs,&vn Greffier. Là relfortentlcs

fiegcs dcLTours,dc Chinon,Lodun,Langeft,Amboifc, Loches,& Chaflillou

fiitYndre.

Au^ansfiege prcfidial pour la SenefchauflceduMaync,hui(5tConfeillcr«,

&vnGrcffijr"Làre(ïbrtent les fiegcs dudit Mans,duChî>A.\iu deLcii , La-«

ual,Beaumont,faindcStifanne,ChafteauGontier,laFlcfche,& Maine lalu-

haiz,Sable,& la Ferté Renard.

A Lyon fîcgcprcfidial,hiiidConfeillers,&vn Greffier. Là relfortent

les fiegcs dudift Lyon, de la conferuation des foires dudidt lieu , les

B?illiagcsdeMafconjForefts,& Beaujolois, A Lyon il y aauflilaCour

de P,irlcmenc..dcDombcsqui s'y tient. Et maintenant le Forefts , rcllbrt à

Montbiifon.

. AMolins ficge prefidial pour laSencTchaufrcc de BourbonnoiSjfçptCon»
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fcilleiit&îvn Greffier. Làrellbrtcnt le ficgc diuUcb Moiilîns/ft'ucdcsrcf^

fortsYclon l'crcdionquicnaeftcfaidccn Duché, &: les Hcgcs de lahauif

Marche.

A S.Pierre le Monftier ficgcpreficli.'il,fcptConfcillcrs,& viiGrcfficr.Li

«cilbrtctit le iic^c du Bailli.ige dudit S.Pierre le Mon(licr,comprisDonziois.,,

Saucrains,Cuilct,&lcbourgS.EftiennedeNeuers.

AIUonlîcgeprc(idialpourlaScnefchaufl'ecdubasAuucrgnc,huJ«îlCon»

{cilLis,6cvnGrcflier. Làrellbrtentleslîegcs dudic Rion , Montferïand,
Con:braillc,&: Montaigu,Argue pcrre,Clermonr,&Montpenfier.

AOrill.ulicgeprclidKilpourlaScnefchaulTceduhaucp.'iysd'Auuergncf^

hnidCon(eillcrs,Scvn Grcttier. Là rcllbrtent les fîegcs dudic Orillac , de St

Flour,Carlat,&: Mur.it.

ABlois fiegcprclidialpourleBailliagejfcptConrcillerSj&vnGrefficr.La

rcll9rtcntlcslkgesdudicBlois,dcRomorcntiniMillanray,Cha(lcaudun,6{;

KpaysdcDunoys.
A Bourges (îegeprendial pour l'j Bailliage de Berry,hui£tConreillers,&

vnGreffier.Làicilbrtent le fiegedudit Bourges Jaconferuation des priuile'

gesdc rVniuerntédudic lieu, les iicgesd'Yiloudun,Di|n le Roy, Meunfur
yçure,ÔcConcrdrant.

A Orléans licgc prefidial pour le B.iilliagcdudit Orleans,i i.Confeillcrs,&:

vn Greffier. Là reifbrtent le (îcgedudit Orléans, tancenBailliage,qu'enPrc<

uodéylaconfetuationdespriuilcgesdelVniuerfité dudic lieu, les Hegesde

Bois commun , Chafteau Renard , Yenuillc, Yeurc le Chaftel , le Neurucillc

auxLoges,Gicn,Montargis,Lorriz,McunfurLoirc,&Baugency.

A Chartres licgc prefidial du Bailliage ,dixConfeillers ,& vn Greffier. Lî

rcilbrtent le ficgc dudic Chartres.les fiegcsdcChaftcanneuf ,Thimerays,le

grand Perchc.&PcrchegoueCjEftîimpcs, Dourdan , NogentleRoy,Bon-
iieua1,& la iuftice temporelle de l'Lglifi; Cathédrale de Ckactrcs,6( l'Abbaye

dudic Bonn* j.taL

A Angculefiue ficgcprefidialdelaScncfchauflccd'Augoumois, TcpcCon-

fcillcrs,& vn Grever. Làrcllbrtent le ficgc dudit Angoulefnic,lcsficgcsdc

CoignaCj&Chaftcauncuf.

A laRochclIefiegcprcfidial,feptConfeilIcrs,&vn Greffier. Là rcflbrtcnt le

fiege de Kidite Rochclle,auec le pay s d*Aulnis,& les enclaucs ,^ relforts du
gou ue rncmcnt de ladite V illc.

A Montfofc l'Amaury ficgc pfefidial,(cpt Conrcillers,& vnGrcffier.Là rcf-

iorcentle ficgc duditMonrfort,lcsficges de Houd.an,Mantes,&Meubn.
Il y aencoresquelquesPrefidiauxadiouftezdepuis le Roy Henry IL de

mefineque le nombre dcsConreillcrscftaugrocntépar le moyen debeaucoup
d'EdidIs de la création denouueauxoffices.

La Normandie comprend fcpt Bailliages, qui font fous le Pailcment de

Roiicn, c'eft àrçauoirRoiicn,Caux,Caé"n,Conftantin,Euurcux ,Gifors, &
Alençon. Le Roy LouysX IL érigea leParlcment de Normandie à Rcucn,&
yeftablit ^.Prclîdcnts, aS.Confcillcrs, 13. Clercs, & 15. laiz, 2. Greffiers,

& vn Audicncierjauccles gens du Roy,i.Aduoc.its,& vn Procureur général:

tnaisdepuisonabicnnugmentélcnombtedes Officiers de celle Coux , de
Kiefine que des autres du Royaume.

Outre laCout de Parlement ilyaàRoucncelledesAydes^qut comprend

iePâ^

Le
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cgcs de la haute
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laysd'Auucrgnf,

litOtillac , de S*

5,&:vnGicfficr.La

,Chaftcaudun,&:

iaConfcillcrs,&:
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leRoy,Mcurvfur

;,ii.Confcillcrs,&:
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joumovSjfcptCon-
»ulcfmc,lcsli«gesdc

jfRer.Làrcflbrtcntle

aucs ,>&:rciromdtt

&vnGrcfiier.UrcC-
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vn Procureur gênerai:

tsdc ccfte Coux , de

De U France, ijç
h. iurirdi^ion des£f1«us , inrtituce par le Roy Charles V

1

1. &: comporte de
dcuxPrefidcnts,vnzeConfcillcrs,vnGrefficr,dcdeuxAduocats,& vnPro-
curcurduRoyjtroisHuiflicrîj&vnReceucUf&Paycuriéc ceux-cyiugenc
diJfinitiucmcnt fur lefoiâdes Aydcs,gabcllc3,ta«llcs,ctcuc« , dons , oâaoys,
cmprunts,cftappcs,&chofes feniblabîcs. De ces lugcji dépendent phiiîeurs
Efleuz, Grencticrs,& Contrcrolleurs,ayans leur iuriidiékion àpart,êc outre
lc&enedi;ionsdelaDuchcdeNorni7.ndicyrontcomprires lesenedlionsdcla
Duché du Perche, dclaPrcuoftcdcChaumont,ôcaccroi<rcincntdeMaeny,y,
comprenant aufli Pontoilc.UyaparcillementàKouen lacourdu Bailliage,

&lcfiegcPrefidial,&Vicomté,ôcIurifdi^ion ordinaire , que ccuxdu paya,

nomment ta Cohue.

PourvenitaudefnombrcraentplasparticuliordçsPrcfidiauxj& Bailliages

onmet en premier li:u.

Le Bailliage de Caudebcci&aprcs ..;i..^

Le iiegcPrefiJial d'Eureux.

Le Baili iagc de Gifors.

Le Bailliage d'Atençon. vn^rfr!-

Cccy eftcomprisfous laGencralitédeRoîicnjOÙily abictivbgt Vicom'^
tcz,&dou7.<rou quinze bons fleges Royaux.

LeficgePrefidialdeCaco. . .'^. 'w"!' ;: .

Le Bailliage de Condance. ••)'•.
Cecy eft compris fous la Généralité deC»iîh ,qw afept Vicoifitea},&qucU

qucs (legcs Royaux.

Le Parlement deXholofeafousluy les Pcciidi.iuXyBAilliagcs&fiegesqui

fi^yacm* ...'..:
La SencfcTiaulIcc'& Prcfidial de Tolofc.

LaSene^liaulIèedeCarcalTonnA»;

LaSenefchaudèedeVillefrancheenRouergue.
j

La Senefcbaudèede Cahots en Quercy.
LaSeneichauflcedeTairbeenBigorre.

Ces (îegesfont compris fous la GeneralitédeTolpre, où il ya cinqbons fid^

gesdependans du Senefchal de Q^ercy,&; autres.

Le Ptefidial de Montpellier, la Cour des Ayd«s,^la Çh;imbsçdes|Cofn«

pfcs.

LePreHdialdeBcziers.

LaSenefchauilèe&fiegePrendialdcBeaucairc^Nirmes.

Cecy cil fous la Généralité de Montpellier oià.ilyarquatre^bonsiîegCJijt

Le Parlement de Bordeauxcomprend les fîege^^uyuans. ,}

Le PreHdial de Bourdeaux.

LePrdidiaUePerigtteux.

. LcPceâdiAld'Agea. . ,-
Le PreHdial de Bazas.

Le Prendialde Lauues.

LePrefidiaïdê^ainte». ' '• •'- O I i .. :. '

Quinze ludicatures*

{.cParlenlentdeBourgongne^roUS Iiry les ileges qui fuyucfi^

Le Baiiliag&deDijoniiLe UaïUiag&deDijonii 1 i.in 1. .

^ydes , qui comprend I WBâiUàagc^dcNuys, . i . «i ; :j Wivrn ^hur,:n j ! i f.

^

->
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Le Bailliage de Beaùnê.

Le Bviilliage d'Auxonne.

Le Bailliage de Sainâ kan de Lone.

Le BailliagedeChaalon fur Saône.

Le Bailliâge de Mafcon.

Le Bailliage d'Aucun.

Le Bailliage de Semur.

Le Bailliagcde Moncceniz.

Le Bailliage deCharrolles.

Lç Bailliage d'Auxois. .

Le Baillingc rt'Analon.

Le Bailliage d'Arnay le Duc*

Le Bailliage de la Montagne.

Le Bailliagede Bar fur Seine*

Le Bailliage de Getz.

Le Bailliagede Bellay.

Le PrcfîdialdeBourg enBrelTe.'

XeParlement de Bretagne contiencrous liiy les Heges «^uiAiy lictti^. '

Le Preftdial de Rennes.

Le PreHdial& Chambre des Comptesde Nantes*
Le Prefidial deVannes.

LcPrendialdeQujmpertforentin, - >

La Senefchauflfee de Ploruiel.

Sixludicfltures Royaks.

Le Parlement de DauphincfcAnt i Grenoble aibusluylesfieges qui sVn-^
iuyuenc. yl/r.vi'

y^
LeBaîlliagedeGrinuaudanàGrenoble« ''ttAj-f^ ''t^j' Ui;..i,ui..r'... i

Le Bailliage devienne.. 'Aiur.i^éWvrhh'v'^ 'l.Oi-ji'r 1

'.) rr. '.-jffjir.i;

.)•, JzO
y.-: If.;L.>i n;j?i-;Bbn3'j>br

l-

>bni«ij. l

Le Bailliagede Valence.

LaScnefcnaulTeede Monteliinar^

Le Bailliage d*.Arabrun* . 1 .
i . i .-n, c ; x.

Le Bailliage de Gap. n.ji. .'Vv:)lvM:.

'LrBaiMiagcde Nyon«."a''vA2î.^ï*JoJi.!,

Le Bailliage de Die.

Le Bailliagede Creft.

Le Bailliage de Chabeul. .-''f.<îK>b! ./Vn'l

LeBailliagedeS. Marcelin; inrjirol -l sô jîi'-.îsna. 5 • '
, t-diiU yv/J

Le Bailliage de Bxiàn^on. "'ii î^uinoif^ ii03/.fji.5l,icas;i;A jffDhr/I a.r

Au ParlcmencdePiouence on comprit' '

'_J' .

La v"cnefchauflccd'Aix,& pour le moins vingtûcgc$Royaux,& remarque*

^ueto'itos les villes de France ont leur Chambre des Compces>.except£To^

k)(c,3ci^cnncs.. .t cviih'.'iibiiDi'f <.;

RELIGION DE F B^AMCt '!i!rixt

SAivcTEp'ohanc riousaprehd4«crainâ:Lttcaprefchcla foyChrcfticrt

ne en France. Ft S. Cicment en (a première £pi0rc contre les lu ifSyeCcrit

^tt'ilcnuoy6xa en Gaù! e far lemandement de S. Piefxe àJta(.qufs^reicdciio-



lifuyoctt^.

uylcsficgçsquisyn?

.iM,.ùi:

sRoyaux,&reraarqMc*

sComgccSï-cxceptéTo^

.rtfchtla foy.ChrcftwïS-

rc contre Usiuitsycfcnt

J3? /4 Ff4/i»l 13 y
ftre Scigneur.On tient que Crefccnce,Martial,Dcny s AreopagitCjElenthc-
rc,Aphrodifcc,Ruftique,&auires,prouignerentçrandeincntUfoy qu'on»
ttiioitplantee,tcllcmcntqucTcrtuliiendji,qucdc»bntcmpibeaiicoupdena-

rions des Gaules failbicnt profeflion de la foyChrcfticnnc. finalement tout
le Royaume fut conuerty à la foy enuiron l'an 495. fous le Roy Clouis^done
l'hiftouecft allez cogneuc. Au reftc laFrancc contient ii5. Diocefes &
cnticicellc$i4.Archeuefche2 , 6c zo*. Eucfchez , dontnousauonsdft'leiXXVXii.
noms parcydcuant.

L'E ucfchc de Paris côprend ^o o.parroiflesou dochcrs.côpris les hameaux.
LcDioccfcdeMca<ixcomprend4io. parroilfcs, ou clochers, comprislcs
hameaux.

Celuy de Chartres tfojj.parroiflcsjoudochers.

CcluydcSoillbns38o.parroilIès|Ouclochers.

Celuy de Beauuais 592. paroilfesoudochers»
' CcluydcNoyon404.patroilIès,ouclochers.

CcluydeBolungne46o.parroillès,oucIochers«

Celuy d'Amiens 498. parroiflcs.ou clochers.

CcluycfeRheimsioi4.parroiflc$. >

CeluydcChaalons}5o»parroilIès, ou clochers.

Ccliiy de Troycs 509.parroitrcsjou clochers.

Ccluy de Sens 93o.parroi(res,ou clochers.

Ccluy d'Orléans 7oo.parroiiIcs,ou clochers, ,

Celuy d'Angcrs^(>8.parroifres,ou clochers.

Celuy dcTour$io35.parroiflcs,ou clochers. ,

Celuy de Poidtiers7o9.pariotOes,ouclocherx«

Celuy du Mans 45i.parroi(lèS)OU clochers.

CeluydcLunbniijparroiilcs,ou clochers.

Celuy de Bourges iz6^o. parroM(Iès,ou-clochers*

CeluydeNeuerszii.parroiilès^ouclochers.

Celuy de Limoges 411. parroil1es,ou clochers.

Celuy d'Angoulernie4ii.parroi(Ics,ouclocher!s.

Celuy dcClermont}o().parroiflès,ouclocherSt

Celuy de Lyon 411. parroiflèsjou clochers.

Celuy de Mafcon 507 .parroiflèsjou clochers.

CeluydeChaalon 410.parroillcsjou cloche rs,

Celuyd'Autun 1300. parroiflès^ou clochers.

Celuy d'Auxerre4<7o.parroi(rcsjOudocherS|

Celuy d'Erez9do.parroi(Iès,ou clochers.

CeluydeScnlisi:i.parroiiIès^ou clochers.

Celuy de Koiien 1338. parroidèsjou clochers. r
, ,

Celuy dcCaën509.parroiires,ouclochers.> .','/
'Celuy d'Alençon 390. parroiflès^oudochers^

Celuy d'Eureux 355. parroidès.

Celuy de Nantcs385.parroi{res,ouclochers.

Celi>yde-Rhenes 450.parroifIcs,ou clochers. ^

CeluydcVannes4o5.parroifres^ouclochers« ..[.yy

l^eluydeBayeuxzii.parroiires,ouclochors« ->

Celuy de Seczzi^.parroiilès^ou clochers.

^
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CeloyaeCopftanccji?. parroillcsouclochcrs.

Celuyd'Auranches j^i.parroiiIcs,ou clochers.

CcluydcTrigncc 307. parroillcs, ou clochers.

Çcluy4cS.Malo}i4.parroilïcs,Qu clochers.

CçluydcQ^impcrcoremin zoz. parroidès.

CeluydcXaintcsapi.parroiires, ouclochcrs.'

Ccluy dePcïigucux joz.parroillcs ,ou clochers.'

Celiiy de Langres 9<>o. parroillcs., ou clochers.

Ccluy de Bordeaux 918. parroilfes,ou clochers.

CeluydcMontauban4i4. parroill'es, ouclochersà
CeluydeTarbcz9z,parroiires,& clochers.

Celuyd'Axz59.parroifl'es.

Celuy de Bazas 304. parroiflès, ou clochers.

Celuyd'Auchs 768. parroidss,ou clochers.

Celuy de Bayonn&349. parroiiTes , ou clochers.

Celuy de Cahors 4zz.parxoilIès,ouclochers.

Celuy deTolofeiijz.parroiflèSjOUclochers.

GeluydeCaftrcs4].z. parroillès, ou clochers.

Celuy de Carcallonne jip* parroilTes , ou clochers<

Celuy de Narbonnc97z.parroi(res,ou clochers,

Celuyd'Agcn (^zp'parroillès ,ou clochers.

Celuy de Deziers 3o<) . parroilfes , ou clochers.

Ccluyd» Montpellier 491. parxoiflcs,ou clochers*.

Celuy d'Agdc 77 . parrojflcs , ou clochers.

'2cluydeMircpoix85>.parroillès, ou clochers.

Celuy de Nifmes 509. patroillès, ou clochers.

CeluydeS.PaulC^.parroiflès, ou clochers.

Celuy de laVaur 114. parroillcs, ou clochers.

CeluydeMande^zo9. parroiires, ou clochers.

GeluydeViuiersi55.parroifl"«.

.

:.: ;oii.,.j.i

Celuyd'AlbyîoQ-païroiflcs. -" -

Celuy de Rhodcz z 1 9 . par roiires , ou clochers.

Celuy de Vabre3;;co.parroiires, ou clochers. (

CeluydeS.PoriS48z.parroinès,ouclochcrs.

CcluydeS.Flourzoz'VpajroKreSjOUclQchers.

Celuydel.cdcuezo;. parroillcs. '
:.

Celuy de Rieux 50 o.parroiilès,ou clochers.

Celuy d'Alets i69< parroiHcî , ou clochers.

GcluydeS. Ligieriz5.parioiiros,ouelochers.

Celuy du Puy 42 8. parroifl'es, ou clochers.

Celuy de Vienne Socparroillcs, ou clochers.

Celuy de Valence Jzj'parroi^^ouclochcXSi

Celuy de Gap 104. parrollfirs.

Celuyd'Ambrun zii.parroiirc9w^-'»'I'-'<'-J'^'->.^5i}fî^

Celuy de Diequi cft maintenantjoiM à-Valcnctf'i47éiparroilIcs, oiicIochcK.

CeluydeBriançoni7o.parroîllê*,oucloclicfc$. li.. ;. ; i n, j,-; < '^

Ccluy de Digne 185. parroillcs,ioU«kxciieçs,t^'/!ir. ; : :"\/iA '>h / r':^. )

Ccluyd'Aix8oc.paaoiflès,ou<*locher«» 'b, >iî .
'. -'-ij*

"
Çcluy

i!0!
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Cduyde fiftcron l'oo.parroiflès, ou clochcrsi

Ccluyd'Arlesjii.parroirtcSjOuclochers.

Celiiy de Marfcillc iSo. parroillcs.ou clochers."
Outre les parroiiTcs.ilyacnFrancevnfortgrandnombred'Abbavcs &

La Francccft diuifrc en deuxfortcsde Religion. Les vns fuyucnt rEglifc
Cathohque,Romaine:lesautressarreftentAl'opiniondeCaluin,Au

com-mencement onacmployclefer, pour exterminer ceux qms'attachoient^
cette nouuellefeae. Maxspour vnc tefte qu'oncoupou ilcn fortok fepramfiquedvne hydre.

^ «^^iwini.pr,

Etmcfmeons'opiniaftraiufqwsUtantdVncoftèqued'autrcqu'ondon:
nadesbata.lles,outoutesfo.sceuxdelanouuelleop,Lnfetrou2ercttouf
jourslesplusfoiblcs Etneantmoinsilsnepcrdirétiamaiscourac^e & taf
cberentdetemrtoufioursbon.nonobftanttouslesEdidsquilcschalIbient
du Royaume, ou qmlesrendoientincapablesdeteniraucunsoffices. Final
lcrnentnoftreRôyaconfider^uetouseftoientfesfubieas,&avouuVni
ter comme Pcre tous ceuxquiviuoicnt fonbsfonobeyllhnce. Et ayan "é,
cognuparlescho(espalîees,quetantpltisontrauai;loitlesnouuJ;^^^^
«aaircs, tant plus )ls{{:roydilIoient,&endurcillbi.nt en leur opim
renouucle EdiadcPacihcatiô/aiaparfespredecelIèurs.parfequel'êx

r'

uoien t chai ee. Et les plus aduifez eftimétquc c'eft le parfai(^,& vraymoyen -

de ramener les efgarczàla Bergerie.
f- -""^c^vraymoyca •

rpJlfrr ir''^'"''"'f'"°P°'/''*'^'^°"^"^'^'^"P^'"'l^g«> & libertés de

'

a uf n^?r ""'r'"'' y ";
""^^ ^^"^" entiers aufquels ic renuoye ceu^g ui en defircromfçauoirquelque chofe.

/«^«.«ïujs^ ,

LES ROYS DE FR À N C e; .

T^lH A R A >I O N D.' .

i ;ClodionïeCheuelu,regnaio. ans, mourut l'an derioftrefaluU^T
Merouec régna n. ans,& mourut l'an 459...

^' '

Childcric l. régna 16. ans, & mourut l'an 484, .

Clouis premier Roy Chreftien, régna 30. ans ,& mourutl'an 514.
Childebert,futRoydeParis,&resautrcsfrcresregncrent ailleurs
ÇarClorairefutRoyd'Otleans,&ClodomirdcSoiirons, &Thcôdoric r

eutleRoyaumedeMets,&d-Auftrafie.CcChildebcrtregna;5anSo^
nitlanscnrans lan Ç59.

o -rj
>

ClotaireRoyd*OrleansfuccedaàChiIdebcrtauRbyaumedeParis,reona

A ribcrt, ou Chcrebert Roy de Paris.
Chilperic filsdufufdi(aClûtaireprcmicr,rcgnaz3. ans, & mourut l'an.

Clotaire II. régna 44- ans, & mourut l'an «îji.
Dagobei-c 1. rconai4..ins, &mourut l'an (Î45.

.

Uoujs,appellcparquelquesYn5Louy6regnaî^.ans,&mourutran(rtfa;

I

J



GhiWcriç u. ans-
ôcmourutran <Î9}Î.

. ClouislU. rcgna 4- ans.
^an 7i5'

ChiWcbcttU.
rcgnai8.ans,Kroou

Dag0bcttll.rcgna4.ans.

.ClotaitclV.tcgnaî.ans.

Chilpcûc U. tcgna 5. an».
j^j^'anncc 741.

, . ^'

^ « «nv & mourut l'an 99<''
^

Robert rcgna W.ans,^^^^^.^^^^^^^
Hentyl.rcgna}o.ans,«in ^.^^jjo5.

' Phmjpcl.regna49. an^f^^^^^^^^ "57-

Louys'icgros
Vl.dunomr^g

.^^^^^^^ _

.LouysVU. «gna4^J;#ns» &.nîo
^
^^^^^^^1^,, xiiî-

phaippcAuguftcDieuaonn^«gn 45^.^^ ^^^^

-Louys Vm. rcgna 4. \"''^"l. ans,& mourut Vanu70.
• S.LouvslX.dcccnomrcgna4î.a^

Ph1UpJcm.rcgna15.an
•&in°vrut

^^^^^ ^.^^^^^^^
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naftere«

ans,ôc«K)urutVan

S8i. s,

Louys itioniut au
urantapicSvnchUû

6.

;onclcXigne»

lii ^iyi dtfuU fhïîippe de VdJeys hfqtits à L o v Y S XI II, ?

^ fftftnt rtgnanu ^^

Philippcdc Valois regnaii.ans,&mourut Tau 1J50. .

lean régna 14. ans, & mourut l'an 13<Î3.

Charles V. régna kT. ans,& mourut l'an ijSo.

Ghailes VI. régna 41. arss,^mourut l'an i4iz.

Charles YlI.regnajS. ans,i8i:mourutrani4<>o,

touys XI. régna 13. anSj&mourut l'an 1485.

Charles VIII. fcgna i4.ans,&mourutrani49i7J
Louys XII. rcgna 17. ans,& mourut l'an 1514.

François I. régna 51. ans, &.mourut l'an 1547,
Henry II. régna ij, ans, & mourut l'an 1559.

François II. mourut l'an 15(10, ayant régné i(>. mois.' !

Charles IX. régna 14. ans, & mourut l'an 1374.
Henry III. régna 14. ans,& mourut fans cnfans rani5S9.&:laracedclà

branche Royale de Valoys défaillit en luy.

Hen ry le Grand 4. de cc nom, Roy de Nauarre, fut fait Roy de France pat
le dccez de Henry III. comme le plus proche de la Couronne, cftant forty en
droide ligne de Louys de France,Contc deClermont en BeauuoiHsjfils de S-

Louys.Iladôptétoutcequis'oppofoitàfesiuftcsprctcntions, &s*eilapres

dompte luy- mefmc en pardonnanticcuxquis'cftoicntbandezcontrc luy.

LaFrance n'en eut iamaisvnlcmblablc , & ceux qui viendront après nous
ddirerontàbondroidk.Icretourduregped'vnfipuifï'ant, &fibon Monar-
que, qui afaid; viure fon peuple en repos, fes voyfinsen alfeurancc , & fes

cnjicmys en continuelle crainte.lU regnè w. ans,&jnoutut l'an 1610. laif-

fanipourfucceflcur, fon fils, .

L o V Y s XIII. que Dieu nousadonné comme vn Soleil leuant fut nos
ténèbres :& comme vnc belle &vifue Image de cet incôparablc Monarque
Henry le Gr an DtEtfautcroirequefon Règne quia commencé par

rinnocéccdcfonaagc,feravn Règne dcpieté,dclufticc,&dcpaix,que Dieu .

<optinuci;adc,CQïnbIcrdçfc5bepi:di(5lions coinma ilacQinmcncé,
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's^^qtKlcrdrtytHtftd"

tffaittt. Combien ily*

:undtct«x.\20ene4lQ'

tttUl{?y*un>e d'Efpagne,

tpttondes llUideMAior-

^a l4 Couronne d'Bffagne.

tmUnJtilflaCAturtts,

fl^ffc«»fr#êf iti Inàtt <f du HoMuean Monde. Finaltment efifrofifé in efét des Ke-
uenM que le R»> d'Efpagne tireptr an, dtfes Royditmes de Ttrtugal, de Kaples , dt
$kUe,4'Yii'r4^9ni^ç, &dettMfei4MtrtsBftâts»

F r N de n'embrouiller paslcLedeur, & ne luy faire cher-
cher tous les Eftats qui iontfoubs laRojd'Efpagnc en di-

uers endroits de celiure , i'aypcnfcqu'ilferoit plusàpro-
pps de mettre icy tout à la fois toutes les terres qu'il poilc-

de , Se après en auoir faidl le dénombrement en gênera),

con(idcrer didinâemenc les paiticalaiitez plus remar-
quables.

Le Roy d'Efpagncpotrcddauiourd'huy'en l'Europe tous les Royaumes
d'Efpagne, le Royaume de Naples, l'Eftat de Milan, Icslfles de Majorq ne, Se
Minorque,d*Euie, de Sicile, ôcde Sardcigne. En Afrique il polfcdele meil-
leur port qui y foit.furlamer Méditerranée, c'eftàfçauoirMarzalcabil, qui
fîgnific Grand porti& encore les places d'Oran, &deMchlle , & le Pignon
d'Afrique, IlaoutrecehorsduDcftroiiîUcslflesCanaries , aunombrcde
do nze, dont il y en a fept principales. Et àcaufedclaCouronnc de Portugal
il tient en lamefme Afrique les importantes placesde Sette, &de Tanger,
qui font les clefs du Defttoiâ:, voire mefmedenoftre mer, ÔC de rOcean At-
lantique, Se hors du D^ftroiftNazag^in. Ilaencor eu auec le Royaume de
Portugal leUfles Azotes,dont les prin dpales font la Te rccre,fain(a Michel,
fainâc Marie, l'Ifle duPic, & S. George. Il tientauflileSainâ Port ,& non
guiercioingde là, l'Ifle de Madère, grande, belle, & riche. Dauâtageilales
fcptIflesduCapvcrd, &rouslaligneEquinoaialeMede lainû Thomas.
Il poflcdc encor toute la coftcd'Afiigiie^qui s eftend depuis le Cap d'Aguere

,

iufquesiccluydcGuardafu. En Afie àcaufe de Portugal il tientprefque les

meilleures places de fa cofteOccidentaifj c'eftàfçauoirOrmus, Diu, Goa,
Malaca. le Royaume d'Ormuz comprend fous lu y vne bonne partie de l'A-
rabie hcureufe, & l'Ifle de Baarcn qui «ft fort grande. Il polfede encor là près
Daman, Bazin, &Zanaa,outre Ciaul,&lesfQrterefIcsquifont auxRoyau-
mesdeCananor,& de Cochin,& encor à Golan. Il tientauflîptcfque toute
l,i coftequi s'eftend depuis Daman iufques à la ville de Mdipur , veu qu'elle
cft toute auxÉfpagnols,ouleHrsamys,horfmi$Calicut. L'Ifle de MaDar,&
le port de Colomb.in,en l'Ifle de Zeilaiiappattientcncor aux Espagnols, de
mcfmequeqnaranteIflesdesPhilippines,dontlaprincipalefenômeLuzô,
longucdeplus de ioo. lieues, mais cftroi<ae. On compte encor entre ces
IflcsrelledeVendenaOjTandaia, qui cft nommée par excellence la Philippi-
ne, à caufequc ce futlft première qu'on defcouurit,&Cebé , où Magellan
mourut. L'autre partie des Eftats du Roy Catholique confifte au nouueaii
monde. Le touteftdiuiféeniflesj&çnterrefcrmc. Lés Ifles delà Mer du
Nortfonten (î grand nombre qu'on ne le fçait iufques à prefent,vcu que
les feules Lucvies furpaflcnt le nombre de quatre cens. Celle de Borichen eft-

fortgrandcyConlraeauiîiIaiRiique,laCube,&l'Efpagnolle.

Qnantàl.i ter referme rEfpagnol|)ofrcdca<auellemcnt tout ce qu4 va co-
ftoyantlaFloridcjlanouuelleElpagne, &leIiicatan,&encor toute lagran-
ocPrcfquc-ifle Mciidionalc iufques au Cap de Californie, voire m.»fn:c iu£-

I iij.

i«

Blta»«*MrilttiM



a

^34 ^Del^Ejhfi

.qucs àQuiuire ; veu quelesCaftillans ont faiâiarq'ues là leUr defcàtiuertfi^

•lipollédc cncor cette partie du Pcru qui cft entre lariuiere de la Plata^ou de

rargen(,& Maragnon, &coraiDéce depuis Panama,&cecy s'appelle Drefil,

. Il tient encor lePeru^ &l'e Royaume de Mexique.
Voyons maintenâten particulier les choies plus confideiables qui font en

cette Monar(^hie,& parlons premiccementdel'£rp;^nc<ott cft U dcmcuro
ordinaire des Princes.

II. L'Efpagnc.quielllapremtertparticdet^rrerermequ'ontrouucpresde

l'Afrique, au delàdUDcftroiâdc Gibraltar , eftbornee ducoftéduLeuanc

des monts Pyrénées, qui s'eftendent depuis Fontarabie,quieften la Prouin-

£c de Guipufcoa turques auCap deCreuz, qui efl: au commencement de Ga-
taloigne entre Rores,& Colibrc. ElleapourborncducoftèduMidylamer
Mediterranee.,qu'on nomme communemét lamer duLâuant,qui commence
entre l'Efpagne& rAfrique,& fê joint après àrOcean,depuis le Dcilrui^de

Gibraltariuiques aucapdeîainâVincent^. ElleaduCouchantlamerOcea-
ne,depuis ce Cap de fainâ Vincent iufques àceluy qu'on appelle de Fin de

terre, &du.coftédu No rt la mefmemer l'enferme , depuis le Cap de Finale

cerreiufquesàFontarabie. Les-monts Pyrénées ne font cdendus dcdroiâ:

fil autour de l'Efpagne, ains vôtfaifant vne figure tortue, de lorte que le che-

min dvneextremitcde ces Monts à rautrefcroitdeplufieursiournces ; au

jieu queducoftédelaFrâce,iln'eftpasngrand,nyfifarcheux, ^difficile de

Jamoytié.CesmontagnesvontparlaNau.irre&: Ronceuaux, lelongdu val

de SaUzar,6cvaldeRonoaliufquaHiraua^qui efl; la dernière borne du Roy.
aume de Nauarre,puisellespallent en Aragon par les-inohtsdelacaiulqucs

.âuDeftroiâdeCataIoigne,&iiifquesàlapointeduCapdeCreuz, oùelles

prennentfin en lamer Méditerranée, y ayant depuis Foiuarabieiuiques à ce

Cap,enuiron quatre vingts Keuè's. La plu$grandec(lenducd'£{pagneeft:du

.CapdéCreuziufques auCapdeS. Vincent,& cet efpaceeft de 175. lieues,

tellement quetoute l'Efpagne peut contenir en fon circuit enuiion fixccns

& vingt lieues Erpagnoiles,dont la chacune coraprendquatrcmillesou en-

uirond'Italie;derortequeccslieuësreuiendroientàdeuxmille quatre cens

quatre-vingtsmiiresd'Italie,pourueuqu'on fift ce chemin par terre, d'autâc

rqueparmerils'cnfaudroitbeaucoupqu'il.yeuftvnfigrandcfpace.

Les Romainsont autrefois diulférErpagnsenciterieurc, où celle qui efioit

.par deçà} c'eilà direqui eilok plus proches des terres' de l'Empire Romain,

c'edoitcellequieft entre le âeuue£bre,& les monts Pyrénées. Mais l'Vltc-

tieure ou celle d'au delà e(toit cellequife trouuoit elloignée des terres de

. l'Empire, c'cfiàdire qui s'eftend depuis lariuiered'Ebre iufquesauDeftroic

. de Gibraltar. £llefutapresdiui{ceentroisPriouinces,c*eftafçauoiren Be-

, cique,Tarracoaoi(cj & Lufiraine , parlesRoroainsmefmesquiyeftablii-cnt i

quatorze lurifdiâions, dont la Tarraconoifc en comprend fept , comme la

j
plus^randcdetrois,laLu(itàJne trois, laBetiquequatre. Et cette diuifion

duraiufque^autêpsd'Attile. MaisdepuisieRoyaumedeGrenade, l'Aniia-

luzie,& la Betique ont fuccedè à l'Eftremadure, Aragon, Caflille, Nauarie,

& les autres petits RoyaumesàlaTarraconoife j&c le Portugal,^ Royaume
j

..d'Algarbe à la Lufitaine.

. -. - Or ondiuifeauiourd'huy rEfpagncentrois gouuerncmcnts, ou Royav.*]

-^inesjC cftàfjauoic d'Ara^onjde-CAiUile,& dePortugal L'Atagon coiiciei>'
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CâtaloIgnc,Valcnce,Majorque,Minorque, Sardaignc, Sicile, & Naplcs.

Caftille comprend BifcayejLcon, les A(luries,Galice,r£lhemadurc,l'Anda-.

IiDiiQ,GrenadeyMurcie,&lesdeuxCarcilles,auecles Canaries, le Royaume
de Nauarre ir£n;at de Milan, le Nouucau monde , les Philippines, & autres

pays. Le Portugal comprend IcRoyaumcd'AlgarbeJe Portugal mcfme,auec

ceque lesElpagnolsontenlaGuineeenËthiopie , &ce qu'ils tiennent au.

Brefil,& aux Indes Scplulieurs Ifles.

Or en commençant ladcfcripcion, lapremierechofcquis'ofFreàmoyc'cfliii.

XnCAtAozttt ,qui s'efcend depuis Salles iul'ques à la riuiered'Ebre,&: confine

auec la France. S'enfuytPcrpignauquiellenlaComtédeRoirdlon, qui fut

engagceparlean Roy d'Aragon pourbeaucoup de milliers d'el'cusaiixFran-i

çois,&: puis renducau Roy d'Elpagne par Charles VIII. parlemoyendcla
promelle qu'il tira que l'Elpagnol ne l'empefcheroit pas en Ton entreprife de
Naples. Cette Comtés'eftédentrc deuxbras des monts Pyrénées, dôt l'vn va
à^Saliês,^autfeàColibre,quclesancicnsnommoientIlllberis.Surlcriuage.

fl&la mcr,ou près de làon voit diuerfes places, auec leurs ports, pluftoft ne-

ccllâircsqu'allèurez,pource qu'ils font lubjeéb à diuers véts,& ne fontgue^

recapables. llya£lne,Colibre,Roras,£nipuriejPalamos, Blanos. Mais
Barcelloneeft la villeCapitalexieCataluigne. On voit dans le pays Girons,

Vich, Cardone, Vrgel, Montherrat , mont d'incroyable deuotion pour vna
imagemiraculeufedelafacreeViergejmerede Dieu. Mais retournant à la.

marineon voitaudelàde laciuiereLobregato,Tatragone, ville d'où laplus

grade particdel'Erpagneprenoit Ton nom:& combien qu'elle {bit fans port,;

toutesfoiselle efl: en afliettefort commode. On trouneApr^slemboucheurc.
d&lariuiered'Ebco, renommeepourauoir elle la borne des Romains , &,
des Cartaginois. UnaiUpresdelamerdeBiJfeaye > auprès d'vn lieu qui fo

nomme Fuentibre,& courant quelque peu vers les monts Pyrénées, tourne,

apresvers le Leuant, & puisveisleMidy,&.iin'yaprerqueriuiere,quifar

ceplus détours, nyquiferpentedauantage. Cette riuiere fc grodlrpar le

moyeudesriuicresquinaiirentaupieddeSliâs monts, &s'yrcndent : veii

que de l'autre codé elle ne reçoit que le Biibile , fi l'on a l'eulement efgard

à ce qui eft digne de confide ration d Et cette riuiere faiâ: en Ton embou<^
cheurel'ined'Alfaques retraite des Corfaices. Mais enfuyuant Ton cours.

oavoitTortofe bellevillej&enbonpays..Au]:efte les riuieres d'Erpagn»

oiuprefque tous par manière de dire les boxds fort hauts , & les Jiâs bas;

d'où vient qu'on y nauigc mal aylemét, on fe/çrttoutesfoisvn peu des eaux
del'Ebreen Aragon , &de quelqu£s petites.riuiecesaux Royaumes de Va<t

lenc%,& de Grenade.

L*A R A GON apourfesbornesduLeuantlariuieredeCingaj^duPo'.
iwnt lesmontsdeMoncatc, &de Moline, du Nort la tiuiere d'Ebro , Se,

du Midy la inontagne de Brabance. On voit en ce Royaume , ou. pour,
mieux dire en ceue Prouincc d'Efpagne.'l.©s villes de laça , Hucfca, Vc-.

nafca,& la'place de Mofon , renommée pourles C^ursqui s.*y tiennent. La,

principale ville du pays ccft Sarragollè , la plus belle ville.d'Efpagne fii

on a efgard à la' beauté des rues, &..à la magnificence des Palais. On.

y voit auili Calatajut , qui doit vtetiir le premier rang ?prc* Saira-,

Quat au Royaume de Vâlmj il tireion tljo.deia pijiiicipale ,V ille,&,eft borne.
'
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du coftc d'OïKnt cl«lamer Mediicriaiicc}dii NorcdeTArfagon, del'Occi*

dtnt de la vieille, &nouucUeCaltillev& du Miciy du Royaume de Murcie.
lladeuxbonncsvillcs,c'cft ài'<^auoicHuriuela& Valence, on compte en ce

Royaume cnuiron vingt &deuxmiltefamillcs de Mores.

Q^nt aies fleuues,lesprincipauxrontGuadalauiar,qui veut dire eau pu«
re,dc clai rc qui palIè près de Valence, & Xucar, que les anciens ont nommé
Sucron,d'oùprcndronnomlcScin,ouGolphedeSucron, qui>'eftéddepuis

la petite Ifle d'AiFaquesiuiques au Cap Martin. Le port de ce Royaume c'cfl:

Alicant, nommé parles anciens lllice, d'oùprendronnom IcGolphc côpris

entre le Cap Martin,& le Cap de Palos.

Mitrcir a pour Tes bornesles confinsd'Alicante,& leCap de Gates,& a peu
dclieuxpcupkz,&ceuxqu'onyvoitrontdepcud'importance.Murcicclila

principale ville. En ceRoyaumeefl- le porcdeCartagene, qui cft le meilleur

qui foit en Efpagnc fut lamerMeditcrrance,pource qu'il y a vtzàvizvne pe-
tite ine,qui l'alleure des vents, & le deft'cnd de l'impetuolirc de la mer, qui y
rompt lafuric. AuflTi André Doricdiroic,qu'iltcnoit trois potts fore allèu-

rez en la mer Méditerranée, c'eft à fçauoircelu y de Cattagene,&Iuiller,âC

Aoiift. Lavilleeftpeudechofej&malbaftie.

Le Royaume de Grefi^Wrs'eflenddepuis VcrciurquesàMa]aga,&: l'on voit

icy de q ucUe importance cft l'Agriculture, ve u qu'au temps que les Moi es y
dominoient,ccttecôtreec{loii extrêmement habitec,& pleine de toute fottc

de biens. Les collines eftoientreueftues de vignes,& d'arbres fruiâiiers, les

vallees,& les pleines abôdoient de grains,& de iardms,& les ^ illcs de gcs,&
de viureîj au lieu que maintcnât il n y a guère de gés,ôc le paysjrappoitefort

peujà caufeqn'ô y exerce moins qu'auparauât l'Agriculture. La ville de Gre-

nade reirembleàvnegrenadeouuerte,veu qu'elle contictdeuxcollines,que

on peut prefque nômer deux môtagncs, qui fontdiuifees par vne vallcc, par

(laquelle palIè le 6a re. Et cette ville eftdiuilce en quatre parties difi'erentes

d'aniette,quirenômentGrenade, Sierra dclfol, ou vnontagneduSoleil, Ai-

bayzin,& Antequeruele.Lesmarchâds,&lesgentllshomnlcshabitentprin-

cipalcmétàGrenade,quieftlaprincipale,&ilyavneEgli^ed'admirablcA^-

chiteébuce. Il y a le lie u qu'on n orne Alcaçar,qui repreiente vue petite ville,

ay.intdixportes.IlyarAlhanbre,PalaisdcsRoysMores,quipourraironde

(on artifîce,& pour la multitude de (esfontainespeutellre mis entre lesmi-

raclesdu monde. Mais fur tout Ton aflletteeftmcrueillcufe,pource qu'ellea

audcllbus du coftédu Leuât la ville;du Midy les montagnes neigeulesj&du

Nortvnegrade pleine. Qnâcauxautrespartiesiln'eft pas àpropos d'en par-

lerpource qu'il n'y a rien de rareté. Toute laville a de circuit enuironl'epc

milles, &eftentouree de murailles auecvngrâd nombre de tours.Q^lques
vns yen mcttétiufqucsàmillc. En ceRoyaume on voit encor la ville de Gua-
dix à 9. licuëslomg de Grenade. Les autres licuxconfiderableslont Ronde,

Maluelle.Vclez, Verc, Mo<^hatar, Guafcar,Baze, Codbo,& Loche fur la rï-

uicrcduGcnil. Onvoit àfepilieucsde Grenade le chafteaud'Alharnc, Les

lieux maritimes plus importas de ceRoyaume font Almerie,& Ma laga, près

duqucllicu il va vn fort grand nombre de villages. Ferdinand Rcyd'Aira-

gon,&:de Cafiillc .icheuade conquei irce Royaume auec laville l'an 1490.

L'^ndjli4\ie s'cftend prclque depuis le commencement du Deflioiâ:

dç Cibraltarj iufqucs 2uiiçu«cd«Guadianc, tJlceft.pjef«5uc àkpowc delà
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hierMeJiterrance par le moyen dudcftruitdc Gibraltar, de qui noTiscliroiis

icy de uxmots,quoyqu'ilappartienneplufl:oft au Royaume de Grenadequ'â
celleProuince.Ce delhoidadoncfept milles de largeur auec le flux &rcHux
ordinaire de lamer Occeane,quientrantpasce(le porte s'acquiert le nom de

mer Medicerranec,&s'eftêd delà iufquesaux dernières bornes de lamcr Ma-
jourparrerpacedc)7co.milles,&enenuironneplusdcdix mil. LcsGrecs

iappelloictdcdroitd'Hcrculcàcaure de dcuxcolonnes de bronze qui cftoicc

au Temple d'Heicule,ou comme les autres veulent àcaurcdedeuxmôtagnes,

dont l'vne nommée Calpecd en Erpagne,& l'autre nommée Abile en Afri-

que, &qui ont edé miles en réputation par les Poëtes.quionccfcritquec'e'

lîoientdescolonnes plantées parHcrcuIepourbornede les voyages.Les La-

tinsnomment aufll ce dcftroiâGaditainàcaufe du voifmage de i'iflc de Caliz

nommée des Latins Gades.LesMorcsIuyont donné lenom de Gibraltar, à

caured'vnchafteauqu'iisba(lirentaude(lousdclamontagnedeCalpe,qui.i

peu détour, maiseftfihautqu'ilrcprefcntedeloingvnc Iflc fcpaiecdurcftc

delarerre.OrayancpanélcdcdroiélontrouUe riflcdeCaliZjloing de terre

fermeenutronyoo.picdsjàlaquellcelloit conjointe vue autre petite inc,qui

n'auoitpas plu sdeioo.pasdecircuit,& toutes lesdeuxcftoientappcilecs des

Latins Gades. En la plus grade qui relie aujourd'huyily a vne ville qui eftoic

dutemps des Romains des pi us nobles& plus riches d'Efpagnr. Tellement

que Straboncfcrit qu'elle ne ccdoit à aucuneville de l'Empire ny en grandeur

ny enmagnificence,nyennombrcd'habitansde marque \ "veu qu'on y com-
ptaquelquesfois cinq cents ChcualiersRomaitis,qu'on ne trouua nulle paie

nilieursqu'àPadouc. Maintenant il s'en faut de bcaucoupqu'cUeroit H gran-

de,& l'on la peut pludoil mettre entre lescclcbres abords des marchands,

qu'cntveles villes m.ignifiqucs. Les Mores la nVinerenr.&lesCorfaires ne la

laill'erent pas remettre. Mais il n'y a choie qui lUy po rte plus dedommage que
le voilînage de Seuille qui attir<etout le trafic de lamer dcl^onent.EntreCaliK

& la terre fermeil y avn fort bon portnommé Porto-Realj& plus auant vers

le Septentrion il y cnavnautrenommcdc Sain die Marie. De là erMou-
blantvn petit capontrouire le portS.Lucar où les n.iuiress'arrellétiou pour

attendre le vent s'ils veulét aller en haute mcr,oubicn pourattcdre le reflux

de la mer Oceaneslls veulent aller àSeuille qui edfurleborddu fleuue Gua-
dalquibiràmain gauche. Celle villeaenuironnxmillesdecircuit,&beaU'

coupd'Eglifes &deMonalleresmagni(iques,& de belles rués &grandes pla-

ce;. Au tcmpsquelegrandFerdinand'plit Seuilleôn comptoit autour 20..

mille villages ou hameaux,mai^ aiijourd'huy lenombren'enelV pasdebeau-

coup flgrand.Toutesfois on y copte encor zoo. places fermées deinurailles.

La riuicredeGuadalquiuir, qui veut dire en Arabe grade riuicre,faiâ;port à

celle ville; &veiitablemctclle mérite bience nom de grade &pour fa gran-

deur,& pour labontédefeseauxfort propres àlateinturcdcsdraps,& à ren-

dre belleslesperfonnes.La marée monte encordeiTxlieucs au dellus de la vil-

le.De l'autre coftéde la riiiicreon vbidTriane qui ellvn fort pLiifant ir.c.n-

bredeSciiille. Or combien qacleSDleilV^faccfeiitircxcefliucmeni, en relie

forte que les bleds d'alcntoufyfontTOcurs en Auril, de mefme qu'en Egy-

pte, toute sfoi s il y a tant die ràfraiehiflcmcnts,quelc Roy Ferdinand di-

îbit
,
q«'il falloir demeurer en tcmpyd'Efté à Seuillej&TenHyucràBur-

gos
,
qui cil vite ville forEftoide, mais où il y-ade nierueiUeufes doôec^
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ccscôtreleri'oid.OLitreSeuillcilyaencorcnAn(IaluzK-pluneurs.itureSTiI«:

les places impuitantcsjmais la principalcc'c(lCordoue,tuil]Ucsil'aqucllc on >

peut voiagcr fur Giiadalquiiiir,ou fur de grâdsou fur de petits bateaux.C'cfl:

.

vncvilledvngrandcircuit,maisouily apeudenuifonsàcaurcdiigrandnô«,

brcdcsiai;cliiis.Ilyatoutaiipresforcccha(lcaux&places,dontLorencenc(l; •

vnc. laeii elt.iufli ville remarquable, &<ïui a mcritc que les Roys d'Efpagne

s'en difcut Seigneurs entre leurs au très ntrcs.Ellcacn fadiocefeVbede^Bocf-.

A, Anduiarplacesallezconfiderabler.il y a cncorAlmadcn&MarchenCjdonc .

lapremi<:rccll4t:lioudcrordrcd'AlcantareenlaDiocercde Courdoue > &>
Marchene el't vn lieu fur les confins dçGrenadc & d'Andaluzie. L'Efirtmédnrt^

s'eltend depuis Villc-Reale iufi;]ues-àBajados,&<lepuis SierraMorenaiuf-

qucsauTage.Ony voidfurlariuieredcGuadiaaequilatrauer(elesville$dc.

fi.idajus & de Mer idc.Et l'on void icy vne chofe remarquable , qui eil que ce-

.

ûc riuiere cuulc l'efp.ice de quinze lieues fous terre fans fe monitrcr > iufqu'â

.

tant qu'elle paroit^ de nouucau près de Medelin,lieurenôroépour la naillan-

ce de Fern^n i Cortczqui conqueda Me.xiqtLeXn ce pays eftl'image de noftre

Dame deGuadalupe,oul'on void vHgrandabordde toute forte de perfonnes».

LtsJtux CafiiUts font prefque femblable en afilette , finon que la nouuelle a<

plus de pleine que la vieille,^: elles fontdiuifeesl'vnedcl'autre par quelques.

iTionc,ignesquicpmniencencauxconfinsdelaNauarre,&rrauerfentprelque.

toute l'Efpagneiirfquesàla mer. La ville çapital^delanouuellec'eft Tolède,

&delavieilloBurgos. Tolède edgcandevilleaflife en vnlieuefieué. Se l'on

j monte oudefcendtoufiours. Eilepcutauoirde tour enuiron quatre mil-

les;mais ellenefemblepasfigrandequ'elleeflàcaufe de l'inefgalité de fon

afltette.EUe edenuirônee de tous coftezdemontagnes finon d'vne part ,.a fcs.

rv}es c(lroites,&fesmaifonsefpailïes,&plus belles dedans que dehocs. Elle a

li .quartierSj&l'i 7 .places.Elle eftcnuirônee de trois coftés duTage qui coure
au bas,& dôt l'eau eft tirée «n haut d^ns la ville par vn moyen que trouuala-

queCremonois.Pïesde Tolède ondcfi:ouurevne plainequi eftfort pjaifan-

te aux lieux où l'on conduit reauduTage.^Ontrouue du coftèdu Note deToo

ledelavilledeMadiid demeure des Roys d'Efpagne. On void au deçà delà

6uadianecitéRoyale,&:rurlariuiereCalatraue,d'oùtirCt leur nom certains

Cheualiersd'EfpagnejôcaudcçàduTagcon void Couque, & Ocagne, re-

nonHTieeparfesgandsj&furlariuiereonvoidencorAlcantare, d'oûprend

fon nom vn autre ordre de Cheualiersj fie au dcfiusde Madrid on void Alcaia

de Henarezi Mais padànt à la vieille Caftille on y void Burgos fa ville capita-f

lejcomraei'ayditcydeflus. Ceftc viUccft ancienne& bien baftie,maisellea

fesruëseftroiteSj&eft entourée de môtagnesquicaufentque les iours y font

plus courti^ue la latitude du lieu ncportc;pourcequ'ilshiy retardent le ma-
tin les rayons du Soleiljdc les luydefrobent le foirauâtl'heuro qu'il s'en de-i

uroitretirer,& pour ccftecaufeTair y eftextrememeot froid. OnvoidUen-;
tre-au très cliofes l'Eglife Metropolitainefaite a uec grâd artifiçe,parce qu 'en

mcfme temps on y chante l'Office en cinq chappelles , fans aucun cmpelche-

mentou deftourbier.il y a vnCrucifixfort ancien qu'on tientauoireftéfaiâ:

parNicodeme. U yavnconuencde Religieuses qu'onnommeVuelguesqui
lont aunombre de 150. toutes de maifons nobles. Cette ville debatde la

prcfcancc A: primauté aucccelle deTolede,& aux Cours ou aflèmblcesd'E-

îpagnCjCfc débat ncpouuâteftrc termine, le Roy Ferdinands'aduifadeles cô-

Uiucrtoutesdeux'.defoitequ'ilfitfai;leilavilledefiurgo:i,difant qu'il par«
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leroit pour celle de Tolède.On void aprcs l ur la riuiereTormes,& puis Sa<i

lamanquc oùilyavnctortienômeeVniiicriîtCj&l'on voidaudelàducoAc

duNotiMcdinadcl Gainpo,ville riche &degrandtraHc,&apres a-la Zaïno-

re,&Valladolid,rvncdesplusagrcablcs villesqu'onpuillc voir, qui cil inife

fur la riuicre de Pifucrguc,bicnbaftic,aucc de belles ik grades rues,&dc$ pa-

lais magniHqucs.il y a plulicurs arts, & entre autres vn grand nombre de oôs

Orfevrcs.CelteviHcs'eftaccreuë&s'cmbellitparla demeure que les Roys y
ontfaite.AuLeuantdcSalamanquconvoidAui1c,Scgoutc,Siguccc,&plu'

/icarsautresvillcs&placesjdontlcdcfnombremeiuicroit ennuyeux. Mais
ienc laillèr.iy pas cnarriere Sorie,appellce par les ancics Nuniance: vcu qu'il

n'y aeu ville au monde quiaitfait plus de mal ôcd'cnnuy auxarmccsdcs Ro-
mains pluslongtcpsôi auecvn plus petit nombrcdcpcrlonncs. Entre la ri-

uiercdcPifucrgue& la riuiercd'EzlaonvoidMcdinadclriopIace marchande
&airezprcsdelàPalcncc.Maisenfortanthor$de£ConfinsdcCaftillconvoid

«udellbus des montagnes desAducics lavilledeLcon capitale d'vn Royau-
jnc,quifutainfinommédutcmpsdelaconquefledc l'Elpagnc faidte parles

Mores. Ce fut laque les Roys d'Erpagnè firent leur première demcureapi es

ce rauiigc,& ccftc inondation des Mo res i & de- là ils les cont r.aign irent aucc

des guerres continuellesdeSoo.ans de s'en retourner finalement en Afiicjuc;

& véritablement les Roys& IcsGcntiIs-bômmesd'Efp;igiie s'employctenc

auecvne extrême ardeur Screfoluiionàcefteentreprife.

G4/fcre(lcomprifeentrclariuiereAuie,&:lamerOceanc.Cepayse(lprin-

cipalemcnt renomme pour le corps deS.lacquesproteéteurd'Elpagnc qui eft

àCompoftelle.Alfonce9.ayanifurmontcmiraculcufemcnt Miramamolin,

inftitua l'ordre des ChcualicrsdeS.Iacques,-qui eft le plus honorable ordre

d'Efp4gnc;CeftcProuinceavntrc{bonpoitàlaCorougne , où Charles V.

ordonna que le trafic des efpiccrics s'y fcroif, ce qui ne reiiflit pas.ipres.

Vous voyez aufOence pays Bayone,Ponteuedre&Ribadeolieuxmaritimes.

. ./f/7iiries'eftcnd depuis la riuieredcRibadeoiufquesàS.André.Saprincipale

villeeftOuiedo , où fcfàuuërent au temps des Arabes les Gotsqui rcfterent

auecbeaucoup^ie reliques de Saints. C'cftd'là que tirent leur origine les Hi-

-i/rf/goid'Efpîigne.ll y audience pays la ville de Santigliane. Ceftc Prouirvce

s'auancefortversleNordaueclcPromôtoireScytiquejaujourd'huyCapdc

Firo. IrfBi/f^ijeeftbonîecdcIaNauarrCjdeGuipufcoajdelamerj&dcsAftu-

'ries.SesprincipalesplacesfontS. Andréauecvnport cipable de forcevaif-

feaux.llyaencorLaredo,quicftvnebonncplace,auecvn port capable , de

^mefme que Portugalette. La capitale -ville de Bifcayec'eftBilbao en vncaf-

ilettefortcomrtiode.Danslepaysonnevoidquedesmaifons cfpatfes, ^.\&

là,à caufe que rafpretcdeslieuxne fouft'i;ent pas q ue plus dc'gens y demcurct.

C«i;w/co4apourlcsborncslariuicredeVidofoncouViJorfo,AlduidaiHu-

•ria,&Beryuia,&feparelaFrancedcr£fpagne,les menti Py renées, la Na-
uarre',laBifcaye,&lamerOceane.Scsplacesfont Dcuia, Oria, S. Seb.iftien

\illc MetropolitainCjFontarabie , &le Paflagc & Tolofettc.

ii^N^iTrfjrrteftaflîfeentrcla riuiered'Ebro&lesmontsPy renées. Sa ville

Métropolitaine' c'eft Pampelune, le? autres font Stelle qui encftefloignce

devingtmilles,&Tudelei-&auffiLugrogne & Calahorre. CeRoyaumea
^euxpadàgesversleBearn. CequirefteauRoyde France peut eftreeftimé

prefqXie la fixiefme partie du lloyaume , qui acfté injuftement vfurpc

'lut les Roys de Nauarre ,
"& appartient de droiâ: au Roy de France
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àprcCentregnant.commcàceluyquidcrccnddcCuthcrincilcNiuai'reCotn-

tclIêdcFoix&dcUigorie, &PcinccncdcBearn. Le mal procéda de ce que
ccftePrincellê ayant crpouréleanfilsd'Alain Ducd'Albrec, qui prit Icparcy

de LjuysXlI.RoydeFrancCj&ranidacontreles Vénitiens , Elpagnols &c

AlemanSt&mcfmc contre le Papelulcs II. lePapc irrité,comme H Tes Roy>
aumcscdoientàradifpofitionjaprcsauoir excommunie le RoydeNauarre»

mit fon Royaume cp intcrdidV,&: l'abandonna àFerdinand,qui s'eftant rendu

maiiUc de P^mpclunc& prefquc de toute la Nauarrc, a tranfporté aux Hcns

celle injude vrurpation,qui ne peut plus eftre de lôgue durce. Ceux qui font

defcendus de Ic.in ont retenu le nom auec vne petite partie <iu Royaume :6C

i'ay trouuéà proposde mettre icy leur defcente.

Iran iils d'Alain Ducd'Albret. Safcmme Catherine de

N.iuarrc——^«w— j ,

Henry d'Albret Roy de Nauarrc, (Charles qui meure Q;^lque$fiL
Comte de Bcar,deFoix,deBigorre, près de Naples fans les.

&(i'Armagnac. Safcmme cnfanj.

Marguerite de Valois fœurdc -

François I. Roy de France.

leanned'AlbretJlcyBede Nauarrc.

cfpoufe Antoine de Bourbon. ^

I

Henrydc Bourbon Roy de France

&de Nauarrc. ^-r Lovys XIII; Roy de France& de Nauarrel

Maintenantquenousauonscourucoutccquicfttie^elacouronnede Ca-
mille &d'Aragon,ilellàpropos de retourner arriere,& de voir le PorfM^^/.Ce
Royaume nomméliutresfoi^Lunranie&Erpagneyltericure, a pour fcs bor-

nes du coftédu No id les tiuieres de Mingo & d'Auie iufqu'à la villedc Riba-

daniequicftrt]rteb6rdderAuie:dcce.coftéilregardelaGallice:&de là en

tirant vers le Leuant vne ligne iurquesilaMirandealTirc fur leDuero^deld

encor vers IcMidy: il faadra pourprcndrercsbornes tirer prefque tout

dr.ci£liurquaremboucheuredeiariuieted'Antc:&dc«e cofté-là il confine

aueclaCaftillc, l'EftremadurCj&rAndaluziej&duMidy &de l'Occident il

apourfaborneia mei'AtlantiqucoudePonent. Ce Royaumeadetouten-
uiron huiélccns foixante&.dixneufmilles , ou félon quelques -vns huid
censcinquantci&enadecoftè de mer 470. Il eft long& edroit, âcaflispour

la plus grande partie fur la mer Ocçeane: il eftlongde)io.niillc.s,& large de

<>o.&eftdiuile en deuxRoyaumes, don tl'vn retient lenom du tout, l'aïuie

s'appelle Algarbc,motArabiq,qui lignifie partie Occidetaic. L'vneft diuilc

de l'autre par-v lie ligne qu'on doit tirer imaginairemcntd'Alcotin à Odechc-
rCjquil'ontdcuxChafteauXjdotKrvncftaflisfurlamer de Poncnt, l'autre

fur la rimere de Guadi.nnc. L'Algatbe eft versIcMidy,&,Portugal veirs le

Nord. Il j*aircj).ir ceRoyaume beaùcoiff de bflHcs&:grandesrinicrcs,commc

la Guadiane,leTage,leMondegu<,leDucro, le Mignoquiontprefquc tou-

tes de l'or mellèparmy leur fable. Guadiatie pîifle par le Portugall'efpacedc

|(fc£t;lic.uës,]c Tage iS.& leDuero i« ,& lediuifcdc la Caftillc,.
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t'Algarbc contient les villes de Tauilc,Lacos,Siluej,élc Tare; dont Tauiic,

<JeLago« ont dallez bons porcs
i
outre Iciqtiellcs (pallclc Cap de laind^Vin"

cent dit des AncienSjfacre promontoire) il y acncoresceluy de ViUencufiic,

^quelqucsautrcsquifontpetits. LcPotcugalatrois tort bons port$,c'ell.i

i'(;auoirccluy deSctubalà vingt milles loingde Lifbonncverslc Midy,cn va
Golphe long de trente milles , À: large de trois : ccluy de la Cite de Po rt,qiie le

Duerofait,& ccluy de Lifbonnc qui cH le plusgrand,&qui ellfaic par IcTa-

'c, par lequel on encre quinze , voire vingt milles auanc dans terre, aucc de

o tt gros vaillc-iux :& Lilbonne au jugement de tous , eft la ville la pluspeu-

plee de laChrctlicntc après Paris.Elle contient cinq collinesjcntrclcfquellcs

s'eftend la plaine iufques au Hcuue.EUe peut faire vingt mille maifcnSjdiui-

fcesenvingt-cinqparroilIcs.Enlaplus haute colline on void vn CUaftcau

dutoutancicn,quin'ellfortqu'àrairondeibnaniette.lln'yapointderuldats

en garnifon,& ce lieu fert feulement de prtfon auxgens de qualité. On trou-

ne à l'cmboucheureduTagcCafcaiSjOU les vaillcaux attendent la marée pour

montera Lifbonnctou le vcnc pou'r Faire voile. Lesautres Citez font Coym-
bre,où il y avue bonne VniucriItc,fondc-epar IcRoy lean 1 1 1.(& il y en a vne

autre tont^c: par le Cardinal Henry,qui fuc depuis Roy )Lamego,Vifeo,Mi-

randc,Porco,Porcalcgrc,Guard.i,Lcira,Eluas. Et quoy qiicBraganccn'aye

pas vne Eglifc Cathédrale, couccsfois elle iouytdu priuilegedc Cite, &c<l

ibubsvn Duc iipuiil»nc,&firiclie, qu'il fcmble que c'eft chofcmonftrueufc

de voir qu en vn 11 petit Royaume il y ait,outre le Roy,vn fi grand Princc;veu

qu'on cientqu'vn tiersdu peuplcdu Royaume luy eftfubjcd ,&eft dansfes

terres.OucreceDucilyenacncorcsdeux autres, vn Marquis , dix-huidl

ComtcSjVn Vicomte, ôcvn Baron. Outre les Citez on compte que le Portu-

gal a ou des Chafteaux, ou d'autres places fennecs de murailles, iufques au

nombre 470. &d'auantage, qui font pour laplus grande part entre le Tage,

&le Migne. La partie du Royaume qui ell entre leTagr,& la riuierc deGua-

diane,cft peu peuplée , mais celle qui eft entrelcD ucre,& le Migne, contient

vn peuple innombr.able,mais panure^A: plus fcmblable à ccluy de Galicc,auec

qiiiilconfine,qu*auxPortugais.CeRoyaumefutiadishcaucouppluspeupl«:

qu'.iprefent , & celavient du grand nombre des loingcaines , & grandes en-

treprifesduBrefil,derEthiopie,desIndeSjdcMalacca,deMalucco,&deplu--

Aeurs autres Iflcs,oû il s'eft pcrdu,& fe perd encores tous les ans beaucoup de

gens,àraller,ou au retour,&outre ce ify en a tant qui s'arrcftent en ces lieux

cfloigncz,que le Portugal en dcmcurcdefnuc d'hommes. Le nombre du peii-

plcqui y e(loir,apeu eftre recogncu en ccque le Roy leanpall'a à l'entrcprife

d'Afrique aiiec quarante mille hommes i&ccftccntrcprifc fut pourfuiuic

auccdegr.indesforcespar Alphoncc cinquiefme,qui fut furnômé Africain

pourcelle raifon. Maisdepuisquclcslndesfurcnt dcfcouucrtcs , le Roy
Emîinuelenuoyaàrentreprifcd'Azamorvne année de vingt mille homii^es

>de pied,& trois mille cheuaux.

Qjr ALITE» D V PAYS.

L'Esp AGNBenbcancoupdelieuxn'cftpointcultiuceàcaufcdufondqui j^.

eft pieric'.iXjOU pour lesfolitudcsmalplaiianccsîconcesfoisfi on la com-

pare auec l'Afrique , elle eftlbcaucoup plus fcrtile,pourcc quelle n'a pas deii
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glandes chaleurs. L'Efpagnc en plulieurs lieux rapportcadczdctout ccq'ui

cftnecciriircàrhominc,commefroinciit,vin,ttiùâ:s,huile,beI>ail,lin,fer,&

iT!etaux,micl,&cire,&:adcscauxqiunourriirentle poiilbn.&auties cho-

ies fcmblables. Elle n'cft pas tantmolcftee des vcwts que la France , èc l'aie

n'cftinfcdlé débrouillards, &:denureftspeftilcnts, L'or, l'argent, &lebon
fer ne fe ttouucnt point en autre lieu en tclltabondance, qu'en Efpagne» On
ne foiiit pas tant feulement l'or auxmincs,maiscncores quâdicsfleuucscn»

ikntparkspluyes,ilsproduifentdufabled'o.r,CScprincipalcmcntlcflcuucdu

Tage.OnairouuéautresfoiscnEfpagnedesfragincntsdcpurordelaquan-

titédedemieliure. llyaendiuersiicux dece Royaumcdes fontaines- chau-

des, &froides,qui ont vnc vcrtuadmirablepourguarirdiuerfesmaladics.il

n'y a point fau te de bcftail en Efpagnc,& non feulement il y a force bedes pii-»

uees, mais aiilli grand nombrcdefauuages. Sur tout elle ett.eftimec pour le»

chcuaux qu'elle produit, qui font de fi grande viftelïè,queronaditqu'ilj

elloient engendrez du vent. Elle n'a pasbêaucaup de bcftcsnuifantcs,ficen«

font les conilsqui foiiilfcnt l'a terrej&.gaftent les racines des plantes , &fone
beaucoup d'autres dommages. Les flcuucsqui coulentcnElpagne, coulent

tout doucement là raifondcquoyilsncgaftentpaslestcrrespar leur impc-

tuoHté. Us ont-audtabondâcede poiiron,d'autat qnelamer leur en cnuoye

beaucoup. L'air y eft généralement bon,&.cftfroid vers le Nort,& les Pyré-

nées, & tempéré vers lamcr Occeane,&la noftre. Elle porte des fruits de

toute forte,& en fvgrandeabo«dançc,qu*elle en pouruoitprcfquc toutes les

contrées Scptentrionales,principalemeatd'oliues, oranges, citrons, figues,

& chofes fcmblables. La chairyeftdcfortbûngouft,principalcmentcellc

du mouton, &du pourceau. Onnefçauroitdirecombienilyadebonpoif*

fonauxlieuxmaricimcs,principalemétd'Andaluzie,dePortugal, de Galice,

& de Bifcaye. Strabon efcrit queversledeftroitdeGibraltarlesTonss'cn-

gr.iilIcntcftrangemcntduglandquitombedans la mer des chefnes qui en
lont proches. Et le Reuerend Père Louys de Grenade a efcrit, que l'année

i575.1aforcedelamcricttaenlacoftedePcnique,lieadcPortugal,vnpoif-

fon]ongde40.braflèes,& large dei5. pieds, £c fî gros,quedeuxhonunes af-

fezgr.mds,rvncftantd'vn^cofté,&rautrcde rautrc,ncfe voyoient prefque

f>as
: les bouts de laqucuë auoient d'interuallecinqbraflces. Et l'année 1578.

amer enuoyaen la plagedeYalêcevn veau marin lojigdccêc pieds. Etquel-

quesfois en la coftede Bifcaye on voiddesBaIeines.de telles grandeurs, que
l'ancntire zoo. bottes d'huile. Maispourtetournerencorcsàceque la ter-

re porte,clle abonde depoix, de refcarlate,dejonc, lin,chanurc,vifargent,

fauondepicrre,detormcntine,ôcd'alun.Plinefaite{latdc l'airain des Monts
Marians, qui fenommentaufourd'huy Sinrà M«rr04<.Il yaauflîaflèz grande

quantité de bonnes,& fines laines.Mais po ur venir aux particuUritez,la Ca-
taloigneeQ: généralement flerilc,&plu$ abondante enfruiélsqu'en grains,

&

a plusd'arbres fauuage s, que de bonnes plantci.Prcs de Vich le payicft afpra,

&àdemydefert.PrcsdeTortofeil y avaalfez bon terroir.

£n Aragon pre^des monts Pyrenees,oji marche des ioufnées entières fans

trouuer aucuns habitans ^toutesfois il y a quelques v.iliees qui portent adcz

de fruiél, & de gtain,& l'eau fait de grands effeâs en tous les lieuxpar où eUc
Çaflè. Près deCalatajudil y avnbonair,lepaysycftde bon rapport; ilya

foicc beaux iardinsj&: lieux peuplez.
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iu Rôy d'EJpagne, j.-
/Vaknceal'airlcplustcmperé.&plusagreable de toute l'ErpagHc:ron tcr-
Voireft plein de iardins, & lieux extrêmement plaifants, où il vient grande
abondance de riz,de fuccres,degrains,& de fruits-,& ce pays rcfpond granl
dementauxqualitezdcceluy quicftautourdeNapIcs. Quant auxriniercs
quiarrofentccRoyaumcdc Valence, les principauxfontGualdalauiar.qui
veutdireeaupure,&clairc,quipaflépresdc Valence,&Xucar,quifutîadis
noiîWiéSucron.Cepaysadesmincsd'argcntàBuriol.d'oràLoder, défera
Finiftrar, &à Iabec,d'albaftrc àPiacsnt , d'alun, de chaux,& de plaftrc en
plufieurs lieux.

LeRoyaumedeMurcieeftfortpeu peuplé, &cequis'ytrouuecftde peu
d'iraportancc;pourecquelesniontagncsrontaflczalpres,&lcsplaines{ont

bicnpeuarrofecsd'caux,&parconlèquentfteriles,àcaufequ'ilpleutrarc-
inent en touterEfpagnc.

Qu.intà Grenadec'eftvn àts plu$fcrtilstcrroirsd*Efpagne,principa!c-
mcntlàoùicGcnilj&leDarrepallcnf, pourcc que ces deux riuieresarro-
icnt partie d'elles mefmes,& partie auaiauecrayde,& induftricdcs habitans
lepaysd'autourdeGrcnadej&parcemoycnferuentgrandemétàyfaireve-
nirdesplantes,desfrui(as,desherbcs,&:dcsgrâinscn abondance jm.Tis fur
toutycaufentlagrandequantitcdebeftail,defuccres,&dcs meilleures foycs
qu'on voye. Les Mores qui cnfurét chalîèz l'an 1 49i.diroient que leParadis
eftoitiuftcmentenlapartieducielquircfpôndàGienadc.DucoftéduNort
il y a vne grande plaine fi fertilc,qu'iln'cftpaspoflibIede le croire fans l'auoir
veuë.Prcs d u flcuue Genil il y a vnc plaine fo rt agréable , &C de grand profit,
&auxniontagnesquienfont proches, on y pailtvn grand nombredc trou-
peaux.

Presd'Alhamci!yadesbains,quidonncntvngrandplaifiràceuxquifont
(ains,^ font vn grand bien aux malades ,& près de ces bains d'eau chaude il

pairevnruiircauextrcmementfroid, qui pour cefteoccafionfe nomme Ri#
/ri»,ouriuicrefroide.Malaquaa tout fan terroir partie en plaine, partie en
yallee,tou t plein defrui<Sts

.

Il n'y a partie en Efpagnequi porte plusdefrui(a$,&dcgrains,que l'Anda-
luzie,nyoùilyaytplusdetroupcaux,principalementdecheuauxi&ccpays
cft tel

,
qu'on Icpeut nommer à bon droit,le grenier , lefruidtier , lacauc, &

l'cfcuyetic d'Efpagne,& mefmelavolierei veuqu'cUea tant d'oyfeaux,&:
principalcmentdcceuxque nous appellonsgriues, qui font tres-cxcellétcs;

qucc'cftchofeincrpyableprefqueàceluyquin'yapaseftc.AutourdeSeuillc
onvoid vnc grande quantitèdefrui(as,d'huiles,dcvins, &degrains.llya
entr-cautreschofesvnboisd*oliiiiersquidure3o.lieuës.Pr€sdeCordouel«

tcrroireftde grand rapporr,& l'on y void vn grand nombre de beaux iar-

dins,&forceeaux,quilercndcntentierementagrcable.Presd'Almadcnilya
vne bonne minedevifargent,quicftvnmetalliquide-,mais qui furmontcea
pefanteur ceux qui font fermesiil s'attache àl'or toute&& quantesfois qu'il
peut, &:lcfeparede tous les autres métauxj& lors qu'il n'y a point d'or, il

courtàrargcnt,&leputgedcsmeflangesdelaterrc,del'airain,&duplomb

aucclefquelsils'engendre.Ilncfefoucicnullementdesautrc$metaux,ains
lesgafte,lcsronge,&lesperce,& s'enfuit :&ilfe refout immédiatement ca
fumée, &de fumée il retourne en fon eftre. En ces minesd'Almadenilyadc
•l'argent vifdedeuxforte?,rexcclléteftceluy qui fortdes.pierres<ompucs,ÔÇ
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cftnommc vierge i ccluy qui cftdc moindre prixfc trouuc fouts tc'rre:mai$

l'vn & l'autrecftvcnimeuxdcfanature.Etc'cftccquifaitqueccux quilcti-

rcntjdcuienncnt en peu de iours panes,âcdecolorcz,cn telle forte qu'ils fem-

blent pluftoft pcrfonncs mottes que viuantes,&tiemUent prefque ordinai-

rementjôc viuent pcu.Et ce vifargent a cette patticulatitéqu'il entre infcnfi-

blcment iufque$ danslesos ; tellement que lorsqu'on rompt quelquesfois

en Alnudcn les os des ianibçs des moitsqui ont demeuré en terrequclqud

temps, il en fort vnc bonne quantité de vifargent, ie parle de ceux qui ont

trauaillé aux mines. Lesdoteursafindefçguarantirdumalquiprouientdu

manimcnt du vifargent , ont accouftuméde tenirdans la bouche vn peu d 'oc

tandis qu'ilstrauaillent,ôçlors qu'il en tirent celle pièce d'or, elle efttoute

couucrtcdcvifargcm.l-e'î rochersd'oùon le tire font rouges,àcaufc du ver-

millon q ai cft comme vn excrément de ces mines, &.qui luy tient ordinaire-*

ment compagnie. C'cftcequiafaitque Plineamis pies d'Almaden des vei-

nes de vermillon,qui eftoient alors fort eftimees.

Auxenuirons de Marchcneilnaitt des plus beaux,& meilleurs genêts de

toute rEfpagne.

L'Ettremadure ett le pays plus expofé a,u Soleil de toute l'Efpagne ; (I bien

(fUe comme on pafle en Italie le bettail del'Âbruzze aux campagnes de la

Poiiille,quadrhyuerarriue-, aipnontepalIèenrEfpagnedespartiesSepten^

trionalcs à rEftremadurc,où il fait vne chaleur eX)C«fliiieenEfté,quieftcaufr.

qu'il n'y a pasde grandes villes.En tout l'efpace du cours foubterrain delà ri-

uicredcGuadiane,ilyadefottbonspatturages-, àraifondequoyonditentre

les autres meru'eillcsd'Elpagnc , qu'ilyavne riuiere fur laquelle les trou»

peaux paiifenr. La terre de Guadacandl a eu grande réputation de nottrç

tempspourvnefort bonne veined'argcntquis'yefttrouuce,

LanouuelleCattillea plus de plaine qucla vieiUe,&çttplus au Midy,&plus
chaude : cette- cy abçnde plus en grains ,& celle-làen bettail : cette- cy ett ar-

ioufecduTage,& de plu(ieurs autres riuieres qui s'y rendent; celle-làdii

Duero,qui g roffit en telle forte pour la grade quantité desçaux qu'il reçoit,

qu'il dénient lo plus grand Heuue d'Efpagnc.Ileil:vray qu'àcaufedefoii

cours rapide,&defon lia; cttroiâ,enuironné pour la plufpart de précipices,

&de rochers extremementdroits-,il n'eftpas iî commode pour lanauigation,

&n'aydepastantàlaproduâ:iondesfrui(fls,querEbro,leCuadaiquibir^dC

leTage. Près de Madridon oniouytd'vn bonair,& delà cômodité desbois

propre s pour la chalIc.r*resdeValladolid on voiivn terroir fertil en grains,

«hair,vins,& fruids de toute forte.

La Galice eftvnpaysafpre,&quin*aguieresd'eaux. Il y a debonsvins
près d'Orensril s'y trouueaflèzde chaflè,&de poillbn aiiflî. Afturieeftde

mefme qualité qucla Galice j mais elle ett encores plus afpre ,& moins har
bitee.

Il nevientqucfortpeudevincnBifcayc,& en quelques lieux,principale-

mentàfainâ:Adrian on plante au lieu de vignes des pommiersjdufrui<n;def-
quels les habitans font du cidre ,qui ettdc difficile digcftion ,• maisd'vn gond
agreableàccluyquiyeftaccouftumé.ElIeaforccbois,dontronfait desvaif-

feaux. En la mer de Bifcaye on trouue grande quantité de poiflbn.Près de Bil'

bao on fait du pain«xcellent,&ils'y trouuc de la chair de fort bon gouft.To-
iofcttc a yne petite liuictc qui abonde eu faumons , & en ti uices. Ce pays
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tonfîne aucc ccluy d'Alauc.qui abonde en orge, &eft allez agréable.

Qmint au Portugal l'air y eftbon, & eft rahaifchy à bon efcicnt par le flux

deseaux, qui eftfort grand entoure ceftccoftcplcinedegolphesdc mer. Son
afliettc eft pour laplusgrande part montueufe, principalement en Algarbe.

Lcsfruidtsde la terre ynaiirentenplusgrandepcrfe(aion,qu'cn aucune par»-

tiedcTEurope. Ilabondeenvin,miel, & huile jmajs ilataute de froment

au'on y porte du Royaume de France , & de quelques pays Septentrionaux,

ne manque pas de minesd'or, d'argent,& d'aluni,ny de marbres blancs. Il y
adufel pour fournir le pays, &fesvoifins: mais la partie du Royaumequi eft

entre leTage,&lariuieredeGuadiane,eftpeu habitée, ôclepayseftprefquc

tout montueux,Scfterile.

MOEVRS DES ANCIENS ESPAGNOLS.

EIr M IQJ E nomme cette nation pleine d'arrogance,& devante lie ; Vo-
pifque dit qu'elle ett pleine de rule,difpofddecorps,fans repos,deiireufe

de choies nouuclles:& luttin dit qu'elle a des efprits plus approchans de la

bette, que de l'homme. LcsEfpagnols vfoient anciennement, (clon Diodore,

de robes courtes,^ noires. ludorenomme ces habits Srriges. Ptolomee, 6c

Diodore les font propres, & difent qu'ils feplaifoient fort à ettre nets :mais

vn d'eux les blafme de ce qu'ils ettoientfifalesqu'ilslauoient tout leur corps^

&frottoiant leurs dencsauecdel'vrine. Strabon dit que les femmes auoicnt

accouttumé de s'exercer àragriculture,& autres œuuresruttiquesj&qne le»

femmes accouchées feruoienc leurs marys qui fe mettoient dans le \\ù. .-xinll

qu'elles auoientfaitl'enfant. Diodore nousapprendqu'ilsmâgeoientgr.ino

de quantité de chair , faifoient leurbrcuuagedemiel,&beuuoientduviu

achepté,& non pris chez euxi Flore dit qu'ils vfoient d'vnbreuuagcfaiddc

froment. Atheneemet lesEfpagnols entre les peuples qui auoient accouttu-

mé de s'cnyurer. luftin les rend pleins d'vne grand efpargnc, &abftinencc,

&fortfobresitellementqu'encorcsqu ils fufleni extrêmement riches, com-
meonpcutvoirchezAthcnee,ilsbeuuoientdel'eaUj&raangeoientfeuls.Et

Troge ditaufli qu'auxiours de fefteiln'y auoitentrecux nulappareil de fc-

ftin. Pline efcrit que de fon temps ils v foient de gland au fécond feruice : &
Strabon dit qu'ilsfaifoient du pain de lafarinedugland.pl inédit qu'ils man-
geoientettans couchczparterre.llsapprindrent des P^omains après la fécon-

de guerre Punique,àfe laucr d'eau chaude. Iuftin,&Valcre le grand v!!'';nt,

qu'ils auoient les corpsdifpofez à fouifrir la faim, &letrauail,& les cou ra-

ges rousrefolusàla mort. Seruiusdit qu'ils ettoient entièrement a Jor.ivZ

auxlarrecinSj&voleries. Ils .lymoient pluslaguerrequcl'oyfiueic (clon

Troge. En la guerre ils eftimoientplusque lés autres non feulemét les hom-
mes Je chenal, mais ceuxde pied, qui pouuoient porter plus de peine. Ainfî

qu'ilsauoientvaincu en combattantàcheual,felo'n Diodore , ils mettoient

pied à terre aucc dcuxefpeeSj&aydoicnt aux gensJe pied, Leurs efpce$,felott

Tire-Liuc,&Porybc,cttoieiucourtes,&propresàvcnirdcpresauxmains, &
leurcouftumceftoitdcdonnerdcsettocadcSj&frapperde la pointe, non pas

du trcnchât.Athenee die qu'ils vfoient de dards i& Diodore, qu'ils portoict

des faladcs d'airain, &auoientaux ïambes des bottes faites de poil. Str.iboft

dit qu'ils auoient .iccouftumé d'aller Icgcremct armez, 6i de porter des efcus,
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rilspeuiient. Ilsaymcntlaiufticc,& la rendent c.vademcntà tonte Tortc ùt^

perfonnes. L'indiilhic des MagiftratEfliidqu'iln'ya que bien peu de larrc-

cins,ounefmequ'iln'yenapoint: £<:danslcp.-iysillc commctpeudemeur-
tres. Iln'yaperfonne qui demeure impunyquand il a Failly contre les loix,

ou ofFencé quelque autre de quelque qualité qu'on le trouue. Lorsque deux,
ou trois Elpagnols font cnlcmblc, de quelque eftoftc, & condition qu'ils

ibient, principalement quand ils font à la guerre, ils di (courent de laRcpu-
bfiquc, & de choies fcrieufes, cherchent lechemin d'aftbiblir les Forces des
ennemisspourpenkntdcsftïatagemcs, & IcspropofcTvtà leurs Chel's, Ic-rs-

qu'ils les trouuent confiderables.

Quand ils font campezjii n'y a gens an mondèqui endurent pi us longue^
ment,& auecplus^dc patience la faim,lafoif,les veilles,& toute fortedetra^
uail. Us ont plus d'art que de furie lors qu'ils viennent àcombattre. Leur dif*

polîtion,& leurs arnies légères fontqu'ilsfuiuentaifémcntrenncmy,&pren^
lient aufli facilement lafuite lorsqu'il en cft befoing. Qj;^oy qu'ils ayent l'ef-t

prit bien fubtil, toutesfoisilsne font pas heureuxaapprcndre, & lors qu'ils

ont tant foitpcudecognoilTance des lettres, ils s'eftimcntfçauantsau pofliu

ble. UsaymentlesruîeSj&tromperiesdesSophiftes fur routes chofes. Aux
Vniuerfitezils fe plailcnt plus à parlerEfpagnol,quc Latin. On ne void giie-

res de leurs œuures qui pa(ïèntkursmontagnes,àcaufe du detfaut qu'ils ont
denefçauoirpasl len parler latin: toutesfoislacuriolitc des François adon-
nédepuisquelque temps l'eflbràleursœuurcsjcellementque l'on en trouuc
maintenant vn grandncrabre par toute la France, ficprincipalement à Lyon,
& à Paris. Us font plus melancholiques qu'autres, & c'eftccqui les rend du
toutlentsauxentreprifes. Ilsaymeiatlerepos,&:fefondentcxtremcirjétrur
les apparences; à raifon dequoyilscmployent toutleurargcntàparoirtrcet»
liabits,ou autres chofes. Us vantentaupoflîble tout ce qui les touche. Wsco-
gnoiirentaulîîtoftleuraduantage,& le recherchent autant qu'ils pcuuenr.
Us couurent leurfoibleireauecv^ncgrandciixduftric.Uslc battent beaucoup
mieux à pied, qu'àchcual, combien qu'ils ayen: des cheu.uixbons par excel-
lence i &s'aydent mieux dcl'arqueburç, que d'aucune aiurc forts d'armesr^

Usfonrparoiftrequ'ils portent vnegrandereuerenceàl'Eglifcj&aux chofes
facreesi&quelques-vtiseftimentquecefte profeflîon de pieté , &de Reli-

gion qu'il font tous, leur arendu le Ciel fauorable, &:afaitqucDieu leur a
donné vnnouue.iumonde.cn lacôquefte, & feigneurie duquel il n'y a nation
juiayt part, que laFrançoife.Us font fubjeasàdeucniramôurcuxj&mcfrae
urleurvieilaage : & lorsqu'ils ayment , c'efi:auectantd'ardeur,&depaf-
lion

, queronticndroit pour incroyable les adiôs que lamour leur fait pro-
duire, fil'onnelesauoitveues : &ieurcouftunîe eftde n'efpargner aucune
chofeny pour leurs amis,ny pour leurs maiftreHès. Mais pour venir aux par-
ticularitez, presdeVich en Catalogne les habitansfont rudes, & nullement
jCiuilifez, fauuages,^pleinsd'ignorance:m.iisenAragonlesliabitansdeSar-

liogolTc principalement font profeflîon de ciuilité,& de gentillellè , & s'ad-

doîjnent auschofesquifontbienfeantesàvnCaualier. Les habitans deVa-
lence ne font pas beaucoup eftimez de s autres peuples, pou rccqu'cftans pref-

que engouffrez dans les délices, dont la ville, &lepaysr.lTonde, ils font pea
jpropies, &b'ackonnent:pcnaiixarmes : tellement qucksautresEfpagnols;
icsnomrajnt P««.'/Pi, àciiulîdclcurdclicAteiïc. Un'yavillcenEurope, où

l

J
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les femmes quifont l'amour, foientpluscftiinccSj&lavoluptcdcuanceen ce

lieu l'honncdeié en toute manière. Au pays d'Andaluzie les habitansfonc

polis,& ciuililez, & ont l'elprit bon>& gentil ,& pou r la plus grande partie

ils lont plcinsde diCcretion,& de prudence. Les Bifcayns font excelle nts aux

choies maritimes,& reuflUlent volontieis bons loldats,& bons mariniers.

RICHESSES D' ESPAGNE.

VI. T 'Espagne a peuderiuieres,&il n'y pleut guietcfouuent , defofte

Xrf que l'abondance n'y cftpasgencrale, &:le cômerce s'y exerceroit moins,

qu'en autre lieu, n'eftoit l'abord de ce qui vientdes Indes.Car puis que le tra-

fic edfondc fur la commodité delà conduidle des marchandiies, &quela
commodité defpenddes pays pleins, &aylez,&desriuieresuauigables :rEr-

pagne edant pleine de montagnes,& ayant peu de tiuiercs,deuroit auoi r pat

conl'equent peu de trafic , & de commerce. Il cftvray qu'elle ne manque pas

de bons poitsdemer,oùiHèfait vnincroyabletr.a(Kc. Ses tichcllés lont les

vins, les huiles, lacire,lemiel,leruccre,lefafran,&lesfruiâsdctouterotte,

qui y viennent en fi grande abondance.qu'cUeenfoutnitprcfquetousles

pays Septentrionaux, principalement d'oliues, oranges, citrons, figues,

&

choies fcmblablcs. LapeichedcsTonsyeftdefigrandeimportance, que le

DucdcMedinb Sidoniecntire quatre-vingts mille ducats toutes lesannées:

&celuyd'Arcos vingt mille. A Murcieon fait grande quantité de fort bons

valcs de craye»& auflide ties-fincs foyes,dont on tire beaucoup d'argent. En
la ville de Cartagene il fe fait grand trafic de laines, qui font conduites de là à

Gcnnes, à Milan, àFlorencc^Sc ailleurs, &mermeen France, oùl'onvfefort

maintenant de laine d'Efpagne pour faire des feutres,& non a utrcchofe. Les

vers àloyceftans morts au Royaume de Murcie il y aquelques années, à rai-

Ton de certain temps qui leur fut contrairc,leshabitansen ont repeuplé le

pays plusqueiamais par le moyen de ceuxde Grenade. Au Royaumede Gre-

nade, outre lagrande quantité des foyes, on trouucauflîforcelaines dont on
lire vn grand profit. Malaqucabonde en toute forte de viures,tcllcmentque

les armées s'ypouiuoyent volontiers. LeportdeSeuille rapporte vn grand

proffit àl'Elp.ngne
, potircequec'e{ldelàqu*elleenuoyefesvins,fes huiles,

& fesfrui<ilsdetoutesfortesenrAmeriqiie, & par tout le Septentrion, &
particulièrement tant de vin,que Tondit ordinairement quequandiln'entre

pas chaque iour quatre mille pièces de y in dans Seuille, il faut neccHai remet

queceluy quiaaffeiméUDace , falîe banqueroute. On defcharge d'autre

Î)art en ce heu l'or, & l'argent, delanouuelle£fpagne,&du Pcru,lesper-

esdeGubagne, &deTerrarecqui, les efmeraudes de fainâe Marthe, la co-

chenille de Mexique, les fuccres,& les cuirs de l'IfleEfpagnok, & pluiieurs

autres nchedès du nouucau inonde, 6c delàonlesdiftribué'àtoiitie refte de

l'Europe : tellcmcntqueccftefeulevillepourrentree ,& fortieiJe tant drf

thiefors , dont elle cft comme le m.ngazin , vaut autant au Roy d'Efpagne

qu'vn bon Royaume. LesEfpagnols tirent aiifli de grandes femmes de vif

argentqu'ilstrouuent auprès d'Almadcn, au diocefc de Cordoue. D'ailleurs

ilsrcçoiucntvngrandnombred'argcntdeleursgenctSjtlont ceux de Mar-
chene font les plus beaux, &lesmeilleursdu Royaume. Ces gerets lont

iî parfaitement beaux, & fi bien formez, qu'il fembic que la rature ic

tes.
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plaife i les rendre agréables ^ & les poiillè le plus curieufemcnc qu'il luy

efl pofllblc. Us font fî villes , qu'il femble quand on les pouilè \ toute

bridequcquelqucventlescmporte ; &lcurviuacité eft fi grande qu'on ne
ftjauroitprefquecroirelahardielfe qu'ils ont aux CQn)bats,ny|c courage que
ils montrent auxblciruresqu'ils re^oiuentj veu qu'on en a v£U beaucoup qui
ayant les boyaux qui leur t rainoient ont porté le u rs maiftrcs en lieu d'aile u<i

rance.C'eftaudl le fubjeétqui fait qu'on les tnet à plus haut prix que tous les

autres cheuaux. Et nia natutelcurailoit donné larbrce efgale au courage,ils

auroient toutes les perfcâions & qualiiezqu'on peut defirer en vn cheual. le .

dycecypource qu'ils font pluftod courageux, que forts, &plus propres àde
petitcs,&courte$efcarmouches,qu'àdelongucsbatailles.£t véritablement,

ces cheuauxfont conformes au naturel des Eipagnols qui fe plaifent grande»

mentauxapparences,& fur tout àeftre propres, &:magnifiques,veuqu'onne

fçAuroitdépeindrevn cheual plus gentil, ouplusproprepourparoi(\re, &c.

faircmonilredefoy-mefme. La plus grande richeil'e de Galice vient du vin

d'Orensi &delapefchedeshabitans. LaBifcaye enuoye feslaines aux pays

Septentrionaux, S<, fesefpéesquifefontàBilbao, dcmefmc que Guipufcoa
faiâ argent de celles quilefontàTolofette. Le Portugal cnuoycdehors les

foyesquifefontauuaysd'aurourdcBragancc,quifontprefquedesmeilleu-
-" llcnuoyeauflidehotsfesfels, & les Tons qui s'y pefchent , & qui luyres.

portent vn grand argent , & la plufpart de ces Ton^ viennent du Royaume
d'Algarbe. Lifbonne eft l'abord de, toute la marchandife , Se le lieu uii fe

faiâtoutlctraiîcdes Indes Orientales, del'Ethiopie, duBrafil , de Made-
re^&dcsautresIfleSj&detoùtleSeptentrion. C'eft là que les flottes, &c

qnielesarmecs demer fefourniflênt , & c'eftcnfin le lieu où tout le Royau-
mcfevientpouruoirxlecequiluyeilnecenaire. Mais afiade voir mieux le

trafic qui fe faiâaux ports d'Efpagne, & principalement à Lifbonne, fai-<

fons-en va defaombremcnt particulier , fpecifiant dillindement toutes .

chofes.

De Candieon portedes tnaluoiftes , qui font enuoyéesnpres aux Indes

Orientales, où par le moyendelalonguenauigation elles viennent bonnes
pa* cxcelleiue, &^veadcn£ quatre-*vingtaôcdix,voireccntefcus lapippç.'

De Barbarie par la voye.de Ceute 5c deiFauiec , il vient beaucoup de
cuirs,de pierres prccieufes,tapiilèries, Se autres chofes,mais non en fi gran*

de abondance que de couftume. lly vient de l'Angleterre pluficxtrs vaif-

fcaux chargez de mardumdifcs ^ £c fpeCi^^lcment de draps. Il y vient des.

Pays-bas des toille» , & force menuesmcrctries pourenuoycr auxlndes^.

Il yarriué de France du froment, de Biftaycdcs armes, & bien fouuent,

des' Indes Occidentales quelques nauiies qui portent de très-bons cuirs

ion grands , & cn^rande quantité:dcmefmeqiv'ony void venir de l'iflis

Efi)agnole , de la cafle.&duiuccre, & quelque peu d'or &r d'argent ,auec
autres choies quifctrouuent en celle contrée. DuBrcfil il vient plufieurs

fuccrcs , fie laquantitc s'en aCctoifttouteslcsa^neej. llenvientaufliforce

ambre gris , &c force cottons , quiaugrocntcat teus les iours, &latcr-
re eft fi bonne pour cet efteâ: qu'on entireroitautantqu'onen pourroit

defirer. De Madère il vient fix cents mefuies de fuccre tous les an s , à: ces

fnccreseftans meilleurs quêtons les autres qui viennent qn cepayi-lV , on
vpnd quatre duc.its iS< dlauantAgc Ja mefurp , qui, IpiUowm-oo aioce. , pn
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porte encorde cefte Ifledufangde Dragon, &;quelque autre chore, mais^
peu d'importance s de mcfmcqucdc b. Thomasilvienttouslesansplu^de

deax mille arobes de fuccrcs,& de ux cents efclaties Nègres. Il y a peu d'an-

nées qu'on y a introduit \cs cottons^dontilvintlapremiereannéeàLif-

bonnefoixJntemi^llcliiireSf&iliaugmenteRt tousJesiours. DesParanesil

vient force fis , noix , fingeslans queue, & perroquets bleus. De l'Ule da
Prince il vient desfuccres, du ris^^^desefciaues noirs. De l'Ifle du Gap-
verd vne moyenne quantité de Tuccres, cottons^ cuii's,peaDxde chèvres, riz,

cire, huyle, ^luc toutpludeurseiclaues noirs. iDa Ifles Azotes grande

quantité de paftclss qui^«ntdiUribuez pairAngleterre, & laStcile» beau-
.i!oupdefroments,&orges,<lui vont pourlaplurpact en l'UledeMadère,^ 6c

aux places d'Afrique , & payent dix pour cent au Roy. D'auantage l'on y
faidl l'alun de roche, qu'ontienteftredes meilleure. De laminedcla Gui-

neeUviem feulement del'oci&l'onn'enpoctepastoutesiesannées lavaU
Icurdcdeuxcentsmilleefcus it>utreceluyqueies.patticuliers en tirent, 6c

portent fccrettement. Des Indes Olientales il vient tous les ans la quantité

de deux cents mille quintaux de poivre,-quilbuloitentieiement apparte-

nir auectoutei'autreefpiccrieauRoyquipayoitletout àMalaquc, à railbn

de troisducatspourquintal, dont le chacun vaut centliures ^^auxauttes
lilesàl'fntourcinqducats, &àLi(bonne cnlamaifondesindcson les vend
quaranteducatsiequitKal. De gingembre, canelle,raailici^irofle , & noix

mufcodes , il en vientpourla valeur dedeuxcents mille efcus à chafque

ciiangementde nauires^ : debonseudelles pour-cent mille ducats , ^ plus,

pource qu'on s'en fert cnEfpagne depuisquelque temps en çàpoutteindrd

les draps, aulieudepaftel. -Onvcndvnducutrarches, quhvaut feizeon-

ces.- Poiirlclx}rax,-canfre, (andal, aloes, ebeùecy& -autres drogues , il ea

vient «tous les ans ponrquarantemiUe ducats. Plusieurs particuliers con-

duifent des balles de cottondebeaucoup de fortes pour lavalleurde foixante

mille ducats; furquoy l'on gagne iufques àquatre-vingts pour cent. Pouc
le regard de l'ambre,&du mulc,ilaaccou(luméd'en venir pour vingt mille

ducats. Q^ntauxperles& pierres precieufes,comme cubis, &diamans,ii

éfl vient bonnequantité,mai&onnepeutfçaueiriuftefflentccnibien,àcaufe

que les paniculiers en portent beauooupfccrcctement, afin denc payerpas

laDaceauRoy, quieftdecinqpour^ent. DelaChipe.Malaque , Maluic,

Bengale, Pegri, Lambaye,& autres lieux de ces parties-là, il en vient des

(byesblanches , de très-belles porceUaines,&plu(ieuxs autres «hofes belles

^délicates , qu'on nommeàLifl)onne6rincos,engrandequantité. Ilvienc

encoresde la Chinede menué's perles, auecdebeauxflc menus x)uuragcs ex-

tremementdelicats, qui fe vendent à Lisbonne iufquesàcent ctoifez,ou ef-

cus de Portugal la pièce , 6c les Portugais les portent fur les habillements,

comme les Magiftrats portent des chapperonslur leurs fobbesen Italie. On
poftedciaChinequelqueslittieres , tables, chaires , &-bancs d'vn certain

bois-noircyt&luifanc comme rcbcne,ouurè& garny d'or de4)on ne grâce,

aucc plutfcu rs autres gentiilcflès: de forte qu'on pcuttognoiftrc que les peu-

ples de laChinc ont l'efprit fubtil.-fic propre àinucnter quelqic chofe de dé-

licat. De Perfe on apporte de beaux tapis d'or & de foyc, & de fines laines.

Les nauircs qui viennent dos Indes apportent quelques petites coquilles

blandbfs,qu'ils rrouucnt fur certains nuages de la mer, .&. les vendent
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Toutes ces roarcKandircs viennent à Liibonne de tontes les parties dû
monde,&rontportccspattouter£uropeauecvnpront ngnalé des Portu.
gais^&celuyduRoy d'Erpagncfiuft eftebeaucouppLusgtand, pource qu'il

auoic les efpiceriesà l'on commandement, s'il^n'eufl eUc ttoropc par Tespro-

pres Officiers. Mais on peut veiitablcment dite quelc Roy d'£(pagnc s'eft

plu(loft.'ippauurydcpuisqucl(}uesannces,encorquelesmarchâ(ii(cs foicnc

de grand profir. Et pour ceAe caufeil a permis âquelques particuliers de les

auoirjenfercreruantqiielquesDaceSjdont ilatioutiércpt cents mille do-

cats, outre ladcfpencc pouc le regard des marchandifcs. il y a maintenant

trois Vice-Roysauxlndesyl'vn àMalaque,rauiieàBinusouOtmuz , & le

troiiîcfmo à Mozambique, afinde prendre garde que les efpicerics ne pallcnc

parlamerrougeen Alexandrie, comme elles auoienDaccoufiumè de. faire,

àcaufede la melchancecédesOâidersqui Te laillânt corrompre.

Lesmarchaiidifesquivontotdinairemc.de Lilbonneauxlndesfont vitu

de Candie & d'Ëfpagne, & des draps de foye, &delaine, &bcaucoupde
menues merceries. OtienuoyeenlaChine, &àlaMinepays des Ncgres,

quelqiiesgrosanneauxde leton, qui viennent de Flandres , où le chacun

s'achcpte vn real, &j)uiseftvendu à raifon du tiers d'vnducataux Nègres.

Pour le regard duRrelU on yenuoyedes\ins,desdcaps de laine,pluficurs ha-

billements faitls de contes fortes, pource qu'il n'y a nul artifan en ce pays- là,

&.ces cholesneferuét pas pour ceux qui font natifs du pays, (veuqu'iîsone

ac£oulhm)édaliernuds,demeurerdanslesbois, & fe nourrir de chair hu-

maine,) mais>po4iriesPortugaisinefmes, & autres marchands, qui habutenc

ctii.ceftecontiree. .

Onenuoyeen Angletcrreduvin, dcThuyle, du fuccrc, descfpiceri/ïjde

(toutes foCtes,ScdemefmeauxPays-bas, outre vnegrandequantité de fcl qui

refai(^auxminesdePuctugal,â:ceuxquieaontcognoiiranceiill£urencqu'il

partions les ans pour lesProuincesercragcresdumoinstroîscensOurques,

chargeesderel,dont la chacune edordinairemencde quatre cens tonneaux.

Lesnauirés d'Italie chargent à Lifbonnedes efpicerics, &plufieursfuccces,

&<enlavilledeLagos,&enAlgarbepluneurstonnincs, doncenenuoyeauilî

quantité par toute l'Efpagne.

QtiantaureucnuduRoyd'Efpagnc, c'cftchofecertaincqu'il tîreplus dt

quatre millions d'or des Eftats d'Italie, £c de Sicile; plusdedeuxmillions

du Pôttugaljcnuiron tiroi< millions d'atdcsuuesncufuesyne année poD-
tantlautte j de Majorque &Minorquecinquaaten>illeefcus', de l'Efpagnc

virmillion,&enuiron quatre cents millcefcus ; Maisce n'cftriendccestrfc.

buts , au regard de<:equ'il€n tir^extraordinairement', &mefmeronpeut
dire couftumieremcnt^our la pi us grande partie, commedelaCroifadequi
luy vaut lerencnu d'vnRoyaume, lesfublides dei'Eglife, aucclefquclsil

. peut entretenir continuellement ccn^tbonnesgalsrcs , & les caducitcz des

Êftats , qui importent plus qu'on ncpenfc eh Italie& en Ei'pagne poutre les

dons gratuits des peuples ordinaires, &'extcaordinaices.. Car leP.oyau~

me de Naples donne tourcs les troifiefmes années cnuiron vn iiullion, &
deuxcents mille efcus,& de mcfmela Sicile ,.& la Sardeigne j la Duché de
Milan , Caitillc , & fcsautresEftatsduhouucaumondcfontcn leurtcmps
de grands pïcfents : .bourre c^blescoottibutions font grandes &iîgnalée3.

K i
''
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Carincfme la Caftille accorda n'aguicresauKoy d'Erpngne vntf contriba*

tion de qaatre millions payablesdans quatre années. Iciaillt L- grand nom-
bre des Commanderiesdcs Ordres de Mantegge, deCalatraue,d'Alcantarc«

& de S. lacques, aucc IclqucUes, quand il n'aucoit autre chofe, il peut commo
Grand-Maiftre recompcnler & enrichit resreruitcurs,&olhciers , &qui«
conque il luypIaiH, comme fontiesRoys de Polongne,& d'AngIctettc.Mais

il confume tout cecy en l'entretien de iaCour aux penlions des Vice-Roy s-,&

gages des Preiidens&Conr<.illcrs,eftats des Lieutcnans,Gouuerncurs,Capi-

^amcs,& Amballadeurs, penlîons de CardinauXjprefcns, loldes de galcres>^

de rintantcricj&Caualeriequi garde fesforts&i frontières» comme aufli en
^entretien des Eucrques,&Preftrcs qu'il tient auxlndes,&uuxnatiircsqu'4

y cnuoye, &qu'il en faiâ venir ; tellement que tout Ton teucnu ne luy luâiîc

pas quelques-fois. Ceqnifevoidalfcz enccquon faiâ le Roy d'Eipngnc

débiteur lu r la place de Gcn;iesd'vngrandnon)btedemillionsd'or, donc les

Gcneuoistiennentcompte,pourneneftrepeutcftrciamaispayez , & il eft

encoredanslesliuresdcplulîcuismarchansfurtouslcsbons poitsdemcrde
l'Europe. Tout Ton recours n'eft qu'à la flottedesIndes,quin'eftpaspluftoll

arriuéequ'elleeftenleuéeparlescreancierSj&riquelquetempeftelatuidlpc»

rir,ouque quelqueennemyTemporte, comme lesHollandois en onccnleuc

quelquesfois de bonnes pièces, toute chole eftau defcfpoir . Et ce qui a bcau>

€0 up cfpuifc les coffres du Roy d'Efpagne ça eftc la guerre des Pays-bas, où il

aconl'umévnc incroyable quantité d'argent aucc fott peu d'adiiancemcnt;&

s'il fc remet vnpeu,^ remplit Tes coffres ce fera par le moyen de la ccHàtion

-d'armcsquiyaeftcaccordcc. Toutesfoislcsautresdefpcnces qu'il luy con-

uient faite en tant d'endroits ferôt qu'il n'aura iamaisgueres de refte y Ac qu'il

-viendra touliouts aux emprunts.

X E S F. O R C ES D V ROY D'E S P A G NI.

Vïi./^Ve i Q_y B s-VN s tiennent que cèdeMonarchie ne peut élire de logiic

V^duree, àcaufequéfesterresronttellementreparees&efparres, & qu'il

faut des defpences incroyables pour enuoyer par tout,& des vaillcaux&d^s

hommes, &mefmequeceuxquirontnadfsde6paysefloignezpeuuent en

iîn entrer en conjfîdcratiott du petit nombredesEÎpagnols, prendre cou-

rage , & Te liguer contre-cux,& lescha(Icr,oubienquelqueGouuerneur

ffpagnolfe voyant cHoigné du Roy peut gaigner lescaurs du pays,aCpi>

fer à la domination , & fe reuolter contre fon Prince, fansauoii guieres

de crainte d'eftre puny de Ton audace, & de fa rébellion. Les autres re-

partent qu'vnEfpagnol n'ofcroii entreprendre ceftc reuolte, pource qu'il

doibteftre entièrement aflcurc , que s'il s'eftoit retiré de l'obcyllance de

fon Prince , ceux du pays qui ne haylfent rien plus que les £ipagnols,H;

-reroient-bien toft deffaiâs de luy , quand il manqucroit de l'afllftance

d'Efpagne. Si bien que cette rébellion ne peut arriuer pourcncore,&iuf-

quesàcequelesEfpagnolss'yfoientmulciplicz d'auantage. iQnant àlarc-

iîellion du peuple natifdu pays on ne la peut guieres craindrejàcaufe que l'E*

fpagnoUetientenbridefanseeflcj&prendgardedepres auxaftions de cts

v-baibares, «fin d cuiter toute furprifc. Et quand àrefloigncinenc, & la kpara-

quc

del'
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'•tiondestefres, cette oppofitionn'cft guicre connderable;poDrce qu'entre

pluiîeurs autres raironsjlesgtâdesfcigneuries font plus propres à Te mainte*

nircontrelcscaufes extérieures delcurruinei& les médiocres contie les in-

cerieurc$.OronvoitcnvneMonatchieainridiuireelagrâdcur,&lanicdio«

Ctitévniecnrcmblc.OnvoitUgrandeuren tout le corps compolc de mem-
bres dcr-vniz,& la mediocritcen la plus grande partie de les membres, pour
cequequclqucs \ns d'ii:eux(commcl'Lfpagnc,lcPeru,& Mexiquejionc
foitgrandsdcuxmefmcs. Dclàvientquecettc Monarchie a tous \ts biens

que peut apporter la grandeur,^ la mcHiocrité , c'cft à i'ij-auoirvne grande
puitlance contre les ennemysdedchrr$,&vne grande ailcurance des corru-

ptions domeftiques. Il faut adioufter à cecy , que to us les membres de cette

Monatchielcpeuuentvnitauecdesforcesdeimer'Cardc mcfme qu'Aiigu-

ile auecvnc armée qu'il tenoitàRaucnne,&vneautre qi^'il auoitàMillene

ailcuroit tout l'Empire Romain; aufllle Roy d'Erpagnccntrctenantdeiixar-

iHees,rvneen lamerMcditcrrannee, l'autre en l'Occane .ticndroit tous les

membres de fa Monarchie, &touslcsEllatsqu'ilpoilcdcenrEuropc,&ait

nouucaumondebienvnisenfcmblc,pource<^u'vn bon nombre degalions,8e

deyailleauxdcguerrequ'ilauroicrur ccsmers,ancureroictnont'eulcmétles

coftes,^ lieux maritimes d'Erpagne,&de l'Amérique,& les flottes qui vont

& V icnnen t , mais encor bride roient l'Angleterre , & empefcheroient les na-

uiresdcsEdatSt&autrcsdecouriràleurfantafie. Mais quanta l'armée deU
merMediterranec,cIlc Yniratoudouis tous fesEdats en telle forte^que tou-

tes IcursforceSjylerontcommenousvoyonsqiie les Portugais maiuticn-

rcnt auec leurs forces maritimes les Eftats qu'ils pollcdcnt en Perfc,cn Cam<
baie,enDccanj&auicitedesIndes,&!esont maintenus gloricufcment def-

japlus de quatre vingts,& dix annces.Q^i^lques hommes de grand iu^c oér,

^degrande expérience ont opporé,aux délibérations qui ont elle faidtes fur

ccfubieâjlaconcurrenceduTurcdifantqueiîleRoy d'Efptgne fe retirant

de la defpenceexcefliuequ'iUaidbauxfortiHcationSjveut auec cet argent que
il efpargtieracnrretenirvncorpsd'armee de cent cinquante, ou plusdc galè-

res, commeilpourroitfairebienay(èment,il fera que leTurc qui feconten-

te à prefentd'vn corps de ijo.galeres ou enuiron,cn voudra tenirdeux cents

furlamer,aiînd'auqirtounoursencclaraduantage fur le Roy d'Efpagnc:

fibien que ce Roy entrcraendefpence, fans qu'elle luyfôit profitable. Mais
c'eftvnetropgrandcfubtilitCî&auxchofes qui confiftenten pratique il n'y^

a rien qui rcuflillc moins que la trop grande fubtilitc des efprits. Car il ne

fuffitpasqueleTurcveuilleeftreplusfortfurlamcrqucle Royd'Efpagne<

maisil faut voir encors'il pourra l'eftrej&faircvn fig rand effort; veu qu'il

n'a pas plus degens propres auxfacftionsmaritimeSjny pi us de commoditcK

d'auoir des vailleauxque le Roy d'Efpagnc. Crfr toute la cofte d'Afrique, en

oftant Aglcr,&Tripoli ,n*apasdequo'y faire, onmaintcnirdeuxgaleres. le.

•dylcmefmcde laMcrMajour,ouPontEuxin ,oùiln'ya lieu d'importance

que Caffe ,& Trcbifondc;& l'on peut direlc mcfme prcfque de toute la coftè

del'A^'.ei pourcequece n'eft pas aflczd'auoir beaucoup deco{Vesdeiner,vcit

qu'il cft neccnàired'auoiraufli des gens qui fe plaifentàaticr furmcr,&qui
puiflènt fupporterl'incommoditéj&la peine qui s'y offre,qui prennent plai-

iîr.-i la nanigation,& à trafiquer fur la mer, qui aycnt abondance do bois,&
dechanuic,quincs'eftonnentpasdesmcnaccsdes vents,&de Thorrcucdcs
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tfmpeftes>qut ayent le couragedemeuiclcur vieen hftrani ânttiiireacf^

fljingcrs,&4cclclHcrlamui(aiixplusmauuais&farcheux pallagcs. OrcfV-

ilqucU moUic der£mpireduTurcn'apasileg<nsdc(ncr, qui puiilèntal.

1er du pair auec les fculsCathalanStBiircayns, Portugais, &Gcn(uoii,que ie

nomme partkulicrcmciit pourlefeiuicequele Reyd'Efpagne en «t^oiten

fos armées de mer , ouquifoientcapablesdelcurfairc te(le«FiDalemcnt ce

Royadeuxaduanta^eslurle Turc-, dont l'vneft.qu'encor que leTurc ayc

roubsronLmpiicplusdcgcnsqueluy,tuutesfois , à caul'c qu'ils font Chré-

tiens pour la pjus grand part,il ne s'y peut guicrc bien fior , quand il a affaire

conttedespeilbnnesdemermcreligiôqu'eux:rautreqnelescoilesdelamer

du Roy d'IBlpagne font plus vniet que celles du Turc; à raifondcquoy il peut

auccpiusdc facilite, ramollçr toutes fes gens, &lesmcttre cnfemble.D'auan-

tage onaveuprcfqvc touHourslesarmeesduPoncnt viâorieufcs de celles

du Lcuant,&: les Septentrionales dcceUc:s du midy jles Romaines des Carta-

ginoifes^lesGrccquc&desAfutiques.AinrtAuguftemiten route les armeei

de mer d'i£gyptcaiieccsllcxl'ltalic,&.denoftr6 temps les Chreftiennesont

deftait celles desTurcs, qui confcncntmcfme que nos galères fontmeilleu*

rcsque les leurs , ôi en craigneot la rencontre. Et de faiâ toutes ôc quantes-

fois que l'Empereur Charles V. a voulu armer, il y A mis enfemble de telles

forces que le Turc n'aiamais Cl) lecouragedefe remuer , 6c luy allerfaire

tcfte. Il mena à l'cntreprifc d'Alger cinq cents vaillcauxy&plusdenxcentsà

celle de Tunes,^ André Dorie mena en Grèce tant<ie forces qi>lil pritfam

peine PatraSj&Corone.Et cela fuffifepour ce regard. le neveux rien diredcs

forcesmaritimesqueceRoyatounourseufur l'Océan Germanique , ouU
merd'Alcmagncàcaufedespaysbasqu'ilvQuk)itrauoir,&xcii3cttrerQusfa

domination.

Ques'ilauoitlc paysdcHolando&deZclande ilfepourrortvantcrqu*

cous les autres Princes luy cedcroitnt en forces de mer.Ie lailfe à part le grand

abord de tôuteCortc de vaiireauxàSeuilIe,où toutes les ilottesduPeru,&d9
lanouuelleEfpagaefe viennent rendre,&oùl'on tienten perpétuel exercice

vn grand nombre dcfpldatSi^idemariniors.IfrmedepoTtefay aui&de parles

de la valeur de Bilcaynsfur la mer-,où ilsdeuiennêt icfgalenieniiexcellens ma-
linierSj&bcxns^foldats , fibien qu'ils Vont auflicouragfufementfontFc l'en»

siemyarmé , quecontrelesfurieufesondesdelamer. Mais pourmonftrer

encore mieuxce que le Roy d'Efpagne peut furlamcr, voyons ie vous prie

l'appareil de^uevrequ ildrclfaenTanneei^SS.

teRoyd'E{pagne âtapprefterpouifairela guerreàlaRdyne d'Angleter-

fe> Seau pays bas ,trois cents cinquante voiles auec neuf mille hommes do

marineen cette force. H y auoit quatre galcacesdeNafles, vingt<-cinq gros

iraiflèauxdeSeuil!e,vingt-cinqdcBifcaye,&Guipufcoa , trente Oruques
d'Alemagne,cinquanrc petits vaillêauxdc Catalogne ,Valencc,& autres vil-

leSfCinquante de la cofte d'Efpagne.c eftà fçauoirchaloupes, & barqueSjCens

ZabarresdePottugal, des.quattevillagesdel»x:oftedeUmer , d-Auftrichc^

Bircaye,&Guipufcoa,vingcgaletosd'£fpagne,quatorzedeNaplcs,&'douzo

deSicilc.

Ilypouuoitauoirpresdefoixamemille hommes tant Efpjignols ,qu'Irar

l)ens,& Alcmans , c'eft àiçauoirvingt-cinqmillc Efpagnols, en comptant
cinq mi 1 qu'il auoit titédcs Rcgiaiens d'lialicj,&iix milU de Canaris, Se dis
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• iBdes.&deigarnifonsdePortugalj&loicUcfutleuéenErptgne. Douze mil

Italiens auecdixMaiftresdeCamp , vingt-cinq mille Ailemans ,douzeccnts

chcuauxlcgcrsErpagnols, autres deux cents de la code, & deux cent4 delà

.frontière ,<^ut l'ont en tout mille Tix cents hommes de ch«ual.

L'Andaluzie contribua douze millequintauxdebil'cutt.Malaga,& faCon-
te vingt 6c Tept mille cinq cents quintaux.Cartagene,&Mur<;iecmq mille

quintaux.Sicilecinquantemillequ4ntaux;Burgos,&Camposcir»quantc(ix

inillequintauxiNaples,&lesIflcsquinze mille quintaux. Sommeil y pou«
uoitauoiren coût enuiïon cent loixantefept milles,& cinq cents quintaux.

Seuille,& l'Elheniadure contribuèrent 4000. qumtauxdc chair falcCjGa-

licenxmillcquintauxjAfturic,&autresendroitsiiiillcquintauxquifontcn

tout onze mille.

Se uille^&TEftremadure contribuèrent cinq millequintauxdelard,Ronde

tooo.Gahce xooo. Bitcayecieuxmille,qui (ont en tout rnzc nulle.

Alfarbefournithuiâmillcbari]sdcf>oU1bn de Dodinc. Almandrauedu
Duc onze mille barils; &Caliz quatre mille barils^ qui ibnt en tout vingt fi£

trois millebarils.

Majorque y fournit deuxmille quintauxde fromage,ScncgaiIlc,&: l'Eftre-

niaduremille,Portiigalv.ngt-cinqmille quintaux, qui font en tout vingt-

haitï mille quintaux.

GenneSj&Valenccfournirent quatorze mille quintaitx de riz«

L'Andaluzic ,& Naplesfournircnt vingt & trois mille poidsd'huyle,&de

vinaigrc}& chaque poids vaut vingt-cinq l!ures,& chaque liurefeizeonccs*

Cartagcnecontribuaquinzcmillehatvegues,oubaillcauxde pois , &de
febues^éc Naples^ Sicile onze mille.

Malague,MaxoueIle,&Cercfe,&leurs1urifdiâions contribuèrent treize

intllepoin9on«devin,NapleSylixmilk.,Seuille& fa lurifdiâion fepcmille

^uifonten toutvingt& nxmille.

IIyad*autresprouifionsdebledz,fer,toiles,&autreschofesneceflaireSy

qui furent fournies par TAndaluzie,Naples,& Bifcaye.

D'auantage on leuapour le feruice de Taccilletie quatre raille,&deyx ceins

hommes,dont tl»y enauott quatrecents Gaftadouts.

Maintenantquenousauons parlé des forces maritimes,venons^ celles de
^^^^

la tetreq ui côuftenc ei»Infanterie,& caualerie.Q^ant à celle-là les meilleurs

hommesdepiedde tous leseftacsappartenansàccRoy hors de l'Efpagne font

les Valions. le dy de ceuxqui font hors d'£fpagne , pour ce que l'Infante rie

EfpagnoleeftaiTfczcognouë'pourlamcilleurcquecePrincepuiilèauoir.Cat

lesElpagnolsparlemoycndeleur infantcne affranchirent leur pays de la

(iominationdesMores,&nefevircntpaspluftoftâboutde cette entreprife,

qu'ils ailâillirent l'Afrique,& y prindrcnt des places d'importance Si. par

après les Port rgais(i:auaillerentlaMaur4canie,& domptèrent la code deU
Guinée, &a'Ëthiopie>&de Caftarie,<>onqueilerent les Indes , Malaca,

& lesifles Moluques ,jk les Caftilbns palliant l'Océan Alrantique fe ren-

dirent maiftres d'vn nouucau monde , où il y a tanr de Rovaumes,& de

Prouinccs ,& tantde peuoles différents de langage , d'habits , & de fatjons

de faire. Leur valcurconidfteen la conduite ,& accortire jpource qu'il n'y a

nation qui, cognoiilc mieux fon» aduantage, & defaduantagc à la guerrci

cUccooiîtle auflienia diligence 4 poucce qu'ils ne s'efgarcnt.ny oublienc
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giicre.ôcTc feruent-de toute chofe: On lapeut aufll loger en rvnîon',vcu

qu'on n'aiamais veu que les Efpagnols Ibient venuz aux mains entre eux

horsdcleursp^ys-, & finalement ils ont vue grande patience ,& endurent

fort aylcment la faim i la ioif, le chaud ,1c troid , le raaUayfç , la peine»

& toute forte d'incommoditez, Il bien qu'ils {ont capables de lalFer prefque

toutes les autres nations.Us ont obtenu de^randes viâoites aueccespat-

ties , & s'ils ont çfté vaincuz , ils ont aulli bien fouuent efté victorieux*»

loutesfoislafortune les a mal-traittcz en l'entreprife d'Alger ,& en celle

d'Angleterre, & l'armée de cinquante mille hommes que Charles ciix-

quicfme fit entrer en Prouencc-y fit fi mal fes affaires qu'il n'en reftaque

quatre ou cinq mille qui furent contrunts de fe retirer mirexablemenr.

Q^intàrinfantciie Italienne des terres du Roy d'Efpagne elle eft capable

de lendrc vn bon feruicc à fon Prince. Pour le regard de laCaualerie,

l'f Ipagnol a les meilleures races de cheuauxquifoyenten l'Europe, C'eft

à fçauoir les Genêts d'Efpagne, les Courfiers de Règne , les Cheuaux de

Bourgongne ,£( ceux de Flandres. Il femble que la nature a voulu armée

ces gens auec les mines de fer de Bifcaye,dc Guifpufcoa, ^deMolinc,
auec les trempes de Bilbao,dcTolofctte, & deCalatayud,ôcparle moyen
desbdutiquesdeMilan,deNaples,6cdeBoleduc;& qu'elle aytaufIîvou«

lu lespouruoir de viures par le moyen des greniers de laPouille,de Sici-

le, de Saideigne, d'Artois, de Can:ille,&:d'Andaluzie, faufil parlesvins

de Calabre,deSainâ: Martin, d'Ayamont , & de beaucoup d'autres lieux.

D'ailleurs le Roy d'Elpagne pour n'efpuiicrpas trop l'Efpagne de fon peu-

ple , qui eft employé en tant delieux>& tant de diuerfes entreprifes , la

iendontparccnioycnmoinshabitee,peutleuetvn allez bon nombre d'In-

fanterie ,& de Gaualeiietant Italienne qu'Alemande. Mais L'argent que
ilefpand en tant de lieux l'cmpefchede pouuoir faire beaucoup de- ces

lcuecs,& entreprifes àl'egal de fon ambition
>qui feroit de potlëder toute

chofe.

Le Roy d'Efpagne entretient ordinairement ctï, fes Eftatsyngrandnom-

bre de Caualerie>veu qu'il y ai en Efpagne trots mille Chenaux, en l'E-*

Hat de Milan quatre cents hoinmes d'armes, âcmilleÇheuaux légers, a»
Royaume de Naplcs iioo. hommes d'armes, qui eft le plus grand nerf de

ruihce,qui foiten Italie*, ôc en Sicile on luy doit foprnir mille cinq cents

chcuaux. Etlonnedcit pasfairepeu d'eftat de ce que les Feudataires font

obligezdcicruir,&iT)efmeperfonnellementà leurs defpens aux occafions

d£detfence,eu elgacd au grand nombre de FeudataireS:, & homnites qui

portent titreen Ëipagne,où Ion conte vingt& trois r^ucr. . rrentedcux

iMarquiSjquaranfîneufContes, deux Vicojites, fcpt Archcuefques(vcii

qjueceux-cy y entrent encor pour leur part comme grands Seigneurs) &
trente trois Euefques. Et au Royaumede Naples.il y a quatorze Princes,

vingt ciiiqDucs,ciiv:}uaDtefeptMarq^is,cinqtfanteÉiiiatTcQojite$»& qua-

tre cens quatre vingt huiâBarons.ÇelafoÊ^fâfau&queiem'amufe à rechçr'

cher cçuxdes aut res contrées.

Qnant auxfortcrefl'cs il n'y en aguipre daivs l-£fpagne,3ins feulement fur

Ifisfiontieres, Si fur la cofte de la mer. Du cofté du Languedoc l'Efpa-

gnol a Salfes qui a efté faidi pour l'oppofer à Lauquace qui appartient'

41a F.rancp . Ce litu de Salfes eft de grande impoitâcc tan t^-^oiii r>ailbndc l'af-
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/iette(p6nrcequ*ileftvnpailage eftroit où l'air cft peAilent en efté âcaufe

de quelques cA^ngs,&maieftsquicnlbntprochc5)qu'àcaufc des fortifica-

tionsqu'onyafaiCles.Perpignanquicftilccecolléen la Conté de RuflîUon

cft bien bonne ville , & a vn chafteau des meilleurs d'Efpagne. Barcelonne

auili eft aifez bien fortiAee. Le Roy Philippe Iccond cognoiilàn t l'importance

dupoitdeCartagcnel'afaitfortifier raiibnnablemcnt , afin que les Turcs
nelilogeallènt. il y aforcelieux forts auRoyaumedc Grenade a caufedti

ifjoutquiontfai<n: les Mores. La CitadcUedcPampelui^e eftvne des fortes

places d'Europe,& Fontarabie eft capable d'vne bien grande deffence. La
villedeLilbonneenPotcugaleftvnedesmeilleures qu'onvoyeen tous ces

pays, llyaenlavillettoi&falesd'armcsquifufliroient pour armerquinzc
mille homme de pied de corlclets , & vn allez bon nombre de gensdc cheual

de cuiralles. llyaquelquesauttesmagazins auec vingtpiecesd'attillerie',

entre IcfqucUcs il y en a vnefort longue, qui porte cent liuresdecharge,^:

cft (aHïc auec vn grand ariifîce.Ellc tut oftee aux Mores par les Portugais en

lavilledeDiuauxIndes. Au dcuantdu MonafteredeBellcmilyavnetouc

cnuironnec d'eauaucctrentepiecesd'artillerie,non pas poui s'en feruir en

temps de guet te , pource qu'ayant vnc colline qui luy commande elle feroic

abbatuë en peu de temps àcoups de canon , mais pour s'en feruiren tempsde

paix cotre quelque nauiie.On a baftyàlabouchedu port vneforterelfe^qui

eftant petite peut difficilement cftre bonne. Uyaaufli en Portugal près du
Tagelaforterelle de faindlulien,œuui:emoderne,faiâ;e auec dellcin de gar-

der le paflngedelariuicre.

Lapuillance des Portugais s'cllpeuà peu diminuée,^ caufc de leurs diuer-

fcsnauigationSjCntteprifesidefoite queleRf ylean IH. perdit Cap d'A-

guero,& abandonna Safin , Azamor ,& Arzille ,& le Roy Sebaftian vo ulant

allerenperfonneàlaconqueftedcl'Empire de Marroc ne pcuft mettre en*

femble que douzemillePotiugais,&encor auec bcaucoupde peine.Lemef"
tne aduient àl'Efpagne ,qui s'aftbiblit de io u r en iour en telle fo rte ,& fe def-

peupletellementàcaufedesnauigations,quelcs villes.^ lieux demeurent

reuletnentpleinsdefemmeS)pourccqueplu(:eursmilliersdefoIdatsquifonc

en la fleur de leur aage en fortenc tous les ans ,& il n'y en retourne que bien

peu, qui font niefmecftropiez,& vieux, de forte que le Royaumedemeuie
priuénonfeulementdeceshommes,maisauflidesenfansquien pourroienc

naiftre.LesEfpagnolsontfuiuyencelavneraifon d'eftat toute contraire i

celled'oii procéda la grandeury&lapuiilànce des Romains. Car ceux-cy s'ad-

tiifani qu'il ny a chofeplusneceflaire aux entrcprifesde grande importance,

quela multitude des hommes,mettoient toute peine àmultiplict leur nom-
brepat mariages &colonies,&reccuoiét en leur ville leurs ennemis mefmcsv
fi bien que ces peuples fevoyoient en vn iour aux mains auec les Romains, fie

citoyens demefmes villeSj&mefroe ils communiquoicnt le droiddcBour-
geoiiîe non feulement aux vilIeSimaisencorauxProuincesentieres.Finalc-

mcnt ils cmbraflèrentprefquc tout leur Empire auec cesfaçonsdefairej& le

nombre des Romainsdeuint figrand,qu'ils s'oppofoicnt non feulement auec
la valeur, mais encoraueclamultitude à tout lcreftedumonde,àraifonde

quoyRomenepeuteftreruyneequ'auecfcs propres forces. MaislcsPortu-

gais,&lcsGaftillans en leurs enireprifcs,où ils au roittbcfoind'vn grand nô-

l^rcdc g(.ns,àcaulc Je In grandeur des pays qu'ils ticnncnrjîJcdc grades fcpa-
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rations de leurs conqucftcs,nefe{eriJcnrquç de lçiirnation,quin*en: toutes-

fois des plus nombreufes de l'Europe, &fe Vil diminuant de iour en iour,ô£

touccst'oisles Caftilbns ont les Milanois, Napolitains, Siciliens, & Sardes

que poui; le long temps qu'il y aqu'ils Contfous l'Empire des Eipagnols , &:

. pour robcyllànçç,& fidélité qu'ilsontfaitparoiftrctoufiours,peuiienteftr&

cftimcz pour i"ubje«as naturels, &non<icconquefte: de fortequ'iU s'en de-

uroientfieraufdidles entreprifes.

LcsPortugaisnefepouuoicntpasferuirdegcnsdcconqvicfte,pourccqails^

n'ont point epdetclsiubiets.mais ils fepouuoienibicnaydcr d'hommes fou-

doyezde pays non fufpeft, pour les fromietcs, ou quelque prctenfion , o»
autre ferablablcfubied.

Ccdeft'autd'hommcsa eftécaufc que tes Portugais,& les Efpagnolsont

lailll- beaucoupd'entrepri(esd'importance,& qu'ils procèdent lentement en

celles qu'ils ont entre les nuins;& de làvient cjicor que cpux-là dcflÉendent

a,uec grande peine leslfles ,' & coftesde mer du nouueau monde, & ce«x-cy

ccllesduBra(îl,&duCapvfrd,5clesautrcs,&quelesvns&lesautresnepeu-

lient prefquerefilterjienediraypasauxCorfairesAngloisjmaisauxNcgres,.

qui fereuoltent tous les iQursenl'lfleEfpagnolle,en^riflc de S. Thomas,&
en autres lieux-,.& mefmelesPortugaisont petdudepuis allez peude temps

lUnedeTernateipourlepeudegcns qu'ils y auoicnt.

Qi^jint aux Pi inces ou Republiques de quelque confidcration-, pourlcs

forces qui confinent aueclcRoyd'Efpagne iln'yaquc le Royde Fronce , 1»

Turc,&: les Vénitiens.

LeRoydeFranceeflmaintenantcnboHncpaiK aucc celuy d*Erpagne,&

iln'yf(jauroitauo;rq.ue la pretenfion de quelques tcrrcsqueje Roy de Fran-

ce pourroitdemander,qu'ilfuftcapablederoroprclercposdoccs,dcuxRoy-

aumes. Maispoféle cas qu'on fuft de mauuais accord , i'eftimc que iîlcs

François qui font maintenant en grand nombre, ôdibrtaguerriz,&;<iui ne

demandent guiere la paix, donnoient du coftè du Languedoc,ou de laGaf-

congne,ilsdonnerc?ientvngrandefchecàrabordàrEfpagnequife trouwe

mal peuplée. Et il ne faut pas dire qu'on attaqueroit aufil la France du

cpfté de la Picardie,& de la Sjiuoycjveuquepour le regard de, la Picardie-

aune les places fortes qui pourroientariefter vnc armée > l'Archiduc eft

bridé par les Eftats auec lefqucls il n a que fufpenfion d'armes, &fesforces

ne font pas figrandesqu'vneall'ez légère armée ne luypeuftfairetefte s ve«

que fes meilleurs hommes feroient obligez de courir ailleurs où4a neccfiite

prciTeroit d'auantage. Pour le regarddelaSauoyeoù vne armée le uee fur

rfeftat de Milan ,& au Royaume de Naples fe pourroit acheminer , au cas

que le Duc de Sauoye luy donnaft pallàge , ce ne peut eftre fi grande cho-

fe,quc le feul Gouucrneur du Dauphiné ne leur.puillc donner aflezd'af^

faites, &les arrefter tout Court, comme Monfieur de les Diguieresafaidfc

afîèz paroiftre durant les guéries palïces, au milieu de leur plus gioflè

furie. H'
>' '

'

:''3'*;^''
^ '

QnantauxVenitiensdcpuisquerEftatdeMilanéft aupouuoirdcsEfpa-

^•nols,lcschofespal^cnta^'ezdollccmentcntrccux,& cette Republique cft

plus fur la deft'encej&fur la fortification de fcs places, que fur les dellèins

de fiùredcsconqiuftes:poutcequcccftc Republique eftant toute drelîee

pour la paix], il ne leroitpasàpropospour elle, qu'elle altciaftlcsaftaires
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'eTifonvoyfinâgc.DauantageonaveiiquclesEfpagnolsfcronicttiployczen

faueur des Vénitiens cnleursplusgrandsdangersauxguerrcs queBajazet,

Solinun,&SelimII. leurontf'aiâ:csenlaCctalonie,àJaPreuere, àLepâto,

^toutesfoisilsauoient,&ont aux flancs Alger, Tunes,& l'Afriq ue, beau-

coup plus voyline que Cypre, où les Iflcsde la mer Ionique,de l'EfpagnCjde la

Sicjle,dc la iardaigne , des Balcares,& du Royaume de Naplcs.

Les autres Republiques ou Princesd'ltnlic font ou resamis,&obligez,ou

tropfoiblespour entreprendre quelque chofecontrel'Elpngne. Q^ntaux
Suiilesquiiontptofihesdela Franche-conte ilsny peuuent venir en grand
nombre,^: d'ailleurs ilsytrouueroientdcbonncs places contre lefquelies ils

n'ont pas accoufturoédc s'opiniaftrer.

Pour le regard duTurc,& des autres qui peuncnt porter dommageauxEf-
{)agnols nous en auonsparlé,dc en parlerons encor en leurs lie ux.

GOVVERNEMENT D'ESPAGNE.

LE Roy d'Efpagnc vfe de plufieurs tiltres aueclerquels il comprend les

Royaumes ,& eftats appartenants àfaCourontfé,fe nommant comme
«'enfuy t : Philippe pat la g race de Dieu Roy d'Efpagne , de Caftille, de Léon,

d'Arragon,deNauarre,Hicrufalein,Napi(. s, Sitile, Majorque, Minorque,

Sardaigoej^ des Ides des Indes,&dclaterrc ferme , Roydelamer Oceane,

Archiducd'AuftrichcjDucde Bwcirgongne ,de Lottier, de Braband , de Lu-
xembourg,deGuclcUcs,deMilan,ContedeHafl30urg, de Flandres, d'Artois,

de HainautjdeHûUande ,Zclande,Nartiut,Zutphen, Marquis de l'Empire,

Scigneurde Fri(e,deS.ilinesjMalincs,d'Vtrec,Oueiyirel , deGroenighcn,
grand SeigneurderAne,& de l'Afrique. Dequoy le Roy Françoisprenicrfe

mocquaforcàptopos,lorsq^u'ayantreceuvnc lettre de Charles V.chargee do

tous ces tilcres,il fe nomînaieulement Scigneu r de <T<;n tilly , qui eft vn petit

\illage près de Paris. Aufli veritablementc'eftvne vanité de prendre cestrl-

tres, veuque la pliifpart de ces Royaumes qu'il en compte en Efpagne ne
vallent pas quelques Diocefes qui Ibnt en France,& d'ailleurs «plu/leurs de

ces tiltresfont fondezcn l'air fur Tes pretenfîonsde néant ,& les autres font

pleinsdevanité,&: tellement hors d^ toute apparence qu'il n'y a homme de

iugement qui ne s'en rie.Mais laillbns cet auani- propos pout venir à cequc
nous auons entrepris. '

Les Roysd'Èlpagne comme puiiFans ,& nez parmy vn peuple qui leur ix^

eft extrêmement aftcâionné , (ont honorez au poftible de leurs lubjcds,

qui leur porrent d'autant plus de rcuerence qu'ils iouyflént mouis fou-

uent de leur veue. Les Roys ont donc toute puillâncc en Elpagne , &
dirpoTcnt à leur volonté de toutes chofes,non toutesfois fans auoirdes

Con(eiIs,parlefquels ils fe conduifent. Le Royaume d'Efpagne tr.mbc

en quenoiiille , tellement que les fiiles des Roy d'Efpagne peuucnt fuc-

cedcr àla Couronne j & c'eft de cette forte que la maifon d'Auftriche

eft deuenuë maiftrelïè de l'Efpagne , comme nous ferons veoir en fon
lieu Le Roy a la nomination de toutes les Aicheuefchcz , & Euefchez,
des Piicuiez,<5; Commandes, des Ordres de Çlieualcrie.c'cft àf<j-auoirdc

^1
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Sainâlac^ues Alcantare,& Calât raue. Il eft maiftre abfolu de la paix , de la.

Buerre;ilcceetoaslesPrc(îdens,Con(cillcrs,Viceroys,Lieutenans,Gou>

i|eroeurs,&Capitaincs^Maisle Roy ne peut conférer les beneAcesquàceux

qui Tôt oatifsd'Éfpagne, o u bien qui onteu de luy leurs Ictt res de naturaHtc.

Et la plus grande partie des Ëfpagnes s'eft maintenue tellement en Tes ptiui-

ieges,qu*elle ne foufire pas aifement eftre accableedes charges excefllues.

C'cftpourquoy l'Empereur Maximiliendiloit qu'il eftoit Roy des Roys,dc;

le Royd'EfpagncRoy deshommcSjàcaufequ'ilne pouuoit auoirdes Âle-

mansquece qu'ils vouloient, &queles'Efpagnols tefufoient de donner à

leur Roy plus qu'ils ne luy deuoienrpar leurs Ioix»fl:atuts,<>rdonnanceSy

&coufturnes.

liyaenECpagneplulîcuts Cônfeils aueclefquels le Roy gouudrne fes

Eftat s , c'cd

à

i çauoule Confcil ptiuc , celuy de rinquitition , ccl uy des Or^
dresjceluy du Roy, celuy des Indes, celuy de guerre, ^quelques autres en»

coredont nous parlerons en pourCuyuantnoftredifcours.

LeRoyconfçre à quelques- vns decesConfeils Icschofesquiconcernentlig

bon gouuernement,Uconferuation& augmentation de Tes eftats, &ayanc
ouy l'opinion d'vnchacuncommandequ'on mette en exécution celle qu'il

iuge la meilleure. Les vUlesfontgouueçnees par vn Gentilhomme quieneft

natif, âquileRoydonnelenom,&l'authoritéde gouaerner,eii ymettant

a'iflî des ConfeiUers créezparleurs concitoyens ,& lors que leGouuerneur
aaccomply letépsdefQii gouuernement,onformeordinairement vnprocez
£)rfesa£bions,lequcleftantveuparle CoareilduRoy,illuyenfaie rapport,

afin qu'il puninèlegouuerneur s'il recognoift en luy quelquemefchancetè,

& iniuftice ,ou qu'il ne l'anploye pas de làen auant s'il 4e recognoit peu ac-

cort,& trop plein de nonchalance*,&qu'au contraire s'il voit qu'il n'a man-
qué ny de Iuftice,ny de diligence, & qu'il abienfaiéb Ton deuoic,tirefleue à
des charges plusgrandes,j$epkisimportantes, LeRoyd'Efpagneaplufîeurs
Côfcillersaufquelsilremettouteslesaffairesdonten luyaparléj ou qu'on
luyalaiflècspar ercrit,&ronaacc6uihimé<ie faire touHours rvn,& l'autre,

pour ce que (Irhomme veut dire brièfuement Ton faiét,il le peut^ mais il don-
ne encor vn mémoire que IcRoylicquand il fe retire en faChambre , & fuy-«

uant laqualitéde l'affaire il le remet avudefes Confeils,dont le principal ed

Ci^Iuyd'Eftacauquelontraiâetoutcequipcata^arteniraugouuernemenc

defesRoyaumes,&dcsnouucautezquiarriuent , ficdecequi touche l'au-

thorité,& laCouronne royalej&c'eftencettuy-cyqn'entrent deshommes
de marque, &desplusquafifiezd'Efpagne , & ces Confeillers font en petit

nombre ;&ont de pcnnonordinairedeuxmilleducarsl'annee.

Il y aapres le Confeil du Roy où l'on délibère des gabelles , &dcsvinres
du Royaumej&touslesprocezdcsautresCourtSj&Sieges delà Couron-
ne de Caftille y viennent par appel -, & maintenant il eft compofé de ces

membres.

Il y avnPrcfidcntquiaaccouftumcd'cftre Seigne.nrdt tihre,& quelque-

fois Prclat , ou pour le raoinsEccleliaftique , & douze Confeillers , hommes
notables,principauxqu'on tire desautres Sicges.Pour les chofesdifiiciles,&;

importantes qui furuiennent on en confulte le Roy leVcndredy,& il y a trois

de ces Confeillers, àquileRoyadonnéletiltrede Confeillersde faCham-
brepardeuanc lefquels fe voy.cnt, & s'expédient les caufesde grâce , mais on

rapport c

W
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du Roy d'EJpagne, {4}^
rappotteauRoycelIesquifontdcplusgrandcimportancc.

Il yavnSectctaii*cdelaChambte,&deuxautresSccretaires, qui aflSftent

les trois fufdits Conseillers.

Ce Confeilfe tient ordinairement le Samcdy. L'an 15^)0. le Roy d'Efpagne

fie vne ordonnance par laquelle il eftoit porte qu'on adjouftcroit quatre Au-
diteurs au Confeil du Roy, pour cognoiftrc de toutes les caufes qui vicnncn t

par appel audit Confcil, desdeuxChanccllcriesdeValladoUd,&: de Grena-

de, après les deux fentences confirmées , auec consignation de mille cinq cens

doublons. Pour efcLiircilleracnt dcquoy ilfaut premièrement fçauofr,qu*à

Valladolidj&àGrenade il y adeux Chancelleries quineprennctcognoillan-

ce en première inftance d'aucun procez, ficen'eftde pupils, orphelins, vef-

ucs,&perronnesmifcrables: mais parappelellescognoillèntde tous les pro-

cczdesRoyaumesdelaCouronne dcCaftille ^ après la fentence donnée par
le lugeordinaire ; là où s'ilarriue que la fentence de la Chancellerie foit con-

forme^ lapremicre, le condamné peut appclleràlamcfme Chancellerie, qui

comme: denouueau la caufeàquclque autre Auditeur (toutesfoisdelamef-

me ChanceUerie)qui termine le procez s'il s'accordeaueclesdeuxautres fen-

tences i&ilncUpasloifible d'en appeller plus,nnonencasquelacaufcpalIc.

4ooo.ducatsjveu qu'alors on ne peut appellerqu'àlapcrfonne du Roy, &
celuy qui appelle eft tenudeconngner 1500. doublons, qui valent quatorze

reaies le chacun.

Or le Roy fouloit commettre cecyàvndes Confeillers de fon Confeil

Royal , maispourcequilsfetrouuentoccupezend'autresafFaircs, àraifon

dcquoy l'on n'en venoit iamais à bout ,& les procez eftoient immortels ,on x
ordonné le fufdit nombre de quatre autres adjoints au ConfcilduRoy,qui

entendent {èulementàcesprocez,& s'il arriueque les fentences données au-

parauant foientconEimée&par eux, Ui mille cinqcentsdoublonsfontparta»

gcz comme s'enfuir.

Il en va cinq cents à la Chambre Royale. Il yen a ci nq cents autres qui font

adiugez à la partie aduerfe:& les cinq cens reftans appartiennent aux luge?,

aufquels on isÀQ: tort, appellant de leu rs fentences.

11 y a CCS membres aux Chancelleries,

Vn Preildent.

Seize Auditeurs.

Quatre luges criminels. .

Le Fifcal, le Rapporte ur, les Secrétaires,& autres Officiers.

Il y a encore deux luges nobles.

Au Confcildc guerre entrai ibe tout ccquiappartienr àlagucrre,oupour

fcdefFcndre,ou pour attaquer tant par mer que par terre j& pareillemctdes

fortifications,& prouiiionsncceilairesauxFronticres de tous lesEftatsd'E-

fpngne.

Tous ceux du Confeil d'Eftat entrent en ce Confeil , excepté le Secrétaire,

pourcequ'ilyenavneftablyauConfeildegucrrc.

Au Confeil d'Italie on traite deschofesdegrace,&deIufti'.c des Royau-

mes de Naples,& de Sicile, &derEftatdcMilan.
Il yaen ce Confeilvn Preildent, Ôcquatrc Regens , dontle chacun a mille

*'^cus de penfion ordinaire,ou c;ages toutes les années .

.

Il y a enco r vn Sccrctrire, qui a comme les autres Secrétaires de trois à qua-
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,

^' ^^M
trecentsducatspotirannéc.

Pour le regard duConfcil des Ordres, il fautTçauoirqu'cn Efpagneilya
trois fortes de Chcualicrsiiuroduics par les Roys pretcdents. Lcsvnîiont
de rOrdrcdcS.Iacques.quicftlc principal, Icsautres de ccluydcCularraiic,

& lesautresde celuy d'Alcantare. Ces trois Oidrcsont beaucoup de villes- Se

de chafteaux fous euxi&pource que leur maniement eftfortgrand, onaor-
douncle»:onlcildcsiJrdresoùronannsvnPrefidcntauccquatrcCon(eillcrs

gens de lettres,dcux Secrétaires, vnFifcal,&vnProcureurduKoy.Ceux-cy
airemblczpouruoyent à toutes les chofcsqui Ibnt neceflàires à<e^ Ordres,

dontlcRoy cU Grand Maiitrcj^quand ilfefaidtquclquc expédition pour
rO 1rcdeS.Iacqucs,leRoy,aprcslestiltrcs ordinaires , met en fes lettres,

tfptrpetuti àdmmfirutturde Sam'ci lacqfus^ crc.

Aufouuerainconfcil d'Aragon on cognoiftdcschofesdcgracc&deiufti-

cc du Royaume d'Aragon, de Valence, de Cataloigne ,& des Iflcs voilînes.

Il y entre vn Vice-Chancclier,quat£c Confcillers hommes de lettres , vu
Fifcal, & les Secrétaires.

Le confcildes bides efteftably pou r regarde r à toutes les matières qui con-
cernent le gouuernemét des Indes,dont ildoit auoir foin particulier,vcu que
c'eft àccconfcilàenuoycr des Gouuerneurs,& des Officiers, & les prouiiîons

neceflâiresauxProuincesdcs Indes qui font lousLcouronuedeCaftiUc. Il

cntreenccconfcilvnPreiîdcnt&fixConfeillcrs.

Le confeil des Finances fe tient auPalaisquelques ioursde la fcpmaine.

OnytraiéledetouslesreuenusduRoy jonyfaidîtous lesbaux à fcane. Se

les alîignations,& Ton y-tiem compte de tout ce qu'il faut payer , & recou-

urcr en toutes les Prouincesd'Efpagnc.

Il entre en ce confeil trois grands Contadours,& trois pctits^&lcsCôfeil-

Icrsde la Chambre, auecvnSecretaire&vnRafporteur.

Au confeil des comptcsontraide leschofcsde IulUce touchantles finan-

ces : TroisgrandsContadoursfic trois petitsy entrent, &ouirecequatrc
Auditeurs ôcvn Secrétaire.

Auconfeil appelle compteursdccomptcs,il entre deux grands Contadours
&deuxpctits, &quelquesautresOfticiersaueclesSecrecaires.

i

Onfemencen ce confeil de receuoir le compte deceqtilcdefpend en la

mnifonduRoyt&defçauoirtouslesreuenus quifont en toutes les Prouin-

cesqu i obeillent au Roy d'Efpagnc, ôcàquoy on les employé.

A Se uille il y aVn Rcgent Se quatre Auditeurs qui cognuilfçnt dis chofes de 1

iuilice de cette ville, Se de fa iurifdiébion.

La Nauarrceftgouuernéedemefme forte.

En Galice il y avnfiegc&vnGouuerneurcommcPrefîdent.
EnA ragon il y a vn fiege de Régents & de Conleillers.

A Valence on t rouue mefme chofe, comme auflicn Cataloigne.

Etpourcequ'auxconqueftesdespays que les Mores pollcdoient jadis cnj

Efpagne , ileftoitbcfoin decontenirenleiirdeuoir Icspcuples qraraioicntj

efté rraifcheiTient b.iptifez, ôcpourchaflèribigneufement qi:e laRcligionid

fuftinfeéUe.en quelque forte, on drciîà le confeil de l'Inquilition (où l'oij

tient routesfoisqii'ily apUilicui'sabus,&clcscruautezfansncmbie.) Lech.fl

de ce confeil c'cftrinquiiiceur Général, qui dcmcureoiciinaiitmér à la Cotifl

Il y a aulïî quatre Confcillers Ecclcfiallicjues dcbonuevic, ik quiùouKij
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Ju Hûy etTJpagne. i^j
cftrc fçauants. Oncognoilicnccconleiidescaufesdcsherctique? , & Ion
nouruoitlcRoyamned'Inquiiiteurs, quifeticnncntordinairement àScuil-

It,Cordouc, Leon,Grenadc,Murcie,Cal4urie,Tollcdc>Valladohd,Crun<

« lie en Aragon, Valence& Catalogne.

llyatoiiiiourscnlaCourda Roy quatre luges quicognoilTent des chofes

ciuilcs &:criminiilesqui le pailèntcinqlieucs à rentour,& de coût le Royau-
me aulli pat commiffion.

]l!>ontlrortgrandeauthorité,&rpecialementauxchorescrimineHes,auf-

queiies ils procèdent auec beaucoup de rigMcur^ &il neft paspeimis-d'appcU
lerdclcurfentence.

Il y attente &vnAlgua2ilzouScrgcnsdc la Cour, &pîufieurs Greffiers

criminelsquiticiinentlcuriicgeàpart, & auffilaprifou.

LcRoyd LCpagneapiislacouHuinede rccoinpenièrles vieux foldats qui

ontbienfait durant lesguerresouqui font demeurez eftcopicz , & meftne

cefte recompcnlepalleàleurs cnfans s'ils meurent à fon fcruice. Cequi eft

proprement donner courage &fujet de bien faire àceux qui le ferucntjcom-

meau contraire c'c(lfaircallet les hommes à Uguerrelalchemcnt, ^uede no
Jcurpropofernuilerortederecognoiirancc.

Il yaauiliej) Etpagnc beaucoup de dignitez & de charges quifont hcre-

dit&i res, comme celles qui s'enluiuenr.

Il y a cncor beaucoup de Seigneurs de marque& de tiltrc, coinmeils appclf

Jenten Erpagne,commefontc€Ux qui s'cnfuiucnt.

L - D le j'/^ ibe. .

Le Ducderinfantafqiic»

leDucdcMedineSidonie.
LeDucdeMc'dineNofcO)
Le Duc de Zogocie.

LeDucdcFeifa.

Le Ducde Trois.

LeDucd'Alcale.

LeDucd'Oflbnc. i^r

LèDucdeGandic.
LeDucdeNajaje, -.

LéDucd'AlbuquerquCo

Le Ducde Stamere.

LcDucd'Afcalone.

LeDucd'Arcos. . ' rj. ;

Lé Ducde Matqaede. ,

;

Le Ducde Franquevillc»

LeMarquisd'Aftorquc.

Le Marqni«d'Aquilaf.

LeMarquisd'Ayfimont.

Le Marqui s de PUego»
Le Marquis de Villcfrancha,, ,,

LcMarquisde Genêt. >; ,

Le Marq uis de Moje.
LrMarquisdc Coqolludc, -A^Âm^:
l-eMarqiiis d Ardalcs. ..'.jiui;...; , ; r;

•:i3;iq''fit)

,K -lui .
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Le Marquis de Stepe.

Le Marquis de Saijc

LeMarquis deMondajcr.

Le Maïquis deTatiffc.

Le Marquis deCagnet.

Le Marquis de Cetabbc.

Le Marquis de Coric.

-Le Marquis des Vêlez.

Le Marquis dcGibcftleon.

Le Marquisd'Alcanzics.

Le Marquisde Comares.

LeMarquis de Montctnajo r.

.Le Marquis deVillene.

Le Marquis de Degne.

Le Marquis deTenet.

LeComte deVciïeuent.

Le Comte de Salines.

LeComte d'Vrucgnc.

LeComte deCaftioxcn.

LeComted'Orgas,
.LeComted'Oftbrnc.

LeComtcdcPajadcs.

LcComtcdcForfalidc.

Le Comte d'Oliuarcs.

Le Comte de Nielle.

Le Comte de Montera.

LeComtedeBoerdic.
LcComtcd'Aluadelifti

LcComtcdcSîduaUer*

Le Comte d'Andiade.

Le Comte deScndillc.

LeComtedePugno.&Roft'^o

LeComtedeDuede.
LeComtcdcCurne.
LeComtedeFucntes.

^""Tntl?âotôXTdéchctu.rs. U p«»i« «ft »PP'!|i <=

Il y acn Portugal trois'-'iui'^''
i»r„n*l'ftrp€ntaumiljeu.

cUaueclacroL^^^^^

Le Roy difpofe de cinq cens Commandeurs de-ces Ordtes.

SlyIdcu'xDucs-,leprcmierdeBragancc.rKhedc^

eus de Portugal de rente; le f«<>"'^f;^^«^;i,^n-«?ut^^^^^^^^
cfcusderente.IlyatrQisMarqms&dixComt^^^^^^^^^^

ontplusdebicnsmeubles,qu'autres. E^^^'f-^roa^^^ ^l/f^^ exercer aux
comWrcendcrordreauçclesMoves,leRaydEipa|nc^

ta»t

.Ordonnances,ayantfaitvenirdcshommescxpr^sdEfpagnc,dcFiancc,ci.

Jcmagnc, 5c d'Italie.
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i'argcnt au milieu.

ftiUc. Lctroiliei-

iliatraue.

Taille croifcz, ou ef-

de cinquante
mille

es Gentils-hommes

icnt ciccouftumé de

<s fait exercer aux

gnc,dcFïanCc,ci'Al-

Quanta l'ordrcquiefteftablypoui les nauigations^ic le dir^y en peu de
paroles.

Il partordinairement.au moisdcMarsquatrc,ouiîxgrandsnauires, qui 3C«

tteretourDcntplusdclamedneannèc : telleinent que cous les vaillcauxdc-

meurentdehorsrcrpacedcdixrhuiûmoys : mais touslesansil part aumoy»j
de Mars viie compagnie,^ en Septembre ync autre» Ces nauires fe ièparcnc

pour charger en diuers endroits d'Afrique,& pareillement aux Indes , &
en Afie, &pourcequ*au rccourilsn'ôtquclesmarinicj:s,ficpftudemarchâds,

.

onleur enuoyeaudeuanrnxgalltons bien armeziu{quesauGapvcrd,pour
adcurer la flotte des CorfairesAnglois, qui iroientaotaqucr les nauires, en-

lendantqu'ellesviennent deslndes,ain(t qu'ils ontfait autrefois, pillâtfnef-

me l'Ide de Madère»

Grdfc nau^ation des Indes«*eft rendue ri:es-6licile,& lès marchandlfea s af-

fcutent à nx^&feptpoutcent. Onaentcndu d'vnmarinierderaagedcfoi-

xante ans, qu'il auoit fait vingt-trois voyages auxindcs , ayant p^fièqua-

rante-iîxfois IcCàpdebonnceiperancc j qu'ayant pafl'é l'Equinoâial , od
l'on nedefcouurepas le Nort, onpeutnauiger aueclamefme Bouflblc dont

l'on vfe en nosmcrs: veu qu'ayant palTe vers le Ponent des Ganaries^l'eftoille

de la Bounble,commedifent les mariniers, tourne vers le Nordtift, & du Le*

uant ayant pMlc le Méridien de l'illede l'aiudl Laurens , clic tourne vers le

Nordoiicd,&la caufc CD eft incognuc\

RELLGION, ET CHOSES QJ l CONCERNENT:
L.' £ CJ. I s £ d' E S P A G N Z.

TO V T^ l'Efpagne fuitU Religion €âtholique,Apo(loU(j|ue , & Ro- ^f*-

maine, %C les nouuelles opinions y font teUementhayes, qu'afin qu'elles

nes'yglidcntonyaeftablydeslnquintionsrigoureufes, qui fontinftituecs

abonne fin,corobien qu'ily ay1^de Tabus^de mefnae^qa'en toutes autres chofcs

bien ordonnées.. La Primauté d'Efpagne eftoit aocienDcmcnt eftrEglifc de

Sieuille,puiseUefutencelIé;deTolcde>iufques au grand rauage qui arriuA-

au Royaume : carTolède eflant tombé entre les raams des Barbares, l'Ar*

cheucfque deBracaiouyt de cefte dignité, comme les Archiues de l'E^ife de

Bracafcnfeignent. Maisapres que les Chreftienseurent repris Tolède, l'Ar-

ch«ueljquedcla ville redemanda ccftedignité,&cduy.<le Bcacalaloydebatir,

voulant retcnirvnechofe qu'il auoit acqutfe | fcllemenr-que l'on tient quer
leurdebata'eflpasencores terminé.

Si ondelirc fçauoi r les Euefqucs qiu ont edé en E(jtiagned«pttis le tempsdes

Romains, &desGots,qneronvoyela.Chroniquç de Vafee, DU j'ùnpourra.r

cÔientcrfaaiTiofité. Apres que Us Erpngnolscurcitecouucrt leur paysdcs-

mains des Barbares , les Euefchcz^furent rcnaifesauec les villes qui leur-

eftoicncancjeivnement rubjcdcs,6c mcfmconenafairdenouueau qAiclques*

vncs. Voicyl^s Archeucfchez,&£uerchez qui y font.

L'Archeuefché dcTArragone,qm vaut Sooo.ducats touccslesannecs. J[»t£i

Euefchïzmifescydclïôusfont fous ccile Archeucfché^ ,. ,

Barcclonne,qui vaut 5^00. ducats de rente» . V ! «..f;/ il;,

Giroiie,quiciivaut4ooo», ur o|

Vicq, qui en vaut zjgoo. . - - A i

/ !
•)

Ej
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lletde,quienfaW'5ooo.
Vrgel,qi»ienvaut7ooo»

^L'MchShV^^^^^ vaut ioooo. ducati de rente irljt a w«

Eiiefchc».
Hitwi,qu»vautîOOO. dttcatu

Tirafcc, qui envaut 5000.

T)ampclunc,qttienvaut (îooo,

. Calathcrc, qui en vaut 1 1000.

•on peutSe^^ droitVAtcheuefquedcTolede, cort,me Pnmat d Efpa-

5ne^.&ScelicrdeCî^iUc,ayantplus de 100060. ducats de rcucnu. lU

Dubs luy lesEuefchezdc, . „,.

, Motuedre,qui vaut xooo. ducats de lente.

Vuiedc.quienvaut tfooQ.

Bureos,qut en vaut looo.

PIailancc,quicn vaut ijooo»

- Lu<:nce,quienvautitfoo9. .

Curie, qui en vaut 8090.

"^Ï^SP^^-^ temporel de dix fcpt li.ux closde r...

'"'"L'Archcuefchède {ainaiacquesdeÇompofteUe,qui
vaut aoooo.ducats

«foubselle lesEuefchezdc,

Auile
,
quivaut 8060. ducats.

Palence ,
qui en vaut 15000.

Salamanquejqui en vaut lopo.

^Ebore ,
quien ïaut xoooo.

rurifdiaion ces Diocefes,
^

Leon,qui vaut 8000. ducats de rente.
^

-Vbede ,qui envaut (îooov

,
iZamote,quienvautiioo.

'• Dittidat^quiew vaut 4000. ; jltup.

Lcrie, qui en vaut 8500.

"^Î^ÎJSiiSÏt^quivaut^ aucats ..(bits elle

ksEiie^chezquisenfuiuem..^
_^

u, mm.!.:,.!-.

Coymbre.quivaucaxooo.dncatsde rente.

• Lamece,qttienvaùi.<Sooo.
'

Vifc,quien vaut 8000

Almore,qui en vaut îoob-

Tide, qui en vaut lood. . '.j

Xuge,qutenvaut 15000,

AftoJ-ic,qul envaut 4000.

J^ontuedic,quienvaut 15000*

.V i-. ;.i rtn

vi



rente »«l)i acf|}

rite aprèsleRoy»

te Primat d'Efpa-

isdercuenu. U^

lidnx closdcmo-

raut aoooo.ducats

«lerente,aroiïbsra^

ducats, »fouï)S elle

M\ciui> Avilit'

: -t;,n; '^ ;-'. vi

L'Archcucfchè de Scuillc
, qui vaut xioooo. ducats de rchtc^aces

Jluefchez.
, t

laen, qui vaut 1500. ducats de rente.

Cattagencquicn vaut 5000. /

Calix, qui en vaut 8500.

Syluc,quicnvaurtfooo. ,,•;,»
Les Archcuefqucs dç Valence , & de Grenade , n'ont aucune E.

iiefché fous eux , Se ioiiiflcntdu droit du manteau. Ccluy de Valcnco
a 13000. ducats de rente, de celuy de Grenade 1000.

Il y a encores des Euefchez qui relfortcnt fans aucun inoyçn ci^

Court de Rome , telles que font les fuiuantes.

Ofne , qui vaut 1000. ducits de rente.

Malaga,quienvauciooo4
Giladix,quieDvautaooo*

Almerque, qui en vaut ijuo.

Orctifc, qui en vaut 3000..

Face, qui en vaut 4000.
Ciinaric.quien vaut 8000. •

«

Mais fî quelquVn defitc TçauDir plus exa^cmcn» combien tontes 'les

Archeuefchez, Euefchez ,& Abbayes, 6^, tous les Prieurez ont de icucnu,
qu'il life ce qu'enaefcriiDaraian de Goez Portugais^

le remarqucray feulement icy^u'ilyaàBurgosvnConuentdeReligieu»
fcs, que l'on nomme» les Vuclques,qui font iufqucs au nombre de cent cin-
quante toutes nobles : leur Abbeflccfl: Dame de vingt-quatre places , 6c dç
cinquante villages ,& a la collation depi ulîcurs Bénéfices,& de douze Corn..
mandeties. ,

GENEALOGIE DES ROYS D'ESPAGNE.

DV temps<l'Attila l'Efpagnefut diuifee en douze Royaumes, puià clicfut xii',

rédui<Skeàcinq,àfçauoirCaftine, Arra^on, Nauarre,Portugat,& Bcti-
que, ou Grenade. Les Mores ont tenu leur liege àGwnadc ^ufqucs à noftre
temps. Q^ant auxRoysdeCàftille,ilyabeaucoup de centaines d'années
qu'ils ont receu lafoy Cbrcûiennc : var quand tes Gots furent deiettez de IT-,

talie, après l'auoir fort endommaççe foubs Alaric ,& Ataulphé, ils s'enfuy-
ïefltenEfpagnjCauccletJrRoyquis'appeUoitSigeric. 'V. f •'*"

*

LA SVCCE S S I ON DM S ROY S C t S
(ntout le Hoyaume d'JE^agne^.

Sigcric,ouSegeiic.

Vallias,& félon les autres Valia. .
,

Thcodoric,& félonies autrcsR6decic,quifutfait Roy l'an 491.
Thoiifmond, quicuft pour fesfreresThcodcric,& Henry.
Alaric fils de Henry. Ceftuy-cy fit premièrement fa demeure À Toloftf, .

mais il fut chatfé en EfpagneparCloui* Roy de France. !

Tendie fils d'Alaric qui fut tue.

Tendofil, & félonies autrcsTheodegofil. Ccftuy-cyfut tué pource qu'il'

s'cfforceoit dciouy t des honneûesfcmmcs,

L iiij
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Agla« qui moorut en guerre*

. Aunagild, qui fut tue auprès de Tolède.
* Lenogild qui auoitLuidcfonfccie pour compagnon, CeftuyfutArrien,
«u(fi bien que tous Tes prcdcccllcurs , 6c alfubjetrit Sicile au Royaumcdc Ca.
ftille. llperlecutaauHironfiUHeimogiid, &letuaran>7t. poutce qu'il

cftoit vray Chreftien.

Kechftred£lsdeXcnogild futbon Catholique^ &fuccoauertyparfain£k
Leandre.

Luibe»& Viiaic.

Gundamir.

Sifeb ut, dont ladomination s'eftcndott par toute rEfpagne.

Aichared fécond Je ce uoin.

SuitilL'., qui auoit eftcgrand Capitaine de Sifcbut.

•Sifcnand, dcuant lequel quclquec-vnsmettent Rachimir.
Suitille II.

Tulque.

Vinde, que les autres appellent Videfuind.

Rccenfuind, bon,& fainâ Roy.
Dambe, qui défit yn grandnombre de Mores qui trauerfoicnt l'Eip.^ne.

Hering, qui eut Egic Ion gendre pour compagnon.
Vitize,quicrcua les yeuxàTheodebert filsde Reccfuindfàqui le Royaume

cfcheoit, ainiiqu'iUftoit encore s enfant. Ceftuy-cy eftant aueuglc,fc maria,

&cngcndra Roderic,qui eftant fait Roy, vengea lut Vitizc, & Tes cnfans,

l'iniurc faite àfon père.

Roderic, en qui la lignée des RoysGots prit fin en celle forte. Uyeuftvn
Comte nomme Iulien,qne le Roy Rode rie auoit fait PreuoflcnTingitanede

Mauritanie. Lesautrese£:riuentqu'ilyfutenuoyèenAmbaiIàde, cequicll

|)ienplos vrityfemblable. Cependant que leComt^ eftoit abfent , Roderic

iot^t auecviolenledefafiUe : le père entendant ccilc force fiiideà fa fille,

penfapromptcment à s'en venger, ayant mefroe la commodité du licuqui luy

en offwk le moyen :' veu qullfoUicita les Mures de venir en Bfpngne , 01!^ ils

entrèrent parle deftroiâ de Gibraltar l'an 7 14. foubs la conduire de Muce^

cauoyéparleRoy Miramamolin,&fe rendirent prévue maiftres de toute

l'Efpagncenrefpacedcdeuxans. On dit que durant ce temps il mou rut cn-

uiron 700000 .-hommes tantd'vn cofté que d'autre. Les ChrcHiensqui re-

voient de l'armée dcfconfite, feretirerent aux A(luries,& en Galice , aucc

leurPrincePelagie, ouPelayCjqui furoncle paternel deRodcric, 6c qui prie

fur les^Africains la^riiilcdeLeon, où il regnaTcfpacc de vingr ans. £t lors les

Koys ceilèrent defe nommer Gois^ ou O^rqgois , & portèrent le tiltre de

Roys d'Efpagne, ou de Caftille.

Fafcillefon fils luy fucceda.

Alfonce I. futnommc CathoHque,qui v iivoit autemps de Childe tiCyêc de

Pépin, fut gendre de Fafci lie,& luy fucceda.

Froillefon fils luy fucccde l'an 761. C<: efttucpat fon frcrc^qui régna après

luyjlx ans ,4& mourut (ànsenf;ms,£cpource il appcllaàlalucccfllon Veic-

mond fils d'Aurelle.quitoutcsfois ne luy fucceda ; ain» cefut Silon gendre

d'Alfoncc,qui cfvalio Varemond fon beaufrere.

Murcgat fiUbalbud d'Alfoncc premier du nom, q-uifaifoit tribut aux
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ftuyfutAcrien,

LoyaumcdcO'
L. poutce qu'il

luertypac faina

le.

foient l'Elpagne.

àquUcRoyaume
luciiglcjfc maria,

;c, 6c fcs cnfans,

forte, llyeuftvn

ftcnTingitanedc

ibalVadc,cequicft

abfcnt , Rodcric

ccfaidcàfafillc,

ncdulicuquiliiy

cnEfpagnc.oàils

ndiiiac de Mucc,

maiftrcs de toute

nps il mourut cn-

Chreftiensquirc-

!c en Galice , aucc

jdciic, &quipiit

figtans. Et lors les

icïcntle tilt rc de

8deChildctic,-&<le

rc,qui régna après

ilaCucccfllon Verc-

;efutSilon gendre

lifaifoii itibut aux

^ores dvn certain ndhibrc de filles vierges.
'

yercmondfil$dcSilniar.&petitfil«d^Alfûnce Y. IlquittaIcinonde,«ifc
^tMoync&donnaleRoyaumei

AlfcncefurnommclcChafte,filsd'Alfonccpreroicrdu»om
, quiviuoie

-dutcmpsdcCharleskgrand. ' ^

Ramire,filsdcVereinond,ouDermond,
Ordoigne.filsde Ramiic.

Alfoncclegiand.filsd'OrdoignellLdunom.
Gaidcfon rils en l'an 887.
Ordoignefonfrerc.

FiuillecruelIl.dunoni,qui|)«iuafcs«epueuxdolaCooroDne,&enli»
mourut ladre.

AUoncellII.iils d'Ordoiçne.quiren»»< la couronne àfon/rereR^tnirc
quicftoitenPortug.il,&ainliqu'ilvoultitietournerauRoyaume,Rainire
•luyntcieuerlesyeux.

6ancheI.dunom,frered*Alfoncc,&dcRan:\ire,furnoniroclcGra$.
Ramitefon fils en l'an 91}.& pourcequ'ilcftoif trop ieunc,& que lesMo-

les rompirent la paixfaiteauccJcsElpagnols, ils firent leurRoy Veremond,
ouBermood fils d'Ordoignej mais pourc* qu'il régna foubs l'adueu dcRa-
mirell. On ne compte lesdeuatquepourvn.Duttmpsquc V^remond Al-
manfor prit la v illc de Icon ,& pila l'Eglifc de l'aind lacques en Galice.Mais
Bcrmôdrepritcourage ,&raHembla les forces auec Garlîe Comte dcCa-
ftille(carlesCâftUlans n'auoient plus de Roy)& ofta au Morcplufieurs
terres.

Alfonce V, du nom , fils de Bcmiond,
VercmondjOuBermondfonfilsIlï.duTiom,meurt iàns hoirs ,& par ce

<inoyenlcRoyaumcefclïcutàfaf<Eur,qui efpoufa Ferdinand I.dunom,fils
deSanchcComtedeCaftille,&ainfilesCaftillans quiauoicnt reduitleur païa
foubs des Gouucrnciurs appellerComteSjvirent en premier lieu ces Comtef
héréditaires,&en fin lenrpaysfoubmisauxRoys,& les RoyaumesdeLeori,
&^eCaftillevniscnfcmblc,-cequiaduimenranfoz5,oufelond'autresioi7» *

Ferdinand fe fit auffi Prince de Nauarrc , vfurpanc ccpaysaprcsauoirfait
mourir Garfie fon frer«. Icmefmc reconquit fur les Mores la villedcCoym-
brcenPortugal,& presque toutlcRoyaurac,&raourutraa 40.de fon rc-
gne,degraceio^4.

S.'inchc,& Alfonc^'VI.fon frcre,fils de Ferdinand ,furent Roys taiisdeux.
ToutefoisSanchccmpcfchafonfrcredercgner tandis qu'il vefcut , mais
.npres fa mortle peuple l'appellapour fucceder au Royaume.
Ceftuy-cy ne laillà qu'vne fille nommée Vrraque

, qui fut mariée à Ray-
mond Comte de Barcelone, qui eut vn filsnommé
Alfonce V II. quifiicctdaafongrand pcre,& cutpour fes cnfans Sanchc

Roy deCûftilie,Fcrdmand Roy de Leon.AlfonceVIII. Alfonce IX. &dc Bca-
trix:cct Alfonce VlI.recouuraCordouc.Sanchc III. de ce nom Roy de Ca-
ftiUceutpourfils,

Alfonce VIll. qui eut pIufieursenfans,àfçauoir Henry I.Roy de Caftille,

BlanchcmeredefainétloiiySjBercngaire femme d'Alfoncc Roy de Léon,
VrraqncfemmeduRoydcl>ortug.il,&EleonorfcmmeduRoyd'Aragon. Il

mourut! an 1160,
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Alfonce IX, fils de Ferd inand Roy de Lcon

.

Henrj filsjd'Alio^icc VIII. ne legna pas dcuxans entiers.

Ferdinand III. fils d'Alfoncc IX. fut Roy de Léon ,& de CaftilIc,&.rccoii«

ura route r^fpague , excepté )e RoyaumedeG rcnade.

AlFonceX. fils de Ferdinand III. qui fut grand Aftrologue.

Sanche IV. fils de Ferdinand III.

Ferdinand IV.freredeSanchc.

Alfoncc 1 1. fils de Ferdinandl V. ^
Pierre I.filsd'Alfoncell,

HenrylI.filsd'Alfonceli.

Ican I. filsde Hcn ty 1 1. Ce lean Roy de Caftille,& fafemme Eicônot filld

duRoy d'Aragon ,eurcntHenryRoydc Caftille,& de Léon, &Ferdinan(|
Roy d'Aragon. Henry eutdeuxenfansjleanRoy de Caftillev5c Marie Royno
d'AragoiK lean ea<ËiizabetlYi& Henry Royde Caftijle.Ferdinandcutqua»
trecnfans jAlfonce Roy d'Aragon,& de Sicile, lean qui fur Roy après foi>

frere,MarieRoynedcCaftillc,&:lcanneRoynedc Portugal. leanquifuc
Roy après fonfrcrc>eut Ferdinand, qui efpoufant Elizabetlv héritière do

.

Caftilie,futRoyd8sdeuxRoyaumes.

Ferdinand V I.du nom., fils de Ican Royd'Aragon , eut trois enfans» leait

qui cfpoufa Marguerite fille d»Maximilian,CathcriuequifutRoyned*An^
gleterre ,femme de Henry V I II.& leannc qui efpoufa Piiilippes A rchiduo
d'Auftriche,

lean mourut fans ^nfahsduviuantdcfon pcrc Ferdinand,qui prit auflj

toftpourfon fils.ndopt ifPhilippesd'Auftrichefon gendre, père de
Charles V. Empereur ,& Roy d'Efpagnc.

PhihppesII.ionfils.

Philippes 1 IL qui tegneà prcfen:*

LE S -ROY S DE POR T V G A L:

T , E Royaumede Portugalcft ierilluftrc maifonde iorraine,d'où(foetit îd
*^ Duc Henry, qui s'cmployaanectantde valeur contxc lesMorcspouc
AlfonceV L que ceRoy luy r onna fa fille Tirefic en mariage , auecle pays de
Pqçtugal.quin'cutqreletilttedcComtéenrannio.
Alfonce I. acquit le tiltredeRoy,recouura Lifbonnc poiTedeeparlçsIylo-)

i:es,i8c<dt^eeavneb.itaiiliednqRey s infidèles: en mémoire dcquoyilprjt
pour fçs armes cinqefcullbns.

Sanche I. - fécond Royi.

Alfonce II. troifiefmeRoy.

Sanchell. quatriefineRoy.

Alfonce m» cinquiefnteRoy.

Denysl. ! . . /îxicfmçRoy.
Alfonce IV. '

• feptiefmeRoy.
Pierre I. huidicfmeRoy.
Ferdinand I. : neaficfmeRoy.
IcanBaftardI* dixiefnicRoy.

Edouard I. onziefiue Roy.
Alfonce V. douzicfineRoy.
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.
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irç dcquoyilpfJc

londRoyi.

lifiefmcRoy»

ttricûpcRoy.

juicfnocRoy.

lefinçRoy.

ItiefmeRoy.

(diermcRoy.

ificfmcRoy.

liefmcRoy.

;iefmeRoy.

iziclme Roy»

'leanll. treiziermcRoy*

Emanucl I. quatorziefineRoy.

. Ifa»III* quinziermeRoy.
Ceftuy-cy fut percdc DoraiLouyspcrede Dom Antoine dctnictRoy de

Pomigal,dcccdé en France, ÔccnteircauxCordclicrsàParis.

. Sçbaftianl. petit fils du Roy Ican IH.qui mouruten Afrique cnvncbatail-

Ic contre les Mores l'an 1578. uns laiilcraaicunscnfans,& Dom Antoincfut
;pris caprifcn la mcfâuc bataille.

Les Poriugaisn'ayanscfgardauxfilsnezdes deux filles du Roy Emanucl,
qui prccedoientd'aagc leurs autres frères nezapresleanlll.raifné.&d'au-

Ite part foup^onnantqucle Prince DomAntoine auoir eftétuèauec leRoy
$tbaftian;cflcurentHcnty,bienqueCardinal,quieftoitlcfculfilsquircftoit

de ceuxdu Roy Emanucl.Tandisquc Henry règne , Dom Antoine efchappc

de laprifon d'Aftique,& IcdiiHenry eftant mort après auoir rcgnc fix ans.les

PoriugaisayansdebouiéparlaloyduRoyaumc, les fils nezdes filles du Roy
Emanucl, cûifent pour leur Roy Dom Arnoine, qui fut facré en lavillede

Santercmlc 19 . lum i58o.puisconfirmé tiois iours en la-ville de Liftonne,

& tout aufli tofton enuoyaen Afrique auxbourgs,&forts fubjcds au Roy-
aume de Portugal,quirccogncurct pour RoyDomAntoinc.MaisPhilippes
II.Roy d'Elpagncfefemantlaforcecnlamain,luydebat la Couronne, di-

fantqu'il cftballard, combien que l'Infant Louys cuftefpoufé fecrettement

Violente mtrc de Dom Antoinc,qui eftoit par confcqucnt legitimc,ainfi que
ïluy CelemaJionimcdcttcS'faiivde'vie le déclara à fa mort ,difani que lln-

fantLouysn'auoit tenu ce mariage fecrct,qu'afinde ne perdre pas ion au-

thoritê, publiant qu'ilauoitefpoufcvnefcmmc qui luy eftoitbcaucoupin-

egale.Oreft-ilqucIeanl. Roy de Portugal fit vnc conftitution receue par

tout le Royaume,par laquelle ilordonnaqucnylafenimc,nyceluy qui nai-

ilroitdcllc , nauroient rienrpar droit d'héritage de ce qui appartient àla

CouronncDe forte-que fuyuai»t ledroiâPhilippesII.R-oyd'Elpagne eftant

Jfilsd'vnefilleduRoyEmanueljeftoit^xclusparceAeloydetoutledroitqu'il

pouuoitpretendreau Royaume dePortugal.Toutèsfois leRoyaume luy eft

demeuré,& la iuftice deDom Antoine ,& la volonté desPortugaisa ploy^

ibuslafoKcedcs Efp.ignols^qui enfont en cefte heuremaidres.

Î)ES ISLES DE MAIORQVE, ET MmORQVE
ET A V T K E S*

LE Roy d*Efpagnc poifede encores dans la mer Mediterranecquelques xiv.

iAes,que ie trouueà proposdedefctirc.

Les liles Baleares,ou Gymnefies iadis,& maintcnanrMaJorque,& Minot'
que,font auiourd'huy vn Royaume,dont le Roy d'Efpagnc prend le riltre.

Majorque ,& vulgairement Mallorqneeitplusprodic de l'Efpngncque

Minoiquej&n'eftcflcngrced'Efpagnequedcla nauigationoe quatre,ou
cinq heures ;&deMinorqiiedei4.milles.Quelques-vns difentqu'elleade

tour 140. milleSjlcs autres joo.&quelques-vns48c.Strabon la fait longue

^e()00.ftades,qui font 75. milles,& large de 15. milles-, mais lesTtioderncs

cnttrouué43eaucoupplusde largeur, c'tftàl'içauoir frvuircrnïoo.milles.Et

par cemoyen fa longueur fera beaucoup plu s grandequeStiabon n'a cfcTi-t,

f
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Ilyavne villf du nom mermederifle ,qui c(l la capitale de toutes ces I^s^.

Elle s'appcUoit aocicnnement Palme,& auioucd'huy ilyavne bonne VnU
ueinté , oûJUymQnd Lplle eft en grande réputation , de forte que Ton y cn>

trctienttoui'ours àgrand&gages vnhonmie fçauant, pour enfcîgner publi-

quement !adoArine le ce Lullc. Il y a aufli vneautre ville nommée Bolence^

queleshabirans appellent Pollence,qui regarde le Midy^ de mçfRieque Ma«
jori][uee(i;ducoftçduSçpceni[ion.

QJ A.LIT E*..

Cefteiflceft afpre ,& fterile , près de lamer , mais ailleurslescoft^ux^ les

.

plaine$,&les vallées rapportent alIèKdevin,d'huyle,defrr>ment,&de fruits.

Surtout il y vicntdebonncshuyles,qu'onportedelà àValence^en Flandres^

& en Italie. Qn yfnic auiU^defortbons fromages ,qui furinootent en bonté

tous ceux q^u'on vend à Romej&en £rpagne,I>auanrageles habitans fout vu-

grand trafltcdegrosdrapsdeUine,^,lesportetKautoucderi(l< de tous co-

ftcz, voireiufque^ea Sicile.Iln'y^ point de beftes nuiHbles ^iînondçs co^i

i\ils,qui leur ontfaitbienfôuuentbeaacaupde dommages. On y trouueya.

nombre i<icroyahle.de cerfs. ..

MOEV RSi

tes habitans dé cesldlis efcumotent autrefois tout cequMls reiMontroietifj^

&e(lQient<r»els» âcfauuages,habitans dans les rochers^n ayans autre foing

^ue d efpjer ceu3cquiyoyageoient furmcLrjUauoientde petitsvaillèauxmal

ptolis,qui.e(lQient légers» Vnçfois ilapperceurent de lôing Tarmcc des Ro-
mains ,& penfants que ce fuftquelque ptoyci^ils ofcrentbten aller au dcuant

d'eux ,& de première abordée couurirent les v«i(feauxdes Romains depter-
res,&;decaiUoux:noaisle$RomaÀoslescojitraignirencenfindefuyr,puisles

AllerenttrouueroiVilss'eftoictvtretirezpour^cheuer de Ics^perdre. Ilsn v-^

foient point anciennement de monnoyc d'or,,n'y dargcntijh firent iadis la

guerre pou r lesC»xhaginois , &:pour leur recôpencc ris n'en rapporterenc

quedesfcmmes , &du vin.lls vfoiencde fondes,& s'en .fçauciencextrême-
ment bien)ayder,àquoy leurs mères les accouAumoient leur mettantdu pain

an boutd^n bafton,contre lequel ils i':ttoient des picrres^leurefliaiit per-

mis démanger qu'après auoi r abbatu ce pain*

Ilsfon,(mainrenentciuilifcz commeleursvoi(în:;,&;ront decomplexiôn
amoureufeaunibien qu'ancietvnement.-

.

/l(rezprcsdeM.ijGtrqttevoufS auezlep^tUcftlfleidePragonere,^ Ca-

fis LE MINORQVE.
JMinorqueeilplus Orientale que Majorque,& Ton toured de 150. milî^fy

fcfalargeurdcé^o.. EUeeftefloigneedei'Efpagne de itfo. milles. Du temps
dcPtolomeeil yauoitdeuxvilleSjàfçauoir I^vai qui s'appelle maintenant

Citadelle , &M4£«, qu'onnommeà ceite heuxcMinorqucdu nomderifie.
Elle a beauc&up de villages..
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niUcs. Du temps

peUc maintenant

dunomdel'lflc.

Autiuagedclamctellccft cnuironncedc hautes montagnesgarmes d'ar-

bres efpaiz. Au rcftcquoy que ccftellleroitinoindrequc l'autre, toutesfois

elle ne luv cède pas en bonte,ains au côt raire ou y fait vue plus grande nour-
riture debœufs ,& d'autre bcHail ,& principalement de grands mulets

, qui
ont plus haute voixquetouslcsauctes.CefteIileadeuxpoits,c'eftàrçauoir

Maon,& Femelle.

De noftre temps ces Ifles ont vn Royaume^ part,qui comprend encores
lesPytyufeSjdontl'vncnommée iadis par lesGrccsOphiufe,& par les Latins

r«/«6r4rM,.i maintenant le nomdeFromenterey& adetourrepiantcmillos,

6c efteiloigneedecerrefetrae de huiâante milles.

Celle I(leeftdererte{)our la plus grande pait,à caufedesicrpens qui y font

en grand nombre,&fontmoutirbeaucoup d'hommes.
L'.iutreeïl£uiiIè,quieneftefloigneedeio.milles,&delatcrreferme5o^

^ibnxoureftdeplusdecentmillcs.

Leterroirde ccftcine challèl<sfcrpcns , &nepcutfoufFïiraucunesbcftes

nuifiblcs,(inonlesconilsquimangentbienfouuentfesblcds.Ce(leIfleabô-

de en bleds& en toute forte dcfruKfts.

Onleuetouslesansen celle Iflcgrandequantité de fcl. Car il y avn certain

tempsauquel la mcrrcgorgeiufques fur les tcrrcs,& lors les habitas ferment

le pallàge par oùl'caueft entrée, puis onlaillcainficeftceaufanslatroubler,

&: lors il le faiAdc fi grands monccauxdc fcl ,que non feulement Majorque,

&Minorquecnfontpourueiics ,maisencoronenportede grands Nauircs

chargez et) Italie, où l'on en fournit plufieurs villes.

Maisaiîndedirecommentle Royaume de Majorque a eftéjoinû à la Cou-
ronne d'£fpagne»vousdeuez fçauoirqueles Mores d'Afrique tindrentces

Ifles iufquesenuironl'andenoftre Seigneur U40. que Ferdinand Roy de

Caftille les chalïà premièrement de Majorque. Mais lesMores s'y eftantre-

jettez ilfalut que laques d'Aragon ( fils duRoy Pierre, qui fut i\ik deuant

Muretfouftcnant les Albigeois hérétiques) y allaft aucc fes forcesj& lors

fecourududitFcrdinandilfitfibien que les Mores enfurentchailèz,& fou*;

dain il porta lenomdc Roy de Majorque, & de Minorque , enuiron l'aa

1140. ÊtvoyUledroiâique les Roys d'Aragon ont en ces Tflcs,fi bien que le

Royaumed'Aragon ayant eftéjoiniSiiàceluyde Caftille pat lematiagede Fer-

dinand & a ii'abelle,les Roys d'Efpagne qui en font defcendus lespolfedentà

Juftetiltre.

AutourdePithiurcs,c'cftàfçauoirdclaFromcntcrc&d'Eui(rcilyacncor

tiois petites Ifles, à f(5auoirVedran,Conircllo,&Dx.igoraago.Et au (|cll'us

d'EuiîreentrcMajorqne&labouche duflcuuetbroil y a vnc petite Ifledc-

icrtequi fenommeMoncolibre,&en la bouchemcfme de ce flcuuc riflc d'Al-

faques,quc ce fleuue& la mer font enfemblc.

Finalementaflèzpres du port de Cartagene il y a l'ifle vulgairement appel-

lee Scombraire,qui cft petite,& n'a rien qui mérite qu'on en difcoure.

^
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deKaplei.io. Dénombrement dti I{oys quiyent règne iufquàprtfeut,

E Royaume qui comprend prcrque là mojtiédc l'I-

tnlie prend le norade la principale ville qui s^y r lou-

ue,& lesHi^oriens l'appellent tantoft de cefte TortCi

tantoftleRoyanraedcPouillCjtantoft le Royaume
de Sicile par- deçà le Faipourlcdiftmguer duRoy-
aumedeSiciIequi«ilpar-di.lileFar,quieiVri(k de

Sicile mefme. Car quelques Roysquionc pullèdéle

RoyaumedeNaples j&celuydeSicile toauenfem'

ble,fe Hommoicnt en leurs tiitresRoysdcs deux Si-

ciîesjç'cltà ((^auoir de celle qui eft par-deçà, &deccllcquieftpar-delàlc

Far , ainfî.que l'ont pratiqué Fridciic IL .Charles Ld'Anpu » & Alfonfc

d'Aragon,& cieNaplc'sj&deSicile.

Ce Royavmiecon-imenceàlariuieredeTranto, dont rembouchcuretend
YcrslcScptcntiiô,6cdepuisTerracinepres du fleuucVfcnfe,quife dégorge

dans la mer deTorcanc,& s'cftcnd iufques au defttoit deSicilcîiieftcntcrnié

entre la mer Adriatique,& celle dçTofcane, comme vne prcfque -lflc.il a

pour fes bornes du couchant ks deux riuieres d'Vfenfc,&; de Tronic , du

Nord la mer Adriatique,du Midy la mer de Tofcane,&dc Sicile,& du Leuant

lametlonique.Oncolligcfamerureenceftcrorte.DepuisTcrracinciulqu'à

Naples on compte quatrc-vingtsmilles, depuis Naples iufques au cap du

Golfe de Policaftre cent qliarante-feptipilles. De làiufqueSaRhcgcdcCa-
l.ibie cent quatre- vingts millesjdsRhege iufques au cap de Spartiueino cent

trente trois milles. Delà iufqnes au capdes Colonnes cent quatic-vJngrs

quinze milles -, du cap desColonnes iufques àTarante deux cents milles. De
Taraiiteiiifquesau cap de SaindeMarie trente milles. De l.iiufques au c;ip

d'Orrcntcvingc-lix milles. De ce cap iufques àccluyde S. Ange deux cents
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Tingtdcux milleSi&delàiuiquesauflcuiiedeTronte dclixccntsmilîcs.Ec

toutes l'es fonimcstcduitescnvnt^ont mil trois cents dix-hulA milles ,& tel

cille tour qu'on peut hiircenvoyageantpareau càquoyiU'onadioiiiftecenc

cinqu.tntcmilles qu'on compte de largeur iuiques à labornedu couchant,
{êlon le chemin qui fefaiétparterre le produit iera de mil quatre cents

foixantc huidb milles pour tout le tour duRoyauir.c de Naplcs» Iljoint à !'£-

Aat de l'Egliie par l'clpaccdc plus de cent cinquante milles.

Alfonle premier Roy d'A lagon, de Naplcs,& de Sicilc,lcdiuifa en fixPro-

uinces,c'cItàrçauoirenTerrcdc labeur , Principauté , Bal'rlicate,Calabre,

Poiiille<ScAbruzze:mai$ilfîtaprestroispatttesdclaPoiiille, ladiuifnnren

ter red'Ocrcnte, terre de Bari,&:Capit.anat,ou Capitainerie.FcrdinandRoy

d£rpngne,& Louys XII. Roy de France lediuilerent en parties égales ea

telle lorte que laPouille&: la Calabrc demeurèrent à rLlpagnej&laTcrrede

Labeurauecla villedcNaplcs , &rAbruzzeàla France. Auiourd'huy on le

diuile communément en douze parties , c'eft à fjauoir cnTcriede labeur,

Abruzzc tant dcçàquedelà,Poiiille pleine, Capitamerie , Piincipautctanc

deiiàquedelà,Bai(ilicate,Calûbre haute &ballè,terre de Baii& d Otrcnte. Il

contient deux mille &rept cents lieux pcupicz,dontily en a vingt qui font

Archeuel'cheZjCent& vingt- feptEucichez,& mille quatre c^nts places ouil

y aenuiron deuxnuilionsd'ames.

On tiouue donc en coftoyant la mer laTerre de labeur on Campagne heu-
reufedonrCapouc où Annibalfi. ramollit auec (on armée paimyîes délices,

cftoitaiicieiincmcntlacapitaleville.Etmcfmeily avnancienquiaefcritque

lesRomains etlimoient troisvillescapablesdelngrand^ur de l'Empire, c'clt

àlçauoiiCarih.kgCjCùrinthCj&Capouc'.lcsdeuxprewierescommecUâtef-

loignees de Rometurent ruinées par les Romains, qui délibérèrent mcinie

longuement s'ilsteroient le irichne de Capoiie; mais en fia ne voulant paroi-

ftrecruelscnruynanrvnefortnoble ville d'italie,s'enallèurerent en confil-

quantfonterroir,&lapriuantdetouteformcdeRcpublique.llslaiIlcrétfiir

pied les ba(liméts,3fin qu'ils feruiirentde retraite à ceuxquilaboureroient la

terre i mais ils luyofterent le Magiftrat&leCofeil public, afin que les habi-

tans ne peulIencrienremucr.Maintenant la capitale ville non feuleirvétdece

tetroir,mais detout le Royaume c'eft Naplcs,cité véritablement royale.Elle

aenuironfeptmilledecircuit,&s*cftgrandementaccrcuëdeiiottrefiecle,&:

cuftprisencorplusd'accroillcmeritfileRoyd'Efpagnen'cuftdefFendudeba-

ftird'auantagcjàquoy il fut poulIepatiesBaronsdu Royaume ,lesfubjeâ:s

deiquelsabandônoieiu leur demeure pour^Uer iouyr des exemptions ot-

t royees auxh.ibitans deNaples,&: il le fit au (îl en partie pou r le danger des re-

uoltes& mutineries du peuple, qui peuuenteftremal-aiicmcntarreftces en

vue grande & forte ville quia trois chafteaux,dont le principal s'apptllcCha-

lleaunenfou Cafl:clnouo,quifut fondé par Charles d'Anjou, Il n'y a ville où
l'onvoyevnfig ^nd abord de Seigneurs , où l'on face aulli tant deprofellion

dcgcntillellc,&: ilescaualiersparoillèntmieuxcequ*ilsfont,&s'adonnenc

plus à toute forrr- de vertueuxexercices.LesGctilshommesfc retirent pour
palier le t emps à desexercices honorables en cinq places qu'ils appellen t fie-

g'S.Celtcvilleiivn port qui n'eftny gueres grand ny fort rflai ré,mais on l'a

ay.ié par lemoytn d'vn n ulc. Uy a à Naples vn Aifcnal oùl'on faiftconti-

JTuclIctpcmtoicc vaiircraixdcgiieirc» Dacoir:pti'cn ccftcviilcpiusUcdti.x
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cens mille peifonncs. IlyavnbeMi goUcauccvnc plage,& des l(lcs,&:dcs

capscxcrcmemcnt agrcablcs.C'cftlàqu'crtPoiizzoli,ou l'on recognoirttanc

demcrucillcs,qu'iliemblcquclanaturcferoitpleucà Ce faire admicerencc

lieu,& y ait rcduic tout ce qu'elle auoic de plusbcau& de plus gentil. C'eft là

qu'eft le lac d'Agnan,Baye,Tridoli,& le lac Auerne . On met en ccftc Prouin-

cc trois villes Métropolitaines, c'cft à fiçauoirNaples, Capolie ScSuircntc,

&vingt-dcuxcitc.z,cntrelciqucllcscellcj qui ont plus de renom font Gayet->

rc,Sdlé,Çcano,Calui,Venarre,Çafçrte,Nole,&Auerfej&: ilyaccntfoixâtc

i]xçlvafteaux^placesceinteisdcmurailles,aueci7o. villages.

La Principautéa pour Tes bornes de Couchant la Terre delabeuL',&duLe-*

uant le pays de Balilicatc. Ce pays a \6. milUede largcur,^}3.de longueur»

Sfi'es piiiicipales villes {"ontNocerc,Sanfereriu,Surrentc,MaIïc,Vic,Riucl,

Amalfc ,& Salerr.e, Noct rç eft àp. milles de la me r ,& à 4. de Sarne , 6c tout

autour il yatorcevillages.RiucUecftvncvillebaftiedepuis n'agucrcs, qui

ncdoit rie auxpremieres villes duRoyaumedeNaples pour le regard des ba«

fliments magnifiques. Amalfiefl vue belle ville , côbien qu'autresfois elle ait

cfté plus renommee.C'eft en celle ville q.u'optrouuafcion quelque«i-vnjrv-

lage de k boufible, ce que Pafquier a réfuté Tuflifamment en Tes Rechercher,

montrant par quelques palfagesde nos vieux Poètes François , que cefie in«

uention e(l plus ancienne. Cell de cède ville queptendfon nom la code d'A-
nulH qui regarde le Mi^y,Sc s'eftenden 16g enuiron zo.milles,&adeh.autes

mont.ignes principalement ducoftéquelTepanchefur la mer. Il y atantde

peine à les monter que le feul regard rend les perfonnes malades. Salerneefl

vnc ville fortanciéncenoignccde la mer de mille pas ayant detrefbeaux iac-

dins dans fesmuraillcs.il y a vneVniuerfité,&ceftc ville porte tiltre dePrin-

cipauté.Maisilfaut que ie vous aduifeque la Principauté de deçà s'edend le

long de la mer depuis Salerneiurqu es à Policadre,& depuis S.Seueriniuf-

q^uesàlaPaludej&IariuieredeSilaireUtrauerfeprefqueparlemiUcuielle

contient les Archeuefchezde Salerne&d'Araalfi,&quinze autres citez, &
deux cents treize chadeaux ou placcsfern]ces,cntre lefquelles ed Euoli auec
fon boiSjFianoaucc fa vallée longue de vingt milles,^; large dcquatrc,enui-

ronncede collines bien fiabitces. La Principauté de par-delàs'edenddepuis

Nufco iufques à Confcc,&.iCcdcgne,& contient cçs deux villes, & huift

autresjc'cilàfçauoir Aneilio,Arrian,Bifache,Mojitcmaran ,Mont-verd,S.
Agathe,S.Angc,S.Vic,& cinquante trois chadeauxouplacesferm ces.

Bafilicate contient la Lucanie , & partie àc la Poiiille. Elle apour fes bornes

du Couchant la riiiicre de Silate^qui ed la limite de lacampagnc, du Midy la

mer de T6fcane,duLcuant la riuicrcdeIae,&LibaireCalabre,&vne partie

ia haute , &du Nort la terre de Bari. Elle contient lesvillesdeMelfe , Veno-
fe,Potence,Ceicnce,Tricairc,Lauel,Montpeloic, Mariico , RapoUa,& 55^.

chadeauxouplacesfcrmees.

La baflèGalabre a pour fesbornesdu Septentrion la haute Calahr cancicn-

nement la grandcGrece^aucc la riuicre de Grathide,&vne partie de l'Apen-

nin,du Couchant la riuieredeXauaueciaBafilicate,du Midy la mer Tofca^
nc,&: le dedraidt de Sicile,& du Lcuant vnc partie de la raer Adriatique.

Saville MetropplitaineedCofence ville ancienne qui côprend 7. coftaux,

& a vn fore chafteau au dclVus d'vn mont qui commande à la ville,& à tous les

Ikuxdcscnuirons.Lavillcel^entouïfedcs riuiercsdeCi-athidcj&'Euknrc,
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&eft aulourd'huyaflcr riche, combien qu'autresfois elle laytcftédauantagc.

Outre ladite ville il yacn'or ccllcsdeFrede,&deBelmont,lavillederaind

Euphemiequiadonnèronnom à lamer qui e(t auprès , Tropie belle villr,

tichc,& Fort pcuplee,Rhcge ville ancienne,aflireaufront,ou bout de l'Italie,

jadis torte,6cpuiilàmc,&maintenantprcrqucdcferte,principalcmcc depuis

l'an i594.queleTurc ymitlefeu. UyaauniChafteauuilare quieft au lom-

metd'vncmoatagneforthaute;MonlaultquiportetiltrcdeDuché,Turran,

Riigian,& les villes de Taindb Marc, Marturan,ville ancienne alTife en l'Apen*

niiijTauerne bonne viile,&btenpeuplèe,Nicaftre^quie(l à trois milles loing

de la Mer, Mont-leon ville aHile en vn collau de rApennin,& qu i porte tilt rc

de Conté, &Terreneufue ville fore peuplée.

LahaulteCalabre félon Ptolomée, apour fes bornes du Leuant la mer
Hadriatique, duMidylariuiered'Alice,èclahauteCalabre,duCouchant la

liuieredeCrathide auecrAppsnnin,&la Baiilicate, &du NordleGolphede
Tarante, & la terre de Bary. Il y ade ce codé deux Caps (îgnalezdont l'vn ed
celuy des colomnes

,
jadis Lacinic , l'autre efl celuy de Sylace y qui e(l dange>

reuxaupoflible.

La Capitale ville de ce pays ccftCatanzare; puis vous auez Hieracc ,qui

porte nomdeMarquifat,Belicaftre,ouBeauchafteau,villeefloignée de huia
milles de la mer, Croton ville fou ancienne, &renommcequi porte mainte-

nant le tiltre de Matquifa(V,n'cftanttoutesfoisfî riche nylî peuplée qu'autre*

fois, Cariathe, quieftvneComtc, BiflignanPrincipautéauecvnfortCha-

llcau,Tarfie,Corlian,Rofan forte ville à troismilles delà mer,Cairan,Hau-

teuille quieftPrincipauté, Matcre Archeuefché,villeriche,&peupléc,Gra-

uinc Duché, Tarante ville fort ancienne,& la fin de la haute Calabre ou gran-

de Grèce qui a vn port renommé. Ce fut la pat rie du Philofophe Architc.

Maintenant c'cftvne Principauté.

La terre d'Otrantc commence àTarante qu'elle apour fa borne du cofté

duMidy,demcfmeque lamer iufques au Cap Sainte Marie. Elle a pour fes

confins du Leuant le mefmeCap auec la mer Ionique,du Nord depuis Ocran-

te iufqucsàBrindes,&duCouchantla Terre de Bary auecvne grande patrie

de lahautc Calabre. Saformeeft comme d'vne prefqu'Ifle , veu qu'elle eft

cnuironneedclaMcrHadriatiquc, &de l'Ionique. Salargeur entre Brindes, ,

ficTarante eft de trente millefelonPline,& felonRafl'an dequarantc-

Lanauigation d*alentoureftdedeuxcen$miUes,fibienqueletourdetouc

lepaysferacnuirondei40. milles.

Ses villes font Lecci quieft à t rente milles du Cap de Sainéte Marie, & eft

ville riche,& peuplée, &bienbaftie: Otrante ville très-ancienne qui eftau-

iourd'huiaftèzpeuplécj&avnfoitchafteau fur vn rocher qui regarde fur la

mer,& vn port allez capable, combien que fubjeélaux ventsdu Nord. Brin-

des cftvne ancienne ville, mais prcfqueabandonnèeauiourd'huy à caufedes

difcordesciuiles. Son port cftoit fi bon autresfoisquilcftoit mis entre les

premiers,mais ilcftauiourd'huyficombléquelcs galères mefnics n'y peu-

ucntprefqnepafler. Caftro eft vne ville maritimc,côfidcrable pour les dom-

mages qu'elle a rcceuz des Turcî.

LaPoiiilIe eft diuifcecndeUTc par les anciens, c'eft à fçauoir en la terre de Ba-

il, nomméePuicctic desanciens, &:larouille pleine quelesmefmes .ippel-

ioient Daunie,'5v CCS deux pays cftoicntdiuilez par le fieuue dcLoicinte. On
M.
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compreild en cette Teconde partie la Capitaineric,quicomprend le mont deS.

Ange& les enuiron$,& en tout treize villes, &9o> chafteaux» ou places f«r.

tnees. Les citez fontS. Angc,Alanfrcdoine,Siponte,Salpc, Lciinc,VieAe,Ar-

coli» Bouine,Firenzole,Volturarc,Trcmole,&Troie.

Il Icmble que toutes les richelfesde laPoiiilleroientaflcmbleesau mont S.

Ange quia prefquede tour I20.mil. Diomede le voulutreduire en IflcjDour-

cequelbnillmcn'cft large que de deux milles. Les Sarrazins cognoiilans U
commodité du lieu s'y fortifièrent» &maintindrent long temps , pource que
veritablementiln'yalieupluspioprcpourdomincr ,& pour trauaillcr it

Royaume deNapleSy& la mer Hadriatique.
La terre de Bari contient trentc-(lxcha(leau3Couplacesfcrmees^& T4.citez,

dont les plus renommées font Bari,& Trani^puis Monopoli, Polignan, G ra-

vine, 6c Biionte.

LaPoiiillcpleineap-ourrcsbotneslaterredeBarij&lariuieredcLofantc;

du Midy l'Apennin, de l'Occident l'AbruzzQj^du Septentrion vue partie de

ia mer Hadriatique.

Lepaysd'Abruzze,jadtsdcsSamnites,apourfesbornesduLeuât la-Pouille

pleine auec la tiuieredeSaIine,du Couchant la riuiete de Tronte^du Septen-

trion la mer Hadriatique,& duMidy l'Apennin. Ccfayseft borné d'vncofté

duFortore,&derautreduTronte,-&eftdiui(eenAbruzzeaudcça,&Aruz-

ze au delà la riuiere de Pefcare.L'v n contient cent cinquâte chadeaux ou pla-

ces dores,& cinq citez, qui font Beneuent,LanciaR, CitédeChic[i,citéBu>

Telle,Sulmone, l'autre contientdeuxcens quatre-vingts& quatre chafleaux,

eu places fermées,& quatre Citez qui font AquiIa,Atri, Cité de Pêne, & Te-
taine,Beneucntfatdonnéàr£glireparHenry IIII. pourefchanged'vn cer-

tain tribut,o(lé à 6ambergue fa patrie par Léon 1X.& celle ville ayant eftédi-

uerfemenc faille,& tenue, fut finalement remife àl'Eglifepar les Normands,
Aquilafutbaftie par l'Empereur FedcricII. qui y mena les peuples d'Amiter-

ne, & de -Forcoigne âour alTeurer de ce cofté le Royaumc.On monfire à Lan-

cianvnefloftie confacree,tranfmuéecn fang,'tandis qu'vnluiflafrappeauec

Tn coufteau. On comprend dans VAbruzzela-Contéd&Molïfi, qniacent&
quatre lieuxclozdemurailles,&quatre citez qui foncBojane,Guardialferic,

Ifernie,& Triuentc.

m. Il yaencorenlamerHadriatique vizHizdelaPouille pleine les I/les de

Diomede, dont les plus grandes fenomment aujourd'huy S.MarieTrcmita-

ne,&: S. Dominique. Outre ce l'on voit en la mer Ionique viz àvizde la ville

de GaHipoli l'Ifled'Achate peu renommée,&au golphe de Tarante quelques

pctitesIflesdepeudcnomdontlaplus.grandefenommedeS.André,vizàviz

duCapdesColonnesilyalesdeuxiAesdeDiofcorej&deCalypfe.

Il y a en la Mer de Tolcanc quelques lues quiappartiennent à ce Royaume,

c'eftàfçauoirPalmarolcyPontie, dcquelques autres petites qui n'ont rien de

remarquable.

On voit encor au Golphe de Pouzzoli,& de Naplesenuirun i8.Iilcs,doiit

la plus renommée eftlfchic,quiade tour i8. railles, &eft tellement eniiiron-

née de rochers fort hauts qu'on n'y peut entrerque par vnendroi«ît. Ilyavnc

place qu'on met entre lcstortes,mais principalement àcau(c de fonalîicttc.

Presd'Ifchie vousauezProfidedontlecircuitcftdepicsdc iîxmillcs.

LadcrnierelflccftcelicdcCapri, ouAuguftealIoitlilouutnt : les antres
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qu*ony voitnont riendeconfîderabic.

Il yaveritablenientpcude ports en vnrelcircuitdepays,côbienque quel-

ques Golphes auxdiuers toursde fes liunges puillènt en certain temps fcruir

de Ports. Ilsfont toutesfoismalaireurez, comme particulièrement ccluy de
Naplesquirertplufto(ldepompc,quedcreurtéauxvaiireauxquis'yttouuct

cncorqu'ilfoitdcfFcnduduMolc,&ronadccouftumcquandla mer cft fort

courroucée démener les galères àBaye,quic(lvn peu loing : &ces merueiU
leufesreftesdeNcronappellées communément Mer morte feruent encoro

auiourd'huydeport. LeGolphedc Gaietteefttenu pareillement pour port»

combien qu'il foitdcfcouuèrtdu coftédu Leuant. Au pays d'Ocrante il y a ce-*

lUy de Brindes,&pour la terre de Bari, on ditque û celuy deTrani y cftoit ac«

commode il feroit capable de cent galères, de mefraeque celuy de Tarante en
Baniicateenpourroittenirbeaucoupplusnionyprenoitquelquepeine.ee

port edaujourd'huy fermé, afin de necôuievcommeon croit par facôraodi-*

té,lesTurcsprincipalemcntàattenterquclquechorejveu que jadis (jleonyt

nie Lacedemonien, Alexandre,& PyirhetousdeuxRoysd'Epire, pa(Iiinsd&

Grèce en Italie referuirentioufiours de ce port à caufe qu'il efloit capable^

alTeuré, Se proche.

QiV ALITE' DV PAYS.

GE Royaume produit toutes chofes necetTairesàrentretien de l'homme^

&en a pour 1er uir de medicamens,& d'autres pour les délices en H grade

quantité qu'il eh peut fournicaboudammentauxautres pays; &entre autres

chofes il y nayâdefortbeaux cheuaux,dont le Ray tient quatreraces,de mcfi

meque fontencorpUiHeurs feigneurs,&]onneles peut tirer horsduRoyau-
me qu'auec exp refle permiflion duRoy d'£fpagne,ou du Vice roy,qui Taccorf
dent bien rarement.Mais fur tout il y agrandeabondance de bled, vin, huylc^

&{<>ye, &detoutesfortesdefruiâ:s. LaCQntédeRhegge,&plufieurslieux

ieCalabre,portentdesfucc£es. LaterredeLabeur aduvin,&du froment,

en abondance,&efl:extrêmement agréable. On voitautour de PoufToli beau-

coupdefourcesd'eauxmedecinales,&; des bains de diuetfes vertus. On y voie

vn champplein de foufFre,enuitonnéde.hautelochere quibruAéc continuel-

lement,d'oùlontire,&ouloncuitralun.Onvoitkm&tagned'Aftrune auec

vne grotte, quiatroismilledetouraudedusj&fevapeuàpeureftreciirant

vers lefonds,enfaçon>d'Araphite.ttre, Ion voit couler pat le milieu vne petite)

riuieretOnytrouuelesBain5àfuer,&letrouduqueltunetef9aurois .ipro-

cher,fans te mettre en dager de mourir. L*air detla terre d'Otratc cft fort Don,<

& toutesfoi^* la ladrerie règne en ce pays,cequi procede,commeon tient de ce.

q u'on y mange trop de chairde po rceau,6c au(Tî des figues feiches,qui font les

viandes otdinairesdu menu peuple. Le terroir monftie vne fupcrfice afprci

mais lors qu'on le rompt auec le focon y defcouure vne bonne terrc,& com-
bien qu'il y ait pcud'eau,toutefoii il a debeauxpaftuiages,&produitdu.fro-

nient,dc l'orge, deJ*auoyre,desoliucs,des.mel6&excellens,8f des .ifaes,&dcs

muletsqui font fort eftimez. Il naiften ce pais vnanimalqu'on nome laTara-

I

telc,dôt on chailè le venin auec le chant & lîon des inftr urnes : ce que Gelle cf-r

critjfuiuât l'authoritèdeTheofrafteidequelquesautres animaux. LesCher-
fidres naillènt pareillemét en cefte contrée, qui reçoit auflî plus de dommage,

de Sautec41esqu aucune partie de l'Italievveuqii'eUes ne lainem rien par où,

^ M ij
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ellcspadcnr, &conrumcntcnvncnuittlesinoillons qui font AcCiï foeures.

Maiii il l'cmble que 1a nature y ait pourucui pac le moyen de certains oyfeaux

qu'on nomme Gauicsquipcilccutcntces animaux. Ccpays cftaufli rauagc

par la grefle, qui luy porte beaucoup de dommage prefque toutes les années.

On y oy t les tonnerres en Hy uer,&: en Efté comme en la terre de Labeur. Le

pays auxenuirons de la ville d'Otràtc a Ton ait bien tempéré, comme on peut

voir aux Lauriers, Myrrhes,Oliuiers,&CedresquiycroilIènt. Les rochers

qui le ceignent du collé de la merfont lifragiles, que les eaux en ont confu*

mcprelquequatre-vingtspascnmoinsdecentannces. Mais Brindes a vn

mauuaisair, pourccquedemelme qu'il n'y a chofe qui rende l'air meilleui;

que lamultitude des habiians(pourcequecc font eux qui dellèichct les lieux

marclcageux pour les cultiuer,&qui coupent les bois tropefpaisj&^ïurgent

Icmauuaisairauecicfeu, &trouucntle uon air auccles hauts baftiments)

auilî au contraire il n'y a chofc pire que la fohtude des grandes villes,pource

que non feulement elles demeurent priuées des chofesluidiéles, mais les mai»

{onsmcrmcs,& les ruines lontlesretraitcsde la corruption , comme nous

tcfmoignent Aquilée,Romc,Raucnne,& Alexandrie d'Egypte, &Bagadet,

encor commeondit. Q^intàlaPoiiille cncor que fon terroir Ibit fablon-

neux,& leger,& que l'hei be y viéne petite,& claire, toutesfois elle eft (î bon-

ne qu'elle cntretict force bcltail. L'Abruzecft la plusfroidc partie du Royau-
mecn la Principauté, fiini^bScuerinen: renommé pourlebon vin qu'il porte.

Près de laco(led'Amalphi,& au deçà de fes rochers ilyade belles vallces,auec

force fontaines, &fources d'eaux, d'oii coulent quelques ruillèaux aucc vn

Agrcabicmurmure. Ce pays agrande abondance de grenades, cytrons, oran-

ges, oliues, poires, prunes, cerifesj&femblablesfruiâs. Il abonde encor en

vin,& non feulement il contente le gouH, mais aufll l'odorat& la veué'par le

moyen de fesmyrthes, lauriers, bouy s, ionemins,lierres,rofmarins,rofes,&

autres plantes. Le terroir d'au tour de Galcrne porte force cytrons, limons,

oranges, grenades, & toute forte de fruits. BaHlicate eCt prefque toute

montueufcj& pour ceftecaufefortfubjeâeauxvoleties. Les rofes viennent

deuxfois l'année près de Pefte. LaCalabreportedu froroent& del'orgc, du
vin de pUiHeurs fortes, des oliues, des fîgues,du fuccrc,du miel,du fel,deror,

de l'argent,& a quantité delaine, de coton,&: de fafran. Elle abôde tellement

en foyc qu'il s'y enfaitautanrqu'entoutlereflie d'Italie. Il y a aufli grande

abondancedelin,&dechanure,&lamanneytumbeaulIiduCiel. Presduri-

uagedel.imer&danslcpaysonvoitforcebeauxiardinspleinsdecitrônicrs,

orangersjimonniersj&de plufîeursautresarbres. Qnant aux iHes, celle

d'Ifchieaforce bons vins, &abondancedefruiâ;s,commeaufliErande quan-

titédcfouffie,&d'aliin,&Hesbains. CellcdeProfîdeiettedurcu , & a des

bainschauds. Celle deCaprinianquedefromcnt, mais elle abonde en chair»

poilfon, & volaille.

MOEVRSANCIENNES.

IL y a vn ancien qui didl; que ccuxde la Terre deLabeureftoientfuperbcs
pour l'abondance des fruiits, labontédel'air&la beauté de la contrée.

C'cft là qu'eftoient le marcfcs Achcrufien, qu'on nomme auiourd'huyCa-
luccia, ^l'Aucrne^ & des lieux foul}:errâin$,& l'antre de laSybiileiAufqucLs
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lieuxicomme didlScrabon, on encroit par desTacrificès, après auoirnppaiic

Ici Dieux, rclonlafollccreancedesancicns. Lesprcftres des faux Dieux s'y

crouuoicntpourconduireceuxquiyentroienr. Il y auoit la vne fontaine,

qu'ils tenoientpour IcPHlcgcton, àcauCc de la puanteur de Tes eaux. Les
preftrcsy rtfccuoicntlcsfurucnans pour confa! ter l'oracle, & viuoient de
ccqu'ilspouuoienttirerdufouyû'emcnides métaux,ou deleursprcdictius.

C'((l à caufe décela qu'Hpmcrc àiù qu'ils nevoyoient iamais le Soleil. Ces
hommes furent après exterminez par vn certain Roy, quitrouualcurs ptc-
di^ionsfaulfcs. Il y auoit à Naplcs toutes les cinquiermcs années vn combat
dclutteurs,&dechantrcs,parle commandement de l'oracle. C'cftoit en ce

Royaume, & non loingdeRhege qu'clloit la viUedc Locrcs fi bien policée

par Zaleuque,&oùlonauoitaccoullumédefe mettre vMCOtde au col lors

qu'onvouloit propofer quelque loynouuellc, afin de mourir C\ elle n'eftoic

pasapprouuée. LcsSybaiitcseUoientaulTienccpays, qu'on taxoitd'eArefl

mols,&n pleins de dclicatellc, que mcfme ils auoicnt apprisàleurschcuaux

àdanccr aufon de^ indruments. Breftout ce pays auoit des habitans fiadon-

iiczauxdeliccsqu'Hannibairelaiflàntgliirei'enieur'.façonsdefjircdcHrcpa

fottfonnaturei,&jiefuqucperdreccqu'ilauoitacquis , Se fateputatioA

tout cnfcmble depuis cette mauuaifeaccouAumance.

MOEVRS DE CE TEMPS.

L^Es Napolicaini font prefque tous gentils, & de bon efprit, cmbrafTent

lies délices plus queperlonncs du monde, &feplairent àl'cntrccien des

Dames. Lanoblellêfe retire prcfque toute à Naples, autant pour iouyr du
bon air de cette ville» que pour y p.ilTèr le temps , & voie la bonne compagnie
qui s'y trouuc ordinairement. Ètdefaiâonnefçauroitvoirvnpi^sgrand

nombre de gentils Caualiecsqu'onenvo^itàNaplcs enEfté hors de la ville,

où ils vont ttouuer les Dames qui vont au pourmenoii; ehcarrofle , & les

abordent à chenal d'vn H bel air , &auec tant de grâce , & vn fî gentil

difcours qu'Ileftimpofllble devoir ou d*ouyr rien de plus agréable , & iem-

ble que c'cft particulièrement à cette NoblclTe qu'il appartient de traiéler

ranu)ur,&d'eftrepresdes Dames, plusqu'ànitUeautre. Et cette gentillcire

cftaccompagnéeordinàircmentd'aliczdecouragC' j veu que les<jentilshom«

«lesdnRoyaume de Naples vonr chercher laguerreoùelleefl-, &s'cffoicent

de s'y lignalei', commeonaveuparlepafléauxguerres des Pays-bas, où il

s'eft touHours crouué grande quantité ^e Noblellè de ce Royaume. Et le

peuple n'efl pas moins afiFciftionné au meftier des armes; veu qu'on lirait afTez

qn'vne bonne partie de l'Infanterie de l'Archiduc,& du Roy d'Efpagne vient

duRoyaumedc Naples. Car quant auxEfpagnols naturels ils font en fort

I
"ïtit nombre. Lepeuplede ce Royaume c(V auflîfort adonné au traficj mais

ccq^uiledeftournedcfuyurecettejnclinatipn , Sccedcnr c'eft la charge des

cxaâionsqui eft plus importune en ce pays,& plus grande qu'onnef^auroic

Cfoire.

l'ayiliâ: queles Napolitainscftoicnttousgcntils , mais la rcigle n'en

eft pas fi générale qu'il ne fe trouue des lieiux où la courtoifie , & la

ciuîhjcfontfort ignorces.Car auprès de Monfault il y ad'auflî rudes, &fatti^
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ungesgens quVn pays d'Italie, dcpicrque tous ceuxde Calabre ont l'c(prfe

moins rubiil&celeuc» que les autres; ainfîquelcs anciens incfmcsontpumié

&:ceuxdclatecreci'Otrantc font riinples»& Tans iirt, &mcime cette nmplcflê

approche plusdcUilupiditcqucdelafranchirc. Les hommes-, & lesfemmes

ont i'erpritadonnéenticrcmenc à l'amour , de recherchent autant ce plaidr

quepecronncsdeUtcrre. Aufliiln'yapeut-cftrélieuoiilontrouueplusdo

bonnes tcncontics pour ce rcgardqu'àNaples,ouvo(lrc recherche ne fçau-

coitcftrepircrqueinutileri elle eft bien conduite, Raccompagnée de quelque

mérite. Âurcfte on adonné auxhommes,& auxfcmmes de quelques lieux

des nomsquiferontcognoiftte leur humeur. Car onnommeeeuxdéBddli-

cate tcmccaires, ceuxdc la baflc Calabre ftapides ,& les femmes de Confcnce

•bllinécs, celles de Bcneuant t uftiq ues,& groflieies, celles de Capouë fuper-

bcs, celles de Naples affairces,.& celles dcBrindcs faincâtes. Les Napolitain s

auflt bien qu e tous les autres Italiens ne font guiere bonne chcrc en leurs mai»

ions , mais fc plaifent à les rendre bellcs,& magnifiques,& àiftrcbienvcdus,

logeant toute leur dcfpence en hi parade extérieure. Le s femmes y font ii Tu-

petbementhabillcesquelamoindrefemble à ce qu'elle porte Princellc , &
«Uesaymcrôt micuxpafler les iours entiers fans manger que de n'cftrecxcef-

Auement parées lors qu'il faut paroiftrcdeuant le monde, & celles qui n<>fyc

pas le moyen d'eftrcfibrauespaireni lesiours,& les nuiâsdc toute vne fe-

maiueàtrauaillcrenfoye,ouautrechofe,afindc fc Êùrcvoicle Dimanche

& d'entretenir cette vainc pompe.

'^.

RI C H ES SES.

LEs gens de cette contrée fcpourroicntnommerauflîheurcuxqu'aucuns,

de l Europe s'ils n'eflioienttant moleftez,& chargez par les officiers ; yeU

que non leulement ils ont l'infaillible abondance de toutes chofes , mais en-

cor vnegrandt' compioditéde lesdcbitcrparrEftatderEglife ,& autres Prp-

uincesv^cequilespeutrcndrcàlcur.iy(ec'eftfpecialementlanauigafi9n,&

le commerce ancien ai^ec tesVénitiens , à l'endroit defqucisles peuples delà

Poiiille,&dc la Calabre femonftrcntaffeâionnez au pofllble pour cette par-''

ticulatité,veuquelaplusgradepartiede leurs necociationsfefàit auec cette

nation,& fans elle ils cndureroiêt beaucoup, ainn qu'on aven les années paf-

{ecs lors que ce trafic fut dcffcndu à caufcde lapetle ; outrequc les Vénitiens,

ont poflèJédiucrfcsviilcscn laPouille, & ont efté tenus poutamys iufqu-aii

têpsdesRoy s Normads j& tant à caufede cette fouueniceque dttiufditinte-

teftles Napolitains ont vne particulière indinatiô à aymercciïxqui font fous

cetteSeigneurie.il n'yaProuince en Italie quicnuoye dchorstantde chofes

qui viennent chezclle. Car elle vend auxeftrâgersforcc noix, &force aman-
dcsj&lescnuo'ye iufqu'en Barb'arie,& en Alexandrie: clledefpcfLhe fonftf*

/ranenpluficurscndruits;ellefournitdesfoye$àGennes,&àlaTofc.'uic,iies

hùylesiVenife, & à d'autres lietix,desvinsàRbme, &descheuaux, agneaux

&4noutons à plufieur^contrées. LaPouille pouruoit de chair Vcnife , TEf"

clauonie,&laTqfcane. LcvindeSainâSeuerincdextrcmeméteftimé, &de
grandprixàRome. La baifc Calabre emioye du coralauxautresProuinccs,&

delà manne qui eftefilimée plus que celle de tous les autres lieux. Cadre cil

€«nonunéeàcaufedcshuy^es qu'on yvaacheteifdctouscoftez , ^ les ntaiv

I
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• Kapîes, \%9
chlniU Gcncuois principalement y en vont faire grande emploitc.

LcRoyd'Efpagnc tire de ce Royaumcdeux millions,& cinq cents mille

ducats, y comprenant le don gratuit d'vn million ,&deuxcents mille duc<its,

qui fe fait toutes les années, & qui eH: réduit en rente ordinaire, de mefme
que les trente &vn grains qu'on paycpoutle logement des gcnsde guerrc,&

pour l'entretiendequelqucs gentilshommes qui accompagnent le Viceroy,

& fe nomment continuels ; fept grains pour la garde des tours desco«

ftes , neuf grains pour la réparation des rues , & cinq grains pour le

Preuoft de Campagne , duquel reuenuoftantvn million octrois cents mil-

leducatsdepeniîonsj&autreschofesquifontpayéesadiuers, ledemeiirant

ne fuflît pas pour les garnifons, l'Infanterie, la Caualcric, les galères,^ au«

trcsdcfpcuce;. .

FORCE S,\.

t.
Es Napolitainsont efté de tout temps extrêmement fujcélsauxtcuoltes*,

iide forte qu'en 454. ans,durant lefquels ceRoyaume a eftédiuerfément

polTedé par les Normands, François, Alemans, Catalans, & Elpagnols , on
cojnpte vingt-fept rebellions Hgnalé'js des Napolitains,qui ont aydeaux prc-^

tenions, &çle(rcings des vns,&dcsautres, qui ne feferoient pas peut-eftre iî

facilement laillVzfurmonter aux volontezdes Papes qui les conuioy et à leur

propre ambition, ny à l'aiguillon delà vengeance,ncefteinftabilitè de coura->

gesnelcureuftpromis beaucoup plus ce que la commodité de toute autre

occallon leurpropofoitr .

Or quant àces fréquentes rebellions ,encorquli les fubjeâs en ayentxifté

diuers,toutesfoisoiienpeutafngner deux piincipales caufes,c'eftàfçauoix

lagrandeur,&lapui(rancedes Princes du Royaume, âcTcledion du Roy,qui

appaitciKMtàdesPrinceseftrangerStfubjeâsàchangçr de volonté , tant à
caufede la Courte vie des Papes, que pour la diuerficéd'iceux. Carvne partis

duRoyaumeayanttoufiourseftédiuifeecntrelcsPrincesnaturcls, grands à

çaiifexic leurs dependances,&deleursreuenus,ils ont touilours en les coma-»

gcs de IciirsVailaux prompts à toutes leurs volontezj de forte qu'ils ont pris

bien fouucntlahardiciredemena(l'er,& de combatte Icurspropres Roys ^ Se

pou rieur particulier interefliont mis en defotdre le Royaume,^ bien qu'ayâc

defcouucrt l'inclination du Pape àdepofet vn Roy,^pouuat:auec cette no u^
iieauté effed^uer quelquN^c deleurs péiéeSjfarvs autre efgar4qucdc Icurpaf-

(ion particulière, ils ont tantde fois en s'ofFrant pour fauteurs du nouaeau;

Roy,&desde(reinsduPape)&enagrapdi(!'antladefobeylIànce, &lcsfaUtes-

despetfonnes quiluyeiloicntfufpedlesr follicitè le fainâ Siège au change-

ment , & interprétant mefme quelqiiesfQisfauirementauxRo.y^lesiufl;esa-

diqns des Papes , ils leur ontdonnéiubjedb de mériter d'eftre excommuniez, :

fie demis, à fin dcfairenaiftre aprâslalteration des chofçs , qu'ils auoienxau-

paranantprojettcc,& defirce pour contenter leurs pa0]ons. En quoy-l'on«

peurcognoiftrecombicnlesEfpagnolsontaccortement cherchépour fe con-

feruer&.confirmer cétE(lat,rion{èulementde demeurer vnizaucc-lefaindi;'

Siège jmaisencordes'abligerlesPape^jSf.affoiblirde.tout leur pouuoir tous,

ceux qui poufroienc pour qu^Bli^Aïc xefpç^ queçefoic eft<e çttm puiiliihs'
' "^
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'ï84 De thpat du Royd'Bjfagttel

(Sans le Royaume,pnntipaleiucnc:yaa:> acquis par cot)ficlcnce,&: par obliga-

tion la plus grande part dci> Pimcci d Italie ,& s'cftans aflcurcz par ce inoyea

de toutlcdommagededchors.

£c véritablement apns qucnousaurons confiderc à ce propos celûy qui

,-/gouuerne>& celuyquicftilominé,rvn, impérieux, &altier, l'autre fupetbe

& indompté, l'vn hay pour faSoudaine grandeur,& parrincliafnciondeplu-

• ficurs,& lautreendin aux reuolces, ôc pour cette caufe propre à eftre elmeu,

Àt^anorifédespretendans «l'vn s'eftant tellement cdably auiloyaumr que
l'autrencpeuttacilementregimber, n'yfecoiier le iong , on doit iuftement

ou pour le tcmpS) oupour le prudent Ibingdeceluy qui gouuerne, s'efton-

nerd'vn tel Tuccez, touchant lequel ic veux croire^ qu'autant qu'il a eftéaydc

des occafions^autant il aeftébienconduit^&fecôdé parles Gouuerneurs.Car
ce Royaume eftantpat'uenu au Roy d'Efpagnc , tousles-empcfcbcmcns qui
'pouuoient confondre le pays ont efté leuczauec cette relblutiondele main-

tenirj&lePtinces'eftalIèuréruiHfammentlapolIêdlonde cétEllat, mefmeea
•tout motif de gutrrejpourcgjque les prétentions dcsfrançois s'eftans mor-
tifiécs aucc 1^ paixde l'aiiné^mil cinq cents cinquante neu f,' & patticuTicre-

- nient acauredeseucrresciuilesqu ils onteuèV&leRoyd'Efpagne ayant en
Italie le Papequiie ierpeâe,& eiVant allié du Duc de Sauoye (combien qu'il y

«•ayteucesanncespafreesquelquemauuaifeintelligencecntreeux ) eftanr de

mcrmevnyaueclegrandDucdeTorcane patlcmoyendelanouurlledlian-
' ce»<i'aiUeursayantàradcuotionceuxdeGennes}& les Luqnois eftans fans

force, &lcsVenitienspcudeiîreuxdeivmuer contreluy,ilnelUy rcfte que
d'etlreailcuré des principaux du'RoyaumedeNapics^CcquiaeftéefFeâueen
partie } en donnant quelque enttetienv&fpecialémcnt à la Cour auxCon.

>.iidens,en.lail1ànt rarement l'adminiftration du public aux grands , ou la

laillànt fort limitée^ en chaftiantarprement les ennemis , & les perfonnes
fufpeâes, de en n'admettant pas ay(èment ny foudaincment les plaintes con-
tre les Gouuerneurs^ , pourcequélefubjeâdeuient bicn-veuillam par le

premier, & s'entretient en efperance de plus grande chore,&auec le lècôd

onneloylaiiTepasacqutrir de l'eftimepres du peuple, &aucclesdeuxfuy-i
uans on preuienties troubles par lafeuerité duchaftiment , mais beaucoup

' plus pource que l'homme ne fe peut fier de deuoir iuftifier (on faiâ par
aucune voye; outre que auec le premier le fubjedb eftant alléché par vne
telle demonftration tache partousmuyensdeferendredeiour en iour plus

confident, &de mériterdauantage presdu Prince,& defpence tout ccqu'ila

pour eAeuer à la veuédumundecepetittiltrede Seigneur, & Cheualicr;

de Colonne! , ou defcmblable choie qu'on luy donne; tellement qu'auec
fon eftablitrement il dénient fidèle , & s'affoiblit en telle forte auec la

defpence , qu'il n'a plus de hardiellè après , ny pour luy , ny pour les

autres , & tant à caufe de refpcrancc, que de neccfliré, il ne fe peut reti-

rer de l'afFeâion , & du feruicc. Auec le fécond on oftc l'occaficn de
faireYnefuyte,& auec les autres deux d'autant qu'on fai^ turobcr efgalr-

ment lesennemysdefcouuerts,&ceuxquiibntfoup9onnez, il adulent que
-chacunprocedefînettcment,^fegouuetneAfagemenr,que le Prince fe peut
•fleurer des penfées , &desa<5lions defesfubjeâs&vaHaux qui font tous

Lambics , eu roturière , &ieNoblc ne pouuant mener à-fin quelqueentrc"'
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Il quelque entre-

:|>rireransriydedu peuple,queIcs£lpagnols portentouuettementcontre les

iiobles,fpecialement aux chofcsdcluftice il attiue qu'il endure après patiem-

mcdft pluneurschorcsfafcheules,& le peuple ne peut cimouuoir que vaine--

luehtquclque fcdition fans hconduite des Gentils-homroes.En fin Jadifcor-

de eft tellement mifeparmy ces deuxOtdres,queviuansdefvnisauec vne ma-
fiifefte niaUveillancc, le Royaume demeure encor pour ce chef grandement
a(Foibly,outrequ'entre les nobles mefmeson maintict encor quclquedillèn-

tion viueid'autantqu'iisfauorifencplusl'vnque l'autre,& les cnnemisdes
vns&des auiress'efleuentpatfoisytellement qu'auec cède defvnionlesfor-

ccsdu Royaume deme urentdefmemb rces,& le Roy d'Efpagne ne peut crain*
dre ce fcmblcvn remuement importât de fcsfubieâsj&ced'autât plus qu'ils

n'ont pcrfonnequifauorife leurs deilèinsyàcaufe de l'cdat des affaires de ri<

talic,quidentelercpos,mais principalement pour labonne amiticduS.Sic-

ge^àrendtoit duquel leRoy d'Efpagne aacquistâtd'autoritc, qu'il a aujour-

d'hujf grande part àrcflc<^iondu Pape, ayant obligéplufieursCardinauxou

en leur promoiiôjou par les penHons qu'il leur donne,& il a aufli foin parti-

culier,commei'ayjàdit,de fc rendretoulîours le Papeamy,pource qu'il ferait

aflèzl'altcration que Clément fepticfme,&Paulquatriefmcluy ont caufee.

Labonne intelligence du Roy d'Efpajgne aucc lei.Siege,& les autresPrin-^

ces d'Italie,&lanvortification qu'il afaiâcengrande partie destroublcs du
Royaume,ont donc efté les contre-poifonsaueclefquels il s'cftpreferuéiuC-

qu'àmaintenant du venin de la guerre.

Q^antauxgensdeguerrcilaquatremille'hommesdepieclEfpagnolSjq'u'îl

tient o rdinairemét en ccRoyaume fous plu(îcursCapitaines,auec vn maiftro

de camp,&vnAuditeurj& ce ccrpsdegcns de guerrceft appelle le Régiment

ouTrrî(»deNapie5.AuxchafteauxduRoyaume,^auxtoursfaiâ;espourIa

garde descoftes on tient milieuxcens hommesdepiedordinaires,eny com-
prenant lesofficiers qu'on aaccouftumé de tenir en ces chafteaux.il y amilld

homes d'armes diuifezen dixfepteopagnies, c'^ftâfçauoircinqd'Efpagnols,

&vnzed'Italie,àfoixante chenaux pourcompagnie,exceptéccllcduViceroy

quieftdecentj&cellcdufeigneurMarcAntoineColônequieftdeccntdix.

Il y aencore 450. cheuauxlegersdiuf(ez en cinqcompagnies. Outre ce en

toutes les Prouinces duRoyaumeily acinqhommesdr pied enrôliez potH'

cent feux,&ily 34011454. feux,quiacinq pourcent 140701. hommes de
pied ordinaires.

Ceuxcy font nommez par les Efleus de chaque pays: tontesfois s'il ne plai-

fcnt pas aux Capitaines,il en faut trouuer d'autres qui les cotentent.Us font

aflèzbienarmez,&pluspropresà(bufFrirqu*àfairela guerre,& cette Infan-

lerieeft appellce du-bataillonî& combien q uc ccux-cy ne foyent payez finon

lors qu'ils feruent les Capitaines , toutesfois les autres ofliciers ontleurs

eftati^&gagesordinaires.D'auantageilyatrentefeptgaleresenceRoyaume,

c'ellà((^auoirtrente-troisdeNaples,&quatrequ'onpayeauxGeneuois.

Les galeresdcNapIes demeurent ordinaircmét au Mole fansfoldats,& bien

fouuent fans la moitié de la chorme,qui eft louée par des Capitaines& Mac*
châds nobleSj&autres,poufdefcharget les vai(Ièaux,& pour autresferuiccs

domeftiques,defortequ'vncfoisquehuiâgaliotesprindrentprcsderi{ledô

Caprideux galères de Sicile, onemployavniourcnticràdepefchercinqga-

JercsapreslesTurcs , d'autant qa'onnettou4ioitnyvogucurs,nyfoldats.

\



Etccrtaineraentoïiticht qiiclcRoy d'Eljugiic tireroit.peu cle fcruîcc^clit

<lcfpenccqu*iliaid:cnces galeres,quifontgarnics de fort peu d'artillerie, 6tf

- ^cgensdecoinmandtmencquiontpeiid'experience^&dc for^aires Turcs,
ou condamnez,dont les vnsrcrucncauiccdefdain& danger, &'lesautrçsfont
peu experimcntez,5e peu propre; 1^ foutfriri'ificoQimo^itéde la mer.

Semblablementlesgensde$chafteaux,tantdes.troisdeNaplesqueciesau«

très qui font par le Royaume rôt<icux tiers-moins que le Roy d'Efpagnen'er.

paye,&rcftortde l'artillerie qui cdtoutesfois do l'ordinaire le trouue aucW
ftcau-ncuf,&en celuy de S.Ermc de Naplcs,en laforterellè de Gaiette»& au
cbafteau deCapouc,yeu qu'aux autcesquiionr«rpars parleRoyauixtCiCen'eib

pàschofefoctconiiderable.Toutcs les munitions rontenpetitcq4iantité,en«

qiioy toutesfois chacun cogMoiit clairement refpargncqut' (iont lesofficier»

du Royjdemefmcqu'auxchofcs qui abondent au Royaume^ '•

Ce Royaume eilFort peuplc,& a treize Princes, vibgt<quatre Dncs,vingt«

cii)q'Marquis,quatre-vingti &dixCointcs,iBcenuironhniâ censBasons,

quiibntobligezd&tèruirleRoy d*£rpagncenper(bane pqur la deffçncedu

Royaume. Le Ducd'Albeau temps de la guerrequele Pape Paul 4;meutcon-^

treluy,yleuayingtraillc homes de pied,l'ept cents hommes d armes, &milloi

cioq cents cheuauxlçgers.. Les principalesfoi'tctcilcsfontNaplesaucctrais

chalteaux,c'eftàiçauoirlechafteaa-neuf,celuydercBuf,&celuydcS.Ermey

leMancic,Crotone,Tarante,GaIlipoli,Otrante, BrindcsaucclcfortS.Au-,

dré,Mon©poli,Bari,Trani,Barlctte,Manfredoinc,MontS.Angc,a<Gaiçtte,,

& dans le pays CacanzarcjConfencé^&Aquila. ' <

G-OV V E R NE ME N T.
.

îixi X. T ERoyd'Erpagncticnt ordinairement enccRoyaumc-vn.Vicc-rey.quî>

Jmkdemeure à Naples , aufll bien que lesAUtresofficieis,taft!t poo.rcequac'e (l-

l'ancienfejourdesRoySjque pourlabeautédcfa (îtuation ,& l'abord delà

noblelfe du Royaume,& desmarchands& gensdu pays,& eftrangers ,& ha-

bitationdepluneursartirans.Oapfnttirerdcccfteville-commed'vnabregé.

vnparticulietffdiftinâdifcours d6sxlioics.de cçRoyaunne,pourcqi;i\On en-,

uoyc de làlcs Gouucrncurspar lcsdouzéPtoiiiiiccs,& çcsiGoujicrneuirtfont

cnnombrcdefix,nommczauHiVice-roysvmflis foubs'-ordonncz à <çluy de
Naples.Ilyaparcillcmentcnchaqucplaccd,u.RoyauîBcquin'eftpasterrcdc.

Baron vn Capitaine. Etd'autantqu'onncpeutappellerde ces. Capitaines&
lugesqu'au Viceroy dclaProuincé,àlàVicairic,&auxCotifeils de Naples,

comlneiUcmbltfmcilIeurauxpaniicSj&iquelesiijegesdc U pçiacip^lc ville:

ont vnflux&refluxpcrpecueldeprocÊs^quiromptolôgez parlesAf^uocats,^

par les Notai re$,appellezparcuxMaifttesd'aâ«s,& par les Procureurs , &:

qu'auffilcsprifonsdelaVicairiefontordiiviircmcntplcinesd'vnnombccin-

croyabledeperronnes,onpeutcognoiftrcai»t.jcnt ^ue la lufticç n'yman'

quepasdebefongne» ' icf. D^iîr.ur» .0, z-jlcr.K.''. . •.
,

)

Il y afeptOfficiersprîricipaùx^BiCcRayûurocoittrfelcVieeroyiç-çftàf-ça-

tioirlcConncftablejlegrandlufticicrûuChaiiceliçrjlegrand Admifaljle

grandTrefofîer,lcgrandProtonotatrc, &.legrandSçi)elchal.I|yaquatic

Coursqu'on nomme fieges,c'cftàfçaiioiripapouc,Nide,Montanç,&S.Gcc-

goire,oàtouslcsPrinces,DucSjMafquis,&ti)iiis les Principal' î<ç}«î^>yTittiY^>

&lesauticsordrc6 5'aircmblencpç)UcdtliW^Qi:i<àçs.iffAires pudiques. ;,,jji^i
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L'Arche
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^ontcucrd
Alcedonfa.1

S.AngeloL

fiifachccftl
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'RELIGION, ET CE QJ^I CONCERNE L'EGUSE.

T?i^n^p'^*^'""**^"^°y*"™^'**^*F^"^°"' "nus pour afFcaionnez

^ àlaRchgion Caiholiquc& Romaine. Quant à l'Eftat de l'EeJifcdc ce ix'.
Royaume II eftcompofe de vingt Archcuefques quiontfoubs euxplufieurs
îurfquesqu'on met en cfcc ordre.

1» uiicurs

L'Archcuefquc de Naples a fous luy les Euefqucs de Noie .de Pouzzole
'

dcCcrre,&d'Ifchie.L*Euefqued'Auerfcn'eftfubicaàaucin; " * *

L*ArchcuefquedcCapoueafousluylcsEucfqucsdc
S&rgme.

Thrano.

Calui.

Caferte.'

Cajazzo. "
: ,

Carinole. .
•

Sefle.
'

Venafri.

Aquino. '!

L'Eucfqucdu Mont Caffin
, &rAbbédu Monafterede cd mefoclicu^infiordonne parlcPapeleanXX rLneftfubictàperfonnc.

"'*''*'*""'**'*«

L Archeuefquede Salerne afoubs luy IcsEucfoucsdc
Campagne. ^
Capaccio.

Paulicaftro,

Nufco. '

'

Satno.

Marfîco.

NoccradcUiPaganiJ
Acierno.

LïwfqticdeRaueln'cftfubîcaàauc'uii,nonplusqucrE^fqae(fcI4

L'Archcuefqued'AmalfiafoubsluylesEucfqucsde

Scala.' / .

•Capti. ^ ,^
Minori* - '';

_
L*Archcucfquede:Surrcntea fousluy IcsEucfqucide

Vico. *

Mafl'a.

Caftél'àMare. ;

L'ArcheuefqucdeConzcafousInylesEuefqutsde
1 1 V .JMuro. * -^ '--^

,
rv

Cagiano. / . '

Monceuerde^

Alcedonia.
-l'-ss

S.AngcIodelombardî: •
,

'''^!!\

fiifachceftYnyauecceltfydeS.Ange;
**"'iS'-î/r



L'Atchettef^c4cCitcnxcafou$liJ,ylc$Eucr(iuci4o

Venod.
Ac^uilonia» ...

Poccnu*
GsaMtna.

Miîî.'tiaieftrn.int.nwA«h.«efchè.*q«.ft»i«j.di.fo«sUDioCcfcaf

CiienieefimaintenanttB7»«ecelle. _ ^ ,

L'ArcheueiquedeTatameîifousloylesEucfqucsdç

Motula.

'^rl"r;eVchèd^

L'Ar"chcuefqucd'OtranteafottsluylcsEucf.iucsde ,

Caftco.

Gallipoli.

Vgcnto.

Leccie.

Capo diLeaco^ « . «
' I?£uefqucdcNardoneftfuWcaiaucan.

Biconto.

Malfecta. /

. Giouenazzo»

Ruuo.
Salpe. t .

Pafignano.'

Monecuino.'

Lanello.

Coouerrano*
*

Bitctti.

Andti.

*vllch.«cfqo.a.T«nUf.«l«ïl«En.f,««ae-

MQniepclofo.

RapoUo.

^lWq«acM<.n.p.li»'.ftfubi«ai"»».™»f»""i"«
'''°'**"" *

Angecftjointc.foo.AJ'B'cia**

*'fArch«cfiiue<I.B.nc«.n<.Co»sWl«E..lil"e-l« .

-;^;;5;

ficetia* . ;
:.î.:j'

AfcolK / "

Tirenzola^

Telcfc»



isfousleDioccfiç^

^arouseUcVEttcfchê

plasquel'Eocfqtude

o,àqvicçMnMonxS.

Sanr*Agata<IiGotti: ^ ^-^
Alife,

Monteuerje. '

MarHco vecchio*

Monte Marano*
Auelin eft ioindauec Frequentiii

VicoadlaBacooia*
Ariano.

Bojano.

Bouino.

Turibulen(ê*

Dragonaria.

Vulturara.

Larino.

Canne.

TcrmuU,
LeHna*

TriucntoJ

GuacdiaAlfanaJ

L'Archeue%ueaeiri«f^4i»aim^aroubsIiiy lesEuerqàesdo
Aquila. *

Guitadi Pcnna,& ccftcEuefchceû iointcaucc celle d'Atri^
Sulmona.

. L'Atchcuefqucde Lancianafoubs luy les£uerqaesdq
Sora.

Jhcramo*

L'Archeu6rqaedcReggioaro4)bsluylcs£uerqaes49
Caâàno.
Nicaftro. '

Cacanzaro*

Crotone,
,

Tropea« • . .,,,,. ,;,;

Oppido.

Caftelamarc délia Braeaiiî
Geraci.

Squillace. t

Nicoteca.

Boue.

L'Atcheaerquede Cofcence a foiibsluylïuefqùe âel
Martoran,

L'Atcheaerquede RoiTan n*a point d'Euerquefoubs luy*

X'Euefque deBiffignan n'eilfubjcâà aucun.

L'A tcheuefquedcTainÀ SeuetinàfoubsluyIcsEacfquesde
Vmbriato.

S.Marco.

Belcaftro.

Ifola.

Fiorcntino, ' , X,



StrongoU.
'

' *

Mileco.

Cariati.

L'Ëucfchcdc l'Ille de Lipari eft vnie auec celle de Parenze , âftoutes deùi.

roncrubieccesàrArchcucfquedeMcflline.

Les ArchcucrqucSy&Eucrquesyoncd'&lTtfzbons teacnus» &iedirayce
mot en finiirant ccdifcours^qu'cncreles iicuxde deuotionrfiuifontiNai'lef,

il y en a vn qui Te nomme M«iitfi/fff4piru»quiderpenceroixante milleefcus

rannee,oupourlanourtituredeceuxquiyront,ouenaumornes,(3eentre<«,

cieiu d'vncpartiede cet argentdeuxmille cnfans à nourrice par IçRoyaume^

.

ROY S DE N A PL ES.

ON ne trou lia iamais vn Royaume comme ccluy de Naples , qui fans finir

iamais ayc eftc pris tant defois,&qui deuenu ennemy de foy-merme aye
faitmonftreien vneperpetuclleferuitude, de la liberté, fie de fa fcigneuriey

auec la grandeur de fesennemis.Car il n'afail que glillcr d'vne main en autre,

Scfa fuccclllon aefté pleine de tanrd'inconftance, qu'on a veu bienfbuuene

vne race pluftoftefteinte^quebien^ec.euëy&paifible dans le'Royaume. l'a-

brcgcray h; difconri, It dénombrement de Tes Roys> autant qu'il me fera

poflîble^afin de n'eftre ennuyeux, &endiray en peudemotstoutelaTuite»

Roger Comte de Sicile ,& par leieft«mentdè<3 uillaumeDuc de Pouille,

^ de Calabre , &: defccndu de Tancred fils de Richard de Normandie , oflia la-

vUIode Naples àl'EmpsreuE^le CondantinoplefuT la findu mois de Septem-

bre de l'an ii3o.&roudain fut déclaréRoy de Naples, &deSicileàBeneuenr,

par le Pape Anadet IL qui en retint l'iiomraage.

Ce Royaume continuai auxdefccndants deReeec^ufqties â-éeqae \c^<iy;

Guillaumefurnommé le Boneftant mort fans enhinslegitimes,& lesBaron»
du Royaume ayans edeu Roy Tancredc nepueu baftard de ce Guillaume,

Clément I IL prctcndantque leRoyaume eftoitdeuolu àl*£gliiè, meut la

guerreenPoiiille,&apresluyCeleftinin.couronnanCj&confirmahtl'Em-

pereurHcnryVLâla charge derecouurer ce Royaume, comme fiefctbl'E-

glife, l'eu itiueftit publiquement i&ainfl la Seigneurie paflà des Normands'
auxAlIcmandSjquiletindrentencorespeuhcureufenTenr^ource^tleFede*

licl L £mpcreur,filsdudit Henry,eftant deuenu perfecuteur deTEglife^fuc

priué de l'Empire par Innocent IIII. & particulièrement du Royaume de-

Naples,quifut baille àColimond fils duRoy d'Anglecerre,qui to ueéff^is ne

fe mit pas en peine d'en çhall6{ les.cp,fagis ^c Eederic^qui^eftoicnt lédusm&i-

ftresdelaplusgrande partie. " V'^'-'-'-"^-
'•

i..v..;,iA\i'

VrbainlIII. lejtran^orte à Charles d'Anjou , Comte de ProueA(fè-ï Sc-

freredefaindlLouys , qui enfutinueftypar Clément un. à la charge de

quarante mille ducats pi^yables,tQUtc;ÛesàhnCçsgu.fainâSiege,auec vne

haquereeWancW. - ^ ^"^ '^'''^''"'• '^ •^•^^-;^'-- •:

Lafuccefilon de ce Royaume continua pardroite ligne en la maifôn d'An-

jou, iufques à leanne I.niepce du Roy Robert, auquel tempsVrbainV'Lie
remità Charles de Duras , qui dcfccndoit d'vnfrcre dudit Roy Robert,& en

priuatoutà fait ccfl:eRoyne,cpmnKe:icommuniee pour lapart qu'elle auoic

en la création de l'Antipape Clément VII. faite à Fondi.
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;,&îcdirayco

ifontàNafleJ,
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îfncs, »3c entre-

»at leRoyaume,.

:s, qui fans finir
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dcfafcigneurie,

ne main en autre,

ircubicnfouuene

;le'Royaumc.ra-

ant qu'il me fêta

es toute la fuite»

ïcDucdePoiiille^

armandiejottala-

imoisilcScptem-

SicileàBcneuent,

iesiiequeleRo^p

imes,& lesBaron*

le ce GuiUttunie,

.rEgUfe,meutU
fcConfirmahcl'Em-

[commc ficfïtel'E-

iladçsNottnands'

^m»rcé<iUeF«dc-

^.utdcrEgl»fc,fut

it du Royaume de-

t,qui«ou«é5foi<*'e

Iftoictvtiédusmai-/

|dc Prouchce j &
[II. à la charge de

|aSiege,auec vne

tnlamaifond*An-
tmpsVtba4BVÏ.'lc

|Roy Robett,&cn

i partqu elle attoit

'Nâpîef, ipi
'Apres Chaileï régnèrent AicceATmement lesenfansde Ladiflai,quifut aulli

Roy deHongrie,Icanneau(n,mais non pas fans peine.

Louys d'Anjou fécond fils du Roy de France , eft adopté par leanneauec
ronfentementdcClement Antipape imaisilelltuédeuantBarypar les gens
de Charles de Duras.

Louvsfon filse(lcouronnc,8cinuefty duRoyaumeparlemefme Clément:
mais ils cdàyaen vain de s'en rcndremaidtc.

Lofilsdeccftuy.cy nommé pareillement Louys eftant appelle àlaconque-

Ac de ce Royaume par Martin V. qui Teninueftit,donna fubjet.i laRoyne
leanncdclcmandcrofFriràAlfonceRoyd'Aragon^qiiifetrouuoitalorsen

Sardaignc:maispourcequ'Alfoncee(lantvenuàNaplcs«ncpouuantfoutli'ir

que tout le gouuernement du Royaume fuft foubs le nom de la Royne ^ s'ef-

Ayade la mettre en ptiron:maiselles*enfuytfecrettement,& déclara fon he*

ritier le fufditLouys,annullant la première adoption d'Alfoncc,qui nonob-
ftaniqu'apreslamort de Louys la Royne declaraft fon fucceilèutRenéfrere

de Louys ,:& qu'après h mortdc la Royne Eugène IIII. prétendit que le

Royaume fuftdcuoluà rEglifc:nonobAant toutcclaidis-je , AUonceprit
Naples parrorce,en demeura mai(lre,&eneutaifcment l'inueftiture d'Eu-

gene,&dc cette forte le Royaume pailàdes François aux CatalansJlenélaiflà

pourfon fuccellèurau Royaume de Naples LouysX !• Roy de France.

CharlesVI ll.luy fuc£cda,& fe rendit entièrement maiftre du Royaume
deNaplc5.

EnfînLouysXII.RoydeFrancej&Fcrdinand Roy d'£fpagnc,le diuifc*

rententreeuxapreslafuiteduRoy Federicnnais les François le perdirent

parleurmauuaifeconduise,nbienqu'ildemeuraaitxEfpagnols: & le mal-

îieur^juiaduintnuRoyFiançoisàPauic&lcstroublcsqui ont elle depuis

«n France» ont oftèà nos Roys François lemoyen de le c'auoir,maisnonlc

4roitquileùreftacquisfurceRoyaume.

LA SICILE.

Sommaire,

I. As SI s T T tSeléSitiUJdftrmtridngHUiret&ftsCéfsqMilàbtrneMttM'

€itmitmnt uinte i l'Iulie , mâùdefnis fepértep*r trtmbltmtnt dt terre , tuparl'em'

héfementdnTâontgibeUx' Dinifitadeceflellhenttou Hfgions conteKéns 17 ^, "p'tlJei,

3* Uitondéntten bittin , en bleds^ yim mttfcétStmitltpoix.faffuntUinet C4nnes def»C'

cretfel miner»l,pierresfteeittifes,ptrphyreim4rbre,4lb4pre, tr minet dor , d^4rgenti(T

de ftr. 4. Tnîentgibet V9milj4ntfi4mmesf4ns cejjeicoiiiien ntAntmoins de neige en toutt

f4iftn.L4C,tf font4ines(tt4»th4nde. 'i»SicHe h4bitee ']4ditdei Cyclops^ (r Efirigons

Ce4nst&4Htresdiuers peuples yp4r àiners liecles.Etqueleflm4intenitnti'bMmeKry <f

«âturelde ceptitpJe Sicilien. 6, QuellesÇent les ricbeffes c forces de cefle Ifle. 7. D»
T4rlement de Sicile : dti-dongt4tmt<i»el'oncffrettMles mu 4ns 4h Viceroy. Des

trois fctiuer4insfieges4jui4dmint{frenti4 iufiiceencefieljle. Des Cspitdinesd'dtme:

Du Cenftil du Key.î Anqutfitewts elîdblu pourU Religion. Trois ^rchtutfcht1t^ qui oni

fouiseuxplufiturs Entfcb(\. 9. ^oys quiontpaUcdé,cu^ïCte:idu le F^yaumi.
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De t£pt h Hoy iEf^âgne,

Est B iHe qui ne ccdc.i aucune de celles quifonr

chins Limer Mcditcrranee.cftaflifc entre ric.ilic,&

l'Afrique: elle a pour l'es bornes du coftc du Nort la

mcrdeTofcane,duLcuantlainer Hadtiatique , &
Ioniquc,duMidylamcrd'Afrique,&;duCouchanc

celle de Sardaigne. Les extremitez de cefte Iflcfor-

mcncvn triangle, dont les trois angles produifent

autant de CapSjdontl'vncdle Cap de Faro , iadis

^•îii^ Pclo re,quieft au Nort,& regarde VltaUe,ou Cap do

CaLibie , nommt'comnuincmcnt C4N(/4rN'fif, l'autre eft C*^^ Vêfftro ^ iadh

Td(hwumy\ets l(;MiJy,&:le Leuant, qui regarde le Pcloponcre: le dernier

eftC<«/>B9f«, iadis Lilyba:c,ducoftéduMidy, &du Couchnnt , qui regarde

l'Atïiquc.dont il cftcfloignédc cent milles, combien que Strabon,&Ptolo-

mce en mettent 1 80

.

CeCapobocoedenoigncduCapdeCalarisdeSatdaignc dei9o. milles,

ou félon les autres de 100. maisauxlieuxquifontplus proches de l'Italie il

n'en cdloingouc de mille& cinq censpas,&auxlieuxplusefloignezde)oo.

milles.qui eiU'efpace qu'il y a entre Drepane de Sicile,^ N.iples.C'eft pour-

quoytousIesAuthcursfontptefque d'accord que laSicilea eftèancienne-

nicntjointeàriialie,commevneprcrquiAe,&que depuis par vn tremble-

mentde terre, ou bien à caufede l'embrazoment du Montgibel ,ou du conti"

iniclHux,&reHuxde la mer Ionique,& de laTofcane ,ellcfutfepareedela

tcrreferme* Il y adc grands indices de cecy,pource que la merdecedeilroiâ

n'edprofondcauplusquedeSo.paSjficRhegevilleaiCreauboidderitalie,

iignific rôpurcjdc au(Iîà caufe que ia ter re y eft frcfte. Se û pleine de cauernes,

&d'ouuettuie3,qu'elleen;prcrquetouceexpofeeauxvents:&lamer quiefl

entre ritalie,& la SicilcjcftfiFafcheufe, que les anciens ont donné à ces lieux

les noms de Scylle,&deCarybde,Scylle eft vnrocher,Carybdevn gouffre do

mer qui vaen toui-noyanr,&; tous dcuxfont dangereux pour les Nauires

.

Aureftecombienqueceftclfttfoit enferme triangulaire, toutesfois Tes

coftczfontobliqucs: carie coftcqui regarde le Leuant,cftconcaue,&celuy

qui tend au Nortjcft quelque peu courbe. Or le coftédu Septcntriondu Ca-
poBocoiufquesau Cap du Farc, contient 181. milleSjOU félon les autres i8j.

Le coftc du Midy depuis CapoBbcoiufques àCapoPalferoi 9î.milles,0H fé-

lon lesautrcs 140. Le coftéd'Oricnt depuis CapoPaflèrOjiufques à Capodel

Faio ,conuenti5o. milles, oufclonlosautresi75. C'cft pourquoycei>x-cy

donnentautour decefteI{le7co.milles,&ccux-là<2i4.MaisPofiidoine,au

rapport de Strabon,n'enmetque 550.

Cefte Ifte eft mife de mefme que la Sardai gnc,au quatriefme climat,enrrc le

ii.&ii.p.iralle]e,oùIeplusgrandiourd'£iléeftdei4.heurcs,&deuxtiers,

&en ces deux Iflcs on void l'eftoille de Canobe , qui eft la plus claire eftoille

detoutesccUcsqutfontaunauired'ArgpSj&çeftceftoillen'eftprefquevcue

d'aucun endroitd'ltaïîc.

Toute l'Ille eft diuifee en trois rcgions,quifc nomment la Vallée de Demo-

ne,laV.'illeedeNccti,4klaV.illee dcMazare. Le Val de Demonecptouié

des Heuues de Te r if. Se Imerie , contient l'angle du Cap du Fare ,& c'eft en ce

lieu que les Meireniens,&lesCatantenshaibitoieniau temps dcPtolomec

LeValdcNectieftcnclosdesfleuuesdcTeric , &dcGcle, contenant tout

l'angle
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de Fato , iadi»

'ltaUe,ouCftpdo

,ncfc:lcdctnicc

ini ,
qui regarde

:rabon,&Ptolû-

nc de 190. mille»,

jchcs de l'Italie il

scfloignezdeîoo.

slAples.Ceftpour-

ilc a cftfc ancienne-

lis pat vn trcmblc-

gibcl.ouduconti-

llefutfeparcedcU

.mctdeccdeftroia

eaubord de l'Italie,

pleine de cauetnes,

nts-.ôclamct quicft

nt donne à ces lieux

irybdcvn gouffre
do

,outlesNauires.

latfctoutesfoiiles

ftconcaue,&«l"y
ScptentrionduCa-

felonlesauttcsiSj-

ptoi9î-mi^^"»°*'\';

o.iulquesàCapodcl
^ pourquoycei>x-cy

^.MaisPoifidoinCjau

ticfmecliinat,cntrele

icoics.&deuxtiers,

t la plus claire eftoiUe

[llen'eftprerqweveue

Lia Vallée de Démo-

de Demonccptoute

duFare,eScc*eftencc

L temps de Ptelomec.

Ide , contcnam tou^

l'angle du Cap PalTcro, &c'c(loitIclicuoiidcmcuroicnt les SyracuGins. Le
valdcMaiarcconticntlcrcftcdcriflc, oùcftl'AnijlcdcCapoDoco, & c'cft

où demeuroicnc les Oibiccs, & les Scgcdains.

Il y a auioucd'huy au Royaume de Sicile L7}.vtlies,cntrolcrquclles on copte
Palcimc»Meflinc, Mont- roy.iI,&:Syracurc,&Catanc,qui font les principa-

les. PaleimeeftlademeiucdesViceroys,& cftbcllcviile,&bienbartic,& a

vne Vniuer(îtc:Sy racule a ciléplusgrande,&plus belle qu'elle n'cft aiiiour-

d'huy,veuqu'cllcen-pourla plus grande part ruinée. Cataneautresfoisbc!-

le,& grande ville, cftcncoresrcnommce.àcanfc de Ion Yniucifuéjfic tout au»
pi;csilyavneforeilquiadetourhui£bmilles. ^

QJ A Ll T E' D V PAYS.

CEsTB Ifle eft pleine de feu qu'elle ictte en abondance, &tontesfoî$ cllcrii.

produit toute fortedefruiÂs en grande quantité : cllecftcxpofce aux
vents,& toute cauerncure,&.pleine de ruulfre,ficdcbitum,matiercspropres

à engendrer,& nourrir le feu :d'où vient que bien Ibuucnt elle vomit târoft

des flammes, tantoft des vapeurs en plufieurs lieux; & de là vient audl qu'il y a
beaucoupdefourccs d'eaux chaudes. Celle Ifle porte du bled en telle abon*
dancc, qu'en quelques terroirs les habitans cueillent cent mefures pourvue;
&:de là vient qu'on appelle ces lieuxChamps de cent charges.

LaterredcSicilepotteauflidesvinsexcellents, quine cèdent point aux
meilleursd'Italiejficfur tout celuy qu'ils nommctdouxMufcatel.ÉUe abon-

de aufllen miel, poix, rafFr.in , laine ,& chofes femblables, fie produ it aufli la

Canne qu'ilsnomment r4»ii4 m(//e, d'où Ion tire par decoâion grande quan-
tité de Aiccre, principalement en la ville de Sehi zze.

Elle porte toutelortedcfruids qui font extrêmement agréables, fieaufll

des cardes, demermequ<; force racines de palmiers fauuages. Onytrouue
niiflilefelmineral en pluflcurs montagnes, outreceluy qu'on fait de l'eau de

lamer. Iiyaaufllforcefoyes,principalementauprcsdcMcflIne , de mefme
que force challè , fie quantité de poiflbn.

Ceftc Ifle porteaufliquelques pierres precieufeSjVeu qu'on y tfouue IMga-

theaubord de la riuiere d'Agathe, on tire le Bcril près de la ville de Grateiie».

llyaaufliduPorphircdcdeux fortes, c'eftàf^çauoirdurougemcflédeblanc,

&clu verd, fie du Diapré rougeplusprctieuxquele Porphire. Ilyadescar-

ricresdemarbrenoir,5ed'autresdediuerfescoulcurs.Ony voiddeTAlbartro

enlavallécdcMazare,dciTiefmequedesminesd'or, d'argent, fie de fer, fie

mefmcdesdiamans : fieiJ s'engendre du coral, commejadis, entre Drepane,ôr

l'Ifle dElie.

On raconte encores ces mcrucilles de iaSicilc , qu'encoresquelcMont- j^^
|gibelbruflcfanscefle,toutesfoisaufommetoùlefeueftplus grand , il ya
toufioutsforcc neiges. Au terroirdeMencionvoid le renommé lac de Pali-

cori,auiourd'huy Naptic, qui iette de l'eau extrêmement chaude par trois,

bouches, fiietandis qu'elle bout, elle cft fort puante, fiefait du bruit.

:p:.neiiy!

Uoncn prend. Etau tenoirquieftprcsdeCapoBoco ,ilyâdes coqs, fie des
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poules, <}ni furpalTenc en grandeur tous lesanimaux4c mcfinc efj: ece qui s oc

<nEuropc,&: en Afrique.

MOEVRS ANCIENNES,

V. ^Ette I(lcaeftéautrcfoishabitècdcGyclopes,&Lcfttigons,c'cftàdirc

Vi^dcGeantSy&gcnsbaibarcs, & inhumains, comme les fables>6c les hiAoi •

rcs,&mcrmeslesoircmenscrouiiczcndiuerscemps,iioustcitnoigficm.O!iy

veidapre; habiter les Sicanes, Efpagnols de nation)& les Grecs y cranfporte-

sent descolonies , rocfme IcsTroycnsy abocdereat aprcsla ruine deTroye;

& les Candiots y furent auecleuiRoy Minos. Il yeutauflidcs colonies en-

uoyces par les Romains enSicile au temps de la premierr guerre Punique, &
d'Auguftc. Elle fut après tenue parlcsHmpereursdeCoplbntinople » puis

'Occupée par les Gots, qui ci: furent toutesfoischaltèziy.ansaprcs par Bcllif-

faire. Les Sarrazins s en rendirent apresmailtres,&cnfurétaptcschan«:2 par

les Normands,^ lors vue grandcmultitude de Lombards vint en cette Iflc,6c

on y vit apreseuxles Alcinands : mais ils en furent chadèzpar ClLHncnt VIL&
les François leur fuccedetét,p^iis les Arngonoisen ont eftcmaiftrcs.Dc force

que leim(Eurs,& les hutneursdcshabitansdeccucîflf^onteftèdiuerfes félon

lespeuplcST^uiront occupée,& ce changement aappottévneftrange meijan.

ge de façons de faite. Onditentreautreschofesdeceuxd'Agrigentc , qu'ils

baftifloienc comme s*ils<uflèntdeu^iuretoulîours, &banquectoicnt com>

me s'ilseuirentdeutnoutir àtoute heure.

Usauoientauffivnlieuftcré pour iuTer,&prefter ferment, 6:efciiuoier>t

rurvnetabledcboiscequ'ilsiuroicntj&laiettoientdansreauquivenoitde

lafontainequilsnommoientCr^trrej. S'ilsiuroient auecvetité,la table na-

geoit fur reau,&fîau contraire elle alloit à fonds. Les humeurs des Siciliens

ont efté de tout temps recognelies pour inconftantcs,&fubjett'esà tous vente,

&iamais on n'avciiparmyeuxvnerefolution parfaire. Ilselloiétbeauxdi-

reurs,& Diodore,&Ari(lotea(reurent qu'ils ont inucnté l'artdebien dire,&

lesEglogues :&Pline,&Plutarquediient qu'ilsont inuenté les horologes,

& quelques mjMihines de guerre. Cefutlapatriedu grand Mathematicié At-

chimede.

MOEVRS DE CE TEMPS.

LEs Siciliens font pour laplu(partd'efpTitfubtil,&: éloquents deleur na-

ture, à raifondequoy Apulée lesanommez hommes àtrois langues. Da-

vantage ils font facétieux, pleinsdefentences,&debonnes rencontres, mais

fort grands parleurs. Outre ce ils font pleins de foupçon, &enuieux,ècfar-

cheuxmefmequelquesfoisenleurconuerfation. lisorfencctlesautreslegC'

rement,&font portez aifemcntâprendre vengeance de quelque iniure qu'on

leur aura faide. Usfôntaufligrandsflattcurs. Ils ont cela de bon, qu'ilsrc'

cueillent courtoifementlescftrangers. Ilsfontpropresàinucntei', &reii-

illfcntauxfciencesfpeculatiues, &praâiques. L'on remarque en eux qu'ils

(ont naturellement plus rufez, que fages, plus fubtils, que Hnceres, graiids

aniat€ursdenouueautcz,,&denoiiiès. Ils efpientcuiicurcment les allions (ie

ceux quiont quelque chargeparmy eux, &ticnenttou/iours pour fitiél tout
I

çc qu ilsferoicat s'ils cAoicnt en la mefme charge. Les mciincs fout cbcydans

leurshl
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deccftcl

mille cl{

dupoiû
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Da-

jnnes rencontres, mais

)çon,&cnuieux,Ô:tal-
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c quelque iniure qu'on
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Skiîf» îp5
Àlaluftice, fidèles au Prince, prompts à le féru ir, A: officieux en la première

chaleur desamitiez.Leur nature eftdcdeuxextrcnfiiteZypouicequ'iisfontdut

tout timidcs,&dutouthardis.Ils font timides en traitant leurs propres afFai*

riS^pourcequ'ilsregar<lientfottàleurintcte(lparticulier,&pourncletrou'

bler paSjfe transforment en tout comme des Prothecs,fe foubmeticnt à ccluy

qu'ilspcnfcnt capable de donner finà leursdeflèins,& feruent cellemét,qu'ils

fcmbicntnezpourcefteièulechofe. Ilsontd'autrepartvne incroyable harw

die(re,lors qu'il eftqucftionderintcreftpublic,& procèdent alors auec des

moyens cous différents des auues. Us eftiment mériter beaucoup cnucrs la

couronne d'£fpagnc,àcaufe qu'ils fefontdonncz volontairemct, & croycnt

qu'on ieu r doit l'entière obferuation des articles auec lefquels ilsfurét acce*

ptez. IlsfoBtextrememencialouxdeleurspriuiieges , &eftiment que tous

re(fentiinens leur font petmi» pour les maintcnir,s'a0èurent qu'ils ne peuuêt

pour quelque fedition populaire qui y arriue,eftre tenus pour rebelles.

Ccftvnchumeurancienne des Seigneurs , ficgrands de Sicile, dcfcpour-
chalferqueIqucintelligenceenla.Cour.duRoyd'Efpagne, tantoftprcidccc-<

luy qui eftplus en crédit, tantoft près des Secrétaires, Scceluy quieftcogneu

du Roy, pourluit l'amitié du Roy mcfme. Mais tous ont accoufturaé de h
contra<âcr auec les Regcnts.Usfontcecy pour deuxraifons,laprcmiere,pour

ics aftaircs qui leur pourioiét atiiuei* dé iour en iour à la Cour, l'autre, pour
fatisfaireàla naturelle inclination qu'ils ont xl'edrc cenfeurs perpétuels des

avionsdu Viceroyyde fcs: confidents., 3c defes officiers :& vreritablemeut lin-

nocenccnefuffit pas pourempefcher cette cenfurc,veuqu'enefcriuant ils fc-

feruent de chaquebruit quicourt tcequ'ils font plus hardiment lors qu'ils

fi^auentque le Viceroyeft parueiiu auec quelque difEculcc àcefte charge, &
qu'iUde&eRuieux, âcdefoiblesaydesàlaCoui-, ou qu'il n'y apas des Agents

accorcs , &£ropi;cs à pénétrer les. mefchancccez qui fe feront contre fon<

maiflre.

RICHES SE Si

CEsTE Ifleeftoictenuëanciennemencpourgrenierdel'Italie, &princi- vt;

paiement deRome,comme elle l'eftencores bien fouuent :de forte que

.

les Sicilicnstirent vn grand argent de la vente de leurs bleds,de mcfme que de
leurs huiles,& de leurs foye» ,.dontils font grande quantîtépat tout j mais,

principalement à Me(fine,où l'un tronuela meilleure. LeRoyd'Efpagnetire
de cède Ifle d'ordinaire trois cens mille elcus toutes les années, à fçauoir cent

mille chaque année l'vne portant l'autre des traittes des froments, cent mille

du poids, &de lamarchandife)&;.centm.ille des ponts,ba(liments, décimes, &c

donnes,qii'on nomme en Sicile Secrettics. Il y a les ce uenus extraordinaires,

.

comme les confifcations dt ta grande Cour, les defpoUilles desfîeges vacants.

If* ' traitdelaCroifl'adc, £c des dons extraordinaires, quimontentàdegran-
des'fommes. Lade{piêcequie(lprefquetou(îoursplusgrandequelari.repte,

coniifteen paycmentd'ofliciers , de la Caualerie, de rinfautetie?^ 6c desgalci^

res,4esg.irmfons, dcsdebics,&dcsrccompenccs. .

FORGES.
LE Royd'Efjjagnc y tient ordinairement de bonnes garnîfons, principale-

ment aux coUcsdelaraer, que le Viccroypoiiruoit quand ileftbefoing

citS'?ns,3cdcC\;5itaiucs. Pale ime çû bonne,. Scfoiïc ville, & Mcûlne àc

N ij
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meftne. Il y a pludeurs forts chaftcaux , quidonneroient toufiouisbeàucoiib

âepcincà cduy qui entrepccndroiclaconqucftedeccttelile.

GOVVERNEMENT.
VIT. T £ Parlement de Sicile avne grande autho rite, tellement que le Go inier<f

Xrf neur ne peut auoii le don gratuit que Ton offre tous les trois ans , àc n'en

peut obtenir vnextraordinaire,nyfaireaucun renouuellement touchant le

public, fans le conicntementvniuerrd du Royaume^quieftdonné par le Pac<

îement , compofc de t rois fortes de peribnnes , appellées par Us Siciliens y les

crois bras du Royaume, qui font tous le s Prélat s, tantceux qui ont degrâds

reuenus, que les autres, ficTallèmblee de ceux-cy s'appelle le bras£cc)eliafti-

que : cous les Barons appeliez le bras militaire «& toutes les terres du Roy,

donc chacune cnuoyevn Procureur,& ils appellent cecylebras Seigneurial.

Le Viccroy appelle ces gens par des lettres, quiles aducrciilcnt de fe trouuçr à

tel iour où cil le Viceroy^^c lorsqu'ils font allèmblez , le Viccroy afllsen

haut,& en vn fiege Royal, propofcbriefuement les caufes qui l'ont meu aies

aderobler, & ce qui Idefirc d'eux. Là dèllus le premier Prélat feleue, &luy;

dit qu'on aentendu fa proponûon, qu'on fe leuera, 6c luy fera coll refponce.

AprescelaonchointlelieuoùlescroisbrasfcdoiuentaiIèmblcràpart,&ea

chaque lieu on traiâe ordinairement fept chefs, &:lesbrasfcdonnent.'idui>>

rvnàl'autre deccqu'yucLicun aconclu, afin qu'on fgaçhe en quoy ilsfonc

d'accord, ôc en quoy ils ne le font pas.

Lepremierchefdomontraiâeprefqueorxlinairement, & pour lequel ils

font appeliez, c'ed le don gratuit, pour voir û on le doit donner, ou non ; il

bienquelîlonrefoultquepourlcmauuais eflac des affaires onne peut cien

donner, le Parlement eft ftny, &ron ne fait a4itrechofè*

Sironconcludqu'ilfautfairevndon,ontraiûedufecondchef, q.uieftla

quantité, puis du croiilefme, qui eft le moyen de la tirer : le quatriefme eften

combien d'années on le payera : le cinquiëfme chefcftdesconditionsaueclef-

quellesonledonnetlcuxiefme cfldesgraces qu'il faqdradèlnander. Quant

aufeptiefmeontraiâedesdeputezàquirondonnerakcharge de faire exe'

curer coût ce qui eft accordéau Parlement.

LavilledeMeffinepourlaqualitédefona(fîettc,lacororaoditéduport, Se

les conditions des habicansacouiîoursefté la clefdu Royaume,&ade grands

priuileges. Lescroublésdes Vi£«royscommencencprcfquetouitours par le

deffaut de l'obferuation defditesfranchifcs ,à laquellele^McâîaèiÀfc roidif-

fent plus qu'à chofe du monde.
Il yatroisfouuerainsSiegesquiembraHèntenSiciletoutleœanimentde

la luftice, la grande Court, la facrée confcicnce^ & le Domaine.

, Au premier il yavn Prefident,nxIuges,vni|VduocatduRoy, &leConfcr-

uatcufd à domaine. Le Prefident, &rAduocatdu Royfont.prefqueordinai-

rementàvie,les luges fe changent 4ti deux endeuxansJlfy en atroisçiuiU,&

trois criminels, qu'on châge a la fin de la première année, & les ciuils deuieii-

nent criminels, & les criminels ciuils.

Lei.SicgcappellélaSacreeconfciencc, qui fignific autant que le fiege des

appcllati0n«,oftcompoléd'vnRegentàYic,&:dcdeuxIUgesBiénanx,&c'elt

àiadifpofitioiidO'Viceroy de donnée les luges des croifiefmcs caufes.
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Sicile, ipy
Le tiers fiege appelle le Domilne ou Patrimoine,qui cft comme la Chambre

àRomc,ou la Sommaire à Naplcs.avn Prcfident,vn Conferuateur, vn Protc-

<aeur,vnhige,&quatreMaiftrcsde Comptes, & il faut que rous les ofliciers

des crois Heges, excepté le Conferuateur& le Procedleur du Domaine
, qui

peuucnteftrecftrangers , fuient natifs du Royaume, ouaycntcfpoufévne
Femme de Skile,& y habitent ordinairement.

Leschofes de la lullice ibnt au(fi traitées pardesperfonncs à qui le Vice-

roy donne grande autorité félon les occaiions,&principalement aux chofes

criminelles, &ceuxquiexercent telle iurifdiâion font appeliez Capitaines

d'armes.

CcsCapitaines font de trois fortes. La première eftdeceux qui font dépu-
tez à kpourfuitte des bannis, qui ont accoutumé d'cllrcquatreauccbons.ip-
pointemen ts,& quelques foldatsàcheualqui font aufli payez. La féconde eil

de ceuxque leViceroy députe pour vn temps pour efclaircir& challicrqneU

quecrime. LatroiiiefroeedquandleViceroy mcfme en enuoye vn du Do-
maine, &afinqu'ilpuiireexccuterluydonnepui{fancedeCapitainedarmcs. .

Laquatriefmequandàcaufedesoccurrccesdela guerre ildonneengouuer-
nement les trois vallées.

Onenuoye en chacune de ces v.'tUécs vn Seigneur quand il y a foupçon de
guerrc,auecvnnombredetcrminéd'infanterie&decaualeric,&parcillem£t.

aùec grande autorité tant ciuile que ci'irainelle. Ces Seigneurs sappellenc

auflICapitaines d'armes: mais s'ils font grands, comme Ducsou Princes, le

Viceroy les honore du tiltre de Lieutenant. .

Il yaoutre lesfufdits deuxautres fîeges àPalerme &. à Mclline a Ton (îege

eftably par leRoy auecfes Iuges,& fouuetaine autorité tant ciuile que crimi*

nelle ; (Se Palerme a foi; Prêteur pour les chofes ciuiles, & vn Capitaine

pour les criminelles. Lescitoyensn'y peuuent efttetirezhossxlunege, & C\

vnecaufe reflbrt de Palerme fetrouue en lagrande Court, elle demeure au
(iegedePalerme fila Cour pandeMeflù]e,&Je mefme fefai(^ auecceux de

Meflîne.
,

Uy aencorvn membre de lufticequiconnfte en l'audience tant publiqtic-

que priuéeque le Viceroy donne,eivlaqitelle on«xpedie les caufes fommairc-

inent&àplein,commeilsdifent.

Il y a le Confcil duRoyoù afllftent tous les Officiers de lagrandeCo ur, àc

du Domaine^ &quelquesfois le Maiftre de Portulane.

Ceconfeil s'allemblepourdeschofesde grande importance, quand lafeule

CouroulefeulDomaincpeuuenteftrefufpeéls, & quand le Viceroy veut

procéder auecplosd'afleucancc dcdeiuftilîcationen quelque particularité^

dangereufe, lorsqu'on doit faire quelque bonne prouiiîoii pour les occallos

delaguerrc.

LefieeeduDomainedoit tenir compte desxeuenusduRoy tant à lentrée»

qu'à la lortie du coffre.

EnrafFairede latraiâedafroroencqiu'on traiteau Domaine on doit remar-

quer quatre cl}ofes,àf^auoirlaquantitédufroment,leprixqu'onluydône,,

Icsrequeftesiledehorsjla quantité de l'ordinaire impofédenouucau.

Laquantitédufroment vient àlacognoillànceduViaroy, ou par reuela»

«ion, ou par le calcul delà récolte.

La rcuolationeftquandleViceroy enuoye des CommilTairesi forçant vn
N iij



chacun àrcuelei:lcsfromcnts;cn quoyil fc cômet touliours de l.i tromperie^

Le calcul de la récolte fe fait en ccfte forte. On faid compte qu'on femc en
Sicile mille chargcsdc froment , & lors on n'en peut tirer vn grain

, pour ce

qu'ilfaidkbcfoinanxhabitanstantpoutviure^quepourfemer. Ou bien la

quantitéde froment ferad'vn million décharges , dont l'on en pourra tirer

deux cents mille, finon queleRoyenveuilleretenirquelqueparticpourdc

bons refpeâs. Et (lia récolte eftdc Utroinefme forte le Royaume aura vu
million,&deuxccntsmille charges defromct, dont l'un pourroit tirer alors

quatre cents-mille charges.

De la quantité naift le prix, qui eft mis par des perfonncs députées par le

Viceroy,qui font entendues, &de bornée confcicnce, & c'cft icylafccondc

coniîderation.

La troificfme confidcration cft des requeftcs de dehors ,dont il fautque le

Royfoitbienaduerty auantqu'ilpublielenouueauimpoH;.

Laquatnefme coniîderationeftlaquantttéderordin.iire, qutveutdire la

charge qui fuit touiîours les t raiâes fans autre impolîtion ->& ilfaut qu'elle

foitfceuëpourpouuoirfaireledellèindu nojuueau impbft.

L'ordinaire cftd'enuironhui<a tares i de forte que filefroraentfe vend à

ceux quil'emroeinent troisefcuslacharge^l'achepteur paye trois efcus, &
huift tares.

Oncalculc Icstaresencettéforte. Vnc tare c'eft vingt grains de Sicile,

qui font comme vingt tournois de Naples, ou quarante quat tins de Rome.

Chacun de ces grains rend enuiron quatre-vingts cfcUs pour la traite; veu

^u on paye au MaiftrePortulan, ou de ce grain, ou de ces tou mois, ou de ces

quatrins,vngrain,oubicnyn tournoisjoudeux quatrins pour chaque char-

ge dcfioment qu'on tire.

Ify a pouri*.mairedufroment^n.Commiflàircprincipal appeUé le Maidrc

Portulan, qui a charge particuliere,&aauflîd'autresPortùlausfous fa iurif-

diélion, combien tq[uilnelescréepas,maisleVîceroy.

C'eil àceftui-cyques'addrelfenttoutesleslettresduViceroy touchantla

fortic des froments,& femblablcs matières.

Il y a auRoyaumehuiâchargeurs^dnqprincipaux^&troisquiontpeu

de maniment.

Les particuliers meinentleftomentàctisChargeuts, afinv^ueles nautres

les puiflent prendre.

tZhaquc Chargeur afonMaga2inier,quicftvn office que le Rpy baille,

j^quieftforfbien payède celuy qui lèvent,^ pourlc profit qu'apporte l'ac-

croifTcmentdes grains,quieftdu Magazinier ,* & pour ce il donne bonne

caution, & aifeurance.

Cette malle rendue aux Chargeurs fenomme le Comble',' & il n'y a chofc fi

capable défaire remuer cette Ifle,quefileViceroy touche au Comble.

RELIGION, ET CE QVl CONCERNE L^EGLISE.

.Il
yiil. T Es habiransdecettelflefuiuent la Religion Catholique ARomairc U

*^yaIesPercsInquifiteurs,quifonteftablispour regarder au faid de laïc*

Iigion.OoappellcleurIurifdidionlcSiiinjaoffice,&ces.Pçicsontcqgnciuii

toutesles concurrcces que le Roy d'Efpagne .itoufiours eu pour plus agift*^'
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Shi/e, ip^
Wcccluyquiavrcenrohproccdcrdeplusgrandemodellic. Les Prtl.\ts ont

tort grande autorité en ceftelllc.&raonftrent bien la créance qu'ils ont paru

my ce pcuplc,aiix Parlements où ils rcfillent au Viccroy ou'.iertemcnr. Se luy

débattent fesdemandcs , lllon qu'ils confidereni que l'cftat du peuple le re-

quiert. 11 y atroisArchcucftheZjc'eftàfçauoir Païenne, Melîînc, Se Monr-
royal, qui ont des Euefchcz fous elles. Car rArcheucfquedçPalcrmeafous

liiylesEucrqucsd'Agrigentc, Mazarc,&: Malte. L'Archeuefque de Melîine

a lo us Iny les Euefques de Liplaledc, Pace,Lipari, Patte,& S. Marc. L'Archo
uefquc de Montrroyal afous luy les Euefques de Sytacufc,& de Catanc. -

LE S R O Y.S.

T- Es mefinesquiontpoiredc ou difputé le Royaume de Naplcs, ont auflfî

-^ tenu ou dcbatuleRoyaume deSicile.

L'ISLE DE S AR DAIGNE.

Sommaire. '

I ; Dtfcriftm de cejle Jjle j fa fonceur , largeur é'fi(*i ^ud climat. Tcu '

habi$eepoMrfinairfepUntieL Entrefes/ingularinz, elle a fès Mufcriom
dùht lesfcauxfirMent d'armes : drl'herbe Sardo/ùque qui fait mourir en

riant. 2 . Mœurs tant anciennes que modernes des habitans de Sardaigne^

leurs Richejfef ^Forcesmédiocres. SonGouuernement^Religion^cjrnom'

hre d'ArcheueJche\pareila celuy de Sicile. Et comme aprèsflujteurs fojf^^
purs dediuerjes nations eOeeJlvenue à la, CouronneSE^agne,

T A Sardaigncc(lvnegrandcIflc&prefqucfemblableàlaSicile,&s*efi.cnd x,
"^ du Septétlion au Midy en longueur: Elle eft feulement eiloignée de hui£b

milles del'IfledeCorfe. £lleaduLeuantkmerdcTofcane,>Sf4le ce codé elfe

alaSicileefloignéedcdeuxcentsmiUes. Au Midy elle apous& borne la mer
d'Afrique, de laquelle elle cftloingenuiron 1^0. millcs:duCouchant<etlea

lamerdeSarda>gne.Lcsmode4Uiealujrdoiliient 240. milles de longueur,^
9o.delargeurj&;detour 500. Ellee(lfouslequatriefmeclimar,&compréd

leii.&iz.paraleUc,&làleplusgrafiilioiiJE(kJ'aDHéecftdei4.heute$,^t>re| .

de trois quarts d'hewre.

Q;V A t I T E' D V P AYS.
C^EsTE Iflecftdiuiféc en deux regionsou parties, c'eft àfçauoirau Capr
J deCalaris où elle eftvh'peu niôtueufe,& ad Càpde Li.igudor qui rcgar-

JerAfrique.CeftcIfleportcdes fruits de toutes fortcs,&abonde en bleds de

incfine quelaSicilc.Elle porte au/fi dcrargêt.Maisraiiry eft fi mauuais qu'elle

cflbien peu habitée à caufequelapeftes'y engendre volontiers^ ce qui ariiue

jenEfté, &atjxlieuxplusfertils , c'cftàfçauoiraucapdeLugudoroùilya
beaucoup de marais . Car quat au cap de Calaris qui eft montueux côme nous

"""
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II.

« T>t tî-fât dit Jiûy d'Tj^Agni,

auons dit, &rubîeâe au vencduNoit, l'air y clt meilleur. Ilyaforcebeftaii

en Saidaignc,& entre autres animauxe Ica les Mufctions qui ne fe trouuenc

en nul autre lieu de l'Europe,& rcflèmblcnt fottauxcerfs. Leurs peaux fer.

ueniau lieu d'armes. Elle Dapointd'anmiauxnui(iblcs,cxcepté le renard,&
vn petit animal fcmblableàrataignée. Il y croiftaullivne hcrbcappellée Ria-

nunculc»jadis Sardonique, quitaiâ retirer les nerfs de ceux qui en mangent,

. &lesfaiiîl mourir en telle ibrte qu'iUremblêtriceiurqu'audernierfoul'pir.

On garde l'eau des pluyesd'Hyuerpourl'Efté , à caufe qu'elles y trinquent

. alors. Il y a des eftangs fort pleins de poilibn , &pareillcment des fontaines

.d'eau chaude qui £ont fort bonnes. Il y a aufli des mines de fouit re, d'alun, ^
defel.£llepocteau(Iidescheuauxquifontpccits,maisfotts&couragcux.

M OE V R S AN CI E N N ES.

LE s Carthaginoisquife rendirent marftres de laSafdaigne nevouloicnt

pasqueceuxquieneftoientnatifsylabouraflcnt la tecre. Les Sarrazins

l'ont tenue, & puis les Pii'ans,puis elle eftvcnuëentreles mains de ceux d'A-

ragon ; de forte qu'on yaveicu taniOild'vnefaçon, tantoft d'autre félon le

natureldes vainqueurs,

MOE V R S D E C E T E M P S.

LE s habîcans de Sacdaiene font robuftes de corps, & de couleur brune, à

caufe de l'ardeurduSolciL Ils ne fontgucrcsciui'ifez,font fortadonnez
autrauail&àlachaflè,vfentvolôtiersde\i.indesgtonjeres,maisihtraiâeni

courtoifementleseftrangers,&viuententr'euxpaifiblement, combien qu'il

y enaquia(Teurentqu*ilsfontpleinsdecruauté. Us font fort adonnez à vo>
K,r,& à cfcmner fur la nter.

RICHESSES.

IL s fontafrczd'argentderleurvinquieftpottéàRone,&de leurs cheuaux
qu'ils vendent aflez bien auxeftrâgets, tant ils fontcourageux& de gran-

de peine. Ils cirent auâiquelque argent deleursmufcrionsqu'onmeine en
Italie.

FORCES.

T E Roy 'd*Efpagne tient en cefte Ifle quelques garaifons. Mais le petit

*^ nombre du peuple fera toufiours qu'elle fera moinsforte.Calaris cftvnc

bonneville &b ien fortifiec,& avn beau port& fort capable. Il y aaufliOri-

ilagne,puisSairaris , Aighes-Bofa, Chia,Orcxie , Sore , & autres forces

places.;

G O V V E R N E M E N T.

TE Roy d*Efpagne tient en cette Ifle vn Vicetoy qui demeure àCaKiris,

*^S)L difpofe de toutes chofcs, La lufticc y eftprefque exercée de mcfme
qu'en Sicile.
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'RELIGION, ET CE Qjri CONCERNE L'EGÏ,ISE.

LEs Sardes font Catholiques Romains,& il y a des Inquifitcurs cnceftc
Illc.dc mcfmc qu'en celle de Sicile. Il y a trois Archeuefqucs , c'eft à fça-

uoirccluydeCilaris.quiafousluylcsEuefqucsdc Sulo,de Dolie, &de
Puelle.CeluydcSalIàtis,quiafousluylesEuerqucsdcSore,Plonatc,Ampu-

rie,Gifacc,ouGirardc,Caare,Othae,&Bofane.Celuyd'Albcrcafousluylcs
EuefquesdeVfclle.dcSaime luftc, &dc Terre Albc. Ceux dcCiuita,&dc
Caltcllefontptiuilegiez,

LES PRINCES.

LE s Cartaginois poiTcdcrcnt cette. Iflc , mais ils en forent chafTczpar les
Romains.

LcsSarrazinsroccupercntaprcsfurIcdcclinderEmpiredeRomc;puis el-
le fut prifc par les Gencuois , & par les Pifans.fic le Pape l'ayant arrachée de
leursmainsîadonnaeufiefauRoyd'Ar.igon,&parcemoyenelleeftparuc-
nuëau pouuoirduRoyd'£fpagn(^

' U ESTAT DE MJLAN.
Sommaire. '

1. C 1 R c V

I

T duDuchédetMilan. SesfrinctpaksvilUserttre autrn
Milanfeuplée de i ooooo. hahitans :jadisf9Jfedeepir Us Gaulois , Ro-
wains Goi^MuHs^Lombardsé' autres^& commefinaUmenttfitombée
tsmainsdu Royd^Ejpagne. i. Ris croijfamenabondanceprès de Milan.
Fttrilité du terroir de Pauie „ apfelié pour ce le lardin de Milan.

3 .
Milanoispropresauxlettres,aux armese^àlamarchandife. 4. Corn»

bien deducatsîe Royd'Efiagne tire toutes les années du Dmhede Milan^
€utre Usdonfgratuits. ^. cruelshommes deguerre& le nombre degen*
darmefiequuy entretient ordinairement. 6. MilanoitgouuerneTpourle
prefintpar leDucde futntes.é'parieSénat de Milan compoje dedou^
DoOeurs^quelques PrélatséGentils-hommes Miiamis, 7 .Genesimedes
ï>ucsde Milan,

*

LA Duché de Milan a de tour 3000. La principale Ville c'eft Milan dont
toutclaDuchéaptislenom.Ceftcvillccftfort peuplée, puifl'antc , ^
forte,&enbeUc,&bonneaffiette,&cftauiourd'huyrvncdesprcmicics

d'Europe. Onycoinptc 100000. habitans.Sesfaux-boutgs font fort longs,
& larges,& la rendent beaucoup plus g^ade,& ces faux- bourcs font enuirô-
nczd'cauauffibienquelaville, parde grands canaux, par lefquels les va^f-
feaux portent à Milan toutes chofcscnfigranle abondance, qu'elles y fonti
bon prix. Lesbaftimcris y font beaux ,& magnit5ques,& il y avngrand nom-



\
brc dd bonnes, 3c riches familles. Il cit l'oiiy de cette villcqnanc Pape?,'

Alcxandt^'lI.Vibain. 111. Cclcllin V.ifc de nollrc temps Grcgoircl I ll..0tj

admire en cette ville le ChaiL-aii ,leDomc, Se 1 Hof|}italpout leur magnifi-

cence. En cet efliAC on voit Crémone , où il y a des be.\ nx .diiîces tant publics

que particuliers , & la ville de Lody qui clî riche. Mais ces villes cèdent en

grandeur à Pauie,bonne,& ancicnc ville, iadis demeure des Roy s Lombards,

oàily avniucrCKé. Il y a outre cela Nouareailife fur vne colline , quiade

nobles familles '. & aulli Corne v ille riche , qui donne fon nom à vn grand lac

qiiiconticncenloflgucur)8.milles,&quatrecnlargeur.Quelqnes-vnsluy

dunnenttTo.millesdetour.llyabeaucoupd'auttesvilles encctËllat,&va

grand nombrcdcvillagcs,&depcuple.

La ville de Milan aellcpremierementlongtcmpsfoubs ladominationdes

Gaulois, iufqu'à ce que M, Marcellu^ConfulayantdeftaitVirdumarus Roy
ctcsltifuhrcs la fournit aux Romains.Lipuillance des Empereurs c(kint affoi-

blie,cetcc ville fut rauagccparbeaucoup de nations barbares, c'cft àf^auo'C

par les Gotz ,& les Huns, 6c les Lombards. Cesderniers eftanc cha(P:z d'Ualic

par Charles le grand, cette ville obcytauxRoysdeFilance,puis auxEmpCr
reurs<l^Âl1emagnc.En fin elle fe rebella fous les deux Federics LScIltEmpe-

reurs>& eutdcnouueauxSeigneurs,ceft.îf({auoirlesGaIeacesVicontes,qui

furentflomroezDucs après par l'Empereur Vuenceftas l'an i395.Crux-cyve-

nans à manquci; les Sfotces entrèrent en leur phce, qui finirent en UperCon*
ncdes François. Les Roysde France onttenuceitc ville .liiez longuement,

mais en fin elle efVtumbec entre les main; duRpyd'Efpagncauec tout l'Edar,

auquel neantmoins nos Roy s pretendcn t.̂ uoiv beaucoup de droit comme il

y a apparence, & il en Appert par la Généalogie des Ducs de MiUnmife cf-

aprçs.

II.

QJT ALITE' D V P A Y S. .

IrL
y a en ce pays force lacs , &gtand nombre de tiuieres ,& des campagnes

quiportentdesbledsen«bondance.Ily vient aiiffi de fortbons vins , dC

toute forte de fruits,&Jesriuieres, 2c les lacsAourrilTentgrandequa^tité

de poiiTon. Presde Milan ilcroit tant de rizqu'il n'eft pas^poffîble qu'on en
puiifetroauerd'auanrage en autantdepays.Pres de Crémone onvoiiforce

ble<^,on ytrouue quanrité de vin$,3r de touteforte de fruiârs , du mil »& du
linenabondance.PresLodyranidefciglc,demil,devin,8cdeliTi , ôc lant de

fruiâs.qu'iln'e{lponiblédeplus -, ficoutrece il y aforce prairies , ou Ton
nourritvn grand nombre de beftes.

LetefroirdePanieeAfifettilj&npIeindetousfruiâs,det04ite>fbrted^ber-

bages,qu'on le nomme le iardindeMilan,&ily a force gibicj:,& force volaiU

le,auec grande quantitéde poiirons.On ne fçauroit riçn voir de plus agréa-

ble,ny de plus de rapport que leterroir qui eft près de Corne.

;;3i
, M OE V R s D E S H A B I T A N S.

xiii/'^EpaysehèbodrcdesperfoDhespropresauxlettrcs,auxarmtfs,Uamar-

ViJchandife.il y a toatesfoisdes endroits où ils fôtgro(ners,&rudes.Ccux

deCreinoneont U rcputaiion d'cftre fidçles.Le peuple de Milan efl; mer-
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[auxarmtfSjîilamar-

fiers,& rudcs.Ccux

de Milan cft nacr-

ueilleurèmentinduftrie'ux. Celuy dcLodeeftpropreà laniarchandife^aux

armes »&àacquerir desmoyens ;&ceuxqui demeurent près de Corne ay-

tnent le labourage,& (ont pleins d'induftrie. On donne auxfemmesdcPauic

U nom d'auaricieufes , & dedrcufes de gain *, on appelle les Milanoifes ciui-

leSySc courtoifes, celles de Lodc ruperUitieufes^^cellesde Crémone fum-
ptucufes.

RICHESSES.

MI L A N cftnplclndcdiuers artifans quon diél; ordinairement que fi

Ton veut accommoder l'Italie il faut ruyncr Milan. Et Ces artifans font '^ *

fiindiiftricux,& font fi bien toute chofc que tout ce qui part de cette ville

eflen grande eilima. Caron fçaitadczlcprix qu'on donne aux arquebufcs

deMilan,&atoutesles armesqui envicnnent, auxgardesd'efpce dontoii

faiâ fi grandc(lat,auxfournimens, puis aux paflcments& à la broderie. De
fortequ'ilfautaduoucrque cette ville tirevngrand argent de coutlereftc

de l'EuropcAdiouftansàcclafcsbasdefoye qu'on prifeplusque les autres.

Xt mettons outre cecy le riz dont ilfaiâpart a tantdeProuinces. Apres cela

Lode faiA tant de fromages qu'cllecnenuoyeenbeaucoupd'endroits d'Ita-

liej&pourlecoupcrcourrjrEdatdeMilan fournit auxGrifons , Se aux
Suill'esbcaucoup de fes fruid^s, Sc cfl acconunodé auec excez de ce qui luy cft

pecellaire.

Le Roy d'Efpagne tire de cet eftachuiâ; cens mille ducats toutes les

années ordinairement, outre lesdonsgratuits,&:autreschofescxtraordi-

naires.

Et pour monftrcr que ce Roy fçait bien tirer autant qu'il peutdccét

Eftat ou que fes Officiers le tirent pour luy,leProueibc d'Italie dit, que,

rOificier de Sicile ronge, celuy de Naples mange, & celuy Je Milan dc«

uore.

FORCES.

LE Roy d'Efpagne entretient ordinairement en cet Eftac trois milles

hommes de pied, Efpagnols, mille cheuaux légers , Se fix cens hom-
mes d'armes , pour la garde de cet Eftat. Legrandnombre du peuple fe-

roitfauorableàcette conieruation s'il aymoit les Efpagnols-, mais on tient

que leurs aâionsdefagrcent à ce peuple en telle forte qu'il n'y a perfdnnc

qu'ils hayflènt d'auantage. De forte que s'iln'cftoit bride ilj}ourroit bien

entreprendre quelque nouueautécontre ce uxqui le dominent.!! y a de bon-

nes forterefles en cet Eftat, dont le Chafteau de Milan eft la première. Le
Gouuerneurtireforceargent du Roy d'Efpagne toutes les années pour aug-

menter la fortiBcation de cette place qui eftcapable d'vne grande refiftance.

Crémone a vne Tourforte tout ce qui fe peut ,<ju'on met entre Icsmcr ueil-

lesdel'Europe.Pauieeftauflivnebonneplace, &Nouare aufll. Ilyabeau-

coup d'autres fortes places en cet Eftat, mais les Efpagnolsfe fondent prin-

cipalement furlechafteau de Milan, eftimant à caufe de ce fon qu'ils font

inuincibles.

V.



304
LeRoy a'Efpflgnc ne peut crainare pour le regard <»« M»'*"

^^^^^^^^'J^^^r

ti« nui ontScSeurfedcfiA paifiblcs long temps , & ne demandent que le re-

fouM auflibien que UsGiifons de toute
çntteprile.

G O VV E R N E M E N T.

VI m ERovdTfpaBneytietMTnGouueiiiearquieftleDacdeFgentespottr
Llept.fSl«'»«fn>«ftC.pi.aineGenc.aUel;infantct.eAC.ualet.e

oriïeftenttetenaë,&enpotteletiltre.Ucognoi(lMcedesoufe«antcio.,

r,uecSlesdepenJdaS.n«deMila,.,oùily».«.Po«.u.s,fc,»fl.,,

«lues PicUis,& Gentils-hçnimes MUaJioi»!
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LES ISLES CANARIES.
£ s Anciensinettencceslflcsenlamer Altantique,^ les

nomment Fortunces,mais ils ne s'accordent pas en leurs

notns,&lc5 modernes (ont fort dift'crensdes anciens ton-
chant leurdirpolition.&afliette.Matsransm'arreftcràce

qu'on en adit autrefois, ie diray queceiixdecctempsen
comptent r<pt,<:'eft à fçauoirLanzarotc,Forteuenture,

lagrandcCanaric,Tcneiiffe,Gometc,riflcdcFcr,&PaI-

ire.LagrandeCanai'icapo.millesd'cdenduc, ficaenni-

ron neufmille habitans.Tcneriife eft vn peu pluspctite,& avnc montagne
riluutequ'onlavoitdeço.licué'Si&fahauteureftdeij.P.Umecilpetitcinc,

mais agréable.

QJ Ain V.
Es lflesabondcntdorgc,dcniici,decire,dcfuccrc,defromage,debre-

bis , de cheures,de chamcaux,& l'on y trouue grande quantité de peaux.
Entreautres chofcs elles portent vne hctbe nommée Oricclc, dont onteinc

les draps en couleur rouge, &dont on portegrandequantitépar toute l'En-
rope.L'inedcPnlmcquieilfortpetiteaneantmoins de grandes commodi-
tez,& fur tout abonde en vins,fromnges,be(lail,&ruccrcs. A raifondequoy

ceuxqui vont d'Efpagne au Bradlfepouruoyencicy des viuresqui leur font
jieccflaires.

L'IfledeFcr manque d'eau,mais Dieurapourueue d'vnenuëqni hameâe
Jaterre,&abbreuelcshommes,parlemoyend'vnaibreautour duquel cette

nueeefttou(îouts:dc forte qu'il tumbe àtous momens de l'humeur furfes

feiiilles,quidiftillentcuntinuellement cette liqueur dansdes cuucs qu'on a
mifcs l'apour recettoicreau,quifuffitauxhommes,&auxbcftes.,quiJ

MOE VK S.

LEshabitans qu'on nomme GancheeftoientautfesroisgroflIers,&rudes}

mais ils fe font maintenant tendus plusaccorts ,& font deuenus plus ci«

vils,&pluspolizdepuisqueles£fpi\gnolsyfrequentent.

RICHESSES.
LEs IflesCanatiesenuoyent leurs vins excellens pftTtoutcr£urope,de

mefmequeleurs fuccresquiy fontveni r les marcnansEfpagnols,&Por'i

tugais pour s'en charger* Etpourcéteifeâilyavn lieu nommé par eux la

^tapele.

GOVVERNEMENT.
ILyaenlagrandeCanarievnSiegedeluftice , où Ton rend AtùiCt aux

autres Ifles. Les loixd'Efpagne y font pratiquées.

RELIGION, ET CHOSES QJ^I CON-
C B K N B N T L* E G L I s !<.

Lepcuplc de ce pays adoroit autrefois le Soleil,U Lunc>les EftoillcS'imaisles



io8 DetEskt dié Roy d'Ejfâgne',

t/pagnols s'en cftans rendus nuiftres l'an 140 4.yclbblirêt la V raye foyauec

leur domination , tellement qu'aulourd'huy elles font toutcsChrcftienncs,

L'EucrqucdecesIdesdemouiccnlagraiide Canaiicaucclcs Inquiflteacsde

laFoy..

ïjlt du C4p yerd»

ON eftimc que ce font les Hcfpciides des anciens. Elles ont pris Isnom
de Capvcrdjdu Capd'Afrique,quis'eftendcnlamervizà viz dcfdiâes

villes.Ilyenaneuf,qui ont el^cdclcoiiucrtes l'an i4$5.parLouysCadamu(le

& ont le nô de S.Antoinc,S.Vincent,S.Luce,S.Nicola{,Sel , Bonauifla ,May
S.Iacques,&Fuego,ourinedufcu.Lapr)ncipaleeftl'inedcS.Iacques,donc

la longueur eltdclcptances milles. Les Portugais ont icyvne bonne ville qui

fe nomme f^t6frrf^r<««</f,& peutfairccnuironcinqccnsfeux.il y avn port qui

cH: ailéz allé u ré,& 'apablc.,,.w.....,......-».,.^ apablc.

L'IlIcdeS. Iacqucseftprefquctoutemontueufe,&afp^c,maisclleadcplai-

fantes,£cbonnesvallees,quifontpeupIeesaupo(^ble. Toutes ces IHcs ont

generalcmentforce cheures,& il s'y trouue beaucoup de falines.LcsElpa-

gnols y cueilientdu mil qu'ilsnomment Zaburre.ll y a grand nombre de tor.<

tucS|dont la couucrtureeftaufTigrandequ'vn bouclier.

L'Illt du?mce,

GEttcIflceft]à trois dcgrezdcrenuiuoûial,&ainfî Kommecàcaufequc
le ccuenuqu'on en tiroitcftoitaflîgnéau Prince de Portugal pour Ton

entretien.

Elle cftaiTcz bien cultiuef,& il y croit du fuccre en grande abondance^ tel'

lement qu'elle en enuoyc dehors grande quantité. Il y vient aufllvne forte

^e palmier , d'où les habitons tirent certain fuc ,
qui leur fert de bruuage ,&

)csdefaltere.

Mozambique cftdiftante de terre ferme d'enuiron demy mille. C'eft vne

ville afllfcenriiledePrafe. L'Ifle contient de grandeur enuirondeniy

mille,& eftplcine.il y a vn bon portoùlesnauires abordent fansdanger, Se

ohtlefottquilescouure.

QJ^ ALITE'.

CEttcIfle porte d-spalmiersj&desnoys d'Indc)des citrons,&dcsfigucJ.

Qiiantauxautresfruirsonn'yentrouaeguiere,&lonyportedesIndes

du froment,duriz,5c les autres chofesneccllaires àlavie. Onaicy àfortbon

marché lesbœufs,lesbrebis,lescheures,lesporccaux,& les poulèSj&chofcs

fèmblables.La volaille y a la chair noire,mais d'extrêmement bon gouft.Cec-

tcIflen'apointd'caudouce,maisonycnportedeIatcrreferme,d*vnlieuque

lesPortugais nomment CabaferejÔcpour cette caufe on y a de grandes cifter-

neSj&des pots,où l'eau (è garde.L'air de ^lozcmbiquc cft chaud,& mal fainilî

^bien qu'on voitfouuenttumbcr malades lesyoyagetirstjui s'y arrêtent. .

D 7 M'OE V H S.

'Lya en ccttclfle q-trafantCioa cinquante Portugais quifont mariez, &'i''^*

.bitans ordinaires de cette Iflç.Ceuxcyviucnt à la façô de leur pays.Oiuic

ces



éilavrayefoyaucc

outcsChrcftienncs,

clcs Inquilltcatsde

Elles ont pris Isnotn

ervizà \^^ ckfdiâtcs

parLouysCadamuftc

,Sel,Bonauifta,May

lflcdcS.lacqvics,donc

:yvnebonnc ville qui

eux.llyavnpoctqui

prcmaisclleadcplai-

. Toutes CCS Iflcs ont

pdcfaUnes.LcsElpa-

i grand nombre décor-

er.

ifir.ommecâcaufeque

de Portugal pour Ion

grande al>ondancci tel-

11 y vient aufli vue lotte

lcurfcrtdebruuage,&

indemymillc.C'eftvne

grandeur enuirondeniy

abordent fans danger,&

des cittons,& des figues.

e,&lonyportedeslndes

avic.Onaicyàfortbon

ix,&lespoulcs,&ci^o^"

ememcntbon gouft.Cet-

tcrreferme,d'vn lieu que

•conyade grandes ciftcr-

uccftchaud.&malfani.l»

curstjuis'yatreftent.

.'
' ^

' . •

^'

rais quîlont mariezAl|^-

kfasôdeleurpsys.Ounc

CdHâfie» 2op
ccsquarante ou cinqùantePorcugais& Meftiz, qui ont efté engendrez aux
Indes par les Poitugais, il y aquatte cents maifonsde Nègres qui y habitent,

quiTontcouuertesdechaume,&ccux-cyviuentmoitic à la facondes Porta,

gais,& moitiécomme les autres Nègres. Mais ceuxqui demeurent depuis

Mozambiqueiufquesaucapde Bonne Erpeiance font entièrement barbares

&rauuages, fans Dieu,& fans loy. Mais tous marchent nudsgeneralcmenr,

&leshommesont feulement vnpetitlingequicouure leurs parties honccii-

fes,&lesfemmesdepuislemiiieadcla poitrine iufques à my-cuiffc fe cou.
urent dvn certain drap decbton quieftgroffier. Maisceuxquidemeurenten
tcrrefermrnecachentaucimepartiedeleurcorps. A Mozambiqueils font

leursdelices de lachair de porceau,&.ne la deâfcndent pas auxmalades, com-
me ilsfomtouslesautrcs chairs. Il n'eft permis à aucun de demeurer en cède
Ifle fans qu'il fe marie. LeTyrandeQuiloceneftoitautresfoismaiftre , ic

lesMahometans y habitoicnt iôusvn Gouuerneur, que les Arabes nomment
Zequen»

RICHESSES.

IL y avue mine d'or près de Sofale quieft à foixante lieues deFrance loing-de

Mozambique cntirantverslecapdc Bonne Efperâce. Il y a beaucoup d'or
en celle mine,&:vneaut te efpece d'or qu'ils nomment Bottng»Si.OiirDpo , c'cH:

àdirepoudred'or,puurccque cet orelïdelic&mcnu comme du fable, &tou-
tesfoisauflîbon qu'aucun qui foit en Leuant.Vn Lieutenantdu Capitaine de

Mozambiquedemeureaufort de Sofale , fiCenuoyedes vailTeaux nommez
Tangâjos àMo':amblque, qui vont dd long de la cofte,& portent l'orau Capi-

taine. CesvaiflTeaux fontfaiâsd'vnboislegeis&les aiz en font joints auec

du fil,fans qu'il y ait vn feul clou qui les tienne.Les mines quifont près d'An-
golefontde l'autre codé d'Afrique efloignées de celles de Sofale enuiron 150.

heuës,&lcsNegrcsfontfouuenc ce chemin parterre pourvenir àSofalc,&

porter cet or. Le profit que le Capitaine deMozambique tire en trois années

eftd'enuiroh trente milleducatsjoud'auatage^&cellefommefaiâneufton-

nes d'or. Etceprofit vient principalementdes mines de Sofale, Scd'Angolc.

On po tte deMozambique auxludes de l'or, de l'ambre gris, de l'ebene , & de

l'yuoire,&pareiilement on ymenegrand nombre d'efdauesquifontfoitsaa

poiTiblej&propresàendurerpkis depeineque tou&lesautfesi

FORCES.

LEs Portugaisontencelieuvne^acequiaeftéparfaite da&<!ixoudouze

ans. Elle eilauflî bien fortifiée qu'aucime qui foit en toutes ces parties.

Xlaisilyafortpeud'ariillerie&de munitions de guetrej&mefme il n'y a
gucresdefoldats. Toutesfois lors qu'il eneftbefoin tous les Portugaisqui

ontmaifonenceftelflefoncobligezàladeftcncedecefort.; veuquel'Iflc n'a

poinrd'autre place qui lagarde j audedansilyabcaucoupdecifterncs pour
conferuer Tcau, âctoufiourson yen garde pourvne année.

GOVVERNEMENT,
LA charge du CapîtainequicftenuoyéàMozambiquedure trois anncJfs,

aubouidcfqucllcsvnautrcluyfucccde. C'cft la couftumc des Portugais

O

!
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M OE V R S.

lit

I>
Es haWtansdu Royaumcd'OxroustienncntdcrhumeiirdesPcrfans, SC

'<» des Arabes , tellement que ie neferay plus longdircours de lcur5mœu rs,

&de leurshumeurs , pouccequeiematcends dVnparlerparticulicrcmciu

lots que ie feray fur le Royaume de Perfe, 6c quc:ie t raitcray de l'Arabie

.

richess.es.-

Càufe de l'aflîette&conirooditc de ccfte ifleeUcabpnde tn toutes cho-

.('es,&eftfrcqucntce desma£chandsdePetfc,d!Arabic,dc Turquie,& des

In Jcs, & de toutes les contrées voidnes. Mois le plus grand nombre cil csluy

des Anncniens,desPerfes,deccuxd'Aïîe,ôcdeSVenitiésqui;font Fort curieux

d'auoir de la picrreric qui vient àOnnus des lndes,&va d'Ormus à Venifc par

terre. Onportccncorenccftclilc despaysdc Pcrfc',de Coràçon,& de Dias de

belles tapinèriesqu'oflnomme^/c4ti^rf, & deTurquiedescameloEsdc di«

uerfes fortes :dcinefmequed'Arabie piulîeurs. herbes & drogues mcdccina-

les,durangdeDragon,dclamannc,dclamyrrhc , de l'encens, de très- bons

chcuauxde Baiein,& piiifieursbclles perlesOrientalcsdeMafcatte, qlli-e(^

vnportcntielescapsdcRolalgate&dcMoncaclonau riuagc d'Arabie. On y

f

)orte outre cela des raiânsfeC(5,:dcsdattes&lcj>luHeqrsrortcs,&: delà marmc-
ade, qu'on enuoyeapresd'OrmusauxIndes, qui en font toutes fournies par

ce moyen.Onfaiâauflivn grand profit à Qrmus fur les Larins,qui elkceitd-

ne efpece de monnoyc de Perfe, longuey&finillànt comme en deux branches,

en façon de fil d'argent. La caufe de ce glrand abord die gensà Ormus eft telle.

Ilyadeuxtroupésquis'allèn^blétpourallerparteirtetouteslesaniiées. Elles

fenommentCaffileSjOuCarauanes^&partentd'Alep ville deSyrie, pour al-

ler àTripoli>qui en eft àtroisiournées. La Curauanegarde l'ordre qui s'en-

fuit. Touteslesannèes au moisd'Anril,& de Septembre on eilitvnCapitaiiie

aueccêt<Iani{lkires,quimeinentlaCarauaneiufquesàlavilledeB.Ulbrc,d'oii

l'on vapar mer iuiqu€S.i'OrQiu& fans peine. Les maiichands fçai'ent U temps

dudcpartdelaCarauane, &lorsilyavnegrandemultitudede chenaux, de
chameaux,& de dromadaires, ôctantd'hommcsprefts à faire voyage, qu'on
cncomptequclquesfoisiufquesàcinqoulîxmille

, qui marchent en ordre

ainfiqu'vne armée. Chaque chameau en porte deux auec leur bagijgc qiii p^d
d'vhcofté& d*aHtrc,&! It* lonifiàircs prennent continuellcmtr garda àceque
les Arabcsncportefità«<!ufidoimnageàçcftctroup£,':commcilis'ctray«i« de
fai r e ordinairement. On paift vixdcfert qui diirc 40, iournées, St a\i l>out de
tous lestrois ou quatre iours on foiiyt des puits pourahreuuer le beftail 6c

pourappailerlafoif de«hommes..liyaauJîî beaucoup de pouruoyenrsqiii

luinciitlatroupe,&vèndct Jesviuresaceuxquieh vÈiilênt.Touteslcsnuids

SifidormCfU fous.dçspanillgn^ -aacçdc bonnes fçntinellcs de taus codez. Ils

viennent en çeftefp^e àtBaiîoicr^ ant^païï'é Babylonc,qu'on.noiptncmaIntj!-
nant Bagâdct.Us repofent quelques iours à Baïfore, & s'alïcmbler, t en la mef-
mevillcau temps du rerour,&s'en rcuontàAlepcnceftelbrtc. Et c'cft delà
que vient legrand abord des maicliands& des marchandifcsàOrmus., -

Le Gjuuerneurd'Oiipustireplusdcpiofitqu'aucuft autre déroutes les

O ij
"'

J



m De P$Jkt dikîttjf etEjfagnel

Indes après celuy deMozambique. Car il enuoyc les vaîiTcaux à Goa ,ChauI,

Bcngala& Me(catca,& y vend fes marchandires.ayaRt faiâvnEdiâ quipoi-
te^queperfonne ne vende les marchandifcsqu'ila, auantqueceliesduGoiN

uerneur ayenteftèacheotees. £c celane vient pasdiiRoyd'Efpagne ,roais de

la libcrtéqaeprenncntlesGouuerfleucs, qui eikndendcpQUUoirqu'ils onc

€onitnebon leur femble. Au refte par vnprimlege que le Roy a donné aux

Gouuernears , ilny a oerfonnequi puiue enuoyer des cheuaux aux Indes

qu'eux, ou ceuxau(queis ilsendonnent la charge, Ceft cequi po;tevn grâd

Ï

iroficauGouuerneuryàcauTeque les cheuaux font excrcmcment chers aux

ndes,de rorcequ'vA cheual quifera tant foie peu bon fc vendra quatre ou
cinq cens pardauues,& le pardauue'VkUCenuironvn richaler.Le temps pro>

-repouralletdeGoaàOrn}UseftauxmoisdeIanuier,Feuricr,Mars,Septcin-

rC'&Oâobre.
FORCES.

I

LA principalefotceduRoyaumoconrtfteenlaplacequeles Portugais y
ont,quieftbienfortifiee,&ilyadesy:ifternesdanscetortdemerraequ'en

celuy de Mozambique pour Icgunddcfautd'eau de ce'pays. Cefott eil;

afrezgarnydefoldats&d'artillerie pourtenir les Mahoraetans bridez. Tous
les autreslieux font de fort peu d'importance.

G O V V E R N E M E N f.

LEs<rottugaisrcgouuernentàlafaçon<leleurpays , & le Capitaine ou

Gouuerneurdufort s'y porte deroefmequefontceuxdcsautres places de

cesquartiersquiobeydèntauRoyd'Efpagne. Le Roy d'Ormus demeure en

«efte Ifle, maishorsdelaplacedesPottugais. CeuxquifontfaiâRoys tien-

nentpour maxime d'eftat défaire aueugler aucommencementde leur règne

leurs frères& toysceuxdela race royale', ficcelafaitils leurdonnent tout le

contentement qu'ils peuuent deHrer^hors de ce qui p^ut fatisfaire à la veu&

Car la loy porteque les aueuglesn'y pcuuent gouuerner leRoyaume, &par

cemoyen ils s'affranchiflêntdelaaainted'vneguerreciuile*

RELIGION.

LE Royd'Ormuz^tous fesfubieâs (ont Mahometans&fuiueiitlaReli-

giondesPerfansimaisceuxquifcHitPortugaiSjOufortisd'eux font tous

ardantsCath<^iques:& outre ce il y a quelques-yns du pays qui fe font con;

uertts par les prédications du Perc Ga(pard Berzé de Zelante, lefui ce.

I

^ E s T E Ifle de Diu jadis appellée Alambater eftefloîgnéedu fleuuc Inde

I de tren£c-cinq lieues de France, & enjoignant la terre ferme..

Qjr ALITE*.
L y afortpeudefruiasenceftcl(lc,maiscllecftpleînedcschofcs neccfla!-

rcsàlavic. fille a <les bœufs,des vaches, des bi«bis, de la volaille ,
du
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Caaarie^ %j,
lH>urre,dalaift,dcsauIxjdesfebues,&chofcsfcmblabIcs; Toutcsfoîslclaift

n'y eft pas n net qu'aux pays bas: elle a aufll des fromages, maisqui font trop

falez. Les habitansontaullîforce poilToofalcj&fontfumerlcurchair, com*
xnenousfaifons noslangues de bœuf.

M OE V R S.

LA villedeDiuefthabitéepaclesPortugais, aufquelsceuxqui (ont natifs

de iaProuince,dcmcurent mêliez, demcfmc qu'en Ormuzj&auxautres
villes des Indes que les Portugais tiennent. Les vns gardent les fa^ôs de faire

de Portugal , les autres s'àrrcftentàcelles de leurs voillns, dont nous ferons

mention :toutesfoislaconuerfationordinairey met touHoursdauautage en
<£i-cdit les façons de noftroEurope.

RICHESSES.

(;% £ s T B villea vn port extrêmement comnK>de, &où beaucoup de mar-
ii^châdseftrangers abordent, fibienqu'ellenepeuimjinquer d'eftre riche.

Eileéftentiedeux riches pays, ceftàfjauoirSinde, fie Cambaye. Delà vient

qu'il y atoultours icy grand nombre deTu rcs,Perfans,Arméniens, Arabcs,&
autres. On paye icy de grandes gabelles anRoyd'Efpagne , pourceque les

Banjanes,Gu(arates,Rumes,d£Pcrfcs,quitrafM^uentenCambaye, &s'ache-

minent verslamer rouge, chargent, &defchargent icy leplus fouuent leurs,

iiaui res, à caufe de lacommodité de l'Iûe.

PO R C E S,

T: Es PortugaisontfibienfortificIavilledeDiu, qu'ils l'ont rendue comi^ me imprenable :&defaiâilsfurent alliegez par le Soudan de Cambaye,.

l'année i$i^. &depuis encorescn l'an 154^. MaisilsfedcfFondirent fibien,^

traitterent leurs ennemis en tellefQtte,qu'Us leuexeat le ilege,auec beaucoup

de perte,& de honte.

GQ VV E RN EM^ NT.

CE s t E Ifle a jadis obey auxRoys de Cambaye, ven qu'elle eft alSfe ent'

fon Royaume: ?c ce Royauoit permis auxPortugaisd'ydrcfler.vn fort.

Maisauccletemps toute l'Iilecftvenuëaupouuoir des Portugais , qui s'y»

gouuernent comme auxautres pays qu'ilsriennent en ces quartiers,

L A y I L E B DE D A M A 27^

(jr autres placer,

T A cofte des Indes eft proprement llflede Vaquas iufques au gclphc de
*-' Cambaye, les autr.es lieuxont leurs noms particuliers, comme Mozam-
bique, Mclindc, Ormus , Cambaye ,Ghororoandcl , Bcngala , Pccu , Malaca,

&autres. CcftcconirècabeaucoupdePorts,&d'Ifles, quifontioubslado-

miiiatiô des Poit ugais, cuec de fortes places qu'ils y ont baftics. Daman eft la

Oiij



j^4 J^etEflat dultôy^BJfii^He,

première éc toutei ,& à ij. mtllcsdc là , à 19. dcgrez& dcmy «Tebuation , oii>

voidlavillcdc BAfaijn. Adixniillcsdc 1», àip.dcgrczdchaurcurdcpolc.oa
trouncl.vvillcdeChaul,auccvnbonfort.Adixmillcs,ou5.1iciicsdclàvons

voyczDabul.qui ai8.degiczdchautcurdcpolc:&dc DabuliuÂjucs à i'Iflc

de Goa, on compte 15. licUcs,& Goacft au I5.degré. Les habitans de Goanora-
ment toute lacontréequieft depuis Goaiufqucsà Daman, terre Septentrio-

nale : & celle qui eft depuis Goa iufques au Cap de Comorin , terre Auftialc:

mais elle fcrnomme p rincipalemtnr ttpredeMalabar»

QJ ALITE' DV PAYS QVI EST PRES DE
Daman, Chaulj&Bafaijn.

t* Ov t e ccfte contrée porte en abondaïKcdu ris, des poix » & antres Ic-

-k gumc s, de l'huile , & des ncixd'Inde, &aforcebeurre. On ne trouue

point d'huile d'oliuc en tout-1'Oriét, hors celuyquel'on y porte de Portugal:

mais elle a tout ce quieftneccllalre à la vie en abondance. Elle porte auffi

grande quaniitéde gingembre, tnais on n^eiiiaitpasbeaucoupd'ellat. Ceftc

contrée nommée Septentrionale, iouytd'vn air tempêté , voire du meilleur

déroutes les Indes.

RICHESSES.

LEs vîlIcsdcDaman,deBcraijn,&deChaal,ontde très-bons ports , &
tres-commodes,oùilyagrai>âat>orddemarchands : mais Chaul eÂ la

plus renommée, pour le grand commerce qu'elle a auec les habitans d'Or-

muz, de CamSaye, de<Sinde, fie Mafcatte, de Bengale, d'aupresde la mer rou-

ge. Il y axn cefte ville des mairchands gtandemetu riches,& vn grand nombre
dcnauires. En toute la con.récon fait quelques bcfongnes de coton,mais en

petit nombre. Ifyavn lier. presdaChaul»ù L'on faitrorcecftoiFes,&fhabdts

de foye tCc cefte foye efbpottéede laChine,(&pui$ mUfe ea œuuropar les ha-

bitans des enniroi1sdeCnaul,qui en font vn grand argent.Otlfaiten lajne£>

me villedesliâiecesj&deschairesd'vnmetueilleuxartifice.

LIS PLACES eivE LES PORtVGAIS
tiennent en U ccjie de Malabar^

A cofte de Malabar commence au CapdeRamo$,quieft àdix milles de

« Goaducofl;éduMidy,&finitauCapdeComorin, &en tout cet e/pacc

ilypeutauoiTcnuiron 54. lieues de France. Les Portugais ont icy en pre-

mier lieu laplace d'Onor, à dixmilles du Cap de Ramoï.

' Qj ALI TE', ET RICHESSE.

"poiui

ileur

trouu

"de bcu

nômé<

aux Ir

qui ne
lespay;

agreab

Malab;

les Indi

toutes

ïiieurs

cnimei

Mores;

fpircnt

acmù

or«-IL yaicygrandequantitédepoiure,tellcment que l'on en emporte di
iufi^ues à fcpt, ouhuiét mille liurcstoutcis les années : & ce pôiurecil:

cftimélemeilleurde toutes les Itide*. Il ya^pcu d'annéesqueron-yfaidtraf-

fîcdepoiure.maismamtenantileftforten vogue. LaRoync dcBatycolc, à

qui ceftc contrée eppartient, vend ce poiure, & le liureau tadeur de ceux qui

l'emmcincnt.qui dcqjcure à Onor. Maisil faut qu'elle touche l'aident lix

TLsoiîi

^lon,,

Mais Ici



:l'euatîon , xwt

eurdcpolc,oa
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iix.&. autres Ic-

c. On ne trouuc^

,ortc de Portugal:
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uieftàdix milles de

&en tout cet efpacc

igais ont içy en prc-

SE.

jncncmported I^or^

bcs: ôc ce pôiure clt

:squel'on.ytaia.trat-

<oynedcBAtycolc, a

au tapeur de ccuxqui

le touche Vaiseni l>x

mois auparauantque l'oa puillt auoir la marchandirc. Ilvien&aufll tbrcc ris

en ccfte conuc.c.

F O R C E $ . ,

LE fort d'Onor quelesPortugaisout icy, n'e^guierçfrcqucntc» Hnon ait

temps que les naui res veulent charger le poiure. Le redc du temps on n'y

abordeguicre. LafortercUèeftalIèzbonne^^blen garnie.

Usontaiillidalongdecefte cofte le fort de Barzclor à vingt-cinq milles

<l'Onor,0iiilyafotceris,&quAntit6 de poiure, de mcfmequ'à Mangabor,

'«ùlei» Portugais ticnncotencQ/csvne bonne placotânenfwAllcsdcBaczelox.

Lf T^P de Câmmtn,

T Es ontencoresTnfortenCananoràdixmiI!esdeMangaltir,5)rceftepIace
-^ eflFortedimécàcaurequcl'ontrouiieencelieu plus grande abondance de

-poiute, qu'auxautres. Lts Malabaresontprcsdelafortercllcvnlieubady

àieut mode, où fe tient tous les iour« VA marché, où toutesfortcs de vitrreïie

trouuencen abondance, principalementgrandequanritéde voUille^d'cBufs,

•debeurce, de miel, d'huile, de Bgucs des Indes , qui font particulièrement

nôméesdeCananor^&^arpaiTentengrofreurtouteslesautrcsqueronvoiti

aux Indes. OnyvendauffidesmaftsdenauirCjbeaux, &grandsaupo(nbIe,

qui ne cèdent tien^ ceaxde Noruege,& en fi grand nombre,qu'on en fournie

les pays voifins. Ce payseQ; pleinde beaux ,& longs arbres , & extrêmement
-agréables à la veuë. Ily a.beaucoupde Morcsblancs Mahometan» parmy les

Mcilabares, qui trafiîquent du coftéde la mer congé. Mais ny ces Mores,ny
les Indiens n'ypeuuentttr>ffiquerranspermi(fiondesPortugais,quicourent

toutes les années latncr.auec vue bonne armée, pourl^eliurerdesEfcu-

nîcurs : & s'ils rronucntquelqnesvaiircauxdé^rnisdepriuilege , ils les

cmmeinentj& les tiennent auec les marchandiiiBs de bonne prîTe. AareAeKs
Mores font^rompagnonsdes Portugais, pour craintedu Fort , mais ilscon-

rpirent contr'eux en fecrct»& donnent de rargcnc aux autres Malabaics en*

acmis des Portugais, pour leur nuire.
,

T Ei P^ttugatsontauflîen lavilIcdeCôchin vneplâceextremrmcnt fetteft

'^ fortifiée, oùlc Viceroy, &rEuefqued«Coçbin demeurent,

LeFûftdeCôuldaA

T Es ontencoresvnforienC(>ulon,quieftâdoU2eR>iUesdc CochiOjficfofi"

y chatge vn vaiilcau de poiu ce toutesles années.

LeJorfCoîumèoe^ÎjfiçieZeyUfh

T Lsont auflivne place fortten cefteiflequi 2e(iéa(Iïegée partn Roy^cZéy-
lon, 5cluy a tcilementccfifté, qu'il s'en cil retoucnc auec vnegrantleperte».

Mais les roxtugai& aont aucune. fortç de comnierçc auec ceux, de riflc*

O iiij
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ii6 De FEtfét du 'iLoy ittjpa^.
Le Couuerneàrn^aprerque autre profit queccluyquiluyvtentdclacanclle

que les Portugais vont rauir à main armée où ils en peuuent trouuer, po urco

qu'elle cft tenue lameilleurc de» Indes.

Vtte viSe au Rtyâume de Hifmpr,

Es Portugais ont aufllvne ville en ce Royaume, aulieâmefme oùedoic
I le fepulchre de (àinâThomas,& y ont fait baftirvne belle Eglifedepicr.

re,aulieuoùil yauoitvneChappelledeboisi&laportedel'Eglire cft faidle

du boisdecefte Chappelle^pout mémoire dece qui a eftè. On dit qu'il fefai^

force miraclcsencelieu. Cefteporteeftgatniedecloudsde tous codez, &
couucitedefer,afinqucronii'emporteleboispftrtropdedcuotion.

M,

LA riLLEy ET fORTERES S E
deOI^Mlâca,

At A c A eftainrefutlariuieri&deGaze,&tfftbclléville,àyant de tour

près de vingt milles. Les originaires du lieu racontent que Ton com»

mencemcnteft venu de (îx,ou fept pefcheursqui y vindient habiter , mais que

ce nombrefut augmenté par l'ariiucedequelques autres pcfchcurs de Siain,

de Pcgu, Ôc de Bengale, qui y baftirent vne ville>& formèrentvn langage par-

ticulier, prcnans toutes les plus, belles façons -de parler des autres nations.

llsnoromerentleurvilloMalaca,quieftdeucnuëariche,&fîpuiirâteenpeii

detempsàcanfede fon aifiette,qn'ellc peut débattre la prcfeance aux plut

:puinântcs villes,voire mefmeàquelquesRoyaumesdescnuitons.

QJTALITE' DV PAYS.

^ *Air yeftfifaA:hcux,quenQnreulemehtleseftrangcrs,inaisencorescéux

*~'quiynaiflènt,fetrouucnt louuenttrauaillczdediuersmnux ,qui s'atta-

chent principalement à la peau,& auxcheueux. Si quelqu'vn efchappe fa vie,

c'eftprcfque;vn miracle :defortequecelafait que pluiîcurs s'abftienncnt d'y

aller jtoutesfoisledeHrdugainenincitebeaucoup d'autres à s'y acheminer

auxdefpensdeleur fanté. Lafcrre n'y porte aucun fruiâ, fmonqu'en quel-

ques lieuxvn peu de bled. En fintoutlcRoyaumedeMalaquequiduie deux

,censfoixante dix milles delongueur, ft'eftprefquerieiiqu'vndefett, /l vous

en exceptez ce quifetrouue près dclaville.

UÛEVRS.

IL ya icyenttîroncentfamillesdePortugais,quiviuentàla façon de Icirt

pays.Leshabitans natifs du lieu portent les chcueuxlungs,ont rcfprit ma-

]ine,&fc plaifent à faire dcstneurtrcs la nui^.afin qu'on ne fçaéhe'pas qui en

cft Fautheur. Les^ommesydc les femmes y font efgalemctit r.nmo"r,& n'efti-

xnent qu'ilyayt nation qui fefçache conduire figentiment. Ilsfont heureux

âjfairedeschâions, des rithmes,& louent extrêmement lapuiflànced'nmour

{

>ar leurs yers,qui font aflèzfubtils. Lien conccuz,& dcbonnc grâce. Us ort

,
e plus clegant,& gentil 'angage de tout l'Orient i aufil beau coup de gens e«l
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llbcaucoùpcicgensefll

RICHESSES.

It^lV
yneStapelcou vnmarché.& trafficdctoutesIcsIndcs,deIaChi-

ne,& des lllcs que l'on nomme MoIi,cques,& autres Ifles voyfines- Sd'on
yvo.dforcevairteauxven..ntsdelaChine,&desMolucquelSn^^^^^^

iaues,deSumatre,Sun.I>egu,BengaU,Choroma«del,&autres
1 e^ui^

«tour„encchargezdemarchâd.fc.Celieuporrevngundprofit^^^^^^^^^^
ncur &plusquenulautrc aprcsceuxdeMozambiquc, & d'Ormuz.lI part
tot,slesansvnvaalea«dePortugalpourveniràMalacI,q„ide

an c^
mo.stouslesautres,&nevapasauïreparta«xIndesqueparcTraiL^^^^^

S^'^^r'"'^"'^ÏS"^^>^"'«^f^^--»'<="«quctou^sl^^^^^^^^^^^^^
^bordent.llya.cxccnsPortufiaisquidemeurcntordmairemcntdansle?oir!

GOVVERNEMENT.
1LyauoîtiadisvnRoyMahomctanàMalaca,maisiIfutdepo(red6DarAI-

fonced Albuqucrque pourcequ-.lfaifoitlcpisqu'il pouLtàUpesde

JadominationduRoyd'Efp.ignc. De forte que ce Royaume eft «ouicmé

dor,&dargent,dontIeshabitansn'auoicntnulvfagcauparauant,veuqu'iIs

fefci;uo,entdccatainemônoyed'eftain,quipefoitbeaucoup,&;aloi?pcu!

RELIGION.
T EsPortUgaisquiydcmcurcnt,ticnncnttousUReligionCatho!ique&
*-ccuxquilontnatifsdupays,qu'onnommcMalayes, font pour la phisgrande partChrcftiens:maisilyabcaucoupdc marchands quis'y ticnnenc
que quesfoislonguement quifontdcdiuctfesReligions,&yviuentenliber-

SflïLK^^^^^^^^ '"^^"^ ^"'^ ^-'^-> -»^

^AND'AyETAMBOYUA.
TNEMalacaonTaparmerà B.indc,&Amboync,oùles Portugais ont des
A>'^orts,&desCapitaincs,pourfacilitcrlecommcrce. Bandeeftvne Iflc à""'' '

' • ~ -
fre^

,quc
,.., - ,, iylcquicftfortcftiméc,&qiie

on porteaMalaca,&de laen d'autres lieux. Prefque tout le trafic fe fait icv
•areichangc,dcmefmequ'àSund€,&àIauc.

î
par

Ilnefautpasfe fier légèrement a«xhabitansdeceftelfle,vcu qu'ilsfontfort
coullumicrsdetromper les marchands. De forte qu'il fautattendre que ceux
oeiiiicportentleursinarchandifesauxnauircs,afindenegoticrentouteaf-



j ,3 Det rJiat du Ry>y it Ej}agftf,

A vingt railles de l'IIlc de UandccntirantYcrsl'OucftNorto\ic(l,oftvoiJ

l'Illcd'Amboync.oùlcs Portugais ont aullivnpetitfoit. C;lle l (le n'a pas

giandcquaniiifcd'cipitcs,nuislcsnaijiresquivoutdcMalauauxMolU(iucs,

le iafraichillcnt,ô<:.foni aigadc en ceftc Iflc.

r fl I L I F PI N E Si

^^NiirantversrOricntàioo.miUcs,QiicnuirondelacontrcedeCaboye,

li ou de Chaippc , on void les Ulcs nommées Luflbnes ,
ptcinicrcment dcC-

couutïtcs pat les Elpagnols Tan ij<Î4.Ellcsfoninommecsoudc Manille, ou

Philippines, ou à caiilcde la pvindpalcvJllc,&du port plus fignalé, qui je

nommeManillc.ouàcaufcdcccnomdePhilippes.quiertccluyqucpoteelo

Roy d'Efpngnc. La ville de L4Ulbn,ouManillc,aH.>lcgFczdchauteui- du pô-

le Ardliquc'tl'.iU a de tour enuironn>ille milles. Autourdcccftclflcily.ena

plulîeuisautïes,dontl5spiincipalesfontT<«i/i4r , il JOindéVâQ, Llflc do

Tandiar qui Ce nomme propiementPhilippinc.cft pi «s bcllc,& pi us agréable

queles autres, acfon circuit eftdcido.Kcucs.CtlledsMindanaoaplulicurs

bonnes villts,coramcCailQn,Pauados,Subut,DapUo,&Suïiacoj.

Qjr A L I TE'.

T Ont ce payscftcxtrcmcracntfcrtilenfroajent.&abéaucoup dccerfs,d<i

cil euaux,de bœufs,de vaches, de cheures,& de pourceaux. Uyaauffi

force ciuettes,& toute fortcdefcui<as.comme auffigrâdc abondance de miel,

&dcpciflbn.LesEfpagnolsdifentqu'ellespottcntderei"piccrie,raaisonn*en

voidguierc.oupointqui en vienne, llyaaufligrandequantitc deris,defuc-

crcs,&rdckgimes,&desfig«c$longucsdcdcni^coudec.Onytrouueauflîde

l'or.&dufer.L'air y cftbon,& tempéré, ôcapprochantduchaud principale-

ment fur la coftedclamcr:carccquicftdanslc|)ay5cftpluSfioid..

RI C H,E S S E S...

LEshabiran»tircntbeaucoupd'argétdclciïror,&deleurfetquiefttranf-

porréauxlicuxvQi(ïns,&parcilicraétenEfpagne.Leutsciucttes,ne,lcur

rapportent pas auflî peu de profit: mais ce qui les rend plus riches, c'cftlc

grand commerce qu'ils ont aucc les Chinois, qui y profitcnl force marchan-

difes , comme de la foye , d u coton , des porcellaines , du foulphre , du vifar-

gent, dubronzc,du euyurc,dekfariBc,desnoix,d€S chaftaign.es, des dattes,

toute forte de toilles., des efcritoircs ,& force petites gentilleires. Il y avingt

rauircsqui viennent touteslesanncesdelaCbinepourportcr ces marchant

dife» , qui ionî de là conduites à Mexique, auecvn profit ineftimablcdesJiar

bitans.

FORCES.'. _.:i.i:. .

ILyadc bonnes places en-ccyïfles,où lesEfpagnols trpaticntdcgroflts

e.irnifonsjtefolusdcn'eudcmoidrecnaiicuuc foire. La perte qu'ils ont

faidecesanneespallèesdecequ'ils tenoictaux Mi luques, Icsafaiflopi^

liaftrerà fcdeffendieity le mieux qu illeutfcra pcfljblf. Et pourûtcftcft



:ft Nortoiicrt,oftvoi(l
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GOVVERNEMENT.

T tRoydErpagneticntvnGouuerneurcnlavilledeManilIe,oudcLuflbn
JUquialachargedctoutescesines.Onlyenuoyc delà nouucHc EfpaBnc'
CesIflcscfto,tnta,,trcsfoisfouslaMonarchieduRoydelaChine.maisd"a'i
abandonnecsdcs Chinoispourcertainesoccafions

, & les habitans n'cftan.aduou„.ny fou(Unusdepcrfonne
, il fut aifcauxEfpagnd

RELIGION.
TEvESQVEdetoutcsccsIfles demeure l Manille. Il y a beaucoup de
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/



•^

31.

lu

2to Dfl'BsUt du Rt>y d'SjpAgne.

mais<le l'autre coftc de la ville IclUuuc deincnt iibascnEftc cnqudqucs

liciix.qu'on le peiit palier Airtuiciuàguc,& les hômcs n'ontdcl'eau cjuc laf.

qiies.iuxgcnoiix.DiicolU'diiNortilyaaulUlatcrrcclc Bardes, dÛcrallietto

clt plus haute, à r.tilbndcquoy les v.\ilIcauxdcsPoïtugai«y demeurent plus

feuremeiuqu^nd ils emporter Icurchaigc.CettcterrccllauflUbusladomL

nation desPortugai<,&aplulicursbourgs,&village$airczbjenpeuple«.lly

n vn ruilleau qui iipare Bardes de la terre icriued'vn petit cfpace.Ducoftcdu

Midy de l'î flc de Go.i où le Heu ue cnt re dis la mer.on void Salfettc, quiobeïe

f»ateil!cmcntauxroitugais,CwclllcmblabIcment feparec pat vnruidcaudc

a terrcferme.LavilIcdcGoaâdc belles m.iilbnsàlafa^ondePortugal,mais

ballcsicaulc des chaleurs,8c chaque maironaprcfqucfonvergicr.&foniar*

din plein de loi) te ("ortc de fri.ids des Indes.C'eftoit autrefois vnepetitc vil-

le,ceinte d'v ne ailczfoiblcmuraïUc , &del"oirczl'anscau,finonlorsqucU

pluyclcsrcmplillûit.Lesmuraillesfontcncordcbout,maislespottcsn'yfôe

plus , fcTonvoidautourdes vieillesmurailleslanouuelle ville deuxfois

aufligrandeque le tour de rancienne,maisellecllouuertcde tous codez.

QJ^ ALITE'.
L'IsLE de Goacft extrêmement fterilc,& ne porte rien de ce qui peut fer-

uir à la nourrit urede l'homme. Elle a leulement quelques brebis, queU
queschcures,&pigcons,&vnpcudevolaille,&lepayseftmontucux,&af-

prc ,& pou r ccfte occalion mal propre au labourage,& tout defer t,& en fri-

che.Les antres choresneceilaires à la vie viennent dcSalfctte,& Bardes, mais

piincipalcmentdelaterreferme.Ilsontreulementduvin de palmier qu'ils

font en abondance. Il y a peud'eauàGoaqui foit bonne à boire, S^'lon n'y.

t rouue qu'vnc fotainenômee Baganijn, quieflâvn quartde lieuëdc la ville,

où lesefi'laues en portent vendre. QtKintàreauquidoitferuirauxbains,àfe

lauer,^ àfairecuire laviande,on la riredes puits qui font faitsdans Icsmai-

fons.La terrQyc{lpierreufe,feichc,& de couleur rouge. C'eft ce qui adonné
rubietàquelquesAlchimiftesItaliensdYvouloirchcrcherderorj&del'ai'

rain,ce que le Viccroyleuradeffendu, afin quela réputation de ccfterichellè

n'attiraftlesnationsvoiiinesàvenicatt.iquerlaville*

L'hyuercômence enuiron la Bn du moisd'Auril, depuis Cambayeiufqu*au

'Cap de Coraoiinparlemoyenduventd'Oueft,qui vientdelamer en cède

coût rcc.II commence par des tonnerrcSjScdesfoud res,aufquels on voidfuC'

ccdcrvnccôtinucllcpluyciufqu'enScptembrCj&lorsrhyucr prend finance

les mcCmes tonner rcs,& foudres.Ces pluycsfontnommcrauxlndes Cède fai-

fonhyu€r,&e!>cetempsonneptutvoyagerfur mer. Quantàr£fté,onIe
prend pot' r le temps le plus clair de rânee,& lor; il fait vn ventplu$frais,qui

vientduLe ianr,&rcndlesnui(flsplusagreables:maisiln'yapoint d'autres

fruits en Eftc. que ceuxquiparoillcntfur les arbres le lôg de l'année. Chacun
ferrefonbienJccraintederhyuer,ainfiqucs*ilfalloitaller f^irevn voyage
fur mercn qucUjUes licuxefloignez. Au mcfmc tcpson met les vaiflèaux de-

uantlavi]leenohinttoutccquiedded.ans,&lescouutant deioncs,afinque

latrop grande plu)e ne les poucriflc.^. Mais il y.aqueiquesmaifonsqueles

continuellcspluy.esront tomber par terre. Il y a certains monceaux defa-

ble, qui bouchent le Jruue au commencement de L'hyuer , ne laiifant

aucunpaflngeauxvaiflcaux,^'' h mer fait vn fi grand bruit, qu'elle eflburde

prefque tout le monde. Laniifrcquienuironne riilc de Goa , dénient
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Jouce pat le moyen clés eaux Je couleur rouge qui tnmbcnrdesmontagnci^
combienqueroneauordinaireroitrallce&lemblabicàccile de la mer. A\x

mois de Septembre ce: monccauxs'cn vont, ôc la riuierc ett ouucrte en telle

rortequ'elledonnepanàgenonfeulementauxpetitsvaillcaux, mais aux pins
grands de Portugal qui iont de 800. lafts ou charges , &cesnauires entrent

dans la riuiere librement fans qu'on la fonde 0: fans cou rir fortune. Au re tte

IKyuereftextrememétfarchcuxencettecontrcedccequ'onncpcuts'cxcr-

cerâaucunechofeàraifondescontinuellef pluye$,& que les hommes font

comraintsde demeurer enfermezdanslcur$maifons,on de s'entretenir auec

leurs yoinnsIemieuxqu'illeurettpoflible.Toutesfoislesfemmes& les me-
ftis qui font fort contents quand ih ont eulapluye,vont aux champsaucc
leurs valets &reruantes,enprenant les viures qui leur fontneceUàires.Ces

gensont descitternes 8cdesreferuoirscnleursfonds,j;;ccesrercruoirsront

laiâsafind'ynager,quieftvnedeleursdetices. En ce temps prcfquc tous les

fruiâs des Indes Horiilênt. L'Ettècommcnceaumoisde Septcnibie, &:dure

iufquesà la fin dumoisd'Aurilauecvn temps clair &reriin,& peu de pluyes;

& c ett lors qu'on remet les vaillèauxen mer,& que l'armée part de Goa pou r

defFendtelacotte&lesmarchands.Lesventsd'Ettqui viennent de terrcfer-

me,& qu'ils nommentTrrrfnibfjpour cette caufe fouttlent alors fur la mer,

&combien qu'ils roientplaidinsjtoutesfoisilsengcdientplufieurs maladies,

premièrement à caufe des grands changemensaufquels la cotte des Indes ett

iubjede«Aurettcilsfouttlcnttou(toursenEttc depuis minuit iurqucs.iMi.<

dy-,maisilsnevontàplusdedixmillesloing de la terre. Anttl tott après dif-

nerle$vrntsduPonentfeleuent,quis'appellent Virâfcni. Ces vents appor-

tent quelquesfoisvncgrandetcperaturc contre (es infupportables chaleurs

dupays.Et véritablement il fautadmirerlaqualicéde l'air en ces qunrtiersi

veuquedepuisDittiu(qu'aucapdeComoiinrHyuer ett nuinble,&depuis

l'autre partiedu capdeComorin iufques à la cotte de Choromandcl IT.tté ett

agreable,cond)ienquetouslesdeuxayentpareillehaurciir,&nefoiét cfloi-

gnezque de 70. milles, &en quelques lieuxde lo. milles ceux qui vontde
CochinverslavilledeS.ThotTias,a(fîfeenlamermecotte de Choromandcl,

& vers les montsde&allagatte^u'il faut paflèrpourallerenrautre contrée,

voyentd'vn coftcdeschâpsextremcmentagreable$& biencultiuezenEfté,

& de l'autre vn pays rauagédc pluyes , obfcu rcy de nuages ,& plein de l'hor-

reur des tonnerres &<lesroudres.£t non feulement cccyfevoid en cette con-

treedesIndes,maisencore près d'Orrous vers Iccapde Rofalgatte oùlesna-

uiresontvn temps feretn&propre-,mais lorsqu'on apalIclecap,&qu'on ett

de l'autre cottié l'on n'aque clés vents,des pluyes,& des orngcs,auec la mefme
viciflltudede l'Hyuer&dc l'Ettéqu'onla voidauxautres licuxd'Orient.

Beaucoupdemaladiesviennentdecechangemcntà ceux tjui dcmeurcntà '^'

Goa.Carilsontvn mal foudain nommé Mer</fxiff, qui leur vientauccvn il

grandvomittcment qu'ils font pretts à rend rc l'ame. Ce mal e ttcommun , 6C

niortel.Ladiflènterieau(fiyettcontagieufe,ainnque lapette parmy nous.
Les fiéurescontinuës y emportent fouuent les hommes dans trois ou quatre

iours.LesPortugais n'y trouuentpointde meilleur remedequedefcfaire ti-

rer dufang:lesPaycnsle tirent de certaines hcrbes,dufar.dal,& de certaines

I

onâtons.Ces maladiesemportentbeaucoupdePortugaistous les ans, pour
cequ'ilsne mangentcequi eftdemeiUeurclubttance, jjcqu'ils s'addonncnt
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tropnaflbuoirleclefircîesfemmesIafciues.Onenpeiitvcoirletermoignagé

en rHofpital loyaljqiiicll la retriiittedcs fculs Portugais, dont il fort quatre

ou cinq cents morts toutes \c% années. La vérole y eft fort en règne ,& n'.ip-

portc nulle infamie àccluyquil'a.llstirçnt fan remedcJclaracinede laChi»

ne,&quoy qu'ils en foient bien mal on nelcsfuytpas , méAnc cncor qu'ils

layciit cuccroisouquatrefois:aucontraireilss*en glorifient, ^tiennent

ce mal bi en doux au regard des autres.

Les Iiiditsnefij.uientqucc'ellJelapcftc.Phifieursfonttrauailîcidcl^picr-

re &: de la'rclaxation du boyau,principaleraentccuxqui font mariez, pour-

ce qu'ils boiuentcontinuellcmeùtde l'eau ,& fontvnc infinité d'cxcez& de

defbauches.rlsonttoufiourslevcntrcnudcnleursgallcricsbafiesquirontà

l'entrée du logis,&rcçoiucnt là le vent,ayant près d'euxieursfcrniteurs, doc

Tvn Icnrfrottc le dedans des doigtsdcs pieds , l'autre là tcftc , Si le troifiefme

leur challclcsmouches.llscôtinuentceftefaçon de faire durant deux heures

après te rcpas,&:iepofentalars,puisayansfôifon leur apporte toute forte de

confiturcsatinque l'eau ne leur fafche,& leur femble de meilleur gouO. De
là vient que ces hommes ont tous prefque gros ventrc,&:foiitappellezB<(m'

g«f pour ceftccaufe .Les ioursd'Hyucrfic d'Efté ne différent au plus que d'vne

heure. Le Soleil fe leueàfixheures , & fe couche à lamcfmeheutclclonid

cours du Soleil. A Midyceuxdupnys ont le Soleil fut la tefte,& peu ou point

d'ombre.On peut voira Goales deux pôles du monde.L'cftoille Auftrale n'cft

gueres audeil'usdc l'horizon , nonplusque celle du Nort.

MOEVRS DES ilABITANS DE GOA, XT DES
Portugais detovteslesInde s.

y. Y A terre de Bardes adeshabitansruftiqucs^igroflîc'rs, qui font nommez
JL* Canaiins,& marchent tous nuds,exceptolcs parties hontcufcs. Geux-cy

s'amufent principalement à cultiuer les palmiers d'Inde, qui aymrleslieux
' fablonncux&:bas,&lcsriuagesmaigres.BeaucoupdePortugaishabitâsâux

IndesfcfontnwriezàdesfemmçsdupaySj&lcùrsenfans font appeliez Me-

ftis,iaulne3 pour la plus grand' part,& allez bien fbrmez.de mefmc que les

fclnmes y font paffablemcnt agréables. Q^nc aux cnfans dontlcperc&la
mercfontde Portugal on les nomme Caftiles,c'eftàdire de race, àcaufcque

CaJÎÀ fignific race,& ceux cy refl'erablentaux Portugais, excepte qu'ils font

de couleur entre Janine &bazanee. Or lcsPortugais,ouMeftisviuentpicr-

quetûusfacs rien faire, combien qu'il y en a quelques- vns qui font des cha-

p6aux,desfa'jliers,dcsfîcges,&:delavailïèlle;touresfoi,s ils en font faire la

plus grande part auxefclaues.Au reftc les maiftçes y tiennent tellement leur

rang qu'il eft impoilible de voir rien de plus arroganf,veu qu'ils ont vue def-

marchclîgraiic qu'on les tiédroit pour des Princes filon nccognoifloit leur

naturel &coull:umc,qiii ne règne pas feulement parmylesnobles,mais encorj

parmylesgcnsdebancqualitc,quelesautres.'d.Ttiôstrouitentdutoutinriip«

portables-^ canfedecetardifarpcnreracntdcs'rucsr&fons eftimrntt:fgr.!c-

mcntquclcs anrreslcur doiucntbcaucoifp d'honneur , lequel ilsrafchcntde

fc fairerendre.'LesIndicnsoriginaires.&lescftrangcrs tant in fidèles, quel

Cb rcftiens, trauàillcnt aux autresarts& meftiers.Tous les li.ibirans font di-

ftinguezcndeuxfbitcsdcperfônesjc'cftàfçauoirenceUcsqui foiirmariees,i

^' en celles qui'nclc fontpas.Ceuxqui ne fontpSs mariez font nômcsconvl
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imuncmctroldits,quicfl:cntr*cuxvnnomfortIionncfi:c:non pas qu'ils foicne

enrôliez fous quclqueCapitainc, ou qui'jpreftent ferment àquciqu'vn.vctt

iqueceftefai^ôd'cnrollerlcsfoldatsn'cftpas envfagcauxIndes.Ainiiquclcs

Porcugais cnuoyezd'tfpagne font venus aux IndwS, ils ne font pas artachczà

vnlicudcterminéoùilsdoiuétfliire leur dcmeure,ainsfepeuùcut aller tenir

oùbcnlcurfemble.ToutesfoisilsfontefcritsenPortugalfur leliurcdeccux

qu'on cnuoyequieft porté tous les ans auxlndes,&: contient les noms &fur-
n^iîis de<eux qui partent po ur ce voy.igc,& lafoldcquc le Roy leur aordon-

nce.Ceux-cylbnt tous dillinguez par tiities&pxerogatiues de dignité. Les

\nsicnomçntVidalg9sdacaf4àtll{eynoj}9Senhor:cc9tàdiTC Gentils-hommes
de lamaifon du Roy: les autres MojQ'^af f»</<i/g«j,qui font les enfans dcsGen- yi.
tils-hommes,ouccuxqucleRoyaefleuzàcerang. Les autres font Caualitros

Fi</*/^W|C'eft à dire cheualicts qui porter ce riltre pourquelque faitd'aimcs,

par lequel ilsfe font fignaiésjou pour les feruices qu'ils ont retins à !c!iPrin-

cc:ou bien pour dire mieux iis l'obtiennent d'vnGcneraliors qu'on eft fur le

point dallerfaire laguerrcjOU mcftr.cauecdc l'argent; de forte qu'an-jour-

d'hny des hommes qui font ven lis de bas lieu cnPo rtugal portent ccftcquali-

té,quoy qu'ils ne fe foientnulljmétfignalcz,& Ion ne la refufepas au moin-
dre qu'eux deuenu riche quilarecherchc.Uyaencoreceux qu'on noinine

"Mtfos daCamerd ,0: do ftrnico.Cei}x- cy font ou Geàtils-hcmimes ,ou va!cts

delaChambreduRoy,&:cc nom eften telle eîlimepatmyeuxqu'ilsraiment

mieuxque de grandes richcllcs. Il y aauflilesEfcuyers.ou Efcuderot Vidélgos,

qui tiennent rang parmy cuxitons^ies autres font normmçzhomts honrodits,

c'cft à dire hommes honorables, & ceux qui font de plus balle condition

armyciixpôrtentlenomdefoldatsfansaurretitre.Etlon s'aduâcccnqua-

itéàmefure qu'on fait plus de feruices au Roy,& fdonlestiltresonalesre-

compenfes.LesGentiis-hqmmes y traitent volontierslcs (impies foldatsiors

qu'ils font retirez dans les villes,£c retirentdes tefmoignages dccefte libera-

lité.LesPortugais»lcsMcftis,& les Chreftiés font magnifiques en leurs mai»

fons,& ksrcrrugfliscntr'autrcsont communément lo.ouio.efclaueslVloa

leurs moyens. CeuJcquifontmariez ont leurs logisbienmcublcz,& pourlc

regard de leur perfônc ils fontcurieuxdechangcr tous les ioursdechemik,

ôcd'habitSjde meûne que leursfemmesj&lesferuiteursmefmes en changent

fouuent à caufcdesgiandeschaleurs.Les OfHciers honorent également tous

lesPortugaijstantnoblesqu'àutrcs. Qnand ils vont par larucilsontvnde

leurs feruiteursqui porte vn.parafol , l'autre fonmàïiteau, à cau-fc du Soleil,

ou de crainte de la pîuye ,& le ttoifiefme porte fon cfpce , afin qu'élit n'em-

pefche pas leur grauitéaft'cdlée. Auant le difnérvnferiiicciit porteraàfoii

maiftrevn oreiilerdefoye,pourmettrefoubslcs genoux lorsqu'ilvoudta

prier Dieu en L'Eglife. Ils vfcnt de grandes^ longues filoaiions ar.ec des

baifements de tpainsqu'ilsnes'èfpargnentpasl'vn l'autre: Q^Ttrd ils entrent

dans l'Eglifc leurs feruiteufs y font delîà,qui'léur<6t>tapprcltf des fieges^îo^

touslcsautresqnifontaffisfeleuent, & les falutnt auec de profondes re-

uerences. Qncfiquelqu'vnnckurrend le mefme honneur qu'jlsluyfonc

ils s'en picquciit extrêmement, (8c en pourfuyuent la vengeance par tontes

VoyeSjfâifant.aflcipblet- de leurs atnisde tous cortés pour donner laimo te àce-

luyqninelesa^asfalnezparfnefgarde,8ipoutpèferàqwelqueaiicicch6ic.

Mais lors qu'ils ne veulent pas tttcr , mais ieulemetit s'en venger en quelque

fi



'224 De tEIfat du R^y d'Ejfagni,

inaniere,ilslc battent cruellement auec vn gtos coi'eauqu'lls nomment B/mi-

^4/taireml>lantpouccéteftcâdegrolIbs tioupes; &cecy Te pratique pixfquc

tous les io ur5 aux Indes/ans que leMagiftqat en Face punition.lU battêt auflt

leurs ennemis auec de longs facs pleins de £ible,&: les bril'cnt tous de coups.

Ainnquequelqu'vnmeimedupeuple va viiîtervn autre, le maiftcedu logis

vaau deuant à la porte du logisaucc le chapeau en lamainj&lemené en fs Ta-

ie oùil luy prcfcnte vn iîege tel que celuy où il fe met,puis luy deoundelefu-

jet de fa venue. Lt lors que celuy qui cft venu s'en veut aller,lc roaiftrc du lo«

gis leconduitiufqu à la porte auccbairemensdemain5,& beaucoup de reue-

rcnces&offresdereruice.Q^s'ilneftoittraitédecettc forte Urefentifoit

cellemétoifencéqu'il onpouiclialleroit lavengeance iurqu'àUmort:&mcr-'

me ils recherchent tant cet honneur, que fi on leur dônevnftege trop bas,ou

qui ne (bit pas aulll honorable que celuy qu'ôa^onlesiriiteaupoflible.Lors

Yi I. qu'il Te fait quelque nopceschezquelqu'vndcceuxqui font eftimeztant fuit

f>cuti&hes>tousleursamis&;tousceux(leleurcognoi{Iânceyvteneiitourur

eurscheuaux,oururde5cheuauxd'empruntoudelo)iage,&roncquelquc»<<

fois au nombre de cent richement veftus.Ils vont àriglife en celte lorte auec

leurs fcruiteurs&parafoU enbonordre.Lesamisprecedent^&rcfpouxviét

après entre lieux d'iceux qu'ils nomment compcieSypuisrerpoufe le fuit en-

tre.deuxcôniereSjquifoncporte:esenieur5.Utcicre$oupallaqmns,&parccs

a^ poflible.jLcsferuiteurs fuiuent après fans rag ny ordrc>Et lors quela cere«

moniedumariageeftacbcueeenrEglire^esnouuellescfpourcesibntcôdui*

tes auec le racrmeordre,&lesamis,.voinns,dc parents fe vont nKttreendes

fcnedres tapiilèesqui Tôt Tu r les rues oùles mariezpafTent^&lesarrorenî d'v-

ne eau compofeede rofes âcdefuccre.Les gens de marque ont auilldes fleu*

teurs&joueursd*in{lrument$quirontleursrcruiteurs,&.renouyfrenthcô'

pagnie auec leu r harmoniC'Les nouueauxmariezâpprochant de leurmaifon

d'habitation,icemerciét ceuxqui les otki accompagnez qui Tont ï cheual auec

beaucoupd4)onneur,&enttencaufli-toftaueclescommcresaùecvnegran(ie

grauité,S( fe vont mettreaiixfeneftres.Ceuxqui ont accompagné les mariés

donnent quelque carrière à leur cheual pour leur faire h6neur,& les compè-

res font les premiers à cefat re. Les autres leurfonthonneur auec vn concerc

de flûtes qui font fort envfage aux Indes. Apres les courfes tous pafl'ét deuac

lafeneftre&quittêtlamaifondcl'efpouxauecbcaucQupd'honneu.r,excepté

Icscomperes quimôtent en haut,&font beaucoup debôsfouhàits auxnoti-

ueauxmariez,tandis qu'il y aquelquechofe de preft pour leur faire boire de

reau,quieftvniigncd'amitiéentr'eux.Apresqu'iIsQnt4^ouAédecequilcur

efto£&rt ils s'en vont âcnedemeurequetroi'' ou quacretort proches parcns,

quiapresauoir fait bonne chère netiennentguere longue compagnie aux

nuriezjpourneretarderpasleurcôtentcment.Leserpouxfecoucbêtlapliif-

part ducemps auantqvelcSoleil fe couche/ans rien attendre& faire laoon*

ne mine côme.on fait icy.Lors qu'on baptifevn enfant on le mené de la mefnie

rorte,&leparrainmarcheaudernier râgtoutfeuKfuiuydcdeuxfcruiteurs

à pied,dont t'vn ticntvnplat d'argent ou blancoùdo ré plcinde rofquUIes,au

milieu duquel il y a vne chandelle de ciredorce^gentimentfaiâe,& percée

dequelquespicces d'or& d'argent, quifontlept;efentdc celuy qui baptife

l'enfmt.Le rcftc çft couucrt de rofcs.Vn autre porte vne faliere d'argét doré

d'vnemain,&de l'autre vn badin de mefmemetal,auec de belles fcruiettes qui

pendent
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pendent

pendent des efpaules. CclaeftfuiuydedcuxPaIlanquins,enl'vndefquclseft

lacpmmcre,enrautrclafage-femtDeauecrcnfanc , couuctt dVn riche drap

faid; pourtét vfage.

Les cérémonies du baptcfmceftantparachcuçcs on s en retourne en mefme
ordre au fondes flûtes,& aucc les courfcs des cheuainc , lacominerc gardant

letoutjCommcauxnopces. Voyla ccqui s'y pratiquepour 1er garddes ma-
riez, mais les foldatsquiVie le font pas le mettent enElUfurlamer , & la dé-

fendent. Ils font magnifiques en leur maii'on ,&gardent>vne grande grauité,

ayans vn valeiqui leur porceauillleparafol, &ils donnent quelqucsfois à va
hommequ'ils neiouëiontque poiucctcffcâ,vingt âccinq Bafarucs l'année.

Bien fQuuentdix,oudouzeibldatsdaneurent enfcmble , & n'ont qu'vn ou
deux valets pour nettoyer leurshabits. Ils viuét de rizcuitdans l'eau^de poif-

fonfaléj 8c d'Autres viandesde peu de valeur, fans pain>vfant pour leur bru-

uage d'eau de foiîcaine. ils vfentprefqne de deuxou trois habillemensconi>

nHiiK^dontceuxquifoctcnt s'accommodent , d'autantqueceux quidemeu-
ren t au logis n*ont befoin d'cftre veilus àcaufcdes grandes chale u rs, qui font

qu'ils fe contentent d'eftrecouuerts d'vnlinge. U fetrouuedes gentils-horo*i

mes,& des Capitaines tiches,qui donnent de l'argent à cesfoldats auec toute

]ibernlicé,àfinqu'iUàchepteht des habits., âccequi IcuEedneceflàire, Par

ce.mdyen ils s'acquièrent l'amitié de cesfoldats pour sViiferuir après plus li-

brcmentcn leurs voyages de mer, oubienauxcourfesqu'ilsfont pour attra-

f)er
les ennemis. Il y en i beaucoup qui viueht en cette forte à leur ay(c. Mais

eprincipal profit de plufic 1rs vient de l'amour des femmes des Porfugais,des

Meflizj&desChrefbtcnsdesIndes. Cesfemmesfontfî lubriques
, qu'elles

donnent tout l'aj-gçiit qu'elles peuuent attraper à leurs adultères qu'elles

enricfaifTent par cette voye, Qjielqncs-vns de ces foldats patda faueur de

leurs amys vont trafiquer deçà deU,& l'on nomme ceux-cy Chatins, pour ce

qu'ils ont quitté le meftieirdes armes,&nâ veulent plus fccuir de.foldats fui

la mer aux armées qui fedreffent. Cariln'y a aucun de ceux* cy quifoitcon»

traint d'aller àla guerre combJcqu'ilfoitcfcrit au liure.de Poitugal, 5c quoy .

qu'ilsfuientexemptsd'alleràlà^aerre,câUtesfoisi caufe qu'ils viucnt fans

femarier on les appelle foldats. llyaaniourd'hUy vn.grandjiombre de ces

Ckitins par les rndes,pourcequ'y ayant peu ou point de guerre., plufîeurs

s'adonnent à la marchandife,afin de gaigner quelque chou. Il y abeaucoup ^

de Vafifpns de cccy

.

, •

' Caf.cn pren^ieÉ li<^u ksCaip^ainésqui fairoiefKefVatdcsgensdeguer-

rejnerefpàcictitmaintenantgqierederhonneurj&donnétpeuàceuxqu'iU .

foudoyenti Les foldats au/Tiquii^bnrtTwinsconfîderabies demeurent touf^

jours miferables auec Cette foldt VA^ombien qu'ilsayent beaucoup d'attc-

ftaîrions,Ôcrcriifîcars,qui1euf dôiuent faire «tendre quelque recompentc, ,

toutesfoisilsne peuuent porter la grnmtedefpence qu'il fauifairedc là iuf-

qu'euPortu^îiny eft^ns artiucifairédès pretensà ceuxqui peuuét quelque .

chofc en Efpagne
,
qui ne font rien fi l'on ne les gaignepar cette voye. Et ^

mcfmeilyacqmalqu'ertcorqu'ilsobtienneniquclqucdignitc , il faut bien .

fouuontqu'ilsattcndcntlatTlortdcqHclqii'vn qui lesdeuance^&quclques-
fdis tobre leur vie paffttîh cefte attente. On doit adiouiler àcela les incom-
TnodireZj&dji.^wi sue la i^aui^ation, qui caufcnt que plufîeurs ne retournct

pasen Portugal, aiusfe.maricntauxIndeS} Sc/adonnent à quelque négoce.

P
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Outre ce la gtterre n'eft pas cichaufFée contre les fiarbàres^Ac l'on né «krcott-'

ure plus de terres, d'amamqueleViceroycft plus curicuxdefbn profit , que
de fa gloire. Car les charges des Indes n'eftansque de trois années font que
eeusqui les exercent ne checchentqu'à s'enrichir dorant ce temps.< C'eft<e

qui faiâque la mer eftmoins feure qu auparauiti&quolesefcunKursy font

la plus parcde cequ'iU veulent, pour ce que le Viceroy ne tient pas d'ordinai-

re vnebonnearmèe furlacncr pourcourirdetous^oftez. Etc'eftauâicequi

diminuëlapuiirance>&les^riclicâèsdu>Royd'£rpagne. Caron ncpcut bien

oyagerparterre àcaufode plusieurs Ropun]os.qui ne roh.tguierèan)ysdes
Poitugais,quin'on&que^uelquesforts fur lescoftes.

XX« On ne voit gui«refouuent aux Indes lesièmmes dcifPortugais,de$ Meftiz,

ny desChFeftienSjfinonquecefoitpour.quelque'vtnte, oupourallet à !'£-

glife iSc lorsqu'elle»ibetentelles fontloignei|ftfnKntgard«es.Car eUe$ ftint

en leurs PalUnquins telleaient counerte»<ju'tl efti ioipoj(fible de les'voir.

Qunnd elles vont M'Eglifc, ou en vilîtevelles^font fupetbemcnt veftues au(;c

force perles,& pierreries. Leursbabit»{bntdedamas,dc veloursoudçBro-
cati Car la foye eitfoTt-coaimuneen ce pays.' Prefque tO;Utesvont par lainai*

fonlatefte nue, «yant^necheimfe délice nommée Baju, quilcscouureiuf-

quesau nombril , &dejphiKleiiôn;tbril, eii-baselles ontvn linge peint mis eii

deuxoutrois doubles ; le refteeâldefcouuert.C'eft Urhabitque Içsiemmcs
de tout aage,4& de toute condition portent aulogis , &iandisqu'elics yde-
meurentellesfonctoutfaireau-dehorspar leurs chambrières , elles ne man-
gent point de pain, non plusque les feruiteurs^* non pas pour aucune cherté

debledqu'ilyaye,vcuqu'ellesenpourroieniai|oirenabpndat^e ; mais par

vnecertainecouftumey ^inclination q;U('pUcsc|p,tàmaimerdu ri^
, qu.*eilcs

cuifentauecdel'eaUjayanspoutviande dupoillonffl,lé^ ^desfifuiâsfalez

pareillement, qu'ils nomment -M<Mg4f » ou bien auec quelque boiiillon de

chair, &de poiflbn ,qu'e}lesver^nt d^enhauc. Au reftc elles mangent leur

potageàbeUeinain^Kmoquantdervfagedescueillers,commes'ile(loit du
toutincittil. Onvfepourboiredecertainsvafesdeliez deterrepoire

^
qui

font percezauco^. Ilslesnomment GirgoUtteififfAuCe qvic celuy ^i boit en

leuant le vafe,&ne le touchant pasaucc labouche reçoit l'eau par ces petits

trouz,& cette eau gazouille en (ortantl,& faiâ vn doux bruit. On y tient;

cette façon deboiré pour ciuile, afin qu'on pefaliire pas le vafe auec la boq-

che,quiefi:quelquesfois peunette. Ceuxqui viennent fraifcheinêt de Por-;>,

tugàl, &quiveulehtl3oirèeh:CCtteibrte :, yeirfent beaiicQup d'eau fuf-ieurs

habits, pour nefçauorr pas lafaçon dVferdece vafe. On appelle tcllq .gens

]^jriM/;(,par(bubriquet,&cenoms'approprieàtousceuxquifontignorans

des façonsdefaire des Indes,&: qui n'eftans pas accoufliumez àlagrauitéafTc'

âée vont auectoute liberté par les rues, fansfefQUcierde;Cettejcontrainâ^

• laquelle toutesfois ils «'.iccouftument bieivtoft.

Les hommes du-Lenant font extremeinent jaloux» ^neineincnt voit

leurs femmes , nyleursfiUesàaucun^tantfoit-il leuramy, excepté à leurs.

Compères. 5iquelqu'vnfrappeàiaporrequi-veutparleraumary,auiritoft

les femmes s'enfuyent j .& le cachent , laillànt le Tnary feul pour parler

-àceluyquivienr. Mefmes les proche s pareps , £( qui plus eft lies.,çnfftn?

4nafles quiontpal!éraagedoqaiHzean,s> font .boanis ^es lieux où les fera?
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mesdemettrentj&ont leur logis àjpaic. CaronaouydircHenrouuentque

li^epoeu aefté aynicde lafemmc de Ion oncle, lefrerede lafemmc de fon f re-

iCt&lefreremcuneaquelqucsfoiseuàfaireaueclafoBur. Et vetitablemcnc

I tmpndidtédesfemmesdeçcs caitierseftfort grande, & ily en a peu de ma*
xiées qui foientjchaAcs. Pluiieursont vnfoldat pour amy,qut- les va:voiil'c>

crettement par le moyendes chambrières qui fecuenc au badinage.Ëlles vient

roeHnes de certaines herbes pour cet cfFcâi. ElIesontvneheibenôméeJPMirofi

de laiemence de laquelle elles tirent vn TucqaeUes méfient au breuuage de

leurs matis, quien ayâs beu ne font que ritacommedes hommes qui ont per^

du rentendcmenr^ &demeur.entransapprehenfion d'aucune cholot-ou bien

forment (i profondément qu on leslugeroirfans vie., Lors Icsfèmmeseftans

enalleurance iouyilèntdelcurs'amQurs en prefence de leurs maiis, qui font

cautesfbis faQscagnoilIÀnce,Q^lquesfoislaforcedecebreuuagedure 24.

heures, â^ppuxfaiccrcuenircnleurbonrenscespauures cotnards on leur

laue lespiedsajuecdeleau froide j maisilsji'oivtnullefouuenanccdes chofos

qaifontpa&es. Lesfemmesfo^itaAiflîibuuent mourir leursmafis par potw

(on, qu'elles accommodenccommeil leur fcmble, à fin qu'il ne face Ton ciled

que dans le rëps qu'elles déterminent ^tellement qu'il yen aquelqucs'foisqui

viucntfixansiapresen auoixpris. Le£ maris foutauflî mourir Ic/ors femmes
adultères, ou foupçonnecs^e Surfaire tott, auecletefmoignage de troison

quatre peifonncSjquiaireurentqu'elles ontfaulle la foy du mariage. Car pat

les cou(UmiesdePorrugairhommequ;faitt mourir noiir cette occadon {à

femmen'eftpoiiup.uny„&foudainilluyen: permis d'euefpoufer vne autre.

II y en a pluneursqui meurent en cette. rottOt~&iln'y a rien de plus commun
auxindes que la m&rtdesfemmesadulteresjqui ne peut toutesEbis induire les

autres a vnemeifleuire vie. .Cat;eUes tiennent pour deLces .,&. pour chofe

qui leurapportedçja gloire, de mourir en fairantt.ramoirr. Au redeellesfonc

curieufes delaproprietéentoute^ cho fes^âeveulent que leur maiion* &tpuc
IcarfajûCoitnetattpofHbleyACellesrelauenc fattuentlecorps pour fetenif

nettes. Ellesfuyentle tranailâcreplaifent auxparfiims. Elles fe frottent la

tcfte,&Jlefrontde.Sandal,afindefefa4rerentirbon«iS^ mangentauflicontix

niiellemcnt desfeuilles de firt^^,,auec jde.lachaux,i^ de l'herbe .«^re^M, qui

aquelquesfoistelleforceq^xUe les rend commeyures, fi< cette herbe a le

gouftj&lareichcceâèdubois^ou àt% racines. Xes femmes .xuminent ces

trois chofestoyt le iourcomme dcsbeftesj&auallent le iu(i en. crachant le

relie ', & deJi^JYie^tq^'jeUeso^ies débits, &: les, leurestipires-, & rougesv

qui eltonneiu-Xf^ux qui n'ot^cp^^accouftumédeles voy. Ces fa^onsdefair '

te ibnt venues ides Indictis,.fi^c^sfiemroe« fe perruadei^t.t|ellement qpe pac

cc.moyen elles. font preferuéesdelapuanteurJc l'haleine , &:'du mal det

dents , & de i'eftomach. , qu'on leur ôileroit pîullôft la vie quç ces her«
be9« Lorsquelemarye(labiçntlaferoinctout.eomangeantde]a Bethelc, &
cQant^ecriere viiiE lutce r,egarde les palT^ns fanse^rqyeuëj. ^ais (iquelqu'vn

qi^(^le.ayipe.pa|re Cfl|e leuedoucerocnt la nati;rj çommeppuc tefnvoignage de
loo,^affe^ion. ,Xe font les commencemcns que les femmes.donnent à
leursamours, qu'elles pratiquent après parle ipoyen de leurs chambrières,

&d*vnc;iarm:t':dellratag(mes.EÏlesmangentau(nfarceefpicetie , pour fe.

maintenir enchalcur,oupoij)i l'augji^entçr , ôcmangétaufllçerta^ni^ gaftcauz
"'

'

.'"
. -1... .\,. ._ ,;" :'L....l. K . P:^. •

.

'"'

i



J'

f .

ai8 HtïtïiAt âuroy dlj^Apie.

nommrzCiù&tfifi/r^cotnporezclediucrfcsfortesci clpiccs pour le tnéfinc cffèél-.

Etnonlculemcntlesfcmmesapptcflcnt cela pour elles , mais en font cncor

tnangei-àleuisroanzpouclesccndieplusvaillâsauliâjÀierédceaufliplus

contentes. Elles fc baignent aulfifortrouuent,&paflèntlesriuieresàlana-

ge,tantellesy (bncaccouftumccs. Elles foitentaiifll la nuiâpuuraller ten«

dredesvoeuxqu'elles oncfaiâs,&lorseUesvont Itbremcntàpicd , poiucc

que la magnificence des fiegeS)& des chaireseft dcft'enduë en telles occadons.

Lesfcmmes défirent bicniouuent ces niviâslong temps aupatauaîit; &lots

leurs efclaues^qui leur fontfort aflidec£lesac€oniprgnent,dc tandis que leur

maiftrellè prie elles entretiennent Icursomys, & leiettcntcn quelque bou-

tique ou cabaret faifantvnfignalj&fe moquent làdeleurmaiûrcilequieft

après la dcuot'oneniouylliant de leurs amours. Lesfcmes de ces cartiersmet-

tent toute leur félicité àeftreaymèesd'vnbômeblanCjOU Portugais, &lou6t
cntr'ellcs la beauté de lears amoureux auec vne grande ardeur. Les enfs^is

qui naiilèntdes femmes efclaues font àleursmaiftrcsj^uiferefiouil^entquâd

-ilsontaugmentéleurmaifond'vnferuiteur. Cela fêtait toutesfoislotsqlie

ces enfans ne font pas engcd rczd-'vn Po rt ugais , on d'vn homme de libre con«

dition.Cai lors le peie peut rachrpterfon enfant huidiours après fa naill&n'

ce auec peu d'argent, & le rendre libre. Mais (\ l'on demeure IniÛ ou dJx

Joursfansle rachepter,ileftccxf,&dcmcureà(onmaiftre, qui le peut après

vendre à quelque prix qu'il voudra, ou le nourrir comme fon efclauc ïi ton
iuyfcmblc'rOn vcitpeufouuentquelamereqt!oyqu'elcbue, & mifcr.^ble

face mourir l'enfant lors qu'elle en accouche. Car c eftvne gloire à ces fem-

mes d'eftre enceintes d'vn horrme blanc. C'eftcequifaiûqiie la merc garde

foigneufement^bnenfant,& ne le vent donner à fon père àquelqueprix que

celoic;de forteqite s'il le veut dnoirilfautquecefoit à ladeftcHsée. Lcsen<

fansdes Poriugais,Metiiaâc autres Chreftiens font nourriz tous nuds,cxce-

pté qu'ils ont la churile que nous auons nommée Bajtt , laquelle ils portent

feulement iufqu'4 ce qu'ils foient en arge (Reporter des chauilcs.Usfontpref-

que tous nourriz par desfemmes efclaue$,& des Indiennes.

Les Payehs(^ui demeurent iGo.i tiennent la rencontre ducotbeaudcr; ut-

>uaisprefage, ertcorqu'ilyaytbeaucoupdecesôyfcâuxauxlndes. Celuyqui

en a veu quelqu'vn fortantdu Iogis,s'y remet auffi toft,& s'enferme, auec re-

folution de nefbrtir pour quelque chofe quecefoit tant il redoute quelque

defaftre.IlyapartoutbeaucoupdeMagidensparmyenx, qui charment les

rerpens,& les tirant hors d'vn panier, les contraignent de dancer au fon de

quelque infttument, (8c les baifent, les ertibraffcnt, '^ mcfmepaïlert a eux,

comme àdespcrfonnes,afinde tirerderargentparcesattificcs. ils fçauent

trop commeilfautpreparer.&compoferdespoifons, & en donnent libre-

ment à ceux qu'ils hayllènt. Les logis de ces Payens font volontiers bas,

Zc petits, çouuertsde chaume, fans fencftresj&auecdesportcslilratiès que

ilsftjntcotitraintsdefe bailler lots qii'ils crticl^r^ou fd/,ècnrr leurs nif

font de nattes de ionc, fur laquelle ils fe coOthtnt tJii j otu 'doimir, tù

pour prendre leur repîis. Les rabics, les nafpès, &leîftn;icftcs font' fci-

des de feuilles de figuier» qui fcruentar,fl:.àrvf?gt des pïats, & des pots.

& pour l'huyle, & pour le b

leruenti

curre. apprcftrcntïcur viande en ^éï pots.

ïletctre.&yctiifcntdU'riii- duquel ilsùéipHflci^tticî'p'intsqii'i^s fcnt pcui

Cet cfttd;,u& ils pilent auili leur liz., à c^uiequ'cllanspauurcs, &:niilcra-

fci
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ft1tsi!$àch*ptentlc rizauetfcfcorcc. Quelques vnsfementauflîdn riz pics

de leur demeure pour IVfagc de la famille. Ilsvfent lors qu'ils veulent boire,

d'vnpctitvaiireaud'airain,auccletjuelilsvcrfentduvindan$Iabouche, ne
voulant qu'elle fraye contre le vale. Ils frottent prefquc toutes leurs nui-
fonsdefumierdevacheàcaufedcspuccsquilccraigncnt. Au refte ils tien-

nent leur corps le plus net qu'ilspcuuent, tellement qu'après les necclîitcz de
la nature ils'lcslauent entièrement. Ilsfelauenttouiioursaueclamain ^au>
che,àcaufentqu*ilsmangent de la main droite, &n*vfcntiam.iisdecuj|licrs,

Ilsgardenteftroiâement leurs fuper(litions,& cérémonies, ne fortâs iatnai»

fans .luoitfait leurs prières. Q^ndils font chemin ilsadorétles images hor-
ribles de leurs Dieuxqui font en des rochers, des montagnes,& des caucrncs,

&mcfme ils adorent des figures de Diables. Lors qu' ils doiuent voyager par
eaUjOuparterrCjilsnefontquefonnerd: leurs trôpcttesl'cfpace de qu.itorze

ioursauant leur partçment,& s'ils vont par mer ils mettent force banderol-

Ics de tous coftez au nauite,& force drapeaux, à l'honneur, comme ils dilenr,

de leursPagodcSjOuIdoles.Et lorsqu'ils font de retour ilsfontencorle mef-

me bruit refpaced'vnc(cm.iinc,oudedcux. Ils obfetucnt cette façon de fai-

re auxautresfolemnitcz, des nopces, de la natiuité, des faifons de l'année, la

moiflbn,& du temps des Icmcnces. Il yavn grand nombredc barbiers entre

euxjjqui marchent de tous coftcz pour peu de chofe, & n'ont point de bouti-

que, mais von: par leurs maifons où l'on les employé iufquesaux plus vils

ieruiceSjâc pour abréger ils font traitez comme gensdc peu,&dôt l'on ne fait

goicred'eftiroc. Les Payens qui font fçau.ansen médecine tiennent fortledt

rangdani laville de Goa,vpu qu'après les Ambalfadeurs, &quelques mar-
chauds iln'yapoint d'autres Infidclesquifecouurentd'vnParafolallant par

la ville.

Les Ponugais ne dédaignent lors qu'ils font maladcsdefefaire voir à ces

înedecinsPayens,&rArcheuefque, fie tous les hommes d'Eglifefe fient plus •

volontiers a euxqu'auxPortugaismefmes. Etc'eftccquifait que ces méde-

cins font extremçnti£thQnorez,&alIcmblentdegrandcsrichcllès. Leslabou-

reursde&enuirons deGoa font prefquc tous Chrefticns,tome5fois ils ne dif-

férent guiere des PayenSjdont ils gardcJKencorplufieursceremoniesj à quoy .

Jcsinquifitcursfcigrtentdcneprendregarde, àcaufedelalongue copftumc

qu'ils en ontprife. Il y a en la mefmc ville au bout des places desChangeurs '

IndicnsChreftiens,qit'ilsnomment3t<ri*/ffî.,Celix-cyfccognoiirent fort aux
mctauxj&difenifivnepiececfcbonnc, oufauflcauflTitoftqu'ils l'ont regat-

dée. Le$Payensontcettecouftumedes'arrc{leraumeftier,ou àlaprofeflion -

de.leursperes,'&ceux-cyfe marient chacun à des fcmmesdc leur att, ou pro»
fcflîon,&lbnttousdiftingucz par lavacation qu'ils ont, &nefemeflentpar •

mariagea^iecdcs femmes qui foient de quelque autre. Les pères ne donnent ;.

rien en mariage à leurs SIks, excepte quelques colliers,& dorures, & toute i

l'aut redcfpencc confilte au banquet des nopces. Les enfans mafles emportée.

tout l'héritage.

llyapluficursGufarates, &Banjanes du pays de Cambaye,qui habitent à.

Goa,piu,Chaul,ficCochin,&autrc« lieux des Indes pow le traficdu froment

ducotton,du iiz,&chofcsfemblables,maisprincipalementpour celuy des

picnerics,aufqucllesilss'cntendcntmi€Uxqucgensdumondc. Ils font fça-

uants en Arithm>;tj<iuc;& ne furpafTét pas-fciiUment en cette particJes autres
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IX.

Indicns.maiscncor les Portugais mcfmcs. llsuc mangent nuUcmeiîtautc les

auticsnations,non pas quand ils debuïoicnt mourirdcfaira. Lors qu'ils vôc
parmctàCochiti ils ne prennent qu'autaut de viande qu'ils eftimcnt eitrc

neccllàirc pour ce voyage. Qj^e s'ilsdcmcurencpluslonguement qu'ils nel'e

(bntiigurczilsaymctontmicuxmourirqucdemâger auc€vnChreftien,ou

quclqucautrc,ou en rcccuoirdcla viande.

Beaucoup de Canarcs,&Dccaninsquirontdu pays de Decanfontleurde.

meure en lavilledeGoa,ôcyontdes boutiques, llsachcptcnt des Portugais

délafoye,dudamaS)&duvclour5,ducotcon,dcsporceliaines,&auciesmar-

chandiiesdelaChine,deCamb.iye,&dcBengalcaiagrandemcrurc, à fin do

les vendre apresàvnepluspetiteaulne. Usoni pour cet«^ieâ:des courtiers

leurs concitoyens qui pouruoycnt aJcuremploicle. Ceux-cy portent des vi-

liresàGoadclatcrreFermc.UsontdesnauiresdesIndes.aucclerquclsilstra.

fiquét du coftcJe C.imbaye,dc Sunde,6c de la mer rouge. Il y a beaucoupd*cx-

cellentsorFeburescntr'eux, beaucoup degraueurs,&a4itr«sartirans, grand
nombredebarbiers,&medecins,quidcmcuretvctousàGoa,âcergalcnt pref-

queen nombre les Portugais, les MeQiz, & les Chreftiens. Ils atl'ermeut les

droidsduRoyautourdcSaircttc,deBardcs,&derifledeGoa,&pou:cctte

caui'e iU l'ont Ibuuent côtraintsd'alîiltcr à tous lesiugemcs> aul'qucls ils plai-

dent leur propre cauletalleguant les loix&lUtuts dePorcugal,aueceltonne-

ment des Portugais meCmc.

LcsCan.irins,&CorumbinsdesIndes,femcflentdulabouragej5cdelapef-

che,& ont foing des palmiers des Indes, qui portent des C«CM. lly en a quel-

ques-vns cntr'euxqui fe méfient feulemét de lauer,& blanchir le linge. Ceux
Us'appellcnt THeynâttts. Les.\utresre nomment Tdtamârei, c'efiàdiremellà-

gcrs par terre. Ceux-cyqui font les plusvils hommes des Indiens viuent de

peu de cholclls s'ablUennent de manger de la chairde vache,de bœuf,de beu-

iic,de pourccau,& viuent de mermequclesCanares,& les Decanins. Us vont
prefque tousnuds, n'ayasque les parties hôteuiescouuertesd'vnpetitdrap.

Lesfemmesfecouurentd'vnlingequileurvaiurquesaux cuilfes , &enre-
troullènt vne partie fur lefpaule, tellement qu'elles font paroiftre la moytié

de leur tetin. Plufieurs de ces Canatins font pxofeillon de la Religion CHre-i

ftienne,àcauiequ'ilsdemeurentjprefquetousauprcsdeGoa. Car il y aforce

Palmiers presdes riuagesjdemelmequedu riz,quic(l la viandedesCanarins,

&quivienten vneterreballè. Ceux-cy portent déterre ferme de lavolaille,

du laid, des fruiâs& des œufs' à la ville. Leurs maifons font couuettes de

chaume,auecvnepetiteportebalIè,oùvnhôraenefçauroitentrer tout droit.

Ils engendrent des enfans en fort grand nombre, quidemeurententieremenc

nuds iufques à 8.ans,& depui&ceremps ils cachent leurs parties hôteufes. Les

fcmmesqui accouchent fcdeliuretKun&fage femme, âclauentanilitoft leurs

enfans,puis les couchent fur desfucil1esdeiiguierdeslndes,& font ibudain

mefiiage auflîbien que il elles n'efioient ftaifcheroenr accouchées. Les enfans

comme i'ay deiià dii5l,font nourris tousnudz, & lors qu'ils font fales on n'vfe

d'autre myftere que de les lauerauecdereauitellement qu'ils deuiennent fort

difpofts; &fontfai<îls atout, pource qu'on n'vfe pascn leurcndroidldemi-

gnardife. Les hommesdecctteforteviuentbien fou uent iufques à centans

en pleinefantc',f.uvs perdre vncdent,femocquansdtnosdclices,aueclcfquels

r.ous faifons tort àuuliirc vic,.& àlanaturc. ilsncurrilkat feulement vnbo-
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nlsdeuiennentfort
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c iiifqucs à cent ans

iclices,auec!crquels

n.t feulement vnbo-

quctdccliéiictixanrommctdelatefte,&fcrafentIerefte. Us font bons na-
gcurSjfic vont fus Uriuicredans les vaillcaux nommez Aiméidits, qui font fi

petits qu'ils ne pcuHcntprefque tenir vn homme fcul. Cela caufe qu'ils font

fouucntrenuerlczimaisilsfontfjhabilcvqu'ilsredrefléntlcvaiUcau.icttcnt

l'caudchorSj&pourfuyuét leur voyage. Mais ils font miferablcsd'aillcurs

en cequ*ilsviuentpetitcment,&fortmal,& font pour ccftcoccafjon ordinai-
rcmentm.iigres, &deffaits,foibles,&depeu«iccouiage àraifon dequoy les

Portugais les mefprifcBtj&baffoiient. Usobferuent en Icu rs mariages mcf-
mcs ceremonicsqucicsDecanins. Lorsque lesmarizfont morts on drcllc le

bufcher poui les bruller,&lesfcmm:scoupent leurs chcueux,^ déchirent en
iigne de deiiil leurs habits, qui ne valent toutesfois grand' chofe.

Il yabcaucoupdcMorcs,&deIuifs,qa}idemcurentàGoa, Cochin,&au-
tres lieux, dont plufieutsfontvcnusd'autrfsp.iys,&pluficursauffiIndicsdc

naiiIànce,quiontiucccleMahomctifuic,oulcIudaifmeauccLlaidl;. Qnatrt
àleurfamilleilsfuyuentlacouftumcdupaysoùilsdenicureut. lis ontcntre
lesIi^diensdesceinplésdesSynagogucs&desMefquites, où ilsfdnt exercice

deleur religion comine bon leur fcmblc. Aux villes des Portugais chacun vk
en liberté de confciencc. Toutesfois il n'y a pcrfonne qui face des facrificcs à

famode do peurdefcandalc,& il y a peine de mort ordonnée à ceux'qui feront

Iccontraisc. Les luifs ont volontiers dcbsllesfemmes. Ilycnaplufiaursqm
fontvenusdcPalcftine, & qui parlent Efpagnolsjdcs mieux. Pour les Mores
ils viucnt félon laloy de Mahomet, que nous defciirôsen l'Empire des Turcs:,

& traiîqucntdu cofté de la mer rouge,oùils portent des efpicecies. Et côbien

que pluiîeursd'euxdemcurentaueclesPottugaispefle- méfie , toutcsfoisils

les hay fl'cnt au poflible , & empefchent l'aduancement de lafoy Chrcdiennes»

la^uelleilsrendentQdieufeauxIndicn&lepiusqu'ilspcuucnt. .

LA

Ril CHESSES.:

/EsPdrtiTgaiSj&Mcflîzqui demeurent à Goi trafiquent tous les Jour 5 en x.

i>Dengala,Pegu,Maiacca,Cambaye,laChine,& autres lieux. Les citoyens

d&la ville de Goa,&les autres peuples des Indes,& des natiôs voifines s'anèm*

blcnttouslesioursenvn lien qui eftcomme laBourfed'Anuersjmaisibvfcnf

enquclquechofeideifaçotasdctairediffcxcnces. Car àGoales gentils-homes^

&autress'ailcmblentauec les marchands, & toutes chofes fontcxpofeesea

vente comme en vn marché, O.U foire. Cette allcmbleefefaitleulcmcntauano

midy toute l'année ,ejiceptélcsibur5defePic. Elle commence à fept heures

du matin, &dureiufques àneuf ; à caufe de 4'excefBue chaleur de l'apres-:

difnee. Il y a des crie tirs publics«n la principale place de la ville qui fe nom-
me leyo», &:ccux-cy vont par cette place auec des chaifncs d'or, des ba-;

gues,des pierreries, &aurresornemenS)accopagiK*d'vn çyand nombre d'ef-'

daues à vendre de-l'vn , &cle l'autre fcxe , & lors fi qiielqu'vn veut ache-i

pter vne de ces mifcrables perfonnes > on les produit, & les monftre com-
me on fait icy les bcftes.Onti ouueauflî àGcadescheuaux d'Aiabie,deî cfpi-

cerics de toutes (oi tes. 6c?.iitrc{>mcdican csfccs; del.ngon mcquiicmbor.jdc

béauxtapiz, &pliifieurs ciurescuiiofitizdcCsnbnyc ,c!cSint!e; deBcrgalr, .
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de laChino ,^ J'aillcuts ,. & c'clt prelquc vnc mcrucillc de voir vnc fi grande

multitude dcpeironncs- Quelques Pottugais viucni, &an'cmblcnt du bien

par lemoyendcleutscfclaucs^quirontquelqucsFois iulqucs aunoinbicde

vingt,ou trente,&viuentdcpcudcchore. Ces retfsfcloucntpar la ville à

. faite to u te l'o rte de chofe s, Se poitent de l'eau pou c la vendre. Les fcmiiKs ci'-

claucsaccommodentdiuetreineni les fruiéts des Indes, 6c(oni diueis ouura.

gcs, qu'elles portent vendtcau marché i à quoy l'onchoifit des plus belles, &
xius ieuncs,à Hn que les marchands attirez par leu tboiiuté achcptent plus vo'

lonticrisleurmcrcerie,notitantpouiTabeauté,qucpour celledcsfémcsqut

la poitent,dcl'quelles ils el'pcrent iouyr; ce que cesfemmes leur accoidcnt af-

fezlibrcmentpourgagner quelque pieced'-argcnt. LcsPortugaiss'cnrichir.

ient donc ayfément par cette voyc,& entretiennent leur famille. Les autres

font vngtand profit lu r l'argent en cette ibrtc. Lors que les nauiics de Pot^

tugal vicnueut ils achètent force grands realcsd'£l'pagnc,& donnent douze

de profit fur chaque centaine.

Apres cela ils les gardent iufqu'au mois d'Auril , lors que les marchands

s'en vont à laCliine, vcu que les reals font grandementde rcquefteen tel tcps

& y gaignentvingt ou trente pour cent. Aumcfme temps ils acheptcntdcs

Larins de Perfe, donnant huidou dix de profit fur chaque cent , Se lorsqic

lesnauires de Portugal viennent ils les changent contre des reals,& gaigncnt

vingt, ou vingt-cinq pourcent.L'vfagc de CCS Larinscftneccflàircairxlndcs,

pour acheptcr du poiure à Cochin,veu qu'on y fait grand cftat de cette mon-

noye. Ilydencord'autrefortedemonnoyc, comme les Pagodes, les Véni-

tiens,ficlesSantonoisquifontd'or. Plufieurs font auflî grand ptofit entou-

res ces monnoyes,principalcmentiilafortune les fauorilè. Pluficurs viuert

aullîdureuenu que les Palmietsdes Cocos leur apportcnt,àc.aufe qu'on faiâ

vn grand trafic de cefraid aux Indes. Tcllemcrirqu'il yen aura tel qui ou-

tre toi>tc la dcfpence tirera touslesioursdegaind'vnfeul Palmier demy P<<r-

</<i»wf, dont l'entier vaut trois teftons de Portugal,& il y en a quelques- vns

quiont^quatreoucinqccnsdecesaibresen vne métairie, lefqucls ils loiicnt

aux Canarins. ,

^

Beaucoup des Payens habitansdeGoafontrichcsn'arch.nnds. Il y a vne

rue où l'on ne voit que desboutiques de ces gens, plcinesde foyc,dc velours,

i& au très eftoftes, & de Porcelaines. Ils .icheptent to utcs ces chofes première-

ment en gros par lemoyendeleurscourtiers, puis les vendët en détail, ayans

vnmerueillcuxefpritpourcetaflFaire. En la raefrae rue il y a d'autres mar-

chands viz à viz qui vendent des toiles de toutes foites,de chemifcs toutes fai-

tes tant pour les Portugais, que pour leurs efclaucs,& plufieursautrespeti-

tesbcfongnes. Il y avncautrerucoùdemeurent ceuxquivédent tontesles

belbngnes des femmes, 'k mille belles fortesde linge oUurc , de mefiucque du

chanurcpourfairedesvoiIes,&dcs cordages. On voiten vne autre rue les

Banjaucs de Camb.iye, qui vendent des perles,& de la pierreric, du coral, &
• chofes femblablr s. Ily acTCflilaruëdeccuScquifontdcslittieres, chîiires, i&

bancs,qu'ils bigarrent de diucrfcscouleursauecque la Lacquc, à Inquelle ils

fçauenr donnerlescoulcurs qu'ils veulent. Lesoifeures ont aifli leur de-

meure particulière, comme aiiflilescharpenticrs,mcnuifitrs, & autres arii-

<ians,&: ouuriers. Lesautiesvcndentcngros leriz^ôc les autres martliaudi-

f.'îdcs Indes.

;
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r,àcaufc qu'on faid;

en aura tel qui ou-

Palmicr demy P<<r-

cnaquclques-vns

lefquels ils louent

cbands. Il y a vnc

dcfoycjdcvclours,

es chofes première-

idée en détail, ayans

1 y a d'autres mar-

chemifes toutes fai-

lulieursautrespeti-

uivédcnt tontes les

LCjdcmcfmeauedu

en vne autre tue les

rreric, du coral, &
ittieres, chaires, &
icqucjà laquelle ils

s ont avfli leur de-

krs, Vautres arti-

s autres n'sarcharidi-

:e(pi.Ily a grand nombre d'Apoticaires qui vendent en détail les drogaes 8c eipi

ccs.Ccux-cy font pouilaplusgiandc part BraminsouPrcftres des Idoles qui
oncà chaque boutdccuëdes boutiques garnies de toute Cortcdeniarchâdirc,

ce qui edextrememcntcommode au peuple.

Lapiiniipalc 6c pluscommune l'o rt<: de monnoye c'eft le fâriâmuxttâpn

q ui eit d'argent , 6c ie Faid à Goa. il a l'image de faindl Sebaftien d'vn cofté,&

de l'autre trois ou quatre Hcchcslieesenicinble.il vaut trois teftons ou trois

ccntsri>/!ridePortugal,&atantoilplusgrand,tantoftmoindreprixrc!onle

couzsdu change. Ils vrcnt d'vne autrefaçon de compter par ccxi3.in%TMgéU

dont on fc icrt pour faite quelque compte. Cinq de ces Tangas font vn par-
dauueuuxerafinde la moindre marque. Car il y a deux fortes de inontio^e,

c'cftà fgauoirlabonne&lamauuailervcuquequatreTangasdebônemon*

noycenfontcinqdcmauuaifc:àraifondequoyauxventes^auxacheptson

délire fi,'auoir auant qu'aucune chofe fefacc , (i le payement fera en bonne ou
mauuaifc monnoye. Maison faiétencorvn autre compte par des vingrains,

non pas qu'ilsfoienten crpccc,ma>s feulement enVefprir de celuy quicoiîi-

jpte.Ceux cy valentquatreTangasd€iabonne,^cinqdefamauuall'emon-

Iloyc.LamcnucmonnoyepottclenomdcBl«/4rNCJ.Oncompte pour quin-

ze bazar ucs de bonne monnoyedix-huii^dclamauuaife. Vnvintain octrois

bafarucsfontdeuxrcy&sdclamonoycdcPortugaljdcfotKfaiélsdcmauuais

eftain.Troiscensfoixantcquinzebafarucsfontvnpardauùeouxerafin.Les

larins de Pcricvalentchactmcenrcinq&centhuidlbafarucs, félon le cours

duchange. Il y adesefcusd'ornommezpagodes,quivalenttou(îoursplus

de huj^ tangas. Les Paycns qui les font y mettent vne figure de Icu r Idole,

Lcsci'cus de VeoifeouTurquie valent prefqucdeuxpardauues xerafins. Us
ontauflîdescfcusd'ordcfainâThomas,auccrimagedecc Saindl , quifonc

cftimez fcpt ou hui<^ tangas.Quant à la monnoye de Po rrugaI,on n'y reçoit

que les grands reals qui en valet huidt petits. Ainfi que les nauircsde Portu-

galarriuentlcsrealsfonteftimczcenttrence-fixreyfes,puisilsmoniêtàplus

grand prix lors que le tempsd'en porter en la Chine s approche. Ily a certai-

ne manierede comptera Goa pour te regard des .ichcpts &:des ventes. Il y a

despaidauuesxerafinsd'argentquifontenefpece,m'>isilycnad'orquifont

en imagmation, 6c neferuentqu'aux comptes. Car lorsqu'onacheptedes

perles & delapierrerie,deror,derargent,&deschcuaux,onneparlequc

depardauues,qui valent alors le chacun fix tangues \ mais pour le regard

desautresmarchandifes,quandon ne fpecifie rien , on entend llmplementles
pardauuesxerafins ,dont le chacun vaut cinq tangues. Ils nommentaufli
des pardauuesdc latins, 8c lors le pardauue vaut cinq latins. Voylàla

monnoye de ceux qui demeurent à Goa , te la façon du change par le

moyen de laquelle beaucoup de perfonnes font de grands profits. Au re-

fte la grande fauilètè^e ces pardauues
,
qui font quelquesfois merueillcu-

f£mentbiencontrefaiâs,faiâ;qu'ona grand befoin de changeurs qui co-

gnoilfent bienlafauflè mottnoyc. Les Indiens déterre feimefont cède

monnoye faulfc pour tromper les Portugais. A raifondequoyperfonne

n'ofc receuoir lamoindre pièce d'argent fans l'auorr faift veoir à vn chan-

geur.

Cesdhangeurs appreftent aufli foigneufement de l'argent de diuerfcs

fortes pour ceux qui en demandent» ayant des tables toutes difpofécs,oà

l' i



s 3 4 ' ^' ',tEffat dtl- Tttji ^tj^gni,
l'on voUorJinaircmciudosmunccauxU'ArgeiudiftinguczparMngues. la
tangue vaut foixancc /^ quinze balarucs}& 4U change du pardauuc lui rro:^

cents i'oixautc ^ quinze baTarucs , ilen adjouHeat quelqucsfo'S huicl

oudix>

LespoidscIcGoarontroinblables à ceux des l'ortiigais , & font diftin-

guezenQ^intauxai-robeS)& autres poids.Us ont cncortoutesfoisvn autre

poids nomme MtM.quingnificlamain^^ pcfe douzcliures,^ l'on envfo

pour vendre du bcutrc,du micl,dufuccrc, ^fcmUables matières. On
mcfure le poivU(;i auccle £/;4r0,(^uifait troisquintaux&demydupoidsdo

Portug.U,^ chaque quinialfait^i cent hures. lisent vncmcrure<}u'il9 nom*

ment Mfi^i</4, qui v:iut. enuiroii neuf onccs> Vingt-quatre decesmcfurcs

font la main,& vingt nuinslcCWii, & vn candil-ticnt prcfque quatorze

muids.lhnvc('i<ictuaucccccy le ris, le froment, &: autres chofcs fciches,&

en chargeai le s.n.uiires,fairaQtIc£omptedelacharge par cindils ou baihes.

IhvcndcntauiUlcrisdansdelapaillcDicnlieeauccdesfaçdcs. Lofardecon-

tient communément trois mains & demie. Le meilleur ris fe nomme gitafal,

& vaut plus que ccluy qu'on appellechambafal.il y a encor d'autres fortes de

ri sdc moindre valeur,^ quand il cft dans refcarcepnrappcllcB4/i^r,&ref«

fcmblefort.U'o(gf.

QuantauxVicc-roysilsontcouftume devinter les places & fortereHcs

qnilontfouslelloy d'jBfpAgnc,àcinquante,foixante,&quatre>vingcsmilla

de Goa,tant du co(lcdu Nort que du Midy. Ccfte vifite leur appo tte vn grad

profît,autantqi)e tout autre chofe.Cedchofeaflèuree que les Vice-roys ont

de grands rcuenus,^q.u'ilsdifpofent<lcceuxdu Roy d'Efpàgne comme bon
leur fcmblc,dçuenai}t par cemoycti extrêmement- riches , à eau fc que le Roy
leurdonne entière puiilànce.Tellcmentqu'ilsamoncelent vne grandequan-

titc d'or,& d'argent, ^allemblcnt force ricbedès. Outre les rcacnus Su

profits ordinaires ils rc^oiueni des prefensdc tous codez, qui les enrichif-

fent. Car tous ceux qui ont quelque alliance auccl'Elpagne enuoyent,fuy«

uantlacouftumedesAmbajIadcucSiau.Vicc-ioynouuelIemenc arriué,aue<;

des prefcnts„qui ne manquent iamais d'eftrc.grands £c magnifiques: &
tandis qu'il demeure à Goa, il eftentretenuauxdefpcns du R07, demefme
queIcsOfHc.ier:;,dec.equ'ontirepourleRoydes terres de 3alicttc « &. d9

Bardes.

FORCES.

XI. T ^flea feulement vne muraille ducoftéduLeuant viz à vizde la terrée^

l>rf^.ilfetteiufques à l'autre CQftcde la terre de Bardes. Cefte dcfTcncc n'cfb

bonne que contre les foudainesattaquj^s des peuples de la terre ferme, qui no
font fous la domination lies Pârtugais.U n'y apoint d'autre foxtification en

ccfteifle. llyabienenlatcrrcdefiardesvn chaftcau-quieftfurvnhaat àla

bouche du fieuucjipais il eljkprefqperqippj&ii feulcmeiucrois canons do;

fer&vn homme qui le garde. .

L'jAçdeGoaducoftcduriuagedelamer monftre cnq,HeIques lieux des

rochersforthauts:maislaterrcde Bardes du coAé quelle regarde la.mec
a vn beau riuage de fabk l'cfpace de cinq cents pas . Voicy la; garde de ccftc

lJlc:ducoft^jdu.Leuant,ilyatrois.ouq^)atrcpojte$furlcb9rddclftriuiej:o

l
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ncmcrurcqu'ils nom*

l-quatre decestncfurcs

icntprcfque quatorze
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par candi ]s ou baihes.

s fardes. Lofardecon»

ir ris le nomme girafal,

encord'autresfortesde

1 l'appelle Bdtthit& ref-

es places 8c forterclTcs

,&quatre«vingts mille

te leur apporte vngrâd

ccquclcsVice-roysont

^d'Efpàgne comme bon
ches , à eau fe q ue le Roy
cèlentvnegrandequan-

Outre le.« rcacnus Sa

:oftez,qui les enrichif-

E(pagne enuoyent,fuy«

uuellement ai:riué,aucC

ids & magniHqucs: Si

fpcnsduRoy, demefmo
rres de Salfcttc , Se. do

Câil ii%
àfcxrrcmîtcdcri(le,viz.\vizdelatcrrcfcrniedcSairctte & Bardes. Chaque
port afon Capi L'aine , «Se Ton Secrétaire , (ans la permilHondefquels pctiunne

ne peut aller en terre ferme.A raifon dcquoy quand les Indiens Decanins,&:

lesautresilthiopiens idolâtres qui demeurent à Goavôc en cerrcfermcpoui'

fauequelque trafic , ou eroploitc,ou bien pour chercher des viures , il faut

qu'ils re^otuent fur le bras nudvne marque qu'on leur imprime en CCS paila-

ges. Lors qu'ils retournent ils doiuentmonlherla mcfmc marque,& l'on

donne pour 1.1 liberté du paHàgc deux bafarucs pour le Capitaine, &Sccre«

taire,qui mettent lanuldlcn font incUc vn ieunc hommc,qui achargc de fon-

Qcrvne cloche quipendde la tour. C«icune homme attache bien louucntl.i

cordedelaclocheauccvncourroyc àlbnpied,aHn défaire entendre àjtous

mumensqu'ilveille.Uyacinqpallhgcsdc cède forte. L'vn c(l du coflc du
Midy I qui conduit ^la terre ferme,&: à Salfcttc.Cc pas s'appclloit Bintfiirifm,

Se fc nomme maintenant lep.idàge de S. Iacques,.\cdufcdc l.i parroillj fainél

I.icqucsquie(lcncelieu-là. Le iccond pall.^gc nommcScc cil auLcuantdc
riilc,&c'clllccômunp.illùge pour aller en terre ferme, àcaufc que la liulcts

eftplusgucabli:ence licury qu'en nul autre. Lctroificfme quifenoramclc

p.illagcde D<ti«^t(/ioudelatffcrcdcDicuc(lducu(lcduMioy , &.cftprefque

toutaupres de la ville. La muraille va iufqueslà,commcn(,'ant au pas de faint

Iacqucs:&:ioutle reftc de l'Illc n'a autre dcH'cnce. De ce paiijge ontraiectc

iufqucsàl'autrclflcquircfponJàlatcrre ferme,& ce quatricfme s'appelle

de N[orM»4. Le cinquiclmc&deinicrpa^làgced de la ville iufqu à la moitié de

la riuicre,& en vneplus.ballcpl.ige tirant vers Darde.«. ÇeAuy-cy ellleplus

fort de tousy&fe nomme Pas de P<f0^ii». Et c'edcncct endroit qu'on arrellc

fcvifite tons les v.iiircaux qui entrent dans la riuiere,oucn fottent. Voylà

toutes lesfoctifîcationsde ceftelilc, qui toutesfoisnccraintguercsl'eftbrt

de fes voiHns eftant foigneufement gardce,& pleine de pcuplc.Toutesfois ce

quipourroit nuire auxPortugais leroit lagrandc multitude des Idolâtres,

^Mahumetansquifontencedelfle.Maiss'ilyadelacraintede cccoftc là,

les Portugais y mettent fibonordre,& prennent garde Ci foigneufement à

toute choie, qu'ils peuuent viure en aileurancc.O ut re celalcs armées de mer
quicourentdetouscoftczempefchentairezqu'onne les paille fucprcndrc.

Se les foldats qu'on y entretient qui font engrand nombre,lcs rendent pleiqs

d'allèurance.

it viz à vizde la terre (k>

ics. Cefte defFcncc n'cfb

Edelaterreferme,qui ne
: d'autre fortitication en

u-quieftfurvnhaat àla:

ulementcrois canons do;

c enqHelques lieux des

qu'elle regarde la.met
Voicybf garde de ccftc

ffurlcb^rdde.lariuierc

GOVVBRNtMENT.

LEVicc-roy desIndes qui dcmeureàGoaycdenuoyépar trois ansaucc
pleine puiflknccj&quelqucsfois y demeured'auantage félon que le Roy

l'ordônc* Mais c'eft choie qui n*ar riue gueres fouuct,& crt du tout cxtraor-
dinaiic. CeViccroyadans cefte ville fonconfciljfon ficge de luftice, fa chan-

cellcric,&fcslugesà la fa^ô de Portugal,^ pour cefte caufc il décide tous les

proccz & débats au nôduRoyd'Bfpagne,auquelon peut toutesfoisappçllcc

deschofes ciuilesquifontdegrande importancc.&c'eftaufTilefeul point re-

ferué.Qtiant aux criminelles il n'y aperfonnequipuilTeappeller du iugemct

quife donncàGoas'i!n'cftnobîc-,&leVice-Toy eftbridéence qu'il ne peut

fairemourirvnGentïl-homme,ainseftobligéde l'enuoycr prifonnicr , &:

ibusbonnegardçcnEfpagnCjfinon que le Roy y pouruoyc d'autre foxte. Le
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Palais du Viceroy cft gajrdépaides foldatsqui Ibréordonnez powr cet ef-

fctt. Ceftcdigniiédurciufqucsàrarriucc de l'autre ViCe-roy qu'on luy

donne pour lucccflèur ,quicftant à Bardes, ou en quelque autre port des

Indes, enuoycfoiidainl^s Procureurs pour prendre pqllcirion. Lors le Vi-

ce- roy quitte le Palais à ccluy qui vient ,& le dei'garnit de tous fes meubles,

n'y lailIhntqiTc lesmu railles qui font bien-toft tapidees , auffî bien que le

rcfteiV trou ueén peu de iours meublé richement. Le Viceroy précèdent s'en

rctournedansletnelmenauireoùfonrucccHeuredvenu. Cegrandpouuoir
n'eftianrnisdonhéquc pour quelque recompenfe fignalce. Les Indiens di-

fcnt communément quilsncpeuucnttffpcrervnemeillcureforcuneaux In-

des, tandis que cefte façon d'enuoycr des Vice- roys pour troisansferamain-
r'".iiië.Car la première année le Vicc-royconlîdere & recognoift les façons

defniicdu pnysjlafecondeiltafche d'aflèmblerdes moyens :& latroifierrac

ilmettootechorecnbonordreiafinqaefonfuccefleur ne lefurprenne. Ce

qiu peut aflèz faire conjcôurerqueceftedomin,atiôfer,i de durcc,puis qu'il

n'y aperfonnequi fepuillepromettrevnpluslong temps pour donner or-

dre à toute chofe,& que parcemoyenon empefchela nonchalance de. ceiui

qiiidifrerentles^frairesd'vniour à l'autre.

Leliurc oùTam efcrit les noms de ceux qui vont de PoTtugat aux Indes

cfl cnuoyé à vn qùien a charge particulière aux Indes, & cet oflice cfi:

tiiennaldc mefme que les autres desIndes. Lc>rs que l'Eftc arriue aux In-

des , & que la ncceflîtc contraint de mettre vnearmçefurla mer , pour

rendre plus aflcuréçla nauigation que ceuxdc Malabar ennemis iurezdes

Portugais empèfchent , &troublentcritoute forre chaque année, en uiron

le mois de Septembre on faiâ ctier à fon de tambour que ceux qui vou-

dront fetuir le Roy fur la mer viennent pour rcceuoir la folde. Lors le

Vicc-Toy faid vn General qui a plufieurs Capitaines foubsiuy.dontcha*

cun commande à vnvaiircau,&; de ces vai&,auxlesvnstiennent cent hom-
mes , & les autres trente. Ces hommes félon les tiltres qu'ils ont reçoi*

tient la folde , dont le payement fcfatâ tous les trois mois. Le foldat a

fcpt pardaTiucs*xerafins. Lp pardanue vaut.trois teftons dePortugal.Vn

Jtomme honorable prend ncnfpardauues,&ainfidelàenâUant. Les Ca'

pit^iniestafcfaent d'attirer les bons foldats àuec des prefents outre la fol-

de. Les vaiireaux fontfournisde viure àfuffifance , & les Capitaines man-

gent auccles foldats,& prennent garde qu'ilsfoyentbien^ veu qu'autre-

ment ils leur feroient peu otcydànts. Céfte armée garde & court l* mer

itifques an mois d'Auril, pour empefchet les courtes des Malabres. Sur

iafindumoisd'Aurilelle s'en retourneàGoa, fie lors on tire jes vaiffeaux

eflterre.Lesfoldatseftantstîe retour vont où bon leur femble,fanscftrc fou-

doyezdelàenauanr. LorsleViCe-royprofeltedeuantle General de l'armée

demcr,quc parfon commandement, fic-aunomduRoy d'Efpagne ilatciiu

fur la mer vne .irmée tant de tcitps-, fiéàcmpefchélesefcumeurs défaire

quel<juie fanage. S'ils'cftfaijîkqudqiiebélexploidldignede incmoîre , on

en fai'A vn îong difcôûfs, b"ù l'on met chtrc-iautrespoindls que le Gene-

ral a faift pour'dc fcgard dfc gtàifias frà?s pour le fçruiccduRoy. LcGe-

ueral ayant ce tefitioiènàgc & certificat tcfmoignc le méfitie des Capitai-

nes qui ont eftéfoubslach.irge. Il faut auffiauoit des certificats des Sécré-

taircs,& de ce tix quiontchargedcTAr^cnal des Indes , afin qu'on piiire
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Les Portugais s'en leuontaueccesteittioignagesjayansd^à conccu dans

leur cfprit la charge qu'ils veulent briguer.Tous les cfficiers s'en reuonrauf*

/iauboucdetroisans,&c'e(lvne extrême faueur quand on leur accorcle la

continuation pour leur gendrt,qui prendloflicepourle mariage defafcm-

me.Lors les lettres fontenrcgiftreescnlagrandc Cbancelerie, &enuoyecs
auxlndes, afinquelcViccroy les confirme. Ooy fuit les mefmes loixqu'cn

Foitugal.

<^ntaupoiure^u*on tire desIndes,voicycommcony procède. Onne
chargcnulDauircqueleseinqqueceuxqui afferment les vaiilèauxdu Roy
d'£rp,igne,^oiuenttenirprens.Qncs'ilyatantdematchandife quecescinq

vaillèauxne la puiilènt tenir toute,lorslesFermiers<]upoiure,& les officiers

du Roy requierentqucl'on y adiouile encoresquelques vaillcauxau nombre
ordinaire :ce que Uursfermiers font contraints défaire, en telle forte qu'il y
en ait alfez pour emporter toutrla charge : que s'ilsle refufcnt,alors le Vice-

ioy,& les Officiers dn Roy cnpeuuent chargera leur voloMé,tant du pointe

de& Fermiers
,
que d'autres marchandifcs qui rcAent ,au profit du Roy , fars

quelesFetmiersdcsnauiresy puiilènt prétendre aucune chofe; mais cela fe

l^eut faire feulement lors que lescinqnauitcs ont entièrement leur charge.

LesFeimietsdupoiureontench:iquenauircvnfaâ:eur,àquileRoydonne

pl3ce,&entretientdufant le voyage. Lafermedupoiure dure cinqannéeSj

&s'ilariiuequelquefortunc fur la mcv,c'cftaudommagcdcccux qui la tien-

nent,&quichargent les naujres,deme(mcq«e tout le ehargcmcntfefaiâà

leur dcfpens: & fil'argent vicntàfe pcrdrcaufli , ccfle perte eft furkurs cof-

fres-lls l'ont obligczdedoner lepoiureauRoyàrrifondedouzcducatspour

<}uintal:filaquantitéy manque,tontcftau dommage des Fermiers,& npn
du Roy , qui reçoit en la mailon des Iiides le pouire iec , & net, auec vn gain

anèuté,& fanscratntedepeite.Aurefteces Fermiers ont leurs<]roits^£cleurs

priuileges fibicn affermisj& qu'on ne peut aller au contraire.

Jln'^aperfonne autre quipuilïèvcndre<iupoiureaux Indes furpeincde la

vie^& celle Icy eft tigoureufementobferuee.On ne peut ditninuerlafbmme

d'argcni qui eft préparée pour l'achapcdupoiure.ni en prendre tant foitpeti

pourquelquecaufequ'onpuiircaUeguer,tâtfoit-erieneceiraire.Ilnyapcr-

fonne qui puiftè apporter de rempelchemct lorsqu'on charge les nauircsde

poiurejOnlaiflcmelmelesafFairesduRoyàpartcn cetemps,& le Viccroy

B'a foing d'autre chofe auec lesawres Capitaines des Indes,fiç dôneafliftance

pouMétcffe^lorisqu'on-ladernande. Le Bharc du poiiîrcfe vend iux Indes

prefque ordinairement 18 .Pàgodcs,& le Bhare vaut trc'isqurntauXj&dciTTy

de Portugal: tellement qu'vnquintalvaut II. XerafinsPardauucs,& quatre

TangucSj&lcquintalpcfeiaS.lpuJcs.Ilsdonnentcertainequantitcd'afgenc

au Roy d'£fpagne,iîlesnauircsarriuentàbonportK}utrece ils font obligez

défaire porter,H8fnoufi:irlci(bldatsgratuitcment.£n fin (tquelquenauii'e

vicntàfe perdre, IcRoyn'yfaitqwc'fertedcquelquèargchtquiiuy'eftdoïi-

né pour fon droiâ>& de ce qu'iln'à pas lepoiiirequ'iideiibit auoir àccrtain

prix.£tdelàvictqueceuxquiontchargcdes chofes qui concernentlamer,

nefèfbucientdeinéttrcdanslcsnaufresguieiesdcgcnsdedefrence,au lieu

quelesRoysdePortr^lcnauoiçntvnfping.particuIier,pourcequetoutîc

pbi<irékurappattetvoit« i - - - ' - -

mfi
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ONalibert^clc confcicncedans Goa,oùl'on voi<l aueclcs Portugais dos

^MoreS|desluifs,Atmeniens,Gurarates ,Banjanes , Bramins,& autres

gensdes Iodes qui yviucntàlcurmodc,&lelonleutReligiô,nnonqu'on ne

ikut permctpas debcuflerlas hominuinorcs, ou en vie, ny dfr^elebrerleurs

nopccs, &fairc[\irade de leurs fupcrditions diaboliques :àquoyrEuer<|ue

pfendOaigneulcmeotgacdede pcurdu fcaiulale des nouueaux Chrefticnst

^.ilsiîcuclqn'v.o après auoireftébaptifé fe re;nec au paganiftne, il«ftmis4

nnquiiition pou'eftrc punyfélon laSentericc deslnquiiice«rs.ll yalà plu<

fleurs Arabe;,Perfes,& Abyfllns,quirui4]enten partie la ReligionChrefticn-

ne,& en part ieccUedes Mores, quigardent la pcrnicieufcloy^e Mahomcti

Les Morcsmangeutdetoutransdiftinâion,excrptèdc chair dcpoicean,Sc

font enterrez àlafaçôdesIuifs.Q^lques-vnsdcntrelesDecanins,Gufara«

tfs,& Conarinsjs'abfticnencde la chairde vache,& de beu île. Pluneurs- ado-

rent leSoleil,6ciaLune,recognoilI'anstoutcsfoisvnreul Dieu, Créateur de

toutes chofès.Au .ïc(Vc il y3fbrce£glires,Se Menafteres iGoa rtnais il n'y en

ap.asvndeviergesreligieufes,pourcequ'ilnyamoyêdeperfuadetlachaile^

tc.auxfcmmes des Indes. Il yaicy vn Archeuefquequia foubsluy tous les

El^cfquesdes Indes Ocientales,5: ilya Itiquifitian de^mertnequtn.Efpagne^

r A N C I E N, C H Risri A^ l S ME.
des îndçs.

> XI
SAn NCT Thomas Appftr«^apresqiic^cftepartieluyfucerchei

ftribution du monde/e tranfporta premièrement en l'Ifle dcSo

!•;uëénlad

Iporta premièrement en l'IfledcSocoteie,oii

ayaniiiaicplu{icursChte(Viens,ilpa(raà CiaDganor,delà àtColan ,:^.de!àâ

Choromandel.Ayant doncfemépar tous-ceslieuxlaparolodcDieu, meude

la renommée de lagcandcurdelaChine, yalla pour prcfcherleCus-Ghrift.

Apres y fuoictCtmaiUcdnfatquel9i|çtemps9il s'ep retournaauRoyaumede

Chorpmandel poutrcuoidc; Ncopiiit€$>.J$e les confirmer et) lafoy^. Ce païs

aubitlorspourf^ ville capitale Malipur^ que les Portugaisnommét.^uiour•

d'huy fainâThomas : &,s'eftajit misabailicvne EgUfè^n ce.Ueu, tandis que

lesPreftres des idoles ,.& le Roy Sagam luy fai(bient>toutes léscontrarietcz

qii'ilspoji.uojent^laduintvncchore,quireruitgtftndemeQipow:mani£efter

. àcesbatbar.a(.iavertudeÇhrift,S<lavctitéd«l'Euangile.Lamerauoi(pour«i

févnepiece^boisd'extraordinaireg'fandcuir ,àUplag«,qtfieftc^tlorser-

. loigneedeville enuiron dixlteuc». Le Roy euc/lcfîr de.ie leruir d'ecc bois,

pour vn baftimentqu'ilfaifoit : mais il nclepeut iamais fair«bouger d'vne

place, oy^parlejnoycn des £lephants,ny parceluy.depluneurs inftriiraentS)

«(de beiuicoup d'hommes. Op dit querÂpo^rç proposa là deifu» auRoy vn
p.aty,que s*il|uy dqiiBoit ceboispouc baAjfyn ^cinple au viiay Dtevt,tl-leti!-

£ecoitmudajnàlaviliefaosaydedhonune,^rans atteigne tnachine : le Roy
accepta le partyp^efqueenreraocquant,&;pour' s'en rire^Lors fainâ Tho*
masayat liciaceincureqji'il portoità.vne petite Brâchc,iquiparoilIbit hors

é'Vt. cxonç«apcesauoirfaitlcfign|edeLa,Croi^)e çirja.fans peinedanslesmu-*

•^ynlles^aitec e(h>nncmcntde tout lepeuple. Puisay(UKdveiIe:vne.ctoi^xdo
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pi?tre,il prédit quequand1ainerviendroitla,onveriroitvenirde païs loing-

tain des hommes blancs,pourt'eftablirUdoârinequ'ilauoitprelchce.Ccfte

Propheticfutrerifiécà larriuèedcsPortugaisauxIndes, pource qu'vnpeu
auparauaRtlamer s'edoit approchée deceftemarque.La réputation defainâ

Thomas croillbit continuellement auec Tes miracles. DequoylesBramins
edansfafchez^pource qu'ils voyoientdcfailli rieur crédit,& leur gain, l'vn

d'cuxpour le ruiner,tuavnfîeniUs,&accufarApoftre de ce meurtre. L'Apo-
ftreeftantvenudeuantlcRoy pour Te purger de ccquiluyeftoitimpo(e, die

qu'il n'eftoitbcfoing d'autre iuftifkation , que du termoignagemefroesdu

morri& requitqu'il l4iyf'uft permis de l'interroger : Ton aduerfaire n'eut pas

la hardiellè de tefufer ce party,& lorsque tous ainP.eftoienteftônezdecefte

propofiuonj&en attétede ce qui teU(fîroit,renfant mortfut porte en la pre-

(ëneeduRoy:rainétThomas retournant alors verslc corps, luydit, qu'au

nom de Chriftqui prefchoit pourDieu dcSauueurdu inonde,il declarailqin

e(loitrautkearderamort:aunoindeChriftcçcorpsparla,&tefmoignaquc

IÀin£l;Thomase(loitmeflàgcrduvrayDicu^& que-Ton perel'auoittucdeia-

ge,& pourl'enuiequ'ilportoitaufainâ.Le Royquiauoit deflàquclquein-

clmatjon àla loy de Chrift^ rcmbralla foudain voyant ce miracle. Mais les

BraminsbieDqucçpnuaincusdcleui'perfi(iic,nepouuan5lbufFrirleprogrcz

derApoftre^aueciasuinedeleursidoleSjfererolurencdelefdiremourir.Ily

auoitnorsdelavillevnecolline,oùraindlThomasà l'exemple deChriftauoit

accouftumcde fe retirer pour y faire Tes prières, 6c penfer à luy^mefme. Ce
futen-celicuqu'ilreçeut premièrement des coups de pierxe,& de dard , Se

tno urut en fin d'vn coup die lance.Son corps fut enleuc par fos difciples,&en-

teirédansvneEgUrcjOÙl'on mit encore vne pièce de la lance quH'auait per-

cé,&vnbafto»fçrxédontilvfoit en ces voyages pour fclauftetiir,&vnvafc

plein delà terre où (on fang eftoit tombé. Quelques-vns eftimC't que le mira-

dedu tronc de bois ne fe Ht à Malipu c,mais àCranganor,^ que le fucceflèur

duRoy S;^am le fit mourir à Calamine,&que Ton corpsfut trâfporté parles

Chreftiensen EdelTevillede Mefopotamie.ToutesfoisIeanlIL Roydie Por-r

tugal ruiuantlacomuncopiniô,enjoignità£douard deMercTes fonLieute-

jiantauxlndestdefairecequiluyferoitpofllble pour trouuerlecorpsdeS*

Thomasauiiuagede'Choromâdeli&depourchalIèr que Tes fainâes reliques

(bien que les autres tiçnent quelles font toutes€nMefopw>'tamie)fuiIènt mi-,

fcsenquclque lieupouryeftregardeesauec reuerence. Menefes en donna
charge à EmanuelFria, qui s'en allaàMalipurauecquelques Preftres,&vn

Ai'chiteâe. Làparmy les ruinesde la ville ils trouuercnt les ycftigesd'vn të-

pic magnifique,QÙiln'yauoit rien plusdeboutqu'vnepetiteChappellc auec
pluiîeurs croix pcintesdedans,&dehors.Ceiixdu pays difoient que lecorps

dcl'ApofticeftoiteucelieUfl&defaitilstrotiucrçtvnepiçrreoùeftoitcfcrit

cnviciUangage,c6meonappritde^enS'quis'*yentendoient, quecefteEglifc

fiitba{licparS.Thomas,& que lelloySagamauoit donné la difme desmar-
chandifes qUe l'on conduifoit danslesArillcs , pour l'entretenir. On trouua
loubs celle fienti comme-ceuxdu pays àfTeuroient ) le corps du Roy t ma|s
en creufantplusauant,on trouuavn lieu premieremcc ceint d'vnemu raille

de terre,^ puis depier!re,haut8 de o.pieds,couuerte de diuerCes fortes.On di*

foit que le corps de l'ApoUrçelloii: Udelfpus.Surquoy deuxPortugai.^,qui ^
confciIa'ent,&: coniumerentauparauant,s'cllâs mis à ouuiii le lieu, trowiKr
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re^n certains os fort biancs^mcCiczauec de lachaiix,^ du fable >vn tronçon

de iancc,vnbaftonàvoyagcr,&vnvafcdlc terre, (ibicn que l'on cogneutà

ces marques que c'eftoic là le vtay corps de l'Apoftrci&ced'autancplusquc

le corps du Roy Sagam , 8C d'vn autre clifci pie de S. Thomas, eHioicnt auprès-,

màscesdeuxclloient laids, de (îefpouueniableSjquelafeule couleur diftin-

guoit lesosdel'Apollredeçeuxdesautres. LecorpsduSainâ futmisapres

en vnechallé, &ceuxdesdeuxdifciplesenvneautre, Scies clçfs duiieufu.

rcnc portées auYicçroy,& remile entre les mains.Dcuxannees après lesmcf-

mes os furent cachez par deux Portugais foubs rautel.delaChappelle,6e^

iinalemc lit tranfportezàGoapar-ynReligieuxde l'ordre de fainâFrançois,

autempsqueDomCon(l.intindékragnincce(loitViccroydesIndes>Ilyaau<

ionrd'huydcsChre(l'cnsauxIndcs,quirenomment,de fain<5bThomas,il efl;

vray qu'ils ont diuerfeserreursjiices en particdcrhecçficd'Arrius,& en par-

tie de Nedoiius.Ce mal feglitraparmyeux,pourcequeccsmiferablcs ayants

grande faute de Prcftrcs ,& dePrelats qui les inftr uiiiil<int,& adminid raflent

lcsSacrcmêts,aprcs vne longue dcLberationarreftcrêt d'en uoyer quelques-

vns d'entre eux pour en reclKrchert&liP$menerauxIndes,en quelques lieux

qu'ils les tiouaaflcnk^es deputezâpres vn long,& pénible voyage , ar riue-

rentenAflyrie , oùtU prièrent le Patriarche de Bàbylonedelcurfournirce

qu'ils demandoient. CePatriarch,dcurdonq^quelquçs Preftres,& Prélats

qui allèrent auxIndes,&a:U lieu de la pure, &;yrayedo<%rine,femerent l'y «

urayedesrufditsHerenarches,&ceseiçreursyfontdemeureesiufquesàno-

ftretemps.Toutesfoisils retiennent beaucoup des traditions Apodoliques,

ont en grande vénération le fainâSacrement de l'A tKel,âcIe prennent foubs

lesdeuxefpeces. llsgar^entrAduent,^leCarefa]ie,chanteiVordinaij:cment

le^ PfatmeSjOyent laMc(re,& célèbrent les feftes de lefus-Ghrift « & des

Sainâ$,mais fur tout l'OâauedePafques.Ceux-çy habitent à Cranganor,&
auxenuiron$,& l'on efliime qu'il ypeut auoirenuironfoixante &dixmille.

Ily a encoresvn grand nombre àNegapatan ,& à Malipur.r& d'auantageau

paysd'Angàmale quinze mille au delïusdcÇocbi^i tirant vers le Nort. C'cft

\\ que demeure rArchenêfquexiepcndantdu Patriarche de Babylone. Ils re-

co^noiflêntpeuàpeulaveritcdeiaRejigion Catholique parie moyen des

lefuitcs, qni ont yn collège à Vaypjcota'.veu qu'ils fe cOinfelTent à eux,& leur

portent lcutsenfansàbaptifer,& leurs PredresapprcnentàdirelaMeilèàla

Romaine. En l'an 1 58). FAi'çheuefquc tinivn Synode j, où deux lefuitesfe

trouucrent,deHrent beaucoup de dccretscôforroesàlaRcligiçnCatholique.

L'an 1557.leRpyd'Efpagnc fonda vn-coïlegcà Malipuf,auec l'iiydedcs Chrc-

Aien$deS.Thomas,&vnSeminaircpourrin(litutiondelaieuneire.

ZE KO y V B A V CH RISTIANJS MS,.,

des Indes,^^

LEisprcmiersqiûpftirerentauxIndes polir annocerrEuangile,furent les

Rcligieuxde l'ordre de fain^FrançoiSjdont le premier fut frère Henry,

depuis Euefqt»cdcSctte,qui y alla àuecrarmccqu'ymenaPicrreAluare

Gapèal.l'an 1500. aiïcc quelques Pr;cftrcs, maison neirouuc pas que Ifty,ny|

fes côpagnons. eudènt moyen de faire valoir leur talcnr,à caUfVdes côtinuel'

.

1«5 guerrcç. Ony.vidallçr après F«rcAutoincPetroioe,,6i bien loftapres
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Frcrc Antoine Làurere,qui s'arrefta en la Socoterc,& y fit quelque frui«ft.Fi-

nalcmentLopezScqueyraViceroydcs Indes baftitàGoa vneEglifc ibubz le

nomderaint^^FrançoiSj&vnConuencpoutlesReligienxdccécordrctccqui

fit qu'ils eurent la commodité de s'employer en ces quartiers au fcruice de

Dieu,&àla conuerfion des Indiens. Si bien qu'il ne fe lit de làcnauantguietc

d'entreprifcs,depaix,oudeeuerre,ouilsnei'etrouuaiIènt. Car Antoine Pc.

troinerutlepremierquiditlaMelIèj&prefcha àDamancnCambaye , & F.

Antoine Calai fut au lecours de Diu auec Domlean de Ca(lco, & y ht fon de-

uoir. Le premier Euefque des Indes fut vn certain frère Fernandez de l'ordre

defainâFrançois,quiy allaautcmpsdcNugnczd'Acugne.Ceduy-cyenad-
giinillranilcsSacrcmentsdelaConfirmationj&desfaindsOrdres, en prcf-

chantauxPortugais,&en attirant les Gentils à lafoy , exerça loiiablcment

l'office d'Euefque , &c'eft chofe vray^femblable qu'en ce temps la foy fut

grandement aduancée.Mai&iln'yauoitchofe dont lesEfcriuains de leur téps

ie foucinllènt moins, veu qu'outre qu'ils efloientrai-es,ils nes'occupoienc

qu'à efcrirelesfaiâsd'arnKS,& les voyagcsdes flottes. Fernandez eut pour
fuccefTeuiIeand'AlbuquerquedeCaftille, dumefme ordre de fainâ; Fran-

çois, qui vint aux Indes auecDomGarzicdeNcrogne,&inenaauec luy vn
frère Vincent ,

propreàenfeignerladoârine Chrétienne, & vnlacquesde
Borba,Portugais,Predicateurairezfameux. Mais iufqu'à ce temps on voyoic

pluftofl auxPortugais vn ardent delir d'aduancer la Religion Chrediéne aux
Indes, qu'aucun encd d'importance : pource que les Capitaines, & Gouuer>
neurs eftoient occupez àbaftirdesfotts, &àfaire-fairedesvaiflèaux,&ra-

nialTerdesfoldats pour ^efifendce la mer,&attaquer le paysdes ennemis j Se

les Religieuxde fainâ François, quoyqu'ils enflent iGoavn bon Conuenr,
eftoient toutesfois tellement occupez denuiâ,& de iouràleurs exercices or-

dinairesdu chœur, & d'enterrer les morts , qu'ils auoient peu de lo ifir de ca-

thechifcr,& d'inflruire les Gentils pour les conuertir. Au temps qu'Eflienne

Gamagouuernoit les Indes, qui fut en l'an 1540. quelques gens dcbicn,donc

lesprincipauxfurentMichelVazVicairegeneraldcs Indes , & lacques de

Borbe,&CofmeAnnie,inftituerentvn Séminaire de ieuncs gens de diuerfes

nations ,afin de fcmerparleurmoyen lafoy Chreftienne en beaucoup d'en-

droits:&onleuraflîgna les rcuenus des templesdes idoles ruinezpar Michel

Vaz , & l'on appcUace Séminaire le Collège de fain£te Foy, 8c puisdefainâ

Paul, àcaufed'voe petite Eglife ainfî nommée. Ibpenfoientd'eûeuer en ce

Collège vn bon nombredeieunes gens de toutes nations, & les inftiuireetv

do£lrineChreftienne,afinqu'ilsfuflèntaprcspropresàpfefcher,&rcduireà

la vérité de l'Euangile leurs compatriotes. Encetcœpsonfitvncbelleacqui»

iîtion àTEglife fans ypcnfer. On nomme Paraucs les peuples quihabitenc

presduCapdeComorin,quifontnmples,&debonnaturel , & s'entretieii«

nent pour laplusgrand' part parlemoyendelapefchedes perles, d'où vient

que le riuagc où ils habitent ,quiadel-ongueurdcpuis ledit Cap iufqu'àl'Ifld

de Manar,enuironcinquantelieucs, auquel efpaceon compte cnuirô vingt*

cinqvilles, ou villages, fcnomme PcfcRerie. Ceux-cydoncayanseftéruinea

par lesMahomctanSj&eflans réduits tant pour cefteoccalîon,quc pour d'au'

treSjàvne extrême mircrc,aptesvnc longue confultation,pouflcz par vnccr-

t.iin leandclaCroix, qui s'cftoitconuerty quelques années auparauant^ Se

tiafiquoic en ces lieux- Jà,fetefolurent de mander à Cochin leurs chefs, pou ç
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demander fccours, en proujcitant d'cmbïailci latoy Chrcfticnnc s'ils eftoicht

Iccourus.LcursdcpuiczaiiiuezàCochinpoaiafléuicrmieuxlcsPortugdis,

Te tirent incontinent bipiirer.lHcmbla qu'on ne dcuoitmcfpt^icrny leur de>

mande, ny leur oftte. Si bien que les Portugais ayants mis en ordre vn bon
nombredevaiiIcauxarmcz,nonreula|^entchanerent les Mahometans de ce
pays U , mais encores rendirent mcilleu re la condition des Paraues , &plus
grand le profit de la pelche. Uallarurlesmeûnesnauires quelques Preftres,

qui cathi'chircxent,&baptirerentenpeudeiourstoutccpeuple.Matscepeu

d'Eccletiailiquesnepouuoitfuffireàl'inftruâiondcsCathecuniencs, ayala
confirmation des conuertis.>CequileujrnuiroitefKores,c'eftoic le commer-
ce, & lafxequentationqu'ilsa4ioicntaueclcsinfiddespleinsdelibetté,& de

diUblution. Tellemcntqu'ileftoitplusairéquelesvieuxChreftiens le cor-

fompillènt^que d'ftydcr aux nouueaux. LeRoyIeanquieibit adueny de

tout cecyjnepardonnoitny àdefpence,ny àpeine,pourremcdieràtout, &
ce qui le^oulIbitgrâdementàceFuire, c'cftoicqu'ilfçauoitqu'ilnepouuoit

tirer les décimes du pays, nylesuilles, ny faire laguerreauxCentils^finon

pour maintenir, &augmencecla§loiredeDieu,&laprcdicatietvder£uan-

gile.jfilesGentilss'opporoiencàronaduancemcnt. Mais les forcesdu Roy
n'eftoient pas cerrerpondantesàt'abonne intention,pourccqu'iifalioi[ pour

l'effeâdecedeirein, vn grand nombred'hommesdebonnevie, pleins de pru-

dence,dedoâ;rine, de charitc,de grandeur de courage , &detorcedecorp$;

& le Portugal n'auoit alors guiere de tels hommes; car les Prédicateurs

cftoientpourlaplurpartrftrangers,.&lesPoTtueaisquivouloients'addon-

ficrauxlettreSyUtTanfportoient iAlcale,ouàSnumanquet L'Vniuerlîté de

Coymbre qu'il auoitéondee,eftoit encores nouuelle,d$cneproduiroitque

desfruiâs amers,& la neccilité des Indeseftoitptellànte. La compagnie ézs

lefuites commença de florir alors , & le Roy qui en fut aducrty,elctiuit à

Dom PierreMafcarognefon Ambaflàdeur à Rome près de Paul troifiefroe,

d'obtenirdu PercIgnacefondateurdecefteCompagnie, quelques-vnsdefes

Pères. L'AmbalTadeur les demanda, & n'en obtint que deux, c'eR à TçauGir le

Père Simon Rodriguez Portugais,& François XauicrNauarrois,aufquelsfe

joignirent apresPauldeCamerin en Italie, & François ManfiUe en Portu-

gal. Deceux-cyRodriguezdemeuraenPortugal après, &Xauierpairaaux

Indes. Ils partirent deRome l'an 1540. Ainfiqu'ilsfurencen Portugal, le Roy
i»formédelayertuduPere.Xauier, luy fit beaucoup d'honneur, &luy ayant

auecafFeâion recommandé l'aduancemenr delà Ruigion Chrclliêne auxln-

des,luydonnavnBriefduPape,parlequelileftoitfaitNuncedufainâSicge,

ftuec ample pouuoirauxindes. Il arriua àGoa lcfeizie(me du mois de May de

l'an 1541.0Ù il fut rcceu auecgrandhonneurderEuerquc,& commençalbu-
dain àmettrelamainàlabefongne^inftituantd'abordleCathechirme. Il al-

loit touslcsioursparles rues,& au l'on d'vne clochette aflèmbloit beaucoup

de gens pour venir à l'Egliic. Là tant luy que fes compagnons cnfeignoicnt la

doârineChiclliéne. llpalIàrhyuerdeccfteforte,&PauldeCamerin pritle

foiogdu Collegedefain(5tPaul,oùilyauoit vnbon nombre de ieuiî es gens.

M.iisle Pciequiauoitouy parler de lafraifcheconuerfion des Paraues, s'en

allavcrsetixauPtintemps,nicnant nuec luy ManfiUe pour les inftruire, & les

c-onfirmer,& pour ce faire il apprit leur langueauecgiadc peine. Il luy fallut

eoirb.ittre plus d'vne fois aueclcsBramins^ qui ncpouuoientrnduur qu'il

cfloit
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tromperies. Il ne s'arreftoit en vnlieuqu'autant qu'il y e[loitncccnà!rc:mais

ilfaiIbitchoixdesNeophitesquiauoientplusdevertu,&plusd'efpiir,&lc$

laiilbit en fa place poui auoir loing des autrcs.£ilant atrtuéau bout de queU
cueProuince,ilretournoitàrautre,&Mlemandoic compte des chofcs qu'il

auoitenfeignees,principalemcntàceuxqu'ilauoitfaiâmaiftresdes autres^

quife nomment là C^MM^t/ri* Il obtint pour eiix certaine fommc d'argent,

que les Indiens fouloiencdocnerpourlcsbrodequinsde la Royncde Portu-

gal, à laquelle il cfcuuit,qu*ellejiepouuoit monter au ciel auec de meilleuis

brodequins,qu'aueclcsptiercsdesN6ophites> )l employa plus d'vne année à
inftruire , ^confirmer les Paraues,& à la renommée de leur conuerlion lus

Macocs, peuples voilins , quiapparciennentau Royaume deTrauancor, Se

habitent le coftéduLeuantdu Cap de Comorin,enuoyerênt des meflàgers au

Père, le priant qu'il le&allaftbaptifcr : ce qu'il fit,& dans vnn>ois il rcduiflc

à lafoy plus dedixmillepeiromies. Cepetulafit qu'ileftoitattétifàlacon»

iietlion des Macoes,ccuxde Manar , qui eft vnc Ifle entreCo romandel , Sc\c

dernier CapdeZeilan, luy cnuoyerentilesmciragers pourdemander lebap-

tcfme. Ilyenuoyaquelques-vns quicathechiferent ceuxde Manar cepeiv

dant qu'il trauailloicàcequ'ilauoit commencé. Ce que leRoyde lafanap»-

tan, duquelilseftoientfuDie^,ayantenteiidu,remply d'extrême courroux,

ilcn tua vne partie, &tourmenta cruellement l'autre. Quelques-vns qui

efchapperentfes mains, vindrent par terre àGoa(efpace de deux cens lielies')

pourdemanderlcbapteûne.Cependant quelePere Xauiereftoit occupé ea
deiîbons«xetcices,onluyenuoyapourluyayderIeanBeyradePonteucdroi,

Nicolas.Lancelotd'Vrbin,Antoine Criminel de Parme, & l'année 1548. il

eut encore GàfpardBerzé,&AntoiBeGome,auechuiâ;autres compagnons^

&en mcfme temps il arriuaàGoa douze Religieuxde l'ordre de fainâ Domi^-

i)ique,dontIacquesBerraud&eftoitlechef,&onleurbaftitvnebelle£glife,

&:.vnConuentrortcommodem peude t.mps. Le Pexe Xaixiér ayant laiil'é la

chargexle l'Eglifedes Parauesau Père An toineCtiminel,luy donna fuUjcâda
niourirgiorieufcment:car lesBramins ,&lesBadagacs le tuerenr,

Parmy ces accidents leRoy^Tanor fefitbaptifcr. Tanor^ft vnc viUa

cnoignéedeGoaversleMi4lyd'enuironhuiâante4ieues. CeRo^ e(bnt in-»

foJ:hiéde noftrefoy par frère Vincent de l'ordre de fainâ François, &pas
leanSuaresquiralloicDtfouuenttrouucr, féfitenfinbaptifer, en prenant

le nom de lean. LaRoyne,&deuxpcrfonnagesdcfonRoyaumeiù'enrli-

femblable puis après , mais^fectettenient ,& le Roy^mefme après le baptefinc^

portoit au col ( de peu r des feditions) les trois tîletsfclon la couftumedes Bra«

mins , delafcétedefquelsilauoitcftc. Illuyprirenuieapres,afin<lenoiiec

vne plus cftroiâe amitié aucc les Portugais^ deveniràGoa , oûilfutreceu

fort magnifiquement. L'Archeuefqjie, le Viceroy^&pluHeurs autres, luyr

parlèrent de quitter ces marqiiesdeBramins , &de faire profeâlonouuerto

duChriftianifme : mais il alleguoit le danger d'vnereuoîte du peuple, &dd
fon frère, Scies prioit de nelc vouloir faire précipiter, adiouftât qu'il auoie

teilémenCiàcoBur la Religion, &4a gloire de Chrift , qu'il ne lailTeroit palE^

fetaucuneoccafîonderaccroiftrc. , mais qu'il falloitypfoeeder fagcmonri

Il demeura l'efpacededixioursàGoa y durant lefquels^{i,le.,ut le Sacrcmens

-dclaCQnlîrmr.tiui;d&rArcheucrque. OilcsPortugaisayansnonfculemtns
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augmenté, mats eftably leur Empire aux Indcs^auec la paix qui s'enfuyui: : le

numdcChctfts'eftcndicaufli grandement. On deftcuifit beaucoup de Tem-

ples d'idoles , au licuderqueTsonbaftit de magnifiques Eglifes. Pour attirée

mieuxlesGentilsonfaiûde grandes carciresàceuxquifont baptifez , & on

leur pourchalfe des charges, & des oflices, où il y a de rhonneur,& du p toHr,

en les exemptant de toutes charges, & leur permettant le port des armes , 8c

chofec remblables.On ne fçàur oitimaginer côbien les nouueauxChrefticns

furent aifesde cequeleRoyd'Efpagnefit deux dentr eux Commandeurs de

rOidre de Chriftces années pailèes. OnafondéplulieutsmaifonsdcCithe-

cumcnes,&hui^Seminaires,pourl'inftruâiondesieune$gens.Maislafoy

«leremuitipliaiamaistantauxlndes , qu'autemps que DomConftantin de

Bragance enfut Viceroy,veuqu il employapourlaconuerilun des infidèles,

nonreulcmentlesreucnusduRoy,matsencores Ton bien propre. Il aflîftoit

luy-mermeauxbaptermcs,honoroitlesbaptifcz,&lcscarciïbit, leurdônoit

^esmoyé$,& pour condution Te monftroitentoutesoccafions père des Neo.

fites.AucccesFa9onsdefairenonreulemctiladuan^alaRcligion,maisafter-

mit encore ladomination des Portugais auxIndcs.Dutât Ton gouucrnement

l'an 1557. leslefuites feulsbaptifercntdix-huiâcenspeiTonnesy&r.innée

après vn peu plus :m.iis l'an 1559. ilscnbaptifetentji^o. &rani5^a. douze

.millefept censquarantedeux. Tellementqueccs Pcrcs,ouceuxde l'ordre de

S. Dominique,&dcS.François,conuertirentparm.iniere dédire , toute la

vilIedeGoa, qui eftenuiron delà grandeur dcGennes. Delàvintquel'onnc

baptifapasles années d'après tant de petibnnes. Toutesfoisiln'y aprefquc

année qu'on n'en baptife mille, voiredauantage, ou dans la ville,ou aux en.

virons. L'an 1587. pourceque les habitansde lacoftede Malabar ptelfez de

faim,& d'extrême neccflité,V'endoient lents enfans^fic (c mettoient àptixeux

mefmesionpoucchalfadeuxfortbonnes chofes pour l'augmentation de la

foy, dont l'vne futque ceux qui feroiêt expofezen vente , nefuflcnt acheptcz

quedesChreftiens,t'autrequeceuxquiauoiêteftédenàachcptczparlcsGen'

cils,fu(n:ntmis en liberté en fe rendans Chreftiens. La conueifîon des Gentils

s'aduanccdemefmc enBafainyOÙ les lefuites ontpermiffion du Roy de prcn-

drelesenfansorphelinsj&delescathechifer , &lemermeRoy l'année 1581^

aflîgna 150. efcus de rente aux Cathecumenes. Lenombreordinaire de ceux

quii'econocrtidènt touslesansaBarain,monteenuironàdeuxcens, ^cl'on

en compte aui ant à Culan,& cent à Zane,& qiielque peu moins àDaman,& à

Chaul. BandoreterrcvoifîncâeGoa,eftdenàtouteChre(lienne,de mefme
que lapetitelflcdeCoran.Enl'IfledeSalfetterîin 1583. on tua trois lefuites,

pource qu'ils de(lruiroicntlesIdoles,&ridolatrie:mais en l'an 1587.onze ces

quarante perfbnnes,& puis quatorze villages entiers fe conuerti rent. En la

coftedelaPefchcrieilyaenuironquarantemJllcChrcftiens, & l'on baptilc

tous les ans àManar plusde fîxjou fept cens pcrfonncs . En la cofte de Trauan-
corIongucde75. milles,onne peut guiereentretenir la prédication pour la

pauureté dupais, &lacruautédes Princes paycns,&desMahometans.Tou-
tesfois on y compte enuirbn dix mille Chreftiens. A Cochin l'on ne faidl pas

lefruidqu'onpourroit.àcaufeduRoyqui afaiftvnEdid , par lequel Ces

f»bjcasquifefoiïtÇhreftiens,perdenttous leurs biens. Mais ccnonobftant

ilnefepaîrc anhéequeplusdecentpcrfonnesnc s'y conueitillènt.

G'
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Ifcilefuîtes ont là vh Collège où ils cnfcîgnent la Grammaire , Icsîcctte*

humaines, &rArulunctiquc>&ontvngrandnombrcd'elcoiicrs, cU mcime
qu'à Chiaul, où l'œuure delà conuer(îoneftentrclcs mains dc:> Religieux :< .7

S.François,commeencorenNcgapatan. A Chiaul l'an i58i.vn Gentilhom-
me Payen fit vœu défaite tout ce qu'il pourtoit pour faire baptiler fa fille qui
c(loitaueuele,nonlafaifoitvcoir. Levœueftancfaiililobtinccequ'ildell.

roit. Maisïepcren'accôpliirantpas ce qu'il auoit promis, lafiUetumbama-
ladeàla mort. Lars le père renouuellale vœu,&fafillefut guerie,& UiymeC-
mclapotuaprcsàrEglifc,afinqu'ellefutbaptifec. Finalement l'an 1587. &
rannéeapresonbaptizaauxlndesciterieures,oudepardeçàhuiâm>llcpcr-

fonnes;&enran 1^88. ily eutdeCathecumenesiufqu'aunombre de ntui^

jnille, &debaptifezcinq mille.

Nous auons defcritiufqu'icy les lieux desIndes tenus par lesEfpagnols:
venons maintenant au nouueau monde,& auant qu'y venir voyôs en pailànt

quelquesplaces,& Ifles fubjettesauRoyd'Efpagnc.

JrS^itU, Tifigù^ eu tAnger^ é' StftCu^ ou Sente,

eE's troisvillesfontauRoyaumedeFezaupaysd'Elabat. Arzillceftaire»

grande villcdiftantedudeftroitde Gibraltar d'enuiron 70. milles. Tan-
gereftgrande&anciennevillefurleriuagcdclamcrOceanc, &à3o. milles

dudeftroit de Gibraltar. Seutaeftvne fort grade villeàlabouchedudcflioir,
&ajadisefté capitale de toute la Mauritanie.Ce&trois villes font fubjcttesaa

Royd'Efpagnequitientcncor en ce Royaume enlaProuiaccdcGarccdcujt
i)Oiu)esviiles,quifoDtMedele,&Chefafe.

JJISLE DE S. HELEINSi

(> ESTB Ifleparte cenom àcau(ê que les Efpagnols la trouueréc le 2 1 .May
^iourdeSainâeHeleinc. Elle contient feize inilles , eftàdemy degré de

l'Equinoétialvexs le Pôle Antarctique , &ii550. lieues, loingdu capde Bonne
£fpcrancc,dcmefmcqa*à35o.lieuësd'Angolc.

QJ ALI TE'..

eEsTE lue ertmomacufe, &leboisdcsâtbresquiy font n'eft prerqiio

propre qu'amettreaufen, tantileftbruflé ; ce qui monftrequ'ilyadcs
veines defeuen ceftelflc La terre a vne qualité fciche, &enquelqueslieux
tUealafubftancedefoulphre. Auâti'arriutedcsPortugaisiln'y auoit point

cncorvefcudebeftes,lesarbresn'yanoientporiénulfruid:defortequctout

ce qu'elle pOHUoit donner c'eftoitdeTeaiidoucCjqui coule des montagnes,&:
dcfcend en la vallée enabondanccprcs du lieu de h chapelle, & de là coule en
lamerpar des torrens. Les E{pagnols,ou Portugais remplillcnt là leurs vaif-

feaux,&ylauentleur linge. llsontaulUpeuàpeuportédesbeftesdetoutes
fortes,& ont planté de bons arbres fruidiers aux vallées , tellement qu'il y en
aaujourd'huyvn nombre incroyable. Il y avne multitude innombrable do
daims, de chcvreulx,fangliers,pcrdtix,& pigeons j,& chacun y peut chalfcr

tant que bon luy.iemble. On en peut tuer aifémçntauecvn ballon, ou viifc
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nicire,tanti1yenagrandequantitè. U y adc&hgues de Portugal,des grena-

'ks, des orcnges , & des citrons en telle abondance que cefte Iflc l'emblc vu pc.

ritParadisterrcftrc.&lesarjsrcsyportentprcfquetoufiours , àcaufe de U
j)luycqui les arrofe tous les iours iix ou fept fois ,-&qui cft iuiuie d'vn beau

£olcil, fibien que la mcflange de l'vir ferain& pluuieux rend cefte Iflc excrc

incment fertile. U y a auflî grande quantité de poi!lbnjtellcflnent qu'en peu

de icmpsonen peut prendre poarbeaucoupdeiours. Lcsmatiniersfom ici-

cher cepotllon qui eftdemeilleurgoullqueccluy qu'on mange en tous les

«utres endroits delà terre. Les rochersqui font auborddclamec fontcou.

uerts de fel,qui eftproDre&fu<ffifant pour l'appreft des viandes. Tellement

3u'il femblc que cefte Ifle a oftèmifeen ccUeu pour fccuicde rafcaifchiflènient

es nauiresdEfpagnc.

Otraaccouftuméde laifTer en cifftetfle les nuladesauecdu riz,dubifctur,

<9erhuyle,&:quelquepeu d'efpice. Quantaupoillbn9eàlachairilsentrou-

uent de reftc. Car lors que les nauifes s'en-vont les animaux qui s'eftoicnc ic-

ci rez vers les efcucils,& aux montagnes, retou rnent à la vallée,& font facile*

ment pris. Les malades demeurent là iuiqueràrannèefuiuantc, qu'ils font

receusdans lesnauiresquircpaHentiEc vetitablcmentilsgueril]èntaufli>toft

pour la plufpaTr,à caufe de la téperature de l'air, quidure touiiouis en mef.

inceftat en cefte Ifle.

Le Roy d'Efpagne a'faiiftvnediâparlequelileftdeftcndu debàftir& habi-

ter en cefte I(le,afin qu'aucc le temps cefte communauté ne fe perde, veu qu'il

feroiricraindre que leshabitasneiiflènt leur particulier, &ne$'appropruù

fent entièrement ce qui-eft maintenant commun àtant de perfonnes,&U()tu.

fitable. Il y a quelques années qu'vnHermites'y«ftoitretiiépourauoir loin

dclachapclle,&pouryviureauecplusdedeuotion.Maispourccqu'onfceut

qu'iltuoit les chevreux, &faifoitfonprofitdeleucspeaux,onleramenaen

Portu^al.DauantagedeuxCafrresNegresde Mozambique, &vnhomme de

laue auec deux efdaues fe cachèrent dans des rochers& montagnes, eftlt par

fo rtune efchapczdes nauires.-Ceux- cy eftans multipl iez iufques àvingt' ta-

tiageoient riflequandlesnaaireseftoientpartis,&nui{biet>tgrandemltau}:

fruids,& tandis que les nauires eftoient presdei'lfle ils fe tenoiét renfermez

en leurs logesqu'ilsauoicntdansle rocher, & en certains lieuxoù les Portu-

gais n'auoient Jamais efté. Lt>rs que les mariniers les eurét apperceus ils s'ef-

layerent de les prendre: mais toutcét effort fut vain, à caufe de leurs demcu'

resquieft'oient inacceftîblesauxautres. En fin par commandement exprès

du Roy ilsfurentpris& menez en Portugal : & depuis ce temps il n'y a per-

fonne qui y demeure horfmis les malades,qui font leurs petites loges iousdes

arbres en façon de pauillons. La multitude des arbres eft grande,& ces loges

font comme vne monftrc de quelque ville.Chacun de ces malades chaffe pouï

auoirde lachair : chacun vapefcher, cueillirdcsfruids, &laucrfon linge.

Outrcccilsfontvncproccfliongencralcen chantant des hymnes. On voiJ

les noms de plufîeursgraucz dans l'efcorce des Bguiers, & cesnoms croiilcnt

quclquesfois delà grandeur d'vn pied.

Vlfe de S. ihomas,

lEsTE Iflc eftain(lnoramcc,pourcequeles Portugais la trouuercntlc

lourde S.Thomas. ElkcftaflifcfouslaligncE(juiflOi5liale,&: cûdcfoi-
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mexonde. Sondiametreeftdequarantemilles*

Lo rsqueccfteiflc fut defcouuerteclleefloit toute pleinedegrandsarbfe^

dont les branches s'çûcuoient en croilfant. Elle eft exemptede la pefte. L'air y
eftchaud&iàinuoutesfoisilyapeudeChrcftiensquiyviuentaudelàdcjo*

ans,&c'eftvnemerueilled'y voir vne barbe blanche. Maisceuxquifoncna»

tifsdu pays y viuent iufques à cent ans communément. Les iours y font touf^

ioursefgauxauxnuiifbs.AuxmoitdeMars&deScptcbrciltumbedespluyes

erpai(resquiviennencfouuent,& humcAent laterre^& les autres moys de

l'année la ro(èe la tafraifcbit. Le terroir ne peut fouilrir du froment , de la

vigne, oudes arbres dont les fruidls ont les noyauxdurs.il porte desmclons,

des concombres, descitroiiilles, des figues, du gingembre, & du fuccreprin*

cipalemcnt :dc fortcqu'on auoic accouftumè de charger du fuccrc de cefte iHo

quarante nauirestoutes les années, Icdonner en efchangc du vin,dufroina*

ge,du froment, des cuirs,& autres chofesnccellaires. Mais cefte abondance

acelledepuisquecertainsvers fe font mis àfoiiir les racines des cannes : il

bien qu'aujourd'huyonncchargetouslesansqucnxnauires de ce fuccrc.

Cède Ifle porte aulfîdu millet, du riz,& de l'orge , des laitues, des choux, des

bcttes-raues,duper(îl,â:ioutesherbcspotflgeresen abondance. Il croift en-

cor en cède iHevneherbe que les h.ibitahs nomment Ignaman. Us la tieruient

pour excellente,de grade vertu, ^necelfaireàleurvie. La peau de dehors cft

noire, &celledededansblanche:elleeftlonguecommevnegranderaue, &a
plufleurs lameauxen fa racine. Ellea le gouddb lachaAaigne, maisiledplus

délicat& plusagreable. On lamange commimement cuittefous la cendre, on
fuslescha>bons,&quelquesfoisauflicruë.-Les£fpagnolsqui y habitent ont

tranfporccdesoUuiers,despefcbiers,desamandiers,& autres arbresquionc

edébeaux avoir, mais n'ont iamais porté nul fruidl. U y a en cède Ifle certaine

forte d'efcreuidès qui demeurent d.ins terre comme les.taupe^, renserfent

laterre,& rongenctoute chofc. On trouueaufCèn cedeifle vn grâd nombre
de perdrix,d'edourneaux, merles & perroquets. La mer d'alentour ed toute

ftleinedepoiifon, &c'edchofemerueiHeulede voirvn nombre infîny deba-

eines,quiretfouuenc en ceriuage. Au milieu de l'ifle il yavne montagne
Îileine d'aibres ordinairement fîcouuerie de nuéc&qu il fort des foreds de

'eau fuffifante pour arrofer les canes de fuccre :& tant plus le Soleil ed haut,

tant plus ed plein de nuages autour de cède montagnc.Lcs habitans fontpar»

tieblancs , & partie noirs :&quant aux noirs l'on dit qu'ils font tellement

tourmentczdespuces,poux,&punlifes}aulieuqueles blancsn'ontnypoux^

nypuces,nypunaiG:senleursliâs.

LcsPortugai$ontbafty'encedeIfle.vncvillequ'iUnommeiit Paucafan oÂ
ilyaenuiron7oo.familles,outfer£uefqjue,&lesautres£ccleiîaAique&.Ily

aen cède ville vn fort bon port.

L'ifte de Madère.

CEsTB Ide aen fon milieu ji.degrezde latitude Boréale, &:troisdegrez

&demydelongitude.Sagrandeur«ddei4o. degrez, ou félon les autres

àt\6o. Elle fut premièrement defcouuerte,& habitée l'an i4zo.&aupara-

uant elle edoic deferte ,& pleine de foreds , quifurcnttoutes confumées

par le feuqu'on y mit afin de la rendre propre au labourage. Elle ed co utefois

montucufc comme laSicile,&: tres-fctiilc. Cadors qu'on commençad'y fe»^

É
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mer elle rendoitroixltepourvn^tmis elle ne rapporte pastanrauîourd'huy,

Elle produittorce bleds, &({'excellens v ins en allez grande c|uantitc,&rcni.

blablementdeforibonsftuî^s;demcfnricony trouueforccmicl &forceri«

ce)&rurtoutgrandequantit(;defuccrefortcftimc,qironpotteenpluricurs

contrées. Ily aicyforcetroupeauxdebcftail,&le$niontagnes abondent rn

fanglters. Cède lilc ne manque aufli de paons fa iiuagcs,deraniicrs,de cailles,

& d'autres oifeaux. 11 y a icy des fontaines d'eau cxttememcntclairc,&hui(^

riuieres. L'air ycAch^ud&temperc, iln'yfaidtgucrc^froid. LesCedtesy

dcuicnnét fo tt hauts, flcTon en fait des table$,des caiires,& chofei fcmblabics.

L'Archeuefaue Ptimai des Indes demeure en ceftc lue en la ville de Fun*

<ial, qui eft capitale des autres.
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i. «ÇÔsL*^ ^ compte fcptlfles AçorcStOU FlamandeSjc'eft à fçauoîr laTcrcc-

^k rcjS.Michcl, S. Marie,S. Georges, laGracieufc, Pico, &Fnyal.

f\ Lesantrcsdeux,c'eftà(çau(firCorues&Floresnerontpascoin'

^^^ ._^* prifcs fous le noniAçores,combienqu'auJourd'huy on mette fous

vnmelmegouuernemct les neuf Ifles.On les nomma Açorcs de la multitude

des Autoursqu'on y trouuoit au commenccment,pou rce qu'Açor (îgn ific vn

Autour en Efpâgpoi. Maisaujourd'huyonn'ytrouurpointdcces oyfcaiix.

Elles ont eu le nom d'Iflcs Flamandes, à caufc des Flamands qui habitèrent les

premiers en l'Ifle de Fayal,où ils ont encor desfamillcs, dont les hommes rcf-

îcmblentauxFlamansdechcueux& de façon, & mefme on appelle vntorrct

duli€uoùilsdemeurcntJ^i&<r«</o;Fr4mrn^0f,enPortugai$, c'cftadire riuicr'c

}^* dc^Flamans. La capitale de toutes ceslflesc'cftlaTercerenon méc commu-
ncmcnt IfledcIcfus-ChriftdeTercerc. Eilecontientcnuirôquinzeou fcize

lîTiillt'S. Eiicn'apoint déport pour dcffendre les naiiircs. Toutcsfois la mer

recourbant en dcaiic lune douant laviUed'Angre fait vneefpecc déport. £c
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'X// Iftes 'Afores, i^^
c*cflauflîd*où vient le nom de la ville , à caufelquc les Portugais nomment
Angercefte forme de la Lune. D'vn colle où elle^'eAcnd comme vn coudo
cllcadcuxmontagncsnommcesDrc(ijl,quis'aduanccnt danslamercntel/e
façon qu*elle$remblentdcloingrcpArcc$dcrille. Au rcfte elles font iihau-
tes qu'on voit de Ultbremciitiurques à quinze milles lors que le temps eftfe»

rain.Ily alàdeuxcolonnesdepieiretd'oûceluyquieAengardefaiâfçauoir

la venue des nauircs. Car il remarque celles qui viennent d'Occident >& du
Midy.c'cftà ftjauoit'des deux Indcs,du Orelil,de laGuinee,& du Cap veid^dc
la colonned'Occident.pat le moyen des diapeauxdrellcz,0c s'il y en a plus de
cinq,onlesfaidUognoiftre par le moyen du principal drapeauAde la trom-
pette qui fonne. De lacolonne d'Orient on cognoilUesnauires qui viennent
de Portugal,& d'autres licuxd'Orient , ou duNort, par le moyen des dra-

peauxquondicIIc,quilbntveuzdetoutclaville,àcau(edclah.-iutcuidcccs

colonnes. La ville principale de cette iHec'eftAngre, qui edaiinicapitatcdcs

autresincsAçores.Atroi$millcdelAonvoitlavilledePrayc,c'cIl.idircviU

leduriuage,qui cft ceinte d'ad'cz bonnes murailles , mais peu peuplée. La
TercereacncoilesbourgsdefaindScbafticn, tainttc Barbe, AltarcSjGual-
uc,& VilleneufueA autres. L'l(lcdelairdMii.helapresdevingt millcsdc
longueur,&beaucoupdcBouigs,&de hameaux. La principale villedccct-

telllelenommePNni4</e/^4</4, Il n'y apointdeportscncctteinc,& lamery
eft plus dangereurcqu'autourdclaTcrccre.Maislesnauircs ont ccbien qu'il

n'yapointdefortquilesempefcheàrarriucedequelqucoragc de fe mettre
en pleine mer,pour cuiter ledangerjce qui n'cft permis près de laTercere. A
Taifondcquoy les iiauireseftrangeres vont volontiers à faindt Michel. L'iflc

de fainde Marie a de tour dixou douze mille, Elle eft habitée des Efpagnols.

LaGracieurecontientenuironcinqouiixnjillcs. llyadesPortugaisqui

J

rdemeurentX'lfle de f.iinû Geo tgeell longue de douze millcs,& large fcu-

ementdedeux.outrois^LIfle de Payai contient dix- fcpt ou dix-huidniilles,'

&eft la plus renommée après laTercere,& fainâ Michel. L'ifle de Flores

contient fepcmiUes.Avnmilleouenuironloing de làonvoitlapetitelHede

Coruo,qui a deuxoutroismillcsdc tour.LaTercere a trente neufdegrés de
hauteur,&e(lefloignéede Lilbone vers lcLeuant,&leCouchant ijclieuës

d'Efpagne.

QJTALITE'.
TOvTX rifle de laTercere porte force froment$,& grande quantité de

viii.Toutrsfois les vins ne peifuent cftrc emportés loing à raifon de leur

foiblellc,qui eft caufe que les richesvfent des vins de Madère ,& de Canarie.

L'IlIe a du poilIbn,de la chair,& autres chofes necellaires à fiiHilaiicc. On y
vfe feulement de l'huyleqyi vient de Portugal,& elle manque aulU de fel, de

pots,de plats, &devaillèllede terre, & choies i'cmblables :cilcportedesper-

ches de diuerfes fortes,& en abondance «mais ily a peu de ceri{cs,de prunes,

de noiXi^ de chailaignes. Les pommes,poires , oranges , limons , 6c fembla-

blcs fruiâs s'y trouuent en aifez bonne quant ité , &dcmefme elle porte des

chou x,desraues,& toute forte d'herbe en leur faifon. Le principal fruid de

cette IflecTOiftfousterreainnque les raucs. Les arbres de cette plante font

dclaformedesvignes,maisontlesfeuilIesd'autreforte.On nômecesfruits

B^r^tfj qui font du poids c!'vneliure,&àpetit prix. C'e(llepIusdelicatman->

gerdu peuple. On lescflune beaucoup plusenPortugaI,maisrabundançc en

111%'
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diminue' Teftime. On y voit vnautie Fruidt Cerné comme du froment »qut

cxoitenfocmcioncleprcrquecômcvnpoix.Onl'appcllelN»j(/f.CefLuiâavti

gouftagrcabIe:maisibnci*corcecftpliis dureque ccllcdu poix. On en fait

grand cllacauxAiitres pays ;maisruplclieuonleiette aux pourceaux. Ou
crouucen la mefmclflccommunemétvneplancc delà hauteur d'rn homme,
qui ne porte aucun fruiâj& ne rend autre profit (inonque^la-racine tendre

& iaune c(l tirée comme de lafoyepar lcshabitans,qui en remplirent leurs

inacelats,& leurs coucttesauUeudeplume,& de laine.L'Iflen'aguiered'oy-

feauxdeproye. Ceuxqu'on nomme de Canacie, y volent de tous coftez. A
raifondequoy beaucoup de gens s'occupent à les prendre pour les vendre.

Elle a beau coup de cailles,&des coqs& po ules d'Afrique en qaantité.En Elle

on y prend beaucoup de poifTonjmais en Hyucr la mer ne permctqu'on y pef-

che. Car en Ianuicr,Fcuiier,Mars &-Auril ,& mcfme en Septembre elle n'efl:

prcfqueiamais fans orage.La terre y eftmontueufe,ilyades rochers deplu-

iieurscoftez,quis'aduancent comme des pointes de Diamant » cntelleiorte

q u'ils pourroient couper la plante des pieds de celuy qui ypaflèroit. Mais
ces rochers font pleins de vigne s,de feuilles defquelles ils font touscouuers

enEftéjdefortequec'eilvnemerueilledevoirquececte plâteyapcisractne<

LavignenecroiÂpasauxcampagnes,oulieuxpleins.Maislepa]fspleinab&>

deenfroment)&enpaftel,principalementpresdelavillcdePfaye.Maisc'en)

chofeordinaite,&mcrueilleufe que lefroment,& les autres fruiâs de cette

Ifle ne dure plusd'vne année en leur bonté. Cette Ifle eft fort fubieâe aux
tremblemensde terre ,'&ades foufpirauxde flamme* Et mefmeenceftein&

&en celle de S. Michel, on trouue des lieux d'où il fort des vapeursfumeufes

continuellcment,&mcrmelaterrey«fl:toute bruflee. Onytrouueauffide»
fontaines où l'on peut cuire vn oeuf, commes'ileftoitfurlefeu. A trois mil.

les loingde la ville d'Angce il y avnc fontaine qui conucrtit en pierre le bois

qu'on y iètteauecletemps. LaTercereporrevnfîgrandtionabredeCedres

qu*onenvfepourfairedesvainèaux,&mefmepourmettre au feu. Il yavnc-

autre forte de bois qu'ilsnomment S^tf^niff^qui eftde couleur de fkng,&beau

au pofTible. Il y â auHldu bois blanc,& iaune , dont les couleurs font fortvi^

ues.L'Ifle de Picopoxtevn certain boisnommé Teix0, qui eO: de telle gran-

deurjqu'ileftdeffendu au peuple par Edi6lduRoyd'£fpagned'yt0LUcher;n'y

ayantqucl^sOfliciersduRoyàquicettechofefoit permife. 11 eftextrême-

ment dur,rougeaudedans,&ondé,d'vne beauté incroyable, qui s'augmento
mefmeauec le temps.

XV.. L'aireftbon par tout icy,& il yafortpeude maladies particulieresaupaïs^

cfltrelcfquelleseftcelleque lesPurtugaisnomment^r , qui rend vn hom-
me foible& perclus de tout fon corps, oudequelqu'vndefesmembre'j.il y a

encorvnemaladiequclesPortugaisappeltentleSangquifai<5):fortircertai-

ces apoftemes defang autour des yeux, oùbieneaquelqueautrepattie^u
corps. Ce font lesdeuxmauxprincipauxi qui procèdent des otngcs de l'hu-

midité des lieux,& des gi'andsvcnts,qutfont tels iey qu'ils abbatenc les pier-

res des imifons à la longue ,&mefme confumcnt lefer ; veu qu'on aveu des

barreaux de fer de la groflcur du bras en la maifon de l'argenterie du Roy,
qui en ^x ans deuindrent aufll menuz qu'vne paille,& les mu railles mef-

mc furent rongées,& réduites à rien dans ce temps mcfme. C'cft pour-

quoy ilsontaccouftuméde mettre prefque tous aufrontifpice des maifons
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^abondecn poiiibns, &enbe&ailqu*ellefourn'.tmermeàlaTcfcere.

L'Ifle de Pico porte forccfrui^s de toutes ^viteSj&aaufligrande quantité

de bois de Cèdre,& deTeixe,quiefttariieuprix.£lleabeaucoupdebeftail»

«flczdevins , & desfruiâstrcs-excellens ,entrelefquelsilyaâcsoranges

dont'legoufteftraerueillcufementagreabl':. L'ifle de Flores aforcc beftail,

& de tces-boiK Ueuxpo uienfaiienourcit ure.

M OE V R S.

LEshabitansdelaTercerefontouPortugaisqui viuent àlafaçonde leur ^

pays^'ou natifsde l'iflequifuyucnt les mœursdes Portagais,& des Efpa-

gnolsquiles dominent.Ils ont cette parcicularttéqu'ils ne s'adonnent nulle-

ment àlachairc,àcaurequelepay s neportcquequelquesconils en bien petit

nombre. Les premiers habitans de rhledeFayalonteftéFlamans,à raifon

dequoy ils retiennent encor de l'humeur ,& des façons de faire de la na-

tion Flartiànde, qu'ils afféâionnent particulièrement fur-toute autre. Les

habitansdelaTercerefontlaborieuXj&adonnezàculciuerlaterre i telle-

ment qu'ils font mefme tenir lavignefurdesrochers qui ne femblent nulle-

ment propres àcétvfage. Ilsontaccouftumépour garder leur grain qui Ce

corromptdansrannecdelecacherfoubslaterrel'elpace de quatre oucinq

inoys,-&touçle£ habitans de la ville de Praye particulièrement ont vn grand

londencetcaitie place, oùvnhommepeut entrer, &audeifus il y a vncou-

uert auec la marque de fon maiftre. Chacun met en fa foirefonfromeUt

apreslamoi(IbnaumoysdeIuillet,&le laide ainil comierc iufques àNoëL
Lors tous les habitans le retirent entier& non corrompu, combien que quel-

ques- vnsn'en prennent qu'à mefure qu'ils enontbefoin ,<Bc laidèm dans

lepuy tout le relie. Etapresqu'ila-eftégardédansces puys durant tetemps

iufdiâilfocotïferufrle refte de l'année dans des coffres, fansqu'ilfoitbefoin

dele^emUer. llsohtaccouftuméde-donnervnnomàchaquebœuf,quiefl:

dreflèàcognoiftrelorsquefôn maidre l'appelle, lly a beaucoup d'attifans

far toutquis'adonnentàfairemillegentillellèsduboisqui s'y trouue»' Mais

ils ne trauaillent pas fi proprement que ceux de Noreniberg en Allema-

gne. "Les laboureurs de laTcrceres'employent principalement àfaire venir

du paftel.CeuxdefaindleMaries'addonnentfur tout àfaire de lavaifl'cUede

tcjrrc.

RICHESSES.

Es Anglais, Efcoflbis , & François font grande emploice de paftel

I en l'ifle Tercere , & l'efchangent volontiers à d'autre marchandifc

Leshabitans yfontauin quelque argent des oyfeaux de Canarie quis'y

trouucntcn grand nottibre,& qu'on vientcherchercurieufemcnt desautres

Piouinces.



j 5 2 T>f fEIfAi du Rcy â't^Agne.

OnyratâaufligrandgainrurlesbŒufsdccepaysquirorfcderequefttipout-

cdre ttes-giands& plus beaux que tous les autres de l'bucope. Les habiuns

tircntauffidebonncsronimesdeleurmenuirerie,&ouuragesdebois,quelcs*

Efpitgnolsvenants des Indes Occidentales prennent en pailânc pour les ven-

dre après en Efpagnc.

LaTercere edcn vneafliecte commode pour receuoir toutes lesrichet

flottesquivienn«.itdesIndcs,&quis'yfournillèntdecequi retrouueleui

duire,y laillèntaulfi des chofesqu'ils portent,& rendent par ce moyen cette

Ifle riche ainflque les autrcs,qui y accourent auflitoll pour faire trafic de cff

qu'ils ontdc meilleur. Mais les Anglois nefoniqu'cfcuroer par là auprès, fitf

voler tous les nauires qui tendent verscettelfle : tellement que plufieurs

euitent ces Ifles de crainte qu'ils ont de rencontrer ces pyrates » au grand

dommage des infulaires , &des nauires* Lifle des Fayalzeft ordinairement

fiequcncécdesmarchandsAngloisquiy font emploiâe de paftel toutes les

années. LeshabitansdeFlores t & Coruofontpauure^àcaufedes Pyrates

Angloisquilesincomiiiodent^'etenansentte cesdeuxifles & les uuag^ntif

to ute heure.

,

FORCES.

yi. j *! s 1 £ Tcrccre cft forte d'elle mefmcà caufedes rochers qui femiîrott»
XiMnentdetouscofVezcommedesmuraiUes,&auboutdecesrochers il y a
vnebonne fortereflè.Lavilled'Angreeft ceinte d'aifezbônesmurailles. Au
pied de la montagne 'de 6re(il,il y avofortquidefpend diamétralement ï, va
autrc,pour IadefenceduGolfe,àfinqH'aucunnauire n'entre ny fortefansla

Îtermifltondcces chafteaux. LeRoyd'Efpagne entretient ordinairement en

aTercere qu.itorze compagnies. Iln'yauoitautresfois que des Portugaisà

la garde-desIfles.Maisdepuisles derniers troubles de Portugal onamisdes
foldatsEfpagnols dans laTercereauecvn Gouuerneur de lamefme nation.

Ccttegarniu)tire tient continuellemcntdan$leschafteaux,oufortercl{ès,&

nefaitaucundépIainrauxPertugais,veuqu'ileftdefêduàtouslesroldatsde

fortirhors des lieux où ils font,& d'aller parlacampagne. C'eftcequifaiâ:

auilîqu'on peut marcher par toute l'Ifleen grande aHeurance.Il y avne com-
pagnie d'Elpagnolsen garnifon à l'Ni«f4D«/^4(/4.En rifle fainâeMatie il n'y

anullegarniîbn,pourcequ'eftantdetO)iscoftezenuironnéed*efcueils,&de

rochcrs,ellepeut ay^cmenteftre gardée par les habitansmefmes. L'IfleGra-

cieufeeftaum fans foldats,&: pour ce qu'elle ne fçauroit porter les fraizde la

gatnifon qui feroitbcfoin d'y tenir. EnlavilledeDortaenl'Iflede Payai il

yavnefottercflèquin'eftguierebonne. Orà caufequeleshabitansfeplai-

gnirctvnefbisde la grandeurdesfraizde la garnironj&delafafcherie qu'el-

le leurdonnoit } £c qu'ils promirent de la garder eux mefmes , le Roy d'Èfpa-

gne en retira les foldats qui s'y tenoienc.MaisGomerlandAnglois après vne
f)ctitcrcfiftince,&:vndçbatquifuruint entre les habitans, prit riflc,ruyna

c chafteau,& ietta l'artillerie dans la mer,emmenantquelqu«s Cataitelle$Si

bienque le Royfutconuiéd'yenuoyetdes rold.tts & les remettre cDgarm^
roa,apresauoircha(liélesprincipauxautheursdetoutlemal.
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LA capitale ville de toutes les I (les c'eftAngre, où leGouucrnetir fai^fâyn
rc(îdence,&ily avn Siegedelu(licc,qui aauthoritéfurtout lerefte. Il

c(ldcfcnduàtouseftrangersdefaireletourderifle,&d'enconndererIesad-

uenucs.LesEdiâsdcsPortugaisenportétexprenëdefFcncCj&mefmeautre-

fois onafllgnoitauxmarchans eftrangers vne rue dans la ville d'Angre^pour

y vendre leurs nMtchandifeSjfansqu'il leurfutpermis d'en fordr , finon lor»
qu'ils vouloient entièrement troniferbagage^Mais auiourd'huyia liberté eft

plus grande, tellcmentqu'on fepeutpourmencrpar toutela ville, &mer-
mc aller aux champ$,mais il n'ed;permis d'aller faire le lourde lacofte.

RELIGION.

LEs habitansde ceslfles font Catholiques ,& nullement infedlez d*here-

(îe , ny de Mahometifme. Il y a vne Eglifc Catlicdrale enla villed'Angre,

où lArcheuefquefaiél fademeure.
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Cùnfiâefationgénéralefur les Jjles defcrites é" lesplaces que les Efiagmls

tiennent en Afrique^ en Afte<i&aux Indes, Del'vtilité, rtchejfes,

importances^force de ces Eftats. Des Ifies Philippines : des Princes

amys (^ tributaires du Soy d'Efpagne , vûifins défis Pays j (^ défis

putffans ennemis , quryprétendent,

PREMIERE M £N TlesKIesAçotçsfont tellement importantes àlaCou-

ronncd'Efpagnepourleura(fiette,quefanselle la nauigation d'Ethio-

pie,des|ndes,du6ra(llj&noOueauMondenepourroiteftrecontinuce}dau.

tantque les flottes quiviennent defdites contrées àSeuille, ou à Lifbonne ne

peuuentprefquefaillird'yabordertoutes,c*eftà fçauoir celles du Ponenc

pour fuyurc leur route,&cellesduLeuâtpourgagner les ventsqui leur font

fauorables.Apres celaoutre Seute ficTanger que leRoy d'Efpagne a fur le de-

ftroiâdeGibraltar.&Mazaganhorsdudeftroiâ, il a en la code d'Afrique

depuis le Cap d'Âquero inj^uesà Gardafou deux forces d'Eftats ; veu que
quelques-vnsfont fous luy immédiatement,& il yen ad'autres qui font au
pouuoirdefes alliez.U a fous luy les Ides de Madere,de SainâPort,duCap
Yerd,desCanaries,d'^guin,defaiD£kThomas,& autres voyfincs. Ces Iflcs

femaintiennentdeleurs propres viures,& en enuoyent mefmcs en Europe,

principalement des fuccres,ic des ftuiâs , dont l'Iilede Madert principale^

ment abonde,de mefme quede vinsj 8c l'Kle fainébThomas fait au(ripart aux

autres d'vne grande quantité de fuccre. Ces Eftats ne font trauaillez que des

Corfaires Angloisi qui ne padcnt pourtant le Cap verd pour la plus grand*

part. LesPortugais ontauxlAesd'Arquin ,&deS.Georgede la Mine deux
raâeurs,&deux lieux en façon de forts, d'où ils trafiquent auec les nations

voydnes de Guinée, & de Lybie, tirant l'or de Mandinque,& des lieux qui

en fontpioches.EntrclespiinccsaUiezleplus riche, & plus puillàntc'elîle

/:
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Roy de Congo, qui poUèdç vn Royaume des plus fraiz , & plus pciplcï

d'Ethiopie. Les Portugais y ont dcuxColonies, l'vne «m la ville de lainv;^

Sauueur, l'autre en l'ide de Loande. Ils tirent de ce Royaume diucrfesri*

chcires^mdislraprincipaleeft celle de'cinqirilleerclaues qu'ils en ont louias

le&annees,&qu'ilsenuoyentparlesIfles,&leNouueau Monde ,&laloy
portequ'onpayeccrtainefommed'argcntau Roy d'bfpagne pour chaque

efclaoequ'onrort.On^pourruit palfer facilement de ceRoyaumeàceluyda

Preftre Ican , d'autan rq^i'onef^imeq^u'il n'en e(lpasefloigné,&il eftii plein

d'Elefans,& detoutefortede-viures, & autreschofcs neceflàire:> qu'ilfcroit

extreraementcommode pour cefte cntrepriitr.Congo confine auec Angola,

aueclcRoyduquolPaulDiazàcombatulooguemenc poutraifondecertait

nesminesd'argcnt.

Qnc fi les Po rtugais euflent autant eHimè les cho fcs qui eftoient près d'eux

que celles qui cneiloientenoignées, &tournè leurs forces auec lefquellcs

ayant paHeleCapdebonne Efperance ils arriucrentauxIndes,&àMalacca,

£cà Malucco js'irs les eulHint dif }e tournées à l'entreprife d'Afrique , ils

cuflènt & plusfacilemenc , auec beaucoup moins de fraiz trouué de plus

grandes cichelTes: pourcc qu'iln'yaeuau monde pays plus riche d'or, &
d'argent que les Royaumes de Mandinque, d'£thiopie,deCongo , d'AngoIe,

de ButuëjdeToros ,de Maticuo,de6oro,deQuititai,de Mbnomotapa,de
Caphati & de Mjonoem,ugi:mai»laconttoiiife humaine cftime plusceluy

d'autruy que le fien^&iles choies cfloigncesTemblentmeilleuresque les plus

proches. Les Portugais ont encre le Capde Bonne £fperance,& de Gatda-

lou lesfprtereircïde Cefale,i^de Mozambique. Aued'vne ils femaintien-

nent maiftresdutiufîc des pays d'alentour, qjii abondent tous d'or , &;d'y-

uoirc,&.iuec l'autre ils rendent avféelanàuigàtion des Indes, pour ce que

leurs armées y palîent rantoftlcur hyuer ,& tantoftii tafraichiilènt. Ils.ont

de ce cofté le Roy4leMeIindepourleurgrandainy,& ceuxdeQujIoa , &
dés Ifles voyfihes pour leurs uibmaire' . Sohime que les Portugais

manq-uenc feuhemenc de.gen« } veu qu'outre le$ autres Ifle$ ,
qui de-

meurent prerqueàr.ibandQn, ils laiiTéht cetlfc de Sàinét. Laurent qtii efll

despltisgrandesdumonde,on peut'Citrèla plùs^rande ( veu qu'elle eft

longue de douze cents milles, £c lafge de quatre cents & quatre vingts)

& nelle n'eft guicre cultiuée , ellt e(t toutesfois capable de tout porter

pour fa bonté , & la natirre liiya donné de bonnes riuieces , & de bons

ports&desgolphestres-commodes. CesEftacs dé la Couronne de Portu-

galn'onrpeurquedesarmées de mer
, qui ne peuuent eftceqne de Tùrcs%

Mais les continuelles aUées,âcvenuës des flottes les aifeurent entièrement,

& l'an mil' cinq^ cents quatre vingts neuf, ils prirent près de Monbazze
quatre galères, de vn galion de TUics ,. qui auoicnteu lahardieiTed'aller

iufqueslà.

Qnant aux Ertatsdc l'Aile ils font ditiifezen cPuxdéPérfCjdc Cambaye,
& des Indes. Les Portugais ont en Perfe le Royaume d'Ormuz , & en
Cambayc l'Ifle de Diu , & Daman ,& Bazain. Aux Indes ils poilèdenc

Chaul,l'I{le de Goa,aurc celles qui en font voyfines , les forterelïcis de

Cochin,dEdeColan, l'Ifle de Mànar , & le port de Colomban en Tlflô

de Zeilan •, maisla principale eftGoa,oùlcVice-roydemeurc,&oufonc
les forces des Indes. QrmuZj&Diu font en grande c(Hmepour là Sei-

@à^
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gneurie de latner,&:dutraficduGolphc de Perre,& du Golphe de Cam**
baye, Cochin , & Colan font eftimcz pour l'abondance du poiure qu'on

ycharge ; Manar pour la pcfche des perles qui fe faiâ en cette mer, Co-
lombo pour l'excellence,& quantité de la canelle qui fort de cette Ifle,

Daman t & Bazain pour la bonté des pays voyons ; à raifon dcquoy lean

troifiermè Roy de Portugal afligna ce pays à des vieux foldats. Goa eftde

treS'grandeiniportancepourlacommodité de Ton a(11ette,coniointeauec

la fertilité du terroir. Le Roy d'Efpagne a cncor icy quelques Princes

-4mySj'& quelques VUS tributaires de Tes amy s. Le premier elHe plus ri-

che , c'eft celuy de Cochin. Cetcuy - cy elîoit premier vall'al du Roy de

Calicut)& n'auoit grande puilTance. Maintenant auec ramiiié,& le tra-

fic des Portugais,il a acquis de (1 grandes ricKcires , ic de telles forces,

que les Roys voyfins luy en portent enuie. Le Roy de Colan eft cncor

des amys du Roy d'Efpagne , qui tient en tous les deux des foits d'im-

portance. Il -a encor le Royaume de Maluccaqui s'eftend dcuxcentsfoi-

xartc& dix mi' les, mais eftpeu peuplé. Toutesfois la ville qui fe nom-
me ainû vnit tous les trafics, voire prefque tous les voyages qui fefonc

par cette grande mer, depuis les emboucheures delà mer rouge iufqt::;

auCapdeLiampo;& c'eft içy qu'abordent les richcllès de la terre ferme,

&debeaucoupd'Iflesqi>înecedenttoutesenfcmbles en grandeur à l'Euro-

pe. Malacca a deux puiflâns ennemys » c'eftàfçauoirles Roys d'Yor,5c

d'Achcn,dontlcpremier eftpuiirantparterrc,&lc fccond par merj elle a

eftéafliegee de tous deux, &reduide àvn grand danger plus d'vnc fois: mais

auec lelecoursquiluy vintdesindeselle fut touHours fauuee auec grande

perte des ennemis. EndernierlieuPaul de Lime desiit le Roy d'Yor, Rem-
porta mefme vn fort qu'il auoitfaitprcsdeMalacca,oùloncrouuaentre

autres chofes neuf cents piecesd'artillerie de bronze. Toutesfois cet Eftat

eft cngranddangerpourlapuilTaaceduRqyd'Achen ,quinepenfequ'âle

ruyner.

Qjant aux Philippines elles appartiennent à la nouuellc Efpagne , non
qu*ellesfoientcomprifesdansfescon.fins,oudunauueau Monde,mais pour
<:equ'elles^furcntdefcouuertesranmilcinqcents(bixante quatre, par Mi-

chel LopezdeLegafpe,enuoyépourlesdcu;ouurir par Don Louys de Ve-

lafque Vice-roy de la nouuelle Efpagne. On eltime que dans cette mer qui
s'eflargiteutre la nouuelle Efpagne, &Sumatre il y a vnze mille Iflcsgran*

des ou petites. Etquoyque les Efpagnolsles comprennent toutes foubs

Jenom de Philippines, toutesfois fenom conuient proprement aux plus Se-

ptentriotules. De celles -cy ils en ont conquis iufqu'à maintenant plus de

quarante auec vn million d'habiran s. Ces liles abondent vniueTfellemcnc

d'or,&deviures&decanelIe,dontonportegrande quantité en la Nouuelle

£fpagne,&en l'Efpagne mefme. Le Royd'Efpagne y a fait mener des bœufs,

& des vaches ,& des chenaux,& des iuments pour les y fairemultiplie r. Le
nombredes£fpagnolsquiaconquis,&qui deffendces contrées monte au-

ioutd'huyàmille ûx cents ,, &deceux-cylesfoldaisne paflèntle nombre
de neuf cents. Ces Eftats font de plus grande imporrance qu'on n*t(limei

pourccqu'outrelabondanccdeviiircs, ôcd'orqui s'y trouue , l'affietcc en

efl: toute propre pom fi.bii giier 1« Ides voy{înes,& pouiintroduirele

traficcntreccuxdccét Acchipc)agc,&la Nouuellc Efpagne,, & faciliter le
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comm£rce entre la Chine, & Mexique, <|ui font toutes chofes <legran(!c

importance. Mars ce qui importe le plus c'cftqu'on a commencé à brider de

ceccftélesMahometans,qa)is'alloicnircndans peu àpeu raaiftres deslfles,

&delacoftcderAfie,&rcntreprireeilplusaylceauxErpagnol8pailanou.

nclIeErpagnc,& par le Pcru,qu'auxArabcs par leur contrées, pourcequo

outre que les premiers font plusforts, il s'eiltrouuédesnauiresqui en deux

moys font venus du PeruauxPhilippines( il y a moindre diftance d'AcapuU
cho,dcdeSalifco)làou-vnvaiireaun'ypourroitvenird'Arakicend£mycan<i

ncecnonleulcment pour ce quelc premier eft plus prohequelcdernieri mais

cncor pour ce que les vêts'generauxfauotifent beaucoup plus la nauigatioti

des Elpagnolsquedes Mores ;d'autantquelesvns vont parlignedroi(^e,6c

les autres par ligne couibe. D'auantage ceuxtàfont le voyage d'vne traidle,

ceux-cy en pluilcurs,- veu qu'au Cap de Comorin ils trouuent qucl'Eftéfc

changcenHyuer,&IemermelcurarriueprerqucâMalacca,oii il fautât-

tcndre.Outre ce lesEfpagnolsvoyagent touHoursauec le vent en Pouppe,&

fur vnemerpairible,maisles Arabes entrent en vne meroù pour le grand

nombredes Ides ils trouuent mille dangereufes courantes, &diuersven^
quilesrurprennent,&outreceforceercumeursquilesatiaquent.IlFautad<

ioufteràcelaquelesPortugais, & les Efpagnols eftant vniz auiourd'huy

fcrorit touHours vn grand effort en ce pays là;& c'eft aufll le fubjeâ; quifaiét

que les Chinois p rennent garde à eux& redoutent ce voiimage,& les armées

des Chreftiens.

Les forces des Efpagnols en ces Eftats confident en deux chofes > IvneeA
laforte afTiectedes lieuxjl'autrc le nombre,& labontcdes armées. Car quant
auxaffîettcs, les Portugais cognoilfansqu'ilsne pouuoient pour leur périt

nombrcembraflêr des entrepiifes d'importance dans vn pays, nyrefîfier à la

puilfance des Perfes , des Guzarates,des Princes de Decan,de Na rfînge, &des
autresjfurentattentifsàoccuperleslieuxquiteuc fcrablerent plus propres

pour fe rendre maifhrcs de lamer,&dutrafîc,pour ce quepeu de gens y pour-

roient tenir cQntre de grandes armées. Et d'autant qu'ils font maiflrcs des

ports ,& des mets,ils ont commodité de mettre enfemble tant deforces ma-
ritimes, qu'il n'y a perfonnequipuifïès'oppofer â eux , & leurs vaiflèaux

font tels,& fl bien pourueuz qu'vn de leurs n'a peut de trois , n'y

de quatre d'autre forte \ Se tout ce qu'ils peuuent craindre c'efl la furie

desHoUandois s'ils rompent enCor auec eux. Et pour dire quelque choffl

qui face cognoiflre ce qu'ils peuuent aux Indes, François d'Almeydeauec

vingr& vn nauircs,oUquelqt]e peu d'auantage mit en route les Mamelus
voyfinsdeDiu, Alfonce d^Alburquerque airaiîlitCalicutauec vne armée

de rrente grands vaiireaux,prit Goa auecvingt & vn , la rccouura aueC

vingt & quatre ', prit Malacca auec vingt & trois nauiresv entra dans la

Mer rouge auec vingt , & rccouura Ormuz , auecvingt & deux jNugtJO

d'Acugnealla à rcntieprifcdcDiuauectrois cents vailIeaux,oiiily auoit

trots mille Portugais, & cinq mille Indiens, outre les feruiteurs armez,

qu'ils ont accouftùmé de lïicnet en grand nombre. Dom Conftantin de

Bragancecutenl'entrcprife d'Onorcent foixante voiles,& autant en celle

delonefapatan.

Outre lesPrinccsamySj&tributaireslcRoyd'Efpqgne après de ces Eflats

de tres-puiflànts cnncmys. Le Sophi de Petfe prétend fur Orrouz,qui

cftoic
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Les Jfifs Adores, *17.
cQiôit^aatresfolsd'vTidefcsvalIaux; le RoydcCambaye furDiu, qui luyap-
partenoit jadis > & furd'autres terres encore que nousauoni dit auoir efté

ficnnes^le Nizzamaluc,&ridalcan( les Portugais nomment ainHdeuxtres-
puiiTant» Princes ck Royaume de Dccan)& le Roy de Calicut,& de Narfuigc.

Mais le RoydePeru;,& celuy de NarHnge nefc font pas iamais aduâccz cotre

les Portugais, pou rce qu'ilsont toufisurscu àfaireauccde plusgiands enne-

mis. Les autres ontfaiâde fort grands efforts pour recouurerDiUaChiauI»
&Goa,&autresiieux; mais ils not peu mener afin vne feule entreprifed'im-

portance ;pource que les aHîettesdeslieuxfont ext remement cÔmodes pou r

receuoirdu feconrs parmer \& cormbié que cesennemisayent faiâ leurs en-

treprifes en Hyuerpiburempefcher le fcc«urs, leur rufenc leur ade rien fer-

uy,pourcequelesPortugaTsauoienttel courage, &leursvaiflèauxe(loyenc

de telle forte, qu'ilsnecraignoient nul danger :fi bien que les afliegcz& leurs

compatriotes allais àl'cnuyylesvns às'opinia(lrer,&: vaincre aueclapaticn^

ce, les autres à fupporrer toutefone de danger des vents,& de lamcr pour les

fecourir,ilsont rendu nul l'effort de leurs ennemis. Mais les Efpagnols n'ont

point de plus grand ennemy que leTurCjquiafouucnteflaycpar la mer rou-
ge.aueclacommoditéqueluy donne la viUcd'Aden , de les chaiïèr desIndes,

citant conuicàcelatantoft par le Roy de Cambaye , &tantoft par fa propre
ambition. La pi us grande aimée qu'il aiifaiâeaeftédcfoixante quatre vaiL
fcAuxqu'il manda à Oiuimatsellefuthonteufementmifc en fuite, demcfme
qu'vneautredcvingt&feptgrâdsvailïcaux qu'il cnuoyaàrcntreprifed'Or-

mus. Ils n'ont autre ch«feveritablementcnZéilanqu'vnfort qui cdnommé
Colombo,pou rce que leRoy qui y cftoit leur tributaire aefté dcfpoûillé de ce

Royaume parvn More nonnméSingaPandar, &maintenant il le maintient

auec l'ayde que les Portugai«luy donnent. .

]

LE NOVVEAV MONDE.
s O'M MA I R E,

îi D£ vx difp(vht\n»t*l\ùqui»nttmftfihf4UxAncmilt^it[c4lwrtm'hdtt'H«i^

M94U jaondt.i<f UqutlledffdtHXtfioit laptuiiréiiJt: Cr lesr^AfcnsiiMitnt fait tnirt

4HX AntUnt quhil n'y âuoit qittmisfmiii au monde ,VAfit i l'Afriffuey & l'Enrtpt,

i.,BfgMillt marine itfuenttepdr v» N*pùUtéinptur l'yfage delà nâniidiion, l'an ( jco

.

;. ilnâlitsT^ Cr dtfcription dtU Z une Tmide. 4. , Ctnferentt an Nmnedn i/l«nde ( fti»

tni'efiat qu'il fut dtfctunm ) unec lenofite î& UJiffiéténce de noflre }1emij}>here i celuy

dj^Kpintéu T4*nde •' &des dduéntâges qu'il a fur Unefire. 5 D'oU ftnt ytntu les bébi-

tdHsdectKouueéu "Mande :& Uftîletfinien qu'iUtnt dtleur «rigine. 6. Diuifitn de ces

tmesni»futs enJewifÀrtitSg Ameti(iuc&Mzgc\hr\ic[aCf O" Itur dtfctijititn. y*

Denomftftmh (st dtfaiptitn des /t(Mx Cf pdys que le I^gy d'Efpagve pfffedt nu HtnueAH

TUtnde : <f frtmierement des forts SainEle Uehine,&tn$s Mtru dansU floride. i.Dit

CelpfieJiJifeviqut,ç.'Ntuuelle Effagne, 10. UouutlleOàUice. ii. les Trouintesdt-

7^(bop4C4ni O. Mrxi^xr iz* XjuPktun, ly ItiCdtao.i^. Gnatimnfé. \ 5. Ttntfamt»• "~ '•" "^
"•

R
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î^8 X>e tEsUt du Hey ^Fjfiffie.

15. nïcir'àïâ. ij.'là Cd'^iUt it l'tr. 1 8. Ltnwutân V^*y*timt de Griiédi.io.îi Brifti

20. Chili, tu Le firut fet ttUn princifâlts& Vrtninces. 2%, Ld yillt tk SàinSt Crtix.

^nMmU ij. Tucnmd f{fiydumt»^iEfp4ffi$ltéCin^C»li»m.i^.fârâgM4y$,%^,L'E'»

fpégitolt. i6. Cuba t» ¥train*nd. 17. Idméi^iu. 28. Let Iflo dt CânibâUi tu Câribtt»

£ (j.Difcoufs tngtntrêltwWHwMân Minât : dt ftsfnxtt,& du^tnunnuHtnt tant cù-

uil iH'EccUlisflt^ne. )o.0tU nffitiffânct r^nt etftnpltddt Dit». )it Dtltw iditétrit

tnntnUiTrt^dQ'ti^. \t. Dtl'idtldtrtttmttriltsftétuit.^i.DtltnriOiidffttsiu Tm»
fies. 34. Dts VuHuSt ^ligtt»» Cr l^Ugù^ftt, ^. Dts lacunes UfitdJummt» ^ntde

.d imdMX. ^6. DtsSdatmtnttVdfpwtdntdutMtment d»x ntUrtitiflnodMUiférntyct

feiipltp4rldfi$ftd»DidbUyrdjfinitdtiet»tiretmy(hrit»fesdiDit». .iy>l>ttdili;oll-

tiens dtiHoHiitànMondtdrict»tirl'E»dngHtdt Itfm-Chftfi. 38. ùt ijntt^ntt frtii-

lUons dt Ufiit»rtfrtdiCdti»ndtldf*yCliri(iitnMtn Ct^Tmtsntttfuti. ^^.Dts Pitdim

gts qui U frtctdtrtttt. 40. J^HiZ/r cbtftfâCtlttd Uctnutifitndts Indttns: kt dts ttnftf-

cbtmtiitsdtttwC9nHt9fi»n. 41. dtUdintrfiiédtsBâibdfts : (f dtUfaçon dt frtjibtr

l*Eiidniilt. 41. Dts, difjiciiUt^fntnMkJdCtmtrfitHdtt Amawdtns,^^,Dtsumtm

dtsdtsfHfditsdtfdktt,

*AV TK c partie des Eftacs duRoy d'Éfp.ngne cofiiifte ait

Nouueau Monde, où il a tout ce qu'il veut, pource qu'il

n'y'trouueperfoniie quiluy contrarie. Ces Eftats font

dtuifezenUles ,^:&ent€tr«fctme. leslilcsdelamcrdu

Nort font en flgrâdnoaibie <}u oane Icit^auroitdire i\\(-

qucs àprefcnt ( veu que les^eules Lucayespadént Itnoin-

brede400.)&quélquesvnes font ligrandct&iiriches,

que-delachacuneonponccoitfaiievngraBdRoyaiUTie. Boricheneft longue
de trois cents mille,& large de foixantCi lamaiquecft prefquc au/S grande.

LaCubeatrois cents lieues de longue ur,& vingt de largeur: l'Efpagnolèade

tourfeizeceotsmilles. Qnant â la terrefermeJe Roy d'Efpagne ell maiftre

aâuellementdetoutcequivacoftoyant laFlorideJanouuelle Efpagne, le

Iucatan,&encor ceftegrandeprerqu'Iflemcridionaleiufquesau capde Ca-
lifornie, v«i re meâne iufqu'àQ^iuixe, veu que lesEfpagnol&ontdeicouuen
iufques là,.&plu$outre encore. La cofte de lanouuclieEfpagne.quicônienw

^antdepuisSaindteHcleiRe, 8c palfantpar PanamavaiurquesàQ^uire,adc
longueur enuiron cinq mille, &de ceux cents mille:',aufquel$adiouftant les

conhnsqnifontdans le pays ver s leNort, onytrouueraen tout neuf mille

ailles. Apres celalePeru commençant depuisPanama a de cofte douze mille

&^ooooo.doint ilyattois millemillçsde riuierc cntreleMaragnon , *& le

fleuued'Argent,oudelaPlata, quiappartiennent fousle nom deBraHl à la

couroanedePortugal.MaisauantquepalIîêrplusoutre, ilfainqtici'adùâce

quelques propos touchant ledefcouurementde ceNouueauMonde.
1. DeuxraironsontinduitAri(lote!&quélquesaiuresà{éperruaderqu'iln''y

auoit autres gens au mondeque les hahitans d'Europe « d'Afîc,A d'Afrique.

Iaprcroierecftoitkgrandelargeu£delamerAtlantique,qui1eur'iîteftimer

que les hommes ne fçauroient pafler.tantd'eaux aucc aucune'forceouindu'

ftrie,&cefuccequimeut5.AuguftinànicrlesAntipodcs.LautreTnironquij

deccutlesancien$fur,qu'ilscreutentque]aZoneToirideeftoit inhabitablal

pour rôcxceiïiue ardeur, demefme que les Polaires pouilcut froideur inlup-

portable.Maisl.iprcmiered&cesdeuxraifonscut beaucoup plusdcforceqoej
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tique,xiu»1cu tiit eftimet

:c auoine'forceouindu-

podcs.LautfCTnifonqui

"ortidceftoit inbtjbitabl»

pouilcuifroideurinfup:

uucoup plusdcfoicc que

lairccondéjpourcequ'ilstenoi.ntpourchofeimpofllblc ce grftnti paCige de

nier. Et veiitablement la chofccftoit telle comme nous montrerons cy après.

Mais d'autre parcilfaut fç.anoirque les anciens eurent quelque eognoillanct

delaZoneTorride,veuqucHannonCacihaginoi$coftoya,lelonPlinr,rA-

friqucjdeputs Gibraltar iufqu'àla merrouge,&ccruinEudoxeuu contraire

depuis lamer rougeiufqu'àGibraltar.- Si bien qu'ilsfurcnt contfaintsde paf-

fez deuxfois fous l'Equinodialj&trauerfer toute la Zone Torride.Dauâca-
ge leï ancienseurentcognoilHincede l'Ethiopie^des Indes,&<le laChetfoncfc

d'or, qui font toutes Prouinces affilies dans les bornes de la ZoneTortide.

Ptine faitniention deTaprobane qui eft fous l'Equinoâial ; y, mefme l'expé-

rience de neftreZonepouuoit monftreraux anciensque laTorrideedoit ha«
bitable.Car encorquc le Soleil efchatifiè&deireichevniuerfcllementauec le

voifinagedefes raiz,6e ce d'autat plas qu'ils fôt pliis droits; de mefmcque par
lemoyendeladiftance&obliquitédeles rayons il donne lieu àlafroideur,&

àl'humiditéjcommele iour, &lanuiâr£fté, ficltty ucr nous font paroillr^j

toutesfoisccftereglegeneraleeftalteréeenmillefaçôs parles diuerfesafllet-

te5. Car Li vertu descaufcsvniuerfellcsen la p{oduâ;iondescfreâse(l bornée

&.prefque.refh:aince par laqualitt; de lamatiere,&c'elVcequifait que les pré-

dirions des Afttologues fe trouuent fouuctdu tout vaines.AinH nousvoyos
quelavehemenredesvccsfe rêforce auxvnllèes,&diminuëauxplaines, l'ar-

deurdu Soleil fe ramallè £c inultiplieauxmiroirs concaues; s*efpâd 5: fe perd

en ceuxqui font pleins. Et pour venir à noftre propos, le chaud.,& le froid de

r;jir,&despaysre9oitmiUedifferences des diuerdtcz-des lieuxhauts ou bas^

qui ibnt en Ii«u plein ou eneuè,tournezdu cofté duNort,ou du Su,de r£ll,au

dcrOueft,proches,ou efloignez.de la mer^des lacsydes bois , &des fleuues, &:

qnifont'fnbjetsàuxventSyOunon. Onfçaitaflezquei'Angleterreeftplusef-

lotgnèede l'Ëquinoâial que la France,& toutesfms au rapport d'vn chacun,

l'Anglétefteeft plus tempérée, &.en lamefme proportiô laZelande edmoins
fcoidequ? le mont< Atlas, Il n'y apointile plùsgrâdcffcâdu voiHnagedu So-

leil qu'en E'ftè, ny de fon efloignement qu'en Hyuer. Mais que dironsnom (î

enme^cdiftanee de l'Equinoâial , & du cours <iu Soleil nous trouuons que-

lesfaifonsfechangentenmefmetepps?Gateefl;vnemontagnequipartanrdu

gfànd Caucafe txauerfe touteJa]ôgueardesln4esiu(qu*au cap de Comarin

.

Of eii mèfme tépsaudeçàdeiatmontagneirbyuerc&menceàrenttée d'Auril,

&rEftèaude4àdelamontagne:dcç4ron voit régner les pluyes &ics vents

frôids^ûrageux,&deUlcs Toursre,reins& agréables^ Deçàlamerdeuientli

faltcheufcqueles nbarinieçsnefontprçfqnçajneurez^uxports:& de là on vo-
yage par le goLpJhedi^^galeen:afl^irace,& Ifon trafique partout. Finalemêt

le àiont déGâte fàit'dçp),us grads cf^j^squerEquateur^pui;!;^^ ^ pçiji d'e-

fpaeeil changic lés faifonsderannée.Qoé fi nous trouuonsdifierénce d^hytier

&d'Eftéenlamefm«jtatKeur,celamoaftrequ6lesdegrezduchaud,du froid,

dùiècà -(Sç del'Kûtnid.ejnf ^^^pcnjW^b^plumentduvoifmage ou efloignement,

& deladroi^^vrqli^i^if^des raisdn folcU^P9pt4afraif(^beur peut fl|^-

fter aueç levoifiaage d^^j^9)jÈil^l'^^lnv}itéauec^os ra.y6sdMics,£lc les paftura^

gc&nefetôtdn tpu,tb^tU[sydelaZonetotride, çome ÂrîilotAacr&u anec quel-

ques autres.M^'is l'a^iitrcdi^ulté fen^blpit fatis rcinede auxanciens, d'autant

qia'en,lçurs nauigations ils n'a^çienf; autres guides queleSoleil, la Lune,

l«f0^rfes,^l^sauttesctpiles.~^^^t^5^^ijeCielefloit^ouuertdenungesqui
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leinroiloient fOiue clarté du 5olcil,&(ie«eft(utles, alors ils (ègonberûoieoe

pu la qualité des vents>& parles conwAnrcsdu chemin qu'ils auoicnt fatâ.

En quoyilseftoient Fort pcatiqsicaafedeUuis courtes nautgations,&raflt.

duitc des voyages. LesTaporbafe» , pou rce qu'ils ne yoyoient le Nott por-

toicntaueceuxvn bon nombre d'oyleaux, &lelonla(veccflUé ils lalchoienc

tantuftrvn&tantoftraucrct&pouccequelesoyfeaaxcherchentvolonticri

Ucerrc.ilstournoientdoitierelesptoiiesdesnauircs. Mais H le Ciel eftoit

oblcur^Ac lamertcou1>léede pluHeufs venrs, les anciens neponuoicnt com.

prendre où ilseftoienc,- pourceque leCiel de la me r eftans en ce cas en pareil

cftat, il nyauoit point de ratfon pour laquelle ils dcuflcntpluftoft aller d'vn

• codéqued'autre.'OrDieuvoulantfaciliterlapredicationdel'Euâgileàccux

qui auoicnt demeuré filongueniét idolâtres, del'counritenuirôraunèe 1500.

.i vn certain Flauie de la coftc d'Amaifi au Royaimie deNaples.le fecrei^uicH

>cnl'aymat,6claproprietédefairequeleferquicncAioucnére^oiuekiTcrtu

détendre vers le Nott,&lemonftrer. Il y a toutestois quelque difticrcnce:

pourcequ*enquelqueslieuxraiguilledeferdontlcsnarintersv(ent,frottée

d'aymant regarde leNort tout droiâ-, dehors de làfedeftourne quelque peu

tantoft vers r£ft,tantoftvers rOiieft*, de forte qu'il faut qu'ils remarquent

foigneufcmentce(Vevariation,s'ilsneveulencfailUrenlcurvoyage. L'étoile

duNortcftcflôignèedenoftrepoleenuirondetroisdegrez^deniy. Or par

le moyen de l'aymanr^de qui le fer re^çoit la vertu de monilrer le pôle , les ma^

riniers prennent rafl*eurancedetrauerferdegrandcsaiers,&de»cberchcrdc

<nouuellesI(Ies, 4cdenouueaiixpayS)ponrcequelofs<}u'ilsf((aucntoùeûle

Norr, tlsf({auent auITiqu'cn tournant levifagcverscefte partie/ ils ont l'O-

rient àla maindroitte, l'Occident à la gauche,& leMidy dcrrietetux. Et l'on

f«ut véritablement cognoiftre en cecy combien Dieu feplaiftà faite deJope-

rations merueilleufes par de petits moyehs,&fortba$,veiiqu'vneaignillc de

fer frottéed*aymant n'a rieti de précieux, oud'agreablêj^toQtesfois la plus

grande entreprifedc le plusjidmirable art que l'homtne exerce, qui éft la na-

uigation, dépendd'elle.

tu, Maintenantque nousauonsmonftrélesdifficultezdudefcouurementda

Nouueau Monde , & veulàquelledésdeuxeil6fcplusgnknde,ilfa«tqucic

die encor deux mot-sdelaqUdIitédclaZoneTortide. llTaotdoDdpfemiere-

toentprefùppol^r que l'Eqaiiildifliàl'eft yh cercle imaginé au Ciel,qui rentii*

ronne tout derOrientà rOccident,d^eftefgalement efloi^nédes de.ux pôles.
Il fenomme Equinoâial pouçceque quand le Soleil y paile( ce qu'il faitdeux

~foisrannée,c'eft àfçaiioirïtU^mbisdeMars &deSeptcmbre) le'joureftcfgal

àla nuiâjtous dfcuk fcWt'tfc i 2.heures: Cçqoi s^pcliéEiqilinox^. On appelle

«près Tropiques deux cerdesimaginiriiiùCiei , «ucç lefiijuéls làcourle du

Soleile(lborné€,6croh les nommcTrOpiques,pouFceqve lors que le Soleil

'cftarriuéiufqucsàl'vnd'eux,iUetourhe arrière. Ccluy qui eflpardelàl'E-

^uinoâial titânt verslcSnd^npmmeTropiquedu^Çapncome , de ccluy

quieftdenoftre c6ftéTtbpiq{iè'diéCàfteef,ôtt del^fâfeiiifle. Cdhy-là cft à

Vihgt^troisdegrc!j{fecdemyMertdî6ri*àkdel*Éq\)Hfç^^

Joigne de aj. degirez igi demy* Sepierifribtl^inc, Oh ribinirieZt ftc Torridc

Tinttrualle quieft entre lesdcuxTropîqùes,' &<'éMméruallecuniprcnd 47.

degrez,aufquelsonfaiârefpondre mille quatre cens & dix licnëvFiançuires

fur la terre ^ à raifi>udetretfce^ùB.^>mirâègr@. CxfbtïdenkiittJK^
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. llfâutdoiiiîpîemiecc-

giné âuCieljquil'enui-
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1 & dixUenèvFiapçoi(cs

jé ftitidcakât ^kk mw.

il faut prenûerement dire que la Zone torr idc abonde d'eaux de t outes furrcs,

vcu qu'il y pleut, & neige, principalement quand Icfolcillafrappe droK^c-

inent auec les rayons: car il y pleut alors abondamment, & la pluye commen*
ce àmidy. Dauantage,iln'valieururla terre où l'ontrouucdeDlusgrandcs

riuicrcs , veuqu'cnlaprcu]u'lflcAuftraledunouueaunionde,lail]antplu-

lîeurs autres griinds fleuues du Braiil, &du Pern, l'ony tronue ccluy de la

Magdelaine qui afcptlicué's de largeur en Ton cmboiidicurc. Il y a outre ce

ccliiyd'Orillanc,quie(llargcdcrcptantc,&ccIuydcrArgcnt, oudelaPiata,

(]uiadelargcurquarante,lieuës. Dauantagc ilyales lacs de Tiquic.ua (cc-

lîuy'Cyadetourquatrevingtslieiies)dePari.i, &dcBombom , &ilyapeu
demontagncsfanslacs, d'où procède la plufp.irtdcs riuicrcs de ces contrées.

£nlaPrrlqu'iflcducoftcduNott,ilyalelacdeGuatimala, qui eft long de

cent cinquante milles, &celuydeNicaragadetrois cens,ccluy de Mexique
en contient ccnt,celuy que l'on nomme la merCaphalique en a cent cinq uan-

te détour: &aprescelale Royaume deMechoacanefttoutplcin de lacs , de

Hsuuesj&defontaines. £tpourfortirhorsduNouucaum6de,oùya-il des

lacs,& des fleuues plus grands qd'en Ethiopie fouslaZonctorride r Uycna
deux, l'vn ou le Nil prend fa fource, l'autre par lequel il padc ,

qui ont deux

censmillcs de diamètre le chacun. U y en a vn autre efgal auxfufdits, entre le

Royaumed'Anc;ole,&'dcMonomorapA:ilyalclacd'Aquelonde , & ctluy

deColuc, quilonttres-gi.inds, &:outreceon voidcn la mefrac Ethiopie de

grandes tiuieres, comme la Coante,£c le Niger,qui a pour fes branches les ri-

uieresdeScnaga,&dcGambèe. U y a le Zaire,quieft large de vingt milles ca
fonemboucheurc,dclaplusgvande partie des fufdiâcstiuiercs,noncontctes

deleursliâsquifontfortamples, inondent les campagnes toutes les années.

Lesifles de fainâ: Thomas, &dcSamatre qui font foubsl'Equinoiflial, font

dutouthum:des:cellcdefain6lThomasaaumilieu vnc haute montagne per*

petuellemcntcouuerted'vnc efpailfe nuc,qui rend tant d'eau, que les champs
en font abondamment arrofez : celle de Sumatre cil généralement pleine de

mareftsj&^deriuieres, dont la plus grande pattnai(ld'vnfortgrâdlac,quieft

fur vnc haute montagne au milieu de l'iAe. Et la nature n'cftant contente des

cauxde l'air, &de la terre, pourhumeéler laZone torride,produittant cit.

Qujto,qu'auxMoluques,paysquifontfoubsr£quinoâial, certaines grades

canne9,oùelleconferuedeseaux. UnefAurauifitaircquefoubslaTortideil.

yabeaucoupplusdemerque déterre, demefmequ'ennoftreZoneilyaplus

de terre que de mer. Dauantage,c'cftchofeccrtainequ'en laTorridelcs eaux

croiiTent, & les pluyes multiplient, fcjon que le Soleil s'approche delaligne,

5c au contraire lorsqu'ilfe retire verslesTiopiqnes,elles manquent.C'cftcc

qui fait cognoifi;re combien l'égalité du iour, &delanui(^, pcutpourl'ac-

croillèmentdcl'eau, veuquedewiefmcqu'ennodreZone lespluyes grofllf^

fcntauxEquinoxeSjaufTifonteliesenlaZonetortide. AprescecylaTorride

efttK>n feulement hurnidc,maiséncores(empeiéequant au chaud, & queU
queS'-vncs de fes parties ont beaucoup plus de froid que de chaud, commePa.^ '

Âo,CoUao,Potofi,& les montagnes font toufiourscouucrtes de ntigt^de^
glace. La eau fe générale de cefte tempe rature, eftla longueur dtsnurâsprei

de la ligne, où elles font perpétuellement efgales aux iou rs : mais cane plus tttJ'

t'cnefloigncs, tant plus tu trouues les ioursd*Eftél6gs,&lfesnu4ft«'CDurtcsï"

&:pour celle caulc les ioursd'Eilc font plus l^ngs en Anglcterré^qu'cnltaUci

K lij
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têt J>etBftaèditHtjittïJf4iiiel

Labticfuecc des îoursfaiélqucleSokilnc pcutproduiretant (îe degrés ile

chaleur foubs l'Equinoâial, que loing d'iceluv :& en cffeâ l'Eftécft plas ar-

clenten rEftremaclured'Erpagne,& en iaPouillecn Italie.qu'en Qnito,&ea
ColUo,pourcequelacontinuationdel'operationenlacau(cefficicncc, im«
pocce grandement â la perfeâion de l'cfFeâ. Mais que dirons nout des dift'c-

cencesqueronvoidenlamefmeZonetortide, oàvnepartieeftpluscluude,

& l'autre plusfraifche \ Ce n'eft pas vue queftion du nouueau monde, mais

commune â touteslesProuinces, ^cnousauonsdeltàdonnf^falblution, di-

rancquelachaleurmermedaSoleilre^oicmilledifFerencet deladiuerHccdcs

ailicttes. Mais pour endire quelque chofe» iliaut confiderer que le nouucau
monde eft tout plein de kautes montagnes qui rafraichillènt l'air,& auec le u r

hauteur (veu que les lieux hauts patticipentplus du fsoid,que les bas) & aucc

les neiges quine les abandonncn t iamais,& auec des lacs extrêmement froids,

& auec des riuicresquicn procèdent, &aueclcurcau,qui pou reftre denei*

gcs»,&dc glaces fondues, eftenfcmble froide, &crue,& auec la véhémence,

£crapidité,auec laquelle ils coulent dos monugnet^&trauerfcntles'plaines,

raftaifchilIentaupo(fiblerair,>&la terre. Dauantageles fufditesmontagncs

eftansfort hautes, ileftnecciraircqu'cllesfacentvnegrandcortibre , tantod

dc^âjtartoftdelà^&ccdcorabreadiouftceàlalongucurdesnuiâs, importe

beaucoup pour tempérer laZonetorride. Outre ce il faut conHdercrquoJcs

vents frais.ne cellcnJtiamais d'y fouftlcr: car premièrement en la mer le vent

d'Eft.y tegnctoulîours,&aprescelaauPeru,&auBrarilonalevcntdeSu,

quireleueimidy,.&cilfraisaupofllble,& de l'autre codé le ventd'EU.

. Comparons tnamtcnancvn monde auccrautre,côliderantlcnouueau en

Teftat auquel il eftoit quand il tut premièrement defcouuert. Nousauons
quelques aduatages pour le regard duCiel,& quciquesautres pour celfty de

laterre:poucleregardducicl,rvneft/luefloftre-hemifphcreaplusd*eftoiU

les, &de lumières, que celuyqui luy eft oppofè : car le^nodre a l'eftoille du
Nott prochedu pôle Arâique de trois degrcz& vn tiers,auec vn grad nom-
bre d'autres eftoilles qui luy font coitijUignie; au lieuque le pôle Antatélique

n'a point d'eftoille quin'enfoitdumomsefloignéedetrentedegrcz. L'autre

aduantaged'aufll grade importance, efl:que leSoleil luit fepciours de l'année

vers le Tropique de l'Efcreuidè , plus que ducoftédeccluy du Capricorne,

comme les Equinoxes, & les Solftices nous monftrent. £t c'eft de ces deux

chofesque procède lafroidurequifetrouueplusgrâde en l'autre coftéqu au

noftre, poiucequel'autreioiiytmoinsdetempsdelaluraiereduSoleiU & a

moins d'eftoilles. Quant à la terre,nous auons auflldeuxaduâtages : l'vn efl;,

que lanoftres'eftendplus del!Occident à l'Orient , & confequcmment cft

plus propre àla vie humaine,querautre,quifereftreignant du Ponctau Le-

uanr,s'enaFgitdcfmerurcmentd'vnpoleàrautre:carlaterrevaduPonét au

Leuant auec plus d'efgalité , &eftitounours efgalcmentefloignèe delafroi*

durcduNoxt,& de la chaleur du Su ;U les iours,& les nuiâs vont touiîours

de mefme forte. Maisenallantverslepolc,ileftforcedetrouucrdes nuiâs

qui durent des mois entiers,& en fin vne demie année. Le fécond aduantage,

cftqueooAte terre eft plus fauorifcede la mer, quila rend propre au traBc,&

àla communication: car outre la mer Occane, quieftcommuneSc à notis,&

aunouueau|ttonde,nousauonslamerMediterranee, quimouillerEuropc,

rA£e,&rAfrique,& s'accommode â CCS troispatties en beaucoup de fortes,
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aoccrctgolphef. Etquedirons^nousdelamerCarpie,&rde!aDa1tiquc,dont

t'Vnc eft grandement commode i rA(ie,& l'autre ^rEuiopi ? Adioudons i

celaquenoftreterrecft plus efgale,& plus pleine,& pat confcquét plu s pro-

pre au trafic par terre, &pareau. Qûantauxchofcsquc la terroprodnitj te

nouucau monde cedoit àceftuy«cy,prcmiercin<.'nt en la perfcd^ion des ani-

maux, veu qu'il n'y auoit ny chiens, ny mourons, ny brebis, nycheures,ny

rorceaux,ny chats, nynfnes , dccequieftplusimportant, il manquoit de

bœufs, decheuaux, de chameaux, demulets, &d'clephants. Qmintauxar<i

bres , il n'y auuit ny cèdres, ny orangers,ny limoniers, ny grenadiers, n y fi-

guiers,ny poitiere de coing , iriais fur tout il maquoit d'oliuiers,& de v igncs.

Il eft vravque nousauions^lus grand aduîtagepourle regard des animaux,

que des frui£b,pourceqivc pour le regard desderniers, nous les furmôtions

en labontfe, & on ladiuerlîtcj &Auxpremiersen bonté feulement. Entre les

grains ils n'auoientny froments, nylcigles,ny toures les fortesde no sblcds,

nydu ris, nypourla gentillellcdeleursiardinsdesmelons.Quant auxatts,£c

induftries,iln'yauoitnullecôparaifon,pourcequeleshabiransdunouneau

monde n'vfoientdnfer,quîeftvne matière neceHaire^&vtile à la vichumai*
ne,&fe{êruoientanflipeudufcu,inftrumentvniuerfelderinduftric. Ilsn'a«

uoient nullecognoiiiancederartillerie,derimprimerie,dcslettrcs,ôcdcla

dodiine : la nauigation ncpallbit pas laforcede leur veue)& ic parle encores

cncclades peuples plusinduftrieux, S:ciuils, commeeftoientceuxdcMcxi-
quc&duPeruINoftremondefurmonttencoreslenouueauenlamiiltitudd
des perfonnes. llyaliforce grandes montagnes , force maraiz,& des boi$

longs au poflible,qui rendentdegrands pays inhabitables,Cclapartie habitée

n'eftfipleinedegcsquenos terres, pourceque celles cy ont eftépluftoftpeu<i

plécs, voire melmrcftoientdeni peuplées, quand les autres commencèrent à

fe remplir de perfonnes. DauantagCjOnatrouuéicyleiarts pourfubdâter là

vie, comme ragriculiure, 6c pour iaronferuer;comme rarchitedture,d^pour

l'accommoder , comme la marchandife : tellement que la multiplitation du
genre humain eftoitaydee icy de la nature,^ de l'induftric&lâparmanière
de dire , de la feule nature. Mefmes iufqdes àprefent l.i plus grande partie du
Brafilfuit vnèfaçôndeviurefauuagc,&enlanouuclleEfpagnevnpaysdd
très-grande eftendnë,cftoccupédesChichimeques, peuples unsloy , fans*

chef,& fansdemeure adcuree, qui viuenttte chfl(Iè,& des rfuiAs que produite

làtenc. Ceuxdel&Floridc,&le$ParagaysviuenrprefquedemefmefoTte,&'

quand les Efpagnols arriuerêt au Pe tu, combié qu'ils y tronualTent plufîeurs'

lieux peupleiv"ti'yenauoit toutefois aucun qui euftforme de ville que Cu(^
rO'Mais auiourd'huy le nouueau monde eft moins peuplé que iadis/cnpartie

pour lesguejres ci uiies des Efpagnolsjveu qu'on ti^tqn'auxguetreSqaiont'

cfté entre les partifansde Pifa'rre, &d'Almagre^& entre lespartifavis de Prfar-

!€,& les gen s do Roy,il moti rut vn million Sedemy des habrcans tVatu rel s j en*

parriepour le defordre dcsEfp'agnols en ces commencements, non tant pour-^
ce qu'ils rrauaiUoient les peuples excefliuement,qti''à caufequ'il^ lé^trâfperv-

toient d'vn iic« àl'atifre, loingdc l'ait de leur pays,.(îfjeAuf<»ientpar ce nloyctf

leur mort. Ccqiriletrrapj-cifudidéauflî, & Icnrmmencores.c'cft l'vfagedés

viandes qu'on y atranfporcécs de l'Europe. Ilsnemangeoienrtantdcchair,

ivyfigrollej&nourriflantCiiUn'auoiét nuls vins,an lieu quele Péril en abo-
deinaintcn.'int:2cp.our.cc quclcsPtiuccs les occupoicnf taritôft à baftir de»'

''<
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Tambies , tsmofl; àilreflèi- des chetninsi&choiesfemblables, iUn*auoienc

tantdctcmpsdegourniander. &<!es'cnyuier» qu'ils ont àcefte heure, vcu

qu'ils aburenctcllcmentdelalibeité, qu ils s'abandonnent àl'oyfuieté, à la

faineantire,àlapaiUardire,&àryurongticriequilesconrumemiierablemét.

Piulieurs maladies générales en ont cncoresconfumé beaucoup , comme la

vérole, &lacocoUfteenlanonaelleEfp2gne, & la mefii>c vérole fit mourir

beaucoupd'ènfans,&deicui7c$geosauPcïu,l'an 1567.& plusdeferrinesqne

de mafle$,& elle pardorinaàcciixquiauùientpallè trente ans. On remarqua

çncoresparticuliercmcnt,quecemalnctrauaillanuldeceuxquieftoiencnez

enEurope: tellement quepour les fuldiâes rcifonslapatticmaritime delà

nouucUeErpagneeftauiourd'huyprerqucdererte. ^^Auxlflesdu goJphe de

Mexique il n'y e(tprerquQteftéla|[emcnç.edesnacurels,& moins cncoiecn la

code dePacie,^enlaplaiBeduPeruil ymanque la trentierme partie. Mais

Ïourdireauflilesaduantagesdunoutieaamoudefqrlenoftre, ilicmblcquc

ofeph de laCoflie veiiiUe que l'Amérique furpalle nos pays entemperatuie;

pource que le froid, uyle chaud n'y cftcnnuyeuxenbeaucoyp de lieux :in.nis

cela eftencores commun auxparties dcnoftfemondc,quirontaudeirous, ou

ftresdel'EquinoâialjCommecfirEtbiopieif&ccmmc iontaLdlles Indes , ^c

a Chcrfonered'or. Apres cela il veut quelenouueaumôderurpallèlenodrc

en abondance d'eauxj& de paftur?.gcs,&v'eritablement quant aux eaiix,c'dl

chofe claire qu'ilaplusdemerj&quclariuieredclaPlata, & celle de Mnra«

gnon,font les deux plus grandes de l'vniuers. lUuy donne auflldel'aduâcpgc

lur nous en grandeur de bois^& en diueriuéd'arbres, 8c de racines, dont ces

peuples viuent en beaucoup d'endroits (comme de luches auxlHcsdc Barlo-

uent,& au Brafd) ce qui abeaucoup d'apparence de veiitc, pourlaconion.

âion de l'humidité aueclachalcur qui y règne perpétuellement» Il met après

hoifs de difpvtequ'ilyaplns de mines d'or. é(:d'argent,qu'en nos ter res;com-

bien que ce Toit chofe malay (ee àdecide>, au moins à tant po'ur tant. Car ie ne

fçay fi le Perufurpailè en mines d'or l'Ethiopie , Monpmot^ipaj&Nandin-
Î;uc, & Sumatre^& LcquiJ, ou (î lei mints dePotoiî font pins riches que ceL

esdeCambebesen Angole. 'IladiouftequelanouuellcEfpagne eilvn des

nueilleurspavs du monde, chofe q' Te l'on peut accorder fans preiudice. Mais

çfT^niidétaiiUpnouueau monde cm l'eftat prêtent, i'eftimequ ilfurpallcleno-

fHctnon pas en multitude (v<u qu'il n'eftfi bien cultiué ) mais en diuerfîtc

d'animaux,& defruiâs, pourcequ'onaadiouftè auxfiens particuliers pref-

que tous lesnoftrcs :8c il a cétaduantagc , que nos femences viennent mieux

en Amerique^quecellesdel'Amerique ne profitent en nos terres.

I|e(lqueftion maintenant defçauoitd'oùfontvenus les habitas de ce noU'

ueauvnonde.PiTemierementdoncquesilfaut fçauoirqtte ces peuples ont vnc

foUeopiniofîde leur origine. LesGuanches habitansdes vallées de Xauxe,

tiennent pour leurs premiers parents vnhomme,&vne femme fortisdcGiia^

ribilque,fpntainc célèbre parmy eux. Les Gauches peiiplesd'Andabayle, val-

lée fubiç^c à Cufp.Q,dijCçut!qji\.'iU font fotiis du Iqc Sogdbfoqu'e.Ceux de Cuf-

<;p y^uiepr tirer ifiuj! ocigîjie d»granidbcde TiquicacavLcs autres difé^^

près le déluge le genre humain fotreftauré par fixperlonnes qui s'eftoiét fau-

uéesenvncccrtainecaaerne. Mais laillànt toutes ces folies, c'eft chofe claire

'qu'ilfautdir^quctouslcshommesfontfortisd'Adam , &d'Ei:c, & puis de

jjqBaquifefauuerentdçl'ArchedcJNoé , &par confcquent que les hf.biians

-Jt.
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- dubouueaunnonderont defcendusdenous.C'eft chofemalayree detrouucr

de quel endroiâonyapaflé. En quoy rien ne nous pourroit plus cfdaircir,

que le voiHnage des lieux:mais celane nous peut ieruirpourlepeudeco-

gnoiflànce que nous auôs de l'extrcmitéde la terre. Vopelius veut quedo co-

ftéduNottGroclandfe tientauecr£ftotilanr,'& eft terre ferme j auquel cas

ileAvray-femblablequelesLappons,ddccuxdeNorucgr, continuants leur

multiplication,& habitation , fc font peu àpeu pouflcz lufques là. Dequoy
nousfontfoyleshabitans,&lesfaçonsde faire communes auxL&ppons,â
ceuxdeNorucgue,d'Eftotilant,&deBaccalaos}pourcequetous habitent

dans des cauernes , ou dans le creux des atbres: tous portent des peaux de

veauxmarins,oudebc(lesfauuages,tousviuentdepoillbn,oudefriiiél;sque

laterre produit d'elle mefme, 6c ne font guiere diiîcrents de couleur. Vers le

Su, s'il eftvray, comme plusieurs tiennent, que la terreoppofce au deftroiél

deMagellanteftterrefetme,ilfaudradir«quecefuftde cecodéquepallàvne

partiedes premiers habitansderAiTJcriqae,pourcc que ce, deftroidtn'eftcn

quelques licuxlargedeplusd'vne lieue: àraifô dequoy le pailnge en aura edé -

bienvy(è.Nousn*auonspascognoifl'ancedc rextrçmiié Orientale, 5c Occi-

dentale, feulement on voidquelacouleur des gens dunouucau monde,rap-
porteplusaucvicelledesnations d'Orient, quedecellesd'Occident,pource

qu'ils ont vne couleu r de bronze , 5c il y ades degrez de ceftc couleur,comme

dublanccntre nous :carellecftplusobfcurecn quelques lieux, commeau
Pcru,5cau Brafii :5c en quelquesautres plus claire, comme en laParie,5c au
nouueauRoyaume.Ony ttouuetoute$foisquelquespeuplesnoirs,maisen

petit nombre,comnieenCarequc,pay s aflîs entre S.Marthe, 5c Carthngcne.

A raifon dequoy l'on peut dire que ceux-cjr y vindrent par quelque tcpefle,

oude laGuince,oude l'Ethiopie, llfemblequ il D'y apoincpailéde perfon-

nesdescndroi<Sts plus ciuilifezd'Europe,auantChriftofle Colomb ,pource

qu'on netrouueentovt^ces pais aucunecrace de letires,oud'autrescho^sde

l'Europeroutre qu'il n'y aencoresdeuxcésansquelaplus grande partie des

]{Ies,quifonr entre noftretetreferme,5c le nouueaumonde,cftoientinhabi-

tées,comme les Açores,Madere,leslflesduCapverd, fainû Thomas ,ôc les

autres decefte me r. Concluons doncque le nouueau monde a eftc première-

ment habité des peuples, quicontinuans l'habitation d'Europe, 5c d'Aiie,

(qu.int à l'Afrique, ilfemblequ'ellen'yapcuauoir put en celle forte)&

cherchans continuellement desdemeures plus commoc'es,ou plus ailèurécst

fontpeu àpeuarriuésiufquesU, & qu'il aauHi elle peuplépar quelques au'^

tresquioncefté pouvez parla tempelle.

DIVISION Dr 'HjorrhAF MONDE.

A Près queColombeuftdefcouuert ces terres neufues à ceux d'Europe, vl«

on a toufiours continué d'aller plusauant en diuerfesocca(ions:mais

biéqueplufieursperfonnes pleines de hardieilè, 5c de fingulierevaleur,tànc

d'Italie,d'Efpagne,ôcd'Angleterie,que de Portugal, ôc deFrance, fefoyent

employéesà cède recherche,toutesrois oh n'eh a peu auoir entière cognoil^

fance,principalementdes extrémités versleSeptentrioti,Occident,&Midy.

Quan ta moyiefuiuray les plus authorifés de ceux quien ont parlé, t'as m'a-

ituifcràdcsdifcours pleins d'impertinence.DoncquesceClc partie de iatcro
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qu'on appelle nouueau monde C ie parle de la cerie ferrocV cil diutTee en deUK

partics.c'eftàfçajioiren Ameiiquc,&enMagdlaniqu<. L'Amérique cftca-

cpres diui((ée en deux fort grandes Prerqu'idcs^iotnâeipar vn Iftmc , ou vne
langue de terre loriguedeîept lieues, cnt re leNomde Dieu , & Paname: cal-

quant auxonzelieuës qu'on met communément de plus entre cesdeux ter-

rcs^eUesprocct^encdes tours qu'on fait en cherchant vn chemin plusayré)&

plus commode.Or nouis nommerons vne de ces Prcrqu'ifles Septentrionale,.

Ccl'autrcAivftiaie. .

Chanta la Se<ncnt£ipnale,on tuyilonnefeize mille millesdecirconfeten-'

ce,&quatre mille millesde longueurdu Leuantau PonenC'Sesbornesdu co-

(léduNortncrontencorescogneuës.Jacques Cartier ladercQuutiti!ani5)j.

iurqu'au53,degrè:QarpardCQrtcrealPojtugaisiuCqiu'au^. SebaftienGa-

bot Italien 1 ufq lies au.67 . de il ne paflawpl.us &uant à.ca ufedu froid cxcelfif. Fi>

natemét Maitinfoi^^cier fitles années paflècs par commandem et de laRoy.

ne Elizabeth d'Angleterre , pluiuyrs voyages pour aller par ceftevoyeau

Catay,&9PxMoluques:raaisiIfemblequelanaturere^oitoppo(eeà£êsder«
- riùns«pourccq.u'outreUgran4efroidure,&l^vehemêcedesveutsfcoid»au

pofllble,ilytombev^ certain vei:glaznpçnetranr,qu'iiren)ble«iu vifaigeur^

Açôfumetoutcejqu'iltouche:&lameruesVflargirpasversleLeuant^nais

feulemcttounpursyers le Pole.Sibienqu'encoresqucForficierfiftcourir le

bruicqu'ileftoitartiucaudeftroitArâique,coutefoisilnevintiamaisàbpuc

du voyage projetttf.Udercouuritenresnauigatiôsvnpaysqu'ilappellaVir.

gloie,&quelquesautresconttcesdefertes>&.toutcfoisfrequétécsenc«rtain<

temps de l'annQc par deseflrangersqui y viennent pefcher.Desaucres coder

Celle Pre fqu'ide eft bornée en part4ede lamerdu Nort,& en partiede celledu

Su,ou Zu r. Or la partie quieft tournée vers le Leuant,contienc troi&pay s de*

grandce(léduë,c'çftàrçauoir£ftotilant,laterr<edeLabrador»ouLaboureur,

&NQtombcguctqui.font prtfquç oppoféesàla No^uegCiAngWterre,<Fran-'

ce,6c Erpagnc.ËftotilanteftUplus Septentrionale particqu'oncognoUre,&

cllcfut defcouuejtelong têpsauantCplomb par certainspefchcursde Frefo

laodp,& depuis recogneuifencorcsen l'an ijpo.par Antoine ZcnoVenitien,:

parcçmniandementdeZichimRQyde lannermeFreHande. Ce|>aysd'Eftûci-

iant6njtàlariuiereNcgcure,quia(>o.dcgrezd'cleuatior^depolc,&c'eftiài

qHe comn>ence la tercedc Labrador,qui s'eftend tufqa'i la riuiere deS.Lau<

rens,quequclques-vns nommét^ledeAroiâdtiStrois frères, les autres riuie-

re^dc Canada.Laifl'ant Icgolphedestroisfrcresonentreenvr golphequ'on

nommeCarrèyq ni a de longueur presde8oo.milIes^â(: q.ulcil.pccrqiie oou-
.

chédediuerfesines(leVcrazan,&autresy^enontcomptéiufqu'à37.)qu'ila

du codé duLeuantvCcpay s eftnommé terre de Baccalos , d'vn poitTon quiy
abondc,& multiplie tellement , que c'eft chofe incroyable. Le voyfinage des

/urditesliles entre elles, fait cfu« la mer femblediuiree en pluf:eursbras-, Se

goiphe$:& pourcède catifeilyabeaucoup de portsbons,&a(Iêurez.Quant
àlaPre^u'iilrAudraléjon tient qu'elle a fcize mille i«i11csdetour,& quatre

railledelongueur.LalaTgeure(ldiucrreypourcequ'entrekNomdeDieu,&

Faname,elle-eddercptlicu£S,efltrelegolphe d'Vraba, ficccluy defaioâMi-
cheldc feptancé cinq : entre le Cap deîainâ Augufl:in,& le Cap blanc de mil-

le , & au dedioiâ de Magellan de cent trcntequatre. Elleeftprefquctoiu

<c t[|^uer(£e de fart hautes montagne$(6irparconrequentd'vneinânitcde
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vallées )d'oiiprocedentforceriuieres. Mais cellcs'quife rendent danslamer
du Nort y font plusgrandesque les autres: ce quiaduieni àcaufe decmonta-

Jucieveililledcfcr ire tout ce nouueau monde inaintenantjveuquemon def^

(ein n'ed que de faire cognoitVrelaMonarchied'Erpagncjftbienqueicne

m'arrcfterayqu'auxlieuxoù les Efpngnols tiennentquehque chofe , ayant

proiettcdepatlerenleurlieudesautresProuinces.

Le tort de JkinSIe HeUiue , é' /« 'w/ de U Floride,

POvR.commencerdoncducoftéduNbrt,lesEfpagnoIsontvnfottfurJc vli
Cap deS.Heleinc.quieftfurl'extrcmitédelaNorombcgue.T-es François

onteftably descolonies en ccfteProuinccic'eftpourquoyiln'cftpasà propos

de ladefcrireen ce lieu.Quant à la Floride i elle a pour les bornes du Leuant

Bahaman ,& le s Ides Lucayes,vers l'OccidentMexique , vers leMidy Cuba,
&Iucatan,& vers le Nort Canada,Virginie,& la nouuelle France. Elle cft

longue de 400bmilleS)&s'aduancc en mer auecvne pointe ,&ralargeure(l -

dc8o.millcs.ElIeafacofteafprc»&famereftpleincd'efcueils,principalcméc

contrela fufdite pointe^où font les efcueil« des martyrs. Elle e(l fous mefme
paraIellequelaMuritanie,&fonmilieua35. dcgrez de hauteur. Les Efpa-

gnolspourpluneursroalheursqui leur fontarriuez,ontcomme abandonné

pour maintcnanirentreprifede cette conqucftc, combien qu'ils cognoilfcnc

vne partie de fa richelfe. Du riuage de S/ Hclene.à la pointe de la Floride, on
trouueRiofecco,ouRiuierefeiche,lcCapdelaCroix,celuydeS.Auguttin,

de Cannauerahmais on la Floride le Roy d'Efpagne a )• places où il tien t gar«

nifonjàfçauoirS.Iacques^S.Auguftint&S.PhilippeSj&deçaiufquesauCap

de la terre neufue,oude la France Anrarâique,lesvaiireauxyfontpetits,&à

rames,pource que lamer y a peu de fonds.Pfufieurs ont ettéd'opinion, qu'en
cespaysilyaquclquedeftroitparlequeliamecduNortfeiointaueccelIedit

Su.Vndeceuxquionteucefteopinion,aeftéMclendes,quilcprouuoitprc-

mierementiipowce qu'en la merduNort il s'eftoittrouué des piecesdesna-

uicesChfnois.^enrecopdHeu,pourcequ*envne plage qui s aduancedans

la terre3oo.lieuës,iIvenoiten certain temps des baleines de l'autre mer , Se

quelques-vnsonttcnuqueleChendiquipritl'anijST. au Capde Califor-

nie en vn nauire qui venoit des Philippines.palTa par là.Eftiéne Gomes cher-

chant ce paflage, fitplufieursjnillcsfurlcflcuuede S. Antoine quicftenla

nptide,ècquel^uesautiesfontallezparccluydeS.Lautês,maisiànsfrui(5l:«

QJT ALITE*.

CE ST E Prouinceettabondanteen pluneuts,&dtuersfruiâs,6^ehbeaU'

coup de fortesd'animaux. Il y aauflîgrandequantitèd'or,& d'argent,

qiieleshabitansamaffenttcntrecorpantles riuieresdepetits foflèz. La terre

y^porteroit route fortede grain s'il y eftoit femé,dc meime qu'elle ett capable

detoutefortedefruifts.On y avtudes roonftres des perlei, turquoiics,&

cfmcraudesquiyfont.Lesvachcsdecepaysontducrinfemblableaceluydcs

chcuaux, &Vncboflc comme leschameaux,
'^
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L'BslubitansfontJecoulcurfcmblablcàl'airain,qaiprouicntdcccqu*ils

s'oigncntd'vn certain onguent,& de lachaleurîiu Soleil, combien tou*

tesfoisqu'ilsnairsétairésblAncs.llsfontdirpofliSt&lcgerSjCequileurartiue

à caulc de l'cxçrcicc perpétuel qu'ils £ont,aUantàlachalIc,&dcsviandcsqui

{pntpourlaplurpai'tdebeAeslauuages.llsonctioisforcesdccerfs.dervne

derquellesils t iccnt du laijt>,demefme que nousfaifons de nos vaches. Ils ar-

nicntla pointe de leurs flcches d'arcftes dcpoiflbns,ou de pierresâfeu. Ils

•vfent de coquilles dcmev pour monnoyca^toutcsfoisellcs font accommodées
proptcmentAlcurmode:&il n'eftpermisàaucund'envfer,qu'aux grands

Seigneurs,non plus qu'cntrtnous débatte delà monnoye.lls portent des ha-
billemcnisdeh)aricprincipaleincntlcsnoblcs:le$ autres y vont dcmynuds.

Ils Tout fins &cauteleux,&naturellemêtayment lavengeance, &lagiierre.

Ils ont grand loingdesTiure$,&rementle cizaumoisdeMars,8(dcIuin,

lequel ils cueillent trois moys après lors qu'ileftmeur,& le mettent en des

granges communes pour le '^ifttibueràchacun félon Ton Cilatj&raneceflîté.

Ils combattent ordinairementcoutrelesCocodriles,&fetiennêtàleuroc«

caHon en continiielle garde,comme s'ils eftoient déroutes partsenuironnés

d'ennemis. Quant lisent faute de viures, ils mangent des ferpents, desarai-

gnces,&autresordurcs,demefmequeles Auanares leurs voiiins.Ontrouue

en ce pays beaucoup d'Hermaphrodites ,dont ils fc feruent en lieu de valets,

&de iumcnts.

RICHESSES.

LEshabiransapresauoiramalTé deror,& de l'argent dans l'eau, aindque

i'aydefiàdit,lesportentveadreatt riuagcdelamer,& c'eft le principal

trafic de ceûc contrée.

FORCES.

L Es Efpagnols y tiennent les trois plaçc$fuÛi<acsdefaindI.icquîs,fain«ît

Auguftin ,& fainét Philippes,& mefme on dit que celle de faindk Aucu-
Ain n'aeftéfortifiéedcpuisquc leDrakla ruina.Celles quifont furpied,(onc

ailes fortes,& ont adés de gens,&d'artillerie.

RE L ÏG ION.

LE s habitan s croyent Timmortalité des âmes comme nous , mais au refte

ilsfontidolatres.

L n G L I B DE M E X 1 c^r E.

CEgolfe qui fe nomme audi mer de Cortés , acommedeuxporteSjlvne
parlaqacUe famarée entre auecvn coursfort rapide,&cefte-cyc(l entre

rextremitedulucatan,&de rifleduCube:l'aiitrep»tlaii]Uclleellefortauec

lamcfmevchcmencci&ceftc-cycftentrelapoinâedclaFiotidcj&laCube.
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'•Ilbaiignejpr^rquedeuxtnîllcinilles de code entre la Tu^ite Floride &Iuc;^
tani & c'efticy lacoftedelanouuelle£rpagne.Cettcmereftfortoraeeure,&

apeudeportsquironttousrub)cts,forsqueccluydelïlananeversleNort«

LeprincipaleftceluydeS.IeandeLua , qui a cftè extrêmement bien fortifié

.paticsEipagnols, pourceqtiec'eftla qu^ couuert d'vne iùcqui avneliene

^couCyles^âbctesde Mexique &d'£rpagoe s'ariellcnt.

NOy TELLE ESPAGNE^

.^^^ Nfai<Sl paflêr (bus cenom tout le pay s qui s*e(lend depuis la Florideluf- ix^
V/ qu'à lamer dcCalifornie:du Midy ilcôfine auec Guatimala^^ lucatan.

Ufutfubiugué par FernandConésraQi5i8. Cette Efpa^ne contient quel-

-<ques régions [ignalces,quifontlanouuelle Galice, Mcchouacan, Mexique,

Â:Guaftccan.

<^ ALITE' DE LA NOWELLE ESPAGNE
s M G E N E K A i.

L'Ai c prircipalement vers Mexi4}ue>qm eftnicAne dans la ZoneTorride^

y eft tempère. Aujupoisd'Aoun&deSeptcmbreilypletttcous les iours

depuis Midy. Le terroir y.eft très-fcrcil ,& abondS|rretque de toutes fortes

defruiâs,forsqucdcvin&d'huylc:conabtcjiq-u*ilyaKal]fe2devin^gran>*

de quantité dVliucs : mais l'vn&l'autre y vient auécvn grand profit des tt^

uenusduRoy d'Ëfpagne.llyaauillprçfque déboute fotted*anima«ix tantde

ceux du pays que ceux d'Europe* LesEfpagnols ont s£FeâionncpluftoA ce

paysqii«nulaucrede rAmerique.U cltvray qu'en cor que ceuxquifom.pr»-

piementdupays y viuent aHez loogùeruent^IesEfpagnols(i'appeUeainfi

ccuxquinaifIènrdepcr€S'B^pagnols)paiTentpeufouucnt{bixanteans,&s'ils

ks pallènt cen'eftdeguetes :& ceux qiiiiviennentd'£Q>agne eftans «lefiàad-

uattcés en ^geyviuentpluslongcempsqueceuxqui yyontenleur enfance»

LA ^OVrELLE G AL LICE,

LEshabitansdcccfteProitinceknommoienc auparauaut XaUfqu^ , ou
^^

NugnedcGuztnan ,quilacortquir,fitbaftir lesplaces deCompôftclle,
*

iluS.£fprit,de^.Michei,deG|]adalaiai'e.LApaitietquieftceintedela-iiufete

de Piaftie,& de celle de fainâScbifftien , eftnonnnée Couliacan. LaviUë^uei-

tropolitaine eftCuliacan,oùlcs£fpagnols ont fôdé la Colonie de S. Michel.

Or laiflântàmaindroiKelespaispcuv(ogneus,pourcc qu'on n'a point veude

leuror & de leur argent,deSibole,& de Grenade on vient à la met rouge, ou
deCflliforAie,iui^ues oùIesÈfpagn<Hsprariquéi,-&]e pays eft bâbirc.FralT-

çois Cofo^Aïadû^virit à Sibole par commandement d'Antoine de MéndiAii^i

l'an 157 ^.maistt'fty.' ^ <:lro4ra(!guttésdc proffit il »'en ictournaitttecfi'ti$^ldât^

«Mexique. • -^-^- '
' ' '-^''i^:^"

.

Qjr ALITE'. ^ ^!

:\
Epais abonde ^niJned'or.&tfticcipaUe'dc porter toute fbrfede fruici^

'On troque bcaucot^ ie'pbiMh' on laïkier ^ui en eftpioch8,9£f6i^cébe-;
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fte»faauages<{ansles foicfts* Mais lapluC-pAtc dupa^cft FabotettxSCaîprc^

€
MOEV'RS.

Et>x qni habitent furie tiiugedelamernevitienc-qneJepoifrons Jes
autres loncfauuages,&.vontcontinuellemenc à la chafle. Ce font gens

ftauures qui vont nuds.&dormétoù le fommeil ou la nuiâlesfurprcnddans

csforefts.Oudttencocquebienlbuuentilsnes'abfticnnent de lâchait ha«

inaine.llsnerecognoilVoientautresfoispetro.nne,&.viuoienccnlibcj;tê,nui<^

,;
maintenant les Etpagnols les dofnioenc*

H E C H ar A C A'K^'

XI. /r^EsTEPcouinceedefloigneedeMcxiquemeinsdej^o.lictfcSt&enade

\U^ tour quatre-vingts. Ony voidlavilledeSinronregrar.de& peuplee^où

lcsRo;sdeMecho9acan:fairQient,lear4enieute.llywiauffi1avilledeParcuar,

oùl'Euerquedemeuroi(premier(;mien»,&ceUedcValUdolid,oàilfaitàprc.

fent fa reudece. Il paflèlur ce pays vnHcuucrapide,qui va toujours fcrpen-

tant , & qui aptes au'oir4Eeceuautresdouzefleutie5entre<n rn lacnommé la

mer Cephalique,quia cent cinquate milles detour.Ën fortantdelàiire pr;-

cipiteen peu d'efpace dant vne fo rt profonde vallée )& puis continuant fon

coursiMiec.millfrCouT&,«nti«auccvne^randc-abofldance d'eaux qui engcn^

drentdesCpcodrilsen lamerduSud^ JSdaisretoumantvn peu en arrière on

idefcouurepresdelamerSacatule,& putsdans lepais Colime,& après cela lai

Putdâc^tion,&(ut le.i:iuagedeUmerlesportsdeS. Iaques,djÇ laNfttiuicêjAc

•4lcS.!Anto)o^«

C^EpayseftdeMMÎlleursdelanounelleEfpaeneyVeu'qùcJe^mahis &pluw
> (scursauticsfruiâs y meuriifeptdettxÊpisTannee:& François deTora»-

zas recueillit ^oo.quartésdegrainpourquatrequ'il auoitfeniees.il y aauili

grande qua;i{it(^dç 0(npies, eotrC'leÂjuel&eluy^qQ'oo ncKnrae Méchouacan
dunomdupayseftfortrenommé.Xecoto%lacochenille,lesmeuricrs,&la

^
. ibyes'ytrouttenten^bondance.Ilcendv«egEandé'quanmed'or<8ird'ar|enr,

jQiàisilf;ftba».IlyaauflIforceimel|&qnantitédeciro,d'ambrenoir,del<-l,-fc

depotilba.i àcaiÊandequoyilfcnommeMechouacaO'tqttât^îgnifie lieu de

'Puichc..-. ,'••'• '! -^ •'-
, »

. , » -f *-».••

' . . . . iJfJ* ... . -.4 ; . ^ jI^ **

:
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.1>; E^ hàbitansfonthauts , xobuftes^difpofts. ll»tnon(ibr<ntC«uoirvRe&

Xitptitgiçntiliçe qu'on peut aflèsjepgnoifVjrepar le moyédçS(Q,uuTagcsi]4'il$

iont dcplnme^ d'oifeaux^ou qi)i font tjyijfzdaos deS'Canpe?^pu biçnilofèrn^

blableschofcs«}uienvienncnc.Mai&cecyfe peut encore mieux çgippreiidre

par leur languc,qui eft abondjintedçplfiae de naotSy&fi figurée& art ificieu-

fe^que ceuxquirentendcntlapreferentàlaLatine. Us font de bonne cpm-
|>lexion,& de longue vie,& l'on lient qu'ils fppt destiefccndans d«$ fcpt races

jfcnuçs des parties du Nortpourpeuplet l'Efpagi^c.>jwi...}

TO
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LA pr6uincede Mexiqueeft la plus agréable Se plusfertiledetoutlenDuJ

ueaumonde,voiteroernierclonleiugcmentdeIorephdela Cofte ,dc9
tncilleuresde toute la tetre. Elle edainiinommée de fa ville capitale, qui efl;

cdoigneedes Iflesfort>ineesdecct degrez.Elle fut prireparCortezrani5zi«

le I). d'Aouft. <CccapitaineErpagnol mena en celle entreptife 10 o.mille In<*

diensi9oovErpag«iols»Soo.cheuaux,i7.picccsd'attillerie,treizebrigantins

& fixmillecanotsqui font comme des gondoles.Cefte ville eften vnegrande
plaiaecnuironnee de hautes moncagnesioù la neigene défaut iamais,& peut
auoirdetourenuironyo. lieues: maisily«na3}. occupées par deuxlacs,dôc

lyn eftd eau douce^l'autred eau falect L^au du lacdouxentre au falé,& en
deuientfalee au fondsqu elle y trouue falnitreux.La viilequi eftoit fur le lac

faléfut ruinée par Cortez,& puis reballicjnon dans l'eau.mais fu r le fec.Elle

contientenuir-onlix mille maifonsd'Efpagnols,& foixante mille d'Indiens

q'.iihabitêtauxfauxbourgs.Onditqu'àMexiqite il y aquatre choies extrê-

mement belles; c'eftàfçauoirlesfemmes«lesiiabits,lescheuaux,&lesruc$.

SurlesriuagcsdcsIacsilyauoitpresdeciDquanrebonnes places, entre lef-
ii^-T'.rr. j-l:-I \»f \i ; l'i : :_ -.»

collinesy&plaincs^oùl'onvoidvnc grande quamitéde^roupeauxdcbccbis,

&debeftcsicornc:cutrevnegtaHdcabondanccde bleds ,& de fruits. De
rautrecoftélôvoidTlafcalc(qui^îgnifiïVilledepain)dnvn petit coftauauec

vnbeaivcenotrpleia,qui ade tour entiironi>o. milles. Il y auoitiadis trois

cents nr>illeames,mais àpirefent on nyentrouuera peut-eftre cinquante mil-

le.SescitoyensfiDntCQU9iiobles,£&ontobtenu ce pritHlege pour l'es feruices

faiâsilacourbnned'Efpagneenl'entreprife de Mexique. Les autresplaces

plus remarquables fontTuUe ,Tulncar&vers'la mer outre la Vraye Croix,
Zempoalanaauccvnpays àlVntourabondant en eaux: puis Tauaico grande
villc(dontl'£uefquefeditauflîËue^uedeCapaz)quifaifoitcomraeondit,

vingt-cinqmilles maifonsbaftiesde chaux t&deterregiallèt^ en partie de
boiscouuettde paille,^ de certaine pierre. Ellefcmbleencor plusgrande,

pource que les maifbo&font eHoignees l'vne de l'autrej&efparfesdepeur du
«eu. Lefleuued'Aluaradecoule^r-ceslieuXi&entreapresdanslamerpac.

troisbouches.Dans le paysotivQidVlatlangrande ville, aucc Vil payspleid

defruitls,& focchabite,&: il y a encb r des mines d'aïun^de fin fo ull(e«

<iy ALITEî. :

TO v T lepà^>eftextretnementtemperè,poiteTne grande quantitecfe

fruiâ;s,&touteslejïep.œmpditezncceiraires. Ily aforce meuriers , des

feiiillesdeiqucls on nourrit grandequancicédevors à foye. Au lacdouxde

Mexique il naiftvne fort bônehetbequ*on£oupetoutesles Lunes-, Se quant
au-falelonen^iroitautresfoisgrâdequantitédefel ,

qui a manqué mainter

flanF)roaist)nen-tircbeaucoupdefalnitre,&lesIndjenscui(èntiat'^rreau<(;

le fu«nicr>&enfon^vn certain fclqui ne vautguctcs^Ellc ^9^cr^ç bi<^i<^ieo»ç



forchecheuaax,arnes,troupeaux(iemoutons,&debi:ebfS,âeily4(|iieIquc$

mines.ll y a celle abondance de viu.ccs,que .vingt-hviâ: liures de bœufne VA-

Içntplusdcdemy real,vnpourqeaudeuxceals,au trois poucie plus.

M OE V R S AN C I E N N E S.

T E

s

hihitittiêc ce pays efl:oicnt a^tresfois mangeur» d'hommet& idola,''

Jâ^trtf4,&auôtentplufieur$femmes.Le^oydeMe]cique ne fuccedoit jadis.

pardroitderang,maisparlecheixdesEleâcurs,qui eftoiencA«inombre de

itx.Ilscflifoientdeieunes hommes gaUiardst&biendifpofezde leur petfon-

ne& propres à la guerre,0c mefmes les Mexicains Erét mourir vn Roy pour,

ce qu il ehottcoiiard.lt y auoitvnfouuerainConfcilcompofède quatrede-
grezdenubUs,&d'ofiiciers,rans lequel onnepouuoit exécuterchofed'imo

porcancc* Us r'auoicnt rien ca plusgranderecômandationquelanourritii.*

_rie.desenfan$,£c|teftimotentautrechorcqueUreligion,&Ugucrre.Ilyeut-

entr'etix yn perfonnage nôméTlacaellel qulfut fi yaillanc qu'ilconquit vne

bonne partiedel'Çflat de Mexique, fis puis fut fi magnanime quederefurct

)tfRayaume>dirantqu'il«ftoic meilleur pour laRepubliquequequelqueau-

tre fut RoyA <3a*>l <xccutaft ce qulfcroitoecclfairc, que de luy mettre tou-

te la chargefur le dos,& que fâs cftre Roy il ne laifleroit de trauaill er pour le

public auilibien qnes'ileftpic.LeRov viuoitauec vnegtandemajeflé4cma*

gn1ficence,tancdedpnleafes,quedelornice.llseftcndirent4eurdomiaation,

M^ir reIigion,& leur langue d'vncoftèiufques iTeghantpecquieftloing de

Mexique deuxcêtslieuë$,d(<lerautrciurquesàGuarimcle,quienefttAoignc
detroiscencs.&iufqnesauxmersduNort&du Su. Ileftvrayqu^ilsnepeu-

rentiamai$rubjuguerceuxdeMçchouacan,nydeTla(calla,nydcTcrpeate^

U\cs intimezqui ciloient entre lesMeJ|i€aiffs,&lesTla(caUans ouurirent la

porteauxErpagnoU,& leif r facilitvrêi l'entreprife âç la conquefte de cet Env
pire. Les Mçxicains vtndrent en ces lieux ditriârzen feptxrtbusou lignées,

dVn paysS^ptentrionaliOÙlon adeA}Ouuert n*agueresvne prouince riche Se

bien peuplee,quelesE(pagnôls'hommenc nouvelle Mexique. Le principal

honneur conliftoitauxarmes^par Iemoyende(quelleson s'anobl)flôit< Mo-
tezuma!^ui'tÎKledernierRoyvinftituaqdék}iics(>rdreside-€3hi:uaHerSidont

lesvnsrenommoiemPrinceSjlesautrçsLyonsjlesautresAigléSjâçlesttUtres

Leoparsilleftoicperrpi$iiceux-cydeportet'd«rorâ(de l'argent ,, 6c d-cftre

teftus dé^otbn , cftrechauflèz »auoirdesya{crs:pcint;S &jdoi:e«:^koâ:sqiu

ùVih)îentipernïiTcsaux rotuHtf!«,'& au beUplc*<> ^sf' ^* 2^^'^0\? i hi; ufi <> i fi

-"-'-' '-
'

' -
' ' 'Uu- ,

...ï:'

MQEVRS DE CE TEMPS.-
T^ Es Mexicains font dsrgentil tfprit,^ pleins d'induftrie. Us font pleinsde

JU«. courage,&eftiraent que la principale gloire d vn home confifte en la va-

Iinrr.tllvfetit en Ic^irs datnbats de fleehts;6çde ftoïtdesftuecJqrquelles ilsrrr-

teritdbs piètres: rodte$lo}s-ilifef(^étàiif]&t)i€IVtUJt<lMa»»0tburc;sdepïii

qo$tetEfta^ribts'ftîfttpâtrt^)^é'rf3e.tb|ré<i|jl(;y'*^

Ijèan tfSi«(i,^Ui à grande tip^etit cftiây!«IÎ;CI¥â^flwi s adôfieinoorrirforc6

vçrsâfoyt ) ^lesitilfransyfçnc tnillegentils ouur:ige!itt»itdeboisquttde

pturae.llsfe fontent|e^emenràcepUftunnezàla plusgradi'partic desfaçons

tlefdiredciEfpâgiiblsdepuisqu'il^èiitreceuleWtolffic,

.
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^cuiteâu Munie,

RICHESSE.
*7J

1» 'He R8B qu'ontiretouteslesannéesduLacd'eauiioucenevautpasaux
rf habitans de Mexique moinsdedeux cents mille efcus l'annce. Au rcfte

file Pcrufurmonte ce pays en quantitcd'or,& d'argent, qurcH'desplus Rus.
ccpaysfepeutauflivanterqu'ileftplusrichequelèPeruenfrui(as, &cnbe-
ftail,&qu'illc^urpai^cenarts.Qnantaube(laililyatelhqmmcquiapIusdc

quarante millebeufsouvachesàiuy;6ctelquiaplusdecentcinquantemillc

moutons, oubrebis. Enlaflottedelanmilcinqcentsquatre vingt fept,on
en porta deçà roixantequatremilliersdecuirsdevacheen£rpagncj& outre
cette nurchandife qui monte àlîx vingts mille efcus ou dauantage l'année, on
en pottegrandequantitéd'areent, partie en deniers coroptans, partie en lai-

nes,'ruccres,royes,& cochenille, quieftvn ver qu'on femc fur lesfueiiles du
figuier des Indes,oùtlnai(lcouuertd'vn certain coton délicat. Us les cueillcc

roigncufementjlesreichentauSolcily&lesenuoyentcnEfpagne , & cette

marchandifenerapportepasmoinsdetroisccntsmillcercus l'an. Le iîguicr

decouuect de cette Icmence ne portedecette année Uautrefruit que 1rs vers.

LanouuelleErpagnetrafiqueaufliaueclaChine. On porte delàdulin , de
l'airain, de l'eftain, de la cire blanche,du taffetas blanc, del'or pourlaniaiv
chandife,dupapier,&:diuerfesgentilleires,qu'onconduitauPetuàbonmar*

ehé,&l*argcntcftla principale marchadifequ*on porte de ces paysenlaChi-
ne,oulaterreproduicplusd'orqued'argentjm.iisilnepaflèdix-ncufcaiatS4

&on l'affine àMexique iufqu'à vingt & deux.

LaNouuelle£fpagnedeh>efche encor par le Peru pourvn million d'efcus

de draps, foy6S,tQiles,âctables. Onn'y apeuiufques a ptefent affiner l'art de
faire le verre,ny défaire lePapier,fic peut-eftte plus par ledeffaut des ouuriers

( principalement pour le regarddu verre) quede la matière. Le papier y de-

uicntde couleur oliuaftte,ècefl:bon pour toute autre chofequc pour efcrircj

& le verre y eftobfcur& matériel Les Indiens payent au Roy , ècaux£euda^

laires douze reâles pour tefte,&nonautrechole.

G O V V E R N E M E N T. .

POutce que ie remets àlafinàparlercngeneralduGouuernement del'j|#

merique,aufnbien quede fesforces, ic diray P:ulemcnt,que le Roydonno.
encepaysaux conquérants, &auxfoldatsquifefont fîgnalez , non pas la

Gonuetnemcnt des or iginaires, mais feulement le vaffallage, &le droiâ de 1^
taillcquiluy fcroit deu. Etcccyncdurequelavieduconqucrant, &defon.
iils, auecobligationdes'acquirerdecequelcRoyferoit , c'ed à fçauoirde

maintenir des Prédicateurs de la dodtrinc Chrefticnnc,& des Preftres pour le

feruicedeDieu, & les Eglifes fournies. MaislaIuflice,&lcGo.uuernemenc

dcfpctidentdu tout des Cours,'5c des Officiers duRoy. LcViccroy,& l'Ar-

chcuefque demeurent àMexique , oueCtlaCour fouucrainedelaNouuella

Efpagne. Tkfcallafegouuerne en Republique foubs laprote<^ion du Rojf
d'Efpagnc, auecvnGouucincutEfpagnol,&.vnautrcdupays. .
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G A S T E C A ]\r.

LE c BCpagnols ont eftè foigneux en conquecanrle Nûuueau Monde de ne
peupler miefur le riuagedclamcijoururceuxdesflcuues, iufqu'àce

ques'eftants nlMt\isfortsilsonceftendulcurdoininaciorvbienauafltd.ans le

pays. Donques ainnqu'oncoftoyelaNouuellcEfpagneoirtrouue l'cmbou-

<!hciiredeUriuietcde$ Palmes ,àlaconqueflcde laquelle Aluare de Naruacz

mena l'an mil cinq cents vingc-icptftixcents Efpagnol») & cent dieuaux, qui

(e perdir«t prefque tous fanslaccouuer ,& quclques-vns pour la grade faim-

qu'ilsauoient Ce mangèrent le»vns les autiecVingt milles au dcflb us de cette

riuiereon voit celle dePanuco, où François de Garaifutmal mené par des

cens cruels, &batbares,qm tuèrent enuiron quatre cents de Tes foldats,& en

iacrifierent, & en mangèrent quelquesvns,& pendirent leurspeauxfeiches

auxtemples de leurs idoles. Ce pays fut après fubiugué parlesCapiiaincsde

Cortez. OnlenommeGaftican,ouiI«uuedePanuco,&:ilyavncplacenom.

mceZimatao , au ttrroirdelaquelleon voit au piedd'vne montagne deux

fontaines, dontl'vneellde poiKnoire,rautrede rouge. A ce propos ilfaut

que iediequ'en rifle des Loups prés de Lima, il y a-vne fontaine de biciim,

qui fe nomme au PetuCopoy , -& vne autre enlapointedeSainéleHcleine,

aueclequeloncalfeutrefortbienlesnauires.Uyatrentcneufansqn'ilyeut

vnecettainerebellion,fuyuiedeguerre,aueclaquellelepaysdcmeuradcrerr.

S'enruyileCaprouge,lefleuued'Aulnerie,Ville-riche,ainfidiâepourceque

c'eftvn port par lequel paflê tout le trafic quifefaiâ entre l'Ancienne Efpa-

gne,&laNouiielle,&DonAntoinedcMendozze.fit faire vn beau <:hemin

de celieuàMcxique,pourfacilirer le commerce, &laconduitedcsmarchan.

difes. Mais letrafic fut après tranfporté pour plus grande commodité à la

vraye Croix ^
quelque peu>plus au de(Ibus>€ontrerainâIean de Luc. Les

Efpagnols ont i^ydeux colonies , c'eftàr9auoitPanucOj.& faiuâ.Iacqucs

des vallées*

I r C AT A 2t,

|;XXI* Vc AT A N ^ que ceux du pays nomment Maiathan, ou Maiapar , efi:

X vne grande prefqu'ifle,quiadetourneufcents milles , & eft au vingt &
vniefroe degré. Tant plus elle s'aduance en méritant pi us elle s'eftcnd,& s'ef-

largitaïKC deux capStdontccluyduNottiènomroeCap rouge, & celuy du

MidyCotoque.

•QLVALITE'.

LE paysaplunetirslieuxderertS)& eft pauured*ort&d'argenr,tnais riche

eh beaucoup d'endroits de bledz,& de fruiâs , de miel, de cire , d'oyes, de

poule, chapons. Heures, & cerfs. Et combien qu'elle n'aytdes riuieres qui

Varrbfcnt,toutcsfois la terre s'y maintient fraifche &cn boncftat.àcaufcque

deuxouiroispieds au deHôusoivytrouue des pierrcs,& fous icellesdes four-

res <l'eaU|,«u des rmlfeaux qui coulent.
^
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I^Bihabitans naturels de lucatanontquelquechore de guerrier,& de gtl.

inereux , fie viuent plus que les autres gens de la Nouuelle Efpagne.

Ils farrifioienc autresfois leurs ennemis pris à la guerre , mais ils ne les

mangcoicnt pas , ains abhor roient les Mexicains pour cette caufc. Ils vrcnc

d'arcs jk de rodellcs, s'amnent la tefte de bois , ont des cuiralFcs de cotton,& fe

peignent de noir la racc,& le corps. Us adoroieoi la CroixpourobccniidcU

pluye.Quelquesvnsdil'ent qu'on y trouuedcsCroixdebois,^ qu'ils vroycc

dclaCirconcidon. .

G r A ri MAL A,

E,N
ccpaysquiefténtreTucatan, fie Nicaraga ,on voitoutrc la Ville de xiV»

lGnat>mab,ouderam£tIacques,Chappa>rain^Sauueur , fie laindlMr-

chel Colonies des Efpagiiols.

<^ A L I T E*.

,*Aiitde(!epayseftdoux,&beniu,&]eterroirfertil, ityant tantoftili

^hautes montagnes,& tautoftdes vallées qulportentquanttté de fruidj.

La villecapitaleefteiivneagreablevallée,quiefttouriours pleine d'herbc.T,

fiededaiCti de toutes fortes. Entre losautresfruiâsilabondeen Cacaiz,qin

eft vnfruiâ femblable à vneamandc^mais rond , Se ce fr uiâ; fert de monnoyc
en plufieursendroics de laNouucllc Efpagne j& vingt mille Cacaizqiii font

vne charge yalentcentvingtrealescnGuatin)ala,&deuxcents en Mexique.

L'atbrefuy t le Soleil)&ayme l'eau ; il bien qu'à fin qu'ilcToin»', & po rte des

fruiâsenquantitéonleplantedansreauaudeirousdequelquearbrequiliiy

faceombre,& le garde des rayons du Soleil. La villeeftoitpremicremcntaii

piedd'vncertainlieiipleindematieredefeu. MaispourcequeTanmlcinq
cents quatante,levingt-ftxieiTi-io/leDecembre'vn lac cachédansles entrailles

de cette montagne, fcdeibordantdediuers codez , inonda auec vne efpou-

uantableimpotuolité,&ruynala plus grande partie delà ville,ellfrfurtranf-

portéeenvnemeillettceaffîettcàdeuxmilles loingdelà. Mais Tanmil. cinq

centsquatte^vingtsvD, il vincvnfi gros torrent defeud'vn lieu efloig-né de

deuxmillesjou enuirondelaville,qu'ilfembloitdeuoirconfumcr toute cho-

fe. Le iourfuyuant il en forticrant de cendre qu'elle rcmpl it la vallée, &en-
feiu;'tprcfquelavillc. Maisccncfutp.islafindesfrayeurs , &:desmauxde
Gufatimalc,poarceque l'année fnyuante il fortitdcccmeftne Montgibelratît

defeu, que courant î'efpace de vingt-quatre heures,cômcvn torrent fivrietrx

en bas, il enflamnioit les pierres, &erchauffatellement cinq petites riuieres

qu:on ne les ponuoit palier. Onoycit ce pendant des tonnerres efpoutian»

tables, & l'on voyoit des elclairs & des flammes ondoyantes par l'air , qui

donnoietitvnefrayeurineilimable. Il yavnlac long de cent milles,& largo

de vingt.
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GOVV ERNEMENT.

LE GouuerneucdeiaProuiiiccfaiâra tefidencecnlavUledeGuatimalaJ

oudcTainâlacques auccvnefort grande authocité, veu qu'il pournoicl

desConuiundcncsvacancesceuxqucbonluyremblc:ceque nefaic IcGou-l

uerneur de Mexique, ny celuy du Pcru .11 y a aufli en ce lieu vn Prcfident aitec

leConreilduRoy,qutatoutepuiirancccnce qui concerne lalufticc.Cctic

yille aa\iifivn£uerque qui y demeure.

r£RRE r E R M E,

^«^E nom comprend la partie dclaTerre ferme , qui fur dcfcouucrtc pat

Vi4 Colomb apresleslfles,& contient tout ce quieftcntrc Parie, &Iucatan,|

c'eftàfçauoirlutiamerduNort,Fondure,Beragua,partiedelaCaftilled'Or,

Cariagene,Vcnerzole \ à quoy Ion adepuis adioucé Nicaraga , aucc le rcftcdc

laCaftilledel'orquicftfurlamerduSu. Et pour bien entendre la iîtuation

defditcsProuinces, il faut r(;auoirque le pays quiferctiredu Cap Méridional

duIucatan,prefqueàdroiâfîlentrelePoncnr, &leMidy,s'aduanccdc non-

iieau vers l'Orient,viz à viz de Iucatan,& laillant vn grand Golphe au milieu I

faiâ deux caps, dont l'vn eft nommé des trois poinres,& l'aut re de Camnron:

& il y en avn autrenommé Cap degrace de Dieu, quirefpond à cettuy-cy.
|

Entre le lucatan,^ les trois pointes on voit cflargi rie Golphe des Higuctes:

entre les trois pointes,&leCaroaron,on voitTrugille,&cntrcCamaron,&

GracedcDicuon voitCartagon. En laFondure le lieu principal des Efpa.

gnols c cft Trugillc,& de^ originairesComaiaqua aucc Ton Eucique.On vuit

en ce pays Algatcque place confidcrable:&vn lac auecpluneurspetitcslflcs,

&lavalléed'Olanccquieftmerueilleufcmentagreable. EnBeragne il n'ya

lien de plus reiparquable que le flcuued'où ce pays prend fon nom , & le Di-

£i|guadeio.

^I C A R A G A.

^ ^]NN trouue cette Prouince après la nouuelleEfpagnc ver s le Leuan t ,& le

\J Midy. Il y a en cette Prouincebeaucoup de lieux pcuplez^mais pctits,cn-

cre lefquelson tient pourmeilleutes villes celles de Leon,& de Grenade.

- qjr ALITE*.

CEtte Prouince cft pleine de fable, & pour cette caufc lachaleury cft

fort grande en Efté , tellement qu'on ny peut prefque mardier de iour.

Elle n'eftpas moinsalteréequelaPouille,nymal ayfee quel'Arragon , ny

moins priuéed'afbresquerEAremadure.Ucfîvrayqu'cnquclques lieux elle

produit certains arbres,qui peuuent tenu le lieu de pluiieurs:vcu'que fix 1tô>

mes neles peuuent prefque embrallèr. U y en a quelque vns de narnrc H

eftrange,^ fidclicate, qu'on ne touchcpas pluftoft leurs branches qu'elles

feichenr. Auxlieuxoùcepaysaquelqueriuiere, ou ruidèau, ou nutieioire

'4'cau, il e^lniifllfertil qu'on f(jauroit dcHrer, comme cil la partie qui s'eflicnd
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• Nûuueâu Monde, 277
daportiiuSccoursîufqucsàFôdurc,&àGrcna<ic,qiiipoiitlamcil!cnreabô-

danccdctousbicnsportelcnom deCoftcriclie. Mais la richctlc de Nicaga

conliftc en grande partie en vn lac, auquel on donne 500. milles de longueur,

qui s'approche iufqu àdouze milles delà mer du Su,& enuovc nonobftant fes

cauxcnlamcrduNortjd'oùileftfortefloigné. Beaucoup de gcnseftimcnt

qu'en cflargiirantlc fufdid: canal,& en faifant vn autre du LacàlamcrduSu,

on ouuriroit vnc heurcufe nauigation duPonent au Txuât. Quelques autres

datent qu'ilfaudroitfaircvncanalduGolFed'VrabaàccluydeSaindlMichel,

qui cftvnecfpace de 75. milles. Quclquesautrcs le projettent en la riuicrc de

Cocodrils, qui prend (buice dcCiagre, &cnircdanslamerprcsduNoni de

Dieu. Les autres veulent que ce foitcn vnc riuJerc qui vadela vraycCroix
àTecoantepec.MaisiiremblequeDieun'approuuepastclsdiTcourSjpource

queleRoyNicanornepeutiamais acheuet le canal proiettédelamerCafpie

au Pont Euxin,n y les Roy s d'Egypte entrepreneurs d'cruures admirables le

canaldu Nil àla Mer rouge, &delamcfme Mer rouge àlaMcditerranéc, ny
la puillance des Romains y n'aiamais peu ouuiir cet interualle de cinq milles

qui eft entre la mer Ionique,& l'Ionique allant en laMo rée. le laide les d iffi-

cultez,& les grands fraizd'vne telle cntrcpril'e. Il fautadiouftcràcela qu'en

yem^loyantlesgensdupaysonpcrdroitceuxquireftent. Les Nègres d'An-

gol(;,& de laGuince ne fuffilentprefque pour les mines de ror,& de l'argent.

Dauantagevntel canal rcndroitfiay fée la nauigation au Peru,à la Nouuclle

Efpagne, aux Molucques , auxPhilippines» àlaCihiue , & à tout cet Archipe-

lague, qu'on iaiircroit bien toft la pénible nauigation que les Portugais font

coftoyantrAfriquc,outre leCap de bonneefperance,& chacun courant vers

le PonentonabandonncroitleMidyquidemeureroitcn pioyc auxCorfai-

resAnglois,&:autrcs. ,

M OE V R S.

LEs habitansdcNicaragafontdcbonneftaturc.de couleur qui tire plus

furlcblancquefurl'oliuaftrc.Ilsauoicntmcfmcauantqu'ils feconucr-

tilTent à la foy Chrefticnncquclqueformc de lufticc. Le larron ettoit adiugc

pour cfclaue àcelui qu'il auoit volé iufqu'à ce qu'il y euft fatisfait.U n'y auoit

aucune peine eitablie cotre ceuxquitueroient le Cacique, ou leurs Princes,

pour ce qu'ils difoicntquccela ne pouuoitarriucr cnaucuuefortc, .

C A sr I LLE D E V R^

G 'Est par icyque iccommcricerâykpnfqu'iflcAùftrale. Cepayss*e- xvUf
ftenddepuislenomdeDicUj&depuisPanamaiufqu'auxGolfesd'Vraba,

& de S. Michel. Les lieux plus célèbres, ficdeplus grand abord font le nom de

Dieu,& Panama,dont l'vn eft fur la mer du Nort, l'autre fur celle du Su, auec

deuxportsfamcux,pourcequeioutlctra£cquifefaiteni:rerEfpagne, & le

Pcruypalfe neccflàirement. •

QJ ALITE'.

L*A 1 R n cftbon ny àPanama, ny au nom de Dieu i mais fi l'on fait compa-

raifon de ces deuxlicux on le trouuera pi rc au nom de Dieu,qu'àPanania,

veuqu'il eft entièrement infcdcn ce premictlieu? à taifô dcquoyon le nom-
S iij

f: \\

[ 1

f m

t

.1^

#-



jtvni.

j 1'%
' Tic l'hpu 4u Roy d'Ej^ipiel

roecomtTmiicmcntlercpuLlireite-Eip.ignols. x-eK.oy d'Efpagncy voulant

remédier ordonna l'année milci'iq ccntsquatïcvingcs quatre, qu'on tranl'-

pottaftlav^llcduNomùeDieucn vnlieuvnpeuplusbasioùl'aireftoiiairez

bon,& qu'on luydonnatUe nom de fain^Sl Philippe. Panama a auHi vn air

mal fain»& vnechaleur iniupportable.Ellc a huiÂ degrez de hauteur de polc

ducoftédcMidy.Etpourdiiegeneralemcntlaveritédctoutccpaysileltpeu

habité tant pourle mauuais air, qui procededepludeurseaux mortes, qu'à

caurequelemauuaisgouuetnementdeceux qwledercouuritent piemierer

niencenconduUîtplufieursàlamottjdemefmequ'auxautresendioidls.Au

teftc le fI ornent n'y peut meurir, mais le maiz y vient en abondance, &c lamci

y portcforcepoillon,demermequclcsriuiercs,quiengendrcntajMflîdesCo-

codrilesdegrandeurmonftrueulcveuqu'ils'ycntrouuc qui ont 15. picvis

de long. La ïiuicre de Ciagrc s'approche de la ville de Panama de cinq licuesj

& ceft par elle que font portées les marchandifesd'Erpagnc, qui ion t mentes

après parterre à Panama. On voyaged'icy peur le Peru en Iâuier,Fcurier,&

Mats,&eucorenAouft,&enSeptcmbrc,mais non fî commodément. Les

mariniers foriisduportdePan.imavontrecognoiftrelesIflcsdes Perles. le

ne veux palier fous lilcnce,quc nos plantes, & femenccs, qui fe rendent raciU

leures enplnfieursendioitsdelaNouuelle Efpagnej&duPeru , diminuent

deleurbonté,&dcIeurgrandeurauNomdcDieu , & à Panama, tellement

que les choux, &les laidues latroilîefmc fois qu'on les feme ont prclquc

changéd'efpccc,& font venus àncanc.

R I C H E S S E S.

TOvTES Icsmarchandifcs qu'on porte du Peru en Efpagne,oud'Efpagnc

au Pcru abordent en ce pays ; veu que les richeiîes qu'on porte du Peru

cnEfpagncdoiuenteftredefchargéesàPanama, &delàportées par terre au

Nom de Dieu ,011 elles font derechefmifes fur les nauires pour eftre portées

cnEfpagnc : & au contrairccclles qu'on poited'Elpagnc doiuent eftre pre-

mièrement defthargécs au Nom de Dieu pour eftre conduites parterre à Pa-

nama, & de là chargées fui les vaiflèaux poureftre conduites au Peru.

LE I^VVEAV ROrAVME DE GRENADE,

AV MidydeCumane, & des pays voilîns on voit IcNouueau Royaume
deGrenade,dont les principales villes font SaindeFoy , Sicge de l'Ar-

cheucfque,& du Siège de luftice, puis Tungie, Vêlez,laTrinitéjMufcohme,

laPalme,Toque, Mariquite, Bague, Victoire ,Noftre Dame des remèdes,

Pamp€lonc,Meride,.5«:S.Chriftoflc. Onvoit aduancerdanslamer vn cap

prcfquc triangulaire aucclaBafciointeàlaTerre fermt. L'angle occidctal le

nommePointed'Aranie^l'OrientalPointedes Salines, &ciitrcivn& l'autre

il y a celuy qu'on nommeles Trois pointes.

• QJ^ ALITE'ETRICHESSE,
CE Nouucau Royaume de Grenadceft prefque tout plt in d'agréables val-

lées qui portent bcaucoujîdefruids,&eftextiemémintfort diflîctte à

caufc des afpres montagnes qui renuironnent,& pour ce qu il y a dej p. liages

fort eftroits. On fait en quelques licuxdufel des palmiers,&d'vrine. Pics de

Tungieilyadcsraincsd*or,d'etnieraudes,&presdeccCapoùlbntlcsTïoi$ coui
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pointesfurditcsontrouueforcc pcr!cs.Onfaiclconfumcrl»caucoiîp de gens

a iespcfcher,pourccquereaudelamcroùles huiftres mcredcs pirlcslbnc

attachées aux eicueils, &aux rochers eflextrcmementfioide : &ilf.iutque

les pefcheurs demeurât foubs IVau & retiéncnt leurhaleinequciquest'ois vn
quart d'heure i&àccttefin les mùftrcs leur font manger pt\i,& les tiennent

loingdesfemmes,&lesviandcsqu'ilsmangentfont toctieiches. Les perles

naillènt en la chairdcshuillres,&:iladuient rarement qu'on en trouuc deux
Temblables, àraifondequoy les Latins lesontnommées Vaionts. Le prix en
eftfortrabaiiléjàcaurcdelagrandequantitcqueceuxdu Nouueau Monde
cnontenuoyécnEurope. Carenlaflottedcl'an 1587. il en vint pour le Roy
d'Ëfpagnedix-fcpt marcs,& autres trois cailles; &pourlcs particuliers dou-
ze cents &foixante quatre marcs, & autres fept petits facs de perles à l'once.

On en tiroit autresfois beaucoupdes Iflesde Cubaque ; mais on tient que les

huiftres ayenteftcconfumècs par la perpétuelle pelchejfoirqu'efpouuantées

du bruit de l'artillerie elles ayentchangédepays , ouqu'onayeabandonné
l'entreprife pourvntremblcmentdeterrequiruynavnebonne partie do la

ville,oû il y auoit vn grand abord depcrfonncsjil iemble qu'il n'y en ay tpas fi

grande abondance qu'ilyenfouloitauoir. QnantauxeimeraudeSjpoiir la

grande quantité qu'on en a tiré icy,& au Fciu autour de Mante,&: de Port-

uieil ils font allez rabaidcz de prix.

ZE S RASI L.

lEt TE Prouîncefutdefcouuertepathazard, parPierre Aluarez Cabrai xiJ^

> l'an 1501. Elle commence à la riuiere de Maragnon , &s'eftend iufques

à celle de la Plate, ou de l'argent, auec desbornes incertaines d u coftéd'Occi-

dent. Selon le comptcde quelquesvn5 cequi touche à la Couronne de Por-
tugal, en ces lieuxs'cftendquinzeccnsmillesduNort au Su, plus de cinq cens

milles du Leuant au Gouchant,&prefque trois mille milles de cofté. Mais les

Poi:tugaisn'etitiennêtplusdcmilIe,& quatre cens. Les principaux lieux de

Brafilfoniceuxquis'cnfuyuent. OnvoitaudeçaduCap de S. AuguftinPa-
riba, qui le nomme aufliGitédes Neiges, &puisParnabuco,bonnc ville; l'Iile

deS.Alexisinhabitée,maisquclque peu commode àceuxqui voyagent. S'cn-

fuyt leCapde S. Auguftinquianuidtdegrez&demydehauteur de pôle an.
ftrale. Et cettepattieeftplusprochedc l'Àfnquequaucuneautre partie du
Nouueau Monde ; veu qu'on tientqu'il n'y a pas de l'vne àl'autre plusdc mil'

le milles. Les flottes qui vont de Portugal auxIndesy abordent pour prendre
le vent,& recognoiftre leur route, &pourcequ'ilsncpcuuentqiielquesfoi$

palïcr ils retournent en arrière. On voit après Sam(Sk Chriftoflcj & l'embou-

cheurednfleuuede S. François, &puisfainâ;Sauueur,ou la Buyede tous les

Saindbs. Cette ville eftaflife fur vn Port,ou pourmieux dire fur vn Golfe qHi

a trois liencs de bouGhe,&-t-réce de tour,oiilesBaleincs entrent, &feioiiencà

plaifir. C'eftlàquedemcurcl'Et«fquc,&leGouuerneurde laProuince. On
voit àSo.milIc loing Igleos, on S. George j puis au 27. degré,& dcmy Puerto

Seguro, ou Port ailèuré, renommé, pource qu'Aiuare Cabrai vint furgir U
quandcliallé desventsildcfcouuritleBcalil. Certains cfcueils quiont for-

me dçmui.îil!e. &'Contfelefquels les ondes fc rompent,lecouurfnt. Ondel^
couurer'preslatmicie duS. Lfpiit,&BayaHerinofa»^leCap froid, qui

S iii;
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e(lprcfque tout en Ifle,&adc tout dcuxccntsquatrc-vingts inille en vingt
- deux degrezy&dcmy.On ariiue après à Santos,& àPiratininga> quicftdans

: lepays,ficceslieuxlontairezbons. Entre fainâScbaftien, &raindl; Vincent

onvoitBuenabrigo, fuc lequel paflèleTropique du Capricorne j& la ligne

: d'Alexandre (ixiclme. Mais ladernicre colonie des Portugais encetcndrciél;

c'cilfaind Vincent,& pourcc que ce lieu eft en paysfott eiloigné on condam-
neordinairennentàyallerdemeurerccuxquimeriteroiêtpour quclquecti.

me la galere,ou cholè femblable. Ce lieu fut ruyné par les Corfaircs Angiois

Tan i59i.leiourS.Eftiéne,maisonrarcndudepuismeilleurqirauparaiiant.

On voitau zS.degré le Capde Patos, ainH nommcd'vn grandnombre de cci»

tains oyfeaux noirs fans plumesj&aucc le becde corbeau, qu'on y ttouua»

Q^V A L I t E\

L'Air yeft fottbonàcâufedes agréables vcntsquiycourcnt : toutcsfois

àcaule qu'il eft quelque peu humicie, il cft plus fauorablc aux vieillards

qu'aux ieuncs gens. Du iongduriuageiire leue deux heures auatnùdyccr.

tains ventsfraiz du coAédu Su, qui font vngrandbieaauxh.'UDitans. Sur la

' mer les vents du Su rcgnct la moy tié de l*annéc,-& ceùxdu Noie l'autre moy-
tié. Arairondequoylanauigationeftprefquccfgalemctdiuiléc. On voyage

commodément de Li(bône au Brafil au mois de Septembre, d'Oâobte,& ini-

ques àMars,& fort cômodément en lanuier^ mais on retourne par pluHeuis

voyesen tout temps. Le pay^eft plein de fontaines,riuieres&forcfts, diftin-

guédeplcines,&decoftaux,tounoursagreable,&pleindcverdure,auecplu-

Âeursplantes,& diuersanimaux,dont nous n'auonscognoiiïhncecn Europe.

Il yacntrelesplanreslaCopibe,quideronefcorce coupée iettedu baulmc.

Ce que les belles mefmes cognoifrcnt,veu que fe fcntan t mordues des fc rpens,

& des autres animaux, elles ont recours à ce remède. C'ed ce qui faid; que

bciucoup de ces plantes font prefquedefnuéesd'cfcorce. Le Cèdre eft là vn

aibre ordinaire ( demefmequ'en laNouuelle £(pagne,& à Barbouent )& il y

apl,iincursautresforresdcboisincorruptibles. On y Fait des barques d'vne

cicorce d'aibre,capabledevingc-cinq perfonnes, voire mefmededauantage.

Les concombres,& melonsd'Europe ydeuiennentbeaux,&bons aupoflîble.

£nrrelesanimauxoRyvoitlaTalufie,quelesEfpagnolsnommétArmadillo,

quieftdelagrandeurd'vncochon,couuert,&pre^uetout arméd'efcaille
;

d'oùil tire, &oùilretirela telle en aireurance,ainuquefaiâ;laTortuë. Les

Cerigons ont fous le ventre deuxbources, où ils recueillent leurs petits, &
les portent lors qu'ils font en quelque danger , & que la neceflîté les prcllê de

cefaire. On trouueauflldecesanimauxauxIllesMoluques. Les Portugais

nomment Pureflcvn animal grandcommevn Renard , mais fi lent& tardif en

fonmarche»v|ucceuxquinerontveunelcfçauroientpre(quccroircj&ila

cettcparticularitéqu'ilnefehaftenuUement pour les carelïcs qu'on luy fait,

oupourlescoupsqu'onluydonne. LaTamandoeeft grande cômevn pour-

ceau : mais fcsonglesfontdcgrandeurextraordinaire. Elle fepaiftdefour-

tniz,& ayanttrouuè leurtrou auccfcsonglcs , elle y poufle la lague dedans,

•& l'en retire chargée. Elle ala queue iî longue,& ilcouucrie de poil, qu'elle

cache delfoiistoutle corps.

L
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Tes Antesbntiene rçayquoydefemblablcauxmùIcSjmais elles leurce-
dent en grandeur. Elles ont laleured'embas femblableà vnc trompe, & les

oreilles rondes,&laqueuccouite.Ellesrepofent de iour,&pailIcnt de nui^.
Haute ou Gay eft vnc petite befte feniblablc àvn chat , qu'on n'avcu manger
ny boire iufqu'àcetteneure.Ladiuernié des oyrcaux,& des poiHôns de mer,
& d'eau douce incroyable. Au pays qui eftpres de S. Scbaftien le froment n'y
naift , &n'y meutit pas tout eniemblc. Mais quand vn epy graine l'autttf

florit,&lorsquervniaunit,rautreeftverd.Iediraycnçorauantquedequi-

terledifcour$delaqualitéduBrani,qu'ontuaccs années paifccsauxenui.

ronsdelaBayedetouslesSaintSjVnnionftrede gtandcurdcmefuree, &d'vn
regard horrible,qui auoit vne faccde finge , des pieds de lyon,& to ut le rcftc

d'homme, le colia ne, &lesyeux eilincclants , & pour le dire en vn mot,
cftoitfihorrible,qu'vnfoldatquiletuaàcoupsd'arquebuIc,entumbamorc

auffi.

M OE V R S.

£Nco R quel'air foit délié ,& lepays agrcabIe,on nefçaurolt'toutesfois

dire atlè/ combien les habit.-ins (ont brutaux& barbares. La plus grand'

part vit fans cognoiflàncedes lettres , de religion, & de loy :& ne recognoift

n ulsPrinces.Quand il faut aller àlagucrre,les Brafiliensluyuent feulement
cdiiy qu'ils eftnnent plus rcmply de valeur. Le peuple y va nud; les plus aifcz

ou tes nobles portent des habitsfaidls de plumes d'oifeaux de plufieurs cou-
leurs,qui les couurétdepuis le nombril iufqu'augenoUil. Les hommes fe ra-

fent les poils du fron t iu fqu'au milie u de la tcftc Ils mangent toute forte d'a-

nimaux,dcsfinges,deslczarts,desferpcnts,& des rats. Us font leur pain d'vnc
façon admirable. Ilsontvneheibcdelagrandeurdcla porcelaine , dontla
racine eft fivenimeufequ'cftant mangée cruc,& fans eftre préparée, elle faidk

mourir foudainemem. Us prennentlafufdite racine,& la pilent prompte-
mentj& lapreflènt^fin qu'il n'y reftc la moindre partie dufucmortel. Ils U
fcichcntapresauSolcit,iclapilentdenouueau,&enfont(felafarinej$£apres

dupainquieftplusfainquedebongouft. Us compofent de la mefmefarine
vn breunage femblable à labiere , auec laquelle s'eny urant ils deuiénent pi us

rufez,&plus malins que de couftume. Us s'amufentfort auxaugures,& for-

celeries4lsn'aymentnullememletrauail,ainsroyfiuecé,lesp.ilIè-temps,leS

feftins,&ladance.Us entreprennent les guerres non poureftendre leurs li-

mites, maispour l'honneur, lors qu'ils eiliment que leurs voifins les ont of*
fencez. Ils mangent ceux qu'ils ontprisenguerre,& en font des feftinsfo-

lemnels.Usnepuniifent autre crime que l'homicide .En leui langue ils ne fe

feruent aucuncmentdes lettres F. L. &c R. UsbaAident leurs maifonsde
bois,& lescouurentdefelUlles d'arbres. Plufieurs familles demeurent en-

femblefoubsvnmefme couuert ,- & de crainte des animaux nuifibles , ils

dorment en l'air dans certains tetz. Usviuentfans foucydel'aduenir, &
prefquc en commun. Ils nagent fibien,qu'ilsdemeutentquelquefois les

heures entietes foubs l'eau, mefmc auec les yeuxouuerts. Us lupportenc

alièmentla peine, & le ieufne; Se d'autre cofté palfent les nuiâs entières

àgourmander,&boirefansmefure. Quant les femmes ont enfanté , les

marysfe mettent auliâ,reçoiuent lesprefcncs&les vifitcs^ mangent des
chofesdelicates pour fe remettre, & finalement font tout ce qu'on voi4

^
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faire ailleurs aux accouchées. Picsd'Iglcosilyavn peuple qui combat aiiçc

les Aymurcs,qui fcttiblentpluftoftbeftesqu'hommcs; vcuqu'ils ouurcnt \\

ventre des femmes enceintes, &.en tirent les créatures, qu'ils mettent ca

prefence des mères fur leur hras, & les aualent àdcmycrues,chofc cou,

ftumiere encores parmy ceuxdu Popian. Près du fleuue S. Sebaftien il y a dci

hommes hauts de douze pieds,qui mangent le plus fouuentlachaiictuc.

RICHES SE.

LE s richelles qu'on tire aujourd'huy du Brafil con^ftcnt en cottons qui

font des plus fins,& en lucrres excellents, &iln'yachofe en Europe qui

yeftant tranfportec porte plus de profit àfesmaiftres. llyaeudesannéej

que lefuccre qu'on a parte du Brafîi en Portugal a paflè la quantité décent

cinquante mille aroUcs. LesPortugais s'addonnentgrandeiaentàcetra^c,

^ ontfaidbbaftir endiuerslieuxpourcuire&affiner lefuccre:&ilsentie<

tiennent là vn grand nombre d'eldaues qu'ony amenezdelaGuince,&:clo

Congo»

C H I L E.

SO R T A N T du deftroit de Megellan on eoftoye C hilc , qui eftainH nom*
méed'vne vallée principale. Elle commence du Su en tirant vers le Nort

à la hauteur de cinquante &deuxdegrez&deroy,&s'e(lédiufquesauvingt«

feptiefme degr«. MaisduLeuantauPonent ellen'aplusde cent millesd'c«

Aenduë : veuqued'vncoftécUealamer, &derautre la grande Cordelière.

On voiiau trente- (îxiémedegrélafameufe vallée d'Arauco, qui s'eddeffen-.

duëduranttantd'annéesauectantdefuriei&s'cft maintenue en liberté. Les

EfpagnoU ont icydiuetfes colonies, comme Sainâ lacques fur le fleuue de

Ferais, cnla vallée de Mapoco , la Conception en la petite vallée de Pctico

auecvnport:Ies confins en la vallée d'Angole:Va!diuiapresd'vnportde mer,

où ily a vn grandlacj l'Impériale l'vnedes meilleures colonies de ce pays,qui

atfoitauantlagoetredcsArauquestroiscents mille hommes de feruice, de

mefmeque Valdiuieen auoitcent mille. Ellefutnommée Impériale, pou rce

que quand les Efpagnols entrèrent en cefte Prouince ils trouuerent fu-rles

{>ottes,&furlcstoiâ;sdesAiglesâdeuxte(lesfajâ:esdeboi«.UyaeneorVil-

crichefurlc^bordd'vnpctitlac , près de deuxlieuxqui icttcnt en certain

tempsdufeu,&descendres.IlyaChilo,&Chilan,quifutbaftieranmilcinq

centsquatrc vingts vn,&Cochimbo où eft le terroir de la Sereine.L'année

mil cinq cents foixante.deux,il y eut vu fi eftrange tremblemét déterre en ce

pays qu'il tranfportalesmontagr.cs^boucha le paflageauxfleuues, icttapar

terrelaConception,fit fortitla mer horsdcfes bornes:& Ion dit qu'il occupa

trois cents lieué'sde code. Ilferenoiiuelaapresraanée 1575. &mit pat terre

Yaldiuie.La métropolitaine c'eft S. lacques*

QJ/ A L I XEV

CEsTEProuincccftiméefcmblableaux pays d'Europe , à caufc qu'elle

cftJhLOisdelaZonctortide,produitfoicegtaius,&defortbon^vins,8£

.f,

4-
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vnce 1575. &mitpai terre

l'Europe, à eau fc qu'elle

,ins,&defortbonj\ins,&

iicToutc forte de fruités qu*on\oidenEfpngne. liyaccftc différence! entre
HOUs&ceuxdcChile, qucIorsqucnousauonsl'Edéilsontrhyuer , &au
contrai te: Il y a grande quantité d'or, de bons pafturagcs, force troupeaux
dcbeftcsà corne, & de brebis, &afl'cz bon nombre de cheuauxi mais auec
tout cela elle eft mal pcupléeàcaufedelaguerrcdeccuxdela vallée d'Arau-
que. Les riuiercs de ce pays coulcntauecallczderoideur durant le iour,mais
la t\rx\& elles vont foiblement au pofliblc , comme ii le froid £c la glace le&

auoientairellees»

M OE V R S.

LE shabitans fontforthauts,difpo(ls,&plcinsdecourage. Il

leursarmesl'arCt&lesHcchcs. Usvontvcftusdcpeauxde be;

gcs2& de loups ma?ins.

sonrpour
belles fauua-

L B P B R r>

CEsTE Prouinces'eftend depuis lavilledc U Plataiufqucs ù Pafto, ouxxi,
bicndepuis les confins de la Chilciufqu'auxbornes de Popayan entre la

mcrduSu,À:lesAndes.MaispourentendrebienfadifpontionilfautfçauoiL'

que tout le Perueftdiuiréentroisparries,not)moinsdiifcrentcsd'a{nette,&

de forme,quedequalité,& de nature, 5c cellcs-cy font plaines, montagnes,

&landes:pourcequele longde la mer laterrcellpleine& balle , mais auec

-pluneursvailons.Ccfteplaineacinqcenslieucsdelôgueur, &dedlxàQuin•i

2ede large. On voiJdu coftédu Leuantdeuxchaincsde montagnesjl'vne àla

veuë de l'autre i qui commentant (comme on dit) au dcftroit de Magellan
voHtentrePanama,SclenomdcDicuiufqu'à Terre ferme. Celle qui cftdu

codé d'Occident fe nommeSierra ,
quienEfpagnol (Ignifie montagne icelle

du Lcuants'appelleAnde,ouCordclicre,&leur largeur n'cftde plusse vingt

lieuè's. Tellement que lePeru en plaineoumont.igne n'eftlaigedeplus de

quarantclieuës.U y a enuiron cinquante vallées au Pcru,dontTes principa-

les font Xauxa^longucde i4.1ieuës,& large de j.Chica,Andaguayla,& lucas»

<U alite:

C'EsTchofcadmirablequ'cnfipcudediftancequi fetrouue en la largeur ^

du Pcru qui n'etlquc de 40. lieues ,& veu qu'il n'y a nulle diftcrence de

hâuteur,il ne pleut, ny neige,ny tône aux plaines:& cepédant en la Sierra les

faifonsfontleurs cours côme en Eutopej& il ypleut depuis le mois deSeptê-

brc iufqu en Au ril,& aux Andes il pleut ptcfque tout rhyuer:& Ion a remar-

qué que fi les habitan s fe tranfpoitentdes plaines aux montagnes, ils y fentéc

les mcfmcs douleurs d'efttïmac&deteftcqu'ohaaccouftmr.é defemir fur la

meclorsqu'on ne l'apasaccouftumee.Ce que les vus attribuent à tfopgrâde

pou rce qui

vencqueceluyduMidyticyilefldiu^rs&defaçonsdrfferêtes.Làilnepleut

ny neige,icy il fait l'vn& l'aùtrcSi biéque ce n'eft chofe meruiilleufe que la

fomplexibnd«4^homftic fç fente de ceftcdiucifitc d'air, & enfoufFrcquelque
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alteiation. Oi les plaincsn'cft.insiamaisarrcfrccsdepluyc elles dcmciuciu

en frichc,j)lcinesik rablc,& fans porter fruid -, de forte qu'on en ttouue feu-

lement aux vallées par Icfqiicllcspallénï les Hcuncs qui dcfccndtntdesmon-

tagncs,& fc vont rcndrecnlamcr. Et ces vallées, qui font cnuicon au nom-

bre de cinquante font fort foigneufcnict cultiuccs,& bien habitées par tour,

à caiîfcdclditsHcuues qui les arrofcnt.Vncriuicrccftcfloignccdcrautrc or-

dinairement feptou huidl licucsjtantoftplusôctantoftmoins. Le labourage

desv.Tllccsn'cllclloignédcsriuicresplusd'vnelicucençà,acvPcautrcenlà,

Maiscncor qu'il ne plcuuc pas aux plaines, toutcsfois aux moisdcl'Hyucr,

qui commence aux mois d'Odlolnc,&; du veiufqu'cn Au ril, certains brouil-

lards fubtils & déliez occupent rair,& il en fort vne certaine humeur qui ne

Kiignepas prcfque la pcuilitic, combien toutcsfois que cela foit degrandc

inipoi tance pou rmcutii& mener à perfedioncc qui aeltcfemc.Mcfmc près

de iinia,ccfculbroiiillas fans autre eaufaiél verdir ôcflôrirquelquescôtrccs

qi i font par ce moyen pleines de bons pafturagcs..Il y acncor quelques par-

tics des plaineSjOÙfâs aucune ri uierc qui paroillcjonvoidnaiflredcs grains,

£c des fruits de toute forte en abondancejOupourl'humiditéque les tiuieres

ypouirenr,ou parle moyen des riuicresquifeperdentdans la fable , oupar

celle qui vient de la mer.La Sierra abondcenpîifturages &fore(ls,oij.ilpai(l

vn nombre incroyable de vicunes,qui font comme des chcvreux,ôc des gaa-

nachcsi& des pacnes. Aux Andes il y a grande quanti téde Hnges&de guenôs
de plufieursfnçpnSjCommeauiTi de perroquets.il y acncor enabondanced'v-

ne herbe nommée Coca,forteftiméc au Peru,pource qu'on tient que celle

qu'on dcpefche à Potof. vaut cinq cens millecfcus toutes les années. Le meiU
leutduPeruconnfteanxvallées,quipcrtentquantitédemaiz,&defromenr.

Lanourtiture générale du Peruc'eft le maiz, qui toutcsfois ne vient pasbien

auxpaysfroidSjComraceftvne pa'rtiedu pays dePafto,& tout leCollao,mais

au lieadunaaizilsontd'autres racines bien nouriiflànte$..

MOEVRS. .

TO V S ceuxilu Pcru font diftinguez principalement en trois fortes Je per-

fonncs, donc la chacune contient encorpluHeurs peuples fous foy,qui
font differentsen noms. Ces gens-cy font différents,& leurs langues fcpn-

rées. Us auoientaecouftumé défaire lagucrrc les vJisauxautrcsauant qu'ils

vinflent en la puillâncc de Ginacauc. Mais lors que par fa viâoire lacaufe jlc

tous les débats fut oftéc , on veid que les prmcipauxd'cntrc-cux , ic le peuple
s'adonna à lalangucdeCufco pou rplaiiir, au lieu qu'auparauanton rendoit

feulementlcdeftroiéU chacuncn ceftelanguc, fie Ion ncla ptfltiquoit qu'en
luftice.Tellemcnt que ccluyquifçaitlalangucdeCufco peut aifémcntallcr

partoutclaprouince.Lesfemmesontvncrobcdclainequileurvaiufqu'aux
talons, Scies hommes vnechemifcquiîcurdefcend iufqu'aux ïambes >&vn
manteau pardeiFus.Or côbien qu'on porte vriemcfineforredhabillerticf par

toutclaprouince,toutesfoiîceluydclatcfteeftdifferér,veuqucchaciiâ(clô

la couftiimedupaysdcsbâdesquequelquesvns portent fîmpks,!csaotrtsdc

plulîeurscoulcnrsriln'ycn aprefqucvnfeul quincdiffcrc de l'autre en ce

qu'ilmctfurfatefte,Aureftcleshabitansdecespaysfontpleinsdefimplertè,

toutcfoisparmyccftefaç6grofficrc&rude,ccoxquifofitpresderi:<juatcuf

c]e:|
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îtie forte d'habiUenftérjpar

Ferêt,vcuqucchacuâlelô

rtent fimpleSjlcs aotrts de

ne diffère de l'autre en ce

y s font pleins de fimplelfe»

ui foAt prcsdc l'Equatcuc

fontdifllmulc >achent]eurpenfée,&mutmutcccntr(!leursdents,fans dcf-

couuriilibremétlcurpenfee.Usncfontguicreenoignezdclafaçondcviurc

des luifs. llsfunt fubieds àlamour dcsmafles ,& pour cède caulè fontaircz

peudcftatdcsfemmcs, vcu que non feulement ils les font fcruir d'efdaucs,

mais encores ils les battent rudement pour la moindre chofc. Ceux-cy mef-

mes qui demeurentpresde l'Equateur, font feulement couuertsiufques au
nombril d'vne chemiiefott délice, &laiirentlesautres endroits nuds, voire

mcfmes les parties honteufes.Us parent leurs bras de bracelets de pierrcric,&

fe percent les ioucs,& les lcurcs,y mettant des turquoifcs,&desefmcraudes«

Chez ceux- cy les entrées des temples qui efloienc du code d'Orient, elloienc

iculcmcnttjctmeesdvnrideaudelainc,&danslcstcmplesily a deux idoles,

t]iiiontlafcmblancedeboucs,£cronbrufledeuanteuxcert.-iinboisquireni

mcrueilleufcmcntbonne odeur. ChezlesCaraces on aveu furies portes des

ftatués d'homes auec des cftolcsde Diacre. LcsPazaonsconfcrucntdepour-

riturcadmiiablcmcntj&auccvncxticmefoing .Icscorps dcscnfans,&des

hommes morts. On adoroii communément en leurs icmplcsdcsfcrpcnts, 6c

outre cela chacun en particulier auoit fesdieux,félon rarr,ou le meilier qu'il

cxerçoit. Us eiloict du toutignorants des IcttrcstSc mcfmc de la peinture qui

tcnoitlieudcslettrcschezccuxdeMexique. Us ont vfédc cordes de laine,

qu'ilsnommcnt.Q«»fp«i,oùfaifant des nœuds de diuerfcforte,ilscomptoicnt

dcpuisvniufqucsàdix,&delàplushaut,montantpar dcgiez en comptant.

Us donnoicntj ces nœuds les couleurs iemblablesauxchofcs qu'ils vouloitt

cxprimer.Ch.nquePiouince auoit fes Notai res,quif;iifoient entendre facilc-

nientau peuple leschofcsarriuees,mefmcs long temps auparauant parle

moyen de CCS couleu' s.Leurs armes font l'efpccjla pique, vn douddcfcr , la

hache d'argent , auec le trenchant d'o r , & plufieu rs efpcccs deda rds . Us fça-

uent bien s'aduanccr, garder leur ordre, fecourir leurs gens,& ne craignent

nullement la mort,pourucu qu'ils puiflèntlaiiî'erauxleursvnebelle mémoi-
re, outrouuermoyend'auoir quelque recompencedcleurs Capitaines. Le

prétexte de leurs guerres auâtlavenue des Efpagnolsjcftoit, qu'au déluge le

monde s'eftoitfauuc dans leurslacs,& qu'ils auoicnt tous feulslav raycReli-

gioUjôi la deuoiétenfcigncrauxautrcs.Lcur principal Dieu eftoit le Vi raco-

ca,c*eftàdireCrcatcurvniuerfel,&apresluylcSoleil. L'inga Pacacuti,qui

trouua la plus grande partie de leurs fuperditiôs, ayant adîgné des rétes aux
téplesdesdieux,n'enaflîgnapointàVîr.icoca,difant qu'iln'enauoitbcfoin

puisqu'i IcftoitCrcateur de touteschofes.Entrc les autres chofcs remarqua-

tlesqu'ilsintroduifoict aux pais nar eux conquisjl'vnceftoic qu'ils diuifoct

tout le terroir en trois patties:rvneappartenoitalaRcligion,&: aux dieux;

la féconde eftoit de l'inga, ou du Roy
,
qui entrecenoit de cela fa pcrfonnc,(a

CourtjfesparentSjfes Barons, fcsgarnii'onSjik'ccftc partie clloit la plus gran-

de: la troificme partie eftoit pou rie peuple.Toutesfoi s pcrronren'auoitricii

de propre que pai grâce fpeciale de l'rnga,& cela n'ertoit pas hcrcditaire.Ccs

terresdupcuple,&desCoramunautez,eftoientdiftiibucestouslesans,&on

r.ffignoitàchacun autant de terre qu'il en auoitbefoing pour fon entretien,&

celuydefafamille:àiaifondequoycefteportioneftoittantoftgrâde,tanrolt

petite, & de cecy ils ne payoient aucune taille. En lieu de taille , ils cftoicnt

obligez de labourer les reiTc s des dieux, i?c de rin£!;a,&: de mettre les fruicls cil

degrandsriir.gazinsdclliaczàtt.l:chofe,d'oùrontiroicaunipioui!îon pour

11
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le peuple dn temps vie Ucnlitc. On^AiroitlcmclnKiiesantmàujr, vêuqu'oK
Jesdiuiroic,aui1ibicn que les paduragcs en ces trois panies. Enquoyilme
l'emblequcceuxcy rurpalToient beaucoup Lycutgueenla diftributiondes

terre$,&: les Roroain&en la loy des champs,ou Agraria.Pourcequ'il ne pleut

iaroaisauPecu,lcshabitansrcfoucientfortpeudesmailbns,&les£fp.ignols

mcrmesnecouurentleslieuxdelcurdcmeure.quedequelquenattcNcant-

moins le Roy du Pecu fie plulîcurs grands ba(linicns,& entre autres lcsTa:n«

bes,quie(luientcomire de très- grands niagazins,où l'on mettoit ces viurcf^

& les armes,8cautxcsprouilions pour les armces.Cesbaniincnsefloientdiû

pofez furies grands chemins en telle forte,que l'vnedoit feulement cfloignè

delautretroiSjOuquatrelicuës. Et les Roy s de ce pays auoientfaiâ Faire

deux chemins longs de cinq cens lieues, dont l'vnpafloit par les plaines,l*au.

trc par les niontngQcs:u:uurcsveritablemét qui pour leur grandeur, &pro<

fir,cioiiKntcihcprcfcrccs à ccque l'Egypte,& Rome ontcu de plus admita<

blc.Caïauxmootagncs il fut befoing de haulferenniilk endroits, Se de rem.

phr Icsvallées ,&leslieuxprofonds.llfutnecefrairede couper les tochcrS)

appuyer les chofesruineufes^efplaner les lieuxmalaifez,/buflenir les prcci.

pices,&dcvaincreaux plaines tantde difficultés que le fable aaccouflumé

deportetauecloy cnvneentreptifedecefteforte. Les Tambes eftotcnr fus

ces chemins,& enplufîeursendroiâsilyauoitdebeauxiardins, ^dcsar.

bres qui donnoient vn grand plainr,&eiloient de grandccommoditè aux

pafTancs.

RICHESSES..

O NtireduPerudel'oty&de l'argent en abondance outrelesatitresmar^

chandil'es: & de toutes les richciles qui viennent del'Amerique parde»

9a,IePeru enfournitordinaircment deux tiers ,.&la nouuelle Efpagnev»

tiers : maisla nuuuelleEfpagne efl beaucoup plus riche de marchnndifes,^

donneauecfeslflcs entre autres chofcsgrandequantitc de cochenillc,decoc-

ron,de fucre,& de perles : mais entre les threfors du Peru , il y en a deuxmer>
ueilleux.L*vneftlamincd'argcntdcPotofi,quifutdefcouuertc l'an 1545. &.

d'où l'on a tiré, & tire iigrandequantitéd'argcnt,quc le quint qui en appar'

tient au Roy ,eflmontcen quarante ans àcentj&onze millions de poids, £c

m poids vaut treize reaU,&vn quart d'Ëfpagne;âc toutesfoisilyenaplus

d'vnticrsdontonnetire paslequint.On purge cède quantité d'argent en

cinquan te deuxengins, raids fur vne riuierequicneflproche,&envingc-

deuxquifontenlavalléede Tarapie , outre pluiîcurs autres que l'on. fait

tourner auec des cheuaux. On tire audidece pays alfczbonne quantité d'or.

L'autr<thteforconfîdcaiixminesdeGHancauclque,où il fctrouue force vif

argent.Elles fu rcnt dcfcouucrtcs Tan 15^7 .& le Roy d'Efpagne en tire de net

enuironquacreccns mille poids.

Maisj*cdimequ'ilferaàpropos,auant qucdclaiircrlePeru,dcdifcourix

defcsville$ptincipalcs,^fesPrQuii3ce5«

ll_
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N rencontre prennieiement Tarapata auec fon port au ii. degré, puis

Arica,&laboucheduHeuue,&portdcQ^nlca,&danslepayslaplai.
fante,&dclicicufevilled'Atequipa,quieftamainfe au pied d'vne montagne
qui icttedufeu,iouytd'vn air téperc,&fubtil,&avn terroir tounours frais,

&: Hcuriflànt. L'argencde Plata,écde Potofiarriuc àfon port, où on le charge

pourPanama.Ilyarriuediuerfesforccsdeviures,&demarchandifes
, qui

vontà Cufco. OntiouueapresleportdcHaccari,alIèzfrequentc,lapoiiate

de faincl Nicolas, dcSangal le, ScCoUao de Lima. Lima quon nomme auHli

villedesRoys,pource qu'elle eut fon commencement le iourdesRoysen l'an

15)0. ellndîl'efuFYne grade riuicre<i deux lieues loing delà mer,oùell le porc

nommé Col!ao,d'vaeIflequi eftvizàvizccntlicucsloingdc lavilled'Are-

quipa.Ellc cil baftie auec beaucoupd'art,veu que toutes les ruësprincipalcs

tefpondent àla place>& il n'y a prelque vne feule maifon qui foit (anseau,qui

yvientdelariuiere.Lairy efttempcrc.OnyfentquelquefiaifcheurjOubic

quelque peu defroid plus grâdquel'ordinairctdurantlcsquatre mois de l'E-

ftéd'Europc. Elle cft au douziel'mc degré ,&yn tiers. L'Aitheucfque,&rlc

Vice-roy y font leur dcmeurc,&ilyaau(fivnc;Cour,ouSiegcdeIuft.ce,6i

c'efticy l'abord de tous les trafics du Royaume. On compte dans lavillede

Lima douzcmilleefclaues Nègres,& vingt-quatre mille femmes Efpagno-
lesi&parlàile(laifcdeiugerdure(le.

PalIàntplusauantondclcouureleportdeGaure, oïlilyagrandequantitc

de fd.ôc celuy de Cafma abondant en bois , &: en viurcs : puis Santa,&Q3-
nape,d'où l'on vient àTrugillo, qui eftàde;;xbonnes lieues luiag de la nier.

Ce(levilleefta(nfeau{eptiefmedegré,&deuxtiers,cnlavalleede Chimo,
fur le bord d'vnbeau fleuue. Onapperçoitapreslapointede l'Aiguille au
nxiefmc degré, i&Paytavilledegrandtra(ic aucinquiefmeiTumbes au croi-

/îcme,S«Heieneaudeuxiémc»leCapdefainâLaurcnsau premier, &làau-
près Port vieil,& faindt Iacques,& puis le CapdePaiVao loubs l'Equinodlial,

qui borne de cecofté le Peru.A maindroite quinze lieues dans terre,on void

lavilledeS.MichelpremierecoloniedesEfpagnols en ces contrées. Auant
quefortir desplainesduPeru,j'eftime qu'il fera à propos de dire vne, ou
deuxchofesefttangcs. Mala eftvn lieu loing de Lima quinze lieues: l'on/

void vniîguier,dont la partie tournée vers leSu, produit fesfruiâsquandil

faitEfliéauxfflontagnes', &rautrequi extournée vers la mer , les produit

quand il fait Eftéen la plaine. En la vallée de Chilcail ne pleut aucunement,

&iln*y pafl'e nul fleuue,&to utcsfois elle abonde enmaiz auec telle inuen-

tion.IlspcfchentauriuagedeccftcmerdesfardineSjOufemblablespoifTons,

dontilsprcnncntvnnombreinfiny
,
puis ils fontcertaines petites folfes en

tcrre,ouilsfement leur maiz,nietcantchaque grain envncteAedecespoif-

ibns,& l'on ne fçauroit croire combien il multiplie.

• M
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CO LL AO, 'autres.'

Mi
Aislaricheflcj&puiflanceduPcruconfiftcauxProuinccsquirontJans

.le pays donc la première edColUo, adll'e où les deuxchaines des mon-

tagnes jOuCordelieresfufnommcess'clloignentrvne de l'autre, & s'cflar-

gill'ent. Sa limite Auftralec'eftvn lieu nommé Caracol, & la Septentrionale

Ayauire.LacapitalevilledecefteProuinceceftcelledela Paix: mais laplus

peuplccd'originaires du pais c'eftCuiquito,grandc ville impottante,&fub«

jeâe fans moyen au Roy. Elle a TovibsTa iurifdiâion Iuli,Chiiane,Âcos,

Pomata,Ccpita,Qnaqui,Tiaguanaco , £c autres places. ATiaguanacol'oa

voidles reftes de quelques grandsbaftimens. Oneftime qu'ils font fort an-

ciens, &fai£bs par des hommes pleins de puillhnccrcar on ne fçauroit com-

prendre comme ils ont peu mouuoir des pierres longuesde trente , larges de

quinze pieds, &cfpaiiles de flx, fans engins defer.£nceftepartieduPeruon

void le lac Tiquicacalongdecrentelieuësj&largedequinzcjen ayant hui-

(^ar.tedc tour,&deprofondeurplusdehuiâ:ante pas. Il reçoit dix,oudouze

groilès r<uieres,auec pluneursautreseauxiqu'il rcuoyetoutesdehors,auec

vn très-gros fl'-uuejquifcvarendredansvn autre lacnommé Auloga^ou Pa-

tia,quieftfansfonds,oùurc|;biJ,coirtn:eI<r1outdaineuUmcimo);iç>ouU

Volguc en la met Cafpie,

eu ALITE'.

E Ncore que l'air y foit fi froid que le maizn'y peut bien venir, toùtesfoii

c'eftpeut eftrelemilleurpaysj&leplus peuplé du Peru. Et par là on
peut comprendre combien la bonté de l'air importe plus à la multiplication,

iS( à l'entretien des hommes ,que l'abondance desviures. Au lieu de maizil y
iiain;(oatted'autreschofes)certainesracincsqueceuxdupaysnommentîi««

.ffjjqui ont mefmegouftque les truffés: ils les feichentauSoleil, & les gar-

dent pourl'hyuer. Il y aencores force beftail,& principalement beaucoup de

camelotes,quifontcertainesbeftesfemblablesauxbrebis,mais plus grandes,

&aueclafaçon des chameaux,mais fans boilè. Ces beftesferuent à porter les

chargesjâ&portét iufquesàcent cinquanteliuresde poids,& aufli à labourer

la terre,& leurs lainesfontfort bonnes àfaircdraps,& leur chair (aine,& de

trcs-bongouft.TiquicaqueproduitvncfortedcioncnomméT»r9rf, qui eft

bonàplufieurschofes:ilfcrt àfairedesmaifons,&desbarques,& de grain

auxpourceaux,& 1 on void au mefme lac vnc infinitéde canards, £c d'autres

oyféaux.

S'Enfuit laProuinccdesChiarques, ricîie pourlcs thrcfors queTonan-
reZj&qucl'ontiredes mines de PDrc(quifontautcrroir[de Plata)& da

Potod. Lacapitalevillede celle Prouinccjc'eft la ville fufdide. Allez pies de

Poro/i il y a vne petite montagne nommée Guayna Pero^jc'efl: àdire > petit Po-
tofi,au pied de laquelle commence la ville de deuxlieucs de ro ur , aucc le plus

grand abord,& t iafic,qui foiuu Peiu.Lcs Efpagnols qui y habicent,font iuf-

quesaa



-IBS--"
B=-_-^

:ouinces qui font ^ans

ieuxchaincs des mon-

; de l'autre, &s'cflar-

l , & la Septent rionale

le la Paix: mais la pi us

ille itnpcitantc,& i'ub-

iiluU,Chiknc,AcoSj

es. ATiaeuanacol'oa

me qu'ils font fort an-

xt on ne fçauroit corn-

ues de trente, larges de

icefte partie duPctu on

le quinzejen ayant hui-

5.11 reçoit dix,oudouze

,oyetoutesdehors,auec

nommé Auloga,ou Pâ-

li en lamcrmoïic,ou 1»

itbien venir, toutesfois

éduPeru. Et par là on

plus àla multiplication,

ires. Au lieu de maiz il y

luxdu paysnommentPrf-

ent au Soleil, &lesgar-

icipalemcntbeaucoup do

>rebis,mais plus gtandes,

jeftesferucnt à porter les

; poids,& auffi à labourer

!,& leur chair (aine ,& de

ncnommèT«rjre,quiefl;

:desbarqucs,& de grain

litéde canards, 8< d'autres

:les thrcforsqueronati-

autcrroir;dePlata)&da

llefufdiae. Aflbzpresde

Jjto^.c'eft àdire, petit Po-

ieucs de cour, auccle plus

ils qui y habicentjfont
iuf-

ques au

if^cuutau Mûfide, 2 8p
ques au nombre de quatre mille , & ceux du pays font le nombre de 80 . mille,

lenccomprendsencedcnombremcntceuxquclaconuoitifedugain , ou la

curiofîré de voir y mcine de pays cflaignez,ny les miler.iblcs qui font leur dc-

mcurcordinairedans Icscnirnilles de cefte montagne, &quj fon t en flgrand

nombrc,qu'on en fcroit vnc bonne ville.

QJ^ ALITE', ET R I C II ESSE.

ON peut comprendre les richclTcs du pays, puis que le Prcfident delà Gat
que aflîgnacnfonterroircentmilleefcus détente à Pierre de Hiniofci,

fans Iesmoindrcsallîgnations,&ilyenauoitde5o.&:dc8o. mille. Lamon-
tagnc du Porc ades mines d'argct qu'on ne peut efpuifer,er: ily en a beaucoup

d'autres, defqucUestoutesfoisonneiire tout ce que l'on pourroit, pource

que ccuxdupays ne s'en foucientpas,&lepayscft trop froid pour les Ncgrcs.

CequiadiminuéauffiiegrandabordduPorc,c'eftlagrâdeticheircdcPoto/îj^

qui cftvne petite mont.ngne au vingt-deuxiefmedcgrcdc hauteur, femblablc

àvn pain de fuccre, haute d'vné lieue, & en ayant demye de tour. Ellecôticnc

quatreveincsd'argsnt,quifontlargespartoiupour lemoins d'vn pied, &:

auplusdefix. DccelU-cy vnequiie nomme Centeno, a vingt-quatre bran-

ches,& celle qu'on appelle Riche, en a feptantchuid. On y trauailleiufqucs

àlaprofundcurdcdeuxccnSi&plus debraflécs àlaclartédcs chandelles : &
ccuxqui y trauaiUent, paflent plufieurs mois fans voir la lumière du Soleil.

Ilsdcfcendentj&montentpardescfchcllesfaidcsdecuircru, de huidl cens

degrcz» voiredauantage,auccla charge fur lesefpaules, &la lumière en la

nuin. Le triuail de ces mifcratles ne fçauToitcftreexprimc: plufieurs tom-
bent en basa caufe que la tefte leur tourne, &plu(îeur5autres par defefpoir:

vnquivientàtombcr,entireauecluytoute vnetroupc. Ces mines furent

defcouucrtcs au Royd'Efpagnc l'an 1545, &dcpuis ceiemps iufqucs à l'an

15S5. les quints du Roy montèrent à trois millions de poids , &: le poids vaut
treize real s, &¥n quart. L'argentqu'on en tire eftaprespurgccn 74. engins

d'eaUj&trentcdecneual. En la vallce dcTarapaye il y a vn lac d'eau ïbrt

chaude, qui cftfirond, qu'il fcmbleauoircft6fai<ftaucc le compas :&ilaceftc

particularitc,qu'ilnecroiflnullement auec la perpétuelle fource que l'on

void boUillit au milieu, & ne diminue ittroais pourvu gros canal qu'on en
a tiré.

C r S C o.
r

S*E K s V

I

T audix-fepticfmedegrcdu coftèdu Midy la ville dcCufcocn vn
lieu ceint de montagnes. Ily a vn Chaftcau bafty de figrandespierrcs,qu'il

fcmblequece foit pluftoft vne ociuire de géants, que d'hommes ordinaires,

principalement à caufe que ces peuples n'auoient des beftes pour tirer, n'y

l'vfagedesfcrremcns.Ccfteviilec'ioitleficgcderinga,ou RoyduPeru,&:
capitale de l'EmpirCjdans lequel il ny en auoit nulle aiu rc qui meritaft le ncra
de ville, ou pour fa grandeur, ou pour fa police. Elle aiioitde grandes rues,

maiscftroiteSjôcdesmaifonsfaides de pierres ioinres entre elles auec vnc
merueilleufeinduftiie: mais les maifons ordinaires eftoientKiftics de bois, ô£

couuertesde paille. On voyoit à Cufco le riche tcmplcdu Soleil, &les palais

duRoy,oùilyauoiivnciniinitcd'or,&d'argçnt. Uyouoitvncgrandeplacc,

T
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d'où l'on anoit tiré quatre chemins aux quatre ports de TEnlpire. Les Roy s

duPeru pour peupler,&annoblircefte ville, ordonnèrent que chaque Caci-

que y baftUoiivn Palais, &ycnuoycroitd.meurcr Tes eiifans, & pour faire

paroiûire la grandeurde l'ËropirCy & les diueri'es nations qui leur cftoyent

fubjcdes, ils voulurent que chacun allaftveftuàlafaçondcfonpays, & eu
portaftccrtainemarqucàlateftcrquieftoit vncbcllc, Scmagnitique inuen,

tion. Ccftç ville fut rcbafticàlanouucllefaçon l'an i5J4.pat François Pizar-

re. Elle aenuiron cinquante millehabitansj&àrentour en douze licites dcuK

cens raille.

'Q3 A LIT Ei

A ville de Cufco a vn terroir pleind*agreablesi& riches vallées, comme
_ I font celles d'Andaguayla , deXaquifanc , deBilcas, &deSucay. Celle

dernière a l'air fi bon, Il fubtil.^fi tempête , &: fonafltettccil fi agréable,

qu'on ne la fçauroit dignement exprimer, à raifon^dequoy elle eftiaute pleine

de magnifiques riaifonsd'Efpagnoli,& de gros^illagesbien peuplez. Nos
fruidls y viennent aiiffi bien qu'en Elpagne. A Cufco onmangcdesrailins

fraiz toute l'année. Il y a attfllforce bœufs,& grande quantité de brebis,&dc
dieuauxqui s'y cntxeticAnent, 5c y multiplient aiifli bien qu'en Europe.

C A^S S A 'M A Z C A , c^ attires.

Est E placcquieftauLcuantdeLima,eftcapitaled*vnenoblePronincc,

Ôccft renommée pour la routtey&prife d'Attab?lipaRoyduPeru,adue-

nuë rani5î}.delarançonduq«cl les vainqueurs s'enrichirent plus quefol-

ddts qui furent iamais au monde,cncoresqu'ils n'en eurent qu'vne partie : car

cent loixante hommes de guerretoucherent deux cens cinquantedeux mille

lLuresd'argent,&vn million,& trois cents vingt- fixmilleefcusd'or. La ville

de Calfamalque eft à ptefent peu de chufe,mais Ion ter roir ed des bôs du Peru.

La ville de la Plata,& Lima,& Cufco, font les plus grandes,&. plus riches, tât

caiiirifdiâion, qu'en reuenu, de celles que les Efpagnols ont bafty au Peru:

nais Potoiî, bienqu'ellc ne foit ville, ne cède tou testois en nombre de pe uple

à Lima, ny pareillement richellè. Les autres colonies ne font pas û grandes,-

toutesfoisonnedoitpailerfoubsfilenceGuamanga^Guanuco, la Frontera,

Loxa, &fainâlacquesde Guajachcl. Guamangaellprefqueau milieu de Li-

ma, &de Cufco,& entre la vallée de Xauxa,&d'Ande.Quayla( celle-là cftdu

territoire de Lima,& celle cy de Cufco) eftefloignée 60. lieiies de Cufco,&
prefqueaux confinsonvoidlavilledeDilcaài5. lieiiesdeGuamanga, qu'on

eftiineauoirefté le milieu de l'Empire del'Inga, pourccquel'on compte au-

tant de Quito à Bilca,que de BilcaàChile. Guamangacutfoncommécement
l'année i5}9.&eftfortbienbaftiede pierre, &de terre, les maifons font cou-

uertesdetuiIes,&on y voidpluneursbelles,&: hautes tours. S'enfuit Léon

de Guanuco fondée au roefme temps en vn lieu fain, & dont le terroir eftdcs

meilleurs.Cefte ville a fous elle les pays de Conchua,Guayla,Tamara,& Bô-
bom.On encreapreseii laCacapoye, dontlaville capitale cdiafrontera,ou
Frontière, qui commande encpr à laProuincc de Guanca. LcsCacapoys.iont

desplusblancs,&despIusbeauxdunouucau Monde. Ilyacncore lavilledc

Loxefondce par AlFoncedcNeKadillc l'an IJ46. (elle fc nomme autrimcnc
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rceque l'on compte au-

;a eut fon commécement

re, les maifons font cou-

;s tours. S'enfuit Léon

&:dont le terroir eftdcs

i,Guayla,Tîimara,& Bô-

ipitale cft laf rontcra,o u

anca. LcsCacapoys-font

e. Il y a encore la ville de

;Ue fc nomme autrement

7.arzc)furteborddelariuicredeCatamayo. llyaplufieurs petites riuieres

quicoarentparfonterroir,&lerendentefgaIementagreablc, & plein de
biens. On void par tout des campagnes femées de maiz , &de nos grains, des

vcrgicrschargczd*o£anges,delim3ns,&d*autresfriiifts,&:desiardinspleins

d'herbes,& de fleurs, 5c vu nombre infiny de beftail elpars par Icsinontagncs
voinues.

M;
Aïs il ell temps que nous entrions en la Prou ince de Quito large dte

• cent milles,& longucdedcuxcens^îfefousl'Equateur, &toutcsfois
plHs froide que chaude. La ville de fainaFrançoisfondée l'an 1534^ & capi-
talede QHito,eftaflîfe en vnlieubas entre desmontagnes. Elleeftàfeptliciies

delX.7uateurtirantycrslcNort,à<îo.licuesdePortvieil,à8o.de S.Iacques,
deS.Michelautanc,dcLoxei30.&deLima,&dePotofi 300.

QJ^ A L ITEV

L'Esté' ycommcncecn Auril,&ydurciufquesenNouembre. Leshabi*
'

tans quifont de moyenne caille fontbons pour le labourage ,^&fçauent
bien conduire le beftail, & iln'yapaysauPcruoùlesfruifts, &lesanimaux
d'E urope profitent mieux ,& particulièrement pour le regard dcsfruids les

fucaes, &lesoranges. Lescheuresyfontdetrois iufqu'.i cinq cheureaux
d'vnc portée. Oucreles mines ordin.iires onena crouué vned*ari»ent vif de
couleuriaune,qui fent le (bufrc ainfi qu'on le met au feu .On y trouue de fore
groflcs cannes pleines d'eau. Entre les lieuxquiicttentdufeufurlacime do
cesraontagncs,ilycnavnmerueiUeux,veuqu*iliettetantdeccndre,qu'ilen
couurequelquefois zoo.milles de paysàrentour,&pou(re tant de feu, qu'on
lcvoiddeplusdejoo.millesloing»&faittantdebiuit, quelestônerres n'en
fontpastant. LavilledcS.FrançoisaducoftéduLeuantvnpaysnommc de
laCanclle,maisceftecanclleeftdifFerentedelacômune.L'arbrcalesbrâchesi

&feuillesfemblablesàcellesdulaurier,maisplusgrandes,&lefruiarc(rem-

bleauglâd,&fonefcorce,&fafeuillefonrdebonneodeur:mais la meilleure
diofequiyfoit,c*eftrendroitoù.eftlefruitde couleur tanée tirant furie noir
&plusgros,&plusconcaue que ccluy du gland,&chaud,&cordial,de forte
qu'onenvfeauxdoulcursducofté.de l'eftomac.Sc du ventre, &.ron en porte
âQuitocommcd'autrc marchâdifc. On le prend en poudre aucc quelque li* •

queur.L'année 1587 . ce pays fut tout rompu d'vn grand-tremblcméc de terre*-

DE SAINCTE CROIX DF MONT*

AYANT dcfctit le Peru, il reftcquefuiuantlatracede quelques Capi- xxti,
taiuesEfpagnols,nouscntrions.iucœurdecefte grande Prefqu'iflc, St

voyons cequiaeftédefcouuertiufquesàprcfent:&cequi méfait refoudreà
cndifcourir, c'cftlavilledefain«aeCroixduMont,quelesEfpagnolsy tien-
ncnr.Donc entre la riuiere d'Orillan,& celle de laPlata,on void au 17 .degré
Auftral vnemôtagne qui eftvne branche des Andes.qui va iufqu'audeftroid
deMagell.in,&atoufioursfcscimcschargécsdencige,& déglace. Ayâtpaflc
les confins dcsCcrigason defcend en vn pays qui a cfté defcouuert depuis 30.
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ap 1 De tEftat eltttoy ^Ej^agni,

afâscnça , oùiln*yapâsvnepterrcrurla terte,oudans1*eiu» dekgrôITcijr

d'vnenoix. Vers le Noit on voidvne petite montagne où IcsEfpagnols on:

bafty fainde Croix du Monr,à 17 . dcgrcz de l'Equinoâial, 3400 .milles de 1,;

Plate.Ilyai^o.maironsd'Ei'pagnols,entrelcrquclsilypeutauoit(}o.Com-

mandeurs.

QJ^ ALITE',

LE paysplaincftfubjtfâauxinondationsdcs riuicrcs. les formis afin que
lescainc ne leur gaftcnt la recotte, fonr,pcincipalemcnt au Vapay, comme

de petits ramparts de la hauteur d'vn bras, peu plus,peu moinSt& de tour en-

uiron douze, ou quinze pieds, où ils conferuent leurs grains j&en font p]i>

ncursX'eftlàque fe retirent les patlànts lors qu'ils font furpns des eaux. Le

Vapay croid, fcdefcroifl;comme le Nil ,&valcntemenc comme laSone. On

y void beaucoupd'animaiixdiftcreDts desnoftres.il y a vnaiiimalcntiercmct

remblablcauporceaiijfinon qu'il le paift d'herbe, ôcdort en l'eau comme vn

poiiibn. Les EfpagnolsnommcntSonailles certaines vipercslongnesd'vnc

branèe, &r groH'es comme vnc pique. Ils ont certaines enleueurcs fur la qiieiic

delagrandeurd'vne noix,qui fontcrcufes, & conioin<5lc$ l'vneauec l'aïuic

à lafaçondesjointuresdes doigts, Ôcl'on tient qu'il leur en croiftvne toiucs

les années. Ces beftes font fivenimcufcSiquelîroncneftmordu,orincnrc

aulli toft : mais elles nevoyent à trois pas loingd'eilcs,-& l'on oy t le bruit Je

Icursenleueures, ou pourmieuxdirefonnettcs,dc vingt pas:il yen aaiiHiau

Brafil. LaToccaeftvnoyfeau de la grandeur de la corneille, mais il a la poi-

élrineblanche,lebecdorc,&de longueur efgale atout le refte du corps. Ilya

des Auftruchcscngrandnortbre,. &lcsfoldats qutmarchcnt par ce p.ays,

trouuent(buucntdesmonceauxdecinquantea:ufs,&d'auâtage,quilcurfer<

uentdepcouinon,veuqu'vnoeuffufHtàcinquantefoldats.Le pays produit

abondance de cotton, de riz, de maiz ,& de diuers frnids ; mais il ne porte ny

froment, nyvin,lcquclonyméinedu Peru , &vn tonneau de vin s'y vend

cent efcusordinairemêt. Toutefois ceuxdupay s fontvn certain breuiiagc de

IT1.ÙZ, &demiel. Il n'y a pas faute de lacs remplis de poilfon : mais faindc

Croixavne petite riuieremiraculeufe,qui n'cft large que de deux brallccs,

forr peu profonde,& ne courtqu'enuironvneliciie, pource qu'elle fcperd

ibudain dans le fable :& toutefois elle pouruoit la ville d'eau,& de trcisfor-

tes de bons poiflbns, auec telle commodité,& abondance, qu'on les préd auec

vn feau, ou auec la main , &ceftc pefch' Ji \ ^ depuis la fin de Fcurier iufques

àlafindeMay. Oncnvoidpeulercfteder.c^nce.

I

M OE V R S.

L ya en ces pays diuers peuplesbarbares,& entre autres les Ccrigas,& les

Viracans,qui s'entrçfont continuellement la guerrc,oucombattét contre

les EfpagUots, aufq iiels ils empefchcnt le palïàge au tant qu'il leur cftpoflîbic.

Dom François deToledcmiicnfembk les forcesdu Peru pour les dompter,

tnaiscnvain. Us mangent la chair des hommes con^mc nons celle des rrou-

tons. Les Toues leurs voiiins mettent leurs ennemis pris en guerre fur les cf-

paules,&lesvontbranll.-inttandisqu'ilsm3rchcnr.Les Vaiaysfedifent tous

cfgauxenti'Mix: mais pi us glands que leursvoifins, lefquclsilsrr.efpiiltten

t
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7{ûuueau Monie] 2^5
toile forte qu*iîsdcmandcrcntàvnPrcdicatcur,(îonlcsbaptifcroit aucc mcf-
mc eau que les autrc$,fi tant cftoit qu'ils le filîcn t Clnellicns. Us n'ont point
dcdemeuresarredées. Ils excrcct leurs fils auxarmcsprcfqucauilitoftqu'ils

font nez,& leurs armes font l'arc,& la malle. Us Icurdonncnt en proyc les

captifs, & recompenfcnt ccluy qui en ruëquelqu'vn aucc vn coup iignalc. Us
les pouflèntàeftre furieux en leur donnant des noms de tygres,dclyôs,&dc

limblablcs animaux. Quelques-vnsdeces peuples pour paioiftreplus tcr-

riblcsfc teignent lecorps,& quâd la Lune fc rcnouuelle,ou eftplcine, on dit

qu'ils fe frappent aucc certains poignards d'os pour s'accouftumcr aux acci-

dcntsdelagucrre. Usncfçauentquec'eftquc larcin, &l'on n'y^cndaucunc
chofe. Us accompagnent auecles pleurs les morts au tumbcau,& reijOiucut

leurs amis venans de loirg.enplaignât les mauxqu'ils ont foufferts:tellcmét

qu'tlsontdes larmes àcommandement. Lcsoriginaiiisdupays d'auprès de
S. Croix du Mont cultiucnt les tçrres,&: payent auxEfpagnols deux liurcsdc

cottonfilépourteftctoutcsles années. Car lecottonferticydemonnoye, de

raefmc que le cacaaen lanouuelleEfpagnc,& lacoque auPcru, voiic mefmc
dauantaee. Ccspcuplesviuentlongucment,&pleinsdefanté.Ilsfeplaifent

à la challe,& à prendre des oifeaux.lls mangent des formisrofties, des quciies

decocodrils,desfauterellcs,&desviperes,apresenauoiroftclaieftc, & le

foye.Us vont tous nudsjcxceptcquc les femmes portent par honneftetc quel-

que feuille ou cfcorccjou ceinture dccottonairczeftroitc,&: ce après les nop-
ces. MaislesEfpagnolsontintroduitdanslaville l'habillement dont onvfe
auPcru. Quand ilfai6lfioid(encorqiïclcpaysfoitchauddefa nature, 6r

qu'il n'y fouftle nul vent froid) ou ils ne lc>rtent pas du logis, oubienilspor-

rentquclquetizonenlamainpour s'cfchaufFet l'eftomac. Usportcnttous la

telle rafce à main droite,& à main gauche , &:aumilieu lailfcnt vn bouquet
de cheueux< Quciques-vns s'en rafent la moitié, mais les vns du coftédroid,

les autresdu gauche, & laplufpart à l'entour , lailfantdcs cheueux au milieu.

Usdifcntqu'ilsontreccuceftecouftumcd'vnccrtainPaicume, à raifon dc-

quoy ils uommoientPaicume le premier Religieux qui y alla pour prcfcher

l'Euangilc. Quand les femmes enfantent,lcs hommes fçmcttent au li«5t , &
fontcequenousauonsefcritdeceuxduBrafil.Usnefçauét compter que iuf-

quesàquatte. Pourdirecinqilsdifenitoutclamain, pourdire dix les deux
mains : pour dire vingt ilsdifcnt mes mains,& mes pieds. Quand lemary va'

dehors pour quelque temps, il laide en la maiibn autant de baftonsqii'il veut,

demeurer de iours dehors ,dcenportetoutautant j 6c chaque iour il en'ofte-

vn,&lafemmeouceUiyqui'demeureaulogisvnautre, £c de ce(le forte ils^

comptent les iours de l abfence.ÂudelàdeS.Croixvers le Leuat il y aies peu-

ples Garays,c'eftàdire guerriers, qui nomftient tous les autres Tapuys,c'eft à
direefclaues.ToutesfoisiiseftimcntlcsEfpagnols, &difentqu*ils font def-

cendus d'eux. Us n'oublient iamaisvneiniurc. Us mangent la chair humaine
de toutes les nation s,forsque de laleur. Ilsbaftiirem des maifons hautes, &
fpacieufes,oùplufîeursfamillesviuétenfcmbte,chacune à part, bien que fans

aucuns entredeux. Us fe percêtlalevredede(rous,8e y pendét quelques cho«

fesqu'ils tiennent gentiles. Us n'ont aucuneformc de iuftice.Les meurtres no
font'punisqueparlcsparensdumort. Leurs Caciques ne fe ruent que pour
chefs de guerre. Us ne permettent pas auxEfpagnols armez d'entrer en leurs

places (dont l'vne a pour lï moins 500,feux) ou s'ils y entrent auec a imcsc'cft
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^^4 DePEpf liu Jicy d^ÈJfâgnel

cnfi petit nottibre qu'ils n'en pcuucnt pas entrer en doute : &îlsrcprocIic«c

leur domination à leurs voifins. Auo.millesloingdclàdemeurcntlesChi-

«jiiitcs fubjcts des Efpagnols.C'cPc chofe remarquable qvic la lâgne des Varay s

s'entend parleBrafil,parlcParaguay,&prlepaysdcsGarays, & de leurs

voilins, qui eft vn grâd indke que les fuldits peuples ont efté maiftrestle tous

ces pays. Si bien que de mefmequ'aueclalangue Latine, Arabique, &Efcla-

uonne on peut aller prefque partout noftrc monde lainHauecla langue des

Varays,deCuicu,& de Mexique on peut aller prefque par tout Icnouueau

monde*

r V C V M 'A.\

XSili. TJ N T R E Chile, le Brafil, Paraguay, fie S. Croix, le Royaume de Tucuma
Ju s'eftendparl'cipaccde 200. lieues. Les Espagnols qui coururent iufques

làenrentreprircduPeruyontciirq<:olonies,c*ellallàuoir,Salta,Stcco,S.Mi-

chel,Cordoue,&:S. lacqucs. Salteeft efloigné de Talinc dernière terre du

Pcru dci3(». milles, ôilc voyage en eftennuyeuxpourledcffdutdereau.Ellc

eftaHUeenvne vallcelonguede84.milles,&largepourlemoinsde3o.llya

tout auprès vne autre vallée qu'on nomme de Calchiaqui , qui s'eftend d u

Septentrion auMidy patrefpacede^o.lieucs, &:efl;pleincderiuieres, & de

gens courageux. LesEfpagnolslesontcombatus durant plu Heius années en

Tain. Finalement vn certain leanPerczrcduifit par amitié à l'obeyllàncc du

Roy d'Efpagnele Prince de ceftc vallée, qui fe fit mefmeChreftien. Maiss'e-

ûant aptes Fafché du mauuaistraiitement dePcrezilfetcuoltaauec toute la

vallée,& demeura 17 . ans en cefte iorte.En fin lean Ramirez auec cent hom-
mes de pied Efpagnolsj5oo. chenaux, ÔC300. archers duPeru mit afin cefte

entreprife. Stecoeft capitale de 50. places. Ai5o.millcsdeSteco on void S.

lacques, fiegcdel'Euefque&duGouuerneurdelaprouince. Cordouceften

mclmeafliette que celle d'Efpagne,finonqu'ellea en Hyuer l'air plus froid,&

l'Efté plus tempéré. Elle eft à^o. lieues de Chile, à z40.de S.Iacqucs,& autât

de S. Foy duPaniguay

.

QJ^ A L I T Et

L'E payscftvniuerffllement plein,&rairpluschaud que froid. Il y pleut

beaucoup,& les riuicres inondent facilement les campagnes. Les vents

yfont iîgrandsqu'ilsdefracinentlesarbrcs,&forcent lesLibitansàfe retirer

enplufieurs lieux fousterre. LavalléedeSalteeftpleinede force eaux,&d'v-

nc grande quantité de poiribn. L'air y cft tempéré au poflible, le terroir y eft:

extrêmementbon,& l'on y trouucforcebeftail: il bien qu'elle n'afautequede

perfonnes. LeterroirdeStecoabondeencotton,bled,truiâs,&bcftail. Au
RoyanmedeTucumalepayseftfipt'cinj&ficommodcqu'onyvarefpacedc

" deuxmillemillesencartollètoutàraife*

P A R A G V A i S,

XXI Y. LE s Paraguays habitent auxconfins de Tucuma, le long de la riuicredont

ilsprennét lenom.Pour palier cefte riuierc qui eft fort grande,&qui s'cf-

pandbienloing hors defonlit^liilfemblcque la nature aproduit là vnc forte

d'arbres qui fe nomment zaines força propos.Ils font plus gro s que hauts,&;

ont laracinc^ lacimc allczj>ctite,mai s le ventre large, aïïecîâiuolielie tcn-
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Ure, &rcrçpi:cedlLrç>à raifon dequoy on le» crcufc facilement: & Ion en faicl

des barques d'vnc piccQ, capable s-dcbcaucoupdic^cns.Ccpaysfut preii ioic-

mcntdefcouucrtparlamerduNortparSebafticnG.ibot,&paidiueis C.ipi-

tainesEfpagnols,&: puis par lavoyc du Pcru par Diego, Royas, &.iiitrc5. La

ville capitale c eit la Vraye Foy, puis il y aies villes de l'Allomptionjdc laindkc

Anne, Bonair, S.tfprit, & S. Sauueur.

VESVAGHOIE.

GEste IflecftnommccparlcsoriginaircsHaycij&Qmfquaya, &;parlcs
^^^*

EfpagnolsEfpagnolCjScdc S. Dominique,.! caufc de lavillcc.ipic.ilc que
ils y ontbaftie. Son tour cltde}5o.liciics,ou 1400. milles, falongueurde 500.

millts,&falargeurelldiucrfcjmais où elle s'eftend le plus clic n'aquc 500.

millesde large. Le milieu de l'Ule eft cfloignc de l'Equateur vers leNort près

de I9.dcgrc2,&: fa forme eftlonguc d'Orient en Occident. Sa ville principale

cftceUedcS. Dominiquc,dcquitoutc l'Iilc prend fon nom. Ccftlàqu'eft la

Ccuroulefiegcdclalufticcoùilyavn Prclident. C'cft làquc fc tient aufli

rArcheucfque.il y a en cefte ville cinq monaftercs fort célèbres. Lcsautrcs

villes font S.lcan de Mcguanc,portdePlata, port Royal,Cauana,Xar3gua,5^

quelques autrescncorequiontcftébaftiesparlesBfpagnuls.

QJ^ ALITE'.

L^
'Ai R y eftmcraeillcufcmcnt bientcmpercn'cftantlachaleurnylafroi-

idurc véhémente, combien que fur le fommet de quelques rochers fore

hauts le froidfoitplusafprc.Toute l'année les arbres lontrcueftus de feiUes,

car iamais les vnsnetumbêtjque les autres ne fepouiTent,tous les aibres,rous

les grains,8c toutes leshcrbcs qu'on y porte d'EÎ'pagne y viennent, &femul»-

tiplicnc au pofrible,iiiais on trou ue par expérience que le frouK-t croiftmieux
cnlieuxmontueux. Ce pays a plufieurs havres &riuieres: mais ce qui le rend

plus delicieux&cômode pour leshabkans, c'cft l'eau de quatregrâds fie unes

qui foitansde^coupeauxdes hautes môtagnes, qui l'ont enuiron le railieu^e

l'Iflc courent de diuerscoftez, veu qucluna tend vers rOricc,Attibunic vers-

rOccidcnt,lacchicverslcSeptentrion,&Na!bus vers le Midy: tellement que
riflecft proportionnemctdiuifeeen quatre. On void en cefte Ifle^v ne caupr»

ne fous vne haute inontagnetirant versl'Orient,cfloignée delà mer toutau
plus de 500 . pas, dont l'entrée eft femblable au portail d'vn beau p.ilais. On y
oytlebruitde quelques fleuucs impétueux, qui coulent rapidement fous des

concauitezfoufterraincsl'efpaccde cinq mil traits d'arc '.tellement que ccluy

quis'enapprochedepluspreseademeuretlcmyfourdquelquctéps. Toutes

ces caux(c vicnnét ioindreen vn grand lac plein de bancs périlleux. Dauata.-

geilyavnautre grâdlacquelesIadiésappclUtHagucygabon, & lesnoftres

iamerCafpienne.Cel.icayâtrcceuvn grand nôbrcdeAeuues de toutes parts •

feperdcnvngoufFtc:dcfortequecesrochesfpongieufcs reçoiuent lescaïuc

de la mer par quelques conduits& creux foufterrainsjd'autâtqu'on y trouua

quantité dp poillbhs de mer,&: que l'eau y eft falce.Au milieu de ce laceûl'Iflc

de Guarizanta fort propre pour lapefchetie.vLesautres lacs de cefte Ifle bien

qu'ils foient plus petits font tousfalez. On voidauflilàlelacdeMagnano fî

ûognuàcaufedefesbonnescaux: U y a icy grande abondance de fcl, car 00
le tire de^ montagnes comme le cryftal. Outre tous ces lacs il y a auffi vni

gfandiicuue duquel les eauxfontfaiéeSjCÔbicn que pluiieurspctirsxuiirwai H
T iiij



XXVI.

i^C De t£fla« du Hoy ^tj^âgne,

<i'cait douce s'y viennctrcndie. Ceftelflcporieauflidcror,&rôndit quel:s

monts Cabanicns ontdcs mines pleines de tat d*or que c'cft chofc incroyable.

Ccftelflc porte aulll grande abondancede fuccrc, de lacadr, dugingembie,

du mairie, du bois d'aloez,& de la canelle. Auant l'arriuée des Elpagnols clic

n'auoit que crois forces d'animaux àquatrepieds^ mais maintenant il y a force

animaux ptiuez , fibicn qu'on porte de là en Efpagne vn nombre incroyable

de cuirs, écde peaux. U y aaufll de l'azur.

M OE V R S.

LE s habitans font natiirclleraencoififs6iparcircux,vont tous nuds,& vi-

ucnt feulement de leurpcfche. Auat qu'ils eull'ent reçeunodre religion

ils croyaient qu'il y auoic vn premier motear de toutes chofes ; mais au rcile

ils eftoient pleins d'vDcinfinitcd'erfeur.Dcpuis qu'on y aportédescanncsde

("uccreon y afait des meules proprei.&bafty des boutiques:fi bien que les lu-

bitanscntontaujourd'huy vn gland trafic,& par cemoyen s'cnrichillcnt.

CV^B A î Oti FERDIliANBE,

ON void ceftc lllcûu touchant de l'Efpagnoic , & celle delamaiqKcIuy

cfl:ducoftcduMidy.Ellcs'cftcnd3oo.licuësd'Orienten Occident, S<.h

lus grande largeur eft de tîj.lieues, & il y a beaucoup d'endroits où elle n'cll

argede plus de vingt. Il y afix villes dontla capitale cft celle de S.lacque?,

fort cognuëàcaufc de fonflcuue&dcfon port. On tient que les autres villes

ncfontgueresbicnpeuplceSjhorfmisHauana, quicft le plusgiand abord de

rifle. La ville de Saindtlacquescft^n-fiegeEpifcopal.

l

QJT A L I T E*.

AVx enuironsdel'lfleontrouucplufieursbancsdangcrcuxjvcaquevers

le Septentrion ilyavngrandtournoycmentd'eau , &lecoftédu Midy
cd auflî plein de plufieurs petits rochers. LaregioneAmontueufe, & pleine

dcf6refts>&deriuicres,&deplniieurseftangsd'caudoucc, Scpareillcmérde

falce. D'auantage il y a des mines d'o r auxmontagnes , & le grauier des ri uie-

tcscflprerque tout d'or, Vne ce rtainevallèeà quinze mil pas de S. lacquesefl:

{\ couuerte de gr.âdes boules de pier rc.qu'il femble qu'on les y ait mifes pour
plaifir,bienqu*elles y foient naturellement. PresduportduPrinceilyavnc

lourcequliettecontinuellement la poix. Ilyagrande multitude de ferpens

en cette lile.

^ M OE V R S.

LEs h.ibitansdcceftelfleprenoientplaifiràappriuoiferlcsferpentsauant

qu'elle fuftdefcouucrte. Ils alloientauflitousnuds comme en l'Efpagnn-

le. Le peuple fccontcntoitdece que lanatureproduifoit, & tous yiuoient

tn connuun.

I AM AI £IV t.

e Eftclflc qu'on nomme auiourd'hiiy de S. lacqueseftaflîfeentreleiy. &
.II.AY**. le iS.dcgréde largeur. Elle aducoftcd'OrientlEfpagnolc , du Nort

Cuba, du Midy lès Ides de Saind Bernard, &dcCarragenc,& du couchant
roK



•^B

or,& l'on dit qucî:s

'cftchofc incroyable,

caflè, du gingembre,

ICC des Etpagnols clic

maintenant il y aforcc

i nombre incroyable

Vonttousnuds,&vi-

rcçeunoftrc religion

s choies ,• mais au rcfte

aportédcscanncsde

[uestlibitfn que les lu-

>ycns'enrichilïcnt,

cclledclamaiqv.eliiy

enten Occident, &ci'i

d'endroits oùelle n'cll

ft celle de S.lacques,

ntquelcsautresvilles

le plusgrand abord de

mgcrcuxjvca que vers

u , & le coftè du Midy

tmontueufc, &r pleine

>ucc, &pareillcinétde

,&legrauierdesriuie-

Tiil pas de S. lacques cft

onlesyaitmifcs pour

»onduPrince il yavnc

,e multitude de fcrpcns

^NâHHe'ai'jdoHiel jpy
fes terres de Iucatan,ourondure.Salongueure(ldccinquantè cinq licuës,

ialargeucd'cnuiron vingt cinq,& Ton lourde centcinquante. Ellecontienc

deuxvillcs>c'e(làr(,-auoir,Seuille,^Oriftagne.Seuilleeillaprincipaleoùe(l

J'Egliredel'Abbaye^dontpierre Martyr AnglereMilanois fut Prélat. Dida-
qucfilsde Colomb fubjuga les habitans de riile,& la rendit tributaireàU
Couronned'£rpagnerani59o.

QJT A L I T F, ET RICHESSE.

£L L E iouyt d'vn bon arr, eft airczfertilc , nourrit grandcquantitédc be-
(l.ail,àcauredefeseaux,hetbagcs,&deforcebellesfontaines qui les ar-

rofent.Onditaufliqu'ilyades minesd'or. On entireaullîgrandequantité

de cotton,& de fuccre. U y apluHeurs bonnes tiuiercs, &plulicurs lacs q ui y
4ibondcnt en poillbn.

M CE V R S.

LE peuple e(^ tout femblablc en façon de viure aux habitans de l'Ei^agno-
i

lc,&deCuba,combienquequclques-vnsdirent,quc ceux delamaique
ciloicntautresfois plus cruels.

LES ISLES DES C AI^I B A LE s^OV CARIEES,

ONnommelflesdesCannibalestoutes celles qui font edenduës'parvn ^^viii.

double rangdc l'Orient,& du Midy de l'EfpagnolcjYiz àviz,où â la

veuë de Terre ferme. La plus grande part eft fans habitans ,mais entre cel-

les qui font habitées on tient pour première l'Ide de faindl lean que les origi-

naires nômentfioriquen,&ceite-cyefl:procheder£fpagnole du coftèd'O-
rient,&à trois cens milles de longueur, &foixante & dix de largeur. Elle

abonde en blcds,& cnfrui(5ls,cn animaux,& en po iiIbns,comme auflicn or,
&lony trouue du Gayacfort excellent. Sa ville principale c'eftfainéllcan

oii il y avn fort bon Port. Apres ccfteIfleCubagacftrenommcepour l'abon-

dancedes perles qu'on y trouue. Les habitans de toutes cesifles font bruns,&
ontpeudecheucux,&de batbe,fontcruels,& mangent la chair des hommes.
Leursflechesfontcmpoilonnccs.Ilsvfentdepetitsefquifsd'vnc pièce qu'ils

nomment Canoës pour allçr fur la mer.

oifcr les fcrpents auant

s comme en l'Efpagnn-

foit , & tous viuoient

îeftaflîfeentreleiy. te

Efpagnolc , du Nort

tagcnc,& du couchant

Wtep-

piSCOf^RS EN GENERAL Sf^R,

le NûUtieau Monde,
i

FORCES.

LE s Eftats que le Roy d'Efpagne polTede au Nouùeau Monde fon^t fi xxix»
grands ôc H puiflans,qu'ils ne doiuent craindre les ennemis quiles pour-

roientattaquer.LesEfpagnolsontett toutes les Prouinces de bonncsplaces.



ficaucccclafclont liiilii dcsboiitlics tics iiaicres,dcs ports de Mor.ticsp.id.u

gcsd'importancc,& pouilcdirccnvninotdctous leslicuxproprcs àdomir
nationdcsp.aySjOiiAbondAncccnviurcs,ou ridiesdemincs, ou capables dx

brider les peuples gucrticrsjou des V illcs de conûqucncc. Ducoftc du Su,ilji

n'ont aucun cQncmyquilcurpuiirc donner de l'cniuiy. De celuy du Nort ils

rc<;oiucutqiiclqucstoisdudcplailitdcs Anglois.qui courcntdctousccfccz

pour prendre les Hottcs,&: faccagcr les ports de Mer. Le plus grand dommi-
gcqu'ilsaycnctburt'crcfutenrani586.quandFrançoisDMkAi»gloisfacca-

gca S. Dommiquc en rillv;E(pagnolc,& Cartagcnc en laTerrcfermc. Mniî

cette hatdicllc des Anglois donna (ubic»^nuxEfpaçno)s de pcnfcrmicuxlla

fcurtcde toutes cesP(ouinccs,quîii:ml>lcnt fortifiées du coftcduNortpai

lanatureiprcmiercmentauccviigrandnombrcd'Ifles qui fetuenc de râpart,

(Pc de dçtK-ixcc 4 la nouui,llcEfpagne,& la fortifient aucc le grand nombredc

bancsdiucrfcs courantes qu'ils caufcnt,&entr'autresauecvnc courante ex-

trêmement rapide,quientrantpat le GolphedeParia,oul'on la nommcbou-
che deDragon,puis pail'ant entie Iucatao,& UCube retourne après en an ic-

re entre la Cube flclapointe de la Floride, auec tant de véhémence qu'vn na-

uire à pleines voiles ne fc^auroit aller de cefteforte.CettccQurâteiointeauflc

ladiuerruédosvents,&lcsautrespei-ilsdelaMcr>inettraiounoursenbranIo

ceuxqui n'auront point de porcs pour leur retraiâe.DàuanragcleRoyd'£d

pagncfcfcruantdcceftefaueutdclanaturcafaitbaftirvnfortd'importanco

en voe Ifle pçochcdc.la Vrayc Cro.ix,yille aflîfçfur Iç riuaçedc Mexiqiiû^&
vnautrecnlaCubcà l'Auanevizàvizdc la Floride.La première ofte aux en-

nemis la cômoditéd'euiter la courantc,& la féconde le moyen de s'enferuir*

Outre ceilafaidtbaftirvnefortcreirc extrêmement bonne à S. Dominique»

ville qui fcmblc cftrcfaiéle pour la domination deccttc Mer, à caufc de la

commodité de fon ailîettc. Et pour condufion , de mefmc que l'aflîettc de 11'

taliefembleauoireiléfaiâeparlanature pour donuner la mer Méditerra-

née; aufli celle d'Efpagnc fcmblc formée pour commandera la Mer Oceane*

& l'expérience monilre que lesEfpagnols font d'vnc complexion qui les rend

capables de foufFrir toute ibrte de climats,& de contrées.

GOrVERNUME K.T C IV I L
^uuea» Monde,

D V

EN to ut le Nonucau Monde il y adeuxViccroys^l'vn de la nouuellc Elpa*

gnequifaidlfademeureenlavilledeMexique, & l'autre du Pcr u qui fc

tientenlavillcdeLima.DecesdeuxceluyduPecue{ldeplusgrâd«autoritéj.

pourcequ'outrelagrandeurdesProuincesfubiedesàfongouucrnement, il

peutdepuis quelques anneesdifpofer des Cummandcriesvacanfes :ccqu« le

ViceroydelaNouuelleEfpagnenepeut faire. Mais cettuy-cy eft phisàdc-

firerpourlevoyfinagedel'Elpagncpourlabeautéde la villcdeMexique,&

laciuilitcdelaProuincc.

Laluftice eft toutemaniecparlesGottr^Hoyales j dont laNouuellcEf^

pîigneenacinq,c'eftàfçauoiràMexique,à S. Dominique, à Guatimaia,à

Guadatajara,&cnPan.ima.LcPcrttenaauflicinqjc*eftàfçauoir àLima,eii

l'Impérial de Chile , à Plata,Q^nto ,& à S. Foy du Nouueau Royaume. Les

Bfpagnolsjfcles Indiens ontrccoursefgalcmcntàccs Sièges,& defquel s oii:



>rtsiîeMcr,<îcspafi.u

eux propres àdotni-

liiics, oit capables de

cc.DucoftcduSujiU

DcccliiyduNoccils

lourenidccousccfcct

c plus grand domma-
s Dt^ak Aiïglois l'acca-

UTcrre ferme. Mais

bdepcnfermicuxilU

s du coftcduNortpac

qui l'ctucntdcrâpart,

ICC le grand nombre de

auccvne courante ex-

u l'on la nommé bo U'

tourne après en ariic»

véhémence qu'vn na-

tte courâte iointe auoc

tratoufiours en branio

Oâuantagc leRoy à'EC-

rvn fort d'importance

riua^ede Mexiqiia»&

a première ode aux en-

: moyen de s'en feruir*

3nne à S. Dominique»

rtte Mer, à caufe de la

me que l'afliectcde l'L-

ner la mer Mediterra-

nderàla Mer Oceane^

omplexion qui les tend

es. .

j L, D r

vnde lanouucllcEfpa*

5c l'autre du Pcru qui fe

déplus grâdcautotité;

àfongouuernementjil

criesvacantes : ce.qu« le

ccttuy-cy cft pliisà dc-

î la ville deMexiquejôi

s, dont laNouuellcEf-

inique, à Guatimala,à

cftàfçauoir àLima.cii

ouueau Royaume. Les

sSiegcsj&defquelsou;

ftc peut .ippellcr.Icj Efpagnols (excepte le Marquis dclavallce ,& quelque

aiitre)ontdesterres,oupeuplcscnBcf, maiscclanetientqucdurantlavic

iz ceuxàquion les donnc(ik l'on Icsdonne, communément aux conquc-

rans)<Jcde leurs filsaifncz,ou de leurs Femmes , s'ils n'ont point de fils.

Ccux-cy ti icnt des peuples qui leur font dôncs en uiron deux clcus pour feu,

8:enreuanchciUfont obligczdepouruoirlcspeuplesdoReligieuxquileur

cnfeignentlavie, & ladodhineChreftienne, &dcgcnsquifcrucntrEglifc.

Les Efpagnols demeurent communément feparez des Indiens > veu qu'ilsha-

bitentpourlaplufpartauxvillcsqu'ilsontbafties,quifonttoutcsceintesdc

murailles,dc forme carree,auecdegrandesplaces,&:desruësdroi(ftes:au lieu

que les Indiens fetiéncntauxfauxbourgsdefditesvilles.ou en leurs bourgs

aticicns.où ils font attcntifsà leur beftail.&ontfoingdu trafic,& des mines.

Lors que lesheritiersduCommandcur,ou de ccliiy qui tient des tcrrcscn fief

cftmort, fcsfuieiksretournentau Roy jàraifondequoy les terres, &Com-
manderies plus importantes font de laCoiironned'Efpagncjc'eftchofc nota-

ble, que les Commandeurs meurentlc plus fouuentpauures.&nuld'euxnc

paruientàfoixanteans,quebienrarement.llsontellayépluficursfoisd'ob-

tcnirlesCômanderies àperpctuitc, ficolfert pour cet cfredkdegrandesfom-

mes àChatlescinquiéme&àPhilippesdeuxicme.Mais pour ccquecesRoys

ont eucrainte que les Conqueiâs ne rongcallènt ces peuples iufqu'auxos,&

IcstrauaillaUentcxccfllucmenf.oumefmequeces Commandeurs, ou Con-

querans ne fc rcuoltallènt vn iour , ils nonc iamais voulu prcftcirorçillc

à

cette demande.

COFFERNEMENT ECC LES IAST I^ E.

' A 'VNouueau Mondcily aquatrc Ardieuefchcz.l'vneftà laindlDomini-

XjLque,rautrcàMexique,letroifiefmcàLima, &lcquatriefmeàS.Foydu

Nouueau Royaume. Le Premier atroisEucfqucsfoubs luy, c'eftàfçauoic

ceuxdePort-riche,deCuba,&deIamaica: le fecondafous luydixEucfchez,

ceftàfçauoirceuxdeTlafMlacnlavillcdcsAngeSjdeGuyata.deMechoua-

can,deSaliico,deIucatan,deGipc,desFondures,deGuatimala,deNicaraga,

delaVraycPaix.IetroificfmeaneufEuefchtzvc'eftà fçauoit deCuzco,dc

Plata,de Qmto,dcPopayan,de Panama , deTucuma, duParagay , de l'Impc-

riale,delaConception.L'ArcheuefqucdeS.FoyafoubsluylesEuefquesdo

Cartagene,deS.Marte, & de la Maiguerite.il y a au Nouueau Monde cinq

Religions, c'eftàfçauoirdeS.Fran^oiSjdc S. Dominique, deS.Auguftin,de

laMerced,& deslefuites;& outre ccquelqueCarmede ceux qui vont pieds

nudsj&il y aentout<:nuiron cinqmillcReligieux.il y aencordiuersCôuens

dereli^ieufcs les Cures fôt pour la plufpart entre les mains des quatre pre-

roieresReligiôs,& les Religieux de S.Françoisen ont plusqucIesautres.Les

Icfuites n'y ont poititdeCure comme ontient qu'en la terrcdeluli. Le Cuiè

cftablit fa demeure au lieupluscômode de falurifditlion qui cft le plus fou-

uent fort grande. Delàil cnuoycfcsfubftitutspouttantoftdirclaMeflè,&

tantoft enfci^ner ladoârineChceftienneauxautieslieux,&pour lepetit

nombre des Preftres les Papes leuront permis de dite deuxMeflcs le iour aux •

lieux efcarrcz. Et non feulement le Curédoitinftruirelepcuple en iafoy, >

&aux mœurs Chtefticnncs , mais cncormonftrerauxenfansàefcrire,&'



jo» T)e tT.!îJt du tùj tCFj^agne,

à 1 1 tc,&: \ chanterv& cnlcigncr à Tes p.u roinîensà Icmct le grain , à planter lej

a» brcst'ruidicrs.bartir leurs m.iirons,6c.\vmrccnrcmblc. Tellement qiieccs

gens qui rc^uiucnt tant de biens Ipii itucls ,& tempurcls de ces Religieux,Ics

att'câionnent& ceuerent au pcffimc les Commandeurs , &: le Roy en fcs ter-

rcs,donncnt vn honncilc entretien auCurc tant pour hiy que pour le feruice

de i'Ëglirc.LeKuydonneàtousIesEuelchczpûutlemuins deuxinillcefcds

de rcnte.nuis ils s'cnriclullcnt grandement en peudctcmps* Car l'Arche ucf-

quedcMcxiqueavingt-quatremillecfcusde rente, ccltiy de Lima trtfnte*

quatrc;rEuc('qucdcCulcoroixante&dixiceluy de Mecliouacan vingt ;la

Peuplade vingt-lix. Plata dix'i'cpr. Quito dix-huiiU. Les Indiens ne font

admis à lacommunion qu'aprcs vnelongue prcune i& plus difficilement au
Peru , qu'en Mexique ;/i:lonleurdonncencorcmoinslc$ordresàcaufcdc

rinclinaiionq\i'iUontàryur6gncric,&me(mcon{nelcslailIècommuncmcc

clhidierenPhilofopliie , & moins encor en Théologie. Il yaauNouueau
Monde deuxInquiluions,l'vneàLima,& l'autre àMexique.lI y a cncordeux
Vniueilitcsauxmelmes villes.Aueccesdiligences on afacilitc la conuerHon,
&edificat ion des Indiens tant au Peruqu'en la NouuelleEfpagne ,& l'an mil

cinq centsquatre vingts quatre, rArcheuefque de Lima tint vn Synode Pro-

uincial,oùilfut ordonne qu'on imprimeroit vne forme d'inftruire les In-

diens en la do6lrineChre(lienne,àHn que tous l'obfetuairentt&par ce moyen
on coupa chemin à pluHcurs erreurs.

DE LA COGNOISS AliÇE ^E LES PEVPLES^
du Nôuueau Monde ont de Dieu,

}%%xt ^^ Es nationsencorquebarbaresdrcfTentlesyeuxauCielauxaduer/^tez,

V^ &auxdangers,& tiennent que c'eft la demeure de celuy quigouuer-

ne toutes chofes. Mais il n'appartient qu*auxenfans de laluroierede cognoi^

ftre que ce fonuerain Seigneur eft feul Dieu. Or ceflinftinâ naturel,& cette

cpgnoiflance de Dieu eft plus où moinsclaireauxGentils, félon qu'Us parti-

cipent plus ou moins de l'vfage de la raifon ,& de la vertu morale. Entre les

peuplesduNouueau Monde, lesChichimcqucsde la Nouuelle Efpagne, Se

certains peuples du Braftl,fonttres-barbares. Car ceux- cymenans vne vie

entièrement uu uage,& br utale,fans chefs,fans loix,fans aucune forme de ci-

uilité,nydepoli:e,ne monflrent en leurs aâiôs autre difcours de raifon que
celuydontilsont befoin pour leurentretien. Lefensobfcurciteneuxl'en-

cendementj&lespaflionsaueuglentle iugemenr. Us n'eftenent leurs pen-

fcesaudelfus de la terre^&nepenfent qu'aux cho{i:s qui leur font prefentcs.

AindlesvoyHnsdu BraiU n'ont aucune cognoinancedeDicu,ny de Religiô.

Mais pour ceque l'homme ne peut demeurer fans appuy, il eft necellàirequc

celuy qui ne s'appuyeen Dieu s'airubicâiire,linonauxfauxDieux,au moins

a)ixauguces,&àfemblablesvanitez,&de<eite forte ces BraHliensencorque
ils n'adorent Dieu,ny les idoles,toucesfois ils font comme tyrannifezparies

augure$,&le$charlatans,ficicgounernentparlesngnesde4^chofes futures*

Los peuplet4efainâeCcoixduMont,quoy que n'ayants point d'Idoles,ado«

renttoutesfois le Diable, non pour en obtenir quelque bien, mais pour en

cuicer^uelalieraal.llsparlcnt,dctraiâ;entauecluy,&luyprefententdiuer-

ièschoicSfcfpandcntdeleur breuuage àfon hôneur^&cn boiuentauecgran-
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le grain, àplanrcrlci
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;,&:lcRoy cnfcstcr-

u y
que pout le fcruice

uins deux mille efciis

mps» CairArchcucf»

;liiy de Lima trente*

dechouacan vingt-, la

ï. Les Indiens ne fonc

plus difficilement au

nslesordresàcaufcde

es laiile communcmcc
;ic. Il yaauNouucau
nique.ll y a cncordeux

facilite la co nuerfion,

ileEfpagne ,& l'an tnil

na tint vn Synode Pro-

rme d'indruirc les In-

jairent,&par ce moyen

ES PEFPLES,

eau Ciel auxaduerfcccz,

: de celuy quigouuer-

le laluroiercde cognokr

inftinânaturel,& cette

uils, félon qu iis parti-

ertumorale. Entrcles

hKounellc Efpagnc, 6c

;eux-cy rocnans vne vie

ans aucune forme de ci-

cdifcoursderaifbnque

nsobfcurcitcneuxl'en'-

s n'eftencnt leurs pen-

qui leur font prefentes.

;deDieu,ny de Religiô»

}uy,ileft neccll'aircque

ixfauxDieux,au moins

cesBrafiliensencorque

mme tyrannifexparies
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ants point d'Idoles>ado«

:juc bien, mais pour en

8f luy ptcfentent diucr-

Sccnboiuentauecgran-

dccerembnie,dcn*ofct touchée auxfruids de la terre fans luycTiaaoirotieic

les prémices. M.us il n'yacholecnlaqucllcilsfeloubmcitcn(plusàluy,que

cnlaihailci&lapcfchc, quifuntlesartSidclcscxerciccs aucclcfquclsilsfc

entretiennent. LesVarayslcursvoilinsfuttans hors d'eux mefmes en cer-

tains trmpsdc l'jnncc courent furie urcmct.iuxbuis,£c aux folitudcs, «3c auec

ccrtainsfaiitSi&huilcmcnsbrutauxappellentvnceitainC.uidirc,duquclon

raconte diucrfesfolies,matkhctaucc ce nom Cl) ia bouche par des précipices,

& par des fo rclh d'où il y apeinc de fercti le t^ marchent lur des chai bons at-

denSi&furdcscoulcuuresi'anscn receuoirctVcncc.Lesmcfmesontcognoif-

fancc de fcpt fortes de Démons, ôc Icsreuerentdecrainte d'clhc battus,ou
mcfmc tuez ,& (ont encot fortadonnezauxaugiires. Ils portent Icutslicù

chcsauxdcuins,^ félon leur iugcmentoùils lest icncnt pour bonnes& heu-

re ufes,& les confcrucnt , ou pour mauuail'cs ,& malheureufes , & les icttenc

en là.Maisvcnantaux peuples quelquepcuplusciuilSjCCUxJeCufco,^' les

habitansduPcruconfellbict vn Créateur de rVniucrs,&vn (buuciainl'ri n-

i:equMsnommoicntViracoca,&Pacacamac,&Pacayaia,c'cftil(,auoirCrc.!-

teurduCicl6cdelaTerre,&radoroientcnleuant les ycuxauCicl. Mai!>ils

n'auoictpointdemotcorrcfpondantaunomdcDieu,^mefineauiourd'hiiy

ilsnef(,'aucntdircDieurice n'cllenfeferuantdumot Efpngnol. Les chofcs

fufdidcsfont qu'il e(l aile de leur pcrfuader qu'il y a vnfouuerainDicu-,m.nis

nondeleurcîonneràcntcndrequ'iln'ycnaitaucunautrc.Toutesfoisilsfur-

p.ii]cntcnentcndcincnt,&:cncertaincombrede Religion les Grecsancicns;

veuqu'encorqu'ils mettent vn (ouuerain Dieu auecvn grand nombre d'au-

tres, touicsfois ils n'attribuent pas des adultcrcs,& d'autres vices dcreftablcs

à lcutViracoca,comme les Grecs faifoientàlciir lu pitcr;.nins au contraire ils

ne luy attribuent que des chofcs hautes , &: ireruciileufcs,à ration dequoy ils

lenommentaul1iV(apu,c'e(làdit'cadmira'Dlc. AprcsIeViracocaccuxduPcru

adoroientles Adresi & pourcequ'entreeuxiln'yena point dequilavertu

foit plus manifclle, que le Soleil, ilsluydonnoient Icfecondlieu j&letroi-

iicrmcauDieudespluyes&desautreschofesquis'engcndrentcnl'air, mais

principalement au Dieu duTonnerre, pour la terreur qu'il donne.iux hom-
mes. Us croyoien t quM y auoit au Ciel toutes fortes d'animaux d'où dcpen>

doitIagencration,&raugmentationdestroupcaux,&desautrcs animaux
delcurcfpece,&pourceils croyoient que chaque forte de belUs auoit vne

Eftoilequiluydominoit, laquelle ilsadotoientpour cette caufeàfînqueli

l'animal cAoit priuc elle le confer uaft,& le fift profperer , &sM eftoit vcni-

meux,ou{auuageellc!esengarda(l,&deliura(l. Les Varays.idorcntauecde

grands heurlemens,& auecvn mouucmcnt cftrangcdetoutlecorpsIaLunc

nouuelIc^&'quandlcCrorfl'ant commencera fin de tircrdroîâ de l'arc(quic(l:

leur principal cxcrcicc)ilsfe découpent les bras en plu fie wrs lieux,&les iam-

bes,& les cuillès afin de courir plus promptement:&: après ils fcicttent def-

fus des cendres des animaux qui font eftimczviftcSjôc de mefmcs les femmes

iedefcoupent le v ifage,les cuilfes ,& les bras, puis les teignent d'v n bleu qui

ne feperdiamais. Les chianes peuples voyfinsdefair.dle Croix du Montdi-
uifent l'année en douze mois,aufquels ils font prefider autant d'Eiloilcs

^u'ilsadorent,leurfaifantcertains facrifices,&à celles qui dominent aux

mois des récoltes pi us qu'auxautres. Ils les prient,& les inuoquent en criant

qu'cllesleurfoientpropices, &fauorablcs. Les mcfmes remarquent fupcr-



3°* De l'Ëftài cttfRoy d'Éj^gni,

ftiiicufemcnc le chant des oyreaux,&lonneîçauroitc1ire cobicnilsabîioik

rentje chant du hibou.Lorsqu'on l'entend en quelque lieu LsvicillarJsfoE-

tcnr auec les armes en la main , &.le coniurent de s'en aller (ans faire domma-
ge.Cependantlesieunesgens,Sc les femmes , dcmeurcntaulogis,àBnquc

cétoyfcaune leur annôcequelquedefailre.Mais ceuxduPcru^pout retour-

ner d'où nous Tommes partis ) attribuoient encor la diuinitc àlacerrc ,& à la

nicr»rouslcsnomsdcPacacunia,& Mamacoca,& pareillementà l'Avc-en

Ciel,&.àtout ce qui a quelque grandeur,& merueille en foy;auxarbrcs,aux

fommets des montagncs,auxruiiercs»aux rochers d'excefliuc grandeur, aux
ours,auxcouleuures,6i:auxtigres,àfinden'en receuoir aucun dommagc.En
leurs voyjges ils iectoieiitjëcolfroient leurs vieuxroulicrs,& chofes (cm-

blables aux montagnes,aux rochers,& aux chemins mefmcs, afin qu'ils leur

donnaircntf()rcc,&:pa(Iàgc. Us fetiroient les poils des fourcils,& les ofFroiéc

au Soleil , anx-iiion-tagnes , auirVcnts , & aux autres chofes dont ils auoient

crainte.Les G uacauilquesfaifoientofFrandesàleursDieuxdesdents qu'ils fe

tiroient.EnCuzco ilsportoicntgrandhonneurà vn Renard qu'ils cenoient

> cnleursGuaque,outemple* AManca^quieftenla contrée dePorc-vicil,ils

adoroiencvneErmeraudedegrandeur,&beautéexcraordinaire, fe rccom-
' nnindoientàelle en leurs maladies ,&luyfaifoientdiuerfes offrandes. A Caf-

famalque ils tenoicnt pour Dieux certaines pierres grolfes comme des œufs,

& quelques autres plusgrandes.llseftoientfuperftitieuxenuerslesfontai»

nes,& les eauxcouranteSj&filauoiencauecdiuerfes cérémonies pourenrc-i

ccuoirlafanté,

EnlaProuinccdeCinaloaquieftpardelàla nouuelle Efpagneilstienneni:

qu'il y avn Créateur , & Gouuerneut de l'Vniuets -, mais ils n'cftendcnt foa

Gouuernement,&faprouidenceàrhommc,àfindencpteiudicier.'ifonf)^nc

arbitrr.Ilsbruilcnt les mortsfans cetemonic,où les iettcnten vne folié pro-

fonde de fîx cents pas»

CeuxdeMechouacan auoient cognoilTancedueommencementdu monde,
de laformation de l'hôme^du limon de laterrc,&dudeluge (ce dernier eftoit

commun àceuxduPeru,& du Bra(Il)maisauecmiUe fottifes. Uscroyoient

que les Dieux.denhautiîrêtles chofes celeftes,& ceux d'embas les terreftres»

& il s (nettoient vne mère de tous les Dieux, comme les Gcccsfaifoient Cybe-
le.Tout art,& tout exercice auoitparmy eux fon Dieu j6c l'on eftime queces

Dieuxontefté des hommes de mérite , qui appaiureut à ceux du pays après

leur niort,auecdiuersartiHcesdu diable.

DE VIDOLATRIE ENFERS LES TRESPASSBZ.
ifKl. f^ E V xdu Pcru conferuoicnt foigneufement les corps de leurs Roy s dece-

V> dez^quicftoient à Cuzco chacun en fa chapelle,& il y en auoitde plus de

deuxcensans. Chacun de ceux-cylaiifoit tous-les thxefocsqu'il auoit allèm-

blezpour l'entretien de la chappelle où il vouloitel^reenterré,£cdeceux qui

cftoientdedinezàlaferuinChacuad'euxfaifoitfairedurâtfaviefallatucde

piercc,à laquelle on portoit honneur ccmmeàluymefmc,£cdurant favic,&

apresfa mort.On portoit en tépsde guerre , &de fcicherelTe ces ftatuëspour

obtenir lavidoirc,& la pluye,&lô leur faifoitdiucrs facrifices.C'eftoitcho-

fe généralement pratiquceau Mechouacan,& au Peru,& pays circonuoUîns

dctiierenlamortdesInques,&dcsautres,leursfemmes,&lcuisfetuitcut&
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)1usaymés,ou de lescntcrrcrviuants,àfin qu'ils ncmanquaflcnt de gensqui

es feruillcC.Us les tuoient après dinerfcs chanfons& dâces,& ces miferables

s'cftjnioienthcureuxd'cftreainrittaitez.Q^iclqucs-vnsdesfamilicrsoudo-

nieftiqucsderingaj& des ScigneursduRoyaume,pouicc qu'ils nepouuoiéc

tenir dans la tumbefaifoiétquelquesfollès aux lieuxoù le more auoit accou-

ftumé de paflèr le temps,ayans opinion que IcRoy pallànt parla lesmencroic

in rautrevieàfonfcruice.Auxobfequcsdel'Ingailsluy lacrifioientmcfme-

des enfansj&tcignoiétlaface du mort de leur fang tirât vncligned'vncoreil-

Ic à rautrc.Iisvfoient d'autres cérémonies quand quelqu'vn du menu peuple

mouroir.llsmet'oicntforcc viandes fur la lepulture,& de l'argenijôc de l'or,

& autres chofes de prix dan» labouche,aufein,&enlamaindumort,&leur

donnoicntdcs habillements neufs,afinqu*ilsfuflcntgarnis pour l'autre vie;

veu qu'ils croyoiêc que les âmes des morts alloiencecranc çà& U ,& e ftoicnt

fubjectes à lafaim,àlafoif,aufroid,& au chaud: &pource ils celcbroict leurs

boutsderan,&y portoicntdiuerfesviandes,&melmedeseItoffes pour s'ha-

biller. leandehTourcapitainedeConfalue Bizarre tirad'vne fepulturela

valleur de cinquante mille efcus en eftofFes qui auoient efté mifes là pour cet

effc(a.EnMcchouacan,pource qu'ils croyoienr qu'on viuoiten l'autre mon-
de côme en ceftuy- cy

,

ils fe pouruoyoient en mourant non feulementde vi-

ures,& de vcftcments,mais encorde chofcsapparccnantcs àrexctciccqu'ilj

yvouloicntfaire.

Z)£ riDOLATRIE ENFERS LES STjiTFES.

CE v x du Peru n'cftoient pas moinsfol s autour des Idoles de pierre ,& de «y3.11
boisj&pourcequ'ilscftoientpoullèzàreucrerles Diables pour lapeur

du mal qu'ils leur faifoicnt ou pouuoient faire, ils les figuroicnt en formes

terribles. Les diables pacloient en pluileurs de ces ftatucsj&refpondoient 4

leurs Preftres.

LcsMexicainsoutrelcsftatuësadoroient encordes Idoles viuantes.lls pre-

noientvnprifonnierC&quclquefoisdauantage) qui leur fembloitphis pro-

prcpourlefacriHce.Ilsrhabilloient , & l'accommodoient de mefmefaçon
qucridoleàlaquelleilsvouloicntfacrifier,&luydonnoientlemcfmenom.

Durant tout lotcmpsdecettcreprefemation,quiduroit par pluficursiours,

&queiquesfoislesmoisentiers,ils radoroient,& luy porcoienc honneur

comme à l'Idolemcfme,& cependant il paflbicfontempSj&faifoit bonne chc-

rc.Qnandilpaflbitpailcsrucslcmonde.'iccouroitpourluy faire honneur,

&luyoffrirdiucrfeschofes.Onluymcttoitdeuantlesenfans,&lesmaladcs,

à fin qu'ils Icsbenift.&lesrcmiftenfanté.Ilsluy laiflbientfaireroutechofc

àfonplaifir.cxccptéqu il auoitde ioucdixhomraes de gardc.oud'auantage

autour deluy.&dcnuiétonrenfcrmoit dans vne cage. Et quand le temps de

la Comedieeftoiccxpiré,&qu'ilcftoitbiengraSiils le tuoient pour le facrifi-

cc,&cnfaifoiententrceuxfe(Unfulemncl.

I

DE LEVRS CVJ ^VES, or TEMPLES,

L y auoit au PeruquelqiicsGuaques communes à tout leRoyaurae,&d*au-xxxnI.

cicspacticuliercsAchaqucProuince.llyenauoittroisplusfamcufcs,rvne
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à quatre licuvloingdc Lima, qui le nommoitPacacamrr, dont Icf ruyoes

monllrcntcncorauioind'huy fagrandcur.Lc diable parloii en cclicu,Ô: rcf-

pondoitauxrrcftrcs.qiù alloient confultcr ordinairement l'oracle denui^,

ayant le doz tourné confie l'Idole
,
puis baJlFoient la tcftc ,

&fc pliaient âucc

V n V iUiin gefte j tant le Diable ayme la faleté.lls luy demandoient confctl , Se

ilrcfpondoicd'ordinaireauec vn fiftlement aigu ,& pénétrant, ou auecvn

Ciy horiiUU» L'autre Guaquc elloitcnCozco , ou les Inques auoienc mis

touslcsD!eux,&toute>ies Déclics des nations qui Icu revoient Aibieâes,

comnicpoiirgagesdeleurfubiedion,&ridclitc,&chaquc.Idolec(toit entre-

tenu par l'irroiiincçaucc vnc derpcnceinellinuble.Ot) y voyoït entreautrcs

laAatucdu3okMld'ort'naQtl'',rourneeauectclartifîceducon:éduLeuant^que

lorsque leSolcillafrapnoitùrunleuer, il en fortoit tant defp.lendeur , à

cau(cdel.ircuiibciationdcrcsrays,qu*cllercdoubloitla cWtéduiour* La

truilîermcGii.iqacclloitenriflôdeTiticacadediceauSolcil.pour ce qu'ik

Uiroicni que leur pays ayant cfté bien longuement fans lumière, le Solcilap-

parut tout à coup en cette ine,& luy rendit le iour, &> la clarté. A raifon

dcquoy rinquayban.icvneGuaquemagniBqtie. Mais les Mexicains rurpaf-

foient de beaucoup ccuxduPctu en grandeur de Temples,& de cérémonies.

]lycnauoitvnd&ridoloViczilpuitzliauecvnngrandcloiflreàrentour,que

dix-huidl mille perfonnes s'y aircMibloient durant leurs fellcspour y danccr,

& ce Templecftoit ceint d'vncrauraillcfaide de grandes pierresen forme de
fcrpcns.ïlauoit quatre portes tournées vcislesquat reparties du monde,&
ilyauoitvndicminpauclongde fi-xmilleSi&ded'auantagequireipondoic

àchacunc.OnmontoitauTcmpleparvnefcalierdc trente degrez, large de

trente bradccs. Entre les degrez& leTemple il y auoit vne petite place large

de trente pieds aucc vnefiled'arbies& desbaftonsentrauerfez entre l'vn Se

l'autre, chargezdestcdesdcceuxqu'ilsracrilîoienr. llyaiioit dans lavills

liui(^aucres temples delamofmcformejroai.snonri grand* .

XXXIV.

LES PRSSTJiES ET RELIGIErx.

LEsPreftresedoientàMcxiquediuifczenmoindreSjplusgrandsj&xres-

grands > jSc ceux-cy fe nommoient Papes. Leur perpétuel exercice eftoic

d'encenfer les Idoles; ce qu'ilsfaifoientauleuerou coucher du Soleil jiScà

Midy.&àMinuiifti Us facriftoient en leurs Temples chacun félon Ton de-

gré. Outre les Preftres il yauoit des Monafteiesde femmes-, il yen auoitau

Peru pour le moins vn eii chaque Pxouincc,&Uildemeuroit deux for-

tes de feromes;veu que quelques vnes eftoient filles ,les autres femmes
d'aagemeur, qu'on nommoit Mamacones,&celles-cycommandoientaux
autres,& les inilruifoicnt. Il y auoit en chaque Monafterc vnGouuerneur
qui y commandoit auec puiiiànce de faite choix des ieunes filles qui iuy

fembloient dignes de ce lieu pour leur beauté, fie leur grâce, & celles-cy

efloicnt prifesaudcllbusderaagedcbuiâ ans. Celles filles ayansapris les

cérémonies de leur fuperftition,& diuctfes choies pour l'vfagcdclavic,

cOoient enuoyecs à la Cour, lors qu'elles auoicnt p.illc l'aàge dequ.atorze

ans , & là il y en auoitj vne partie quidimeuroicnt au feruice desGuaques

cuperpetucllevirgmitc^vncautreeftoitrcfciuecpourlesfACtifices ordinal-
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îiairesqu on faifoit de fillcs,& pour les extraordinaires qu'on faifoit aux oc-

currences de ringa,& vne autre partie eftoit donnée en mariage .lux parents,

& Capitaines deringa,ou retenue pour luy mefmc. Siquclqu'vnedecellcs-

cy fc trouuoit peu honnefte, on l'cnrerroit viue, ou bien on lataifoit mourir
.luec vn grand tourment.

Les Mexicains auoicntencorvnc certaine forte de religieuk"s,dont la pro-
ft'iîionncduroitplusd'vnan,&quidemeuroientaucloillrcdutcmplc,oucn

ce rtaines maifons,& on les nonimoit filles de la pénitence. Celles- cy ne paf-

loicntpasl'aage de treize ans, viuoient enfermées auecchafteté,baIyoicnt le

iemp!e,appreIloicnt les viandes qu'on mettoitdeuant l'Idole, &quefcsMi-
niftrcs mâgeoient. Elles fe leuoient àminuiâ: pour faire leurs prières ,& par
pcnitéce elles fefrappoiétauhaut des oreilles auec certains petits coulïcaux,

^mettoient Icfangquicnfortoitfurleursioiies. Ontenoic pourindicede
l'impudicité de ces filles fi les rats rougeoient quelque cliofe aux Guaques,oa

y paifoicnt par dcdans;& lors ils recherchoientfoigncufcment qui eftoit cel-

le qui s'eftoit oubliée. Visàvisde ces filles il y auoiivnConuent de ieunes

gensdcdii-huiâràvingtansqu'onnommoit religieux. Ceux-cy portoienc

certaines couronnes fcmblablcs à celles de nos moynesaucclc relie des chc-

ucuxfur lesefpaulcs. Ils viuoient en pauureté,chaftcté,& obeyilànce. Ils icr-

uoicntàlaGuaquejficlesPreftrcs. llyauoit encorde petits moines deftincz

à des fcruicesplusmanuels,& à de vils offices. Ils allcient quatre àquatre,ou
/ixà fix par tour, auec tant de modcftiequ'il&n'ofoientleuet les yeux, princi»

palementoù U yauoit desfemmes. Uscherchoientraumofncparlaville, $4.

'il'on nelaleurfaifoitilsàlloientauxchampsprendre cequ'ilsypouuoienc
rencontrer, fans que les maiftreseulTentlahardieirc de les en eropefcher, ou
deleurfaireoutragej&ceftelibcrtéleureftoitpermife, pourcequ'ilsviuoiét
en pauureté,fans viurc d'autre chofe que d'aumofncs.A miii uid ils fc tiroy et

dufangdubraSj&menoientccftevicdurantvneannée. Mois parlons main-
tenant desPrcftres. Apres qu'ils auoiét donné de l'encens àl'Idole fur la mi-
nuit, ils s'aflcmbloient tous en vne fale , ^làafllspar ordre fcperçoicnt la

iambe, &fefrottoientlcstemplesaucclefangquienfoitoit
, puis fichoicnt

lesinftrumentsqu'ilsauoientemployczpourccteffcâencertaines balles do
p.^illc, àla veuc dechacun,aiinqu'on cognuftl'afprc pénitence qu'ilsfaifoiét

pour le peuple. Ils ieufnentquatrt ou cinq ioutsauantlesfeftes de leurs Ido-
les. Ilsgardoientlachafte£éauectantderigueur,qucpluficursd*entr'cux fe

fcndoiét les gcnitoires pour n e la rompre, ôcfaifoict beaucoup d'autres clio-

fes pour fe rendre impuiirants.Usnebeuuoicnt rien quilespeuficonuicsàifl.
luxure. i^ — •

-

D.H J ^ AC RI FI C ES,

ILs facrifioicnt à leurs Dieux ce qu'ils auoient de bon & de beau, de l'or, de XXXV«.
l'argent, du grain, de la circ,& des animaux. Au Peruronfaifoitordinai-

lementdes facrifices de cent moutonslemois , miiisdediuerfes couleurs. Se
aucc cérémonies différentes. Us facrifioicnt tous les iouxs au Soleil vnmou*
ton tondu , & le brufloient vcftu d'vne cheraiie rouge. Us s'arrachoicnt les

fourcils,& les ofFroicnt au Soleil.Mais il n'y anoit chofe plus horrible que lek

facrificesd'hommesquifefaifoiemauPeru, mais plusen Mexique. Au Pc ru
ilsfacrilioicnc des cufans depuis quatre iufqucs à dix ans,6c ce principalemér

V
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pour laprorpçtité de ringaauxcntrcprilesde guerre,& au ioùrdefon coù-
connemétlenombccdc$enfaiisquoni'a<riBoitcrcoitdczoo. Usfaciifîoienc

encor vn bon nombrede ces filles qu'on tiroit desmonaftercspouricreruice

dcl'lnga. Quand iicftoitgricfuemcnimaiadcquclqucpcrfonnagcdequali-

té,ou vndeuin» ouvn forcicr C il y en auoit vn grand nombre ) luy difou qu'il

eftoit hors d'clpoirdegucrirun, ils facrifioienc fon fils auSoleil, ou bien à

Viracoca,en leluppliant qu'il s'encontentaftau lieu du père.

Maislcs Mcxicainsnclàcrifioiécquedeshoinmcspcisen guerre, &pour
en auoir grand nombre ils ne s'clloicntrouciezderubiuguerTlac.illa,grande

ville proche d'cux.Lafa^onaucc laquelle ils trairoienc CCS malhcureuiccftoit

telle. Premièrement ilslesfairoiencmectre,2genouxparordrcdeuâcla por.

te dutcmple. LePreftrealloic après àrentour anccridoleentrelesmains,&;

le môftranc à chacun d'eux luy diroit,voylà ton Dieu.lls cftoicnt menez aprcs

aulieuoùlonlcsdeuoitfaccifier. Làcomparoinbientfixdetres-grandsPie-

ftrcsdeftinrzàceminiftere auccdcsfaçonsiieftrangesqu'ilsrembloientplu-

ftoft diables qu'hommes. Deux de ccux-cyfailîilbient la malheureuse viûimc

f>ar
les pieds ,deux autres parles mains , & vn autre le prenoit àlagorge* Us

erenuerfoicntainfi fur vnepierrede figure pyramidaîe,dont la pointe eftoic

fort aiguë. Là IcfouuerainPreftre luy ouuroitauecvn couteau la poidrinc,

& luy arrachoit le cœur qu'il monftroit premièrement au Soleil, luy offrant

ceftc chaleur& ceftc fuince, puis il le ic ttoit au vifage de i'idole.lls donnoient
^ puisapresdu piedaucorps,quiroulantp;ircesdegrczs'enalIoiten()as , cù

ceux qui l'auoicnt pris à la guerre Ce le partageoient,& en failbien t fcftin fo-

- lemnel. Lesnations voifines/ailbient Icmefme à l'imitation des Mexicains.

En quelques feiles ils vloientd'vne autre forte defacrificcs. Ilsprenoicntvn

«rclaue(&quelquesfoisdauantage)&l'cfcorchoient:puisquelquVnd'eux

fe couu roitdefa peau,^& accômodé de cefte forte alloit par la ville, où chacun

luy deuoit doner quelque chofe. Cède comédie ou tragédie à mieux dire du-

rait iufqu'àtantqueUpeauqu il portoit fe corrompoitfurfondos. QneU
que«fois ils lyoient l'efclaue à vne roiie de pierre,& luy donnoient vne eipée,

éc vne targue. Celuyqui le vouloit facrifier entroic après dansle champ auec

mefinesarmes. Sirelclaucfclainbitvaincreileftoitfacrifiéàrheuie mefme,

& s'il vainquoit il eftoit afti'anchy,& tenu pou r grand Capitaine.

Comme levUble auoit contrefait quelquesfacrements del'EgUfe.

ÏVsTiN Martyr,& Clément Alexandrin nousmonftrêtquelediablepo ut

ofter la créance & la merueille aux mifteres de rincarnatiô,&auxa:uurcs

furnatutellesdelefus-Chrift feignit plufieurs années .^uparauant quelques

chofes fcmblables par le moyen des Poètes, comme par exemple que Bacchus

eftoitncdeuxfoi«, l'vne de Semclc, l'autre de Iupiter,afin d'obfcurcir ladou-

blcgcnerationdcÇhriftetcrncUe&temporelle.Ilfitfcindrequ'Erichtonius

cftoit ne de P&Uas vie rg'e ,qu He* cule eftoit defcendu aux enfers,& y auoit lié

Ceibere,&fetnblables chofes,afin queles hommes necreulfent ou n'admiraf-

{emlavirginitcdenofl:reDame,& ladcfcentedelefus-Chtift: aux enfers,^

(es autres diuines a£lions.
' AuNouueau Monde il ne s'cft pas feruy des Poètes pour cet effed, mais il

iuioitcffrontcinét contrefait luy melpie Icsfacreracns de l'tglife, principale-
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inentcelùy'del'Eucliariftic. Car àCufco les religicufcsduSolcilfaifoict cer-

tains gafteaux aucc de lafarine de maiz,& d u fang-de montons blacs qu'on fa-

crifioitceiourlàj&endonnoientvnmorceauàchaaindeseftrangerjquivc-

noienten ce tempsàlaCour,comracvnSacremct de confédération &d'vriio«
aiiec ringa, &:cHxcyreceuans ccprefentauecgrandhonncurprotcftoicC
qu'ils nepéferoicnt, ny feroiêc aucune chofe contrelc Soleil, ny contre l'In-

ga:&que'cefteviâdcdemcuretoit en-leurs entrailles pour tefmoignagc de la

fidclité&dcl'affeâiionqu'ilsauoientenuersleSolcil&ringa.Ccftecercmo-.

nie te faifoitdcux foi$rannce,rvne au mois de Septcbre,& l'autre en Deccm-
bre:&lon enuoyoitde ces morceauxà toutes les Guaquesdc la prouince^afin
qu'ils fuilèntdiftribuez au peuple.

Maisceque les Mexicainsfaifoient eftoit bien plus confiderable. Deu»
ioursauantlafeftcdeVitzilpuirzlilesreligicuxdecetemplefaifoiét demaiz
rofty,&defemencede l'herbe qu'on nomme Blite paidric auec du miel vt>

idole de la grandeur de celuy de bois qui eftoit au téple. Us le mettoient après
fur vn bancjdc le portoientauec tout le peuple derrière en proceflion àgtâds
pasparlacamp3gne,&delà s'en retournoient au temple. Lesfîlles venoien&
après veftuësde blanc, auecdes guirlandes de fleurs,& certaines pièces de pa-
fte,delaformedesgrandsos,&lesdonnoienc auxieunes gens qui lesmet»
toient auxpieds de l'Idole. Us nommoient ces pièces le s os £c la chair de Vir-
zilpukzli..

On voyoit après paroiftre les Preftres &Miniftres du téple vcftus de leurs*

ornements» auecdes guirlandes fur leurs teftes,&apres leurs Dieux, Scieurs
Deellè$:&ceux-cy fe mettant^autourde ces pièces depafte chantoient ie no
fçay quoy«ndançant:&par ce moyen ellesdemeuroictconfacréeSj&eftoiéc

dcflors tenues pour os 2$C chair de l'idole. Ils faifoient après les faaifîces des:

captifs , de defpouilloientapresridole , &^afaifoientdes piecesdemermc*
que des autres paftesconfacrees,&les(U^ribuoic)ït au pcuple,qui les prenoic

•luecgrandc reuerence, difant qu'il mangeoit la chair,& les os de fon Dieu.
Leditible auoit aufll contrefait le facrement de la confeilIon;veu qu'au Peru^

il y auoit des Preftres députe z à ouy r les confcfllons en fo rmede g rands &c pe*><

titspenitêciers, &auecdes cas en partie cômuns, 6c en partie referuezauxfu»

pcrieurs. Us tenoiêt quec'cftoit vue grande offence de cacher quelque péché
en la confeffion,& ii lesConfellèur s s'en p renoient garde (à l'effedl dequoy il»

vfoicnt d'cnchâtements) ils battoientgriefuement le pénitent auecvnepier-
re fu r les efpaulesi ufqu'à tant qu'il s'en confeiToit . U s fe confeilbient en leur»

aduerfitez,pourecqu'ils tenoientque leurs pechexen eftoicnt caufe, &touc.
lepeuplefeconfellbit lorsque.ringuecftoitmalade. Les péchez dont ils (o

confeilbient eftoicnt tousaâ:uels,&principalcmentrhomicide,le larcin^l'a»

dultere,rirrcuerenceenuers les temples, &auxioursdefeftes, lesraauuais<

propos tenus de l'inga,& leur defobetilance en fon endroit.

L'Ingue confeflbitfes péchez non auxPreftres, mais au Sokil,afrn qu'il les-

diftà Viracoca,& qu'illespardonnaft, puis fe mettant en vn tuillèaucourâc '

ildifoit ccsparoles. l'ay dit mes péchez auSoleilî toyruiflèau porte les cix;

la mer, où ils demeurent à iamais noyez.

Us contrefaifpientcncor le myfteredelafaindleTrinitéjVeu qu'ils adoroicc

trois ftatuës du Soleil , &.nommoient l'vne Soleil le Pcic . l'aiitrc Soleil

le Fils & Taucie Solal le Frète, Et de mefme ils auoicnt trois ftatuës du
' ' ' Vij

/ •>
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CiiuchilIe,qaie(loitlerieuclu ccnneirc, & iuydt)nnoientlesme(îiiesnc«y6

de Pcic,dcFils,&deFccrc.

Les peuples de SdinâeCroixdu Mont onc des cas qoiempefchent le maria-

ge qui fc va Faire, &deifontccluy qui eftcuntuâc,, de ^uinciçpatcnc cciuy

qui eiltaiél, bien qu'illégitime.

T)es ài^options duNom<m Monde4 tectuoir^Euângilt,

scxxvn rxlEv dirporalespeuplcsdelanouucl!e£rpagnc,duPeru ,&des autres

JL^paysàvnlicftrange changement en plulicurs manières. Premièrement

demctmcqucpourtaciliccr Uprcdtcationde l'buâgileil pacifia le mode Ibus

l'Empire d'Aoguttc,ainii il ordonnnqt^erEuangilcpalialiàcét autre Monde,

quand l'Empiiedcl'inga auPcru> &iic!>Mcxicainyenlanouuelie Efpagne

eltoit paruenu au plui haut degré. Et pour monftrer combien lagrAiide

eflendue de quelque Empitelcrt a (aduanccmcnt del*£uangile,iedycnpre«

tnterlieu,querousvngiandMonarqueonvoidordinaircmctHeurirlapaix,

&lercpos,&lapaixouiirelcsport$des royaumes ,& les portesdcsvillcjkaux

commerces,& a la communic.iiion des peuples, &paiconlequentàiadilata-

tion delà parolc&dn nomde Dieu. Lapaixfait-Horirlado«ttiine,la vertu, la

ciuilité,lapolice,lcsbonnes niŒUis,& lesartSjchofes propres à rcdicrhom.

me plus doux,& l'Empire d'vn fcul eU plus capable àmaintcnir cède paix. K\\

contraire lamultitudedesPrihiesapporteauecelle]adc(-vniô,d'oûprôcccic

la guerrejl'el'panchement du fangiôc la ruine des villes,& des peuples ,de mci-

mequedelavcitu,delafoy, &delareltgion.

LagrâdeurdcrEmpireapportcencoi vngrandbienàl.'iprcdicationderE-

uangilcjpourcequ'vnelangueellcômuneàbeaucoupdcgenSj&eftbienloin

cipanduc,pource que lalangucdcsviunqueurss'eftédauccleur domination.

Or au nouuciu inonde la langue de Mexique cdoit eftenduë pai l'elpacede

mille liciies,& celle de Cufcon'auoic pas moins d'cfbendue. Car les Roy s de

Mexique de mefme que ceux du Perun'uuoient moins de foin d'eflendie leur

langue, que leur £mpire:& combien qu on vfe en ces deuxprouinccs de plu-

iîrurs langues particulières, &fortditl;erentesentr'elles, touteslois celle de

Mexique elt belle &tithe eftcômuneà toute la nouuelle Efpagne, & celle de

Cufco au PerUjCoinme entre nous la Latine, &cntre les Turcs l'Elclauône en

Europe,& l'Arabique en Afîe. Telkment qu'il fiifHtàceuxquiprefchent la

parole de Dieu , d'apprendre vne feule lâgue pour aller par vn païs long de ;.

millemilles,au lieu qu'il leur auroicfalui5. ou io.laiigues,voiredauantage.

Outrelcsfufditesdeuxlanguesilyenaencorquelqucsautresquis'entédent

pirpluneurspais,cômelaGorgotoque,& laChanoife:maisiln'y enapoint

deplusvniucrfellequeVarayque. On parle ceftc-cy pat tout le Paraguay &
partoutleBrafil.L'csIcatinsrcntcndent, ficpluficursautiespeuplespiclquc

depuis ledeftroit de Magellan iufques à Sainâe Marie.

Lctroifielmc bienqi inaiftdelàmefmc, c'cft que la grandeur de l'Empire

afleinbleenvn lieu les peuples efpars en !'!:..iH.oup'd'endroits. CariUautlça-
Ticir qu'en la nouucllcElpagnc,& au Peruie^ peuples auant qu'ils fufletfub-

iuguezpar ceux de Mexique & de Cufco , viiioicnt comme beftes , fans chef,

fansloy.lanscômunauté. Chacun s'accomodoit où bon luyfenibloir, (S^:l!.^^-

foit la vie en ce lieu aucc fafainille. Ainfi viucnt cncor aujoutd'lui y ccix i.k ia
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Tloride, partie des Cliichimequci,ceuxduBrari!,& les Varays. Ils changent

facilement de dcmeurc,& le tiennent vn iour en vn heu , & le Icdcmain en vn
autre. C'eftpourquo y s'ils ne font premièrement réduits à viureen(cmblc,&:

.iarre(lerleurdcmeure,onnelespeutinllruii'cenlaloydeDieu.OrlesRoys

de Mexique, &dcCufcodeliurcrent de cefte peine les Prédicateurs de la do-
ctrine ChrelHenne,Yeu quepourpouuoir plus aifcmcntdifpolcrdes peu-
ples conquis,ils voulurentqu'ilsvelcullèntenfemble, £wquepourcct cÛçO:.

ils baftillent des bourgs, 5c des villes.

Finalement la grandeur de l'Eftat, &dc la domination oftelarudcireaux'

peuples, & les Courts polilîent les efprirs, &;lesefueillent,&meurillcnt le»

iugements,&ladiucrricédelacôuerfation rend l'homme plus accort,&pleiii

de prudence. Les peuples du Peru viuoient au commencement par les môta^
gnes nuds,rudes,&brutaux,mangeoient ce que la terre produifoJt,& mefmc
la chair humaine. Sousl'Empirederingailsapprirentaueclaciuilitèdiuers

arts. IlsLibouroientj&.cultiuoient les terres, ils femoient,&recueilloienc

leutsgrains,& leurs racines. Ils auoientfoing des mines d'or,d'argér,&:d*ai-
'

rain, nourriilbient grande quantitéde beftail, les tondoient, 8i de la laine fai-

foienc des tapis, &.des draps, defquels non feulement ils fecouuroient, «nais

encore feparoient,&: outre cebaftiflbient des places, & des maifons d'impor-

tance, & pareillement desTcmples. Usauo'cntquelqueformede iuftice,&

deraifon|, & quelque forte de loix ,âc.d'ordonnances. Mais fans cela touc

eftoit plein de brutalité, de cruautc,deconfufion,&: de defordre. Or foubsvn
grand Monarqucles peuples fepoliirent,Se«'cxercent à l'humanité, les Supe-
rieuis pour fçauoirgoi|uerner,les fubjcélspour fçauoirobeyVjÔc mettre eu

exécution cequileurell commandé. DontlapoliilhreintroduiteauxFHats

des grandsPrinces de l'Amérique, feruit beaucoup à y introduire I'Euangile^ .

pou rce qu'elle ofla la rudefTeauxpeupleSj&lesdifpofa à la douceur qu'on re-

cherche en la vie d'vnChrcftien. Et certes l'expérience nous monftre claire*.

mentlaveritédececy,veuquelaparole deDieu fitplusdefruiârcn vn iour
enla nouuelle Efpagne, &auPeru, quelle n'a fait au Brafil en pluiieurs an-
nées, ny en la Floride, ny en la Chichimeque,& aux AndeSjSi: autres pay?, où
elle n'a pas trouué les mefmesdifpoiïtions. Etdefaidt , encore qu'ils fullènt

capables de la doârine Chrétienne, toutefois ilferoitmalaiféde les mainte-

nir longuement en bon eftat, à cawfe de leur roulement perpétuel ,& de leur

demeure incertaine. C'eftchofe claire queceuxduBrafîl ncfc cooferuenc.

loftguemcnten lafoy, s'ils ne font presdes Portugais: car eftansloing d'eux .

ils retournentfoudain au vomiifemenr, ou par l'inclination de lanature, ou
par la conuerfation des autres. EtpourceftecaufclesReligieuxquiontcefte

charge,ne les iugçnt ordinairement propres au baptefmc , fice n'eft en quel-

quefôrtemaladie, ouenl'extrefme vieillertcjpource qu'alors les paffions -

quilescombattcntfontpluscoycs,àcaufedelafoibliîiredelanature , Se leur

offufquen*moinslalumiercdelaraifon,&de l'entendement, &onleur ef-

loignelesconuerfationsdangereufes. On peut dire IcmcfraedesChichimc^^

c[ueSj5cdesnaiionsfemblables. .

('
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De quelques autres elij^ojithnsi

LE s rurdiâeschofesfaciliterent la prcdication^&Ucon'uernonde l'Ame,

lique comme exceticurcmcnt; parlons maintenant des difpoiùions plus

viues,& plus importantes.

Laprcmierc fut le ioug des Roys ,& les charges infupportables du peuple:

car l'Iiiga du Pecu,& le Roy de Mexique chargcoient tellement leurs lubjcts,

qu'ils ne rembloicnc pashommes,maisbelles j& ces Princes ne vouloicnt pas

eftre honorez comme Hommes, mais comme dieux. On pourra entendre les

charges pat les choresquis'cnliiiuent. Le nouueau Roy n'heritoit aucune

choie des meubles,& du threfor de Ton predeceifeDr, mais elloit contraint de

Caire nouucUe mailbn,&de l'epouruoird'or, d'argent, de<iraps,&de tout

le rc(le,fdns employer les muycsdudefunâ, qnieftoient cous dJeftinez à l'en-

tretenement de la Guaquc, Chappclle,& Mailondu Roy tuotr, quieftoii (ou*

dain mis au nombre des dieux. On luy drcllbit desilat uës, on luy ordonnoic

des racrificcs,& fa maifoneftoit occupéede génération en génération aux cé-

rémonies, & autres chofes inuentces à Ion honneur. Tellement que les i'ub'

jeâsefloientcontinuellement emperchezàramailèrror, àcrcufer les mines,

àfairedcsdraps, Scàollèmblerdesthrefors , l'ansqueceuxquieftoientdclu

alTemblcz les aîlegeairent en aucune forte.

. Outre ce, lespeuplcsduPeru roubslesInguesbadilToientdcsTambes

maintenant ,& tantoft efplanoientiles montagnes , tantoll rcmphlfoient les

vallées pourfaire des chemins. Les Tambeseftoient comme de grands maga-

sins faiéls de tous codez par le Royaume , où l'on mettoit les munitions de

guerre,& les viures pour laCour de l'Inga.EncL'e les chemins y en auoit deux

faids àlamain,quiduroientplusdequinzecensmilIes, &rvnalloit par la

montagne, l'autre par la plaine. On peut eftimer le trauail de ces deux che-

minsenconfiderantrarptetédes rochers,& la profondeurdu fable aux plai-

nes,& cependant il fallut vaincre cesdifficultcZj&plufîeursautreSjfansvfagc

d'indrumensdefer ,& fans belle sde charge,& fans chariots, auec le trauail

desbr^s feuls.Or il eft beaucoup plus ay fé de s'imjginer la peine de couper de

il grû s rochers, & les conduire d'vn lieu à vn autre,lesleucr,lesloger,&les

adiufteriànsaydedufer,qucde l'exprimer auecdcs paroles.

C'eftoitencoresvncchofeplusinfupporrableàceuxduPeru, dedonner

leurs enfans pour eftrefacrifiez pour la guarifon , &pourlebonfucccz des

cntreprifes de l'inga, & d'eftre côtraints de s'enterrer eux-mefmes en la mort

du Koy,& des Caciques.

Lors que Guaynacapa mourut, ilyeutmilleperfonnesdefamaifonquifu-

lem tuées,& enleuelicsaucc luy pour le feruir en l'autrevie. Lf mefme Roy
pour quelquedefplaiHrreceu de certain peuplequi habite entre Quito,&Pa-

doi en fit tuer vingt mille, puis les fie ietterdansvR lac, quifutnommé pout

cède caufe Ajaquarcoca, c'xft à dire, mer de fang.

La raifon qui ameuceuxduPeruàenterrer leurs familles, &lenrsrichcfres

aucc eux, eft, àcequ'ondit , poorcc qu'il leurfemblc quelqucsfois qu'ils

voycnt alkcceux qui font morts depuis long temps par leurj poircflîôs qu'ils

ont plus aymces, cftans parez de ce qu'ils ont emporté aucc eux, & accompa-

gnez de leurs famillcsù raifon dequoy feperfuadans qu'en l'autre vie ona bc-
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coniierfionclel'Ame-
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;llcment leurs lubjets,
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les, &rvnaUoit par la
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;uxduPeru, dedonner

ipourlebonfuccez des

eux-me(ines en la mort

inesdefamaifonquifu-

iitrevie. LrmefmeRoy
abiie entre Quito,&Pa-

ac, qui futnomme pour

milles, & lenrsrichcflcs

ible quelquesfois qu'ils

3ar leur* poireflîos qu'ils

téaucc eux, & accompa-

qu en l'autre vie on a bc-

fojogdcfcruïce,d*or, &d'urgcnt,&dcviurcs, ilslcscnpouruoycntleniieux
qu'jls pcuucnr.

LciougdcsRoysde lanouucllcEfpagnc n'cftôitpasauflilcgcr. Motczu-
ma, quifuilcdetnicr,ordônaqu*aucnndumenupcup!enelercgardaftaii vi-

fage à peine de la vie. Qiîand il voyagcoii,Uiy,&fes Barons alloicnt fur vn
clchafautfaitàplaifir,&:lcsautrcsdcçàdclà. Il auoitdiuerspalaisdcplaifir,

de deiiil.&d'aftaires félon les occurrences. Ilauoit vncgiandc maifon aucc
diuersappartcmentsplcinsd animaux tcrreftres, de poillonSj&d'oyfiMUx de
toutes (ortcs,& pou ries poi^bnsdc merdes cftangsd'caufalée, & pour les

autresdepetitslacs d'eau douce,auecvnferuiccincftimable : tellement qire

la plusgrandepartiedcfon Eft.it eftoit occupée apresfesplailirs. C'eft pour-*
quoy ces peuples onteftéfipromptsàreceuoirla loydelefus.Chrift, pou-r
l'cfperancc de quelque foulagement,& ceux qui eftoientplus opprelTcz, bien
plus que les autres.

C^ di rons-nons maintenant du ioug infupportable du diable ? Nous en
auonsparlé cy delfus au difcours de la Religion de Mexique, ôcdes facrificcs

qu'on y faifo it d'hommes que l'on tuoit auec tan t de cruautc,qu'il femble que
Je diable ne cherchoit pas tant la mort de ces malhe ureu x, que la doulc n r, 5c:

la peine de la mort : maisiene laiireraydcdireàceproposvnechofcremar-
quable. Le* Prcftresdesidoles quand ils voyoientroccalionpropre,alloient

trouuer les Roys,&lcsPrinces,&leurdi(bient queJesdieuxmouroientdc
faim,&qu'il$cuirentfouuenance d'eux: alors les Princes s'enuôyoientdes
Ambatïhdeurs rvnàraiitrc , &s*entrcdonnoient aduisdelaneccllitéen la-

quelle les dieux fe trouuoient, les conuiant pour cefte caufe à faire leucc do
genspourdonner la bataille,& afin d'auoirdequoy donnera manger aux idov

les. Âinfi ils marchoiet en ordonnanceau lieu deftiné,&\enoict aux mains*
Tout leurbutcftoitde prendre des hommes, &defaire le plusdeprifonniers
qu'ils pouuoient,afin de les facrifier. En Mexique le Roy nepouuoitcftre co-
xonnéfansauoirpremierementfait quelque entreprife, d'où il r.tmcnaftvn
gr.ind nombredc vi(^mes. Les Mexicains eftoient tellement opprelfez des

diables, pat lacruauté, &multitude des facrificesqu*ilsdefiroie-nt, qu'ils ne
les pouuoient plus fupporter,'&toutesfois ils n'eulfem fceudequelcoftéils

fedeuoient tourner, H lalumiere de la loydelefus-Chrift pleine de douceur
ne fe fuft offerte à eux: auflî la receurcnt-ilsauec vne grande promptitude, dc

allegrelTe. CeuxdeMcchouacanayansentendalarenomméedei'Euangilc,
enuoyercnt incontinent des Ambanàdeurs3FernandCortez,quis*eftoit ren-

du qtielques ioursaupaniuât maiftredc Mcxique,& le prierentqu'il leur en-
iioyaft fa loy,& des maiftres qui rexplicaflcnt,pource qu'ils eftoient tefoitt»

dequitterlaleurcommeinfupportablcj&mefehante. lofephdcIaCoftera-
contequeles Efpagnols s'eftans vne fois arreftez a regarder laitagediede cc«

cruels facrifice», vnieunehomme.iquironauoirarrachélccœur, & qu'on
aiKMtapresictrécnbasparlesdegre2dutemplc,ditauxEfpagnols,Alcflîeurs

on m'a tué : ce qui engendra v-ne grande horreur, & compatTion en eux.

Dequelques dijpofilionspronenues deU walke du did'e.

LE diable JTicfmemalgréluy,difpofaenquclc)!icroue ces inli ides .Jafcy,'!

pource quclafagelkdc Dieu ellfihaïuc , èc (ir>îofoi3'-lf , ijucrtr S- »c»t

tne/nie dumalpourvnbicn,&: tourne àfag.'oircicàmovens aucv '3fqi;?islft

V liij

J
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ne r£jlat du Rfiy ttnjfa^Z
(liablctafchcdobrcurcirronlainânom. Le» plus grandsitiyfteres Jelafe^

ChrcÙicnnc font ccuxdekTrinité des pcrronncsdiuines,cicl'Incart>ation,&;

dci'Eiichanlhc ,
qiùiurpairentintininienttoutclumiercdc laifoiiitout dil'.

cours humain, j^mefincrincclligcncc des Anges. Or Icdiablc voulant pnr

ion oigucil contrecarrer en cccy la maicltc de Dîcujdilpola le nouucau mon-
de àlavcrité par {cscromperies. LespoindtsdcladirciplincChrcftiêneplus

difHcilcsaurcns,& plus rudes, font laconfcnion des pechez,&lesautres par-

ciesdela pénitence. Ceux^cy furent cncorcstcndusbienailez parla mcfnic

voye, veu principalement quelc diable lechcrchoitde ces mifciablcs de plus

grades auUeritez,queIefus-Chti(l n'en cômandeauxpcnitens:& ce n'ell pas

choie cllrangc,pourccquelediableefl le bourEeaadei'hommej& Icfus-Ch.

cne(llemcdccin,ainsmcfn[ielepere. Les Roysmc(mesdela nouuelle Eipa-

gne quand ils prcnoientlacouronne,& la poilcflion du Royaume, lacriBoict

aux idoles le fangqu'ilsfetiroicntauoc grande douleurdesbras,& des oreil-

les. Car lediable nevendricn<}u'àprixde fang. Il accouftuma cncores ces

gens àla pauurctc, chaftecé, obeyilancc, & religion, ainH que nous auons

monArècydcilus: ce qui Bcquelesconfeilsdcl'Luangilc nclcur fembkrcnc

choie ecvtiercment nouuelle.

De quelquesfredi^hns de lafuturefredicathn deU Tcy,

DIev voulant difpofcr le genre humain àlavenucdelcfusChrift,donna

non feulement Ic&Prpphcces aux Iuifs,mais enco re les SybilLs auxGen-

tilsj^ces perfonnes prononcèrent ficlairement la venue duVeibc éternel

aumondc, fa vie,& fa mort, que leMrsœuures ne fembloicnt pas prédictions

de chofesfutures',mnisnarrationsdequelqucseuenementspaflcz. Araifon

dequoy il fut deffendu auxChrediensdurant les perfecutions,de lire les ve rs

des Sybilles.Nodre Seigneur ne laillà aufli le Nouueau Monde ians pareille

ayde.llyeutenl'lflcEfpagnoUevnRoynommcGuaiionix
,
quidemanda à

vn des ChemesC ils nomment ainlî les idoles) qu'illuydiftccquidcuoitarii.

uer à fon peuple après fa mort ;& le Cheme reipondir, que dans peu d'années

il viçndroit en ceftelfle des hommes qui feroientvcdus , & porteroicnt de

longues barbes, quidellruiroientlesidoles, l'ancienne religion dupays, ^
toutes Tes cérémonies.

Au paysquiconfineaueclariuiere de Plata vnpeuauât lavenue des Efpa-

gnols, ily eut vnOriquarabeaucoupeftimé pour fabonne vie entre ces na-

tions, qui pou{{c( comme on peut croire) par le S. Efprit , courut toutes ces

coutrees,annonçant la venuëdecertainesgens,quienfeigneroientvne nou-

uelle Religion, & exhortant chacun àla receuoir,& à lailfet la pluralité des

femmes :& afin que cède (iennedoiSlrinedemeuraft mieux imprimée en leurs

cfprits,il lamiten certains vers, qui fe chantent enco res maintenant.

En Acuzamil Ifle proche de lucatan, on trouua vne Croix hautede deux

bradées, à laquelle ceuxdu pays fouloientauoir recours comme à choie celc-

fte;& diuine,principalemcntau temps des^randes feichcrclïcs, afin d obteivir

Japluyepourcequ'ilsauoientfemc»

EnMcchouacanilycutvnPreftredcgrandeauthoriic,&rcputatiôpaimy
ces pcuplcs,qui leur prédit que dans peu de temps la vérité leur feroii leuelée -

&quimenoit vne vieChrcfticnne, comme onaentendu dire àpluiicurspeï<-
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rndudireàplulicurspc»:'-

^tMieâi jiênàe. V\
' Iôniiei'qiiiraue!entcogneu,& particulicrcmcnt^ynqut l'auoiiferuyzcatil

celebroitlaNatiuitc,£c la RcruireiliondeIci'us-ChriA,& pour y apporter
plus de deuotion,iirercriroit quelques loursauparauantdu bruit,& des af-

faircs*Auecccsceuures,&autrcslemblables,ils'cftoitacquisvnc telle repu,
tation de raindtctc,& de dodUine, que ies paroles eftoieiitienucspourora.

clés. Tellemcntquepluncursdcceuxquil'auoientpraâiquc , dircntapres

auoir ouy les Prédicateurs de l'Euangtle
, qu'il ne Icurfcmbloit pasqu'ila

ouyfl'entcbofcsnouuellcs. Etronnei'utplullodaduerty delà venue,&du
progrezdeFeruand Cortczcn la nouuelle Efpagne, que le Roy del^echo-
uacanlallatroaucraueclafleurdcfon Royaume, &(e fu vallal de l'Empc^
reur,vouIutcftrebaptifè,&obtintdc Cortczdcs perf'onnes pour infttuite

Ton pe uple en lafoy Chrcfticnne.

Dauanrage tous les pcuplesduPeru,& de la nouuelle Efpagne, auoient vne
ferme créance de l'immortalitédesamcs, des peines des mclchans,& des rc-

compences des bons. Qnclqucs-vns mclmcspcomme ccnxdcCIncora.te-
noiemquapieslamortlesamesfcpureeoientcnccrtainslicuxfroidsj&paf-

foJctaprescn des pays agréables , où elles menoicc vne viebien heurculc,&

contente .Ils auoientcognoinance,bicnqu'obfcure,&pleincde mille fables,

oufongeSjdudelugevniuerfelt&delarefurreâiondesmorts. A raifonde-

quoy au Pcru» lorsque les Efpagnolscherchans les thrcfors enterrez aucc les

Princes, ôcdedruilan s les repulchres,difllpuient les os des morts, ceux du
paysenreccuoientvnextremcdcfplaifir, &Ic$prioientdenefaire pasvnfi

grand outrage auxamcs de leurs anceArcs,pource qu'ils croyoicntqu'en cf<

carrant CCS os,onempcrcheroit leur tcfurredion.
^

De diuersprodiges i (jrfuhie^s , quifaciliterentrentree

de l'Euangtle,

LEsEfpagnolscntrcrent au Pcru,& en la nouuelle Efpagnc,auec de bon- fxxix»

nesocca(îons d'e(lcndre& leur £(lat,& le Royaume de Dieu: car en la

nouuelleEfpagne le peuple deXlafcale, qui eftoit lors vne villepuillàntc,&

fort peuplce,eftoit en guerre auec les Mexicain s,& pour ferenfoiccr,s*allja

auecFernand Cortez,quiauec l'aydedesThfcallansjvint àbout de l'en ti e-

prife commencée, &rubiuga le Royaume de Mexique, non moins àlefus-

Chrin;,qu'àrEmpcreur,dequi ileitoit Capitaine. Mais onauoicdel^àveu

des prodiges inoiiys,&desaccidensmerueillcux,quiouuroient grandement
lepalIageàrEuangile,pour l'incroyable cftonnement du Roy Motezuma,
En la ville de Cholola on adoroitvn idolefamenxqu'on nommoit Qnezia*

coail :ceftuy-cy dit clairement, qu'il venoit des eftrangcrsà la conquclle,&

yoircflîondecesRoyaumcs. ATefcufcolesdieuxprediientqucbcaucoupdo

calanntezpendoientfurlateftedeMotczuma, &de tout l'Einpirede Mexi-
que. Les Magiciens annonçoient les mefmeschofcsaucc tant de rage de Mo-
tezuma

,
qu'il les faifoit mettre en priron-,& pourccqu'ilsfe fauuoient cifé-

menr,& s'enfuyoient,ilfairoitmourirleurs femmes, & leurs enfans, tant il

cn;oitirrité,&enfurie.Aptescela,tournanc ronerprit^& fapenfeeà appaifcr

l'ire de Tes dieux, il cominandaqu'on menaft dans la ville vne belle,& grande

pierre pour y faire delTus des facrîBces : combien que beaucoup de gens

fudèntalIcmblezpourccteffedj&yfillènttQutleure^brtjilsncIapeurcnc

^
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inouuoirJcfonltcu{&:mcrmct.uidijqu'ilss*opinuftioitfnt i telle clioff,ili

©uyrcntv ne voix qui Icmbloit fort ir delà pic rrc.&cjiii leur dit en ("ubihnce,

qu'ilsnereiiauailbllcntenvaiuj&qu'illcurcftoic impodiUc de la remuer.

Cela entendu,Mote2um.i commanda que l'on facrifiaft où la i>icrre eftoitar.

reftee. On ditqu'alors il forticenco tes delà vnevoixqui tint ces propos: Ne
vousay-jepasdicquevouMiepriniezplustant du peine s &aBn que vous

vous en all'curicz mieux,te me laillèray tirer quelques pas , puis ie m'ar relie*

ray de nouucau (ans que l'on mepuillcmouiioir:& cela aduint.veu qu'elle

tomba en Hn dans vn canal d'cau,& fut après retrouueeen Ton premier lieu.

Il apparut encoresauCielvnefort glande Hamme en forme de pyramide,

que l'on voyqit enuiron la minuiâ,puisau ieuei duSoleil,8cfar le Midy; &
cefpcdadcduravncannee. Onvid en plein iour courir d'Orient en Occi-

dent vn Comcttcfcmblable à vne fort lôguequeucd'vn animal auectrois te-

Acs.Le temple (cbrunaauHi faosqu'il y euddedansiou dehors aucune lumiè-

re, & fans qu'on o'ùitl aucun tonnerrc,ou qu'on vidaucunefclaircnl'air,^

combien quebeaucoupdegensaccouruilcnt pour efteindce ccfeu,iln'yeul1:

pourtant nul remède. Il fembloit que lefeu fortilldesmuraillesmefmes,^^:

qu'il fcrenfor^eat',auec l'eau, iufqu'àtant qu'il confuma toute chofc. Le lac

mefmc commença foudain fansaucuneoccaflonapparcnteà bouillirauec tât

de vcliemence,que les baftimés proches allèrent par terre. On ouït des voix

lamentable s,comme vne femme fort trauaillee , 8c réduite ide grandes an-

goilIeSiSccede voixdifoitcesparoles:Helas!mesenfan4, l'heure de voftre

ruine eftarriuee^ Ou vous pourray-je conduite, afin que vous neperiilicz

ent ierement? On viddiueismonûtesàdeuxteftes, qui eftans portez dcu.int

le Roy,s'cfuanouirent.Lespefcheurs du lac prirentvnoyfeau de la grandeur,

&couleurdVncgruë,maisd'vne façon non encoresveue,âcleprdfenterenc

au Roy,qui en deme u ra touteftonné.^

Cet animalauoitauhautdelatefte vne certaine chofe commevi) miroir:

Motezuma tournant la veue dececoftéIà,vid en plein midy leCiel,&lQS

e(loilles,&en demeura touteftonnr;puisfe remettant à regarder ce miroir,

il vid venir desgens armez de Le\iaDt,qui combatoient fuiieufement,& f;û-

iôieat vneftrange carnage de ceuxqu'ilsrencontroient.Dequoyedant tout

eroâblé,il Ht adèmblerfesdeuins, qui demeurent auflîeftonnezque \\xy ,8c

ne luyfceurentrédre aucune raifon de telle chofej&l'oyfeaudifparut après.

Enccmcfmetemps Motezuma vid venir à luyvn payfan tenu de touspour

homme nmpIe,&vetitable,quiluydit,qu*ainnqu'ilfemoitauxchampSyVn

iVigle de grâdeur extraordinaire renleuaàrimpourueu,fansluyfairemal,ny

deiplainr,& le porta en vne cauerne,oùiloiiitdire:Tres-puilIhnt Seigneur,

ie t'ay porté celuy que tu m'auoiscommandé: lors fans voir pcrfonne il oiiit

vnevoixquis'addrclîbitàluyaueccespatolesrCcgnois-tucéthommequi

eftlàeftendu fur la dure:& lors regardant en terre,ilyvid vn homme alToupy;

d'vn profond fommcil , auec des habillemensRoyaux,des fleurs , & du par-

fum qu'on luybrufloit félon l'vfage du pays.Lc payfan ayant reprit courage,

rcfpondit alors : PuilTànt Seigneur, ceftuycyme femble eftre noftre grand

Roy Motezuma.Tu disvrayduy repliqua-on)rcgarde comme ileft profon-

dement endormy,&toutesfois il y ade grandes miferes,&d'eftrangesacci«

dents qui pendent fur fa tefte: il eft temps qu'il reçoiue la punition de tant

a ^fienccs qu'il a commifes contre Dieu: Prends ce chatbon depaifumqui
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iue la punition de tant

hatbon depaifumqui

'1itybrufledanslamainidcIcluymetsauncz,&tuverrAsquMnercntrien:0f

fiourcequclepayfann'auoitlahardiellcdc s'en approcherJavoixferenJti
uydire^ Ne crains rien,carie luis beaucoup plus grandqueluy, 0c tegarde-

ray detoutmal.Alors prenant courage,il fe làilit du charbon, le le mit au nez
dcMotezuma , qui ne s'en remua pas. Or fus , dit la voix

, puis que tu voidi

combien il e(lendormyprofondement,varerueiller,&racomptcluy tout ce

qui l'ed pafllc.Et au meime indant l'Aigle reprit le pay l'an,& l'eflcuant en l'air

le rapporta où il l'auoitpris.

OuticcescholèSiiU'autf^auoirquelesMcxicainsauoientopinionqu'au*

trefois vn certain gtandPrinccqu'ils nommoientTopilchin,les auoit aban-
donnezjdcqu'ildeuoit retourner vers eux pour les confoler. Or la nouuelle
delavenuedeCortczenlacofteOrientaledelanouucllcEfpagneayâtcoutu

iiirqucsàeux,ilcreurent tousque teui grand amyidc fcigncur Topilchin
cl^oitreuenul'uyuantfapromeire.IlsenuoycrentdoncqucsoùeftoitCorieA

cinq Ambali'adcurSjhommesde qualité, auec beaucoup de riches prelens.

Ceux cycllansarriuczoù les £rpagnolse(toicnr,leur dirent qu'ils (çauoient

que leur l'eigneurTopilchin elloit de retourauec eux,& que Ton feruitcur

Motezumaenuoyoit le vinteri&luybaifcr les mains. Cortezfeferuâtd'vne

ii bonne occa(ion,feignitd'e(lceTopilchin,& comme tel acceptalesprefens,

&: le compliment. Il ne pouuoit dédier vneoccaHonplusà propos, pour in-

troduireen ce paysrEuangile,&lenomdeIcrus-Chri(l. Maisilfcmbleque

Dieu nevoulut que la vérité de l'Ëuâgilefud introduite parvnefeinte,&quc
les péchez de CCS gcns,principalement l'idolâtrie, la cruautédesfacnficesjjlc

l'orgueil de Motezumas'oppofadcnt à vne manière Tipailibledu changement
de CCS Eftats. De là vint qu'il y eut tant de reuoltes , de batailles fanglantcsjdc

luines de villesj& de pertes d'hommes d'vnco(lc,&d'autrc.

LesErpagnolsentrerentremblablementauPeruauecvneoccanonaufl[ira<«

uorable.GuaynacapaIngaduPerueutdeuxfils,Guacar,&Attahualpa(que
les autres nomment Attabalipa)dont Guacar eftoit fuccclfcur légitime de

Ton père, & comme tel entraen poirefllon du Royaume: mais Ton frère 1 uy fi(

Iaguerre,£c le prit. Dequoy Tes fujetse(lansextrememeiufarchez,& n'ayans

aflezde force pour le deliurer, firent (comme ils auoient accouftumé auxno-
ce(1îtez}vnngrand,&folënelfacrifice à Viracoca,leruppliât,quepuis qu'ils

n'auoientpaslapuilIancededeliurerringaleurSeigneurjilvouluIlenuoyec

«iesgensduCielquiled&liurairent.Ainaqu'ilseftoientengrandeefperance

d*eAreexaucez,tlsouyrét4dircquecertainseflrangersarriuezparmerauPc-«

ru,auoient misen touceAttabalipaàCaftamalca,i$e rauoiétprisprifonnier,

Sibienqu'eftimans-queces hommes ( c'ellçit François Pizarre, & fes com-
pagnons) edoientarriuezlààcaufe du grand l'acrificequ'ilsauoient fait à Vi.»

xacoca,ils les nommèrent Viracoques»nom quieftdemeuré iufquesàceiour

«uxErpagnols,comrae à des hommes defcendns du Ciel, &enuoyez de Dieu.

Tellement que commeDieuouarit laporte de Unouuelle EfpagncauxEfpa-

gnolspar le difcotd du Roy de Mexique ,& de la Republique de Tlafcala>&
{>ar tant de prodiges aduenusdurantlc Royaume deMotezuma:ainn il ouutic

ePerupar la difcordequieftoit entre les fils deGuaynacapa,& par le fucccK

de leur lacrifice , à caufe duquel les Efpagnol s furent eftimcz cnfans de Dieu,

^hommesdefcendusduÇieU >

J
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AL EX A M DR E V 1. ayant entcmUi le (Icfconurcmcnt de tant de terres

nenfucsj&fçcu quclcsEfpagnolsmonftroicntd'auoir le courage d'c-

(tendre la Religion autant que leur Eftat, obligea prcmieretnent le Roy d'Efo

pngncj&celiiy de Portugal à auoUvn (oing fort particulier de la conuerfion

de ces peuples •,& après pour les animer d'auantage à vncœuureri belle,& fi

gcnereufc de la meilleure fortequ'ilpourroit;ôcpourofter :oute occaHon

dedcbatcntrecesdeuxRoySjdiuifalesentreprifcsdecesdeuxnationsparla

famcufe ligne du partage : & pour ofter toute forte de prerenfion auxautres

Princes qui n'auoient eu part en ladefpencc,«y en lapeine, il deffenditgenc-

ralcmcuc àtous d'entrer danslcfdiâesborncs.

'"îii.

I

c^utlle chojefâcilitA la, conucrfton des ladiens,

L n'y eut iimais pays où l'Euangile fiftdeplus grands progrez,qu'auNan-

ueauMonde,veu que les peuples entiers s'y CD uertilîbientj&vnfeulPcre

de l'ordreS, François en baptilaenpluHeurs années enuiron quatorze cens

mille en lanouuelle£fpagne,6ccncinq,ouiîxans le nombre des baptifez

montaiufqucsàdixmillions,ouàhuidtrelonlesautres.Orlesrolijt:.aydc-<

rent grandement àcefoudain cours delà foy,v«u qu'encore qu'il n'y ayt gens

moins propres pourl'introdudbion de la pieté, &delafoyque les hommes
de guerre,& qu'entre lebtuit des armes on n'entend la voixdcloixciuileSj&r,

moins encore de rEuangile,tout plein de douceur,& de fainéletc, toutefois

lalic:cce des foldats feruit beaucoup auxPred cateurs pour ladcftruélion des

idoleSj& des remples de la nouuellc Efpagne, &du Peru. Nollre nature eftde

telle (brte,qu'ellc ne peut demeurer fans Religion,ny fans lieuoùelle l'exer-

ce-, tellement que fi elle n'a cognoillance de la vraye Religion, elle s'aban-

donne aux fuper (lirions ;& fi elle manque de lieux facrez faits à la n^^in ,elic

cherche Dieu aux monragnes^ouauxcauerncs.OrlesIndienscxtrememenc
addonnez à l'adoration de leurs Dieux,& par nature,& par couftume,eftans

demeurez fans idoles , 6c (ans Guaques,pourceque la furie des foldats ,& k
torrent de la guerre auoitrompu,&abbatu toute chofe, allèrent facilement

auxEglifeSj&s'accommoderentàlaReligionàlaquelle ilseftoientconuiez

parlesPredicatcursChrcfticns,principaïemcntà caufequ'elle eftoit beau-

coup plusdouce que l'idolâtrie paflee*. car de mefmequvnruiireautrouuant

fonpafTage ordinaire bouchéjtoitrne facilement fon cours vers le lieu qu'on
luy acreufé de nouueau;ainfirhôinc ne pouuant faire fon voyage accouftu-
mé,enfaitvnfemblable,ouquienapproche,&lesIndiensn'ayans plusieurs

idoles, ny leurs licuxdedeuotiondecouftame, changèrent bienaifémcntle

chemin de leurpcrteàceluyçlufalut,ridoIatfieàpieté,& la fetuitude du
diablcauferuice de Dieu- Les Politiques difputêtficeluy qui fait de nouuel-

lesconqueftcsdoitfaitetelschangemenstout d'vn coup, comifle firent les

Efpagnols au Peru,& en Mexique', oubien s'il les doit faire peu à peu comme
les EmpereursRomains: maison ne peut refoudre facilement ceftcqut'lion

pourcequ'où l'on entre en la conquefte auec vu grand aduatitagede la fortu-

ne, par lemoyen de laquelle on vainc toute forte de difficulcez, ^lois on
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V^ctt oft«f toùtémiperchemét à lafois^oub enon n*apâs d'aifez grades for-

ces,^Iorspoutcequelapuiiranccmâquconredoirreruirdc ''atr,&:gajgnct

Jjarlcinoycn des occanons& du temps ccqu'onne peut eflfeduer alors aucc
aforcc« LcTurcpourcequ'iltxccutercscnttepriiesauecvngrandjdiiâta-

ge,aprcsauoir obtenu vncvidloire,&s*clhercdumaiftrcd'vneville,oud'vn

Royaume,luydonneau(n-ioftlafotmcqu'ilveut,& extermine aufli-tod les

Princes«&lesmaifonsilIuftres,ouparprerogatiuedelang, ou par grandeur
d'autoritéjofte la libertés lesbicnsauxpcuples,conuerrit les villes en villa-

ges,les palais en cabanes,lcs£glifc!> en mofquecsou e(l>ibles,& lespropne-
tezdesfondsentimarst&pourabrcgerferendcntieren-iêcmaiftre de;» biens

^desperfonnes. Mais lesPiincesChreftiens,pource qu'ils n'exécutent pas

kurscntrepriiesauec de flgrâdesforcesfuiuct l'autre vuye^qui requiert plus

de temps& de dextérité.Oi retournant d'où nous fummcs partis, les Indiens

n'ayansplusd'ldoles,ny de temples où ils tccourullènt en leurs ncceflîtcz fc-

lonleurcouftume,piindrentailémét le chemin desEglifesChrellicncs qu'ils

auoientdeuant leurs yeux, &cmbrailerencrarisbeaucoupdediiHcultclafoy

quileur eftoit prefchee.Lcs Guaques du Pcru furent ruinées par la feule fu-

reur des foldats& de la guerre *,& les plus renômecs de ces Guaques ciloienc

celles de Pacacama à g uat rc lieux de la ville des roys , ou le diable rendait rcf-

ponccà ce qu'on luydcmanduir.il y en auoitvn autre à Cufco, où Ion voyuic

cûmecn vnPantheon,touslesDicuxdesprouinces& nations côquifcspar

les InquescommeodagesdelcutfiJelitè. Ilyauoicenlaniefme ville plusde

4. centsautics Guaques. MaisenlanouuellcEfpagnclaruinedesidoles,

&

de leu rs maifons procéda non tât de lacouftume de la guerre(lc propre de la«

quelle eft de confumer&deftruire)que de la prudence,& du zcle de Fcrnand

Cortcz qui la conquit,qui commanda àfcs capitaines& licutenâtsdenelaif-

fer debout idole ny temple : tellement que les Indiens ne pouuansaller où ils

auoient accouftumé,pourroalfaire,fuientaifément introduits aux lieuxoà
o uuoient bien faire.ilsp<

Des emfefchemem delà conuerjion des Indiens.

MAINTENANT que uous auou! monftrélesdifpontions auec lefquel»

les noftrc Seigneuiaduan^alafoy, & le cours de la prédication enl'A-

meriqucileftàproposdeparlcrvnpeudecequifutcôtraircàcétaduâcemér,

La chofequi empefcha plus que toute autre l'édification fpiritucllc duNou-
ueau Monde fut la mauuaife opinion qu'on eut au commenccmét delacapa-

citédcfes h.ibitâ';,veuqu'enparticpourleurpauuretéils cftoiétmefprifez,

ôc en partie pour la rudeifc de Leurs façons defairemisau rangdesbcftesd»

charge, principalement par les foldats,accouftimiczàfairetouicchofe auec

'"violence.&ifcfcn irdetous pretextes,bien que vains,&foibles,& imperti-

nents ,& meOne il y en auoit entr'cuxqui nedefiroient pas quelcslndiens fc

conuertiiIènt,afîn de n'cftieobligczà les traiter pi us doucement après qu'ils

auroientieceu le baptefme.lirembloit que cefte façon de procéder àl'endroit

de ces malheureux eftoit iuftifîce par les vices &lespechez dcteftablcs anf-

quelsilss*cftoientplonger,& principalement par la fodomic,l'i.lolatric,& la

couftumc de mager les hon^mes.Et la chofe palla C'. auant que pour les fufdits

trois viceslcsCaribesouCanibalesfurenc donnez pour erclaues,& cet edidt

'



futcftcnduparlecôfcilclcficrcThomasd'OrtiSj&dcquclquesautrcsàtoui:

le rcftcjdu tepsderEnipcreurCharlcsc.cn lance i5i5.Arairon dcquoy l'in-

£blécedesroldats,qvùeflraaturcllemêc dcmcrurée^re voyant fauoriféede l'a-

iiaricedesAipericurSyCôrcillésencclapardcsperrones religieufes^s'augmé*

ta foudainjSc courut cômcvnfurieuxtorrcntaccrcu par lespluycs&par les

neiges fonduës.L'auaricecft de fa nature derraironable6ficruclle}lcsloixhuo

roaincs& jiuines ne la peuuent arreftcr,ny la rrainte de la moct>ny-dc Tenfer

mcrmc.Q^cferaclledoncauxfoldats.àladifcrctiondefquclsonarcmisdcS'

peuples Jfoible$?E t que feront-ils aux lieuxoùeftans cAoignezde leur Prince

ils fe voyenc maidrcs de toute chofc?Donques beaucoup de ces gens pctircnc

aux mines de Cibao,en la pefche des perlcsde Cubaqua,&:deTiraquei,& àla

recherche des efmeraudcsdeS.MartCy&des autres cichcifes de ce païstOrpliU

licars trouuerctccschofcsindigneSj&dcgrandechargeàpiuneurspction-

Des d'cntcndciTicnt 5c de confcienccj tellcmct qu'il y eneut quelques-vns qui

crcnuircntAir ce rubieij&d'autresquieftaDS venus àlaCour de r£inpereur

Charles V. en traiteront auec lny,&auec le confeildes Indes.

Qr l'Empereurquieftoit de bonentendcment,ocauoit l'aine alTczbonnc/

ayant entendu cesinconucniens&derordres de Ces £ftats,& le mauuaistraic>

temcnt qu'onfaifo it à ceux du pays,de(îrant y mettre reniede,&de defchargcr>

raconfcicDce,inIcraf(aireencanrultationoùfetrouuerentdes hommes cx-

cellensen pieté^ccndoârincjparraduisdcrquclsilordonnafinalcmêtran'

née i543.qu'aucun n'enft la hardiclTedemployer leslndiensauxinines,à pcf*

cher des perle s,ny à porter les charges^dnon en casde nece{nté,& qu'en ce cas

ilsfufentpayezde leurs peines:que les tributs que les Indiens payetoiét aux
£fpagnoIsfu(Ienttaxez,& que tous ccuxdupaysquivaqueroiét par la mort

desElpagnolsquieneftoientalorsmaiftrcs, dcmeuraflêntimmediatemétru<

jets de lacourône d'Erpagne,& que les £uerques,le5 côuents& les hofpitaux

nepeulTcntauoirdcsvaflauxen Amcriquc»Atteccesotdônances &^quelqucs

autres la chofefut réduite à tels termcs,qucIes'£rpagnols demcurcroiéttou^'

fans vairauX)Cc|qui fut caufe des guerres qui aduindrct après, &d'vne rébel-

lion manife{i:e,qui eutpour cherPizarre ,.& les rebelles tucrcntfilafco Nii«

gnczi3cVcla,ViceroyduPeru.PourappaiicrcesdefordresrEmpcreurdepcf-

chaauPcru le Licentiéde ta Gafca, homme fort accort&fage,quifurmontai>

laforce ai>ec la dextérité,& lafurieaucda ru(è : dcffit en vn combat les re-'

bellcs,&a>ppairatoutechofeparlaprifeârmort de Pizzarre.Depuis ce temps

latfaire delà religion (commeaufficeluy du goiuicmcmcnt des peuples) ail»

beaucoup mieuxpar le mayen de la^paix.

DeU diuerjïtédfs Barbares^(^r delàfaço^n defrefiherl*EuangUe,

XL I. T Escfcriuains donnent le nomdebatKires aux peuplesdôtlosmœurss'er^

Arfloignentde laraifon,&:de lacômunefaçondeviute.Etfîceftedciînition

eftoitvtaye,lenôdebarbares^uantà la fecondepartic)conuiédroit mieux

aiixGrecs& aux Latins qu'auxauttesnatiôs. Car filondoit nppellcr façodo-

viurecoinuneceUe que mené la plufpart des hômcs:&niô doit .ippeller bar-

bares ceuxquiscne{ioignét,puisquelesGrecs£cles Latins ontvefcuautre-

mentquetout le rcftc,irsdeutoiëtplu{lofteftrenômczbQrbares.Dilbnsdôc

qu'on doit eftiine rbarbares ceux dont lesfaçon s& cou (himes s'edoign et ex-

«craocdinaiccment de la droite râifonzce quiaduientparftectéde courage,par
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?gflorance,*in pârVudefle de mœurs. La ficrtceft vne «mine brutalité qui a
quatre dcgtez.Le premier eft de ceuxquin'ontcognoiUhnccdediuinitèny de
teligioniic ceux-cy font debeaucoup ^c fortes^veu que q uelques vnsv iue nt

fans Dieu,& font toutefois adônezades enchantcmcns & lorccIeries.Ec c'eft

chofeadmirablequcceuxqui ne cognoillét point de Dieu au ciei,ny en terre

fefoufmettent d'autre parr à des rorciers.&àdcsencbanteurs.Enquoy ils réf.

{emblét à certains chcuauxquieftâs terribles de leur nnturc,& pleins de mcf-
prisdufer,&du feu,fôt d'autre coftcombrageux&rctits.&craignct le bruit

d'vnccharrettc,&chofesfcmbIables.TelslontlesChichimequcs&<cuxdu

Bra/îl.La féconde forteeft de ceux quiontquelque forme de reltgiô,ou pour
tDieuxdtte de fuperftition»raais fans fonderaétou prubabilité,&plus fembla*

ble àdesfables^& des fonges,qu'à des difcoursdc raifon. Tels eftoiét les peu-

ples de r£fpagnole,& telsfontaaiourd'huyles originaires deslflcsdcSalo-

mon.Latroiiiémeeftdeceuxquiadorccdiuers dieux & idoles» fans paruenir

toutefois àvn fojiucrainPrincc &:Creatcur.Laquatrièmc eftdcceuxqri tié-

neni leCreateur de l'vniuers pour fouuerain,maisnon pour fculDicu,cômc

ceux de Cufco.Ccuxde la premicic&fecôdc forte n'ont aucune forme de ce-

remonics,ou bien Icsont fans folénitc.Ceuxdelatroiûémc&quatriéme les

ont legitimes,{lables,&folennelles comme les Mexicains,& ceux de Cufco»

Le fécond degré debrutalitécon(î(leauxviurcj,&cecyaduient en deux ma-
nicres.Q^elquesvns font brutauXjpourcc qu'ils ne femcnt,nyfefoucicnt de

ragriculture,maismangentcommcbcftesceque la terre produit d'elle mef-

v.-'r.Et pource que nofticcôplexiô fuir la nourriture, ilfaut que la nourritu-

re fauuagefoitfuiuicd'vnecôplcxiô &naturefauuagc.Les autres (bncbru-

taux,pource qu'ils fercpailfentde chair humaine,outndifFercmmct,oubien

ieulementdesennemisprisengucrrc, corne ceuxde Popayan& de Mexique.
AupaysdePopayanilsmettoiétdcuartleursmaifonslesteftesdeceuxqu'ils

auoient deuorez,fur certaines groirescannes,poucmôflrer de leurcruauté&

brutalité execrable.En d'autres lieuxilsrcmpliflbicnt de cendre Icspeauxdes

cnnemismangez,&lcspédoicmaux(oIiucs,oulesdifpofoient d'autrefortc«

Ilsleuraccômodoicntlcvifagcauecdelacirc&mettoicniauxvnsvnelance,

auxautresvne Aecheen lam.ùn:fpeâacle veritablemét horrible,&c'eftoit là

leurtapillcrie. En quelques endroits delà mefmeprouince fe perfuadâtque

ilsferoientfortirlesEfpagnolsdupaysaueclafaim,ilsferefolurccdenefc«

mer pas leurs grains;mais Icsviurcs ayantmanqué pour cc(lecaufe,non tanc

auxEfpagnols,qu'à eux mefmcSjilsfcmargcrct les vns les autres:& pour vn
tel mâquemétdcviurcs rAntiopofagiefut inttoduite il y aquelquesannées

parmiceuxd'Araucooùcllen'auottiamaiseftc.Maisonnei^auroitouïrvnc

chofeplusprodigieufe que cellede la vallée de Noc fur les linàtcsdePopayâ..

Les CaciquesdecesUeuxalloiétdans le pa'is desennemis àlach.i(lcdesfcm-

tncSj&enemmcnoientleplusquileuTeftoitpoflible. Ils lestenoient làfeu-

lementpour en auoir des enfansqu'ilspcunéntmanger:& défait ils lesman-

Î

leoientHroft qu'ils auoientattaint l'âge dedouze ou de treize ans.En la val-

èe deGuacailsmarioient leurs prifotuiiersdcguerreauec leur patentes,aiîn

d'en auoir-des enfans qu'ils peullènt manger , & après ils mangcoicnt lesei«

claues mefmes quand ils n'auo icnt plus la puiifance d'engendrer.

Le ttoinéme degré de brtitalitccon(îftc en la nudité qui eftde plufieurs ma-

nières. Car quelques-vus ayants nul fenti{nent d'honncfteté (
qui fut U



première taifon qùipoulVa Adamàfccoritir) nccoïiurent pas meftticîeuis

parties hontcufesjlcsautrcscouurcntcommcntqucccfoitccsparticsj mais

pour le rcftcHs vont nutlsilcsautrcs font vcftusfculcmcntdepuis le nombril

lufqucsaux genoux. Qiiclqucs-vns,encorqu'ilsmonfttcni leur nudité eu

to ut , ou en partic,pourccqu*ils n'vfcnt d'aucuns habits , fe teignent toutes^

fois le corps de diuerfcscoulcurs pour le rtdrebeaux,outerribles,&portêt

despictïesdcpetir,oudenulp\ixattachecsauxléures,aunez»&ai:xauteil-

leSjCommc font ccuxduBrafil.Qiielqucsvns font entièrement couuers,mais

depeauxdcbcResfauuages,oudeveauxmarins;ccquitoutesfoisnemai:qutf

pas tant labrutalitcquelarudellcd'vn peuple.

Laquatriefme forte confidc en l'habitation,quieftdepluneurs façons. Les

plusbarbarcsn'ont autre demeure que les cauernes ,ouIescôcauitezdesai'4

bies.&r ce qâ fans autre indnftriclcs défend du vcnt,dufroid,pu delà pluye.

llspallênt le iouroùilstrouuentàmanger,& dormentoùla nuitl les fur-

prend. Ceux Uont quelque forte de police , qui n'ayant point de demeure af-

leurecquâtaalieu,l'onttoutesfoiseftablie>quantàla forme. C'cftainflque

\iuct lesTartaresfur leurs chariots couuerts de feutre,& lesArabes auxAdi-
uares.Ceux-l.àarriuentàlaperfeâiondelapolicequinon feulement ont des

demeures alfeureesquant à la forme,maisencorequantaulieu,&ceux-cy vu
ucntcndesvillcs,bourgs,villages,ou maifôsefcartees. Entre ces troisfortes

d'habitation il y a ccftediffsrcnce,quc les premiers chercher leur nourriture

cùla necciruc& l'occafion les conduit:Les féconds mènent auec eux des ch.!-

iTicauxouautrc forte d'animaux, dont leur viedepend,&châgentnonpasdfl
demeuie,mais de lieUjfelonlacômoditcdelapafturequ'ilschetchét. Les der-

niers edansarreftezquâtàleur demeure en vnlieu^ytircnttous leurs viures,

âcautieschofesnecelfaires. Entre les Arabesquelquesvnsdemeurét eh plei-

ne câpagne en des Adiuares:&ceux-cy retiennent le nomd'Arabësilesautres

aux villes,& ceux- cy font només Mores.Aufllquelques Tartarcs habitent en
rafecâmpagnc,&lesautrcsdansdesvillcs,cômeceuxduZaquetay-,&toutcs-

fois les Arabes,&lesTartaresquicampentainiis'e(liment plus noblesque les

autrçs.La cinquième fortedebrutalkécôfilleau gouucrnemêt.CAr quelques
vns entièrement barbares viucnt fans aucunes loix,& fans aucuns chcfsjtant

en tcpsdepaixcjue de guerre : quelquesautresn'i^nt n'y loix.chcfs«n temps
de paix,mais feulement aux occurrences de guerre :lesautres en ont en paix,

&en guerre, &ceux-cyfegouuernentpar Republique, commeTlafcalaj&
ChioTo'lla,ou par Monarchie,qui vient par cfle â:ion comme ellcfaifoit enta

nouuelleEfpagnCjOuparfucceflion comme au Peru.Ceux-làfont Barbares

qui fcgouucfnent félon les dcuxprcmieresfo rtcs.Et certainement ilfaut di-

requ'auNouueauMondeles premiers habitansontefté au commencement
fansforme de gouuernement ;maii que peu à peu quelques hommes plus ca-

pables ont perluadé à leurs côpatriotes de demeurer enfemble, &de iebaftir

quelque logis premietemét de branches d'atbres,puis de gros bois,& tînale-

mentdecerre,& de pierre.Decefte mutuelle communication nafquirent les

loix,&lesarts quifontlesorneracntsdc la vie humaine. Qnartauviure le

premier actfutceluy de nourrirdubcftailquiaeftéfortptatiqué,&e(limé au

Peru,oùlonfaifoitgrandeftatdelamultipiication destroupeaux. Usnefa-
crifioient point de bcftesfemelles,ny ne les tuoient , ou prenoicnt àla chalïè:

*>Sc s'ils trouuoiétquelque belle galeufejOU mal difpofeej ils i'cntciroiét tou-

.
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Tftviueafinqu'cllcnegaftaftlcrcftc. L'ait de filer, de tiftrc la Iainc,& de faire
lesdraps premierementpour s'habiller,puis pour fcparerfut côme vn rejet-
tan de l'art de la coduite des croupeaux.Lagricuhure vint apres,& première-
inentcellequiafoingdesgcains, puisclles'amulaauxfruid;s,Sf.'Hixaibres.

L'architeâ:ure,&lebaftiracntdesmaifonspreraicrcmcntdebois,puisdeter'

re,puisde pierre, &dcmarbrcdontceuxdeCuzco,& de Mexiqueeurent co-
giioilTance, mais plus ceux-çyqueceux.là, vintcnfuyte. Miù&bienquc les

vns,&:lesautresfiflcrtdesbaftimensexccllens&: pour leur grandeur,& pour
leur magnificence , toutcsfois ils ne fçauoicnt pas faire des v oiices j combien
qu'ilscuirentaflczd'cfprit,ficd'artàfdite des ponts merueilleuxd'vncraatic-
refortfoible. Car ils en font de très grâds furies riuieresfott larges,& pro-
fondcs,d'vneceriainefortedeioncs,qu'ilsnommentTotora,&aulllde paille^

qui pour edrelegers ne vont pas àfonds. Ils iettent fur ces ponts beaucoup
deioncs,&fcmblabl&matiere,& lesattachant après bien fermement de rvn,&
del'autre coftédu fleuue,leshommes,& lesbeilcs y palfentadcu rement. Oa
voit fur le canaldulacdcCucuyto,quieftfansfonds,vndeces ponts long de
300. pieds. Le compagnon dcrAgriculturec'ellletraficpar le moyen duquel
nouscommuniquons noftrebien auxautces, & tirons à nous le leur. Le plus
gundtraficqu'onaitdefcouuertauNouueauMondcaeftéceluydufel,dela

queuë,ducacao,&delacanellc. Les autres arts, &induftvies vont germant
après de maincn main. Lcsdernicres font lcslettr<îs,&lcsfciéces, principalc-

niêtfpeculatiues,comuiefruiâsdelapaix,delafeurtè,del'oynueté,&dera-

bdndâce.C'éftpourquoy leslettreshumaines florilfent auxvilles paifibles,&

parmy des hommes qui font à ieurayfe,&lésfpeculatiues s'affinent dans les

religions,& les cloiftres. Car celles cyrequierét de l'attétîon,& n'ont riende
ioye4x,&de populaice,comme réloquence,lapoëne,&femblables chofes.

Des chofesfalHiâeson comprend que la Barbarie porte auec elle l'incapa»

I

cité des chofes celeftes, pour deux taifons , c'efl à fçauoir à caufè de la bru-
talité, & de laftupidité. Celle là règne en la Chichimeque , au Brafil ,& par*'

mylesCaribesjcette-cyauxiAesde Barloucnt,&deSalomon, auxvallcesdu
PcrUjôccn autres lieux. C'cft pourquoy Ion ne doit manier l'affaire de la reli-

gion d'vne raefmc forte partout. Parmy les Cannibales deuoreurs,dcpar-
my lesautresquimangentindiffereromentlachairhuraaine, ondoit procé-

der comme auec des ennemy s du genre humain , ou comme aucc des fols fu«
lieux; l'onlesdoit rendre premièrement capables& de raifon,&d'humanité,

puis les inftruire en la vertu, &enlafoy Ghreflienne. £t iln'eftpasmali

propos mefme d'vfer en leur endroit de laforcc, & des armes, à fin qu'ils fe

lecognoillcnt pour hommes,& qu'on leur annonce'apresrEuâgile, Ariftote

mefmeditquetclshommesdoiuentefttepriscommedesbeiles , & domptez
par force.Lesvoyfins de telles gcnsfont ceux qui s'abftiennct de chair humai-
ne, maisvontnudsfans aucune honte,veuquiln y achoicquididingue plus

l'homme delà befteque la honte, pour laquelle Adam fecouurit de fucilles de

Hguier,Se receutdeDieu des habits de peaux.Ilh'efkpas toutefois pertriis d'v-

|reràl'endroitdeceux-cydelaviolence,&;dufer;maisbien dehoufiîne, &de
|btide,& Ion ne leur doicenfeignerladoârineChreflicnne s'ils n'apprennent

Ipremierement lahonte,&rhonnefteté.Qiiclques autres n'ont bcfoin de for-

|ce,oude violence pour eftreretirezde la Barbarie, mais pluftofl de conduite,,

'rd'addielfe
\
pourcequ'iUnefontfatouches,&.brutauxcommedcsloups,
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oucicitygre9,inai8rots,&ftupidescon)meclesbrcbis>&desbcIles<]echAfge^

& ceux-cy ont plusbefoin de menaces que decoups,8edectainte, que defor-
ce»veuquelescaccires/&lesflat<etic$lcruentdebien peu en l,eui'-endroiét,

Maispourccqueny les vns^ny lesautres ne perreuercntpasen la Foy teceuc

vnefoisfous leur Prince naturcU&poutce quelcs Prince») & les fubjcts re-

tournent facilcmencà l'idolâtrie, pour cette caufe ileftbefoin qu'iU l'oient

ibus le gouuernement d'vn PrinccChrcllicn qui en prenne le ib*ng, &: main-

tiéneenleurdouoir)&cnlafoylesPeuplcs,&leursSeigneurs,pourcequcdc

tnerme que Dieu donnât la forme aux chore>naturclles,leuifourniiau(lltoll

les choMsqui ladoiuenc ruiure,aullî donnât àfes vicaires^ minières le prc
cepted'enieignetkveruéâ toute crcature^illeurdonne pareilleméc l'autho-

titéde le Teruir de moyens propres pour faciliter la conuerfion& laconfcL--

tiatîonde ceux qui fe font conuertis. Et ie ne voy en cecy nul lu jet de doute,

oudefcrnpule^pourueuqu'onvienneàforclorredeteiroingrambirion , &
l'auaiice. Melmewcorqu'au commencement de l'entreprife du Nouueaii

Mondcjon pouuait doti£cr,& mettre en dirpirtc^s'ileftoit loy fible, ou non de

prendre le gouucrnemêt,& lafiipetioticé, iln'y peut plus auoiraiiiourd'iiuy

de fujet de dilputc,pour le danger des Mahometains, 6c des Anglois. Car c'ell

chofe certaine que les Mahometans le rendroient maiftres des Philippines,^

les Anglois,del'Ameiique, flics El'pagnols ne leur fairoientrcHAancc.

Laconucriîon du NouucauMonde^icommencé par les victoires, & les ar-

mes, âeaeftèpourluymeaucclaprcdication, &maintenanton ladoitcôii-

t)UCtenadiouftâtàiapredicationrauthoiiccdesMagillrats,&duguuuernc-

ment. Les Apoftrcsacquiientdel'authoriié àl'fuangileparla grandeur des

miracles, aueclefquels ils confondirent l'arrogance des luifs, dchiîcriédes

Gentils, pource que les Juifseftoient accoulluroez à voir desprodiges,& des

chofes au delliisdu cours du Cielj&desforces delà nature. Au contraire les

Grecs eftoicntcnflezdel'opiniondcleurdoârinetdcfagellè.C'eftpourquoy

àcaufequiln'eftoitpasàproposquelesmelIàgersdelclus-Chriftlesconiba-

tillcntpar l'affetterie des paroles,ou lagr<iwedesdiicours,afin que la côuerlîô

dumonde ne fuft attribuée àdesraifons humaines, & à des artifices d'icybas»

les Apoftreslesconuainquirent auecdesmiracles^&dcsauurcsimpuâiblcs

aux forces naturelles, par iemoyen defquellesilsfaifoient voir quele Dieu
prefché par eux eftoit par delfus lanature,& par confequét beauco up au del>

lus de leur fagellè:& toutesfois ils trouuoiét de la diificulté à croireque lefus

Chriftcrucifié,&mort,futceluy par lavertu duquel fefaifoiét tous cesmira-

cles:pourcequelaCroixferuoitdefcâdaleauxIuifs,6ceftoittenué'desGrecs

pour folie : Mais au Nouueau Monde, pource qu'il n'y auoit point de Juifs

quifefouuinirêtdeMoïfe,&desmitaclesqueDieuauoitfaitsparfonmoyc,

nydeGrecsquin'eftimalfent aucune choledecellcs quieftoienr au deUusd'-

leur fçauoir^&qu'ilcHoit habité par des peuples, oubrutaux, ou llupides,il

n edoit pas bt foin de mi racles, mai s d'ayde humainc,auec laquelle ces peuples

fuflcnt menez a l'ylage de laraifon; pource qu eftâc arriuezlà ils cmbralTcrenc

promptcmentlavcritc,quileureftoitllmplen)ctpropofeeparleursPtedica-

teurs,oupai'les m.iiftrcsde la dodrineChrellienc; pource que la lumière Je

l'Euangile eftfi belle, & liaymabled'ellemefme,&leioug delel'us-Chrifnî

léger, qu'iln'abefoin de miracles pour le fairedefirer aux hommes, Sciainrii

ila'y eut pays oùl'EuâgilcfuftpUispromptemétrcceu qu'au Nouueau Mou-
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le^ily eut pluneufsfubjedèsd'vnenfoudainecôuernon; mais le principal fut

le maauais edat auquelfetrouiToientrcshabitans.&labontcdcsloixdiui-

nes. Leur idolâtrie n'efVoic pas pleine de i'enfualité,comme celle des Gentils,

ou de profpcrité,& délices mondaines , commelaloydeMahomer, qui les

actiraft,& les flattaft,& d'autre part ils ncclicrchoicnt pasdcs miracles com-
me lesIuifstOulaiubtilitcdelaPhilofophie, comme les Grecs, qui mcrpri*

ibient tout le reAe damôdc ; mais ils eftoicnt {impies, (ans arrogance, lU fans

prefomptionj&aymoientpeulenrsldolesquileurdonnoient tant de peine,

& leurs facrifices qui leur coudoient lavie,& le fang;&pour cette caufe ils

le trouuoiêt tous prcds à receuoir vne loy meilleure > & il ne fe trouue point

de meilleu re loy que celle que lefùs-Chrift nous adonnée. Dnuantagc tant

plus ils eftoientde bas entendement , tant plus ils admiroient le Ciel , & les

chofes celeftes,& toutcequ'onleurproporoitdelagrandeur,toutepui(Ian-

ce,&majeftédcDieu,&delamifericorde,douceur,&p.^friondeIcrusChri(l:

pource que tant plus ces chofes rurpalfoient leur entendement, & capacité,

tant plus elles rembloientconuenables à la grandeur de Dieu, &. à la bonté
infinie de lefus- Chrift^

DES DIFFICVltEZ- ^V'ON EVT E U
conuerfion des Américains,

Ljt

I
\. ne fc fivutpas imaginer que la conuerfion du Nouueau Mode fe foit paC xlH*

Tee fans beaucoup de grandes difficultez, &quecesrofesnayenteu leurs

cfpines. Lapremiere difficulté fut l'ignorance de la langue, pourceque n'y

ayât chofe qui requière vncplus grande facîlitéd'exprimer la conception, éc

la grâce dalangage, que les myfteres de nodrefaitide Foy, la prédication fut

commencée en l'Amérique par des perfonnes qui n'entendoientpasle lagnge

de.leursAuditeurSj&n'cftoiententenduësd'eux.C'eftpourquoy ilsePcoient

contraints de feferuir de quelques truchemês,quin'entendans bien ce qu'on
leurdifoit, donnoientàentendre vne chofe pour vneautre, &aulicud'vne
doftrinc Catholique, femoientdes erreurs>parmy les aflîftans, &: c'cftoit vn
grad ennuy,&empefchement auxvns,&acix autres de dire leurs c6reptions,

& oiii r celles des autres par vn tier s>&: l'on perdoit beaucoup de tcpsen to u-

tesccschofcs. Cedefordre s'augmentoit par vn autre qui n'edoit pasmoin-
dre,,quieftoit,qu'encepeuquifefaïfoitonn*vfoitpasd'vneformccômune,

& ce rtaine:pource qu'il n'y auoit point defuperieurquieut le foin & l'au-

thorité|de donner forme à tant de chofes,&: par tant de paysdifFerens. L'autre

difficulté naiiroit du défaut des ouuriers propres àvne cntreprife ipiportâre,

telle qu'eftoit la conuerfion de l'Amérique. 11 y auoit beaucoup de moiiron,&:

pcudegensquiytrauaillaflentj&ccuxquis'yemployoittn'entendoientjny

n'efioient entendus. Decesdcuxdifficultcz procedcrentdiuers defautsenU

côuerfion des Indiens. L'vn fut rignorâcc,auec laquelle les Neofites on nou-
ueauxChrefticsdemeurerêtj&lepeud'intelligencedcschofesnccenairesaa

falutjpourcequ'edansbaptifezfansinfiruâion ils n'auoiét guère autre cho-

fe du Chrefticn que le baptefmc, & ledemandoientpluftoft pour contenter

ienrsCaciquesj ou les£fpagnols, &pourfairecequ'ils voyoientfaireaux

autres.que par vne refolution entière. Et ces premiers Religicuxqui s'y em-
ployoicnt,prenoient fi grand plaifir à multiplier le nombre des fidèles qu'ils
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nepenfoientplusauanc, ficeftoient mcuzà ccla^cn partiepar la doticean^

coniblationquclacôucrnon des atncsporteauccelle,& en partie pour l'im>

poflibil itë qu'il y auoic d'entendre à l'inilruâion do tant de perfonncs. Telle-

mcntqn'ilseftimoientquec'edoit mieaxfaiâdeleslaiflecransCathcchifmc

que fans bapcefme.Ainunouslifons que de CCS u.Religieux de l'Ordre Sainél

Fran^oiSjil ny en eut aucun qui ne baptifaft au moinsccnt mille Indiens en la

HouuelleËrpagne,& l'vnd'euxenbaptifaquatre cens mille. Commentpou*
uoient-ils donc mftruire en la doârine de Icfus-ChriA » vnc fi grande multi-

tude d'hommes rudes, ficfanuages, principalement puis qu'ils bcgayoicnt en

la langue de Mexique. Le pire eftqu'envn fi petit nombred'inftruâeurSjii
y

en auoit , & y en aenco r plufieurs qui s'employoient,& font employez encot

à vn fi grand miniftere,combien qu'ils fullènt&foicntdemauuaiie vie, peu

-cntenduz.&pleinsdenonchalâce. EnlaProuince duParaguayiiyatioitî'an

1587 . vnPrellre qui auoit charge d'vn fort grâd pays.Cettuy-cy n'vfoit d'au-

tre diligence enùcrs ceux qui rcvenoicntbaptifcr, que dé leur demander s'ils

VouloicntauoirlenomdePierretOudcIean.McfmeenlaNouuclleErpagne,

auiourd'huy qu'il y a eu des Ëuerques,& des Religic ux en grand nombre, vn

<^Curcafi3usracharge5o.voire7o.villages,&4o.mille&depays, oudauan-

tagc. Les pcupicsdemeuroientdoncauiantadunnezàleurs anciennes Tupci'

(lirions, èc auHî enclins àl'idolatriequ'auparauant, pource que n'ayant co-

gnoilfance des choiesdiuines, ils n'efleuoienr pas leur efptit plus que d'o rdi-

naire,&dcmeurcienrauecpiuficurs femmes ou concubines. L'autre deffaut

qui Te rencontra en la conuetfion des Indiens fut, qu'à caufe que ces premiers

PcresbaptifoientlesIndiensnonpasvnàvn,maisàcentaines, & àmilliers,il

aduint que de plufieu rs qui couroient au bapte(me,on demeuraen doute s'ils

eftoienthaptifcz ou non. D'auantage chacun d'eux ayant plusd'vne femme,

quelques vnsdcmcuroientapreslebaptefmcauprcmiereftat ; mais la pluf<

parrnefçauoitcequ'ilfaloitlaificrjou retenir, &lcsPredicateursmefmes en

eftoient en doute.

DES REMEDES DES SFSDITS DEFJVTS.

LE premier qui s'employa à amender la condition des nouueauxChreftiés

de l'Ameriquefutle Marquisde lavallce:veu qu'outre lebô ordre qu'il

donnacn la NouuelleEfpagneauxchofesciuileSjilpourchairaencor l'an 1524

qu'on celebraftvn Synode prouincial,où il fetrouua cinq Preftres, 19. Rdi-
gieux,&fixlaizentrelefquelsfutleditMarquis,ouCortcz,& FreteMartin

deValcnce,VicaireduPape. Onefdaircitlàlepoinâdu mariage des Indiens;
c'eft à fi^auoirauec quelle femmeilsdeuoictdemeurcr,& Ion refolutjquepar

ce qu'on ne fçauoit la forme de leur côtraâ de m.^riage , ny le ftyle qu'ils fuy-

uoyen'tencecas,ilsretiendroientpourlorscellequ'ilsvoudroiér, en congé-

diant les autres. Mais il n'y eu t perfonne qui ayda plus à la ferueur, & au zèle

desnouueauxChreftiensdelaNouuelleEfpagnequeVafcodcQujroga,pre-
mier Euefque de Mechouacan,qui fit defort bônes ordonnâces,& mit en vfii-

ge <ies inilitutions vtilesauprogrezfpirituel des Indiens, &mcfmepour le

temporel,&lamcmoireeneftencorfiviueauiourd'huy,qu*iln'yachofeque
ces peuples prefchent auecplusd'affeélionquelesveiius de ce Prélat. Il ofta

la multitude des femmes, anéantit l'idolâtrie,& les fuperftitions, pourchaflà

queceuxquin'auoientcncotrccculcbaptcfmcfuflèntpremicrcœêtcatcchi-
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D partie par la doticeur^-S^

elle,&en partie pour l'im.

tant de perfonnes. Telle-

les laifl'eiransCathcchidnc

[Religieux de l'Ordre Sainâ
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;ieuxen grand nombre, vn

.milles de pays, oudauan-
lezàteuts anciennes Aiper-

ne, pource que n'ayant co«

Icurefpric plus que d'orài-

oncubincs. L'autre deft'aut

:]ii*âcaufequc ces premiers

à centaines, & àmi1Ucrs,il

e,on demeuraen doute s'ils

3X ayant plusd'vne femme,

rcmier cÂat ; mais la pluf-

les Prédicateursmefmes en
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on des nouucauxChreftiés

qu'outre lebô ordre qu'il

Ipourchalfaencor l'an 1524

uacinqPreftres, 15). Rdi-
uCortez,& Frère Martin

nâ du mariage des Indiens;

irer,& Ion refolut^quepar

riage , ny le ftyle qu'ils fuy-

{u'ilsvoudroicr, en conge-

plus à la ferueur, & au zèle

queVafcodeQm'rog3,pre-

i ordonnâces,& mit en v^-
i Indiens, &mermepour le

J'huy, qu'il n'y a chofe que
vertus de ce Prélat. Il ofta

îfuperdition s, pourchafli

(Tent prcmicrcmct catechi-

'^làMàH lionde. 225
ftfZ,&>inftruits,acCrcutmcrueilIcûl'ciucutlcieruiccdcDieu, lafaintfletc' des

£glires,& lareuetenceenuersleschorcsliicrées. Il obtint cciycn poutcluf-

fantqueles Eglifesfullcnc bienbafties, citilènt de bons tcuciuis , & hilPenc

pourueucsdetoutccqui eftolt requis pouilacclcbcationdudininOfHce, 3c

pour l'adminiftratiû des Sacrcmci.Mais il le rendit pri ncipaicn-i Ce rc wi.iiqua-

ble par laciiaritécnuers les pauures,&.necclTiccux',dcquoy Ion voitdtis mar-
ques fignalces par tout le Royaume de Mechouacan:vcu qu'on ny voie bouro',

ou village pour pctir,&pauurequ'ilfoir,où il n'y ayc logis pour les Pcle tins,

ScHorpual pour les malades. Et pour L'cntrctenemcnt de ces lte»xii^i<n'onc

poinidercuenuccttain, ilyadesCôpagnics, dontlachargecildepouruoir,

&reruir les malades,&de leur donner tout ce qui leur cil necellàire. Chacun
deceuxcy,quiiQntdiuirczparcontrces,taitr.il'emainc. Letempsdclacqtrée

eilant venu tous, tant hommes queiemmes ibrtentaucc leurs familles, &
portent tout ce qui fait befoin auxmala.le> pour cette femainc. Chaque con-
trée a vn homme i

entre les mains duquel elle remet toutce qu'elle a apprefté

pour les maladcs,commeduvin,delaviande,desreruiettes,desvarcs, Sccho-

lcsrembl.iblcs , te cettuy cydifpenfeletout félon la necelllcé des malades.

Celui qui a la charge de tout aduertic fes gens fept iours auparn uant,(^e la fe-

mainc qu'ils doiuenifaue.En cetcpsks hommes de la contrée font vne gran-

de prouifion de bois gros, & menu,& le vont chercher iu milles loing,& da-
uantage,& cepéJant Icsfemmesfont prouilîon de grain,& chofcs femblables.

Le temps eilant attiué,chacun porteàrHofpitalcequ'ilaappareillé, qui du
bois, quidu pain, qui de chair, £cil yen auoit qui y conduiibienc les malades.

Car auflitoft qu'on entend que quclqu'vneftiumbémalade,on voie accourir

foudainceuxde la compagnie, qui le portent à l'Eglife afin qu'il fe confeflè,

&delààrhofpital,oùilefl:fcruydeiour,&dcnuidlauecvngrand foing', &:

vne charité digncdeloUanges. Cescouftumes introduites pivr cet Eucfquc
dorentencorauiourd'huy, tellement que cen'cftpasmerueille s'il y arriua

des chofes par Icfquelles Dieu monftre manifcftement combien il prend plaifi#

auxœuurcspieu(es,& Chrétiennes. Ils n'ont pas n-.cinsdefoingduferuicff

de Dieu,&de l'ornement des Eglifes ; veu qu'ilscftimcnt que quâd tout yroic

en ruine,on ne doit toutesfoisiamais abandonner l'Eglifcllsemployct force

ai'gentà acheptcr des images,& des parcmensd'autel,& bien qu'ils fuiétpau-

ureSj&meinent vncmiferable &peniblevie ; toutesfois en ce qui regarde

l'ornement des licuxfacrez,&lacelebritcdesfeftcs,ilsn,'eijpargn et leursbiês,

n y leur peine, &fepriuentdes chofes necelfaires, afin que lefcruice de Dieu
fe face dignement, &auecmaiefté. llsdcfgarnitrentleursraaifoos de meubles

pouren garnir l'EglifejS'oftentle pain de labouchc,parmanierededire,pottr

entretenir leCurç,&quandrargentlcurmanque,ilsfuppléent à cedcffaut .

.lucclerrauail. Ce qui fut importât auffi pour le remède de ces deffautsadue-

n«s en la première conuerfion des Indiens, fut la nnfultitudc des Religieuji, &
la fondation des Conuens des Ordres de S. François,de S. Dominique, de S.

Auguftin, & de la Meeced,aufquelsona depuis adiouftc leslcfuiics,& quel-

ques Carmes, les Eglifes Cathédrales, les Collégiales , les Académies, les Sé-

minaires, les Côciles des Diocefes &Trouinciaux,les Caiechifraes imprijnez,

iesviikcsfaidlesparlcsEuefques.

X iij
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r^STAT DE CE ^VE LE ROT tiESfAGUE
tire de tOHsJes pâj/s chaque ântUe^

AVANT quepancrplusoutrei'aytrouuefott àprôposd'inftruirelcLc*

dleur touchant la monnoye auec laquelle les Efpagnols comptent.

llfaut donc fçauoic en premier lieu qu'auxcomptes qui fe Font en Efpagtie

on vfe fort de Marauedis. S'ils palTent lenoitibre de cent'millc, c'eft àrçauoic

s'ils viennent iufquesàdix cents mille ils nomment celavnQnento, quieil

proprement vn million de Marauédis.Iecompteray donc les reuenusduRoy
d'Elpagne félon cettefaçondu pays. Mais ie vou^veux aduertir auparauant

que vingt- quatre Marauedis fontvnReaU'ËfpiTgneencfpece, ouargcnt|&
onze reaUfontvnducar.Le-Quento^oumilliondeMarauedis vaut deuxmiU
Ic fixcents foixante& treize ducats^ huiâ realsf& vingt» fixMarauedis.

Les Marauedis félon lacouftumed'Efpagne , lorsqu'ils pallènt le nombre
de cent, ont cette marqueV.audeuant,&Von compte desmilles en haut, a6n

qu'on comprenne ayfément,& tout d'vn coup la fomme.Vous uourrczdonc
recognoidre ce dénombrement par cette marquequei'yay mile, 6c par lafa-

çon de compterd'Eipagne, dont ie vous ay adueitis.

JLEVE UVS queleJtoyd'ÉJpagne tire defes Royaumes d'Hjpigne ^de

Naflesj de Sicile , £ArrAgon^ é'f» & de tousfis EjUts^ exceftéde ce

qui appartient à la Couronne déforti^al^ dont nous ferons après men^

tion Àfart.

LEs Salins,c*eftàditeleslieuxd'oùrontîrelefel portent tous lesansaà

Roy d'Ëfpagne quatre-vingts, & treize Quentos de Marauedis. <)}.

Quentos.

.les dirmesdelamdr,des marchandifesquiviennentde dehors enBifcayc,

&desProuincesdeGuipufcoa , & des quatre vallées maritimes des monta-

gnes, payent de toutes les marchandifes qu'on porte parterre enCaftille, les

difmes,auxmaifons deftinéespour cet efret dans lelvilles de Viâoire,Hordu-

ne,&Valmofcedej&ietoutuaionte 70. quentos.

LesdifmesdelamerquipaiTenrparleRoyaumedeLeon, &parlesportzde

Sanabre,& de Ville-franche rendent tous les ans i. quento»

les difmes de la principauté d'Aftutie, palfans pat laville d'Ouiedo rendent

375. vooo* Marauedis.

Le reuenuduGouuernement delà ville de Bilbao pour les marchandîfes

quiviennentde dehors tend 490. V500. Marauedis*

DECLARArJOU DES ALCAVALES^
\ éf Tiers d^Ej}agne,

LE Roy d'Ëfpagne exige au(ndesAlcauates,& des Tiers. Mais auant que

dcnfaireic dénombrement, ic yeux expliquer plus amplement ces mots*

«^ i!. ii iiii,ijjijiijnii
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CAFJLES,

des Tiers. Mais auant que

plus amplement ces mots.

D^touslesl^icns }3e tous lesfonds , de toutes les maifons, 8c marchandifes, il

fautpayerfans exception ladirme au Roy d'Efpagnc , toutes^ quantcsKois

qu'on vient à vendrelefdites chofes* Ils nomment ce difine Alcauale. De mcf-

melesartirans,8couuriers,8fgensquitiennentboutiquc,8^^iiivédontqueU

quecKoCedcleurouurage, oumanufadtuie,ouinduilrie, ou bien aux lieux

où Ion vend le poilIbn,aux boucheries,& auxcab.uets, foin tenus de payerla

dixième particdetoutesleschofesqu'ilsvédent. Pour cette eau (e plusieurs

villes,8c leur»m€mbres,auxlieuxde leur territoire, connténentAucc le Ruy,
& amailcHtcesAlcauales, enpayaniauRoy, fansqu'ilyt'aceaucunsfraiZila

{ovavac accordée. Dauantage les Receueurs du Roy demeurent aux villes

Metropolitaines,8fauxProuinces,rcndeQtcompte,8cpourruyacnclcpaye-

mentdêcesAlcauales. Outrece ils ont la charge de certaines recomper.cas

ordonnées àquelques-vns par le Royd'Eipagne > 8c pareillement des autres

debteSjâcafllgnationSydont ils rendent après compte à la fouucrainc chambre
desComptes. Maisafinque^ousentendiezlaqualitédesTiers, ilvousfauc

fç^oir, que les Papes ont autresfois accordé auxRoysd'Efpagne le tiersde«

nier des reuenus du Clergé, pourlcuraydcràroultenirlaguerre contic les

MQres,8càdeffeadrelaReligion Catholique. LesmefmesRfcccueurs reçoi-

uent ce Tiers auec les Alcauales,8c Ion l'afferme femblablement aux villes.

LeRoy d'Efpagne a vcdu quelques Alcauales ,8cen adonné pour rccompcn-

ce quelques autres, dont nous rerons mention.

.

La viUedeBuTgo£aueciaIurirdi(flion paye toutesles années pour les Alca-^

uales, ouleTiers 17.QHentos.1x9.V880.Mar.

Le Bailliage de Biirgosqu^on aommedeBureba, 8c quieft près de.Bufgos

paye tous les ans . a^Qoentos. 645. Marauedis.

Les moDtagJiesd'Oque payent tous les ans 34.V.Marau.

LeBailliagedelaProuincedeRioxe 3.Qnentos.7j7.V.Marau.

Le3ailliaged'Hebti -, a.Qnentos.H*VMarau.
La.'villedeViâoircpayeiousle.sansauRoy 2tf9.V.Marau.

LaProuincedeGuipulcoapayetottslesansd'Alcauales , oudeTiers.

l.Cuento. 3Sr. v. Marau.
LeSerdeladidbProuincerendauRoytouslesans iSo.V.Marau.

Les Tept Bailliages des montagnes dcia vieille Caftille payentd'Aluacalcs,

^deTierstoutes les années 94i.V. Marau.
La' vallée de Menaauxmefmes montagnes de CâftilLe. 115. v. Mar;au.

LaJ^rouincenommee Logronno
La ville de Iangus,8c fon terricoixe

La ville.de Sainâ Dominique .

Lefiailliagedelavillede Diego
Lefiailliagede Candemunnon
Le Bailliagexlu Chafteau de Xeres

LeJ^ailiiagediâdeSerrat,

Le Bailliage de Monfon

7 .Qj^entos. 74tf.v. Marau»

151 <v. Marau,.
'4.Quèntos.Si2.v. Marau.

1 . Qiicnto. 545.. v. Mar.
4.Qnentos.(?ijL. v. Marau.
8.Qwentos.48j.v. Marau,

1. Q«ento. 9(^5. V. Matau,
2.Quc'ntos,i75. V. MacAU.

Lavillcde PalcricCj&UProuince de Campos payent tous les ansdcTierî,

8c d'Alcauales.

LavilledeCarion

Les tàurgcs de Pierre AluarczdcVcga:

Luyille.dcSah.ylba

i<?.,Qji?ntos. 940. v..Marai!.

4.Q3Miro,s.9io. v.Mar.

655.v.M;;tau.

î.QNcntos. ii5.v. M:: rail.



pt Eflâts desrehmit
LavilleJcS.udâgnc, i. Qjientoij.V.M.u.io^

LcIkiIliagcdcPcrinc lyS.V.Mar.
Le Bailliage de Campo auxmontngncs i. Qiiento 730. V. Marau.
LavalleedclaMitandcauxmont.igncs 557. V. Marau.
Les quatre villes dites de 1.1 coAe,c'cft à liçauoir S.Andtc Larcdo, Calho lie

Vrdialcs,& S. Vincent payent tous les ans î.QjKnto$.}4j. V.Maïau.

LaPnncipautcd'Aftuncôc la ville dOuiedo ii.Vi3:ntos.}45.V.Mar,

LavilledcLugoduRoyaume de Galite aucc le lieu clclbnLueUhc})Ayc

tousiesans 4.Qiientus.i}7. V. Marau.

LavilledeMondonedoduRoyaumedeGalicc i.Q^nto.i)i.V.Mar..u.

LavilledeS.laccjues ou CoinpoAellc aucc le teriioiicdc Ion Atcheucù

chépayc iS.Q^.niosiu.V.Maraucdis.

La villcdcTuy,&raJurirdiâion CD Galice 5.Qncntos.8i7.V.Maiau.

La ville de Pont Fciarc en Galice i.(s^cnro.975. V.Mrrau.

LavilledcLcô,&:lesliciixdclbntciritoirc,&deionhucrché6.(].^5o.v.M.

L'EucIchcdclavilled'Aftorgueau Royaume de Lcon i.Q^. 455.V.Mar.

Les villagesjou lieux de l'Abbaye de LcoUj&d'Aftoiguc 7 97. V.Marau.

LespartoiircsdeSalccnlaprincipautcd'Alhiiic 33'. V. Marau.

i5.Qncntos.5i5.V. Marau.

li.Q^cntos.iii.V.Mar.

61. V. Marau.

i.Q2icntos.335. V.Mai.iu.

2 5o.'V.M.arau.

24.QiTentos.j45. V.Mai.

l4.Qm:ntos.345.V.Marau.

417. V.Marau.

47. V. Marau.

a.Q^enco$.(îoo.V.M.ir.

ap.Q^entos.73o.V.Marau.

817. V. Marau.

ipari

Laville de Zamore,& ion territoire

La \ ille deToro,& ia lurildidlion

La V ille de Vienedela Duché d'OlIbune

LaviilcdeGnyrenc

La vil Iciic Baraûl de la Coma.
La ville deSalanuuiquc, &: Ion territoire

LavillcdeRodrigo,&:{alunrdi(^ion

Lalurifdiâiondc Trigeros

La ville d'Olmiilo

La ville deTordefillaStSc Ton territoire

Valbdolid, & Ton territoire

LavillcdeTordohuroos ._,

La ville de Mc'dina del Campo,& fa luïifdiûion }i . Q^enios.i 49. V.Mar
La ville d'Olmod.-i,&fon territoire i.Q^cntos. 149. V. Mar,
LavillcdcNaua, ScIesTeptEghrcs 3^3.V.Marau.

La ville de Madrigal 68r.V. Marau.
La villed*Arenato,&fon territoire j.Q^ntos.jio.v.Marau.

La villcd'Auilc,& Ion territoire i9.Q;_çntos.365.V .Marau,

LavilledeScgouieauecfalurifdi<5lion i2.Q(u:nios.47o. V.Marau*
La'villcd'ArandadeDu«ro,aueclalurifdi(aion j.Qncntosj^o.V.Mar.

La ville dcRo» i.Q3nto.5i5.V. Marau.
LavillcdeGunneldeYzan,quie(lauDucd'OlTbune 154. V. Marau.
La ville de Sepuluede,& Ion territoire 3.Qiientos. 540. Marau

.

LavilledeSorie,auecraIurifdiâion lo.Q^ntos.iSi.V.Maru.,

Laville&Euefchéd'Ofmeauecfon territoire 4.Q^entos.

iavilled*Agicdc,&Taralonc 1. Quentos. 83.V.Marau.

iavilledcMolina,&falurirdidion 5 Q^cntos.79i.V.Marau.

LavilledcSigucnce, & fa lu rifdidlion 3. Quentos 66z.V.Mavaii.

LavilledeCucnca,&faIurifdi(ftion l4.QMcntos. 645. V. Marau.

La ville de Huete aucc fon territoire 17. Q^ntos.9i(5.V.Marau,

\



Qnentoi}.V.M.UAo.

lyS.V.Mar.

ucnto7îo.V.Marau.

jîy.V.Marau.
d te Laicdo, Caiho lic

uciuo$.}45.V.M.'iiau.

Viju:ntos.}45.V.Mar.

Il lie Ion HiicU'hc |).\ye

ciuos.157. V.Marau.

^ nto.iji.V.Mar.iu.

Clic de ton Atchcucl-

toszii.V'Maraucdis.

^ntos.Biy.V.Maïau.

[jjcnro.97î. V.Mrraii.

ihucrclK'6.(:).^5c.v.M.

on i,Q^455.V.Mar.

rguc 797.V.Marau.

251. V.Marau.
rtcntos.5i5.V.Maraii.

Q^iicntos.iU.V.M.ir.

6i.V.Marau.

u^cntos.5î5. V.Maïau.

250. V.Marau.

Qncntos.}45« V.Mai.

uu;ntos.545.V.Mar3ii.

417. V.Marau.

47. V.Marau.
^cntos. (îoo.V.Mar.

;;^entos.75o.V.Maraii.

817. V.Marau.
Q_n,entos.i49.V.Mar.

^cntos. i49.V.Mar.

;)3.V.Marau.

68i.V.Maraa.

i^ntos. 3io.v.MaraiT.

^ntos.}65.V.Maiau.

fntos. 470. V.Marau.
(.Qncntos^^o.V.Mar.

QMento.5i5.V. Marau.

e 154. V.Marau.
i^ucnto s. 540. Marau

.

il^ntos.iSi.V.Mari^

4.Q^ntos.
^lentos. 83.V.Marau.

^cntos.79i.V.Marau.

htcntos6(>î.V.Maiaii,

^cntos. <54 5.V. Marau.

Uicntos.9 1^ • V .MaJ:au,

IftvilTedcVitlàréxôdeFucntci. i.Qiîcnto«5i7.V.Marau,
LaPiouincc qu'on nomme le MarquifatùcVillcnc , c'cftàfçauoir les vil-

les de TimihiUha,Ab.ircttr,laRodc,S.Clcmcm,&: la villcdeVillene,dc fa iu-

ùUiaif^fi. îi.Qucntoï 503. V.Marau.
La vUlc de BcauDionr paye feulement Ict Tiers, pouicc que les Alcaualcs

^ppftrcicnocnt au Marquis. 476. V.Marau.
tavilledcMurcie,<J(:laiurifdiâion. i4.Q3ntos8io.V.Marau.
JLavilledeLorquc,& faïunldidion. 5.Qncnto$.
CartagcneA laiuriiUiélion. i.Quencos.
Al(Ara^&iiiiii)U»i(dié^ion. i<^>Qnçntos984.V.Marau.
Seguradcia&icuaaiMcraproiRnce,&lcterritoirc des maiUres dcSaind

lacqiics. ii.Qucntospi.V .Marau.
Villcncirfuc des Infants, ScTi prouince nommée Elcampo de Moryelap-

p3tten.intauxCheualicrsdeS. lacqucs. 8.Quentos<ïtf4.V.Mai-au.

Ocjgnc,& la prouiiKcnoniinecCalUllcjde&Ciicualiersdc Sainte lacqucs,

o^iÇ^çntos. . .

OuAdbJajara,&raiunfdi(5^ion. u.QMento$tf4. V.Marau.
LesTiJlesdc rios,&Pofb. itfo.V.Marau.

La ville d'AimonaiHd,&: laprouiucedcSoritequi eftdes CheH.iliersSaindl;

lacqutfs. i.Q^cnto 188. V.Marau.
Les villesd'Vredc,T.^lan^anquc,Tordclagane*auccle territoire, qui appar-

tienncntàrArchcoclclicdcTolcdc. i8.Qjientosiîo. V.Mau.
LavillcdcYcpas. 4a^V.Marau.
AlcaladeHenureZj&faiurildiâion , auccIavillcdeBTiacga,qui font de

rArchciiefchédcTolcIc. i<5.Q»entosi5o.V.Marau.
Madiid&fainrifdidion. i5.Qiientcsi5o.V.MarRu.
LaComtcdePonoenRuftro, i.QMcntoitîi. V.Marau,
Les villes de Cubas,&Grifion^ui ont pour leurs Seigneurs ceuxde Men.

dozze,^ qui elles payent les Alcauales>donnent pour les Tiers au Royd'Ef-
pagne. 117. V.Marau.
LavilledeGalapagarquieAauDucderinfantazgo. i^o.V.Marau.
Lavilled'lllefcas. i.Qnentosi97 V.Marau.
LavilledeTolcde,&fcs>menibrcs. yvQ^entos.
Les reuenusdcsrooniagnes,qui font payez par les maidres des troupeaux,

qui vontenl'Eftremadure pour paillre, rendent i9.Qticntof jo^.V.Mar.
LesviilagesduPricucédeS. lean. 7.Q^ntos55.V.Marau.

. Lavilled'Almagro, difaptouincequifenommede Campo deCalatraua.
y.Qaentosi 10.V.Marau.

Plusle$Alcauales<icsherbesquife vendent là mcfmerendentau Roy d'Ef-

pagne j.Qjentos 438. V.Marau.
CiudadReal. 4. Q^ntos 150. V.Marau,
LesyitlagesafliscnlaconcreenommeeArchidiaconncdeTalaueredelaRey

i4.Quçntos 32^. V. Marau.

Plailance ,& fa itirifdiâien ,& Ids villagesquV>n nommede PArchidiacO'

nat. 18. Quçntos 475.V.Marau,
Traxille,&fon territoire. i2.Quentostz4.V.Marau.
Caceres,&fon territoire. 7.Q;icntos85o.V.Marau.

Badajos,&faiur>fdiâior,&prouihcc» 9.Q^cntos972. V.Marau,
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33^ lÊ'^itis 2es réMimis.

Alcanl»re,&ron tercltoicc, quiappar&ienc auKChfualIcrs <9*AICântâ7e^

S>.Qucntos40}.V.Marau. h- «i

;
Plus les herbes qui fc vendent auxinefiues lieux rcndenr au Roy tomes les

années. 5.Quentos48i.V»Maran.

LaprouincedcSerncdcsClîcualiersd'AkâDtare. 7- Qucntos57o.V.Mar.

LavillcdeMeride&ron territoire en lapcouincedcLeontappactenancauK

Cheiialicrsdcfainéllacques. ii.Quentosi54.V.M»ra.

La villede Fuéce £1 Maeftro en la pcouince de Léon desCheualiers defaint^

Jacques. tf.Quento497,,Y.Marau.

Guadalcana&fon territoire dcscheualicrsS.Iacques.j.Quîtosjoj.V.Ma.

Xcrcz deJiadajos fous les Ciieuali£|:sdeSain^Uacquesauecronterrit.oi{e,

^.Q^ientosioo. Marau.
Lereuenuduterritoiiedeladiteville* 3*Qttçntos>

Les villes de Palme &deGnelucsl*oub?ieurs Comtes. i55'V. Marau.

Les viliesdeTeuatt&d'Acdalesquirontdu marquis d'Ardales. i35*Mara.

La villede Lerena,& Ton territoire en laprouince de Léon foubslesiChe^

ualictsdcfaindtlacques, } Q.«cntosii5.V.Marau,

JUn. villede Cadis. 8.Qaentos45i.V.Marau.

LesreucnusdeJCadirquonnoromeAlnmdraues , c'eilàdirelaperchedes

Tons.. vîr t-

î

}. C^entos jj. V-Marauw'

La villede GibralcaTpaye Cealement les Tiers,& efl: exempte du refte,^

i.Qiicnto5.oo. V.Marau*
zi. Qaentos5o, V.Marau.
9.Quentos450' V. Macau.

<f8o.V.Marau.
i5.,Qu^cntos iao.. V.MaMu;
43. Quentos 995. Villarau.

i7.Qîicntos ji(?, V.Marau.

4. Quencos 800. V.MaraUi
H.Qucntos 34tf. V.Marau.
i7.C^ontos5«f. V. Marau.

I . Quçnto 415. V. Maxau.
d. Quentos S85.V.Marau.
i.Quçnto 340. V. Marau,

pour CïsTiers elle donna
XerezdelaFrontera,£cfaiurirdidlion>

Lavilledc Catmone*

Les villes de Loie»& de Setefilte.

La ville d'Ecyeaueclesfauxbourgs.

LavilledeCordoaëj&fon territoire.

LeslieuxappellezRealeogos doCordoue»

Lavilled'Anduxatfde (bn territoire.

La.ville de Yviede ,& fa iutifdi^ion*

LavilledeBaça.

La ville deQnexado.
L'Adelantad dcCareoIa*

LaComtéderainâEftienne. . _
. Laville de Martes , &ront6critojireqviixftaoxChejjaliersdeCalatraue^ membres d'Andaluzie. il.Quentos43<^. V^Marou.
Laville delaen.&fonterritoirci . i5.Qucntos909,V* Marau.
Laville de Grenade,& Ton territoire. 4î»Quentos9io. V^MarauV
LafoyeduRoyaumedeGrenade valoir autFesféiSjC'eftàfçauoirauant que

les Moresen furent challèz, 41. Quentos: maintenant elle rend feulemenc,

au Roy il. Quentos.
Les reuenusd'Aguelei^c^'AuifTes auRoyaumedeGrenade* i. Quentos

750. V.Marau.
Les vUjeiide Lpxes,& Alhâipcdu Royai}fn« de Grenade.^ . ^ Quentos

^50. V. Marau...

La ville de Baçaen Grenade. Xq. Quentos 6t(S* V. Marau*
GuadixauRoyaumedeGrenade* (>. Quentos 395. V.Marau.

; Almene villedu Royaume de Greoadct j.QjientosSo.VtMarau.



dent au Roy toutes les

uemos 481.V» Maran.

Quentos57o.V.Mar.

Leoiitappactcnanc auK
Q2entosiJ4.V.Mara.

esChcualiers defaintH;

iucntoi97,.Y»Marau,

s.j.Quîtosjoj.V.Ma,

lies aucc Ton territ,oke,

a.Qaentoj-

:cs. î5J«V. Marait
isd'Ardsdes. i35.Mara.

de Léon foubs le$JCho>

Q,iicntos U5.V.Marau,
^entos 451. V. Marau.
c'efl àdireiaperche des

, Qiientos }J. V-Maïauw
cfl: exempte du tcStcySc

Qiicnio5.oo. V.Marau*
Qucntos 50. V. Marau,
tttcntos45o» V. Macau.

<î8o.V. Marau»
iiyntos 500^ V^Marauj
Qucntos 99|. Villarau.

QgentosjKi. V.Marau.
^encos 800. V* Maraui
^entos 34<f. V.Marau.
(Rentes 51^. y. Marau.
.Quçnto4i5. V. M«rau.
.Qucntos SSj.V.Marau*
Qjiento )4o. V. Marau.
CheualicrsdcCalatraue

Qucntos 4.3e. y^Marau.
!îuentos909. V« Marau.
Qucntos 910. ViMarau*

tc'eftàfçaucirauantque

lant elle rend feulemenc,

11^ Qucntos.

»Orenadct z. Qucntos

;nadc» ^Qucntos

[^ntos 61(3» V. Maraui
Quentos 395. V. Marau.

, Qucntos S . Y* Marau.

-':fîni'uner~t,MutriI,&SalabreneauKoyauniede Grenade i.Qpcntos
•^4j.V.Marau.

Alalaga ville de Grenade. j6. Quentos iS^.W, Marau.
Vêlez Malaga ville duRoy.iume de Grenade. 3.Q)ientos5i9.V.Marau.

LavilIedePulchene. 410. V. Marau.
LavilledeRonde,&faiurirdiâion. 5.Qnentos33i}.V.Marau.

L'inedcCanaricrendtouslesans 4.Quentos85o.V.Marau.
L'Ifle de Tencriffe. 3 .Qucntos.

L'Iflc de Palme. i.Quçntos.

La taille quieddeue annuellement parles Royaumesd'Efpagnc vaut 104.
^ientos305.V.Marauedis.£tceftetaillccftrepartiepar toutes IcsProuinces,

terres,&villes,entrclcpcuplc,àcaurequclesnoblesfeudataireSj&lesChe-

ualicrs en font exempts. On y eft cottifé félon les biensqu on tient.

-Les péages parterre des Royaumesdc Valence , Arnigon , & Nauarre , qui

doiu et cftie payez de toutes les chofes qu'on poire en ces Royaumes tâtpouc

rentrée que pour la fortic rendentau Roy d'£fpagnc49. Quentos 35.V.Ma.
Les ports lecs, ou palfagcs du dedans du pays tant àl entrée qualafortie,

quitcndcntduRoyaumedcPortugalaux terres d'Efpagnc nommées de Ca<i

ftillc donnent tous les ans des difmes des chofes qu'on y porte& qu'oncn em-
porte 34«QÛçntos 155. V. Marau.
Leslainesqu*onemportetouslesansd'£rpagncauxautrcslieux,rendenc

pour chaque rac(quivautprerquedixarobes,&rarobccft comptée pour 25.

liures)dcuxducats, pourueuqu'cllcsibientdcceuxdupays:carlcseftran-

5:c^$paycnt4.ducats:&lc'toutrend 55. Quentos 585. V. Marau.
La fommcd'Almoxarifde Scuille , que la ville afferme duRoy d'Efpagnc

rend de ferme 154. Quentos 309. V. Maraued is tous les ans. On nomme aiofi

les difmes de toutes lés^marchandifesdeFlandres,FiatKe,Angleterre,Portu-

galjltalie ,& autreslicux.

L'Almoxarifdes Indes EfpagnolcSiqHcIavillcdcSeuilleaaffermé,où tou-
tesles marchandifcsreceuës dans les nattiresdcSeuillc,& qui doiuenteftre

portcesdonnentlavingtiefmc,&eftans portées aux Indes font contraintes

de donnervn autre vingtiefmc, fie le tout faid;. 6y. Qnçntos.
Les reuenus que leRoy d'Efpagncme de lamonnoycd'Efpagnc, c'clt à fça-

uoirdechaqticmarcd'argét,oudcnxducatsd'argent,qu'onfaitauxlieuxou

Ion bat lamunnoye,vn real,6c cela s'appelle El Scnoreaxo de la Moncda,ou le

droit delà monnoye , &c la monnoyede Seuille porte autant que tous les au-

tres cnfcmble: & to ut rend au Roy d'Efpagnc toutes les années. z2 .Qiien tos.

LcRoyd'EfpagncaitffctméauxFoocresd'AuftîoufglcsmaifttifcsdeS.la-

ques,Cal.itrauc,ficAlcantarc pour le prixde 98.Quentos toutes Icsanncesj

&ccfontfculemcnthsgabelles,&lesdtfmcsdufroment,duvin»derhuyle,

&des auircschofes dont les maiftres fouloient ioiiyr , fans comprendrcci^

cccylcsAlcaualcSjficlcs Tiers, commcilacftédit.

LapuiiTance de ces maifltcsfouloiteftre grande, fie s'eftendoit par pluHeurs

Prottinccs;maismaintenantce(lcchargccftcnmoinsd'cftimc,depuisquelcs

Roys d'Efpagnc ont pris la maifttifc, & quepar ce moyen ils «n tirent peu à

peu tous les reucnus.

Dauantage le Roy d'Efpagnc a affermé ks herbes , Se les|>afturagcs dcfdi«Ste

niaiftresjficiltiie touteslesannecsdccedcfecroc 97iQuentos,
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ll4«^6tftné encDtlevIEargcm d'Alixule de Sietca Moréna aa champ de Ca«

latrauc,& reçoitdccela Tî-Q^î^^ntos,.

L«$bulliBsdcsPapestoUs6ittis faits rcndét au RQjrd'Efpagncroo.v^étos,

Cequ*bn nomme fubi'.detquc leClcrgédonncdu ccuctui taxédesbcnwHccs

pour taire laguerrc aux infidclle8,&autics,rcnd tous les ans ^5.03:11105.

Dauaorag^touRilesEuerqucs&toutcslesEglifesd'firpagnedônencauRoy

pour la.guetre contre IcsinJidellesiio.QAicntof.Cercucnufenomme Elex<

cufado,odroyé au Roy d'Etpagnc par labulle duPape,afin qa iMivy foit loifi-

ble de difmer le froment,millet,vin,huyle,& autres fruidls duClergé,&dcs
ËglifeSj&leClcrgédonnecederommeauRoytousfcaisfaits.

La mine deGuadalcana en l'Eftremadurc en Sierra Morcnarendoit.lutres-

fois 1^78. Qiientos d'argent : mais cftant auiourdhuy diminuée on ne la

fçauroit prclqiie taxer.

Les terres de toute l'Efpagne payent tous les ans auRoy certaine impod*

tionqu'onnommeExercice pour lesefclauesf&lcsgîleres&cecy fait laloni-

naede 7.Qnçntos75o.V.Marauedis.

Le rcuenu nomméde la Moneda Forera , pour lequel chaque feu eft con-

traint toutes les années de payer 7. Marauedis de quelque condition qu'on

fuitjrcndauHoyd'Efpagne. <>.QÛcntos<>5<>.V.Marauedis*

Cequi vi«ncau Roy tous les ans des IndesEfpagnoles faitlafommede JOQ.
Qucntos.

Le Royaume de Nauarre rend au Roy toutes les années 35. Qucntos 500.

V. Marauedis.

Les Royaumes de Valence,Arragon, &Cataloigne donnent au Roy outre

d'autres tributs. 75.Q^icntos.

LesIflesdeSardaigne jMaiorque&MinorquenerapportcntrienauRoy
d'Erpagne,pourcequc les reuenus de ceslieuxlbntconliimczè les garder,

&

d'ailleurs ils ne font gueres riches.

LeRoya,uinedeSiciIeporteanKioyd-EfpagmroiU)esIetannees;75-.Quetos.

LeRoyaumedeNaplcSj&testerresdela Pouillè^^ Calabre portent 450.
Qucntoï.
LaDuchcdcMilan. }oo.Qnçntos.

LaBorgongne&laFlâdrerovloiét{>orteraoRâ;^d'Efpagnc7oo.Qpétos.

Laferme ouïe rouenu des cartes à jolie r qu'on veoid par toata PEipagne

zend ao. Qnentos.Car le Roy d'Efpagne tirevn reaide chaquejeu.

Les fargcsdeFlorencequ'onporte^niËfpagne payent au Roy lo.Quecos:

car il faut payer pour chaquepiecefixducats.

LcreuenuduRoyd*Efpagneeftoirteiranncci578. lorsquelcRoyd'Efpa-

gne n'eftoitencor Royde Portugal. A raifondcquoy iious niettrôs à part les

reuenus de la couronne de Portugal.Et tous ces reuenusenremblerruiênenc

à i}*i\îillionsdor,&48. Vooo.ducats,&leducatvaut vnzcreab d'Efpagnc.

Voylà les reuen us du Roy d'El'pagnejfatvs compter ceux de Poruigal qu'il

pofl'ede auiourd'huy.

Lcs'R]oyaumes'xomp[isratisdenom^d'E{pagne,prepTementde Gaftille foiit

ccuxqtùs*en(ùiaciic,LcKMi^Avragon,Ca|l:ille,NauarrejGrenadej,Tol<de>Va'

lencejSeuillejCordouëjMurciCjiaenjGalicCjGibraltarjCataloignal

Les Royaumes , Prouinces ^ fi^ vilLs qui s'allèmblcnt aux Eftatsd'Eïpagnc,

font.les Royaume.^ de Léon, Seuille,Tolède, Grenade, Coidouë,Muicic,

'(»iu



réna an cKàmp it Cà-
7Î.Q^ntos,.

fpagnc roo. Q^étos,

nul taxé desbcnwtîccs

es ans 55. Q^-Ctitos.

pagncdônenc auRoy
lienu Tenomme £i ex-«

.fia qui'ililivy Toit loifi-

liâis duClergé,£cclcs

lis faits.

orcnarcndoit autrcs-

luy diminuée on ne la

Roy certaine impofî*

îres&cccyfaitlalcm-

tos75o.V.Marauedis.

el chaque feu eft con-

ique condition qu'on

tos ^5<». V.Maraucdis*

isfaitlafomnicdejoo.

lecs 55.Qucntos5oo,

donnent au Roy outre

75.Qocntos.

apportent rien au Roy
niiiraczi les garder, éc

Ici années 575-.Q^êtos.

Calibre portent 450.

500. Qncntos.

i'Efpagnc yoo.Qnétos.

d pat toura PEi'pagne

Icchaqiiejcu.

;ntauRoy lO.Qoetos:

lorsquelcRoyd'Efpa-

iious nieitrôs à part les

nustnfcmble rruiéncnt

it vnzcrcak d'Efpagne.

ceuxdePoruigal qu'il

pïcmcntdc Gaftillc font

rejGrcnadej,Tol«dc,Va-

:ar,Cataloign8l :

ntaux Eftatsd'Efpagnc,

Ldc,Gordouc,Muidc,

racntlesviUesdc Burgos,Salamanquc,Scgouie,Soric,Aune,Cuenca,Toro
Zamora,Guadalajara,& CCS villes iont toutes Eucfchez.De cclks qui n'ont
pointd'Euefquc,oudeslieuxquifontceint$demuraillesounon,iIn'yena
qucdcuxqucronrc<joiuecnra(reinblce,&quiayent voix , cVft â fçauoir
Madnd.&Valladolid. Les autres Royaumes, c'cftà fçauoir.d'Arraeon de
Nauarrc,dcValence,&dcCataloigne,ontleur8Viccroy$.&Gouuerneu'tsâ
parr,q uj commandent auec le Confcil du Roy, comme les Viceroys dcSicilc
&deNa|>lcs,&IeGouiierneucdcMilan. -

Reuenus de U Couronne de fortttgâU

T E s rcucnus ordinaires de laCouronne de Portugal paflTenttous lesans*- vn milliondor,& cent mille ducats. Les teuenus des Cheualiers de
Portugal,dontleRoyeftauiourd*huygrandMaiftre,&aufquelsapparticn.

nentleslflcsAçorcs,deMadcre,deCapverd,defain^Thomas,&duPrincc

ionttouslcsansdcioo.V.milleducats.LereucnudcIaminequiappartienî
auxCheualiers nommer de Chrift,portetouslesansioo.V.milleducats^Lc
ïcucnudesefpiceries,&aùtteschofesd€sIndesOricntales,rendtouslesins

^00. V.millesducats,c'eftàdire,i8.tônesdor.II faut cntédicquececyfc tire
dcspeages,&impofitionsdesmarchandifes:carlc$autresreucnus,&fruias

delaterrefontaifémcntconfumezpourfagarde.&deffence.Doncqueslei
reuenusdelaCouronnedcPortugal

, &destcrresqni luvofaevifcut . font
i«DO.V.raillcducats/;'cftàfçauoir,<?(?.tonncsdor.

1
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I.

DISCOVRS DE LESTAT
P V D V C DE LORÏ^AINE.

SOMMAIRE,
I- T Orrainï iaJis nommée Aufhrafie: Origine dumofhùKKAi n e,,

fes limites iCJ;» lesfrincipaUsriuieres quiarrofint cepays. 2,ViUes^

capitales delà Lorraine. 3. LesComte\. 4. Les Seigneuries. 5. Fertilité^

é*abondance en vin, bams^falines^diuers métaux , pierres ctA&nr ^poif-

fons té- carpes detrois piedsde long. Cafiidoines dadmirablegrandeur^

miroirsyt^ ouurages deverre, 6. Naturehdrhumeur des Lorrains^tenant

du Françoisidr de l'Allemand. 7 . Richeffes des habitans confjtans au trA-^^

fie despierres d^Az.ur,desperles.^des miroirs ^ ér verres 5 des Cafsidoines^.

destoilles,des mines d'argent-,^ desfàlines. 8. Reuenu du Duc de Lor*'

raine en qttoy confiHe ,& acombien fe monte tous les ans, ç . Fortereffes de

Lorraine.Ces voyfins^fjr al/ie^io.Dénombrement , dr catalogue des Ducs

qui ont commandéen la Lorraine. 1 1 . Généalogie de la maifon de Lorraine»

OvYS \è Dcbonnaireeuc4.fils,qaiayflnsmculagiier-'

re contre leur pore , paitagercnt entre eux toutes fes

principautez; tellement que Lotluiirefbn fîhaifnéeuc

pout{apartrErnpircjritalie,laGaulcNarbonnoife,&

tous les pays qui furcntaprescompris fous lefculnom

de Lorraine: LouysTAllemagne: Charles laFrancedc-

puisIaMeureiurquesàlamerOcceane:& Pépin l'Aqui-

taine. Lothaire eut outre Louys qui luyfucccdaen l'Empire , vn autre Lo-

thaire,quidemeuraRoy de Lorraine. Et ce pays que les Allemans nommcrét
Zef^r- nck,ou Lot-uych^on V,othar'v\ regnHtn,cn Latin ,fut transformé en ce mot
de Lsthdringiétfiit corruption du motj&ceuxdu p^'ys le nommèrent Lorrai-

ne, pour lefaire plus court.On tient que les bornes de la Lorrainccfloient

autrefois plus grandes,& qu'elle fut nommée Auftrafie,&diuifceen haute,

&baflc,& contenue entre les riuiercs du Rhin,derEfcaud,&deMeufe,& par

ccmoyenlabaire adiuersnomsauiourd'huy , & eftlubiede à beaucoup de

Princes,& la haute retient le nom de Lorraine.

Elle amaintenant pour fes limites du coftcduLeuantrAlfacc,& ceqnife

noramed'vnnom particulier Vveftrafie; du Midy la Bourgongne, duCou-
chantlaChampagne,&ducoftéduNortlaforeft d'Ardenne,& rencontre

auflîtofl: après ceuxde Luxembourg, de Trcucs,&: des pay s voy(îns,qiiî ont

eftéjadis des parties de la Lorraine. Ccpaysellarrofédes riuicresdsMcufe,
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Mofcllc,Sate,Voloy,Mortanc,Mcurtrc,Sclic,Hidc,&queIques autres. La
Morclle,&iaSareycoulentpoutlaplusgrandepartic,lcsautrcsl'arrofenc

toutes emieresfanss'allerdeuogct dehors. La Moicllc prend iarourcecnla

montagne de Vogcfe,allêzprcsdclafourccdc laSaonc , vn peu audeilus du

bourgqu'onnomme Buiran,& ayant pafsé par les villes de l'Ëftraye ,Rcmi«

rtfmonttËfpinaljChatmes ,& Bayon , s'en vadroic àToul , puis à Fruard ,&
pftrlepaysMeiIin)&deTreuesrevarendrcdansle Rhin à Confluence. Lu-
cittsVcriisfitdeilèindutcmpsderEinpcieur Néron, de joindre la Mofellc,

& la Saône par le moyen d'vn canal , aiin que les armées vinllènt d Italie par

mer,puiseftanspoitcesparlcRho(ne,&par la Saone,s'allairent rendre par

CecanaldanslaMorelle>puisdansl«Rhin,& delà dans lamet OcceanejâJ

ksdifficultcz des cheminseftansoftees, on peutail'émcntvoyager duPonenc
auNort,ainnqueditCorncilleTacite. LaMeuiteayancreceu beaucoup de

tiuieres,s'approchepcuà peudelaMofcUeenlieuplainparmy des prairies,

&luy fait compagnie pat vn afl'cz long efpace.n'y ayan t que bien peu de terre

entre les deux canaux^iufqucs à ce qu'après de Condé , q ui eilà main droid:e,

ellefeme(leaueciaMofelle,quireçoitau{iilariuierede Selle presde Mets,

LavillecapitaledeLorraincc'eftNancy , demeure prefque ordinairedcs jy.

Ducs. Ellcn'eftpasgrande,maiselleefl:envnea(riettc agréable, &commo-
de,& le Palais des Diurseft allez beau. On y voidrEglife de faindl George, où

eft le tombeau de Charles leHardy Duc de Bourgongne tué parIesSuillès,&

Lorraînsenvne bataille l'anmil quatre cens feptantefept. Il yadanslamef-

meEglife de fainéè George quelques tombeauxdes Ducs de Loriame fans in-

scription. Il y en ademelme en quelques autres Eglifes : car ils n'ont point de

lieu particulièrement deftiné pour cet effed.La meilleure partie des derniers

Ducs eftàfaintt François, qui eft de l'autre codé du Palais. Ony peut voir le

fuperbe tombeau de René,qjivainquit Charles Duc de Bourgongne, &c'e(l

làmermequs font enterrez le Duc Antoinei& fon fils François,&G laude de

ValoisfemmedeCharles,& fille de Henry fécond. LaMeurtepalTedu long

des murailles deNahcy,presduquel on void le lieu où mou rut le dernierDuc
de Bourgogne, près d'vn ruilïcaulequelilvouloit pairer.Pourtcfmoignagc

de cecyilyavneCroixdepierreauecvneinfcriptionen François fur vne la'

me d'airain.Vn peuaitdeflus,auliei| où l'on dit que labataille furdonDee,il y
avneChappelle qu'on nomme des Boùrguignons,auec le Cimetière, &vns
table d'airain oùii y a des vers François pour mémoire de cède bataille.

Apres Nancy on met le lieu de fainâNicolas,quis'eft peuplé pour la tepu-

tationqu'il a d'auoir des reliques de fainiffc Nicolas,& ce lieu eft tellement

grand auiourd'huy, qu'il ne femble pas vnbourg,ainspourroiteftre nommé
l'vne des meilleures villes deLorraine,s'ileftoitclos de muraille,tantlesmai-

fons y font bienbaftiest^âc les rués belles > & tant il y ade peuple: mais on l'c*

ftime principalement à caule de la rnarchandi{c,& des arc ifans,&ouuriersdq
toutes fortes.

A vne petite lieue de Nancy o>lvoidfruart,àtrois lieues loing Ormes, àvn
peud'auantage Bayon, &Luneuille,& à quatre lieuësloinglePont à Mouf-
loncelebrepour fon Vniuerfité,&Ge{beuinier, puis Charmes, Ch.iftenoy,

Moranges,& Vaucouleur,d'oùeftoitIeânelaPucelle,qu'onanommee d'Or-
léans

,
puis Maxci\fous BrelIè,Dompâire,Deneure, Hodon Chafteau , Ram»

bcruillc , Raon , BcUeuionc,3S;eufri!hafte&u, Ij^ugû.i^c , Maccbain (lillet Efpi'.
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nal,Bruyeres,d*Arncy,Omiont,VvaIdctfii)g,Dçaurain$,&àtrcuclkuesJ9

Nancy Vaignyj&àquaeorzçl'Eftrayc.

I j I. Les Comtezdc Lorraine foatVaudemont, qui c(l à cinq petitiîs lieuesde

Nancyj Chaligny à dàuie lieuëdc Nancy,Amance à Cept lieues loing de Mets
vers le Midy, qui eftoic autrefois la Chancellerie de LorrainejRichecourt

alîèzpresduIacqu*on nomme la Garde-lac, d*où coule vne ciuiere qui le

roefleà laMeurtrc entrefaincl Nicolas,& la ville de Rofieres; Remiremonc
ï mjiingauchede laMofellequifaiclàvne Idciaux parties plus Méridiona-

les de Lorraine. La Motheallisiuc vneriuiere qui i'e rend auûltoftdansk
Morcilc.

lin. LesSeigneuriesdeLorrainerontMarralanêzpresdulacLindej:e,oùilya.

vne Ifle .aucc la ville deTechemful , Remeceuille à t roi s milles loing deNan-
cy,!).Bellcmont ,Ramberuille,Hombarg,Mariçmont,Sandacourt. Au re«

(leilFaut mectreaueclaLosraine le Barrois,qui s'eltend iufquesàNeuf-cha*

ftel.SavilleptincipaleeftBarleDuc,ainIinommeepourdifterence des villes

de Bar furScine ,&Bar fur Aube. Sesautresyille5ibnclaMocte,Ligny,&:

Arq,& il y en aencores quelques autres, mais elles ne méritent pas qu'on s'y

amufe. En fin celle Duchécn y comprenant le BarroiSjaquatteiourneesd'co

ftenduëdepuisAfteneyiufquesàDarn^&.t.roisdepuisBarlePuciufques \
Biche.

CL,V ALI T E\

I O M B.I E M que la Lorraine foit ioin6lp,&entrela(reeâ, des montagnes^

&desforefts jtoutesfoisellcn'abefoingdesautresProuinces , & porte

afrezdefron\enc,&devJnpourfap.coui(îon. EUe produit diuers,animaux,

£Ucaforcee{Ungsquiabondentçnpoi0bn,8($uecceladçsbain&quidoiuêc

cftre fort cftimez, fi(des Salins dontje fel ,cft aflèz pa^able^ EUe produit di-

vers metaux,commederargent,ducuiur(i,dufer,dcreftatn, &duplomb,&
ellene manquepas mefmes de perlesqu'onpefcheaupieddu mont Vogefe,

autrementlemontdes Faucilles. Onytrouueaufljlxies pieir*«^uclesiiabi-

tansjiommeht d'azHr,ou d'azuL II y vientauûide la matiete dontonfaiâ les

mirbirs,&Iesouucagesdeverre,&; telle qu'ilnes'eotcouuepoiotdefembla^f

bleauxauctfisProuincesderEurope.UynaiftatifndesCaffidoinesd'adniira-

blegraadeur,tellementqu'on en Faitdes pièces defott belles coupes. Dauan-
t«ge ilnaift.en Lorraine.de fort bons cKeuaux, dont il y en a beaucoup qui

valent les chenaux Turcs ,&ceuxduRoyaumedeNaples. LaMofelle porte

gcandequanticé de faumons, de perches , de tanches, dalaufes, &d'autres

foiflbns. Il y aentre autres choies vn lac, qui a quatorze iieuësdetour , où

ontrouuedes carpes de trois pieds delong,quilbntd'vngpul):extxemerocnt;

agréable.

.'•"''- -•MOE VUS.

CO M II c N qu'il puiflcfembler quci'ay compris les mocu rs des Lorraine

parmyccllesdesFrançois,toute$foisilneferamalàptOposdVndireicy

particulièrement quelque chofe. Les Lorrains font mcIliz,ou meflcz en ma-

tieccde mceurs,&pour parler plus dairemcntyticnnent^npeudu François.

&vn

T,
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&vn

Aè Lifrdine, 537
A3cvnpeudel*Alemand. lis ont quelque partie delà courtûiiic,3cciuilitc du
François : maisilsn'ontpas l'on air, nyfagemillcllc,&:lontvnpcu iiukscn

conuerfation , & d'vnc certaine f.içonquine fcroit pas rcceucenlaCour .

dcFranccjnymcfmcparmyccquicftdeplusgalâtauxpaysquifontcfloigncz

de la Cour* Etc'cftencecyqu'ilsn'ontpeurcguarantircnticrcmccdcla con-

tagiondu voiHnage des Alemands, lefqucls ils imitct aufli pour la plus gran-

de partie àboired'autat,& àpalTer les iournées entières àfairecaroux. Il fort

d'ailèz bons foldats de Lorraine , 3c i'en ay veu des t toupes qui ne faifoict pas

mal leurdeuoir. Le peuple y eft allez franc, &n'c(l(î corrompu qn^cn beau-

coup d'autres Prouinces,&: s'il y en aquclqu'vn qui vcuillcfaire le fin,res ru-

iesloni recogneucs pour peu fubtiles: car lesefprits n'y font pas des plusde-

licz , combien qu'il s'y trouue quelques habiles gens de mefme qu'auxautres

pays que l'on tient encores plus rudes. Les gentilshommes y font b5$,francs,

•Se véritablement nobles ,&quelques-vnscl'enireeuxviuentprcfqueàrAle-.

mande, lesautrestafdicntdeformerlcurs actions à lafrançoifc. Surtout la

Cour du Duc de Lorraine s'efforce d'imiter en toute chofecelle de France.

Auflî y a-il, pourVe qu'elle conticnt,de bien galants hommes, Se fort polis, 8c

parmy ce nombre beaucoup de François quiicl'ont misàla fiiirc,&ontaffe<«

âionné le feruice du Duc. Q^ant à ce Prince , ceferoit fuperflintc de

vouloir dire fes perfcdions , puis que l'on fçait aH'ez les belles quali-

tez de Ceux de lamaifon de Lorraine, qui nailTènt tous auec tant de cou>
rage, &c de gcntilleirc, qu'ils font admirez de ceux qui les voycnt , &
n'eftonnent moins ceuxqui ne les voyent pas par la réputation qu'ils ont

acquife,& qu'ils conferuent entière parleurs adions, oùlaconrtoifîe , 8c

la generoiîté paroiflent ordinairement auec tant d'efclat , que celuyqui

ne les eftime, & ne les loue, eft plein d'enuie , ou de haine } ou man>
qiiedeparolespourles exprimer , oud'efpritpouriesrecognoiftre.

RICHESSE.
1- Es hâbitans font aujourd'huy vn grand profiedfs pierres iHazurquî fc vU»

M trouuent en Lor raine,& des perles que l'on pcfche auflVau pied duMont
Vogefe. Et ils ne tirent aufli peu d'argent de la matière qu'ils ont pou t les mi-

ro i];s,& les verres, de mefmequede leurs CafHdoines,qui font belles au po£-

fible,& propres àfaire de beaux vafes. Lès cheuauxde Lorraine portent pa-
reillement vu grand profit àleursmaiftres qui envendent en aflez grâdnom-
bre. Les Lorrainsfbntauflîbeauconpd'argent de leurs toiles,& de leurs ou-
urages qu'ilspoitent vendre par toute la France, par l'Alemagne, &ailleurs*

Et les mines d'argent rendent aufli cefteProuincealfez riche.

Le Duc de Lorraine tire de fon pays cinq cens raille cfcus , voire «,«"

dauantage. Il y a fix falins qui luy valent deux cens mille efcus ton-
*

tes les années. La pefche du hc qui a quatorze lieues de tour , ain/i

que nous auons dir , luy porte enuiron vingt mille liures, &lerefte
de fon reuenu vient des bois

, grains , prairies , mines d'argent , Se

chofes femblables. Le peuple n'y eff nullement foulé de tailles :àr«li«

fon dequoy il vid en repos, & deuient de iour en iour plus riche.

il
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LA principale fortcrefTe de Lorraine , c'eft la ville de Kancyj qu'on coirw

mcn^ad'agraiidir,&fortifîeiilaRoyaIeran 1587. Pource que le Duc
craignant que les Alemands, qui palTerencalors en Fianccauecvnegtollc ar-
mée qui fembloit deuoir fai re tout trembler, ne luy ruinallcnt Ton pays,& (a

ville,ceignit lesfauxbourgs de muraille , augmenta le tour de la ville de
Nancy,& la mi< en eftacdedeffenceaiiecvne telle promptitude^ qu'il^pcnfa

qu'elle ruffiroitpouFéuitervnrigrandotage^& pour fuyrd'cftreàladifcre-

tiondeceftenationquipenfoitlorsquetoutluyeftoitdebonnegueFfe. Le
Duc -y a fait trauaillerdepuis àbon el'cient, tellement qu^c cil vnc bône pla-

ce/^ bien fortifiée à lamoderne. Il y a dans Nancyvn Arfcnalauffi plein d'ar-

mes,^ de muni tions,q4iaucunqui(ètrouue presque en EutopCifiaf le Duc
avnbonChafteaUrquie{l:entrelahaute,&labairevillc. lly a quelques au-

tre« places aGèz côAderablesfur Ufrontierc» maisquiront petites. CePrin-

ce fe peut fur tout affeurer de fosgcns, qui luy rontcxtremc-mcntaffeâiônéK,

& ne manquent nullementdc courage. De forteques'tleftoitberoingdc me-
ner lesmains, Ton pays eftant peuplécomme ireftj&rouinydebôshottimos,

ians doubteildonneroitde la peine àceluy quileviendroit attaquer : mais

il efthorsde craintedecccofté-Iàjveu qu'il eften fort bonneintelligêceauec

les Princes Alemands, tant Tes voiiîns^qu'autres.

Pourle regardde l'Archiduc , outre qu'il n'a pointdefufeeàdemeflerauec

luy, &qu'iln'a4iulle forte de fubjct qu'il le puilfeconuier àentrepfédrecon-

tre cePriiice^ila encoreslesEftatsdupaysDas,quine font du^outpaifibles,

&quibrafilent encoresau manchciilbien-qu'il a plus befoing de conleruer la

paix auec Ces voifins,q ue de la rompre. Aufli n'y a-il nulle apparence que cela

Teface. EtquancauRoy d'Efpagnequi luyeftvoiHn àcaulede laFranche-

Comté, il n'apretenfion qui le puiife porter às'cirayeed'ofFencer cePrince, 6c

i)0iirlcrrcncnertoutcourt,rvn^yrautren'ypenferoientiamais,f9achant

'eftrj»i^eafflitic,&aUiancequ'ilacontraâéauecleRoydeFrance Henry le

Grandyde^quiilauoitefpoufbiafŒurvnique Madame CatherinedeBourbô,

Piincelfedouéedcbeaucoupdevertus, &demerites, quideceda l'an mil Hx

censquatre, au grand regretde tous ceux quicognoifloientcôbienelleeftoic

accomplie. Tellement que l'appuy d'vn iîgrandAoy, Se de fon alliacé, feroic

touHours perdre à. cesdeUxPrinces la volonté d'attaquer ce Duc , encores

qu'ils l'eulfent conceuë. £tquantauxautres petits Princes fesvoifms , ils

ont plus debefoinede pcnfcr à laconferuation de leurs terres,qu'3 fe r uer fur

cellesd'autruy;&Teurfoiblcfl'e, & leurs petits Eftats font que ce Duc de-

meurera touhours de ce cofté>là fans crainte , auffi bien que fans enuie , puis

-^u'iilesfurpaire en moyens, enforces, en amis,& en eftcndue.
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lES DVCS D'E LORRAINE.

EA Lorraine aeuaucresfois dcsRoys^quicomnMndoientàvncedcndue x»

de p.iysbeaucoup plus grande, que n'eft celle qu'on void foubs la puif-

fance du Duc quieftAprefcnt. Qu.int àlafnccefliondeccs Ducs, elle a cftc

fort foi-uent interrompue. Le premier qui fut ordonne Duc (cnômaCIrir-
lrs,& le fécond fut Othon,du temps duquel la Lorraine fut feparéede l'Ai fa-

ce ,5c TAlface érigée eitLangraf.CéiOinon mourut cnuironranioxo.U eut
pour fuccelfeur

Godefroy fon fils
,
qui mourut l'an 1070. Ce(luy-cy eut pour fuccelTeur

Godefroy le Bollu, qui fut tué l'an 107(1.

Lors l'Empereur Henry ÏV. bailla ccfteDlichc à fon fils Conrad, mais elle

futdepuisTcnduëàlamaiibnde Godefroy.c'cftàfçauoiràfonncpueudcpar
fafoeurjquifutCodefroyde BillonRoyde lerufalem.

Bâudoiiin fonfrcic luy fuccede au Royaume.ôccn la Duché, & après 1 u'y

le troiftefmefrerenumm.'Euftache.Toutesfoisquclques-vnsdifét qu'après
Bâudoiiin Hertcy de LimpurgoccupaparforcelaDuché, &fut le fepiicfme

Duc, l'an iio(^.

Aptes cela l'Empereur Henry Y. baillaccftcDuchc à Guillaume Comte
4eiLouuain,qui eut pour fuccciFeiits

Thcodoiic fon fils.

Thibaud fils.deTheodotic, auquel fiicceda .

Frideric, fous qui le paysdeBrabantfut feparéde laLorraine.

Apres Friderievn«rtaiaMathicufutDuc,quilai(raapresluy fon fîlshdt-'

mèSimonj&vaaucrefiIsriomméFcidecic.jquimouxuc i'an.de grâce ii^ç^,

Ceftuy-cy eut pour fucccflèur

Mathieu fon fils, puis

Frideric fils de Mathieu,& après Frideric

Thibaudfon fils, qui mourut l'an 131J. .

Frideric filsdeThibaud.

Raoul fils de Frideric, qui mourut l'an 1^4^.

lean fils deRaoul,quie^oufa Sofie fille d'Ebernatd Comte de Vviteraberg^.

& mourut l'an i;8i.&futenterréà Nancy, le laiifa pour fon fucceifeur

Charles fon fils,quin'eufl:qu'vne fille mariée à RenéRoy de Sicile,filsde

LoysDucd'Anjou.Ceftuy*cyfuiDucde Lorraine par lemoyende fa femme.
Il lillfayn fils nommé lean, 6c vne fille nommée Yoland , quifut femme de
JFrtdcricdc Vaudemonr.

leanfucceda àRenéfon pcre,& UifTa après luy

Nicolas fon fils, qui mourut fans hoirs l'an 14^4.

Alors l.\ Lorraine paruint entre les mains de Frideric filsd'Antoîne Comte
de Vaudemont, àcaufede fafemmeYolandfilledcRenéRoy de Sicilc.Ceftuy

cy remit la Duché en la puiflance de ceuxde lamaifon de Billon, & c'eftdc luy

que font venus tous ceux qu'on nomme auiourd'huy de la maifon de Lorrai-

ne, dont iem'efl'ayeray de rcprefenter icy laGcnealogie.

Frideric eutpourfuccedèut

Jtsné Duc de Lorraine, ôc Comte de Vaudemont j
qui ayant eftéchaffédc xj.

Yij
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7îi ft.f narChafle» Ducdc Bourgongne,U rc couara auecl aydc acsSuifTcs

tauammuuin „^' ^^ fi-mme fi cduCoinic de Tancaruillc , qui

mouiut Tan 1508.

Tnl^rD^Calabre , LotTIT^ Claude de Lorraine .
DucdcGuifc,

«r & Bar Marquisde Pont ^Mouf-
&d'Aumale,leplu«renoninePnncc

fon ComûdeVaudemont . ficd'Af- defontcn,ps auta.adelagucrce qm
ion, v-oroicac wu .

efpoufa Antoncttcdc Bourbon, fille

premont,qmmouruilani544.
je François Duc de Vendofinc.

^'l^S:::^^^ fuccuédeîicrnariceau d'Aunu-.

mou'ruV l'an isV. entre autïes en- Orléans par Duc de Lon- le.

Tyan fpoi è fans toyfe fem- Poltrot , &: gueuae,pu.s

C&ncSeDane.meduRoyHéry -o-^"^
.
-

RoT'I'eT*
inach.

î.Princeflcbelle, 1565. Safcm- Roy dEl-

, -& vcttueufe au me fut Anne colfe.

\
...•v»

poflible. fille d'Hercu-

le d'Eft, Duc
de Ferrare*Charles DucdeCalabrc, Lorraine,

&c. quicfpou&Claudede Valoi$,fil-

l^eHen^lI^ojdeFran^
li^n^Duc loysCar- Charles

Henry Duc de Charles Cardi- deGuyfe.pe- dinal de Duc de

Calabre, Lorrai- nal de Lorraine, re de celuy Guifc. Mayen-

l,e,«cc« EucfqaodeMets. guieftàprc- ne.

"^
•' lent.
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lauecraydedcsSuincs

U presdc Nâcy .Ceftoy.

le de Tancaruille , qui
i, DucdeGueldies. Il

)rrainc,DucdcGuifc,
|le plus renorainc Prince

mfaiâdclaguerre,qui
)inettedc Bourbon, fiilc

^ucdeVcndoliiie.

541

Marie p te- Claude
Il micrcmcnc Duc
c mariée au d'Auma
r Duc de Lon> le.

gueuile,puis

àlacqucs V.
- Roy d'El-

coilè.

—V-
ioysCar- Charles
dinal de Duc de

Guife. Mayen-
no*

DI5COVRS DE LESTAT
DES PAYS-BAS Q^ E TIENT

L'ARCmX>VC ALBERT D*AVSTRICH£.
"

S M M AIRE,
î.i r\ RiGiNB duMtmdes Pajs-bas. 2, SaJtttta/ianà'imifes.Sûneîr^
^^ cuit érgrandeur* 3. RinieresUsplus célèbres des Tays -bas : leur

fiaue (Repars, 4 .DiuifioMÀMpAys en dixfeftprouinces^ (^ (obitn ily a de

villes (^ villages en chaqueproitince. 5 . Cornent elles ont eflévniesfoiu vn
mefmefeigneur^'é' réduitesfomU dominationdE^âgne, 6, "Donation des

Pays-basfai^farleJtoydFjpagne PhilippeII.Àn^antefa fille enfaueur

de mariage auec tArchtducd'Autriche Albert. 7 .Cornent l'Archiducprit

pojftfiion des Pays-bas en.faueur d'vneprocuration defafuture ej^oufc lin*-

fante dPJpagne. 8 . Les Pays quifont aittour^huy fous les Archiducs ,(jr de-

fiription desplus belles villes ,cimentantpar la Flandre* 9 . Defcription dt»

pays d*Artois . fjrdefes plus célèbres villes. 10»Du Cambrefis érfis limites,

II.Du Haynauk. 1 2 . D« Namus» ( 3 .Dr Luxembourg. xe^.Du Brabat 1 5

.

Pays haa.propres à nourrirbejlail. 16. Mer des Pays-bas :fis comoditcz>(îr

incommodité^ l 'j.SesforeJls^cjf'notamen^delaforeJld'Ardenne. 1 8 . Na-
tureldes habitant des Pays-has quel: ér comme ilsfont amateurs de liberté

ip. Peintres excehentf esP^s bas: é'q*tia e/té le premierquia mffé les

couleurs auec Phuyle, 20. Le reuenu du Prince des Pays- bas à quoyfepeut

monter. 2 1 .Sesforces conjijlas enfortereffes^ é" '^«^ armée entretenue das

lergarni/ons. 2 2 . Laformedugouuernement des Pays-bas ; des trois Con-

feibdu Princeié"par quelles loix lefdits Ccnfeilsfi conduifent: Des Comif-

faires enuoye^par les Prouinces:^ lafaçon d'afsebler les Eflats* 2 3 . Quelle

eflla Religion des Pays-bas^f^des Prouincesvnies, 2 4. Archeuefihiz,é*

I.uefcbe\des Pays-bas, 2 5 • Cataloguedes Seigneurs (^ Comtes de Flan-^

dres: leur règne é" mort. 26. Articles deTrefuefai£ie l'an 1.6 op, entre

tArchiduc Albert é" le^ Pfi<^ts des Prouincts vnics, ,

Om B I ï N que4cs chofes de cet Eftat aycnt cfté cy deuant &.
par plufieiirs fois fore confufes & «mbroiiillccs, pouricsdiucrs

polïclTeurs qui ontoccupéfcsprouineestamoftfeparément, tan-

'tofttoutcscnfemble : rcfperencantmoins efclaircirle tout , &
ci> cfcrire par bon ordre 6c fans obfcuriic. Car après auoir die en ge-

neralléslimites, &reftendnedctoutcsfescorvtrées, comme ileftdiuifé en
dixfept Prouinces, comment ôcparqui CCS paysontcfté vnisfousvn mefmc
Seigneur : q^uaod & comment ils font venus en la maifon d'Efpague, •

Y iij
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le vicdray après IpatticularifercetluitftàpTefvntiôiirlapQifllâncedafcre-^

nifllme Archiduc Albetcd'Auftiiche , &delatrcs-illufttePrinc«lIc IfaMlo
ClcicEugene fœurdcPhilippcs III. àprefentRoyd'Efpagne': de comme il*

font entrez en polTcffion dudit piys : Etoaut i^ppafc ie wptaleiiteray cb que les

E (lacs dcsi*rouincesvniesdes Pays podcdcntauilt. Qi^e Hie ne contente en-

ticreroent en cecy les plus curieux, aumoinsiç pourray leukbppofcr ladiftt-

cultédufaity&lapeinequci'aypriredcicurfati&faire^rapporrantcequci'ùy

vcumoy-tnéfmecftât au pays, ou ce que i'ay appris par le diiVouisdm autres.

I. Etafindecommencer,faballèAlciT\agnecftainilnommee
, poutcequelcs

ma:urs,Ia langue,& les loikde Tes habitans ne différent gueres de celle des au-

tres Alemans:le nom debaflcluyeddonnépourcequccelleconttéeeft plus

prochedcIamerquelercAederAlemagne,&pourceaiiflîqu*àurâfpe£lde!ii

h.iutc Ton tccioired moins efleuc,&: l'es campacnesplusballès.Ccuxdu pays

rappellent en leiir langue Nedctlât.On l'appelle auflîprefqueparioure l'Eu-

rope Flandre,enprenâtvnepariie pour le tourioupouilapuillànco&tplen-

deur de ce pays au regard des autres, ou àcaurcdesgrjdstrafîcs,&desroircs

de Bruges tres-ancicnneSjOÙ les marchandsibuloient aborder de toutes pars,

au pourceque ce pays cfbnt plus proche de France,^'Efpagne, d'Italie, d'An^

glcterre/onnomaelUcognu âcdiuulgué plus que ceuxdes autres.

II. . Or laiffàntceftecuripfité que ie tiens pour fuperfluc.demefmc que tout ce

qui eftde pareille cftoftc, le Pays-bas apourfcs limites du Nort la met Occa-
ne, du Su la lorraine, la Champagne , derEllles riuieresde Mcure,& du
Rhein :& de l'Oiieft encore la mer ,& la partie de l'Artois qui regardera Pi-

cardie.Tout ce pays a de circuit, fdonGuichardin, enuiron-millcmiliesd'I-

taiie,outroisx:entsqu.uante lieues de Flandrcs^&contient feptdegrez &dc-
my de longueur : c'eftàrçauoirdepuislevingt-dcuxicrmedegté&demyiuf-

ques au trentiefme. Mais quant a la largeur il comprend cinq degrez , c'eft

àfçatioirdcpuislequarantc-huid^iefme degré ^dcmyiufques au cinquante-

troincfme & demy. A raifon dequoy le Pays-bas eftmis entre le milieudu

feptiermeclimat,&lecommencementduneuiîermev&ence(lerpaceladiuer-

fîté du plus gradiourd'Eftéedde trois quarts d'heure. CaraumilieuduArpt-

jefffle'climat le plus grand ioureft de fcizcheures , & au commencement du
ncufuiermeileftdeKizeheurcs,&troisquarts. Et ce pays contient tousles

paralcllcs qui Tontenfermez entre le reiziefme & le vingt- vniefme.

III. les principales riuieres decesProuincesfontle Rhein, laMeufejI'Ercaud,

&r£ms:les moindres font laMofelle,l*Ae,laSambre, la Dere,Demere,Ne-
thc , Ruer , Bcrckel, Nier s, Scarpe, Dentte,Haync, & autres. La plus gran-

de c'eft le Rhein , duquel nous parlerons faifant mention de l'Allemagne.

Quant àlaMeufe elle vient du mont Vaugez non guieresloing des fourccs de

la Seine, &;deMdrne,& coulant vers leScptentrion elle rare(ain6t Thibaud,

oùelle commence d'cdrenauigable. De là elle palfe à Verdun , ^ va à Mo-
/on, & Maiferic. Et de là tournant vers le Nortellc palfe à Cbarlcmont , Bo-

,

uine5,Dinant,&Namur :&receuantlàleSarobreellcvaàStuchcm , Rure-

nionde, & Ventlo, où fc touriunt vers l'Oued elle borde les villes de Cuick,

Graue,Raueftein,& Meghen : puis receuat au village delicrvvedcvnepar«

tie du Rhein, &luydonnant aullî de Tes eaux, elle Te mefleauecrOual,&ioi«

dain ces deux riuieres gardât leurs rrarnsfeTeparent & coulent chacune à part

àLaueftein, oùeUesenfermentride^kBomcl, &dercchcfelles s'ailèmblent
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'Reperdant leur nom prennent celuy de Metoti , & padlmt en cclU- iertc à

Vvorkom, & àGorchom, elles paruiennent fort gtollcs i Dordrechr, oii

«yant faiâl'lfle d'iCclmonde, la Meufe reçoit fon propre nom,fic le icrcnanc

apresauoiipa(ieâRotefdani,ficVlaerdingueelle leva rcdre dans lanicrpiei

de bfirileauec tant de violence, que courant eucorpai vnlongerp.icc elle

iunferue ladouceur de fon eau.

Q»jant àrf.lcaudil vjentdu Vcrm.andois près de l'Abbaye dcSainft Mars
t in, puis p.-iirant paisiblement cntte le Catelet, flcBeaurcuoir s'envaA Cani-
bray . De làpallant par le paysde Haynault il bagne la ville de Valencicnnes,

& deuenaiH naaigal^le , apcec auoii reccu la Hayne, i] paUc iCoiidc, puis

grolIydelaScarpeilcouleàSainâAmand, &delàtournant ycu leNort il

pafiè à Tournay, à Audenarde, ficàGand, où il reçoit la Li$,fic la Lieue, fie

qitflquesautreseaux. Delà iivaeaferpentant à Den remonde, oùreceuant
le Dendreils'ac)iemineàRupelmonde, fie y reçoit le flcuueRupcl, fie vn peu
après le Dde, puis cftant aini» gros & enflé il s'en va lauer les murailles d'An-

uers,ficf^âvnboo fic.^(lcuréportpourlesnauircs
, puiscoulani .vn peu

plusauaiu',fi£re fendant endcuxbraQches,ildiuii'eleBrabant, -ficlaFlandre

de la Zelande,ycu que tournant à main gauche vers le Midpl fuit les riuagcf:

delà FK-indre^fc prenant vn autre noms'appcllc de Hont , fie de Liilsaclie

-

mine ilamerdePonent par laZuytbeuerlande,fieVvalachrie ; fie à la nuin
gauche ayant laillc les limitosdu^Kibant, continuant fon cours, Se gardatu

ion vieilcanalfe va dégorger dans rOccan par les riuages de rifle de l'ILfcaiid.

Au cedece ileuue porte le Huxde lamer iufques à Gand,ciui eflen contant fes

dcftours,fieferpentcmeflts,parrerpacedeplusde}o.milles. Pour le regard

des autresjie remets le cniieuxli la lc<S):ufcdcs Géographes , -fus lefquels- ie

femblcme^e-auoir deflàtropcnjambé. ,

LePays4>as«côtientdix-feptPruuince9,î>fçauoir quatre Duchez,'Bralx»nt IV»

Limbourg, Luxembourg, &:Gueldre:l>nidComtez.,Hol:landc , Zdandc,
Flandres, Artois,Haynault,Zamur, Zutphen, fie le Marquifat du S. Empire:

fie cinq Seigneuries, à fçauoir,Malines, Vtrechr, Ftifc, Oucryficl, fie Grou-
ningue.Elles font nommées dixl'ept Prouince$,pourte qu'onxn a donné «iix -

fept tiltres aux Princes, ?e ne s'en peut dôner autre raifon de celle appellation

bien qu'il y ayedauanrage dcPTouince». Aux générales allèmbices tous les

pays n'y font pas conucqucz, ne donnent pas leurs voixny ne contribuer pas

lelencécor>dreatiximpo(uionsgentra1cs. CarleMarquifatduSaifiélEmpi-

re d'Anucrsn'cft point compté entre lés Prouinces, laDuchcdcLimboiirg

auccY.iltkembèurg, fie Dolcmrclïbrrent fousBrabant.Tournay ôeTourne-
fisauccl'lfleiDoiiay&OrchicsordinuiTement nefontpa»nommezcntrcles
dixfeptPiouincts. &touresfois elles contribuent loutcsdeux, chacune com-
mevneProuince. Cominefont aiiifi Valcnciennes, fieDrcntc. Ce Pays- bas

eniikon l'an mil cinq cent< cinquante du temps de l'Etnpcreur Charles V. ac-

corda à rEmpcreiiirvlon fa demande la fommcdetroiycents mille florins par-

mois,ccq'a'on apptlli ir Noucntale ou Nouenaite. LiiTlbourg,Luxeinbouig,

GucldrejÔeGrouningnc ne payèrent riendecefteimpofition , eftanrsfron-

tieres lelqucUcs eftoient appauurics, fie fort en arrière : tellement qu'il

n'y eut que ces treize tant Prouinces que villes lefquelles contribuciét:

Adàuoii'jBrab lin, Flandres, Artois,Haynanlr, ValencienncSjrilîè, Doiiay,

«Orchies, HjlK-.nde, Zclaiide, Namur, Touirny , TourncHs ; Malircs,

Y li.j
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ivttccht: toiiUsfois on eftimc quclcs autres ne font pas forclofcs és canuo-

îl^r ! rrnvncz. Afin ncantmoins de contenter le Lcdcut cunciixicloy

tToTotl^cy^^^^^

5 a de villes& villages en chaaue Proumcc.

etmbi^n il jAàt viOes & vilUges tn îh^que Tromci
'— ^

des Pays-has,

Duchè\,
Brabant.
LVXEMB O VR-G»

LiMBOV R G.

GVSLOKB.

Ctmte^
HOL L ANDE.
Z B L A N D E.

Flandre.
Artois.
Haynavlt.
Namvr.
ZVTPHEN.
X.E Marqvisat.

•SeigMÎérieif

Vtrecht,
Frise,
ovbrvsse l.

Gro VNINGE.
M A 1. 1 N E S.

£S ^VAtRB
Villes,

2.6.

M'

14.

S S Hvicr.

Villes,

-10.

35.

M»
4î

^Villasisn

700.
1169.

' II}.

îoo.

Villdges)

400.
lOI.

1173.

754.

950.

1S4>

£ 5 C I N ^
Villes.

S.

II.

II.

- u
I.

Villagesl

70.

545-

lOI.

145.

9.

^antanatiuittdcïefusXhciftlesRomains&IalçsCcfarcomprcn^^^

haulns&hardisquinepoLo

X^valeuteuxoeuplcdctoutc

NeruiM Morins.&c.LesGcrm.iinsiontauiourd huy les Alkmas .Icstla a

«es?on"iesHÔUanlisAcnpar«elcsGucldrois^

fa pi

dces



isibrclofes es conuo*

i murées; &bien cenr

iilegedeville^,&plns

nieres ils ont efté bien

Lcâeur curieuxiclûy

ouria voicçotnbicn il

jue Frpmcc

700.

îoo.

400.
lOI.

117 3.

754.

950.

1S4.

niUgesl

70.

lOt.

145.

9-

lies Cefar comprcnoicnt

elléc à caufe des habitans

oftaft leur liberté, leurs

apport de Iules Cefar, le

uoient lorsdiucrs nôs,&

ces,Menapiés,Atrebatcs

uy les Allemâs : les Bata-

i Frirons ccuxdc Frik;les

'dfsydjrlau J4Ç
Aduacîtesceuxd'AnuVtstLes Menapiens en partie ceux àh Gueldre,& dt
Cleue,-Les Atrebates ceux d'Ar tas fc es cnuirous:Les NcruinSjCeuxde Tour-
nay} Les Moiins>les Flamènds^&c.

LePayseftantdiuiféen Prouinces, ilsontbien rêceu quelques feigntfurs

Cominerouuefain$,irr.;<« certaines conditionsprctians toujours bien garde
qu'ils ne deuinfl'eivpuiiransdepeurd'eftrefubiuguez:& partant, ils lesay^

nioient principal' :inent àcaufe de cela lorsqu'ils eltoieni encores ieunes. Ces
Piouinces viuantsa'innenpaixauccleursSeigncurs& le bandas par enfem-
blcentempsdeneceffitc ont rouueniaicdcgiandsfaitsd'armcs, tant contre
Jes Romains que contre les autres nations, me fine contre les Turcs &Sarra-
zias, comme il appert qu'ils ont fait fous la conduite de Godefroy de Boiiil.

ion & autres Roys de 1erufalem,comme aufli fous Baudouin Comte de Flan-
dres, qui gaigna l'Empire de Conftahtinople: & plusieurs fcmbiablesentre-i

piinfescôme on peut veoir en leursChroniqucs&Hifloires, tellement que
ils ont tou/îourseftéforte(limez& redoutez. Brefc'cftvnpeupleduquelle

renommé HiftoriographeCorneilleTacite a efcrit comme s'enfuit :£riG4N. **

UisumhàtttitntpomltMltbittiiltiCtfmàiutfQwtlt butin ^ mau les Bétduois fottrU
**

|f<iVee!r^i>iirMr.Voilapourquoyau(r>les Empereurs Romamsleschoifidbiéc "

pour leurs gardes , comme les tenants pour les fîdeles&plusvaleureuxde *'

tous les peuplesdunK)nde.Mcfmes quelques vnsd'cntreeuxnotatnment les**

Batauois&Frifonsonteftcdedarés compagnons &amisdupeupleRomain. "

Ainiî en parle Tacite. "

Orcombien quetousce^Pays-bas&Prouinces ayenteftépar-cydcuanc

diuerfesfouuerainetez&PcouincesfousditFerensPrtnces,fîeil-ce qu'ils ont
en fin efté réduits fous quatre Ducs de Bourgongne, puis après fous les Ar-
cheducsd'Aun;riche,& finalement foubsvnfeul Seigneur,} fçauoir , foubs

l'Empereur Charles V.&ion fils Philippe Roy d'Efpagne. H fera bon de reci-

ter icyenbrefcomment,quan«i&enquelIe manière ils onteftéteduidtsfous

cesderniersicy,&quecelademeurepour n^emoire perpétuelle, quelesEf-

pagnolsfontbienparuenusauGouuernementde ces Pays bas, nonpourles
gouuernercommeleurspropresfubieâs c'eftàdirecomme eftansfubicéls 4

leurs loix,traiscommevnpcuplelibreenfuyuant leurs propres loix&pri*
uileges.

LovYS deMaleftantduco(lédefûnpere,Comcede Flandres, de Neuers,
de Rctel, de Salines, d'Anuers,& de Mal ines,& du codé defamete,Comte
de Bourgongne& d'Artois, auoitvnefiUenommee Marguerite, laquelle il

auoiteuëdefafemme Marguerite fiUedelean troiHefme, Duc de Brabanr»

celle fille cfpoufaen la ville deCanden Tan mille trois cents foixante neuf^

PhilippedeVallois, furnommc le Hardy, qui cftoit pour lors DucdeBour-
gongtic ,& le plus ieunc fils de lean Roy de France. De ce ux-cy nafquit Ie.an

fanspcur, Comte de Flandres, de Bourgongne, d'Artois, &c. Celeandc
Valloisefpoufaen l'an mille quatre cents quinze Marguerite fille duComte
dcHaynault, Hollande, Zelande &Frize:& futmeurtryàMontereaueti
France,en Tan millequatrecentsdix-neufjledix-neufiéme Septembre, eflanc

aagé de quarante huiâ:ans,&:apresauoirregiquinzeans:ce qui arriuacôme
on dit àVinftigation du Dauphin. Son fils vnique Philippe le Bon fuccedaen
fa place, aagéde vingt-trois anseftantDucde Bourgongne, Comte deFlan-

dres,d'Actoi! , de Bourgongne, Palatin, Marquisdu fainÂ Empire, âcSci;;
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gnenpdt Salines & MaVmcs. Outre ce en l'au milli? quatre cents'viDgt-nedf_^

ilfucccda pai la mort duComte Diderie de Namur, à ladite Comté de Ni-
mur l'ayant premièrement achcptec,&: parla mottdePliilippc Duc de lir.v

bant>lequel mourut fans cnfans,ii cnften l'ian mille quatre cents trcte lesDu-

chc:^ de Lorrâine,de Brabant& de Limbourg ,& par la mort de IacobaCon>-

cellô de Hullandc,&c. fa nicpceileuften l'an mille quatre cents trente Hx, Ips

Comtez deHaynault, de Hollande , Zelandc&Ftizc. En l'an mille quatre

centsquarantctrois,fii tante luydonhalaDuehè de Lu::-:mbourg,prcmiere-

raeatcoinmeTut€ur,&;pnisaprescommoSeigneur^ 14 fut lep^reraierdela

maifondeBourgôgnequlinllituarordredelaToifon d'or à Bruges en Flan-

dres,lors qu'il efpoufalfabeau dePartugal en l'an mille quatre cents cinquâ-

te. Il mourut'àBrnigcs en l'an mille quatre cents foixantefeptjcftantaagédc

fbixantcô;doiizeans,apresauoirregnéquarantehuiâans.lU^ilIÀppuriie'-

ricieren tout fes pays fon fils vnique,nommcChatlesdeYallois, ou léguer-

;ier,lequelfuccedaaugouuernementdespaysde fon père eftantâgéde tren-

tequatrsans. Il achepta duComteArnaultd'EgmondlaDuchédeGueldre
& la ComtédeZutphen,&ce outrevne peniion annuelle pour la fomme
de^iooo.efcusd'oF, en mourant ilconfirpia ladide vente par teftament,

faifantlcDucCharles fon heritie'r,&def-heritantfoniîls Adolphe, pource

qu'il s'elhiit rebellé contre luy. CcDucprintpofTefliondupaysdeGiieldre

en l'an niillequatrecents foixante&treize. Il tachade faire vn Royaume de
tous les Pays-bas, promettant àcefte fin dedonner fa fille vniq ue en mariage

au fiU de l'Ëroperaur Frederic'ttoilîérae,&: l'eut appelle le Royaume deBour<

gongnc,d'autaniq«claBourgôgncauoiteftèvn Royaume auparauant.Maii

pourcequechaqueProuinceeftoicfouueraine,&auoitfesPriuilfges,droi<rcs

&reucnus à part,.nefmesdifF«rêtesmefures& poids, ££n'auoictiamais vou-

lu confentir à leursPrinces autre puiiranccnnenlimitec,ilnepeut,&celafuc

misenarriere.CebraueguertierfuttuédeuantNancyen l'an 1477. |ecin->

quiemedelanuicr^eftanttrahi par vn Comte Italien appelle Campcban'oj qui

edoic à fon feruice^&ceparl'indigationdeLouysXLRoyde France, des

SuKfescc Lorrains après auoir^aignétroisbatâilles.lleftoitàgéde quaran-

te quatre ans,^laiira vne fille vpique appellee Marie de Vallois angée de dix-

hui6lans,laquelleefpoufaenrannnlletrois cents foixante & dix^fcpt,!c

di3:-.hui(^efmcAou(î,M<tximiliaod'AuArichc.LequelreprintfurleRoy de

France toutce que ledit Royauoitprins&oftéàfafemme, il reftablitl'Or-

dre de laToifond'or,lequeleftoit fort auili,&l 'an mille quatre céts foixan-

te&dix-huiâ:,ilscurcntdeuxenfanscnfemble,vnfilsnommé Philippe, &
vnefille nommée Marguerite. Mai ie de Bourgongnelacinquiefmeanneede
fon mariage,tomba de cKeual& mourut de lachcutc. Maximiliangouuerna
ces pays pour vntcmpscnfaueurdefonfiU Philippe:mais non pas à la

bonncfoyjcar il tachad'alicner&dcfeparer du Pays-bas les Prouincesd£>

Brabant,Maynaulr,Hollande,&Frize,pourlcsdonncrà fon pcre Frédéric

Empereur, & fitplufieurschofesauprejudice de ccspays.Enl'an mil quatre

cents nonante deux, fon fils Philippe fut recognu pour Prince par tous

les Pays-bas& confirmé comme fcigncur héréditaire d'iceux:en l'an mille

quatre cents quatre vingt feize^iUrpoufa en la ville de LiercnBrabant

M.id.ime IfanncdcEfpagne que les Pays-bas eftant auparauantvnispar

enfcmblc p^r pli;ikiu$-marpgçs,font finalement venus par ce mariage^



I^tre cents'vingt-nVdf^

ladite Comté de Ni-
Philippc Duc de Dr.v

Mte cetustrcte IcsDu-

a mort de lacebaConv
atre cents trente fîx, les

e. En l'an mille quatre

u::.?mbourg,premiere-i

y II fut le premier de la

n d'or à Bruges en Fian-

lie quatre cents cinquâ-

Ixan te fept^eftant aagé de

iâ ans. il lîiiilÀ pour lie»

sdeVallois, ou léguer-

1 père eftantâgéde tcen-

)ndlaDachèdeGueldre

annuelle pour la fomme
iéVe vente partedamcnt,

fon fils Adolphe, pour ce

:fllondu pays de Giieldre

ladefairevnRoyaumede

a fille vniq ue en mariage

>cllé le Royaume dcBour*

>yAume auparauant.Mais

uoitfesPtiuilfgeSjdroicfcs

s, Se n'auoictiamais vou-

nitee,ilne peut,& cela fut

ancyen Tan 1477. lecin-

n appelé Campcbafl'o} qu i

ysXI.Royde France, des

es.Ueftoit àgéde quaran-

ic de Vallois aagée de dix-

» foixante & dix-fcpt,!e

quelreprintfurleRoy de

ifemme, il reftablitTOr-

1 mille quatre céts foixan-

1 fils nommé Philippe, iS^

;ne la cinquiefme anneede

Lc. Maximiliangouuerna

lippe: mais non pas à la.

Pays-bas lesProuincesde^

inneràfon pcre Frédéric

espays.En l'an mil quatre

nu pour Prince par tous

ire d'iceux:cn l'an mille

1 Ville de LicrcnBrabant

[tant auparauant vrais par

it venus par ce raatiageji

des Taysi/asl 347
i(imairond*£fpagtvâ: &;combien qu'ils foient pa'ruenus l. quelqiie patfai-

éteprofperitcHed-ce que par cemoyen ils font tombez envne longue guer-

re, voire en des troubles & guerres ciuiles, au grand dommage & préju-

dice defditsPays. Ainft parcemoyenles dix-leptProuincesonteftcfoubs

kgouuernemcnt du Roy d'Efpagne entre lesloixante& foixante & dix

ans.

LeRoyd'ErpagnePhilippelI.fefentantdirainuec en forcc&fanté,vou-

lantfaiicvncfindelarefolutionqu'ilyauoitprinfede donner fa Hlleaifnee

Madame IfabcUeenmariageà l'Archiduc Albert fon nepueu,oresque pour-
iieudegrandesdignitezEcclenaftiqucs,&: (îgnamment du riche Archeuef-

ché deTolede : iît veniren fa piefence en la ville de Madtil, le (ixicme May le

Prince Philippe fon fils vniqueaagèd'enuiron 10.ans,accompagnez deDom
Gomes d'Avila Marquis de Vellada, Go u uerncur Se grand maiftre d'Hoflel

dudit Sieur Prince Philippe, DomChriflophcl de Mora Comte de Caftel-

Rodiigo grand Commandeur l'Alcaniara,DomIean îdiaques grand Com-
mandeur de Lcon,tous trois ConfeiUersd'Eftar, âcMelTue Nicolas Damant
Cheualier,C6feiller,Prelîdent,&ChcclierdcBrabant,auecle Secrétaire des

négoces du Pays bas Laloo,fans plus. Ou la refolution de la cenion,& tran-

fadion des Pays bas faidc par le R'^y àfadite fille , fut leuc^ foufignee,palIèr,

& feellee enlangue Françoiféjdont la tcneu r eftoit.

fhiHpptipMt Ugr4(edtDitu,&c, A tousTprcCcnsSc aduenir quicesprefentes

lettres verront ou lireoyront,Salut.Comme nous ayons trouuccôuenable,

tant pour lebien gênerai de la Chrefticntc que de nozPaysbas '.de nedilfcrer

plus longtemps le mariagede noftretrefchece&bienaymeefilleaifnee l'In-

fante IfauelleClaireEugene.Detamplus y enclinât pour la conféruationde

Ooftremaifon,comroe pour certainsautrçsbons refpeâs: En confideration
"

aùfll de la bonne affeâionqueuousportonsànoflrettefcher&bien-aymé

Frere,Coufin,&Nepueu l'Archiduc Albert, de noftre part Gouuerneur & *

Capitaine Generalde nos Paysbas,& de Bourgongne,ayansictté l'œil fur fa

r>erfonne,dcre{Iifantpourfuturmarir(|enoftre fille aifnce'.tantduconfente-

m£t de noftre fainâPerelePape,qui fat ce aoâroyé fa difpenfe requife : co-

rne en ayant cômuniquéauectres-haut,tres-excellent,& très- puiilânt Prin-

ce noftre très* cher &bien*aymé,Frerc,Coufin£cNepueuRodolphfecôd du
**

nô,EmpercurdesRomains,&tout paivndenoftretres-chere & biê-aymee

bôneSœur l'Impératrice fa Mere.Qaoyconfideréj& afin que noftredite fille

puiffeCcôme de raifon)auoirmoyé félon cesgiact:s,vcrtus&merites.Mefmes

poucdenoftrecoftcfaireparoiftrelagrad'amour&affedtiô qu'auonstouf-

.jours,porté&portôsànofdic$Paysbas&dcBouTgôgne:Nousauôsrefolude

céder en dôànoftreditefille,enayde&faueurduditmariage,noûiitsPaïs bas,

& tout cequi en defpêd,enlaforme& manière que cy-dellbusferadit&fpe-
*'

cifié.Etccparlemoyen&intcruention, vouloir ôcconfentemcntdenoftrc
*'

tres-cheri:tres«aymébôfilslcPrincePhilippe,noftrefilsYnique& héritier:**

fuyuantlesaduertancesqueparnous&noftrediâfilsenont eftéfaiélesaux
''

Chefs &ScigneursCheualiersde noftre ordre,Confaulx,&£ftatsdenofdits'*

Pays bas acftansfoubs noftre obeyfTancc , enfembleàceuxdcnoftrePays&**

Côté de Bourgongne.Lefquels ont demonftré& tefmoigné par leur refpon- *^

ce la ioye& le contentement qu'ils ont eudeceftenoftredebonnairc relolu-
"

eion : qu'ils cognoillcnt &: confeîïent eftre tant necelfaire au bien de nofdiâs '*

«(
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«.
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Pays bîvs: Et c'cftlcvray moyen de par iicair à vnc bonne pa»x& vnîon : pour

}, cftredkfcHargcz de cède pénible guerre , dont iisonc eftécrautitez par tant

, d'années, laquelle paix& rcposnousleurauons touitoursdefiree.Confidc^

> rantaulli,cequieftpotoiicàtoutlemonde,queleplusgrand-hear,quipiiif.

„ fcàdneniràvn paï«,cft,dc devoir gouuerncr par l'œil&pfcfcnccdelbn P.rin-

), cc&leigneurnacurel.Dieunousefttermoingduroing&deiapeinequefoti.

», ucncnousaiionseu,quenousn'yauonspaspeufaireenperronnr,ccquede

>, vray nous cuflionsbicn deilié/ilesaffairesde grand importanccde nos^oy>

9, aumesd'Efpagne^ne nous cun'cnt pas obligezà nous y tçnir,£ccontinuer no«

7, ftre refldence , i'ansnousen abl'eDter,comme nous y fommes encores obligez

}, pour l'heu re. Ec^ombicn que par l'âge du Prince noftre fils; il fennble que ce-

>, laviendroitmieuxà propos maintenantqu'ànoftrepremier voyage. Néant-

9, moins lavolontcdubon Dieu a efté telle, nous ayant donné tantdeRoyau-

9, mes & Prouinces cfquellcs nedeffaillentiamais affaires de grandeimportan-

3, cejàcaulcderquellcsraprefenceeft icy aufll bien requife. A raifon dcqnoy

9, nous auons trouuè expédient de prendre cefte bone refolution pour ne point

9, lailIêrnosPaysbasauxincôuenicnsefquclsilsonteftéparcy-cienantjioinâ;

9, les raifons du partageque deuôs faireà noftre fille l'Infante , (èlô Tes mérites,

9t &grandeur de fa nailfance.En particulier les luytrâ$ferant,veuqu après no-

9, (trediâ; fils le Prince (que Dieu conferue longues annecs,lcfaifantprorperer

), en Ton fer uice)noftredii5Ve fille aifiieç,&l^premiere&la plus prochaine.Et

9, queduconfenteraentdenoflirediâfilsjellcpeut dés maintenant y eflread-

j, roirezAyanschoificemoyenfoubsefpoirquepar icduy nofdidts Paysbas,

9, reuiendront en leur piemicre fleur &prorpetité,dont ils fouloientiouyr.

a, F4}/ônipartantàrçauoirquede(îcAnsmaintenantmettreen efFeâfclonfon

9, deu,cequeparnousae(lé('.meurementrerolu&arreftè:entendanslecôren«

>, temcnt volôtairequenoftrediâ filsle Prinçeyadlibexalemêt Hiterpoféde

,, foncofté, rçachantlesfubmiflionsaurquellesnofdiâs pays.»urontàrecon«

», formerfuy uantnodrç intention: Auonsrefolude céder &tranfpotter àno-
«,ftredi^e fille Infante enaduanccmehtdudi^mariagetousnordiéks Paysbas,

9, &deBourgongne,enlaformefiCQaaniere9aux pourparlers dcconditions,

9, cy-apres mentionnées.

ï. La première condition e(l,&non autrement. Que ladiâe Infântcnoftre

9, fillereioindraparmari^geauccl'ArchiducAlbertjCntëduè'ladifpcncequ'en

j, aoâroyénoilrcditfain^PerelePapeàcesfins.Etqueparvoyededonation,

,, ou comme par don,e lie reçoiuenoldiéiis Pays bas,6cComtédeBoutgongne.

9, Erau cas que ledit mariage fut empefclié pourquelque occadon que ce puif.

„ fe eftre : cefte prcfcnte donation ou ceffîbn fera nulle ,& ne fortira aucun efi

9, feâ : comme en ce cas defmaintenant nous la reuoquons & mettons au

„ néant.

X Item à condition de nonautrement. Que les enfans & fucceilèursdé

cemcfme mariage, foien t mafles ou femelles légitimement procréez , &
non illégitimes '.encore que ce fut par mariage fubfequcnr , l'aifnc prcce-

d.intlepuifncj&bmaflelafèmel'lc : fétont de main en mainherit-ieis^ en

mefme degré de toutes lefdiâes Piouinces vnanirocmcnt^ fans rien en pou-

„ uoir repartir, nyccîypfcr. Dcclarantquelefilsoufilleaifnê ttcfpaHédu vi-

,« u.mt de fon pc te ^ fera préfère aux onclcs& à chacunautie de Itgnecolla-

„tcra!e.
' " -- .-
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ncpaîx&vnîon :pouf
cftctrauillez par tant

iîours(lenrce.Con(î(le^

is grancl-hcur,quipuif,

ôc prefencedeibnPjrin-

ig^Jclapeinequcfou.

ecnpcrfonnr^ccquedc
importancede nosp.oy.

t tpnir,&continuer no«

fomtnes encores obligez

:rc fils,- il femblc que ce-i

premier voyage. Neant-

nt donné tantdeRoyau-
ires de grandeimportan-
îquife. A raifon dcquoy
refolucion pour ne point

eftéparcy-deDant,ioinâ

Infante» (èlô fes mérites,

isferant,veu qu après no-
nneeSjlefaifantprofperer

re&laplusprochaiiie.Et

rs maintenant y eftre ad-

iccluy nofdiâs Pays bas,

ontilsfouloientiouyr.

mettre en cfFeâfelonfon

:refté : entendans le côfen*

Jiberalemêt kiterpofède

lias pays^urontàfecon-.

céder & tranfpotter àno-

igetousnofdiâsPaysbas,

ourparlers 5c conditions,

toe ladiâe Infentcnoftre

iCntéduëladirpcncequ'en

que par voye de donation,

ôcComtédeBourgongne.
Iqueoccafionquecepuir*

llej&neforHta aucun ef-^

leuoquons Remettons au

enfans & fuccelïcursdd

kimement procréez , &
ubfequenr, raifnc prcce-

lain en main herit-iei » en

mcmcnt^ fans rien en pou-

j fille aifnc ttefpaUcdu vi-

lacun autre de ligne colla*

. ,

iDes P/tjis hs. j^p
"Ttcrtiâconditîof»& hofla\itrcmcnt,c[M;au cas (ccque Dîcunevucille)qu'j] j,

' n'y eut ne fils ne fille de ce mariage : ou qu'ils fuflt nt morts après la mort de **

l'vndcfdits Archiduc Albert,& de noftre fille Infante, venant de ceprefent •*

nuriage : ladite donation côceffion& iranfport fera nulle& de nulle valeur. •*

Auquel GIS fi noftredide fiUcInfantc demeuroit vefue,fa portion légitime du '*

«oftc patemel,& la donation ducoftè maternel, tellequelleluypeutcôpeter**

& appartenir, la fuiura. PardelTus ce que nousoù noftre fils le Prince ferons **

pour labonncaraourquc nous leurportons.EtPJedit Archiduc Albert no-**
Ibc bon coufin , furuiuoitladiâe Infante , il demeurera Gouuerneurdefdits

"

Faysbas,pour&aunomduPiinceproprietaireauquelilsferontdeuolus.

Itemàcondition&nonautrement.qu'aduenantque tous les defcendans 4
vinfurencàdefaillirroaâes,oufemelles, procréez de ce mariage, tellement*'

qu'iin'yre(laftpetfonnedctousceuxqui font appellezàces biens icy: En tel*'

cas ils auront àretoutncc tous enfembleauRoydEfpagne.quiferadefcendu**
de nous. Etfuyuantcefte donation &conceflîon,cntelcas nous le faifons des'*
maintenant Donataire,comme luyeftaos donnez.

Itemàconditionautrementnon.QuenoftreditefilleInfancejnynulsautresv.

appeilezàlaJitefuccc{non,nepourrapour nulle caufequelconque partir ny **

diuifer lefditspay Sjtiy donner ny efcliangcr, fans noftre confentemcnt,âc de '*

ceuxquii'eront nozlieritiersâcluccelfcursen ces Royaumes.
Item à condition& non autrement.Que la mefmequi fera Princcflc ou Da- (f

medefditsPaysbas,fedeura marier auec le Royd'Efpagne,ouauec le Prince **

fon fils,quilorsferaen vie, auecprcallabledifpenceentantque bcfoinfoit. **

Etfilorsellesn'auoientpas la volonté, ny lapuilUncedefaire tel mariage *'

poUreilesmefmes. Ne pourraen tel casvne telle Dame prendre aucun mary **

nys*immifccrennulledonation,nyennullepartied'icelle,fans noftre aduis **

&confentemenc,&denos héritiers ôcfuccelleursennofditsRoyaumesd'Ef- **

pagne,quiferontyirusdenous. Etencasdecontrauention,toutccquiaura'*

eftédonné &oâroyè leur retournera , comme fi cefte donation , cefllon ,& *^

trànfportnefutiamaiscftéfaiâe.

Item à condition Se non autrement:Que tout& chacun Prince& fcigncur 7
defditspaySjferonttenus de marier leurs fils& filles,parnoftreaduis& con- **

fentement,&deceuxqui feront nos hcritiers&fucccllèurs Roysd'Efpagne. **

Item à condition& non autremêt:Que noftre dite fille Infante& fon mary S

ny nuls de leurs fucceireurs,aufquelslefdits pays efchcrront,nepourronten **

façon quelconque negocier,tranquer, ou côtraâerauxIndesOrientales,&**
Occidentales, &n yenuoyetontnullesfortesdenauires,fous quelque titre,

**

regre.?,ou pretextcque ce foit:àpeineque lefditspay sauças de conirauen»'*

tion feront par euxforfaits.Etque fi aucuns fujetsdefditspaySjs'aduançaifét'^

contre les defFences d'y .iller , les Seigneurs Jefdits pays auront à les chaftier,

par confifcation de biens ,& autres plus griefues peines , voire de la mort. 9

Item àcondition & non autrement: Que fi ledit Archiduc Albert noftre bon **

coufin,furuiuoitnoftreditefillelnfante,laiirantfilsoufille,qu'ilaur.alegou-**

uernement detels filsou fille,heritier, ou héritière , auec le manimct de leurs *=

biens,comme fi noftredite fille Infar :r eftoit encore envie.Et pardelTus ce fe- *'

ranoftrediâ; coufin l'Archiduc en tel cas iouylfant& vfufruâuaire fa vie du- <*

rantde tous lefditsPaysjentretenantlefditsenfansiclon leur qualitè,cn du- *<

nantauxfilsoufiUesaiûiczjlePays&DuchédeLuxembourg&laComtéde '^

i



>f Chirvy,quilcurabpaïcicndro»t,pourlcpollcder&eni6uyrJùr.intlavif3d

». perc: Apres le t telpAs duquel tel enfanc aura tout , comme héritier vniuerfe),

>• Eftanticyexpïclïl'mcntdeclaréqucccftcclaufed*vfufrui(a,fe doit feulement

II entendreenfaueur denoftrctlitbon couiînL'Atchiduc Albert: fans pouuoic

Il eftreiirçreivautreconfcquence.Afinquenuldefcsuicceireursn'enpuifleal-

I» Icguerauciinexemple^nypretendredroiâenaucuncasfemblable.
i<>- lremàcondition&nooautremcnt,commceftantJaptiru:ipaie&plusgran-

» dcobligationpardcll'ustoutesautres:Q2?touslesenfans&defcendantsdu^

>i ditmariage,fuyuentUfainâeReligionquien euxprefentcinent reluyt,dc-

i* urontviure££ mourir ennoftre fainâefoyCatholique,côiTielafain^)éEgli.

>* feRomaine renfcigne&entieticnt:& que deuant prendre poUèniondefdicls

>* Pays bastils feront le fermcnc,cn laformequ il fe trouue couchépar l'article

» fiiy uancEt en cas ( ccque Dieu neveuille) qu aucunsdefditsdelcendans de-

}> clinalfentde ladite R.eligion,&tombairei]icnheceiie:Apresqueno(lrefainâ:

a Pctc le Pape lesautadedaré pour tels/erontpriuezderadminiftrationjpcf-
» fenion,& propriété defditesProuinoes:&:quc.les vailauxôc fubie^sdicelles,

ti ne luyobeyront plut^aisqu'ils admettront âcreceuront le plus procheCa-
*i tholiqne de la mefmedefcente, lequel deuoit fuccederàvu teldefuoyédela

»* foy* Et fera vn tel Iveretique cotntneyUfut vrayement tiefpadé de moccnatu*
»> relie. »

Ego iuroàdSâtiQé Dti Euéngiliâ fiudftmftrMltxmmum titdwna ijfitUtim Sa»i»

Ï2;

» crofanHa fidtm Câtholicâmt .^utm ttutt^ dactt , tST prtdicétSmQa CMk'licé <r jlpù

u floticé Ecclifié'^méaa ( CtmmttninmEultftMumméUr & màiiFifn) confiât

n

>j frofttbortttfitl^itnfirmitirqiiecrtdémti/' yttéciterttntbo'.àtqHttâm à meifubditk

i* tentri,dactri,(f(redi£àti(qMMtiimmme.crit)jCMrabfi, Sic m(J>tiu édmuirbtç
a SâaQaDtiEuMgtUd* . . .

'

"

^^' Item à condition autrem^c point que pour plus grande a(reurance&côfîr^

*} niationdelapai:X}deramour,&i:Drrefpôdancequ!ilydoiiauoirentreleRoy

SI &fesRoyaumeS)nozdefcendans &c fucceireurSj&lesPrinces&Scigneursde

if pardeUtaufljnozfucceireurs&defcciidâSjchacundeceuxquientépsaduenir

«>paruiédiôt à la poireinô&fcigneuriedefdits Paysbas& de Bourgogne aurot

»* àaduouër,app.rouuer,£c(atificj:de furcrois ce qui eftcôtenu en cet article.

Et pour autant.queooftrjeintentiot^&volontéefliquelefdiâe s. conditions

» fortifient leur plein& entier efrec,fous,& parirmoyé d'iceL!:;,»0M </<)ifff«»j)re4

»dom,quin»nsM''«^«'t^t'hreitwçtmi&4CMdatts»en-dêndtfieJi&'trritrt{itf,Ôcp^^

*> la meilleureforme^voyeficinanicre que de drpid faire, fe peut 2(que valable

*i peut efttc,fans que rincoinpalibilitépuiirçipreindkier àce ^qui cftcôpatible^

»» neceiralre,& auâtageux,à ladite InfanteIfabelle,Claitc>Eugene, noftretcef-

•i'Chetc ôc,bicn-âymec ^\\e zi(nee^t6usnt-)^4ys béU O" chac»nt?4tMince d'ictMX^dHtc

n îtPdjfs& Ctnné de Bturgongne^ cunpr'tns ctluy de Cbaroloisylts Duchf:{^Vrincili4iitt\t

» H/iârquifatSttf Fvrttre[jes,ci{iiConten noz Pays bas& Bourgogne , enféble tou-

>^esle^KbgaIcs,Fiefs,hômages,droiâ5de patronat, rentes,reuenus,domaines,

>»contifcations ScameiKies,au,ectoutes fortes de IutiQidions,droi£kures Sc

*>a6liôs,que nous pouuons prêt édre4<çaufç de nos Pays bas, &de Bourgogne,
»}CÔmcaufliroutespreerainéces,pr«rogatiue5,priuileges,exemption$,gardes,

»aduoeries,diflriâs,hauteurs,reflbrts,& toute antre forte de louuctaineté,

'»>cômc&;entelleformequ'ellesfont,&pourquclqucraifon,&d*oùqu'elles

** puiiTent eilte oofties, ôc no us appartenir, foitde patrimoine o u autrement à

i
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en iôujrrJurAntlâvie3d

omme hcriticrvniuctfcl,

ufcui6l, (e doit feulement

duc Âltsett : fans pouuoit

uiccelfeurs n'en puifle al-

ncasfcitiblâble.

a principale& plus gcan^

enfans &defcendantsda'

ptefcnieiTWnt rcluyt.dc-

ique,côme la fain<^ Eglù

jccndce polleffiondcfdids

rouue couché par l'artido

:unsdcfditsdelccndans de-

(ie:Apresque noftre fain6l

:zde l'adminiftration,pcf-

rafla.ux& fubicéksd'iccllca,

xeurontleplitsprocheCa-

ccderàvn teldefuoyèdcla

icnt tterpailè de morcnatu*

icét SânBA Cath'licé or jlpt^

\âUr & ntégiiit*)(an9MUt

mtbo : âtqutum à wtïfubdm

, $iç mtfitut édimtirbd{

s grande a^ffcurance &c6Ert

u;il y doit aiioir entre leRoy

BclesPriflces& Seigneurs de

1 de ccuxqui en téps aduenij

sbasôc de Bourgogne aurôt

ui cft côtçnu en cet article,

îeftjquclefdiftcs, conditions

moyéd'icet'XjWW donnonstce-

dtn deftjy <fmwt^tï» Se nar

Ifîlirc.fe peut Scque valable

idicicràcc ^ui cftcôpatiblci

,Clait6,Eugene, noftrctref-

<f Ch4CUM?49MinCt ltiCiHX,4HtC

troltitiUs Ducht\tVmcif4Mtt:{t

& Bourgogne, enféblctou-

it,rcntes,reu€nus,domaines,

IuriQidtion$,droi(ïbutes fie

>s Pays bas, ficde Bourgogne,

i uilcgcs,cxemption$,gardcs,

autre forte de fouucraineté,

elquc raifon , Se d'où qu'elles

le patrimoine ou autçcment à

*I>es Pays hdi. 351
'9nelcitte,coifnmê qiTéceroit,oupuilIèeitre.'pourcnauoirla pleine iouiiIàn-<*

Ci &po(Iènîon,comme nous les auons eu &poiredé fans aucune exception:*' >

A achàtgeReanimoins,qu'onobferuerainuiolablemeoctoutes&chacunes«

lcsconduiôscy-detrusfpeciHees,&laPragmatiquefaitcpatfeud'immortel-'*

le mémoire l'Empereur mon Seigneur& Père, quieft en gloire, au mois de*'

Nouembrcrani549. touchant rVniondefditsPaysbaSjtansconfentiinyac-"
corderaucunefeparationncdiuinonenicetix,pour quelque caufc , nyen '*

aucune manière quccefoit. '«

Et eflnoOire intention, coramenous le declarons,&cxpre(Ièmentordon- 13

flons par cefte'.Q^ie moyennant celle donation,conccflîô& tranfport,noftre- **

dite fillcinfante&fonitututmary l'Archiduc Albert,fcrontenchargcz,tenus"

&obligez,de payer &acquitter,toutes^chacunesdebtcs,&obligationsou*'

c6traâ;sfaitsparnous,ouennollrenom,ouparladefunâeMajeftcImperia- '*

lefurnos patrimoines &domainesdefdiâ$ Pays bas,& de laComté de Bour- **

gongne.Etferontpareillcmettenus&obligezdc porter toutes Se chacunes"

les rcntes,pcnfions à vie,& toutes autres quelconquesdonations,mcrccdes,'*

& cccompcnfes que fadite Majefté Imperiale,nous , ou nos predcceiTeurs ont *'

fa!ts,donnees,aflignees & acco rc{ees,à quelconques pcrfonnec que ce foir. '*

Etf4r4infa9iisf4ifons(rtenstf dtntmmtnsf4ras frtftnttsnofirtdite fille Infante**

Vàtictfft& Ddmtàtfitits f4ys b4U& Comté de Btttrgmgne 0'ileCb4roloi*.
**

Oârayonsaufli ànol^reditcfille,quepardeirus les titres particuliers de cha>'*

cunedefditesProuincesduPaysb.is&CôtedeBourgungne,eUefepuiircef- **

crire,intituler,& nômer DHcbefJedeBoiirgtngneinonohilit quenousayons re-
**

ferué(pourauflî long temps qu'il nousplaira)pournous& pour ledit Prince**

.noftre fils ledit titredeDiicdc Sourgongne, auec tous les droits qui nous y
**

peuuent competer,conioindVemét à la hautelle& fo uuerainetc de noftre Or- **

dte de laToiion d'or, dont nous en retenons lafacultcd'enpouuoirdifpofer'*

entempsaduenir,commepourlemieuxnoustrouuerons conuenir. Sicon- "

fencons,accordons,&permettonsànofl:redite fille l'Infante, luydonnans'*

puifsâce abfoluë Se trreuocabIe,depai fô authoritépriuee,sâs,autrc requifi-
"

tion de cô£:ntemêr,pareUe,ou par fesdcputez vers fondit futur mary,pren-"

dre&apprehender,lapleine& entière polfcfno de tous lefdicsPaysbas,Com-
**

tédeBourgongne&deCharolois. Etàcesfinsfaireafsémbler les Eftatsge-
"

nerauxdeidits Pay s , ou les Eftats particuliers en chacune Prouinc« :ou bien
"

d'obferuer telleautre maniere,que parraifonfetrouuerrapluscoouenable
'*

pourcefteDonation,Ce(lîon&TrâfpoTt:dqleiiotifier,&defaireprefterle**

fetmentaUx£ftats&fujctsdefditsPays:dei:equerirrinueftiture^adhetitâ-'

cedechacunepicce&feigneune,oùquelecaslerequerra.Comme auifide*

rcceuoird'cuxle fermer côuenable.pour s'obliger en tout ce que parles fer-
**

mens precedeas ils eftoient tenus Se reciptoquementobligcz.Èt en attendant*

que noftredite fille aurapcins.ou fait prendre en fon nom lapoli«flîon réelle '

defdits Pays bas& Comt« de Bourgongnc Se de Charolois,en laforme& ma-

nière qu'il eftreptins pat CCS Patentes : Nous nous mettons & conilituons

poirc(Ieursd'fceux,aunom&delapattdenoftreditefille. * '

En termoignagedequoynousordonnons& voulôs queluy foiêt deliurees

lestnefmeslettrcsPaientes.Confentans&accordansà ix)ftre fille l'Infante,

deretenir,admcttre,&efl;ablirefditsPaysbas Se Bourgomgne,dcs Gouuett
:**"

neurs , Iuges,& IuiUciçi:s,tan
t pottç la confeEUAÛoo Se deScnces d'iceuz,quç t5

'
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'^poutradminifttation de la îu(licc&: police, cômcrcccpttsdesDiOmainesoiï
" autrcmct.Et pardeiliis de faite tout ce qu'vne viaycPtinceU'e&Damcnatu-
" rçlledclaproprietcdcfdi<51;$pays,dcdïoit&fcloniescoullumes,pcutCcdoi:
** faite: cômcnousauonsfaii,&cufliousencorcpcHfaite;obfcruanttoufiouis

''neantmoinslesconditionscy-deirusinfetccs.Àuqucleifetnousauonsquiti
*• tc,abrous,& dclthatgc,quitton $,abroudons ,& déchargeons pat cette ,tous

"Eucfqucs,Abbcz>Pïclats&auttesgensd'Eglifc,Ducs,Princes,Mûrquis,Cô-

**tcs,Barons,Gouuerncuis,Chefs& Capitaines dcspays,Villes, Cours, Pre-

''fidenSjgcns de nos ConfauixiChancelierSjCeuxde nos Finances &desCom«
*'ptes,& autres Iu(licicrs,Capicaines,gcnsde guerre &roldatsdcrorterenè$^

*'chaftcaux,leiirsLieutenâs,Cheualiets,Ercuiers£cvairaux,Magiftracs,bouc«
** gcois.manaiisôchabitans des bôncsvilles,bourgades,franchif«,& villages,

"& tous £< chacun les fujetsdcnofditspaysbas,&ComtédcBourgongne& de

*^Chacolois,&chacund'euxrerpe6liucroent,durermentdcfidelité,foy,<$chô-

*'inage,pronieiIc,dcobligation , qu'ils nousont poicécomme àleutPrince le«

*' gttin;e&rcigncurrouuerain.Voulons,donnons,&expreflènicntleurcom'
'* mandons, qu'ils aycntàiurer,&àacccpterladiâe Infante nottre fille pour
'* leur vrayiîPrinceflc&Pamc^c de luy faire& donner leur Terment requis de
** feauté ,foy Se horomage,prome(Ic Se obligation en la manière accouttumee,

"félon la nature du pays,places,fiefs, Se fcigneuries .En outre qu'ils ay et à luy
**^ monftrer& àfonfutur mary tout honneur,reuercnce , afFc(5l:ion,obey ifance,

'^fîdeli té, &feruice: commebons &loyauxfujeâsdoiuent &font tenus vecs

**leurPcincelegitime&Scigneurnaturel:cômeiafquesàceiourils nous ont

"fait&dcmonttrè.Etenfuppleantàtous&chacunsd'effets&obmiflionstant
'* iuridiquesquedefait,quipourtoiétauoireftéobmifes en cette prefentedo-

.

"nacion,conceiTton5ctranfport,&quiypourroyent bien ettre inférées: de
'* nottre propre mouuement, certaine fcience ,depleine 6c abfoluëpuiilàtice

**RoyaIe,que par cette voulonsvfer,&envfons:auonsdefrogé&defrogeonsj
" à toutes àechacunesloix, conttitutions,Sccottttames,quipourroiencàces

'*[\refeDtes contrarier &jconcreuenir.Can;elcft nottrebon piaidr. Et afin que
"toutceque deirusettditfoicàramaisferme&ftable: nous auons laprefentc
" foublîgné de notttenoin,& y faiâi prendrenottre grand Secl. Voulant & cr-

d6nâtqu il foitcnregiftrépour ettre tenu de valeur en tout &chacunC6feil
priué,& châbredes Comptes.Donnèen nottre ville de Madril , au Royaume

'^ de Cattille le (^. lourde May 1598* De nos règnes de Nsiples &delerufalem,le
'* 45.Caftillc,d*Arràgôn,Sicilc&d'auties le 44.^ dePortugaise ip^Efteit pa-

"raphéN. D. V.foufignèPibt/f^^fi.Etplusbasparle RoyfignéA>dclaLoo.
** Cette reHgnation des Pays>basfut ratifieeaufii parlettresPatentes du Prince
" Philippe àprefcnt 1 1 1 .du nom du Royd'Efpagne comme il s'enfuir.

9biUfpe par UgréCtdeDitufriacey fils & vnique héritier des Royaumes
l'aysâc Seigneuries du Roy Philippe fécond du nom ^mon Seigneur éc Père*

Atousprelents& adoenitfâlut. Comme t)ao<Afdit Seigneur & père aytprins
** reroluctoadema riecMadame l'Infante Ifab^lleClareEugene tié ftve ttdfche-
•* rc&bien-aymee bôneSaurjàrArchiàâc Alttert nottrcbon Onde &Coofiti;
** ÈtqiieCaiuaDt ce falMajeftèGathclique adetermin^, fur nottre communica-
** tien& dctaoftre confeiKinenc,y«ftafitindait,pourCertftifles grades raifôs&:

refpeâs du bien c&mtm,mefmc poa c le c-epos en gênerai de laChrettiénté , Se

enpaniculiecdelapaix&reposduP8ys>oa^: Afin que nettrcditebôneSteur

.

"

foie

«
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cptcs des Domaines oiif

rincclIc&Damcnatu-

coullumcs,pcut &doi:
re:obferuantcoufioui-s

ilctfecnousauonsquit»

argeons pat cefte,tous

,Princcs,Marquis,Cô-

y s.Villes , Cours , Prc-

b s Finances& desCorn,

foldacsdcforterenès^

laiVaux,M.igiftrats,bour«

s,franchifcs,& villages,

tcdeBoargongne& de

entdc fidélité, foy,fichô-i

écomme àleurPiincc Ico

C cxprcflèmcnt leur cotri'

Infante noftre fille pour
erleux Cerment requis de

la manière accouftuniec.

En outre qu'ils ayct à luy

jce , afFc6tion,obcy iFance,

loiuenr &ronttennsvecs
nuesàce iour ils nous ont

d'effets èc obmiflions tant

nifes en cefte prefentedo-

,

nt bien eflre inférées: de

leine &:abfoluëpui(ïànce

>ns defrogé&defrogeon s,

imes,quipourroientàces

iftrebonpiainr.Etafinquc

î: nous auons laprefentc

'tand Secl. Voulant& or-

rentout &chacunCôreiI
edeMadril,au Royaume
e Nâples& de lerufalem^le

ePortugal ,1e ip^Ëfteitpa-

Roy/igné A.dclaLoo.

rlettrcsPatcntesdu Prince

otnmc il s'enfuit.

ne héritier des Royaumes
m i moiî Seigneur& Pe rc.

Seigneur & pérc ayt prins

ne Eugène néftre ttdfchc-

oftrebon Oncle &Coafîn:
lé,fu r floftrecommunicài-

ir Certaines grades raifôs8(:;

ncral delaChreftic'nté,&
que noftreditebôneSixur

foie

(<

fo2tpouxueuëfclonrAquaIité& grâds mentes: défaire don ^noftredtcefaur «•>

dcldits Pays- bas, &dc la Comté dcBourgongnc/eniaformc&rmanierequi ««

cnaefléfaide&pallee : coirro; appert parles lettres patentes que moi)dit ««

Seigneur acPcre en a faitdepcfchcr.figncesdc fa main^^fecllccsicfon grand
fcçl,dontlj teneurs'enfuitdemot àautre.

tbiliffe Sec. Le tout cy dell'us infeic, qu'il n'ell befoin de repeter,

SçMtir féifottSf Qn^apresauoirbien particulièrement entendu cequedelftis

c(ldit,& chacun poinây mentionne. ConfiJeratu le bien public qui de là en k
pourrareueniràlaChreflicté:mefmcs.\càufcderai'noutfingulicrequcfom. i<

niestenusporter,âcqucportonsàno(lrebonnefceuirinfànte,pourfesgra- «<

ces &graQds racritcs : loiioDS, approuuons,aggteons,& par ces prefcntcs te- ci

nQnspourbonnonobftantquelconqueprciudicequedeccà nous ou à nos <«

fucceifeurs entemps.aduenirnousenpourroitfourdre:Et pour lesmefmes «
raifons,confentons, &,fommes contents par ces picfentes,quclefdits Pays- «c

bas&CoratédeBourgongne&deCharolois, foient cede2,ttanfportez, & a
donnez à noftre bonne focur l'Infante, conwne moitdit Seigneur & Père l'a «
faj^. Et afin que tant mieux il pu ilTcfubfîfter, pourplusgfandeancurancc, ««

co^robo.ration,&;fermetédecequefaMajeftéen adiipofc &ordonnc en fa- «
ueur,&àraduantagedenoflrebonncfaur : nous difpofons &Drdonnons,n <(

auant que befoin {oitparccfte,enfaueurd*icelle,cnlamefme forme &: ma- <<

nieteeji tout &fur tout,de noftre propre 8c franche volonté : fans qu'il nous **

foitfurceintçrucnuëaucuneextorfion, contrainte, tromperie, faulfeté,ny «<

aucun refpe£t,nyreuerence paternelle, nycrainte, nyparaucurt defvoye-'*

mcnr,nyautredroitteperfuafion:noftre volonté& intention eftant que lef- 1«

dits Pays foien^&appartiennent à tioftrefoeur l'infante IfabelleClareEuge. t*

ne, &àresfuccellèurs, en conformité de la difpofîtion du Roy Manfeigneur c*

& Père :Et afin que cela puitfeauoir&foitirfon plein& entierefFedlj&derf*

meure^iamaisfermeficftable : auons renoncé £« renonçons parcesprefen- 1«

tes, enfaueardenoflrebonnefœur, pournou&&nosuicceMçurs , à tous'*

bénéfices, qui nousouàeuxdcdroi£tpourroicntpreualoir,pour contrarier t«

oucontreueniràce$prefentes:orquecefuftparlàdroi(5bDr ftflituttMti/iiif tt

<rgrNm :auquel nous auonsrenoncé, &tenon^onsencore parcelle. Car no- «
ftrerefolué'& déterminée volonté e(l, que nulles chofes quelconques ne «f

puilfentauoiraucuneforce ne vigueurallencontrede cefte donatJon,ccflîon,««

Se tranfporr^ qui a cf^é faide defdi.âs Pay^- ba$ en la forme& manière que »

deffus. ««

Surquoy nous auons faiA&doiîn€n6ftrefoy& ferment fur lesSainâes »«

Euangilesquenouf auons t(vuchédelamain,detenir,obferuer, maintenir, «

^accomplir, ferons tenir,ob(érucr,maint€nir&accompUr punduellement «

rout ceqiiiacftèdit:fansy apporter nultesexcufesnycxceptions:ny permet- ««

trc qu'aucun des noftres les y apporte. Cequc no us.affermons& promettons **

en parole dePrince:&quenousdonneronsbonneayde & aflîftancc requifet*

àl'entiereffed&accomplilTcmcnt de tour ce que dit cft : pour eftre(comnne<*

nous auons jàdeclarc ) noftrc (înce te& determinée volonté. En.tefmoigna **

gçdequoy nous auons faiâ faire ces prcfentes lettres patcnre$,quc nous»*

auôs fignées de noftre main propre, & faidl figner pat le Secrétaire d'Eftat du «*

RoyMonfeigncur & Perces aflaiiesdii Pays-bas &deBourgongnc:&faiâ:»*

iccUer du grand fcel des armoiries dç faMajcfte yappendactenlacsd'or. A«î

I
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„ CCS prcfcntcs comme tefmoings Dom Gomesd'AvlIa » Marquis de Vclada^

,, noftre Gouuerncuc & grand Mailhcd'hoftcl. Dom L.H.T.A.P. de Mura»
„ ComtedelCaftclRodengograndCominandcurd'Alcamara , Gentil-hom*

„ me de ht Chambre de fa Majcdéj&noftre Sommelier de corps. Dbmioan d'I-

,y diaques grand Commandcu r de Léon, tous crois du Confeil d'Eftat,& McHU
„ re Nicolas d'Amant Chc ual ie r aufli Confeillcr d'Ëftat,& garde des féaux de la

,, Majcdé cfdiis affaires des Fais- bas& de Bourgongne,Chancelier de fftDuchC'

yy deBrabant. DonnéenlavilledcMadril au Royaume de Cadille lequatricr*

,, me iourdeMa.yl'andegriice mil cinq cents uonante-huidparaphé M.£. K.

» ^' .%ncPhi|,ippe:&plu$bas,ParordonnànccdeMonfeigneurlcPrince,A.

„ Delà Loo. CcsdcuxIcttrcspatcntesderengnacionduRoy,&agreationdii

,, Prince elluiciu toutçsdeux(cellces d'vnmcUnercclen cire vermeille , àlacs

d'pr.

CesinftrumensiBUansainn leus, paflcz.ngnez^&fcellez en forme au^

tentique, le Prince â'Efpa^he feleua,& allabailcr la main du Roy foh père, le

remc rciant de labonne aftcélion quM por toit à fa Sauf, puis s'adrell'ant à l'a-

diâc Sœurdacongratuladu bien que.ceiour6lleauoitreceu:laquelle feleua,

& allabaifer la main du Roy fon père, &luy rendit grâces de fes biens-faiâs:

comme auflîcUe en remexcia le Prince Ton fiere, furquoyraircmblèe s'tftanc

4cpAitic,lercftcdelaiourncc&lefoirfepaiTliallegremctenCour,&daunn-

tage en euft eftéfaiâ fan&rindifpuiltion duRoyqui jà commcn^uic fort à

s'cxtcnuer.

Deux iours après qui fut le tf.May,rimperatricefœur du Roy mère de TAr'

chiduc Albert vint en Cour,acc&pagnéederAmba(Iàdeurde l'Empereur fon

fils,duMarquisdeVcllada,deDomChrin:ofledeMora, deDom loan Idia-

ques , &d.'autres,oùIe mariage pourparlé fut confirmé: l'Infante s'obligeât

par fermetés mainsdeladitelmperatriced'efpoufer l'Archiduc Albert d'Au-

(liiche felonlebonplaifir de fàMajefté'.futquoy ladite Dame Impératrice

s'obligeateciproquement que ledit Heur Aréhiducfon fils laprendroitàfcm-

jpe, en vertude la procuration fpecialç qu'il en auoit enuoyée. Lors l'Infante

s'aduançapourbaiferlamain à ladite Impératrice fa tante & future belle«

mere,maisellenelevoulutpasfouffrirretirantfamain, & par plusgrande

amour l'accolantforteflroittement. En fin après plufîeurs courtoifies ^ ca-

uy donna vncaiieraiaioue, «inrceie
départirent.

Tout cecys'ellantainfipafle, l'Infante enuoyavne procuration en quali-

tédePrincelIcdesPays-basàrArchiducfonSire-de-nopces,5cfuturefpoux,

comme il s'enfuit.

//«M/rC/4re£Nge0r parla grace de Dieu Infante de tous les Royaumes d'E-

}, fpagne, Ducheflède Bourgongne, de Lothier, de Brabant, Limbourg , Lu-
,,xembourg, Comrelfe de Flandre, d'Arthois, de Bourgongne, Palatine &:de

„Haynault,deHollandc,deZelandc,dcNamur,&deZutphcn, Ma^quife du
„Sainâ Empire, DamcdeFrife,deSalins,&deMaiines. Despays&citèd'V-
»trechr, d'OuerylIèl, &deGroninghcn, à tousprefents& aduenir, qui ces

i^ prefentes lettres -verront falut. Commt tant pour le bien de laChreftiencc

;j en gênerai qu'en particnlierdesPays-bas,&pourautrcs'bonnescon(idcra«

u
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;fon fils la prend roit àfcm-

>itenuoyèe. Lors l'Infante
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Des fâys hs. 35^
lipnsil aytpleuaiiRoyMonfcigncurifcPcrcàà'.idiianccmentdcnofUcfutiir '•

mariage, pardilpenfedcnoftrcS.iindlPcrrlcPapCjaiicc nortrc trcichcr & **

bicn-aymcCoulin rAtrhidiir Albcrt,dugrc,accord , confcntcmcnt , Si à**

ralUllancedchaut&puillântPrinccnolhctrcf clier îcbicn-nynKbonricrc, •*

nous faire don, ccflion,& transport de tous les Pays- bas, & de Bi)urgoii!»nc, **

fuyuantIeslcttresPateiJtcs,qiiicnontclK'dcf;jcrchêcs&(ignécs,rclJjC(niuc- **

ment de leurs mains propres le /îxi:finî du prcfcnr moisdc M.iy:aiicc autres '*

ros lettres pat .ntcs, touchant l'acceptation de ladide donation& tranfporr. "

Affinque lefdits Pays-bas& de Bourj'ongncfHnlht par nous, nos hoirs, & *«

lucccilcurs tenus &po(lèdcz en la forme ôtmanicre, &fuyuantUscôditi6ns *

particulièrement comprifcs& exprimées cfdites Lettres patentes. Par Ici"-
'*

quelles fadidlcMajefténousaconfenty,accordc',5i promis , aucc puillànce '*

abfoluc&irreuocablcJcnoftreauthotitépriuée,fanseftrc tenue en rcquc- **

xirjiutrcaggreation,de prendre &rcceuoir par nous, ou par procuration à '*

noftre futur cfpouxArchiducAlbcrtjla pleine &:'Ciuieraipollcflîon de tous les
'*

Pays-bas, &ComtédeBourgongnc,A:dcGharoloi.s :&:àl'cflFwi6b que dclfiiï,
**

Refaire en particulier félon la teneur defditeslettrcs patentes. JfMtftrfaifons, '*

que nous pourlesraifonscy'dedusreprinfes.&pour enfuyuredepoindlen "

poindk la bonnevolonté 5c ordonnance de fa MajclU", m^rmcs pour aduancer "

rout cequ'au regard de ceqiie dit cft,pourroitcllrc rrquis parauant noftrc "

partemeut vers Icfdits pays. ^

Auons de certaine noftrefcicncc 3^ puilHincc abfoluc, authori'fe , &
donné pleine puiifance Se Commifllon irircuocable , tant gcneraleque fpe-

ciale à noftrefuturefpouxl'Archiduc Albert, ponrennoftrenom, &deno-
ilre parc, parfoy ouautrcs feslubftitucz, où qu'il trouuera requis en ver- '<

tu de ceftes , à vue., ou plufieurs ôcdiûerfes foi» , défaire toutes &«
chacunes choies , tant qu'en noftre nom& de noftre part, que de la part des "

Pays-bas, &ComtédeBnurgongne, &Chàroloi5,en général , pu par les *'

Eftats en chacune Prouince particulière, ferârequis&nccefiaire cftrc faijîl «

Se pallc. : pour rc{pcâiucmcntprcndre,acceptcr,ourctenircnnoftrenom •'

Pentiçrc , réelle , &plcnierepoircffiônde tous lel'diéls pays, 5cdc chaque'*

Prpuince d'iceux ,-&derout£éqiu en dépend : pour diceux joliir pleine- "

ment , Se paifiblçment , fans'aucuncontrediâ;>, empcfffhcment, nymo- **

Tcfte.'
' •-

' «<

A ces finsfaifant conuoque r. Se aircmblet IcsEftats defdits pays , foie en **

gênerai ou ep patticulie^r ,. fi^defairc en noftrenomles, ferments à ce rc-
*''

quis : & par deflusceeftrcfaïd^ pàfc rtoftyc ,futur efpoux l'Archiduc Albert •*

tQHt ce quenous mcfmes y eftantéti propreperfonnepoUrrionsfaire, tjfres "

qail y euftcUo'fc requérant mahdèni'ei^t plus c;fpecial
,
qAi'efditeilcttresil"

n'eft.rcprins fic'exprimé. Prdmctransenparbliede Prihctflè,^furnoftre"

honneur , d'auoir pour aggreâblc, ferme, ôcftable l iam'al$,&rd'dbfei-uer, *«

& faire obfcruer ,{5c faire accomplir inuiolablemént & de bonne foy"
tout cç«uç par le^it Archiduc Albert oôftre futur inary, buparfescbm- "

mis Çc ruwtiçqeJ^epvertudefditesletjtres aiirijéftcfait^ bçfoiVgnê &pîiflè ati '*

regafd^cladi^crMllcipleni'èrc&acc'ormplietfoflefrroh'yefdft^ Pays-bas te**

Tourgongne en laforme&roaniereque par Icldires lettres parcntféstfedona- "

tion,ccflion Se tranfport edmentiotmé. A quoy nous referons fans iamais '*

..... 2 n • -^ -
:>! P i i



^\6 Detijiât

n taix choreallencontre, ny rouffriceftieraiAAa contraire, dlre^ement, ny

,1 indireâcmcnt en quelque manière que ce foie : Car tel eft noArc plaiiir.

«, En tci'moingdcquoy nous auons (igné les prelcntcs de noftre main |<ropre,^

I, (mH (Igner par le Secrétaire de Monreigneur&Pcte es affaires dcldiii Pays.

M b.iSf&de Duurgongne:&: (cellcdugtandrcclarmoycdcsarmoiiicsderaMa'

i} jcAcappendantes en lacs d'or. Donne en laviUedeMadriiaiT Royaume de

$1 Cadcillc le )o. iourdeMayrandegracé-1598. paraphéN.D. I.V.l'ounignc

f» Madame Uabclle. Etfurle reply par ordonnance d«Madame l'Infante, iignc

ti A. dr.laLoo.

vu. Les aAes dedcperchcs de la donation des Payf-bas , fjiéle par le Roy
d'ErpagneàrinfantcfaHlIecnfaueur Se aduancement de Ton mariage aucc

l'Archiduc d'Auftriche Albert, lors encore Cardinal^cflansarriuez à BrulUl-

les : IcditlleurCardinallesHt diuulguer |)arcoppie$d'icelles:cnremblc de

l'aggreation du Prince d'Efpagne , Procuration de ladite Infante , &:lcttrcs

clolcsduRoy, &:dudit Prince Ton fîls,cnuoy^esauxGouuerneurs Se Con-
fauxdetovites les Prouinccs encore rcllbriâtes fous le gouuerncment&nnii<
rond'Efpagne,Ieurmandâcd'cnuûyerleur$Deputcz erîlavilledeBruircllcs,

où les Eftacs aflemblez , ledit Scigneu/ Cardinal Archiduc au nom de ladiéle

Dame, & en vertu de fa procuration futacceptCj& ferment preftclccitaines

conditions :dont scnfuiclefommaire.

Le premier article contenoitl'agrehtion de la Donation S; tranfportc'es

pays, cnfemble du mariagedelaPrinccdéd'iceuxauec ledit Cardinal. II. Le

lecond, comment elle fe roi t reccuë,&lcfermentfaiâ. III. Q^iefon Altellè

fcroit apparoir en dedans trois moisde la confuinmationde leur mariage.

|III. QÙelcRoybailleraaâe, que le douziefme Article couche audit tranf-

pounefcraaucuncmentpreJudiciableauxPa^s-bas. V- Q^on ofteratou-

tescontributions,fourragcmentsdesfoldats& autres charges :Etqaedcfor-

maisfon Alteûèfe contentera clefes domaines. V I. Que lesrold.its cdrangers

denKUcerontdeformaJsalacharge,& fouslafoldcduKoy , lefqucls feront

employezcn campagne fur lesfrontieresdes ennemis. VII. Tous foldats

Allemands,& naturels du paysferont entretenus &payezaufliauât qiicfai-

rcfepourra, &qiie le furplus (oit payé pat le Roy. VIII. Qne tous omces Se

gouuernements dcsProilinces, villes, &forterefl'es (èront gouuernces : &
{iQur le plus tard en dcdas^n an remis es mains des Sieurs Se naturels du pays.

X. ToujCôfaulx extraordinaires ferot remis au pied accoutumé. Qu'aiiHl

legrand Çonfeil de Malines, comme celuy de BraDant,&leConfcil d'EAat

feront rpdrcifez4f,gcuspatuKcJsdu pays. ^. Que toutes prouinçes . pays,

& villesferont main,tcpusenleursanciçnspriuileges,droiâ;$, &franchi(es.

XL Son Altede s'obligera dç retourner en ces Pays-bas en dedans le moisde

May prochainement venanr. XII. Qiie {àdiéle Altclfe commettra durant

fbnalîfencc vnGouucrneiirefditspaysquifoitdefonfang.lcquel foit tenu

jdç,iurçrparf/;rmenttpui;ççqueleRoyaiurc. XIII. Q^il fera permis aux

:
, JÉi^afS^çnçfaux, par intcru«ntior| de fon Al telle d'entre r en communication

. Viieoccuji|dlçHolian'dc^Z44ndefârkfaid4clapaix. XÏI^ Et attendu

quelcspajf^ïpptpourucus de %igncnrs naturels du pays , on en députer»

t)roispouraU.eriiuccfbnAltcireenEilpagne,& remercici le Roy. XV. Q^
' S. A. fera tenu d'entretenir tout cequedclT'us : & à foh retour avec ï'in-

fantcfaifclcfcrmcntaccouftuttic en toutes IcsProuinccs. XVI. Q^ tous
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XVI. Q^tousGouuerneurs, Capitaines, &:gensdef;uerrcn'at(entcronr

rien de nouueau durant l'abfcnce de fon Alicile. XVII. Son Alteficàfon re-

tour fera tcnud'alfcmbler les Ellats généraux, pour par cnfcmble ttauaillcc

aurcdrcfl'cmcnt, &;r'eftabtiHèmentdc$art'aires du Pays- bas.

Tout ce que delius cftant aiiid palU-, & ledit Seigneur Cardinal Archiduc
fuffifamment recogneu, & accepte pour leurPrinceaduenir , fuyuant les.

ptomelfesdemariageentreluy , ^l'Infante, fcvoul.intdefcarnalifcrpour

entreriilaconibmptionduditmari.ige, &fuiu.int rodroydup.ipc , ledtél

Sieur allaàHault petite vil le de Brabant,^ trois lieues de Bt uxcllcs,oriHnai«

rement appel léeN«/}rrD4Mf4/rH4N.'i,où il remit fon Chappeau, & h.ibit de
CflrdinalfurlegrandAutel,qu'iloH'conàladitenofticDame. Ce fai(U, il

commenta à mettre ordre pour fon vuyage,2c au gouuernemét du Pays- bai^.

auqueldurantfonabfenccildcnômafoncoufinaufTiCardinitl. Andréd'Au-
ftriche,fihderArchiducFcrdinâd,quifutfrcrede l'Empereur Maximilien,

&,partant germain d'Albert , joint auec luy le Confeil d'Enat;ordonnant
Francifcode NfcndozaAdmirâtd'Arragon.CapitainegeneralcU fon armée.
Se leComteHerm.invaudenBergheMarefchalderOil, auecautrcsChcf: Se

OAiciers, pour durant fon abfence mettre en exécution larefolution qui fe

prit à Bruxelles, fur le fait des frontières d'AlIcm.ngnc.

Pour I uy tenir compagnie aux fins que les AriiclescydelTusportct,Furent

députez M.Philippe de Na(fau,Princcd'Orenge,&c. (auquelialœur luC6«
telTè de Hohenloo enuoyavnebôae fomme de deniers pour faire fon voy.ige

dureuenudefesdomainesen Hollande, &Zclande)leCumtedeBailaimôr,
& le Comte de Sores, Seigneurs naturels du pays, Se plulleurs Dames, £cDa-
inoifclles,cntre elles UComtelTe de Man sieldt vefue du Comte,& Doiiagere

desComtesdeHcnin,&deHoochftraten,& plufieurs autresSeigneurs, &>
Gentilshommes du Pays-bas, dcHkeuxde voir rEfpagne,lestriôphes, &:ma>
gnificenccsdu Prjnced'£fpagne,&:defditsA£chiducs,&lnfante.

Ledit Seigneur Archiduc auoitefctitparauant fon partemër, aux Eftacsgc-

ncrauxdes Prouinçes vnies deHollandc,&c. contenant en fubftancecoir.nic

iU'anoit marier auec rinfâte>auec laquelle il auroit en dot les Pays-bas: que
la plusgrande partie des Prouinçes l'auoient receu, &xecoeneu pour leur

^eur. Se Prince : qu'il ne cherchoit rien plus que de remcttreles Pay s>basen

vn^bonnepaix, & p.'srrantqu'ilsfeconformairentauecceuxde Brabâr,&
de Flandre , entend'ifent àvnepaix générale,& le recognoiftre pour leux

Prjnce,&Seigneur,àquoy il auoitauthorité des Eftats généraux de fes Pro-

uinçes. Il y eut auffi lettres duPrince d'Orenge au Prince Maurice fonfrcre,

cnfcmble du Duc d'Arfchot, Se du Marquis de Haar«l,exhortans à la paix.

Sur routes Icfquclleslcttresnefut du tout rien tefp6du,ny par les Eftnts,ny \

Ear le Prince Maurice. Ains ayanteftéapportées pardeuant les £ft.it s allèm-

lez, certaines lettres interceptes en France,& en Angleterre; par lefqucUes.

le Roy d'Ëfpagnedônoitvneleçonaudit Cardinal Archiduc,toute contraire

aux bellcsoflVes&promencs qu'il auoit faites auxEftats des Prouinçes vnies

Les EftatSj Noblcs,& Villes en gencral,arreftercnt de n'entendre, nyefcou-
tcr .n n ulle paix,ny trcfues ,• mais de fupportet lefaix de la guerre iufques nu:;

cxtremes,& d'en attcdre telle yfluëquMlplairoit à Dieu,piuftoft que d'aban»

donnerle pays&qiiede receuoir leurs ennemis au gouuerncmétd'iceluy.

Sur ce ils ordonncrcr grand nombre de DcputQzdes viUfs en leurs Collèges,

Z iij

1

i

il



vni.

5^8 Deïijtas
&<iuxE{Utsgeneraux:eniioyâsenAnglcterré,ruiaaccequèûftôyne^U(>lt

rcquis,des notablesAmbaHadeucs vers (àMajefté,pourrinduireàcontinitcc

la guerre aueceux contre les ErpagnolSjquifurétMedirelanVanDuyueii*

uoorde Cheualier, Heurde Vvacmont, de Vvoude^c. M. leanVal Oidem-
barnevelc, Seigneur de Tempel, premier Confeiller,^ AdupcatdesEftats,

Garde* feel de Hollande,& de Vveft-F-rifc,Ian Vanden Vverfcc,' Confeiller,

&penfionnaiicde la ville dr MiddelbourgjlanVan HottingaECcayef,Con-
f:iller,&depucéauxEftats généraux , & André Heflels premier Confeiller

daConfeil de firdbanr, eftably à la Haye pour cequidépend des Prouinces

viiiesiiefquelsariiuezen Anglecerrcayans eu audience de fa Majcfté,furée

cenuoyezpoutcraiâierauecccoxde Ton Confeil de toutes chofesdôtra Ma-
jefté les auoit fait femondrcy^ pour lerquellesilsauaienteftè meirzd'y aller

au nomdesEftatsttantque finalement ayansdonnécontentement à faMaje-

fté,ils s'accordèrent l'urtout par enfemblelet». Aoufti598. Sniuant lequel

accord, & refolute délibération des Efbts à fe maintenir par les armes contre

leRoy d'Ëfpagne,&: l'Archiduc Albert : fa Maiefté Te refolut aufll de Ton coflè

à la côtinuatioB^elagucrre,laquelleneluypouuoitpaseftretantdomma-'

geable^qu'àrEfpagnol, pour pluflcurs raifons qu'il reroit'troplongdedcf-

duire. Au mefme temps la paixayanteftéarrcftée entre IcRoy de Fra:.ce,fi£

rEfpagnoljlereigneurdeBuzenualAmbafladeurduRoy de France vers les

Eftats geuerauxdesProuinces vnies, fut renuoyé en Hollande par le Roy
ibnMaiftre, y continuer fa charge , lequel propofa aux Eftats beaucoup

d'excufcs > & raifons quiauoientmeu leRoy àfairw la paixauec TEfpagnol,

lesaiIèurantqu'ilneferoitennemy,nycontraireàleurgouuerncmct;mais

qu'autantqu'enluyfcroit(fauflapaix) illesfauorifetoit,&continueroit

en leur alliance, auecproraeirederembourfcmentdesdeniersdontilsauoiét

aflifté ^M^'cfté durant lesguerres.

AiniilesEftatsdesProuincesvnies, & le Prince Mauriceaflcurez de ces

deu';puinàiits alliez, le François, &rAnglois, s apptcfterêt à la guerre con-

tre l'Archiduc Albert, qu'ils crit faite continuellement auecdiuersfuccezde

par^&d'autre,tantquefinalementilsen£bntvenusfnrani5c9. àvne tref-

ue ie laquelle nous propoferons au v ray à la fin du difcou rs quenous ferons

djsEftatsgenerauxdesProuiiiCesvniesdes Pays-bas, pour le contêtemenc

duLeâeur.i

Maintenant ileftqueftionapresauoirtraiâé dctous les Pays-bas en

gênerai, &foromairement, comme toutes ces Prouinces ont eflè reduiâes

foubsvnmefmeSeigneur,& finalement comme l'Archiduc les pollcde â

prefent :de parler particuliercmentdesProuinces qu'il poflcde , &qui luy

preftentobeyflance,àfçauoir les paysdeBrabant,Lirobourg, Luxembourg,
Flandres , Artois, Haynault , Namur, l'Ifle ,Dotiay, Orchiers,Tournay, &
Tournefis, Malines,Valenciennes,Cambray, auecvn quartier du pays de .

Gueldres, & la feigneurie de Linguen,horfinis quelque partie de Brabant,&

de Flandre que lesEflâtsgenerauxdcsPiouinces vnies desPays-bas ticnenc

encores.

La Flandre aauiourd'huypourrfeslimitesdu codé du Midy l'Artois, auec

le Haynaut,& partie de la Picardie-,du Leuan t le Haynaut,&: le Braban t , du
Septentrion le Brabant,auecleHont, ou la bouche de rEicaut,qui fepate la

FlandtedelaZelande, icduCouchancla mer Germanique. Salongueureit



induire à continuée

e lanVanDuyuen*
»l.IcânVal01dem-

ÂdupcatdesEftats,

V^vcifcc,' Confciller,

tingaEfcayefjCon-

premier Confeillcr

iependdesProuinces

cdofaMajcfté^furéc

itcs chofes dot fa Ma-
ent«ftèmcirzd'y aller

itentementàfaMajc-

'598. Siiiuant lequel

ir par les armes contre

:fol<ui aufll de Ton codé

pas eftre tantdomma-
eroit'troplongdedef-

e le Roy de Fta;ue,8c

<oy de France vers les

Il Hollande par le Roy
i aux Eftats beaucoup

a paixauec rEfpagnol,

ur gouuerncmct: mais

feroit ,& continueroit

s deniers dont ils auoiéc

.iauriceaflcurez de ces

:efterét à la guerre con-

nt aucc diuers fuccczde

m l'anKîoç. à vne tref-

fcoursqucnous ferons

s, pourlecontêtemenc

Ictous les Pays-bas en

inces ont cftè réduises

Archiduc les pollcdc à

u'ilpoflcdc , ficquiluy

irabourg, Luxembourg,

,Orchiers,Toutnay, &
cvn quartier du pays de .

que partie de Brabant,&

liesdesPays-bas ticnenc

: du Midy l'Artois, auec

jrnaut,&leBrabant , du

de l'Efcautjqui fepate la

lanique. Salongueureft

I>es "Pays bdi. jçp,
<aé'troisiourneÊsdcchcmin,c*cftàrçauoirdcl'Etcaiitc6trcAnuersiii]rques'

àFofsé-neuf"}o.millcs,& la largeur eftdcvingt-millcs.U y atrentc villes en

FiandrescIofesdemurailieSjc'eltàfçauoirGandjBrugcs, Ypre,rifle,Doiiny,

Tourn.iy,Courtray, Audcnarde,Aloft,Hulft,Tencrmondc, Birllct,Nica-

port, l'Efdufe, Donquerque, Grauelincs, Bourbourg, Damme, Dixmiidc,.

Fourne, Ardenbourg,Gerarmont,Orchics,Lanoy,Axclle,& Oiîcndc. Ou-
treccs villes il y a des bourgs ouuerts,qui ne doiucnt tien auxbonncs villes^

ny touchât les priuileges,ni pour le regard des magnifiques baftimcs,ni pour
la multitude des habitans. Il y a en tout mil cent cinquâie quatre villages,

lellemcntque lors que les Efpagnols allèrent en ce pays auec le feu Roy d'Ef-

pagnePhilippe II. ilsiugcrent que la Flandre n'eftoit qu'vne ville.

MaisdutAntcesguerres depuisquaranteansença, laFlandrealeplus

d'occaHon de fe plaindre, comme ayant elle maiftrifee parvnefediticufe po-
pulace,laquellcs*cftmireàabbatrelesimages,toutcslcsprincipa!esvilles,&:

toutes les autres ont efté afliegées, gaignées,& pillées,ho rmis Grauclines,&:

guelqtieautre bicoque. Pluneurs villes, & grands villages ont efté réduits

en monceaux de pierres: tellement qu'en cette Prouince ont eftcruynez plus

Je villesjvillagcsjchaftcaux, cloiftres,qu'en aucuneautreProuincc jde forte

^ue le payseftdcfpeuplé de plus de la moitié,d'autant que les habitas fe font

retirez,& fe font efpandus prcfquc partout le monde.tes Archiducs poil'e-

dent toute laFlâdrchormis les villesde rEfclufe,d*Axele,de Terncufe,'rou-

tel'IfledeKatfauijBieruliedt, Ardembourg,auecquelquesautres places, &
forterelTes munies.En fomme fila Flandre eftoit en paix,elle reuiendroit ay-

iment àfa première fleur, &fplcndeur.

Lapremiere ville de Flandre c'cft Gand, qui eftàquatre milles loing de la<

mer, & eft atrofee des riuiere s de l'Efcaut, de la Life, delà Liue, bc de la Mœ<.
re. Dauantage il y avn canal fait àla main , qui eft mefme capable des grands

Yailfeaux , &ronnefçauroit croire les richeiresquecetteville reçoit parce

caxial,& ces riuieres. Elleeft àdixmilles d'Anuers,& à autat de Bruxelles,dc

Malines,&de Middelbourg. Elle a de tour au dedans fept milles d'Italie. Ellc-

avingt-fIxlfles,nonanie.huiâ; grands ponts, quatre grands moulins àcauj

cent moulins à vent, fi^'autres en nombre infiny .C'ett le lieu de la naiifance

de l'EmpereurGbarle > V.Bruges eft affilé calicu plain à troismilles loing de

lamer. Soncircuitaudedansdefesmurailleseftdequatremilles, 6c demy
d'Italie.C'eftlaplusagreablevilledeFlandre,Uyafoixante Eglifes, dont la-

principale cil cellederainâDonatian,quiettoitautrefois dédiée àla Vierge,

&fut baftie par Lider c premier Comte de Flandres, l'an im. Elle a efté fi ri^

che, quelaRoyneTanefemmedcPhilippeleBel,yeftantvenuèrani;oi. &
ayant veu la pompe desfemmes, s'en efîonna premièrement, puis fe plaignit -

decequellen'eftoit pas toute feule Royne. Ec'parmy cette abondance de-

toutes chofes,ellen'anypôrt,niriuiere.Il y avn canal fait par artiiice,qu'ils'

nomment Rcye, qui cfiantdiuifc par toute la ville, va rendre fon eau dans la

mer auprcsdel''Efclufe. Et pource qu'il n'eftoit pas capable des plus grands

vailfeaux, ils en ont fait vn autre plus h^ut,& Kont feparé de lamerauec'des

digues.Yprefutbaftiel'ang^o. OnditquclefondsdecctteviUeeftdeplôb,

àcaufe du gtand nombre de tuyauxdeplon?b,parlefquelslcs eaux sôtdiuer-

femcntdittribuccspartoutelavillc.L'ÈrcUfeeftynevillcmatitimejquiavnv

bcaUj 6c grand port, capable de cinq xcns oauixes. Vis avis on void i'Tflc de
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CaHant.Oftande eft âiTife près de lamer, & eft rehSmce 'poUr atioir foijft'chti

ie Hege qui auoit eftè mis deuant pai l'Archiduc rcfpace de troisans,& quel-

ques mois, auccvne grande petced'horoHnesdvncoAé,& d'autre. Nieupdrc

cil ville maritime, a trois mille» loingd'Oftande. • Donquerquc a vnpetic

pott,& capable de peu de nauites. le lai(& lesautres villes de la Flâdte,pour«

ce que ce ne feroitiamaisfait : mais auantquepaflcrauxautres parties des

Pays-bas, iediray feulement en palïànc, que de cesvillescy-deirusr.omméeSy
IcsEftats tiennent cellede rEfctufe, &.riûe de Cairan,qui,efl:vnc bride bien

forte à tout le pays.

Le pays d'Artois eft proche de la Pi(rardie,aiiec laquelle il confine. ' Ses bor-

nes du iourd'huyfontduNorcl&Flâdre,delaquelle il eftfeparé par laLifcjcia

' Couchane,&duMidylaPicardie, du LeuantlaFlâdreGaulaife,&IeCam-

bre(Is.SaprincipalevilleeftArras,oucte laquelle on compt€douzevilleSi£c

huidi; cens cinquâtevillages> Les principales fontfainâOroer,Bethune,6a'

> paume, Edin,Henty,&: Lillers. Mais afin de direquelquechofe,d'Arras,c'cil;

vnefor t grande ville,diuifee pat vne muraille en deux parties,dont l'vne ap-

partient à r£uefque,& fe nomme Gité} l'autreauPrince, & s'appelle ville.

Elle eft petite,maisbelle,& agréable. Ony voidl'EglifedenoftreDame, où
l'on conferuedelamanneqtii tombaen forme de laine au temps de S.Hierof«

me, ainfiqu'il efcritluy-mefmeenfesEpiftres, & vne chandelle qu'ils difenc

auoireuducielanciennement. La ville eft plus grande, adefort belles rues,

& vne placequieftde grandeur cxtraordinaire.On y'voidl'Abbaye de fainéb

Vaz,quiioiiyt de plusde vingt mille ducats détente. Toutes fesmaifonsont

des caues pauées , afin que les habitans s'y puiflént reti rer au tcraps de fiegc,

horsdetouiecrainte,& des coups decanou. Elle eftfort peuplée, &pleine

degensdetoutefor<edemeftiers.SainâOmere{laflèzbclleville:onyvoid

l'Abbaye de iaintBetinauec vne Eglife, &vnConuentadmirable,&vnfort
grand reuenu. Laplus grande partie des Efcriuains tient que le port Iccie,

dont les anciens autheurs font mention, eftoit à fainâ Orner: ce qui femble

affezprouuèpailesdigues,&leuées dont la place eftenuironnée,veu que U
metvenoitiufqueslà.Presdçlàonvoidvnlacquicontient quelques petites

Ifles, pleines d'hetbe,&d*arbrillèaux, qu'on tiieauecvne corde que l'on y
attachej&'parcemoyenonmeinecesinesoùl'on veutauecle beftail qui y
paift,choferiônmoinsveritablequemerueilleufe. Cepaysn'apaSwCiZafion

defe plaindre d?sguerres,fi ce n'eft à caufe des impofitions.

Le Cambrcfis,quiaponrfa7ille capitale Cambray,confineauec la fufdiâe

Prouince. L'Euefque qui ellPrince de l'Empire, en eftSeigneurdedroiâ,

mais les Efpagnolsen font maiftres. HenryV.ladônaenproteâiô à Robert

de lerufalem Comte de Flâdres,aux fuccefleurs duquel elle fut confirmée par

l'Empereur Federic l'an ii^4.EnfinellefemitfoubslaproteâiondeMaxi'

milian d'Aufl;richcRoydesRomains,parIaquellecllefutlaiireeenfaliber-

té. Elle fe maintintainii longtemps neutredurant les guerres quifurct en-

tre les mailbns de France,ôcde Bourgongne,iufquesà ceque Charles V.y fit

baftirvBC citadelle. Depuis le Duc d'Alençon frcrcdufeuRoy Hcniy III.

s'en tendit maiftre: mais elle fut après renduéauxEfpagnois par larcdition

de la ville que les habicans liurcixnt,& parfaute de viurcs. La ville cft belle,

grande, &magnifique,rantpourfesbaAimenspublics, &priucz, quepout
le grand nombre du peuple qui y habite.
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' te Haynauteftlon'gdc vingt lieuësi& largedefcîzcill eftaînfi appelle de

' IanuieredeHayne,quipaireaumilieudupays. Sesbornesfpntducoftédu
Nortlc Brabant,&laFlandre,duMidylaChampagnc,&la Picardie, du Le-
uantlaComtédeNamur,&le pays de Liège, auecledit pays de Brabant;&
d'Occidemb Flandreauec l'Artois. On y compte vingt-quatre places fer-

meesdemuraille,lesplusrenommeesdefqucllesfontMons , & Valencien-
nes. Monscftaflisfur vne petite montagne, &adcbeauxbaftimens,&force
eauxviues,& vne petite riuierenommée Trulle,paire au trauers. Entre les

antreschofestjui (ont remarquables en cette ville,il y a vnOrdrc.&Chapitie
deChanoineflèsfortconfîderable.llfutfondéparValdrudcDuchcHcdcLor-

raine,quilerentadefesbiens.CesChanoineflc$,quidoiuenttoutes ellre fil-

les de Seigneurs,ou de Gentils-hômes de marque , demc u rent près de lEgiife,

au feruice de laquelle elles font attentiues. Elles vont vedué's le matin en Re-
ligieufes,&rap[efdifneeenfecuiieres,&fepeuuétmarieràleur volonté. El-
lesont vne Abbcficquilesgouuerne.il y a vnChapitrcfcmblableàcelhiy-cy,
mais plus rjcheàNiuclle,&;vnautreàMabeuil.VaIcnciennefut,à ce qu'on
dir,fondee par l'Empereur Valentinùin. Elleetten vne plaifante vallée il'Ef-

caut, & la petite riuierc de Ronelle entrent dedans,& y font diuerfes petites

Ifles>&vocoutantquipanèfouslesmaifons,&non feulementaccommode
les particuliers, maisdonne er.core la commodité dcfottifier toute la ville,

pource qu'on peut réplir d'eau vne partiedu terroir desenuirons.On yvoid
deuxbclles Eglife$,rvnedc noftre Dame, quieft fort ancienne, &rautredc
faillit lean. Il y a vn palais quifenomme lafaledu Comte, qui eftfort grand,
&laMaifondeville neluycedenullementenbeaute.il y aaupres vnhotlo-
ge,quioutre les heures monftrele cours de la lune,& des planettcs,des mois,
&desfaifons.Les autresplaces plusconfidcrables fontleC^cfnoy ,L.indre-

cy,Auenes,Marimbourg,Philippeuille,Beaumont,& Bins.

QiiantàNamur,c'eftlacapitaled'vne fort bonne Comté. Elle ettafitfe fur

laMeufeentredeuxmontagnes. La Sambre entre dedans, &feiointauec la

Meufe. Elle n'eftguieresgrande, mais elle eft bonne, & belle. Ceftevillea

(bubselle trois places fermées de murailles, dont Bouineseft la plus grande,

Charlemont la plus forte, &Valencour la dernière. Outreceilyacent hui-

ftante-deuxvillages. Usont«u beaucoup à fouéFrir,mais à prefent ils font

cnaflèzbonettar.

QuantàlaDuchédeLuxenJïourg, elle contient vingt-troisvilies,&:pres

de douze cens villages.Elleettprefque entièrementdanslaForeftd'Ardenne,

qu'onapeuàpeuelclaircie,&cultiuee,CefteDuchcprendfoniiôdelaprin-

cipale ville quieft grande,mais peu peuplee,pout les ruines qu'elle afouffer-

tesauectoute la prouince,auxguerresqui ont ëfté entre les maifonsdeFran*

ce, &d'Auftrichc :carlavillefutprife,&faccageeran 1541. puis reprife, &
de nouueaufaccagee.Prefque toutes lesautres places d'importance eurent le

mefme malheur, comme Arlon,Thionuille, Moment, Danuilliers,Yuois,

toutes places eftimees au parauant imprenables. Cette contrceeft demeurée
laplusentieredetoutesles protiincesdesPaysbascs troubles derniers :car

ellen'afouffertautremal, finonqueles armeesontprisleurpafiàgepar là.

LeBtabantapourfesbornes du coftéduNortIamer Occeane,dcrEftla '"^»

Meufe, duSurEucfchèda Liège, &laComtc de Namur,de l'Oueftfadcr-

niere place de Niuelle. Ccpayîconticntléslieuxoù Ccfar loge les Aduati-

XII,
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qucs,&Amliittarîtcs,&cftîong de vingt-deuxîicuesj&rargcclc vingt ,>5ftii

a quatre- vingts de circuit.il comprend vingtiixplacesfcrmces de mu laillcs,

dix-huiâpriuilcgiees.&i'cptcensvillages.Uaquatrcvillcspûnapalcs.c'eil

àl(;auoirLouuain,BruxeUe$,Anuers,&Boneduc. Louuaineften fort belle

adiettc ,& a q uatt te milles de to uc de murailles: mais il contient des p rez,de8

vignes, &degrands:ardins, qui reçoiuentbcaucoupde grâce dcl'aflicttedi-

fti»gueecn montagnes,& vallées. Il y avncdesmeilleutcs Vniucrfitez'de

toute rEurope,quiAeftcfondeerani4i<î. parIeanDiicdeBrabanr,mai$ en-

richie de gages,dc cbaircs,p vr Philippe 1 1. Roy d'Efpagnc. BruxeUes,dontlc

circuit n'eil guieres moindre que ccluy de Louiiain,e(t aflls pattiecn plaine^

& partie cnpendant.C'eft la demeure ordinaire de l'Archiduc. La ville cil

pleinede bonnes maifons,& forcepalais , entre lefquelseft le palais Royal,

auccvnparcexiremenuntagrcabJic. AnucrseftvnefibcUe ville, qu'ilyena

peucn£uropcquirepuiilèntergaleràelle,quiefl:a{lirerurlariuieL'eder£r-

cautquiy portelcsvaiircauxchargezdetoutefortede marchandifes , depuis

Ja mer qui en eftefloigjiée de dix-fept lieué's.ElLe contient bcauco up de beaux

b4n:imês,maisles principaux font l'EgliredenoftreDame,la6ourle,le palais

des Seigneurs,5cceluy des Oftrelins. Auant la leuolt^ des Paysbas c'cftoit vti

lieudegcandtrafic,&dctcUeimportance,qu'onyfaifoitplusd'afFairèsenvn

mois, qu'à Venife en deuxannees. Maintenant elle eftprefque entièrement

piiuee du commerce de la mer, & a Tes ennemis à fes portc$,nbienquec3

n'eft plus cefte ville fleuriirante, de laquelle on aautrefpis fait tant dcftat.

Boneduce(laiIisrurlap«titeriuieredeDeere,àdeuxlieuësloingdelaMeurc,

C*eftvnebellc,grande,& riche ville,Quanta Malines, qui eftvne villefou-

ueraine,&vneSeigneurie,aeftépardeuxfoispcinfe,&;tellemcntpillee,qu'il

n'y apoint de ville làautour qui l'ait eftéen telle rorte,& quipalfe pour ville

de Brabant . Elle eft fur la riuiere de Dele,qui eft grolTe d'elle-mefme ,& s'en»

flo encores par le moyendu flux de la mer qui vient iufques là>& va cncores

vnelieuë plus auant.Ellefaitauecpluneutsbranch.esdiuerres petites Ifles,&

eîl de grande commoditéàU ville.Hors de la ville on voidvnMonadercforc
remarquable, où demcureiit plusde mUle cinq cens Religieufer, ou pluftod

fiHes , qui fe peuuent mat ier.Entre les autres place s de quelque importance,

onmetNiuelle.Ilyaencoresquelques EftatspaidelàlaMeure, quiappar-^

tiénent au Brabant, c'cftà r^auoir la Duché de Limbourgi&Valkenibourgy
I>0lem,Rode,&Carpen, toutes terres auecreigne:iuie,&iurirdiâion. Tous
les principaux lieuxauiourd'huyl'j^rchiducles po(rede,exccptcle$ villes de

Bergfur Zoom,Breda,Streemberg, Vvillerorftadt , Gcaue, & quelques for-

tereilèsjlefquelles font toutes fous le gouucrnementdesEftats des Prouinces

voies. C^flvn pays quien ces guerres pat l'efpacçdequarâte ans a beaucoup.
ibuiFert,tant de fesennemis,que de fa propre gendarmerie! mutinant fou uée

{>ourn'eftre pas bien payee,&opp(elVanttellcineptlepays,qucc eft mçrucil-.

e qu'il cil; encotes en n bon eftat*

qj^aliteV.

PO V Rparlerdngeneraldtlaqualité duPay&bas, riairyeftfôtt humide^
&toutesfois il eft fort fainauxhabitans du pays.L'Eftê y eft extrêmement

agteable aucc vnc chaleur tepipercc. On n'y briiflc pas , comme en beaucoup
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!rautrespay$>lestnourche(,&Iescou(insn'ytourmentenirpasIesp1trronnes

parieur bourdonneractj&leurpiqueure.llyapeudetrembicmens déterre.

L'hyueryeftlongi&venteux. AulCtoftquelevctduNort,oud'Eftroufïle,

ilycaufe la gelée. LcpayseftenbeaucoupdelieuxpIeinderable.il abonde en
fioinent,orge,feigle,lin,&chanure. Il produitauflidesfruiâs de toutes ror<

tescngrandeabondâce,commedespommes,despoires,prunes,cerires,meu«

res,pel'ches,noifettes,mefles,& en quelques lieux des chaftaignes. Iln'ya

pointde mines d'argent condderables.Quant auxarbres ils contètentextrê-

mement la vcuè'jeftansefpais.bien ordonnez, &forichargezdefruiâs,& il

7cnavngrandnombreq«ifertpourlesbaftimcs,&pourbrufler.llyenade
toutes fortesqui font merucilleufeffientgroSj&hauts.On y voidpeude lau-

fierSj&decypiez. Uy aforceiils,qu'onynommeLinden,quiontprcfquela
forme,& la feiiilledes Ormes,maisfont plus hauts,& croillènt pluftoft: car

en i(>. ou 18. ans ils deuicnnentaufli gros qu'vn homme moyen. Ons'enfert

vn peu auxbaftimens,& d'auantage on entait du charbon. Entre rcfcorcc,&

leboisontrouueicnefçayquelpoilquicftcommeduchanure,dontonaac-

couftumédebiredescordes:toutesfoisilyabeaucoupd'animauxquincveu-

Icnt point de fesfueilIes,combicn qu'elles foient tendres. Il y a aufli force Ifs,

dont on fait de bons arcs. Deleur fuc ilfefait certain poifon , auec lequelCe*

farditqueCatiuuiquemourur.Uyaencorvneautrelbrted'arbrequelesha-
bitans nomment Abee]en,qui fcmble vne forte de peuplierblanc.il s'en trou-

Bc grande quantité en Brabant,& l'on en vfe principalement àBruxelle en di- ''^v

uerfeschofes.Dauantage ceux des Paysbaspeuuent louer leur ter roir,pour

cftrepropreaubeftailjveuqu'ô ne peut guieretrouuer de lieuxoùles bœufs,

)es brebis, & les cheuauxviennenten plus grand nombre, &fe nournlfenc

mieux. Premièrement il y adegrandscheuauxforts,&propresàla guerre,

puis des bœufs qui font quelquefois n grands,&n gros, qu'ils pcfent douze

censliuref.Guichardinrapportequ'on donnaàMalinesau Comte de Hoc«
ilratvnbœufquipefoic quinze ces vingt-huiâliures,& que pour ceftecaufe

il fît peindre ce grand animal en fon palais.Quant auxvaches,elles ont touf-
joursletctinnplein,&il6ftngrand,&(îcapable, qu'on ne fçauroitprefquc

croire combien de laid on en tire: car c eft chofe certaine qu'en quelques en-

droits de HollandeoutiteraenEftéd'vnevac^e neuf,& dixpintesde laiâ:;,

voire dauantage pat iour*

Onytrouucforcedains, cerfs, cheureux,fangliers,conils,&lieitres,&

d*ailleursgrandequantitéde hérons, deperdrix,defaizans, de touL'cerelles,

de cailles , de griues,de cicognes,d*oye s,éc de canards. Il y a auftî de la volail-

le en grande abondance. Dauantage,beaucoupdefauimons,delamproycs,

.

tl'alaufes,&de muges, &plufieursautresbonspoiirons,Yiennentde la mer
«lanslaMeufeattirezparladoUceurdefoneau:&c'eft-chofedignedegrande

admiration,que ces polifonsfoni peu eftimet lorsqu'on les prend dansia

mer'.maisilsfontfort gras,&debon gouft ^uond ils font encrez dans l'eaa

douce.

CeftemefmeriuitfrepotteauflidestfuiteSj&deslamproyes, dont quel-

•^ues vnes font grandes,& excellentes; les autres moindres, 6^ délicates.

D'ailleurs, lamet donne auecfonreâuxàlariuierederEfcaut des eftuijons,

des fau|nonS}degra deslamproyes,desmuges,desfaules,deslangouftcs,^

baucoup d'autres poilfons fort delicatsijuifevontcendrcdansrEfcautjS'Y- -

-

!
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uourri{rcnt,& y font des œufs, à caufe que fon eau leur cft fort propre pout

dt cffeél. Et en deux.ou trois mois , entre le Pdntemps,& l'Eftc , Ton prend,

outre le gr3n4poillbn,Ynfigrâd nombre de petits, quebcaucoupdepcrfon'

nés en font nourries. Dauantagc ccHie riuiere prod iiit , fans l'ayde de la mer,

Elufieursfortesdçpoiirpns tout dulongderannec.,& les principauxfontdes

rochets , barbeaux, tanches ,&carpcs
,
qui pefent le plus fouuenc vingt li.

ures,commc auHî force anguilles.On trouuc a^iffià labouchs du fleuuequcU

ques huitres,qui toutesfois viennent de la mer.Or Icspayfans conjoignansâ

laydedecesriuicres bçauçoMpd'euxenfemble , font auec grande induftric

des canaux qui durent quelques lieué's,& font capablesdegrâJsnanircs:teL

lementquc l'on ne trouuc prefque aucun lieu qui ne puidè receuoirdes vaif-

feaux.TQUtcsfoisce pays manquedefontaincsd eau viue,exccptcauxlJeii:i

tnontueux»

3jvi.
llrefteàpailerdelamerdeceAccontrce. Certainement lorsqn'elleeftcf-

mcuë, elle e(l extrêmement dangereufe,veuqu*elle noyé quelqucsfoisde

g randcs campagnes, 6c despays entters,comme l'on peut vo.ir auprès de Ze-

lande: mais leshabitansont maintenant fait tantde leuees, &de defFcnccs,

qu'ils foot prefqucentierement hors -^e danger. Elle eftleplusfouuentfprc

tourroentceàlanouuelle,& pleine l.une,entrelesdeux£quinoxes,aufquels

félon CorneilleTacite mefme , la mer s'enfle extrêmement. Il y a deux efteéls

du fluxde la tDer,veu que les vns font commpdes,les autres fafcheux:lesvns

empefchentque leseaux ne feçorrompenr,5ç font aduancer chemin àceux

quivoyagent; les autres font incommodes à caufe de leurs inondations, Sc

violences* Matsapresauoirrapportélesfafçherie$quc la mer apporte à ces

pays,ileftraifonnablededire quciquechofe des commoditcz qu'elle leur

donne lorsqu'cll e eft paifible. Sans la mer il feroit iropofllble qu'ils peuflènt

nourrirlamoitiédesperfonnesquis'ytiennenttcareliefaitque ces païs font

commcvn m^rchépublicde toute r£urope,dç elle leur apporte vn grâdpro>

fitparlemoyenduharanc, ficdespoiflons de toute foi:tequeleshabitansy

prennent,veu que non (eulement ils feruent aux délices des plus,richcs,mais

encoreà lanourriture4esmoindres,qui tirent aufli force argent.

Au rcftelePays-baseftplain,&vny,ôcils*ytrouuepeudie montagnes, fi ce

X)*ellau paysdeLuxcbourgjdeNamur, &deHaynaut,ouilyenaplusgtand
nombre.Ileftfeméd'autac4eforefls,qu'ilenfautoi}pourromcmétdupayS4

ojipourfonferuice,oupourlachaire.Laforefl;d'Ardêneau tcmpsdeCefar,
^Vii.

eiioic laplus grande deiGaules,& paflàntparlemilieudupaïsdeTreues,s*e-

ftendoit depuis le Rhin , iufqu'au paysdeTournay , &de Rheims ; tellement

qai'ilauoitenuiron5oo.milIepasdelong.Maisauiourd'huyelleal3eaucpup

perdu de fa première gi-andeur,de forte que ce qui refte eftfouuent interroni«

pu ,& culti uè par les habitans, qui donnent d'autres noms à tous ces lieux»S3

plusgrandepartie,«Scmoinsentrerôpuë,e(VdepuisThionuillc iufqu'aupre$

du Liège, parlefpacede^o. milles. LaforeddeMormau quieftenHaynaur,

commenceau Qnçfnoy ,& s'eftend ducofté duM idy vers le Vermandpis. La
forefl; dfiS.Amanteflauffî enHayQaut>&commencepresdulieudeS. Amant,
& y aencorlebois de F«ùgne,de Soigne, de Marlaigne, & quelques alittes,

maisiçneveuxpasc^.nuyerleLeâcurauecletirs dcfcriptions. le viendraj?

donc maintenant C^ îfpulcher en particulier la qualité de cespays qui font
jfoubs lapuillfQce & .rAcchiduc.
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<ty ALITE'.
l^%

(i^Vant àrAttois il eft riche de froments, dont il enuoyc grandequatité en
Ai^ Flandres &cn Brabant où il n'en vient point ordinairement : U bien que
laplusgrandepartiedeleurshabitansfaitdu pain de iisigle. Iln'yapointde
vin,combien qu'on tienne que le pays eft capable d'en porter, de que c'eftla

nonchalance de ceuxqiii y demeurent qui eftcaufedecedeftaut,pluftoftque

l'afliette. L'airyeftbon,{ain,&fercin. ^
Le pays de Haynaut ioUit dVn airdoux& temperé,&fon terroir eft fertile,

&porteprincipa!ementgrandequaniitcdet'toment.llyaforceprairies,pa«

fturages>pommiers&autreschofesneceflairesàlavie.liyapareillemcntdes

mines de fer& de plomb,& descarrieres de diuers marbres , & auflt d'v n cer-

tain caillou que les Liégeois nomment HouUe. Ces cailloux nourriilêntU

Hamme de raefme que les charbons ,& Ion n'en vfe que pour faire dufcu
aug:vnpeudebois*

LaComté de Namurcftmontueufc, mais agréable, d'vnairfainA: tempe'

rc. Son terroi r porte les chofes qui font neeeiîaires à la v ie. Il y a auili des mi-
nes de fer& de plomb,& des carrières où l'on coupe des pierres de toutes for-

tes,& principalement des marbres tirans fur le noir qui approchent fort du
jafpe. Et il n'y a paslong tempsqu'on acommencé d'y tirer des bouUcs qu'on
bruHe. Il y a des riuieres qui abondent en poi(Ibn,& de belles fontaines d'eau

v iue,tT>mm,eau(fî des fotcfts où Ion trouue vne grande quantité debeftesfau*
ues& noires.

Le pays de Luxembourg,combien quemonraeux,eft toutesfaisbon &fer-
tile,&ioiiitd'vn ai raftez gracieux. Il y a vn endroit qui porte force bled,&
quantitédevin, &rautrerecompenfecedeiFautpar le grand nombre de (çs

l>eftesfauues,&noiresquifontdesmeiUeures. Ilyades mines de fer allez

{trcsdeManderfcheid auxSeigneuriesdC'Keyle, Qroucmberg,& Sleide, vers

a v ille nomtnee Hellental.

Le Btabantiouitd'vnfortbonitirj&avne plaine fertilequiportequantité

debleds, combien que ce qu'ils nommentDirKrm^M, ou4a campagne,foit vn
peu fterile à caufedufable;Ettoutefoiscefte partie rapporte encor quelques

fruirs,& n'eft pas du tout in utile*

La Flandreavnairextrememerittetttpctc.Son terroir cftfettilc, principa-

lemcntducoftéqu*élleeftprochedelamer,&delaFrance.IlyadeDeauxpa-

fturagesiCommeciopctîtairezcbcnoiftreen ce qu'on aaccouftuméd'y mener
fbrccnoulainsdeycontreesvoifines,àcaufedelabontéderherbage.Dauan-

tageit nourrit beaucoiîpd'animaùxdomeftiqtiesquifontd'vngouftexquis,

&^njiombrcincrdiyâbledebeftcsfauucs,& noires. Elle iie manque auffi de

heronsçdefaifans,pcrdrix,paons,& cigoignes,

M CE V R S ANCIENNES.

GEs A «.nous dit que les Belges qui fontceu^ JuPays-bss,entcelefquels

il comprenoitanflilcsPicardsi cftbient vaillants ^refolus au poftible,

pourcequ'ilscftoientfortefloignesdelaciuilité,&courtoi(ledelaprouince

plus polie,& que les mnrchandsneleisfrequentoientguieres,&ne leur por^i

tolent les chofes qui ferucnt à ramollir>& rendre efFeroinezles courages :&
'pou tceaufiiqu'ilseftaientvoi fini des Allemands, quihabitoientau dclàdu



Rl-.cin,aufclerqacl5tlscfloicntcni;dcrïc continucllf. On pciu cognoiftrc;

lîurvallcurj&rcxticinc Jdirqu'ils aiioicnidcdcftcndrc leur liberté caçc

cj^u'ilss'ellaycict de Te rctirerdcl'obcyfliinccifedcladominnriçn des Romains

r\A<ifmcdu temps de Cefat. LcsNcruicnSjquifontceuxdc Touinay , ne per-

mirent iamais aux marchands qui leur appartallènt du vin ou d'autres cho-

fesi vcndrc>Et pour dire quelque chofe de parcknlici-,les habitansdclaCu-

tédc Flandres ont cdcfi adonis aux arroes,&(u'emuan$,qu'ilsn'orit Jamais

peu viure en paix,& ont iadis couru auec les armc$ au poing laSy r:e,laTerre

Saîn6i:e,& Iecuralcm.il y a aulli long tempsquç ce peuple s' adonneautraBc,

& y rciiflicheureufcmentjdemcfme qu'il s'cftmoouré pénible à deffrichcilp

pays,&: le leudrctneilleurentoutcroitc.

MOE.VRS DE C E T E M P S« -

Sviii.T Es Flamans font volontiers grands.maisoneftimc qu'ils l'eftolentljeau-

Xrf coup plus anci<nncment,cc que Cefar attribue principalement àla libetr-

tc de teurvie,&àlacou(lumc de ne faire nuliechofe contre leur volonté. Ils

fontbeaux,paifibles,peucolere$,peu ambitieux, ouuerts, prompts à toute

chofe,penibles,&induftrieux,&fideles,capablcsdetou&arts^ de toutes (ci-

cnces,ècpluftollad6nez au vin qu'à i'aipourtlls font allez ciuils félon le païs,

&nfacetieuxquemefmesilscnfontquelqucs.foi$infupportables<llsfontde

légère creancc.à raifon dcqu.oy on les void aifcmentdc9cus.ll n'y ?ieens plus

foupçonneux ny plus opiniaftres. Ils ont force bflbil,&oubiient allez toft les

courtoilies&faueurs qu'ils ont receuë$,demefmeaulll que les ofFencesqu'6

leurafaites. IlsaymcntFortpeulesautresnations, &s*amufent à inucntcr

cous les iours quelque chofc de nouueau.Qnantàla.mufîque ils l'ont rendue

{>arfaiâie,veu qu'il n'y a peuple qui aye plus d'iti.clinatiô àcéc actque cefluy-

cy. Ils font alfez vaillâs fur la ter re,mais^lus à pie(!qu'autremenc, veuqu'ils

font mauuais hommes de cheual,&.oncvne codfturoe de nevepir iamais aux

mains auec les ennomis^&feioindre à euxIemoinsfouuentqu'iUeureftpoG*

fible. MaisilfautaduouërqucfucUmjBrilsfontinuiixcibies. Ils entendent

fort parfaitentent la nauigacion,apprénentdiuerfeslangues,tcafiquentforj:

accortement,& font grande quantitéde draps de foye^delaine^^delin^iedi»

tictfes fortes, &furtoutde latapiUèriedontpnfaiâfort giandeeftime >.

&

qu'on enuoye nonfeulement par toute l'£urope,niiais encocauxIndes>&.en
Afrique Ils font le plusfouuent du pain de feigle,&bpiuent de la l>iexe plus

ordinairementquedavinqu'on leur porte de Firançeficd'Efpagnçt Ils vont

bien veftus,& furtoutbien proprement.Leurstnaifonsfontcontinuellemét

nettes plusqu'en aucun lieu de r£urope,& leurs membres iîlayfans,&/î bije

tenusquela veuë' en cft agréable. Ils baftilfcntprefque par toutd'vnemeime
fortej&leursmaifonsfontteUemêbfaites.qu'ilfcmbleprerguequ'cllesfoienc

^vnmefme maiftre^tantilsfeplaifentaux vilksàfairequeleurs hauteurs

ibîeht égales. . , \ --r • ' "•x
Lésfcti^mesfdmbclles,.fmkiln!yiBnapA5enn grandnamiste qu'oncrir,

&mefmecétnatheuraccompagncîieùrbeautéqu'ellepairc en laplus grande

partie auant qu'elles ayent attaintl'aag'ede trente ans, (î bien qu'elle s font

après toutes laides & ridées. Elles y font promptes,& hardies, & conuer-

ifent iibiement auec \t% hommes. Elles ont ce mal qu'elles aycnent le vin.
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Scmefmevousner^auiiez conuier vneicuncHIledenbon matin àbuire,

qu'elle nefoit toute prcfte à vous faire raifon. Cellesquincboiuentpoinc

de vin prennent de la bière ndemefuremcnt qu'elles en demeurent accablées,

&leplus fouuent il toftque vous ferez arriué,laiîlledu logis, qui ferabel-

Ie&ieune,viendraauec vnpotpleindebiere,& vous conuiera à boire à

vosdefpens, & met la premierefe nezdans le pot , Se Ci vous ne failîez conti-

nuer lafefte , feroit vnc inciuilité , ôc vilenie.^Ie fçay bien qu'il y en a beau>

coup que celte diirolutionporteauxctfedts de l'amourmuisi'aircurerayauec

veritéqu'ilyaencespaysmoinsdefemmesquifegouucrnct mal qu'cnplu-

nenrsautresoûronnefai(^pasprofeiIion de l'yurongnerie. Auec toutes

ces de(bauches,qui ne peuuenc edre nommées extraordinaires àcaufede

raccou(lumincc,&de la nourriture que CCS femmes ont prife par manière de

dire dés le berceau, elles ne laillèntneantmoins de conduire bien fagemenc

leurmcfnage,& tnefmebicnfouucntcUesfemenentde traiîquei&decon-

traétcr pourquelquesnegoccsaueclesvnsCSclesautres. Elles affedliotincnt

fort d'uallerveftues à la Françoife,vont toutes feules pat4aville,& aux pro-

chains lieuxauec peu ou point de compagnie, fans eftre nullement foup^on-

nces.Etpourcequeleursmarysleurlaillcntfonuent tout le manimcnt de

lcucsaft'aircs,ctlcsendeuienncntfuperbes,impericufcs,&dutoutinfuppor-

tables.

LesPrinces,Seigneuts,&tousautresdeqnelque condition qu'ils foienc

donnent aux ailliez des maifons les noms de leurs pères , combien qu'ils

foient viuants , &enlaHeurdeleur aage;&le$Gentils-hommcspreferenc

touilours leur Hlleaifneeauxautces,combienque toutes ayent pareil maria-

c:tellement qu'ils donnent les auti«sàdes hommes aufqucls il refuferoicnc

'aifnee,laquclle il leferuent à vnemciileure condition. Et ils ont cède par-

ticularité qu'ils côtraâcntaifément mariage auec les eft^aogeri (î l'occaHon

s'enprefente.Ontrouuedutoutmeifeant, Ôc pour mieuxdirevilainque les

icuneshommesefpoufent des vieille Sjles vieillards de ieunes filles, les rotu-

riers des DamoifelleSjlesmaiftres leurs chambrières,& les maiftreires leurs

valets»Il n'y apointde nation qui excelle tant en la peinture. leanEikiusqui

eftoit de ce pays môdra le premier lafaçon de mefler les couleurs auec l'huy-

le. UsontaccouftumcauxioursquifontdediezauSainâdont ils portent le

nom,& durant le temps du Carneual,de fefliner leu rs parents& amis ,& les

Traiter magnifîquemenr,veu qu'ils ayment fur tout les banquets,Sclabonne

chère.

«.IC H ES S ES.

L Es Flamands font riches parle moyen de la mer, fie du trafic ordinaire

qu'ils exercent. Les mefticis aufquels ils c'addonncnt leur apportent

mille commoditezj&lavente des drapsdefoye,^ de laine qui s'y font , ££

de latapiilèriequ'on recherche iîcutieufementleurapportedegrandesfoia-;»

mes de deniers.

On ne fçauroit eftimer combien leurapporte de profit les marfoUinsqu'ils

Talent, de mcfmc que les faumons,& quant auxhârencsqu'ilsenuoyent

dehors tous les ans, on neCçauroit prelque croire la quantité de l'argent

qu'ils en tirent des Alemans, des Anglolsjdcs François, des Efpagnolsj&d&f

Italiens,

f-
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3^8 DePEpif
s X. Le rcuenu ordinai re qqe le Priaçe tiroit 4es Païs-bas lors qu'ils eftoict to'ua

fous vnSeigneurmonioitcnuiroiV^ trois millionsd'orranucCfOutrc les fiib<

iîdestnccrtain$,& les confilcations dont il aie cicrs,linon que ce loicnt crimes

de leze Majefté. Maintenant l'Archiduc n'en tire pas tant , depuis que beau*

coup de ces Eftatsfont defmembrez ,& ce qu'il en tire ne iuffit, que pour vne
bien petite partie de la defpcn^e qu'il luy faut faire tant pour fa maifon , que
pourrentrcteneme,ntd,cfagcn^armerief

FORCE S.,

XXI. Y 'Arch iDvcfepeutvanterqu'ilya de fortbonncf places, non feulemé;

Xiii capables d'vne longue dcifence , mais par manietcde dire imprenables.

Car on ne pour roit guère trouuer vne plus forte place qucl.acicadelle d'An,

tiers qu'on tient pour l'vne desmieuxfortifiees de l'Europe, félon les règles

decetemps.BofleducquieftenBrabaotderoefmequ'Anucrs eft allez confi.

dcrable.Puisfut la mer Grauelincs,àdeux lieues loing de Calaisjfournyd'v'

ne inBnitcde canons, eftfortaupoiTibU'.&apresDonquerquequioutre k
foitercH'e de fes murailles adeshabitans fore courageux. Onvoidencorau
pouuoirdel'Archiducfurlemeimeriuage la forte place d'Oftandcquiluy

adonne tant de peine durant trois ans&deroy qu'il! a adîcgee.

Quât aupays d'Artois il y a la ville d'Arras qui eft alfezforte pour faire vne

grande reuftance. Terouânepourroit cftrebien.defFendu 6c fouftenir vnforc

liege. Hedinn'eftpasmoitvsimpottantyvoire mefmeileft mieuxfortifié,&

eft fur la frontière de la France.En Haynault, Mons eft fort ,& Valencienne

auiïîi&enceftedernierevilleilyavnarcenalgarnyfuffifâmentdetoutefor-

ccd'armcs&dcmunitionsquipeuuëteftrerequifescn temps de guerre.Phi-

lippeuille,& M^^iiembourgfont deuxlieux très-forts fur lafrçtiçredeFran-

ce.Namur avnebonneforteteire,&quipeutfairegrandereiiAancetE(pouc

acheuer en vn mot tontlepaysde l'Archiduc eftgarny defort bonnes places,

tellement que celuy qui l'attaquera atna toylcours beaucoup depcine.Qiût

aux hommcs,les villes font fourniead'habitatiscourageuXiqui ont autrefois

dbnnèdestefmoignagesdeleurvalleur.Mat$outre.cela ce Prince entretient

toufîoursvne armée compofeed'£fpagm}l$,d'Italtcns,d'Anglois,d*Alçirans,

'^ de fesfuhjets, 6c ceftearmeeauantlatrefuefetetioit en hyuerdanslesgar-

,
niions, &furlemilieudu Printemps elle fe nxetroiten campagne, fie eftoit

erployee au fîcgc de quelques places. Maintenant plufîeurs de ces gens de

guerreonteftécaire^j&nefontplusendgraiulAonib^. Cje qui refte eft en-

tretenu en diuerslieuxfurlesfcontieres.

G OV VERNE MENTr

xxiXr v, Esformesdugoanernemeiitfontrvniuei:fcl]eque le Prince tient par
JL0 tout,& la particulièredont chacun de ces Eftats vlè félon (es priuileges,

&couftiimes*

.

Le Prince a trois CpnfeiMontlepremiereft appelle C0nfeild'Eftat,Ie fê-

* condPriué, le ttoiHefme des Finances. Le Gonfeil.d'£ftata9nPrendent,â(

vnnombreinfinydeConfeillerSjpourcequ on enappelle plus &; moins félon

•les occurrences.En ce Confcilon traite toutes les délibérations appattenan-
""

'

'

''"
tcsà
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Dés Vâys (fdf.
*

\^^
if»irEfl;at,commc5cpaixcîeguecre,d'Amba(ridcurs,innrcIligcnccs,d'iuU;n

du ded.in$,&du dehors, &c'clk.iccttuy-cyquclcsaftaitcsplusimport.inic$

desautrcsConfcils font rapportées.

AuConfeilpriuéiiy adouzcDodlcurscdcuzparlePrincc. llyavnPrc-
fiJcnt, & l'on y traitctoutcs les iuridiques,pourcc qu'il a la prcemincmc fur
tous les ansresConfeilSj&c'cIlceluy qui confent aux priuilegcs,quidonnc
Icsgraces, pardons^ rcmilliôi, fait lcsloix,lbtut{ ,& Edi(ils,& c'cftà iuy aifl»

qn'appatticntlacognoiirancf.&.'L'iugcmentdcsdcbat';, ôcqueflionsdcs \\^

mitesdupays,&:dcsprincipauxdclafcigneiuic. AuxcholcsplusdifKcilcs.iSj

plus hautes, il commun iqucauedeConfeild'Edat, de mcfme que cedctnicr
faitauecluy lorsqu'ilfuruicnt quelque chofcdeiufticr.

A u Con feil des Finances 1 1 y a t rois Scigne u t s du pays nommez chefsjou in-
tendans des Finâccs,vn Trcforier.vnRcccueu r,& autres moindres OfHciers.

Cecôfeil m.inic tout le domaine du Princc,& les tailles qu'on Iuy paye. On y
fait les taxcs,& les payemens tant auxoccutrcnccs de U paix que de la guerre.
U y a vne Chambre des Comptes qu icd comme vn membre du Confcil des

Finâces, & fcpt Maillres des Comprcs,auec d'autres moindres offices. Ccft là

q»evontrendtecomptc,&receuotrleursquittancesentcps déterminerons
ceix qui manient les deniers du Piince en Brabant, aux pays adhéras, & en la

D uchc- de LijxCbourgt&combien qu'il y ay eau pais quelques autres Cham-
bres,ont rcl.iùifiiite qui rcfide à Bruxelles aucc lestroisConfcilsdontnous

auonsfait mention, ncâtmoinstoutcs les Chambresont accouftiiméde rea-

«IrecompteaiiConfcildesfinanccSjCommeàleurfouuerainMagiftrat.

Outre Icslufdits Magillrats il y a en la plus grande partiedes fufditsEftnt»

vnGouuerneur particulier, auquel commeàvn Lieutenant on rappoite les

affaires principalement de la guerre. <

Le Prince a fcmblablcment en la pins grande partie des EftatsvnConfeilea

Ton nom qui eft appelle en Brabât laChancelleiie, & h. Maline$,& aux autres

lieux le Parlement. EnceConfeil ilyatantoftdouzc,tantoftfeize, &tan-
toftdix-huiAConfeillefsauecvnPrcfident , ficl'ony voitintcrneniraulli

l'Aduocatdu Prince , le ProcureurFifcal&quelques autres moindres Otfi-

ciersqui fôt prefque tous gagez par le Ptincerflc l'authoritéde ces Magiftrats

cftgrandetantauxchofesciuilesquecriminclleSj&làronpeutappellernon

feulement toute forte de peifonnes, mais le Prince mcfme s'il y a quel-

qu vn qui prétende contre Iuy quclqncchofeenlufticc, G'cften ces fiege»

quevontlesappellations de tous les autres Magiftrats de ceftEftatparticu-

licr,&entroisd*iceux,commecnBcabant,à^aliiKs,&cnH.'iynantoniugc,

diffinitiuem^r. . .

En tous les fufditsConfeilSjOnfe conduit par lesloixcommunes, fi lesmu»
nicipales, on les priuilcgcs,ou les commandemens ( car ils nomment ainfi les

rcfolutions dn Prince ) n'y font contraires.

Outre lesfufditsOflicicrslePrinceenuoyetousIesans des CommilHiires

pat la plus grade paniedes terres principales pour rcuoir parle menu les

romptesdescntrce$,&forticsdcs lieux , & enBrabant où le Prince a par

0(SbiioyparticuHerda Pape authoritéaux lieux facrez, les Commillàiresfont

lavifîtcdesEglifcs, desMona{leres,&:desHofpiraiix.

Q;i and le Pfinccdoittiaider aucc les EftarSjOU pour de nouuellcslcix qu'il

vcutfaiiCjOU[our c!enouucauxiiibiidesqu il veut ccceuoir,ou pour autres
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occurreneei,'il Ici aflèmbledeUforccqui i<nCvit,'tkc6vikttèe^irtes}tni0

iLtoasle«Eftats defetrouucr en rel cempscnvn certain lieu ,dcc« lieu e(t'

ordinaitement la ville de Bruxelles.

-En tontes lesvillei, comtetAp^^ces principales paranclennepreéminen*

ce,onr;aicquirontceuxquidoiu£taUetàraiiènibice,&conibienilsronr,&:

cncflfeâ il yen a vn grand nombre. En cette aireinblceilyatioisordccs de

perfonne-s.

Le prcniier Ordre eftl'EateriaftiqueJcrecôdla'Nobleire.letroincfmeles

viUcsprincipalesderEftac. Chacun deceux.cyapouuoir d'obliger (a conv'

munauté, mais non d'accorder iamais , finonauecsxpreflecondicitjnque

tousIesautresEftats-viennentâfairelemcrme* Lapropontionfcfaic en ces

•(Tcmblcesen-YnegranderaleenlaprefcnceduPrince par vn Prefident, ou
quelqu'vndesCon{eillersdes Eftats, &c'cftUqu'UsseAudientauecde bon-

nes raifonst&doucesfaroles dcpcrruaderccqu'ilsveulent.

La propoHtion ayant eftèonye,lesE(batsprennent temps pour refpondre,

$c pois chacun conlidereraeurement en particulier cequiaeftè propo(c,&:

donne par efcrit la refponcCiqui n'cftant pas au contcntemclitdu Prince^raf-

^renelê termine pas^veu qu'on drayedc perfuader la chofe : maisiîcclane

fepeurfinalement ilfautqoelePcincel^ndure^ remette l'afFairc à vnmeil-

leur tcmps«

Encorqueleptincipalgouuernementj&touteslcspreirminéccsplusrub-

AantiellesdeUreigneurie Toicnt en la perronneduPiince,tontesfois toutes

les villes,^ les lieuxvoidns ont vne adminiftration particuliercj&vne ttcf-

grande Hbertéauec leurs loix, cou(lumes,& priuileges.

CesloiXtCouftumes,&pi'iuilrgesontvncgrandedifFcrêce,pourceque lef.

dits pays ont eftè po/îèdcz durant pludcurs Hcclcs par diuers Princes, 5c ont
oombatumermcbicnrouucncentr'euxauectieshainesdutout mortelles,^

K)ermeilsditfcrentenpoix,meruresi&moeurs>&quieftdetresrgrandcim«

i»ortance,ilsrontdifFerensdelangage,q^uicftvnechofefî incompatible, que
'£mpereurCharlesV.ayantpluueurstoi$misendclibcratiô,quelmoyenil

y auroit de réduirece8£ftat$envnreulcorps,& leur donnerlenom&lafor-

ine d'vn Royaume,il ne fut ianuis poflîble d'en trouuer le chemin . Mais auec
tout cette diueriîté, ils conuiennenttousauxqualitez des mébrcs,quifôtvn

cotpSyVeaquel'cftatdetoutes les villes,&|placesavngquuernen)ét particu-

lier, quinediflfere en autre chofequ au nombredeceuxquifemeflétdugou-
,vernement,&cecy naiftdecequ'vnlieueftplusgrandque l'autre*.

,

I«esouuerneroetparticMlierdtchaquevillengnaléee(lcpmpo((tde quatre

tnembres. Nous nommeronslepremiercnnofttelagueSeignc^nenouuel*

le,&cecy comprendtous lesMagiftcatsgrands,&petits,quiront|en charge.
Lefccondeft la vieille feigneurie , quicomprendtous ceux qui ontcllé en

quelque Magiftrat ou charged'importance. Le j.eftnommé la Bourgeoifîe,

quici^niKftecnautantdcCapitainesqu'ilyaderuesenla ville. Anucrs en a

i€. Le quatricrmcmembre embrafTe tous les chefs des mcAicrs , appeliez

Doyens,'qui font aufildiuersen nombre félon les villes. Anne rs en a 54.&de
tous CCS qnatremembresefl:compo(èlegouuerncment particulier. L'cxêpie

de cecyfera legouuernementdelavilled'Anuers,duquel lesautrcsne di&e-

rentquefortpeu,ou point, fîce n'eft touchant le nombre,

i^façondeformer legouuétnemcntparticulicrco la vjUcd'Anuers cil dôc

H

1

-î^assw



f
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Des P.tys has. Yji
"teïlc.lafcIgncuticptercntcnommc9.gcntilshommes,5r:9.aiurcs font nom-
mez psirlesCapitaines des ruë$,qui font au nombre de i8.A cecy Ion adioiifte

laTcigtieuciequi eft àlots en autnoritc,qui peut aller iufqu'à pareil nôbrede
i8<lîmcqu'iIsfontentout)<>.quiarpué:àlcfuturereigneuiic.Totisccsnô9

{ont enuoyezauPcince,quiencAitig.&ceiix-cy font appeliez Schemats,qui

Teuc dire Senateurs.quioncauchoritèd'enire deux BourgsmaiUres qui font

autantquedeux Côfulsjdond'vn traite auec le Prince,Qu les autres ElUts les'

afiiiircsdefbnpays,&' l'autre quidemenre dans taville a le foin du gouuerne*
tnentjdonnant-audiéceaux Bourgeois^&auxeflcangcrs. De forte queleMa-
gi.ftracdelavilIed'Aniierscon4Îfteeni8^chemats,&vn6ourg-mai(lre,qui

agradeauthorité tant aux chofesciuilesque criminelles :mais'pourrexecu«

tiondeIaiuftice,ilyadeuxLieucenâs4luPiincc»rvnpourlecriminelquils

nomment Scultct, l'autre pour le ciuil appelle Amman,qui font des charges

^aelePrincedonne,&ceux-cy précèdent tous.les autres. L'oiHce du Sculret

eftdefaire prendre les delinquansi en demander iuftice aufouuerain Magi-
'ft£at,ôrexecuter aptes les fentenccsqui en refulcent.

L'offieedc l'Amman eftdodirlescaufesciuiles , demander aux fci<;ncurs

qu'ils expédient, &racentiuilice,&^onneut les. fentences aux defpons de

ccuxqui plaident.

CcraeimeMagiftratfouueraineflitfansintcrtiencionduPrince.nydcrcs

Commillàiresquelques Magiftrats inférieurs, ic entrelesaucresdeuxTrc-

foriers noblesde la nomination du peuple, & vn Receueurdu peuple à la no-
minationdesnobles,&cesofficiers exigent, &dcfpencentJesdeniecsdupuM

blic parordonnancedufufditlouuerainMagillrat,qm crée encore les Con-
fèillerspopuIaireSjquisôtÀAauersaunôbrcdeiz.tousdunôbredesOoyês.

desmeftiers,commedesmarinters,boulengers,iardiniers,forgerons,&fem.

bUbles , S^en lafeigneurie de Malines le Magiflnit elldiuii'é par efgalepof-

tioipource que des ii.Senateurs ou Schemats,il y en a(îxnoble6,& fixautres-

danombredesDoyensdes«neftiets,& les plus honorables font les poitlbn-

niers,lesboucheTs,le«boulangers,lesiardiniers,&:lesbi'aircursde bière.

Ces Confeillers populaires vont au Confeil comme les^utifs feigneurs,c{^

co^utét les requeftesdetfupplians, Mendient leur adui$,tu}n fculehient viue-

inent,mats encorfeditieufenn et lors qu'on traiâe de defbourcerquelquear-

{!;ent qui doit venir entrclcsmains'des gentilshommes -, veuque cette forte

d'homes n'ed capable deproceder auec grauicè,dexnodetation au degréde la

fupcrioritc : demaniereque rinfuffifance,rinfolêce,&rinftabilitc du peuple

&la perpetuelleialoufie que ces Côfciliers populaires qui fetrouuétpuiUkS.'

àcaufe du^nd nobre d'hommes qui les fuy t nourriflènt contre les gentils-

hôraeSjOntcaufctantdcdangereufes reuoltcsentouttemps, &foustouslcs

Princes, veu-quedej^î. qui ont dominé depuis LouysdcHatlembecpremiec
ComtedcFlâdrcSjtousonieirayé quelque rébellion excepté trois fculeracnt,

Decesbônesvillcs,ilyenaquiontvnebonnequantitcdcreucnuspubîics,

&cellesd*An'uerscntr*autresai5o.millesefcusdcrcucnuparan.Matscelle-

cy& les autres cftoient fort endcbtées en l'an I35(>;ô(: il faut croire qu'à cauÉe

desguerres cétinuelle's elles le sôtcncor* plus auioiird'huy.principalciVienti

l'aifondu défaut de l'induftrie des arts,&dc la marchâdilcjfondcment princi-

pal de tous les EftatsdcFlâdrcs,&Anucj:sfeul,peid tous les ans chofe i]iii ne

[ftpeuc cftimcr , à caiifc q.uc les ttoublesont interrompu tout
'
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l'.athoviitacsSeicncursquiontdeschafteaux,tcrtes,8^autrcsiur»fai«a>^3
L .lUthouuaLiJcitjUvui i

.',^„„.,. lier leurs vailauxcn aucune choie,

en fort lirait«;veu qu'.U ne P="""°PP!:' ,,,"", côfentcmé. du Ptin«

,n,slcsSe.gncu >.llant»uxpeupleslc^^^^
^^^^ ^j

coallura:s,.ouyllcnt des
"""•«'.''''"' Xu^-atticulleies iutiraiaiôs t=l-

Lc.uattcticu.viini" r
ii- - ^*;nrtii*pUe<!necreullent pasd aua-

poi.t..tcftellagtandeo.dekst.chelles,hnquclte^^^^^^

Lge.Ch«l«V.fitvncloyq».po«o.<^^^

«hcptetd»b.cns,mmeub csUnSexprelU
1^^^^^^^^^

qui U,y fon. pnyclc C1"SW ^P"XXbùblcs i ccUcsdc Frana-,

fedoiue debame. L" ^'"^^,";Yf 7 , r r,.lriuac nuicftvntamcuxMona-
fontChanomcdeS.Seriunis,&AbbedcS.a u^^^^^^^^^

bFiifei«fqucsaupaysqmlcnommeBctlMT.a taux onn

-quicftvneprceminenccobtenucparMaximiIun^deltmpaeurreae

perejtantpouifoyciueresfuccclleurs.
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depcrfonnesquifuiucntlopiniondeLuther,
6.dcCa u.n veuq

^

guLeville,a\moinsdccellcsquiclont3ad.sreuo^^^^^^^^^

Lucoupdctcllesgens. Ma snsn'ofcnrfauepa^o.ft^^^^^^

apporte plus d'ardeur &: de zèle.

jrdeuefdcl&£uefchel^éiesPays4af. #
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Vautres iutifdiifliitJs

àuxcn aucune choie,

ôfcntemct du Prince,

t fclon leurs loix, Se

lectoincmodcftie. Il

icresiurildidiôstcU

ricuiqucDicurcul.

utleDaïstellemct que

iccreullcnt pasd'aua-

efiaftiqucnepourroïc

rince^ôc aux fubfidcs

Ôclesconucntions que

jles à celles de France,

Prélats, & aucun r«r-

celapar coromiilion du

cune caul'e,ains il faut

)Our quelque caufe qiù

sPiincesdcces Eftats, a

u i cft vn fameux Mona-
ueldel'EmpirCjen toute

confins de Danncmarc,

l'Empereur Federic l'oR

cxtrciccquc ccluy delà

urcciàqu'iln'yait point

iCaUnn , veu qu'il n'y a

Itccs, où il ne le trouue

iftreleuropiniôfcvoyâs

Q^âdàceuxquiembral-

; la Religion Catholique,

ftimpoflibledelcs en re-

rien s,&Caluiniftes leur

bas en général il cft com-

i. A rçauoirrArchcr.cl-

irnaY,S.Omer,&:N.mnir.

csd'AnuerSjGand , Biu-

z de Fhvlcm, en Hollnm'rc

,e,deLeuuardcik'dcGio-

PaulXUl.cnranijiîi.car

1

57?
ies fays f>aff

nùpmaânt rt n*(efto"îfq'iVn Eucfchc,&lc premier Eucfque fut vn nommé S.

Piogen; Grecdç natijç^n , il fpft facréEu^^ue de Gainbray à Arras;
, par l'Arl

chcucfquc de Reims en l'an 599!. &,onte^é,iK>ur^ours depuis lesdeuxEucf*
cher conjointes,fous vnmsOïvc Eucfquc,.iui<jii4s«nl'an 1094. «n laquelle
année ilsfurchpreparez, &rEucrcKcdc Ciinibrayiioraprcudfoubsfalurifdi-

âionlcsvillcsdeCambr.ay,Mons,Condec,Acth.CjQiîefnoy,Landrccy,Anef-

ncSjBiucbc, Beaumonc, Brennej Soignes,Maubegc,Chimayt& prcrquc tout
le paysde Hayiwut, pHtJareiis& qttclqucpvude i'iÏ£toÀ«,vnepartic des vil-
les de Valenciennos&.Xournay.

Le Clergcd'Arras api!esauoir longuement pourfuiuylafeparacion, fina-

blemcntol)iintduPapcVrba>nXI.ionEucl"qiiepariiculier,cnraniop4.1'£,

iierquearousraIurird;âtonlcsvillesd'Arras,I>ouay,Bethun»e,Bapaulme

Lens, Armeniicres/Bouchain, la Ballêe,vne partie deValêcicnnesauecplu.

fîcurs bourgs& villages.

L'EuefchédcTournayfutcrigcrandegrace48o. &quclque temps aptes
fut jpintàl'Euefché de Noyon,&ont bien cftéjoints cnfemble<>oo.ans,fous

vnmefme Eucfque, tellement qu'en l'an 11 13. la feparation fut accordée par
l'Euefque de Noyon, ,& quitta l'Euefché^de Touroay, S. Bernard s'employa
fort vers le Pap&Eugene, pourobtenir la feparation d'ice^x.

L'EuefchédeS. Orner à cftc érigée parle moyen quela ville de Tcrouennc
eftant Jefmoliepar l'Empereur Charles V;lan 1555.1c reuenudel'Euefchédc

Terouenncfutdiuiséen trois, àf<;auoirvne partie à lEuefchédeBouIongDe
pour IaFrftnce,vneaucce partie ài'Euefchèdc S. Oiner pour l'Artois, l'autre

partie à l'Euefchè d'Ipre pour la Flaadrés. Partant fEglife collégiale de fainiît

Omerfufl:crigceenGathedï«leran4559.ayantfousia.I'urifdiâiôdix villes,

àfçauoirS.Omcr,Aire,Hefdiny<jrauelinge,&c. auecplulîeurs villages tanc

enArtoisqu'enFlandres,!le4x.lieuësenIongueur&}9.cnlargçur.

L'an.degrace i559« l'Eglife Collégiale deS. Rombaut à Malines futerigce

enMetropolitaine,oucre lesEuefchezqui font fous elle furent aflignécs 17.

villes,Malincs,Louuaio,Bruxelles,Tillemot,Lande,Di(le,Arfcot,&c.aucc

plufieurs-villages comprenant en longueur tfodieuës,&^en largeur 30.

L'EglifeCollegialedeNoftreDamed'Anuersfutcn l'an ii59.crigceenca-

thédraleaueclaItirifdiâiôEpifcopalefurfeptvilles,àfçauuirAnuers,Liers^

^£rges,&c.pliineursvillagesiufqu'à5o.lieuësenlôcueur,&50.enlargeur. .

L£glifeCollegialedeS.lean de la ville de Gatid en l'an 1559. a efté érigée en

Cathodrale contenantçn fon Diocefe quatrfrvillci,C^nd,Audcnatde,&c. de

plufîeursviUages,enlDngueur 4^.1ieuë5,& x4.cn largeur.

L'Eglife Cyallcgialc dcS.lcan l'Euangelifte à Bbfléduc en l'an 1 559'fut cha^

géccnCathedralcayantfousfoy dixvillcs, Boifleduc,Helinont,Bomel,&c.

auecplufieurs villngcs de^o.Heuës cnlungUeur,& 3o.en largeur.

L'Eglife CollégîaledeS.Donatà Btugesen l'àii i559.fuft changée en €athe^

drale, comprenant fous foy neuf villes, àfçauoir Bruges, l'Efclufe, Ardcm-
bourgf&c.auecpluHeurs villages de 54.lieuè's en longueur,& r5.cn largeur».

Le Monaftere des Chanoines réguliers en l'Eglife deS.Martin à Ipre en l'an

1 559.a eftéerigee en vue Eglife Cathédrale de Chanoines feculiers, côtenant

fousfakirifdi«iliôEpifcopalcdixvilles,lpre,DÀinkerke,Bergue,Furncs,ficc»

âuecplufîzurs bourgs^ vilLiges de 54.1ieuës en longueur &z^en lai geur. .

L'Eglife Collégiale drclfce cnrhonncurduS.EfpritàRuremondcenl'an

A a iij
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i5)9ifuftchangeeehCatheclraleaueclaInrir<iiâi6ÊpireopaIe,rurc{!)<vinér

RuremondejNiincguc,Zuiphes,Vennclo,&c.' & ploûeuts villages de cin*
quante lieues en longuciiri& trais en largeur.

• L'Euefché d'V Itrecht l'an de gvad:^90 .foft e rigcepar le Pape Sergiu s Se fnft
érigée en Métropolitaine l'an iftï.Vi^ a fous foy les-dnq Euefchez cy-defliis

dnc:s, quand auxlimiiesderon£uerchè|4articn4ierd'VltrecIii,-il comprend
tout le territoited'Vltr«cht •& vno partie de Holladé Se Gueldce auec les Sci.

gneucies<le6tir-é)Calemboivrg,Vianen,&c.oùiôntcompxires^.viliesauee

plurteursvillagesde9o.licuësen longueur £c40.enlargei>r;<:^i ns'.V -,'.
;

L'EgliCe patrochifllede S^ Bauon en HarlcnFuten l'an 1559.' érigée en Ca«
(hedrale ayant fous faluriCdiâioniz. villesenHollande,>icpluitcurs viUa-

gcsdenonantelieuësen longueur,&trcnceen largeur.

L'EglireCollegfàtedd^S.lebuin àDeuenter^utenTan 1559. érigée en Ca-
thédrale auec lai urifdidion de 15. \illcï&plulteursYillagesde(>3;liducsen

Jongueut'&4<>.en largeur. >

L'Eglife Collégiale de S.Pierré à Midc^dbouTg', futen l'an 1559. changée en

Cathedraleayant fous ralurifdiâion dixvâllesaue^plurteursvill^^esdeS^.

liciiesenlongueur&de33.enlargé'u>r.

L'EgUfcParroilîîalcdcS.Viftài-evvardenfuten l'an 1559. charigéeeéCa-

thcdraleaueclaliirifdiâiiondedixvilles^pluneurs villagei contenant fz,

lieiiesenlongueur5o. en largeur*

L'EglifeparroiflîalcdcS» Martin àGtounihgucfutcnran i559.ctigce en

Cathédrale, comprenant fous ralurifdiâion tout le territoire de laviUe qui

eftdetres-grandceftendae,auecleslAeidcBioUinghei6cBorcbin. I 1

Auiourd'huyquè les Eftatsde&Prouinceivaidroecupcntl'Euerchéd'V-

trecht^&autresEgliresfuyuantes» ilsonc auec le ciûngementde Religion,

confondu l'ordre tiierarcKiqucque l'EgliTe Romaitft y auôit cftabli. i r . .<

*» .' rr .)

XIS SEIGUBFRS ET COMTES DE FLANDRES.

LYo£ aiCK ditleBucfucfait lepremierforeftierdupays^çoncreede

Flandres^l'an de l'Incarnatiô (> zi. par Dagobcrt Roy de France^ po ur luy

& râsfucceilèursj&rgouuernalepays 5i.ans,nioui;utde Conaage.ran 9a. éc

l'anderincarnation (>9z.

Anthoine fecondfilsde Lyderick/ucceda \ Ton père l'^in (>9i. ay gouuerf-

nementdeFlandres.Encf tempslesGots,Vvandale$,Hu(i$,^autrestel«gcs;

t>arbarcs,& étrangers fe mirent àcourir&piller le plat pais fansaucuneref

fiftanceduditforeilier,lequeire retiraeo Franceaueclesilens.

BovoH ART fils 3. de Lydcticdit le Bue par le trefpasd'Anthoine fonfrcre

fuftpriué de l'EftardcForcftier deFlâdre, parThéodoreRoy de rrâcc, toute-

fois lu/oûtoyalafeigneuriedeHalcbecke. Lepaïsde Flandre fut de rechef

ïHynéparlesHuns,Got5,Vvandales^ autres nations defcenduspourla 1.
,

fois tellement que la plufparc de la Flandres demeura dcfolec Se ij^baBitée

bicnenuiron cent ans. • • > h ^'ii\r.v'f\t!i-,l

EsTo-REDE ouEftoreytfilsdcBouchardfuftparledccezdcfon'pcrcic

mcrc Prince de Louuain.fcigncur de Halcbcck & Forcftfer -^e rlafjdçcs,. il
j

.deccdal'an 75>i. . , . ,-: .f ,

Ly DE RICK PrinceduBuCjfils d'JEftorcdcayantefpourcvnenoble Dame
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palejCurâï^vîtlcj;
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eupcni l'Eucfchéd'V-
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auôitcftabli. 1. . j,
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rdupays&CAnweede
lydcFrancc^pourluy

deConaageran9a. èc

•eran<î9i.aggouuffri^

^un5,& autres tels gcs ;

lat pais fansaucune icf

les liens.

is d'Anthoine foti frère

rcRoydeFrâcc,tpiwe-

c Flandrefut fie reçhcf

îsdcfccnduspourla 1.

:a defolce & ir^aBuéc

rledccczdc fon'pcrc^

arcftfer de Flandres il ^

Ipoulc vne ngble Dcmc

des F^tys hai^ j^ij"

ifAlictnagne noramcc Flandrine.de laquelle lo pays a pris Ton nom.Ceftui cy

foil ordônc grand Foxcftier par Charles le Orand,pour en Ton nom nettoyer

lesjchcmins,ficia contrée dcsvolleurs&bcigaods,dcqiioyils'acquJtcavei>-

tueufemcnt , àcatiredequoyili'ultiauefliipcemier Comte dHalcbccxe. U
gouoecoacoinmcrtihce vert ueuxce pays 44.ânsroubsle5Roysde srance,

Charletmgne &:Louys Dcbonnaicc Ton Hls&: irefpallà l'an 836 . tlclloic foM
boaChrcftié:il fit venir pUirieurs£uerques,Pa^eurs,Pccftr«s&.gen»rçauâ«

pour conuertir les Paycns qui y relloientcncorcen grand nombre.
Ingvblrah ou.1nicvirr an filsdeLydertCKdcuxiermerucceda

à Ton père au gouaernotneotdaflandres.&auComtéd'HalcbecKci'ao 8}â.

vcrquitfous URoy de.' rr^nceltouys Débonnaire Se Chatlesie Chftuue auC-

Î|iiels il Ht hommage de Tes terres âcTeigneuries , U fitxcbaftir&cdifierplo.

leurs viileschadoaux Se édifices ruynestt.ti;erpa(Iàl*an852. ayant goiuuernc

24. ans.

0;i>OACRB,ou AvoA G R£ fils d'Inguertatyruccedaàfonpereaugou-

uernementde pUndtes Tan buiâ cents cinquantcdeux,gouucrna vnze ans»

fitr^mbUblementceparerplufieursvilles&.enuiroonerla ville de Gandda
muraille, decedft l'an 8<f 3.

Bavdovin rurnommcJ}rasdefer,filsdudit Odcacrejàcanfede famagna*
nimité, & de Ces faits exc«tlfns. U emmena par force labelleludithyeftie du
Koy Edou.i tt Koy d'Angleterre, fils de Charleslc Chau ue Empereur,& Roy
de Frâce qui fuft caufequ'ilfpft quelque,ten>ps ,l'aos pouuoic obteni r grâces

dei'Empereur.quis'adojicicfinalemêCtdc le fit premier Comte de ilandres^ bc

luydonapo.urdoiiairetouclepaysdeFlandxcsjreferuanttoutesfoisàfoy âc

àfe$fucceireursrarouuerainctéduditPays,apresauoirgouuernélaProuii».

ce de Flandteai;jans en qualitéde FotcftiçT,& i5«comroe Comte , il tteTpaifa

en la ville d'Âcrat, l'an 877 «ou feloi) aucuns 87p.* ,,. .

B A v.D oV I nie Chjiuue,fils de Baiidôuin Bras defeCj fut fécondComte de

Flandres, il obtintplufieuts viâoires.^ontxç les Danois &,NQrmans, il trcC;

pairaenran9i9.&gjftàS.Pierre lez Gand. . 1,

Ar N o Y I. T le vi<il,fu|:nomméUÇi'^UKl „éUaifoédeiPaudouialeChau-
iie/uftj. ComtedcFUn4rçs l'an 919, ileuftg'fça^e guei;(e,cofitxe la raaifon

deI^Qmiâdie»ayantfaiti;uerleD:uaGui'Mun)ç,dtt longue cfpêc, eftantaagé

de 9x, an$,il mourutraiJ 9^4. £^ giftiS.PijrrreiqiGand.. ^
Ba VDQYiiii ]cIeune^troif)ei|^e4pnom,;&quatricfroe CQmtedeFlan*

dreSjdeuintpar/Cranfportvolont^ijre^e fan père eftancfibynique. Comte de

Flandres , aprcs*u«iig,oçuernié,ti;oiis^ap$,tr«fpa(fa enl'an 967» & gift-i

fàinaBettin.; ,.!,;! ,,, ;,. .; ,.>;;!, ^ .m- ; ., •i .

ARNovLcle ieune,II.dunom,fits vniauede Baùdoiiio leleutve, 5. Cote

d&j'landres prit le goiiuetoement ran'9(^8.ieqv^el trefpalTadrvne fiéuxec|iau«

deàGai»d,le î3.Marsrad5>88,eiftàS.Pierrelez!Gand. .

B A V'DOtvi N; àlabelleBaEbeylIILduoQiii^y^iefmeCqmtedeFlandresà

filsaifocd'Arnouidlei^une.^i^çonDmcacemerifdefojigpuuerucment.ileuft

guerrecontrerEmpcreuv Henry ^.Uçftoityaillfinthotne,8<pource^£ta-i

pereur raymoita& luy^onnala Vv4Uçhrie,&.lcsI(lcsdeZclâde,poi^r luy 8i

ieshoirs,&dc làvint yne lôgue guerfoei^tre les ïlaitians& Hollandois après

aiioirgouuerné lepa^^'çfgace^fr4^.aoiSi8f^efpoilàr^o 1035. giftàSaint)^

Pisrrc lez Gandhi xMovri^arACl-rr.W; /•.M't>f. . ." . ir :»» -' .4-..'-»v«^

A a iiij
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B A V D o V 1 N V. dit nom dit Debonnai rc, ou de l'iflc fils vniquc de HaitS.

doui»àIibeUcbarbc,fuft le7.CointedcFlandics,ilcufl:cn Ton tcmpsguei.
rccôtrel'EtnpereurHenry III. &apresauoir(gouucTnèlepiaysi'erpacc de)].
dn$,crcrpaflaen l'an 10^7. &giftiS*Picrce.

Bavdovin Vl.dunomdit dcMons,ruuiommcaufltlepairible,huiâicme

Comte de Flandres,tils airnc de BaudouitvV.du nom>il ne porta encqnes ar-

•mes ny efpée. Ton ^ouuernemencfut fort pa^i(ibl^r& trefpaira l'an 1070.

Armovld le (impie m. de ce nom, '9. Comtede Flandres, fils aifncde

Baudouin deMouajilfuftgrandcmëcttoublcpar'Ton onde-Robe rtkFriibi),

qui (bus co4ilcur ^'entendre à la tutelle defes nepueux, les ptiuade leurAic-

cc(lion,& lequel hazard«dettxbfltaiUcs<:oucïe(bn'OtK;ledontenladernicrc

fuftocci^raiiio7z.

Robe rt I.dccen0rorurnottHrtéleFriron,dixiermeComt«!:dcTlandrcs,

fils puif-ay ne du Côte Baudouin V.du nom,apresla mort d'Ainould letîm-

plecn la bataillc,&fôfrereBaudouin auecl'amete Richilde,en fuiteenHay-

nâultiprintledicComtèfans rcfiftanceaticunecderedaràn 1077.

Robert le ieune Frifon,rurnommédeIcruiaiem,'vnzierme Comte de

Flandres, fils aifnédu Comte Robert I.fucceda l'an 1077. fe croira contre les

infidèles, allant en France au couronnement du Roy Loys, paliànt le pont de

"NeellepresMeauXjroncheuahrcfbuchane il tomba dcllbus, dont le3. iour

\9pi>e6iimourut,raniiii.gi(làS.Vaftd'Arras.

B Ayi>OVIN VII.de ce nom furnommé la Hlche, 11. Comte de Flandre;,

Tucceda l'an iiii.il fuft bon iufticier& mourut l'an 1119. ayant conthtué allât

ion trerpaSf& pair Ton teHametronheritierCharlesDannemachi'oncoufin,

filsde Canut RoydeDannemarchjgiftàS.Bertin.
- Ch ARtES I. decenoKirurnomméleBon,treiziefmeComtedeFlâdres,

fut auât le trefpas de Ton co'ufin Baudouiri inftituéfon hetitier,& prit le gou-

uernement l'an nio.meriralenom de bon parkmoyê de Tes vertus ôcfainde

vie. Bannit lesIuifsdelaCourdeFlandres.Udecedaranshoirs l'an 1127. ic

giftàS.ChriAophle àBruges.

G V

I

L L A V M E dcNormandie i4.CômtedêFUndres , feulheritier de

Notmandie,tOutesfoispritiédefonherit<age Se DuchédeNoi-mâdie parTon

-oncleHcnryRoyd'Angleterrei Fuftinftituc en ladite Comté l'an 1128. par

Louys leGros Roy de France : à Ton aduehenient il s'eftoit porté modeftemét

.

-Mais fi loft qn'il pfcnfacftre aireuré,il deniriifciucl Se ty râqui fut l'a ruirte.Car

enfon lieu lcsNbl)les &Eftats éé FlâdrtiefleurentThiierry Comte d'Elface,

-fikdel^hierryd'Eirace&deMadâtiiéGetruéde FtCdré.fiUe de Robert L dit

leFtiron,cequ'}lvouluftempercheràforced'atmes,&futtucaufieged'Aloft

•l'ari iii9..glftàS.)5crtin^ ;
' -." ••

T-HtERRY d*Elfacc i5.Comtcde Fladtcsfùt pat lesPrelats,Noblcî,& peu-

rcrouduicnlaiflâlegouueT.nchiét&fçretiraauMonafteredcVVatenequ'il

lauoitfopdé,dcceàaaagctlç^9.anSil^anii(78. giftà Vvatene.
• PHïfipPE d'Elfâccfil$atjrnéd«Tfiicri:y,fuinommelcGrand,parctflîon

-de fonpfer€,fùftlci<î;Com^edcÀandrcis,ilfutPtincctbJt prudent jfift deux

ovaacsen Syiic aufccoutsdu Roy dcicrufalemfon coufin, ilmourut à fon

trois

fuccc

qu'il

heritj

Gv
Dame
ïcan

^?».



filsvniquedèBarî»

en Ton temps guet»

tpjaysrcfpaccde^).

; paifiblcihui^cme

c porta encqnesac*

palla l'an 1070.

ndres, fils ailncde

cURobei'tUFrii'on,

icsptiu^deleurruc^

e<lontenladeinieic

rComtçdie^'landres,

attd'Atnould \cC\m-

iïde,en fuitecn Haf»
an 1077.

vnziclmc Comte de

y.fccroifaconttclts

lys, pailàntlcpontde

ilbus, dont le 3. iout

.. Comte de Flandres,

, ayant conlhtué allât

mncmach Ton coufin,

me Comte de Flâdres,

icritier.&pritlegou-

ie Tes vcitus ficfainde

ms hoirs l'an 1117. £c

rcs , fcul héritier de

dcNorroâdic par Ton

Comté l'an 1128. par

oit portémodeftemét.

râqui fut la rulnc.Car

lierry Comtcd'Elface,

B'.fiUedcRobettLdit

futtucaufiegcd'Aloft

rclats,Nobles&peU'

tucilleufement fubtil,

élci&atiâtqUcfaïrclc

le Flandres, Cceftant de

aftere deVvatené qu'il

itcnc.

tièleGrand.parccflion

tort prudent {fift deux

couCn,ilmourutàfon

des Pays ht^. ^yy
3ernlec voyage dcuant Airei & futparle couimandement de rafcmme inhu-
mî;àClcruauTt,&mourutranshoitsapresauoirgouucrnclaFlandrci2.ans

«uenuiron.

Ba VDOvi N llïI.dunomComtedcHaynaut, ôcdeNamurdixCcptieimc
Comte de Flandres de paifafcmmeMargucrite d'Elface fœut de Philippe

d'£iracc,rucccda par le trefpasdcfon beau- frère en l'année 1191. il eftoitdcl-

ccnducn droite ligne de Baudouinx.filsde Baudouin dit dicMons^expuiré par

Robert le Frifon Ion onde. Il eut guerrecuntre Thierry dcBcuresComto
d'Aloft,contreHenty Comte de Namur,&contrele ComtcdeNeuers.il dé-

céda rani595. gift à ^ons en Haynauten l'Egltfc S. Vaudru.

Bavduv IN ditdeConftantinople9.decenomdixhuiûicfmeComtcdc
FlandresfucccdaauComtédeFlandresl'an i i9 4.&auComtcdeHaynaur,
parainfiladiteComtéde Flandres retournai fonvray & légitime héritier,

quiicurauoiteftéinjuftementponêdeeparRobertleFrifon&resfucccflcurs

depuis l'an 1071. que leditRobettdcnitàlaiourneedeCailclArnouIdqui

cftoit vray Comte de Flandres, Se en ch.iil'a Baudo uin depuis Comte de Hay-
naut frère duditArnouldiufques à cefte année 1 194. Il fut edeu Empereur de
Conftantinople,&enranxioj.futprisparleRoydcBulgaire|dc enuoycen
Turquie :gilien Grèce.

Ferdinand de Portugal fils du Roy Sanche de Portugal Comte 19.de

Flandres de par iàfemmc Dame leanne Çomtcllê Se héritière dudit pay s , fille

aifneedu Comte Baudouin 9.du nom. lient rude guerre contre Philippe Au-
cune Roy de Franccj&fut prisàlaiourneedu Pontà Bouines,6c menépri-
lonnier^uLouureàParisoù il fut 12. ans. Finalement eilargy peu après il

tiefpaniir.inii3t.giftàMargiettes.

Thomas fils pdifuc duComteThomas de Sauoye fut aufll à caufc de fa

femme leanne zo. Comte de Flandre pourvu temps ,& mour ut fans hoirs.

I E A M N £ Comteilède Flandre& de Haynaut fille aifnee de Baudouin dit de

Conftantinoplefuccedaaugouuernementdefdites Comtezl'an 11^5. lors

aageede7.ans,rouslatutelIede(ononclePhilippesCôtedeNamur,iufqucs

àcequ'elleefpoufaFerdinanddePortugalzelle mourut l'an i2 43.&gift à

Margiettes auprès de fon premier mary.

Margveritb féconde fille de Baudouin 9» du nomEmpereur de Con-
ftantinople fuccedapar le trefpasdeDame Icannefafœur es Comtez deFlan-

idres& Haynaut:eftantveufuede fon i.&dernier mary.Or eftantfousla tu-

telle de Bouchart ou Bofchardd'Auefnesfils de Iacquesd'Auefnes,yirud'vne

noble&anciênemaifondeHaynaut,Preuofl;£cChanoincdeS.Pierrederif-

le,fon parent lequel eftantaueuglédelabeautèdefapupille fît tant à caufe de

faieuneflè qu'il la deçeut&fuborna,& dont elle engendra de luydeuxenfans

mafles, &depuiselIeefpouraGuillaume de Bourbon Seigneur Dampierre&
de S.Dinerfrered'ArchambaultSeigneurde Bourbon, duquel elleeutaulfî

trois fils&vne fille qu'elle preferaauxdeux premiers illégitimes, quant àla

fucceflîon de laComté de Flandres tenans les denxpremiers pour baftards, ce

qu'il luydonnabeaucoupde troubles &de fafcheries , par ainfi elle eftablic

héritiers les enfans de Dampierre , 9c trefpatTa l'an 1 179 . giftà Flines.

Gvi LL A VM fidit de Dampierre fils aifnè de Guillaume Dampierre &d8
DameMargueriteComteire de Flnndrepar l'accord &tranfaâion paflèeauec

Ican d'AuelnesComccdcHiynaut fon trereiflegitiraeobtintlc titre deCom-

\m
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tcdeFli(lres,& fut le ii.Côte:ll le r.roifa^&fut outre mer auecleRoyLouyl:

àCon dernier voyage il fut pris ptifonniei; des Turcs ou Sartazins.dôt il paya

groife rançon: eîbncdc retour il deccda peu après l'an 1x51.gi(l^lincs,ayai)c

gouuerncfespaystroisansiltnourutfanshoirs.

G V Y de Dampierre reconduis de Guillaumede Bourbon feigneurdeDauW

pierre Se de Marguerite Comtclléde Flandres, fut le 11. Comte de Flandres,

il edoit Prince fage fie vertueux. , mais illêiîoittropàfes amisdontilluycn

pritmAl:iliT)ourutprifonnieràCotnpicgneaag&depius8o> aD& l'aai)04i

giftàFlencs,ayantgouuerné54.ans.

Robe rt lII.deccnoicfurnomnicdeBethuneSipourecqu'auanteftrj

Comte ileltoitSeigneurdcDethunes, fut le 2}, Comte de Flandres ^Pfince

vcrtucux& hardy : il renxitau Royide France les villes de l'Ifle Se de Douay,tl

allaen Sicile auec Charles Roy de Sicile,&Ducd'Anjoufonbcau-pcre,con<

trcle Balbrd Manfroy^ lequel il tua de fanuin propre ùlmitàmorclolentc

de Bourgongne fa i.femme,aueclabridedefonchcual,pourcc qu'elle auoit

cmpoifonné Charles fon fils du premier mariage , il decjcda en l'^n, i^xt» en la

villed'IpreaagédeSikanSj&giftàS.MattinauditlpTe.

LovY» deNeuersditdcCreflSypoarceau'iLfuttuéàlabataiUedeCrelTtk

fîlsvniquede LouysComtedeNeuers,& delaComtelTede Rethel,fuccedaÀ

Ton pere&mercésComtezdeNeuers ,& Rethel 1 âeauiHàla ComtédeFlan-
dtes à Robert de Bethuoes fon ayeul paternel en l'an ijzt. ( nonobftantquf

Robert dit de Caifcl fon oQcle paternel fevoulutfaific de la Cqiucc de Flan,

dres)& trefpadaen ranx}4(;t

, LovYsdicMalainoudeMale,pourcequ*ilfutnè àMale enla Comtéde
Flan(ires,(îlsvniquedeLouysdeNeuersditdeCte(Ti,fuccedaenrani}4^.{f|

ComtczdeFlandres,Rechel,&Neuers;fieparledecezdefabifayeu|emater-

iielle,auxComtezd'Arras,&:,deBourgongne,Erincevrayen[ient coutageuz

>&beUiqueux,maisvnpeutropvindica(inAyaixcg(uiuerné}3.an$futtuépar

leOuc'deBcrrypourquelquédiffrxeDtpric par eafcmbie.fDçiaCQA^téût
£olongne.Il mourut l'an 138^. gidàS.Picot à llfle*

P

H

I L I p.p £ s deFrancefurnommc le Hardyfut 4.fils4ie1<bande ValoisRoy
de Frace& frère germain de Charles {.par le dondefqueUilfui Duc de Bour-

gongne,&apres par alliancçdemariacetle Marguerite )ômc vnique &heri-

tiere viiiuerfelle du Comte Louyis MauJD K^.Conocé de Flâdres, Ducdc Bra-*

bant,Coihted'Arsois,deBourgongne,&SeigneurdeSalins6(Malines.IIcut

grandeautboritéen France, pburce qu'iltrftoit Piince tres-fagc,& rrçfpafl^

•àHaucrani4Q4.giftàDijoaen.Bourgoogne. r'.nini'.- : . j'-Ul<:r\

'Is<AN.DucdeBourgongnefils aifné dePkilippes Dt^cde Bourgongne &;de

Marguerite Comtefle héritière de Flandres Sec. fucceda en laDucbêde Bon t->

eongneés Comtezde Flandre,Artois,& Bourgongne, ScS^eigneuriesde Sali<r

nés &MaIines,râi404,ileftoithômedepetiteftature,nuisdegrad courage,

il chaftiales Liegeois.Ilfuf tuéfur Je punt de Métereaai fur-Yonne l'an 1419

.

tlgouuernafes pays i>%iins;ilgi(lauxGhartreuxUz Dijonen Bourgongne«

Pk IL LPPEsditleBon pour fe»admiraUesvertusquieftoicenluy fut fils,

vnique de leaiuié Bourgongne Duc de BourgongneComte iS>.de Flandres,

'(i'Artois,deBouFgongné»Palatin,Seigneurd^Salins,deMalincs: fit alliance

4uec les Angloispour mieux vengerTa mort de fon père, ce qui caufa de gra-

vies guerres en France.Il cha(Ua les rebelles deGand,& fubiugua les Liégeois,
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iSirtazins.dôtUpa/a

ix5i.gi(lÀflincs,ayaitf

bon fcigneur deDuiW

,1. CoimcdcFlandtcî,

n'es amisdontilluyca

,pourecqu»uanteftri

mic de Flandres »Pfincc

sdcriflcficdcDouay»il

oufonbeaii-pcrc,con«
1

rc ;il mit à mottlolentc

al, pourcc qu'elle auoit

dccçdaenr»ivxiJ.i'enU

TC.

tuéâtlabataiUedeCccIhi

tcflcdc Reihcl.fuccedail

auffiàla Comte deFlan-

ijii. C nonobftantquf

^C de U CQmtc de Flanv

\'e àMalc cnla Comté de

rj,fuccedaenraniH<î-«^»

cezdcfabifayeule matcr-

cc vraycmcnt courageux

mucrnc38.aji$futiuépai-

jdfemblç.fuçUÇpptcdi

.fitsclcUsande Valois Koy
fqucUilfuiDucdcBourr

dite fille vniquc &heri-

,CcdeFlâdrc$,DucdeBr»:

deSalins^iMalines.llcut

nccues-fagtj&w^^^Ffl*

Dec de Boargongnc &de

:cedaenlaDuctèdeDour^

jne, ÔcS^Jgiîeuriesde Sali-r

:urc,fnaisdc grâd courage,

!rca«fur-Yonnc l'an 1419.

tz Dijoncn Bourgongnc,

tusquieftoitcnluyfutfiU

ncComtc iS.dc F^ndrcs,

'ns,dcMalincs:fitAHancc

nperc.ccquicaufadcgrâ-

id,&fubiuguales Liégeois»

?b! TDinant, jôîgnStàfamaironlcsDuchezdcBrabanc^de luxembourgâc
Limbourg,& les Comtczde Hollande, Zelande , Haynaut&Namur(elbnc
pour iors la maifon de Bourgogne en lupreme'grâdcur &authorité)inftitua

auflilenobleordredelaToilond'orranmilquatre cents dix>neuf: mourut
aacé de foixante& douze ans l'an I477.enlavillcdeBruges,giftiiDijont

.Ch A KL E sappellcenfaieuneireComtedeCharoloisfîls vniquc légiti-

me du bon DucPhilippesfuccedaàfonpereenla*ComtédcFlandre:&tutle

19.&fut en général héritier de lamaifondeBourgongne Prince trcs-hardy 0e

bclliqueux,tcqueldu viuantdefon père menavnegrollèarmcedeuant Palis,

ilchaftia les Liégeois rebelles à leur Euefque l'on coufîn .Sur la fin de ion ange

ihperdit troi s batdilles: le première àMorat en Suiilè : la féconde à Grangi :U
troinefmc â Nancy où il perditU vie en l'an 147^ . gifl à Bruges en l'Eglilc de

Nodrc-Dame.
MAxiMitlANTurnommécœurcT acier, Archiducd'Auftrichefils del'Em-

pereur Fcderict roineCme cfpoufa (audeceu du Roy Loys vnzicfme^ Madame
Mariefillevnique& héritière delamaifondeBourgongne. U fut prispii-

fonnier à Bruges parles Flamands,&deten u l'efpace de neufmois , & fut dc-

Ifurénourlacraintequ'oneutdefonperequi marchoitâ grande puiilànc<i

pourlciccourir:iltrelpanàrani5ip.gi(làNieu(lratcnAllcmagne«

Ph I Lip p E sdit ctoitConfeil fils aifné de l'Archiduc Max*imilian qui fuc

Empercurde Rome, fucccdaen toutes lesDuchez, Comtez , & autresSei*

gneuriesdelaiiTexparlctrerpasdefamereTan mil quatre cents odlante 8c

deux^eftant encore bien ieune fo us la tutelle de'fon père:& endura la Côté de

Flandres beaucoup de mauK. Ce Prince combien qu'il fut ieunceftoitdcbon

cntendeiT ët,&deceda fort ieune en Efpagncnonfansgrandfoupçond'auoic

cfté empoifonné l'an i505.fonpereencorviuant:&gilià Grenade.

Ch A RL ES V. Empereur de Rome,Royd'£fpagne, fils aifné de Philippes

Archiducd'Auftriche,DucdéBou^gogne,& Comte de Flandres,&<:. fucceda

àfoni pererani5o5i cntous lesbiens& Seigneuries delaiAèzpar le trefpaSdâ

fondicpere)Prinicevray?mentdignedememoire,ilfic pfufleurs aâes mémo-
rables trop longs à réciter: il treipadàen Efpàgne lan i$58. &gift àCrenade.

Philippe s filsvnîqucderEmpereurCharlesleQuJntnafquitlevingi-

vniefine May mil cinq centsvingclept,fut inueftydu viuant del'Empereuc

ronpecede toute: le$X>uchez, Comtez, &autres Seigneuries des Pays-bas,

cftanc aagé de vingt deux ans,àfçauoir l'an mil cinq cents quarante neuf,&
dépuisapreslamortdefonpereRoyd'Efpague &c. enuoyidiuers CoQuer-

neursésI^ayï-bas^uslerquelsilyaeudegrandesguerresciuileSjtant pour

larcligion quepôuTiviprimlegcsde chacune Prouiricc: tellement quVne
partie d*icdleslefontfouftraitcsdefonobeyirante , s'eftans vniescnlemble

fouspretextedeleurpriuileges&de leur religion. Finalement fe fentantfuc

le déclin de fa vie en May 1598. donne en mariage fa fille aifneelfabelle Claire

£ugep.ieàrArchidUcÂlbertd'Auftrichefonnepueu,& en faueur du ma*

riagc ,leur donne tous les Pays-bas en général, laComté de Bourgongne:

&deceda le i^ Septembre mil cinq cens nouante huiâ , aagéde foixante&

douze ans.

Albert Arcliiditc d'Airftrichc &Trabclle CiaireEugcnic ,fuyuant leur do-

nation prenneVitpbfTcflîon des Pays-bas qui reftoitfonbsl'obeyiranccdcPhi-

lippei.perede laditcll"abcllc,&duconicntcmontdc Philippes j.Roy d'Efpa-,
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gne&c. torchent par douceur de reunir cous les Pays hns en leur obeyflaner'.

L'Archiduc cfcrit î ceftc fin lettres auxEIlits des Prouînces vnics , ceciuc ne.

pouuantcifeâuer,vientàUforce : &: .iprcs leur auoir fait Ia{;ncrrcatout

outrance par l'erpaccdeneufansoucnutron yfcrcfoutde tarcheràauoirla

xxvi'paJxi quelque pri-xque ce roit,cnuoye par deùerslesEUnts pour cet efFeâpa'i

rcillement les Roys de France &d'Angleterres*y employer: finalement il taie

nefueaucc eux en lafaçô& manière qu'elleeftde point en point cy après ef-

ctiteenlafindudircoursruiuantdesEdatsgcnerauxdcsProuincesvnies.'S:

jouit paifibtement par ce moyen des Prouinces&villeseydcuantdcfduites.

dTs est ATS GENEKAVX DES
PRO VIN CES VNIES D E b PAYS- BAS, ET

DE CE QJI* ILS T 1 E N N » N T.*

S M M A I R Ey,

I . IXHombrement& Jffiriptio/t despaytér ^trtes qu^occupentà'fien*

refit les EHatsfies Prouiiices vnies des Pays bas. i.Situatiendel'ljlede

Zelânde é" autres voifinesJeurs confins^ tfiendu'è. 3 . D'fcrtption delà

Huâande^érfes principales viSes,entre-autres d\irnp rda. 4 . Du Duché

de Gueldre^é'fes villes. ^. Despays d'Oueryffel. t,.Vtretht i.L^Frife

Orientale é'Occidetale. S>Grcuningue.p.^alitédelairdu ijltsZdide^

HêUandefjrc ItursbenspaHuragcs , fjrdtsfnqmm treb.'tmtnts déterre

enïlJledeHêllande De quelnaturel(irhumiurfintUspeuples de ces Jjles

tirpays dVtrecht, Frife^é" autres Prcuinces: dr àe la priH critéérgradiur

decorps des Hcllandois.io.RichelJegrande des Eltats des Taysbés.prêce^

Jansdu trafic demer , despaftur^es drpefchedeiHoliande: deUMede"
crappeyCoriade^paJlurages e f̂roment de Zeladcét ^(^ cheuauxde Frife.

I I . Lesforterejlès, ^places de deffenjes que tiennent auiûurd'huy ces Prç^

itincesvnies des Pays bas. 1 2 . £^1 ejt legoùuernement dr police decefie

JLcpublique tantfur mer quepar terre Laformede cpnuequerleurs Eftats

(^ Ajftmblees : Comment les affaires s'ypropofentér refondent ^rlesfêft

• Prouinces. Du Confeil d'Efiat defdues Prouinces: de quelles perjonnes^fjr

de combien de Seigneurs déficit compoféen(année mtlfîx cents, 1 3 . Des

EfiatsdeUProuincede Hollande; Uformedeles affimbler: quelles villes

delà Prouinceyfint appellees ré'ies poiuÛsprincipauxpour lefquels ordi-

nairemeM ilsfont conuoque\. l>ugrand Confiil& Chambres de comptée*

Monnaye diceRe Prouince. 1
4 .Des EHats de la Comtéde Zelande , é' de

quelles villesfont cûmpofe1{. 1 5» Delà Principautédr Eftat dVtrecht :fes

membres. 16, BetEfiai(^ Seigneurie de Frife ^partie entrois quartiers.

De Uforme^ é" UçHcnfe tient leur Afjtmblee. iq. De l'Ejlat d'Oueryffely

compoféde trois iurifUiffions . i^.DeiE/tat, df police de la ville dt Cro-

'tningcn,^ des Ommclandesjau ^ lurifdt&ions chawpejhes , difiribuns en
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*'froisfarft, \$. DeUReligion des Prouinces vnies^ quand

^ é'f^wfuefttle

Calninifine ,^ autresft^e.tJefontglifjees en cesfays . 20. Artules de la

trefueaccordtz.ié'ArreJUx,l'an\t09, entre l'Archiduc Albert, é'ics

Efiatsgeneraux des Prouinces vnies des P,ijf bas. 21, Généalogie des

Comtes de Hollande^Zelande^^ Seigneurs de Frife,

*AvT A NT quecc que l'on nomme communément auiourd'huy

les EAats généraux des Prouinces vnicsiics Pays bas, cft vneelpc-

ce de Rcpublique,& que le Roy dLfpngnC)& l'Archiduc ont trai-

dc aucceuxcomme auccdesSouucrains, r'ay crcuqu'il ieroità

propos de mettre icy au mieuxqu'il me fera pollible , ce que i'ay peu voir,&
apprendre de celle République, le commençai ay donc par le denombrcmcnc

despaysqu'ilitiennenr, puisj'en cortinucray ladciaipcion. Ils poll'cdcnt
j,

auiouid'luiy toutes IcsProuinccs deZclandc,Hollande,Fiilc,Vtrccli tjGrou*

ningue,&l«s terres, ou paysd'alentour,OneryiIcl,Picnte,laConiti.dc Zut-

plunj&trotsquarticrsdu pays de Gucldrcs,auecencorcsquelquc$ parcelles

du pays de Btabant,&Flandies,tou& lesquels pays conci.jbuoicntcy dcuanià

laguerrc,
'

'

L'iflc de 7,c!ande aucclcs Iflcs voifines , font aflîfcs entre les bouches des ri- H«

iiicrcs de Mcufc,& de rEfcaut,&: ont pour leurs bornes du NortlaHoIladc,

duLcuantlepaysde Brabant,du Midy la Flandre, & d'Occident la mer Ger-

manique. Les Ifles de Zclande font au nombre de feptjdrnt il ycnatroisqui

fontaiidclàdesbouchesderEl'cautverslcBrabant,& leLeuAnt,&pource-

fte caufcfe nomment OrientalcSjC'cft à f«iauoirScalde,Duuclandc,6wTolcn:

^quatredeçaTEfcaut vers l'Occident, c'cft à ftjauoir Vvalchercn, Zuytbe-

iielande,Nortbcuelandc ,& Vvolfcrdijck. Des liles qui (ont au delà deTEf-

cautjla plus grande eAScalde,que ceuxdu paysnommentTlandtuanSfchou-

uen:fon circuit eft maintenant de fcpt milles, mais autrefois ccftelAeaefté

plus grande,& feulement diilinguce de la Noitbeulâdeparvn petit deftroit.

Seiprinciptilcs villes font Zirczée,&Brouuershaue.On tient que Zirczceeft

la plusanciennc ville de toutes cellesdcZelandc.Ellefutbaftie l'an 1349. par

vn certain Siringue. Elle a efté longuement renommée , te en edime , à eau fe

«iefonport, 5c d'vngrandaborddesmarcbands:mais depuis que fon porc

ae(lécomblédefable,cllen'efl;plus riche, ny çantcftimcc. Brouueraue n'a

prcfque pour feshabitâsque des pefcheurs,d£qaiviuent delà mer>Du uclan-

de a quatre mille pas decircuit.il n'y aque des villages.L'an 1530.ellef^tCQU-

uerte des flots de la mer: maisapres qu'on eut fortitiélesleuécs,^ mia hors la

mer,cedommagefut reparc dans peu de temps après. Tolciteftliniitrophe de

firabant, & feparée par vn petit deftroic..<Dn y void la petrtb ville dpTdlen,

d'oùn'eftguiercefloignc l'agréable lieudt'faind: MartinyDijck. Aude^adc
l'Efcaut vers le Leuât la principale Ifle eft Vvalkeren ,qui regarde du Lcuant

IcpaysdeBrabantjdu Midy la Flandre,duNort la Hollande,& du Couchant
M'Angleterre; c'eftlacapita'edctoutc la Zeiandc , aufli chacun la nomme
prefqueZelande,&d6milleefl:rangcrsquivoDtcncepayslà,iln*y enapas
pcut-eftrevnquisenaillcaucclacognoilïancc<Jc-fon vray nom. Ellcadix

millcpasdc rour :feS villcslbnt Middclbourg,Fleflîngnc, Atmude,ou Ar-

mue,&Vere. Ilyabcaucoupdc villages. Middtlbourg eft vnc bien belle

\\



m.

^Z % Des IjtâU des Prâufttce/ vmei
villc>oùTon voi^ de beaux logis,priflctpalcmcnt la mai fon Je viltË qm'th eitt^

belliirentrous lesiouts. Ses eues, dcfcsplacesToncfoct belles. Lelicuoùies

marchands , & bourgeois de la ville s'alTrmblent tous Ids maciostqui cftfai(%

encloiftre,efl;n)erucilleurcmeiicagreable, &ronhaureeftfoxta({èuré, ic

fort commode* C'cfl; la principale de toutes les villes de Zelande» &:rvnde&
grands abords des marchands q ui font en tous les Pays bas» FleflSngue efl: vne
bonne ville,& la première qu'on trouue en venant pat mec de Calais.Ellc fut

«ngages parltfsËtlatsàlafeuRoyneEUzabethd'ÂngleterrejdemermequeU

Briblc pourquelque fomme d'argentqui luy eftoit deuè*. Et le Roy d'AngIc.i

terre y rient encore auiourd'huy vn Gouuerncur Angloisquiya Ynegarnifo

entretenue. Armucavnbonpott,tnaisUvilleeftpetite,&<pauure,&ily4

eouiron ctois ans,& demyqu'on y tuoitqbligétes paiTagers à s'aller embar<<

quer à âa-mue]||)urallcrcnHoliande, afin de rendre la ville bonne,&luy
iendrerofti|^iicrltiftreparcepa(Iàge:cacily en aplufieurs qui tiennent

que ça ej^OlRrefoisvnebonne villiS'.

-

ZuyJlteiick4)deavn&a(rez grande eftendue,qui regarde lesrîuagesde Bra-

banrj&deFlandreSjtoucesfois-ellcareceutancdedommagedeptuis quelques

annces,qu'eUe-e(Vpluspetite<lclanioitiè.La,Tille.deRaumcrfualleen(èmble

CQmmearracbec,&ceftevillecfttôuteenuironneedelamer,&nerubn(leque

parlanegotiationdu&l. C'eftoitUqaelesComtesdc Zelande auoient ae.

coudumc de prêter le ferment. Du cofté d'Occident de cefteifleonvoidia

vilîcdeGoefe fur VR«bouchede l'Escaut qu'on nomme Scenge. C'eft vneviU
Iqpl us agréable que grande, &'eft toute {euleeo cède Ifle.

Nortbeuelandeauccla ville de Cortchene,& pi uneursvillages,fut inondée

dudelugeqttiaduintrani5f2.toutefoiconlaremetpeuàpeu.Volfetdijcheni

peticeme.^ où iln'yaquedeuxvillages. Et paurxeptcndre toute laZeKinde

cn(ê!nble^elloadixvilles,Sccentvill«ge5,ou quelque peu d'auantage. Cède
PcouinceapresaaoifbeaucouproafFerrvtoutesfcsviJlesayascftcouforcccs

£
arfamineyouadiiegees, les leucesda pays petceesy tellement qu'capalToità

afteaitauplatpaysis 'eftenfindemeflee,forta»tdenùCere,&iloriflàntdere'

.chc^entlafie,cnpeuple, &ennauire^ Tuiuantleur àc\\i(ciL«Ei9ti&,tmtrge,

LaH6lIandea pour fesbornesd'Occident lamer Btitanniqu,e, du Nortia
Cimbrique , daL^uantvndeftroitquidefcouureJa Fdfe^du Sudeftle pays

d'Ooerylièlt&daMidycèluyd'Vcreckt. Son circuiieft de ibixante milles :j(a

largeureftfort potite,v«uqu'ontientquedumilieu du pays vn ,vO;yageur

feut aller iulques à fcs excremitez ea trois heure$,& mefine il y adcs.lieux où
on ne compte quVn mille,jcrneloie moins depuis ce milieu i^rquesàla mer,

ouvn golfe de mer.

5es villes font Dordreâ.aiitrement Dott , Delft,Leyden,Harlera,Amflel"»

redam,ou An(lcrdam,Goude,Naer.^em,Mude,VvefopiEdam ,, Parmercn-

d». Aimer ,Enkuyfe , Home,&c. Uordreâeft la principale ville de toute la

Hollande : elkeftplus longue quelarge,&adeuxfort longues ruës,otKre

forcepetites,q.uifontdesplusbcl(esqu'onfçauroirvoir.IlyavQcfortbelle

EglifeconuertisenTempleoàprsfchentceuxde la nouttcUe opinion,& Ion

ytAToid auffi vn hofpital où les fotdats blelTcz au fcruicedes EftatSiO u deue n us

bieamalades, font fetuisauffibicn,6( proprement, qu'ils lefçauroientded-

rcr.Harlemcftgrandevillô,&bicnbaftic,oùron void la plusbcUc Eglifcdc

Hollande, qui ell pcczde laplacc..Leydene(l afTi; fur le lieu que Prolomcc^ &:
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eac de cefteifleonvoidia

mme Sccnge. C'eft vncviU

rftelfle.

[îcuis villages,fut inondée
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reprendre toute laZeUnde
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S villes ayas eftcou(brcees

! y tcUcinç»« qu'oix paflbit à

c nMfctc,&iloriflântdcrc-
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Ja Fcife:*du Sudeftle pays

lit eft de foixante milles : ia

icu du pays vn voyageur

,& mefme il y a des.licux où

s ce milieu iufqucsila mcï,

fr,Lcyd<;n,Harl€ra,Am(lcI^

vcfop , Edam , Parmercn-

principalc ville déroute la

nfott longues rues, outre

jirvoir.U y avec fort belle

laiMUttcUe opinion,& 1 on

uiGedcsEftatSiOudeuenus

it,qu'iklefçauroieptde(î-

void la plusbcUc Eglifede

fut le lieu que Ptolowccs&

' l^line ttômmen tle milieu de labouche du Rhin. AmftelrecUm^ oti Amfterdam
cftduiourd'huyrvnedes meilleures villesderEuropet&baftiefurdes pilotis

comme Vcnirc.Ilyadeuxcensquatrc-vingtsans,ouenuiron,queGirclbert
Am(lellafortifia,& y fit debons rampats ,&des portes, &des tours tmais le

contayant eilébruAèpar l'enuic de(esvoirms,elle commençad'eftreferroee

At murailles l'an 148%. Elle cft maintenant habitée de toutefortede nations,

&aofté tout le trafic, &toutcla réputation à Anuers.On y void reulcmcnc

demeurer des Italiens, £rpâgnols,Pottugais,Anglois,EfcolIbis, François,

Polonois, Danois, Suedoi:>,Nouefgeois»Liuoniens, & Allemans; mais

encores de s Indiens, Americanns,&Orientaux,&des Mores. Goudecftaf-

i(irefutriflèi>&eftbelle,&richeville* Outre les villesquenousauonsditcy

dcflusjily alaHaye,oùleGcneraldel'arn9ée , & les principaux des Eftats le

tiennent.CcfteProuinceducommencementdesguerresaeftélapUisruinee,

qu aucune autrcProuincc:fes villes ont eftéa(negees,prinfes,brunees,&c.

Mais en fin clleeftparlaguerrevenueàvn repos, croiflànt en ptofperitc, &c

grandes richclIês,acctoi(Iant vne pattiede resvilles,& ce lorsqu'elleaeu fcs

voifinspourfrontiere: tellement quelepeupleycft (I fort accreu , & il ya
celle abondanccde uauites,qu'il n'y a uiourd'huy pays au mondequi luy Toit

remblablejnauigucntpartoutlemonde,&floriflcntentraficde marchandise,

comme l'on peut voirquand on confiderc les viliesd'AmfterdamiRoterdam,

£nchure,6cplufieursautres.

LaGueldreapourl'es limites ducofté du Nort laFtire,& vn golfe de

la mer Germanique.nommê vulgairement Zuyderzee, du LeuantlaDu-

ché de Cleucs > du Midy celle de luhets , &d'Occidenc le Brabant ,& laHôU
lande*

Celle Duché comprend vingt-deuxvilles ,dont lesprincipales font Nime^
guciRurcmof)de,Zutphen ,'& Arnehçm. Nimeguceftvue ville ancienne af-

iîfefurleborddelQualjquieftfortprofondencclieu. ElleeUfur vnpeni-

dantducoftéquicegardelaDuchédeCleDestlcrcfleèftbas* Ruremondeeft

Tu r labo uche de la riuiete de Rurciqui fe dcfchatge en la Meufe}& cefte ville

eftriche, pui(rante,& agréable. Zutphenefi fur le bord de l'Ulèl* Arnemcft
aflèzbomie ville, ^alTife fur labouche4roiâe du RhitK Lesvillesdemoin-

dr^confideration font Hatten ,£lbourg,Hacderaic, Vvageningue,Tiel,6o-

mel,Bronchorft,Dou(bourg,Douctcom , & quelques autres. Ces pays icy

oncbeaucoup enduré :cartoutcsle$meilIcttres villes quiy font, onteftéai-

fiegees,prin(es,&pillees. Voila pourquoyaufllleurprofperitéeftbien petite

au ptixdecdiledes autres Frouinces. Les Archiducs poifedent enccpaysU
ville-dcGrollc*

Lepaysd*Oueryl!claduNortlsfrirc;Qccidcntalc,duMidylaGMcldre,dey'

l'Orient (a Vveftphalie,& d'Occident le grand golfe nommé Zuydzes,&la '

riuiefed'KTel. Les villesde ccfte Prouince font DeucnterjCampcn , Zuuel,

Steenvrijck,Vvollenhoue,Hafiéle,Outniatne,& Oldefeele. Deuenter eft la

principale ville,bci>^&garniedetoutcequiluye{lneceiraire,&eftaflirerut

i'Idèl. CeneCeroit iamaisfait de vouloir parler des autres.

Quant au paysd'Vtrccht il eft pctit,tnais fa principale ville eftfottbelle*Ce vij

paysapourborne du Midy,du Nort laHollande,&du Couchant laGueldtc*

il a huiélvillcs , &£c/ixante dix villages , ou dauancage.^r s villes fontVtreA
capitale du pays

,
grande , & merueilleui'emcntagrcidjle, demeure ordinaire

W
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4'vn gj-dnd nombre de noblellè,Atncrfoi'd,Rheeft , Montfarc ,& Durdddsu^
ccefuis pdi(rance,&richcville,maisdepuismirerablemenc ruinée par iefNur^

marids. Ercnccsdernieresguerrcslavillcd'VtrcchtafouftercduDucd'Albe

plusd'iniure}.£cdetort,qa'aucùticaiureProuince,&'mer(T)eac(lè depuis en
granddangcr, à caulc du difcord: mais etlancvnieaucc les autres Pruuinces,

leuientpeuà pcuàiàprcmkregrandeur Je ptorperité , croiflànc de ioureti

iour en trafic*.

LaFrileOcciderJCalc,ouVveftfrifc,apourfcslimitcsdu Septcntiion,&di]

Couchant la mer Occcanc,du Midy rOueryirel,du Leuant la '"iuicrcd'Emes,

qui la lepare de la Vvcftphalic. Ses principales Villes foht Leuuarde,& Gro-
ningue, combien que raiioicctebleigneu rie de G roningue communément
àpart. LaFrifeOnentalenpourCesvilIesËmdemfuila bouche de lariuicrc

d'Emcs , & Aurich ,quicftdetous collez enuironné de forefts. L'Archidiu

tient en ce pay s vne petite ville nommée Linguen,& Oldcnzccl, oùilyade
bonnesfortcrcires,& garnirons.

.

.

Groningue, de lepaysd'alentour,.auecleursvoiiîns,ontbeaucouprou(-<

fert;la>villeacftcForcee,&alfipgee plus d'vne fois ,^ les pays circonuotfms

ont efté gaftez : mais font maintenant en vn paifible eftat, chargez toutesfois

d'imporitions,cftantpourU plufpârt fous contribution laquelle ils payent

aux garnirons de Linguen,&. 01denzecl,tcllement que les villages ne fepeit-'

uent pas encore bien r'eftabli r.Brefl^pays de Ftircabeaucoupcnduré,&s'efl;

tour>jouis porté vaiUammentenlaguerré,s'cfl:ant bien acquitéàcpntribucc

à la guerre pour les Ellatsvnisdes Pays bas.

NeancmoirslesProuincesvniesderPaysbasfonttoutesauiourd'huy en

meilleur cftat que les autres Prouinces , pource qu'ellesont la mer libre , &
ouuerte|tgrand nombre de nauiies,lamerOcceaneduNDrt,& quelques ri-

uieres aflez à comm;tndement, les peuplesen grande abondance, qui fefonc

venus là rendre des autres Prouinces, fous efpoirdu trafic,& gain,&pour
auoîr la libecté de la Religion fans aiicune recherche, mefme pour la nauiga-

tion à quoy ledit pays e(l for t commode , lequel s'ed agrandy par la guerre,

combien que cela femblce();range,& contre nature, &raifon,Horiiranr mer-

ùeilleufemant )Commeappert par {€sfortcre0cs,agrandiiremcnts des villes,

ramparSj&fgmptuèuxedificcs. -^
*

' '
- - .... '
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'

.
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C^y A L I T e:

IX. T 'Air dcZelanden'eftguicrebon,&eftmoins(àînque celuydcsPro-

^uincesvoifineSjprincipalcmenten Eilé,àcaufedes marefcages , & des

eftangsdôt l'eau dcuientpuante,& les vapeurs infeâent l'air qui leur cftpro»

chain,ou bien à caufe que le pays a trop peu d'arbres : toutesfoi s elle a ce bien

qu'ellen'eltguicrefujetteàlapeftcnyauxmaladiescôtagieufes.Sonrerroit

cft gras,& de grand rapport,& l'on y recueille du bled plus blanc , & pi us pe-

. rAnt,qu'cntaat aatrepays. Uporteforce lauriers quideuiennfcntfort gràds,

& vne grande quaatitèd'hcrbes âtti^nt Àvedtdnalcs,quede bongouftj&pro-

prcsàmangec.-lï|>»aâùflîddbDTisbafturages,!>on fculertcntaudeçadeslc-

ueeSjmaisencoresfurUbordmeunede lamer,oiironvoid paidrequclques

milliers dcbtftârl. On "y void en abondance toute forte de fruidishcaux, 5c

bien meurs, exceptcierainnquin'ypeut bien meurir.Aulli n'y en a-:l qu'en

quelques

eni

bo
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quelques rrcilbs,où il pourrit pi iiftolt qu'il ne m:iuir.Qnn!it à 1.1 HoiLindc,

ony void bicnfouucritircmblerlater/erauslcs chaiiois,&Ie5chriiai)Xj &
ileftaduenuvncasqiiifitvoircombitccpayscftcreux.&vuidr, vciiqu'vne

vache eftanttôbcc dis vn trou, t ut trouuccnioitc en la mer au bout de t roi»

îours. Dau.îtagc vnc partie de la HoUâdc fe nomme Oaaterlandc,c't;ftàdire,

pnysd'eau. tllc cftdiujlce par plulieurscftJ.gî,&;m.iraiz,& beaucoup de ca-

naux tirez arrificicufcmentde ces riuicres , fitdclamer , & combien qu'elle

fuftautrcfoispleincdcboisj&dcfoicrts, neâtmoinsàprcfcntiln'yaguieres

d'arbres, à caufe de la trop grande humidité. Sonaircfl;doux,& fain, non-,
obilantccftchumidité,3caulcdesbonsvcntsquiyregnct, & du grand nom-
bre des homraesqui y habitent. Son ter roireftfibas,que l'eau eft plus haute
enbcaucoupd'çndroitSj&pourceftecaufc il yades digues, & deslcuécs de
tous codez. Il produit peu defroment,& peu de fruids, de mcfme aufli que
du lin: mais ilade fort Dons pafttirages, qui nourriflènt vnc grande qualité,

de beftail, principalement desbcBufs,& des chcuaux.

Le pays d'Oueryllel eft plain pour la plufpart,&fertilc,&.' porte entr'autrcs.

choies debon froment. Le pays de Gueldre abonde principalement en bleds,

&.a de fort bons paftu rages ; tellement qu'on y enuoye de Dannemarch du
befcailqui cftfort maigre, afin de l'y engraiflèr.

Q^-mtàVtreden tirant vers Viane,&: Arnhem.vousnetrouuez rien que
fablcsrmaisailleursfon terroir rapporte airez,& eft plus cultiuc,&feml*,qu<ï

ccluy de Hollande, pource qu'il n'eft pas fibaSjnyfihumide.

La Frife eftvn pays plain,&:marefcageux:ilaforccprairies,où l'on nour-

ritgrande quantitédebeftail. On y trouueaunî certaine terré, de laquelle on
faitdes tourbes,quibruflentcommelecharbon, mais font grifaftres, &en-^

tretiénent fort bien le fe u auec vn peu de bois.On y feme peu de grain,pou r«

ce quclc pays eft fi bas, principalement vers la mer,que depuis le commence-
ment d'Automne iufqu'au Printemps,il eftprefquc toufiours couuert d'eau;

à caufe dequoy l'on y void les villes,& villages en des lieux relcuez, 6cenui-

ronnezdebonnesleuées,&defFences;maisparlcmoycndcspafturages, &C

des tourbes, les habitans ontdesbleds.&desvinSj&auflîdubois d'ailleurs»

Mais pou rmicuxentendre que c'eftquc des tourbcs,il faut fçauoir que c'cl^

vnce{peccdeterrequis'çngédreendeilieuxgras,&marefcageux, &quieflt

tellement cuite par leSoleil, qu'elle eft du tout ptoprcàreceuoir, ôientretCf

nirlefeu,&ilyenadeplufieûrsfortes,felonlaqualitédupays. On iestirâ

de la hauteur de vingt-ci nq,ôc t rente pieds.On en fait certaines pièces qu'ori :

laiflélong tcmpsau vent, &auSoleil, pour lesfeicher,&les réduire à perfc;

âion :& lors elles reçoiuent le feu fitoft qu'on l'approched'elles ,& rédent '

vne fort grande chaleur, ôcleuichaibon dure plusqueceluy du bois. L'an •

i5<J7. le feu s'cftant mis en vnc grande campagne de bourdes, s'eftendit auec

vnc flamme, & vne fumée fort efpailïè , tellement qu'il fembloit que tout le ,

paysfuftenfeu. OnbrufleencoresenFrifeduficntdevachefec Ilynaift(fe V

fortgrandsbœufs,voirc des meilleurs de l'Europejôc de grands cheuaux,qui

font en aflcz bon nombre.
La Fnle Orientale abonde en cheuaux,beftes priuées de toutcsforres, U

énthalïè. Il y aauffiforcelegu[|ies, grandeabondancedegrains , Se alfca'

bonne quanti-édeftl,
. Bb , •
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LE s habitan$dcZelandcfontdcboncfprit,préubyàns/&accorts : ils

font de inoyéne taille,combien que les Annales rapportentqucGuillau-

me le Bon Comte de Hollande mena aux nopccs dt Charles le Bel P.oy de

France,vneZelandoife extrcnïcmcnt grande, près dclaquellebcaucoup de

grands hommes ne fembloieni qiiepetits nains }ScCi forte qu'elle portoit en

chaque main viMonneau de btere, &tranfportoitoùellevouloitvnero]iiie

que huift hommes n'anoient peu leucr. Ihibntfort expe rimerez en lanaui-

gation. Us font fort propres en leurs maifons,tellcmêt que leurs meubles de

bois femblctdc5 miroirs. Us font mer ucillcufement attentifs i leurs affaires,

&fort entendus en fait de marchâdife^Qnant au boire Se au manger,ils font

ftmblables au ccftcdes Pays- bas.

Le pcqpledeHollandelurpaflèen grandeur Icsaùtresnatiôsd'Europe, 5c

quant auxfcmmes,eUesfonrordiiiai rement belles,mais leur beautén'ed pas

de longue durée, ny fi charmate que celle desfemmes d'Angleterre. Hors de

Ky urongneïie que les Hollandoi$praâiquent,ils font allèzciuiles. Lesvil-

Icsy font fort bien policées. Usretiennent encore leurancien courage, &
font fiers,& hauts a la main,& comme gens qui pollcdcntvnpnys riche, Se

fortaupufTiblej&degrand commerce, ils nefont nuleflatdc la force, ôc

puifl'ance des Princes voifins«

- QoantauxpeuplesdcGueldre,'& de Zutplien,ilsontcflé les derniers qui

font venusdu temps de Ccfar fous la puiflànce des Romains ,& les premiers

quife font affranchisàu déclin de l'Empire.

Dans Vtrechvous auez vn grand nombre de nobleffe fort ctuilifee.Les Da-
rooifcllesy vont cntierementvefluësàlaFrançoifc,exccpté qu'elles portent

h. Hugue, quieflvnvoilenoirquicouureleur vifage,& leurs habits. Le^

Eflats n'ont tienxleftpolyqueleshabitans de cède ville,&delaHaye.

'QnantauxFrifons, ils font en grand nombre, &quelques-vns les ti«nent

pour fort courageux : maisien'ay rienveueneuxquimedoiue imprimer

cefle opinion, ils yontauxcoupscommelesautreSjeÂans commandez: mais

l'on n'apperçoit pas en euxvne trop grande ardeur de courage. Sur tout il

ne leurfautpasparlerdevenirauxmains,&defe joindre. Us font fifuper-

bes,qu'ilsenfontdutoutinruppottab!es. U y en a vne grande partie qui

c'addonne àla marchandi fe. Us hayflènt fort les adultères,& ayment ext ic-

tHCiâcntU liberté.

RICHESSES.

^\ Es EfVats ne peuuent failli rd'eflre grandement riches, àcaufedugrand

JL^traficqu'ilsfonrparmer, & du grâd abord des marchansqui y viennent

detouscoftcztcaroutreieprofîtqiieplufîenrspatticuIiersdcfditsEflatsfôt

ancc eiix,il n'y a marcliâdife entrant en Hollande, qui ne paye vne groife im-

pofîtion,&gabclle,qu'ihontmifefurcoutechofequicntreenlcurshaures.

Quanta la Hollande, fa richellèconfiftcenpafliirages, qui ynourrillèntvh

nombre incroyabledt cheuaux, debœufs,&dc vaclies,qui rendent t.int de

lai(îl,qu'on tientque lefromngCj& le beurre de Hollande rend àfcs habitais
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filusd'vn milliond'or toutes lesannccs. Eioutreceliiy que l'on mage iurlc

ieu.ilscnenuoyétvncfortgrandequantitéenAng'ctcire.cn Allemngnc,cii

Francej&enEfpagnc. Ils tirentcncoresvn grand prolù de la rubie, qu'ils

nomment Mcedecrappe, quieftnecelïàire pour faire que les draps ne le dcf-.

tcignct. lis tirentencorcsvn grand argent de leur pcfchc,&: fur tout de leurs

voyages qu'ilsfont fur l?mer,d'oùils emmeinentqueiqucsfois des vailfeaux

pris qui font de grade valeut:& l'on ne fçau toit croirecombien ce fcul pays

ade grands nauires de guerrc.ou marchands. Tellemcc que la Hollande fan»

auoir des vigncsidu lin, nydu bois,&peudegrain,abonde toutefois en vin^

froment, &toillcs,qui rendent aufllàfes habitans vn gradprolît.dcmefme

que les pallementsdc fil, poinâes,dcdentclles qu'ils font en grande quan-
tité. Ils vendent audl allez bien leurs cheuaux , dont ils font de bonnes
fommcs.

LaZclandeaauflîfaMccJecrappequ'ellcetïuoycpar toutel'Europc, &
dontclletirevneprandefommed'argenr, demelnK que du coriandre. Ses

pafturagesaufliluyportêtvngtâd profit, veu qu'il s'ynourrit grande quan-
tité de befl:ailquiefl:venduëaiileur5,& qui rend fesmaiftrcs riches. Cesbet
fies font non feulement plus grandes que les autres, tmiscncoresd'vngoud
plus délicat, à caufCide l'herbage quiaienef^ayquelle propriété de mieux
nourrir que les autres. Etcequirend encores la Zelande riche , c'eft ie

giandaborddes marchandsqui pradtiquentà^Iiddelbourg, &aurtidcs ga-

belles, & impositions qu'on leue de toutes les marchâdifes que l'on y porte,

llsontvnfingulier artifice àcuiredufelnoir,&fale, que l'on porte des pays

Occidentaux, ve u q u'ils le mettent dans de grandes chaudières,& le rédcue

fiblanc,&finet,qu'ilfembleàlaneige. Or ils mettent de l'eau delamer fus

le felgroflîerd'Efpagne, oude Bretagne ,& pour cent iiures de fel d'Efpa-^

gne, ils font cent quarante& cinq Uures de fel plusnet,&, plus affiné, qu'ils

vendentcn Angl€terre,enDanemArk,& par toute l'Europe. Dauantage ils

tirent vn grand profit de lanegotiati0ndufroment,&dcleur bled , qui efl

des meilleursque l'on voye.

Quanta la Frife, ellcafescheuaux'quifcvendcntpar toute rEarope,&
qui font bons pour porter des hommes armezde toutes pieces,& de pcfautes

chargef.Pour le relie elle tiredu profit comme les autres terres queles Eftat.c

tiennent, qui n'ont rien defiremarquable,qu'il mefaceiuger qu'il foit à .

proposdedifcouritdauâtagedet^utsrichefTes. ledirayfeulemétque leurs

villes tefmoignent alfezquelescommoditez ne leur manquent nullement^

& que les longues guerres qu'ilsontfouftcnuëy,monftrentbienqu*ils font

puilîànts , & riches , combienqu'ilsayentemptuntéquelquespartiesdc

la Royne d'Angleterre, ôcdequelquesPrincesquiauoientinteceflen leur,

ronfcruation.

F O R C E.

O.N ncfi^auroitprefquecroirefanslevoir jcombicntoutleipays que les xi.

Eftatstiennent,c(lfort,vcu qu'en premicrlieu la Zelande eft cniiron-

ncedelamcrj&outrecetoutesfes aducuuirsfontfi bien fortifiées , qu'il eft

impolîiblcii y trou ucrvn abord ay lé pou rentrer dans le payt,fan? L côlcn-

tcmsnt des h.Voitans. Vous y aiicz la villc.de Fkiîifiguc que 1.1 uKf bat de tïoé»
" Bb ij
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coftcz.&quieftaflcz bien munie de canons,poiucnipefchct les cfFcdlsdvnc

grollcarméc. Auiriccfterculcvillefutcaufcqiictouteslcsautrcs des Pays-

bas qui (ont auiourd'huy libres, prindrentlcsarmcs,& s'affranchirent delà

domination des Efpagnols -, tellement que leurs habican s qui ont compoTc

ccftcRepublique^ontcraidccn dernier lieu auec le Roy d'El'pagne, & l'Âr-

chiduccommcfouucrains, & ont cdcrecogneus pour tels en cède dernière

trcfue. Middelbourgcftaullîvneplacc confidcrable : maisleforcdcRame-

kcnseftvnlieud'importance, & peut edrel'vn des meillcursquc l'on puillè

voir. Venant après en Hollande, vous auezDortjOU Dordrewï,quie{l cnui-

ronné d'eau de tous codez, & bien fort. Roterdamquieft vnebonne ville

dedcfFence,&Gorkoraqnin*cftpaspcu confidcrable. Q^ant à Vtrcchc la

villeeftfort belle.

EnGueldrc on voidN:m;gue ville forte d'œuuredemain,&:d*afliettc. Ar-

nem cil vne de fcs meilleures places. Ziuphencftairezconfidcrablc,mais non

qu'elle foit en telle dcffccc que l'autrc.Pourlcpaysd'Oucryllèl vous y voyez

la ville de Deuenter, qui cH forte, &bien municdctoutccquicAnecelIàire

pour vne longue dcffencc, &tnFrife Groninguecftvne'placc quiiie peut

guiercayfément eftre emportée.

le n aurois iamais fait ii le me voulois amufer au dcnombremct des places

fortes qui font en tous ces pays,comme le Tolus, autrement Cinqucfcâs, ou
le foxt de Skinr,qui eft prelique imprenable enferméde lOual,& de rinc:I,&

pareillement faindt André, Ticl,la Brile,qui font capables d'arrcfter les pi us

rortes,& plus grandes armées.U fuftit de dire que ce pays eft fi bien fortifié de

toutes parts,qu'vnc armée qui le voudroitgaigner pied à pied, quuy qu'ex-

trêmement forte,& toufioursen campagne,n'yfçauroit guiercaduâccr en

beaucoupde temps. UfautaufllconfidcrerquelesEftatspourroientinôder

tout le pays, s'il fevoyoient réduits au defefpoir, en rompant leurs digues,

principalement en Hollande. D'ailleurs ils ont toufioursvn grand nombre
de gens de guerrequ'ils entretiennent furies frontières, & dans le pays. £c

quant à la mer,ic n'eftime pas qu'il y ait nation qui y foit plus puinànte,ny fi

capable de faire de grands efFcâs.Somme que toutes choies leur font fauora-

bics pour le regard de la force, comme on a peu voir allez en la lôgue guerre

qu'ils ont maintcnuè'conttclcRoyd'Efpagne, qui ayant veu qu'il n'y pou-

uoitguieieaduancer,&queceluycftoitvnecontinuelle perte d'argent, &
d'hommes,a efté contraint en fin de s'accoAmoderaucc eux, & leur accorder

laplus grandepartiedeleursdemandes.

i

GOVVERNEMENT.
Xii,>T<OvTEslcsatFairesd'eftatdesProuincesvniesdesPays-bas,tanrpour la

-*• guerre,tant par mcr,que par terre,& de ce qui en dcpend,Ies alliiîces, &
confederationsqu*ellesontauecles Roys,Princeî, & Potentats eftrangers,

f)ourlaleuécdcsdeniersquifedoiuét trouuer, tâtpour laguerre,quc pour
es affaires d*<:ftar,& gener.alementdctont ce qu'il concerne pour le bien, &
reposdcsProuinccsvniesjfontdirigéeSj&gouuernécs parles Seigneurs,

&

Eftats Généraux d'iccllesProuinccs , defquellcs rallembléeeftdiefree des

principauxcollegesdclaNoblcllè,desMagiftrats, & fupeiintcdans des vil-

les en chacun quarticr,ôcProuincesrcfpeâiuement. Les Eftats particuliers
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^ Sy
tfefqdsnesPtoainceschoifiilènt ic yconniiettcne annuellement amant de

pcclbnnes que bon leur remble,aufquels ilïUônent plein pouuoir& autho-

xitéd'aoifcr &.refoudce aucc les depucczdctoutes les autres Prouince^fur

chacun poinAqui y font mis en deliberation,&i'ur coures autresxho Tes q ui

s'ypourioiécrteprclèntcr>conimcpouTlebion&£i:ruicedcL'£ib(fcjcrouuc«

ra conudnir. En laquelle ailcmblce defdics Scigiicuts EftatsGenecauxles af«

fftireslêproporciU,aduiicnt, icfeudctdelapattdecliacuncpcouincercfpe*

ifliucraenrj&nonteftepourtclleX)^ inariierequ'aprcTcntles refolutions fè

prennent en ladite AH'cmbléc de la part de fcpt Prouiotes.d'Oi la première cft

U;Duchic.deGiieldr3eé(CoiDi;cdcZiUi!pbét) ( combien que Zutphcn Toit vne
piouinceà part-Toy olurclcs 17. ProiuincesdetoutlePay^ bas : ) lafeconde

cUlaProuincedciiollande&VvcUfcifcilatroiiîcrmeZelandc : laquatrief<

me Vtrecht : i&cinquicfmc Frife: la fixiefme Oueryllèhla reptiefrae Gronin»

gen,&les,Omàielâdes en ladite aircmbléedefditsScigneursEihtsGeucraux

CQmparoiircnt(eneftansfeman&) les Couuctneurs de chacune piouincerc-

ipcâiucment, écieÇôfeild'Eibt, pour y aydet àaduifcr ficrefoudre de tou-

tesmatieresquiy fontpropofccs& rcquifes.

Au Conièild'EftatdefditesProuincesvnies les aduisfe donnent, &.lcsvoix

feiKcucrllent telle pour tc(Ve,dont les Confcilicrs font commis par les Sieurs

£ftacsGcneraux(i'urrcfleélionç^prefcntationqucnfQnt chacune prouince

enronrcgard>aurquelsils)£««^ccmentdefi,dciitéruiuantlesinftruâionsqut

en fontfaides tlcqu,el Confeild'Eftat eftoit compoféen l'année mil/îxcens,

detousIcsGouuernearsdciProuinces,&duPwnceHenry-FcdericdcNaf-.

/au: M.GeorgeGilpin Agent du Roy de la grande Bretagne. PourlaDuchà
de Gueldre les Heurs d'OyenâcdeBryencm. LeileurMatcncilèpourla No.«

bliellè, Beoren de Dordrecht, i&Boulensd'AmAerdam pour Hollande ôc

Vveftfrifi:, Fernande Alleman pour Zelande,Foock pour Vtrcchr,Kamin,

ga & Frans. IanfenpourFcile:ltterfompoutOucryirel,&Rcngerspour

Grouningen, &.Oramelanden aueclcurs Secrétaires Chreftien Huygens^

&Zuylen. '

LesEftats de chacuneProùinceretiénent leurs droits,ptiuilegcs,& coortu-

mcsqued'ancicnnctciis onteu & poirede, gouucrnant &adminiftiâi Icsaf*

fairc$diekproutncc,tâtpareuxmefmcsqacpar les foUcges&ofBcicrs qu'ils

yordonnétau(nkienenmaciered''Eïtat,&encequien dépend, comme del»

guerre, finances,iuûice s, & autres prcfquc fur vnmcfme pied& bon ordre.

CommcpourexépleenHbttande&VvcftfrifejlesEftatsdcla Prouincedexixi

tout temps ontefté rcprcfcntcz par les Barons, Cheualicrs , Nobles, & pa»

les b(t>nncsviHesd'icclie,fansqnelésEcclefiaftiquesou Clergé y ayctjamais

efté recogn us pourmembres d'i ceux : Icfqucls Seigneurs & Nobles fig'nalez

foniappcllc2àladircatfcblé^e,non feulement poury opiner &ayder à refou-

dre fur lespointspropofcz, maisauflifur toutes chofes occurrétesôf côcer-

nantcslcbicn,tepos,iranquilité&aiïcurancedelaprouinGC : lefqntls ainii

ati[èmblctc6mBi:!iquenr,aduifcnty & refoudétfuilctoutauecl'AdiiDcat du

pays , commcleprcmitrenladircaflèrobléedcsEftatslcsrecuciâlc & rccitç

ouuertctnér. A ladite affcmblcc font ordinairement appeliez les ^Principales

villesdeIaprouinfe,àfçauoiTDordrccht,Haerlé,Delff,Leydé,Amftcrdam,

Goude,Rotterdâ,Gorcum,Schicdam,Schoonhoucn,.Biiel,Alcmar,HoorM,

Enchu)fen,Edam,Mûnicke;idran,Medcmbl jck, 5c Purmcrey nde : & quand
Bb iij
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^^o Din tfatstle^frûmfKesvnîif

iivientqiie1quesaffaiceivtcgt«r.aein«j)uitancc, coitimeâlariecefiitTonJ^vul

nouueauPiit)Cc,.it[aitccdc-î,tp.iix,ouaci ticpicclrcnouuellegaene,oneft

accouduméd'yappellet aulliic» autres villes de ladite prouinse quienluy.
ucnt,Vvoerdc,Oud8Uuaccr,Gluertruydembcrg,Heu(dcn,Naerden,Vvcelp,

&Muyden:nuUcsautrcs,pAr<:cqvrcllcsappAriiennentauxSeigneiirsparti-

cuUcrSjOuqu'ellesncfontvillcsiorniées comme celles cydefl'us. Xeidides

villes pour y enuuycrleutsdeputcxennonibi-e competanc munies de corn.

minions&pleinj)ouuoii;enlamcrroefoi;nj&& manière que nous auons die

des Nobles plus dgnalez.. •

La c6uoca£iondèl(iitsSéi'e|Oears-Nobles^& villes deHoUatule,& les poi'dâs

principauxpourlefqucIseTlefcfaidl,recôduirencpaKleditAduocacdapay$,

^ par lcsConreillerscommisaurdusE(lars:lequel Aduocatfaiâles propo-

iîtions : dedans les opinions &adutfde{(dicsSeigneurs Nobles mis en for-

me il les déclareA r:ctte aucc rations prcignances. Ce faiâildemande & re-

cueille par ordre les voixdesvilles:& en casdcvariccé&diuernt^dbpiniôs,

iltrauaille&taichedelesaccorderaConcluancrelunUplacdicédcsvoixyca

conformitéderquelies Ce forment les refolutions.

Les princina'jxpoinâspoutquoy ladite Ailcmblèefctient^eft pour le faic

(!<: la guerre tant par metxjue par terre,pour les contributionsdcsdcniers> à

laretormationdetousabnsquipourroientiuruenirypourlerepos& tran»

quilité du pays, ponrcntrcteniirvnion&concordepartouteslcsviUes de

la prouince,& gcneralcuient tout ce'qui touche l'Eftat du pays , laRxligion,

luftice, Police,moyensdes€ontributionsforaines,Domaines,biens£ccle-

£la(liques,&letout au plus grand proBt & foulagcment de la Prouincc.

Et ladite alIèinbléeretient'Otdinaire*mene& ta Haye^quitrllvne place ouuer»

ceailîreaumilieudupayscinqoufixfoisrananefutquclaneceflltè&occur-

rence des affaires la requiifent extraordinaire ou en autre lieu : & àrrxccu-

tion^Jcentrctcnemcntdes refolutions prirespatlerditsEftatsen leur Ailétn^

blée, font enchargcz&fpecialement commis vn d'entre Icfdits Seigneurs 8c

NoblcSjl'Aduocat du pays,& vn de chacune ville principale.

Lefdits députez Confcillers n'ont point feùlenientlachargé de l'entrC'

cenemenc des refolutions prinfes en ralIcmbléedesEftats, nuisaulUile

toutes chofe s concernansIebiendelaProuince , Icrej^os, &rvnion des

quartiers, membres,& villes, ayans la cognoiirance&iutifdicature dé tou-

tesqueftionsd: différents touchantlescontributions&moyen du pays, &C

de cequi s'enfuit : enfemble de toute matière de confifcation àcaufcdsla

guerre,dctoustroubles,tumultes,feditions, perturbation du repos public^

trahiibns,falfîfications^e monnoyes,& de coûtes autres chofcs concernants

le public,efquellcs ils iugentpararren;.

Es matières de luftice ordinaire tant entre les raanans Si habitans

du pays , que forains & étrangers , les Prefidcnts & gens du Çrand

Confcilonclafupiémeludicaturecfditspays, lefquels iugent fouuerainer

ment&par AtreftidcsScntcnces defquels n'efcheçnt que reuifionou pro-

pontiond'crreurtAquoy de lapartdcfdit s Eflats font ordonnez conjoinâc;'

ment les PteUdentsëc GensdudicConfeildesRcuiliteurs, en nombre cofxiy

pctanc

Mot\rcigneuxlcGouuerueur,Prendent,&GensduConfciIdc laCour
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ensduCojnfcJde la Cour

tv • des fâ)s lus^i jpi
f^fouinciaîedefduspAys ont la cognoillànce & rentrcmirede beatiioop de

ehoii:s concernants la Police du pays& Itidicature ordinaire en pluHeurs

casciuils&cciminels,<:ommeauffidcscaures q.ui y dcuolucnt par •ippel des

iicgesdes villes Se rcirortsit>Fcrieursdesvill.igei&du plat- pays. Lclquels

expédient leurs nt^csdccôtbilHons fur lenomduditSeigneurGouucineur,

Prefidcnt, &Conlcil:mamlsi;oncdroiâdelapattdclaSouuetainctc delà-

^ite Prouince.

AladminiATation desDomainesdeladiteProuincc yavne Cbambrc de

Maiftres, Ajuditears,& Gieâters des Comptes.

£x combien que la:Haye Toit vnc place ou uerto disante de deux mille pas

de la merdu Nort.ûcli-elle le plus plaifanc lieu qui foit en toutes les dix-

icptPtouincesduPays-bas:leslurpal}antenrichcliês,beauxcdiHces, belles

places, plaifans iacdins , & en grand nombre de NoblcUè : il y a plus de
denxmilie grandes &.bellesmairons:& enbadii-onencoics tous les iours,

voire des rues entières. Là elHa Cour du PrinceouGouucrneuc de Hol-
lande, Zelandc, fiodélu Frire Occidentale ,>stMtioiUujourd'buy IcSeigneut

Maurice Prince d'Orange,&c., Comme enCbtéaudilesEniats Gcnerauxdes

Prouincesy tiennent leurs alTcmblces&rclHknccs: comme aiifli les Eftats

de Hollande, & leurs députez, Confeillets ordinaires, les Prcridcnts,&
.

gens du grand Confeil : ceux du ConfellProuincial , & ceux de la Chambre
des Comptes.

•Outre touslerquelsConfeilsyaencoresvnConreildeBrabantpour les

V«lles& villagesdu rellbrtdelaDuchèdeBrabanc qui (ont fous l'obcyllaiv.

ce detË(latsGenerauxdesProuin£eSvnies,oùlesprocezémanczdeladiâe

Duché A}nrordinairementinftruits& terminez, fous rauthoritc,&: envers

tudid la commiffiondefdirsSeigneursEftàts Gen^raux^ en la meûne forme^
manierecfue detout rempson avféeQUChance:lkrie, Conreil,& Cour féo-

dale de Brabant:àhnqueparcenu]yeachacunputirecn:re maintenu en fes

priuileges accouftunez.L

Au refte le régime &3dmini(tration des Villes & Prouincesvnies , Se

«otartiment en la.Prouince de .Hpllaride fi^tiVvcft-frif<ç , f<; gouuerne fe-

lônleursanciensdroiâs,priuileges, ftacùts& coutumes, oùal ya pourU
plufpart vnBaiUtfon£rconecte, qnide la psKt- defdits E^tsy efl eftably

commolear officier. Ily aauflxdcs BourgroaiAres , Efcheuins,Threforiers,

Maiftres dcfabriqiaes^Maiftresdes orpheUnSvÇon(eil.&: VvoetLchapen,qiii

fefontde notables de l?t;bourgeoific>, ... j,

' IbCsBovrgmaiftoes&iErcheuiiiisfQVittannuelleroen^ rcoouuelVçzTuyi^^t;

ladenomination en nombre tedoubléfaiâ: par les Vvoetfchapen,e^euzpai;

leGouiiernçurdelaProninc$,ouet^fonabfet}peparlesPre(idents & Gens
dtvConfeil Proinncial,combion qu'en aucunes villes reOeâiondes Bourgs
maiftuôsfolt abfoluto,& enaucuncs les Efi^heyins ordonnez par l'officier

an nom defdirs Seigneurs Eftats, >Leriombrp46.f Bourgmaiftrcs ef^ félon U
cbuftumedèsvilles: comme à Dotdrechtvn.pni aucunes quatre le fquelstra-*

uailli?ntplus«n(ihofespoUtiq9ç$, aubQ<ipc4fe&rcgimedclavi(le,fur les

biens, &reUenusd'icelle, au repos vnique des bourgeois ôchabitans.^

Les' Efcheuins confident en la plnfparc des villes aoi nombre de fepr^

lefquels ootia ccgnoilionco&laiutifdicatMfÇçdcit^utç^caufes , tant ciui^

J
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lesque^flminelles. LesThicforicrSiMutilresdâsounragesVScKtaiftrejdîl

orphelins ionten il plufpart des villes annuellement cftablis par le Coiu-».

niaiftre. Les ThreforicrcontUrecepcade la ville dont iUrendentconiptc,ies
'Maiftres des ouuragesourabri^uesont l'oeil fur lesouuragespRbliques,les

Maiftres desorphelinsoncpar luperintcndancrle regard, &prenncnt ioin

que lesbicnsdes pupilsfoient bien régis B; gouueinez Cous bonrpleigcs.Les

Vvoctfchapen qui lont iurezau Conleil l'ont en laplufpart des villes en (er-

uicccontinuelleurviednrant. Ceux-cy font créez des pltisnotàblcs bour-

geois de lavilte, cux&lesBourgnviifVrcsreprefencnhsrom le corps dt la

ville, aduifent&rrroluenrrurtoutcschôresquileurfontprqpoièes^tantdu

bien commun du p'.ys que de laville en particulier.

Pour le regard des monnoyes quiTeforgent par routes lefditesproulnces

Ynies des Pays-bas, il y a trois Gencraux,lerqucls au maniement dcfdits Sci<

^neursEftàts comparoiflèntla part où ilsfontmandeZfpouryaciuircirut le

iftidl defdites monnoyesf. . ji.'

Ladite ComtédcHollandca9< «le VveAftifeadeQIC fliônoyc$,rvoeantien'

tie&pluspriuilcgiccpouilaHollâdeen4avilledoDordr€chc, l'autre pour
laVveftfrii'ecn lavilledcHornr.

XIV. LesEftatsdelaComtcdeZclandccon{ifteAtenlaNoblcnc,&ésvillesdes

Iflesde Vvalchren,Sehouvvcn, Suytbcneland,Tolcn, Noovtbcl, nouueiie-

nicntrecogneucsfutlamcr,Duyuelandt,Vvolphacrts-dyck6cPhilips-lâdr.

Ils tiennent leurs aflemblccs générales à Middclbourg , où pour le plus oidi

-

nairement reftde le 'Collège de leurs députez qui s'y anèmblént tous Its

iours , pour traiéler , difpo(cr-, & vuider déroutes affaires concer-

nantes i'Edat.

LftditeÇomtèdcZelandeaT6tiréJtf6ylaCh3mbrede$:Côpte&pouclefaiâ;

<lesDomaines>&gcneralemêtdetoatesreceptes appartenantes àtoutl'Ëftat

nui fefouloitautresfôis traiter conjoiniflemétauec celle de Hollâde, Vvefto

irife&laHayeiMais maintenant ladite Chambre pour laditeComté de Ze-

lande efteftàblicenladiteCourtàMiddelbourg.

'ZelandeapareiUefflentramonhoyeei>ladiceCour,laqQolleelirubjeâeaux

CenerauxdesTnbnilbyes. '

LcsappcllatiousdesSenflenttsciuilesderoutc&les villes, Biillifs,& lu-

rifdicatures de ZelandercffortiircntauConfeilPronincialàlaHayc : fauf

que ceux de Middclbourg oocpàrpriuilcge leur choix d'appellcr ou audit

Confeilprouincialjoupoureuitercefteinftancexu grand Confcil. Mais les

critiiibcl s s'exécutent {ansapp^l>|>at leshautsluflùders chacun c» filufif-

diâton&rcfTorr. i

Qo.int à la police& religidn on s*ygouuernecommo onfaiâ generalemct

pactoureslcsautresPtouincesvnieslfcurs confederez.

kv. La Principauté acEftatsd*Vtrcchtcôfiftecncore pour le iourd'huy en trois

mcmbr'és, à fçaBoirl*Ecclcfiaftic des cino Collèges chanoinaux, de laNo-

bl^fTciSi: dès villes : L'EcdefiâffiqiJé poutte j.
irèitiicrdu ficgcCathedral de S,

Mattin, deSainârSauuear, aeScfifiâIcanj'&deSain(aeMarie,qui font in-

difFeremmêt choifi* desdcputerqù'î font à prclcnr au Collège defdits Eftats.

I^durlcfecÔditicmbre font laNoblcllè : pourlc croilîeCme mébre les Bourg-

fiiaiftres & députez des vine»" dé ladite Principauté &Eftat, a parcillcmci t

ynCÔfcilprouittciaI,duquel ne gjft aucune appcllatiô, toutestoiscncasdc
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rxokÔnoycs,l'vneaoticn-

Dordtccht, l'autre pour

à'Noblcflc ,& es villes des

len, Noovtbcl, nouucUe-

crts-dyck&Philips-lâdr.

jrg,oùpourlepluioidi-

lis'y allèroblént tous Irs

e toutes aifaucs concet-

rcdesiCoptespout le faiâ;

tpartenantes atout l'Eftac

c celle de Hollâde,Vveft-

)our laditeComté dcZc-

fr,laqoclle cft fubjcdeaux

slcs villes, BiJllifs,& lu-

conincialàlaHaye : lauf

choix d'appeller ou audit

u grand Confcil. Mais les

iciers chacun en felufil-

tmma ofafaiâ generalemct

lercz.

pour le iourd'huy en trois

sschanoinaux, de laNp-

crduficgcCatbedral de S.

SainacMarie,quifoniin-

t au Collège dclditsEftats.

>ii;erme tnébre les Bourg-

té & Eftat , a parcillcmci t

llaùô, toutcsfojscncasde

^eulAott bh peut rauoîr pardeuers les t llats de laProuin^c. La chambrede*
^ Comptes eftretcnuë&deferuie pat le Çolleg«de{ditsEftat$. Ladite Pxinci-

pautôa auflt fa monnoye part iculiere,commc elle a eu de tout temps;,&eft lu.
jctteaurditsGene ranxdesmonpoycs. Lapolicc&lareligions'y maintienc
comme par toutes autrcsProuinces vnics leurs confedercz.Il y a auHî pour
coûte ladite PrincipautcquatreMatclchauxquiiontpour le lourd'huycha-
cunenlonquattier.

L'EAat& leigneuiicdeFrife e(l repartie en troisquattiers ( qu'en leur ian-

guc^lsa|DtpdLntO#irpV»,àC'Sauoird'Ooftcrgoë,Vvcitcrgoc',&:dcsfcptforeft$.

Maispoocleioutdhuyroiuantleregime^gouuernemctdutempsprerenr,
lesvillesfont4c qnatriefinequartier ,Co(fr ou membre de l'Eftat. Oftergoc
conHflic prcicntcn>ct en once Bailliages qu ils appellent CritrRirf.Vveftereoi;

en huid Bailliages. LesfcptforeilsconliftentcndixBailli&ges. LeGocou
quartier dcsvilles,fait pour le ioutd'huy en r.iiréblcedesEftats delà Proiiin-i

ce'le4.nicmbrc. IccUes villes (ouloient par cydcuantedre.iti'câees au Goc,
danslerqucilcsTant ntueesd'Ooilergx;>c,Vveilcrgoe>oudesibrcih:lcrqucU

lesvilicsfcrmces (ont en nombre d'onze, dôtl.j» 8.fctnices,font villes fortes,

àf(;auoir, Lceuueedcm, Bolfuuaert,Dockum,I'iauike>Harlingerr, Sneek^
i»taucren, Sloten,& trois autres anciennement priuilcgiecsdcdcoiét;de viU
les,quinefontpa$raurecsîf<iauoii,Ill,Vvorchum}&HindcIopenje/qucU

quarrequattiersconfilkcoutelaFrilc. Le<iE(latsdecc{lePrautnce, pntde
toute ancinenctceilércprefenrcz par levNobles,^ plus Hgnalés ou notables

proprictaires,tantdcsvillesquedu plat pays. Maismarntenantà lafcmonce
du Gouuerneur& des députez aux E(la{s,fontappellczauxiournees&afH*.

blées générales , certains nobles,^ notables propriétaires d u plat pays, & de
chacune ville,pourdeputezàceidoïnes&capables,fuyuât les Icttresd'Edat,

qui leur fôtenuoyées,leiquclles lettres s^addrefsétauxGrietmâsouBaillifs,

& au Bou rgmaiftre des villes refpeâiuemct.Lefquels en chacun Bailliage&
ville,ch.icunenronr^ardcôaoqu€tlesnobles,lesplusfignalczduplatpaïs,

& lesEfcheuins,Con^il,&Iucezen<hacuneville,lcfquelsayansouy& en-
tendu lesouiêsdu mandement ichoififlênt alors Ôcdcputent chacun de Ton

Bailliage& ville<leuxpctronnagos,aurqvels eft donnée commillion & pou-
uoirdecôparoiràladiteiournéeSc ailêmblée générale, pour y rcfoudredes

point:. &aifaii'es,pourierquclsils font mandez,&de toutes chofcs occurrcn-

tes félon rexigcnceducas,cequerequispeut eftre.ChacunBailliageyenuoie

ordinairement deux Deputez,à fçauoir l'vn de la nobleirc,raut rc vn 4es plus

notables proprietaires,chacune ville principalemétccllesqui font fc;;mces]r

cnuoyentvn de leur Confeil,&vndcsIurezd'entrc la commune, fans auc^a
refpeâ au dégrève noblelfo:comme aucunes places es fept forces, ne rer

cognoiirent&nedcputentaucunsGentils'hôme;,fautedenoblcire,maison*

dinairemct au lieu d'iceux ils y enuoyent desplus vieux Fonlllcrs &priuile'

gieznotables,auec cocentcment desnobles desautresquarciers.Ladite ailcm-

blée&conuocationgencralefetientordinaircmentenla viiledcLeeyvaer-

dem,maintenant Capital dupays,&a(fîfea\i centre du Pays, vncoudcuxfois

l'an, ne fuftque les anaires extraordimiires,& la nece(ficédu temps le requift.

Cesdcputezondacognoiirance&iuridicature de toutes les affaires concçr-r

nanrla contribution de laProuiDCCiConfifcations, des bien ^EcdeHailiquesi

(ksDiL'âigeSjd'£rcclufe,enfotisn»:d£itoiitci'4dm)ni|trati54esaf^aifespoli(i-f

xvt.
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j^f jyes^EUah des frêuïncesvuUs

ques(ile la gaerre,& des finances, les Rcceuc mis l'ont tenus tous les an j de v«i

ntr rendre Compte p.irdeuant la Chambre des Comptes, à laquelle lont aiw

nàéllemeni ordonnez cjiïjtre pcrfonncf, d fçaitoir.dc chacun quartier %n%

LtffditïEfliatJont anllî Ictus monnoyes particulières en la ville Lecvva-

crdcii,auniful>iedlcauxgcneraa».Lcs9>nllî*"saue€t]ue$le$Alïi:lleur$ en leurs

fiiilhagcs, fur l:pljt pays: 0clesBourgs->matftres,trcheuinsi&Conreil des»

villes ne iu^^çntlculcm.iu qu'en matière ciuile, donnent leurs Sentences au
,iu>dc!afeigncurierouucr.itnedeFrifc,dc('qucllesfepeutappellcràlaCouc

Prouiiiciale.&nonauCoIIcgédrsdcputezdes Ellats. La Cûui* Prouiociab

oftcomjHjfce du Goutrerricur,Prtl!dens»&Cbnfcill«»s;«ufquels féal» appar-

tient feulement la cognoiilànce&iuridicaturt des choies ciuiles&criininelo

les.MflisilfautquelesBuliifs & M.igiftrats desvilles tcnuoyent les crimi^

ncIsauecleursinfurmarionsàladitcCour, où leursproccz lont faits parb
Piocureur général , fclâria qualiicdu dclid^ elle tient fa l'eâce aulU à Leevva*

crdeii.LcsEftatsdeladireProu'inceotit depuis quelques années erigcvno

VniueffKéâPranikcr. Pour le fAit delakeligiottilvyconduiètcoraraecs

autresProuinc.es.

. L'Efllatd'Oaeryirclyporrecenonopoureftreafllfe & lîtuce outre, on par»

delàlePteuaed'YireltoutelaProuinceeftrtpartieentroisbellesIunfdidltôs

lapretnieree(VStf/4«(/,Iadeuxiefme Tweni » la t roi fiefme quiellau miUeudcs
deifxFW/èHll^MMir.Salandaplulîeursyillescomprifesenloyàrtjauoir, Deuen«
ter,Campen,&Ztuiol,££auties. La TL'ente,lavilkde d'Oldenzeci,Otmar«

fum,& autres .Volléhouen aviUe ficchadeaudc mefme nomàprefeoc ruinée

parlesguerresdernieres,làoùfouloiteftre jadis laCourdesEuefques d'V-

fi^cht&laviUeSteenvvyck,& autres. La-Sou ueraineté de celle Prouince

appartenoitjadisauxEuefquesd*Vcrecht:mai9depaiseftantparuenuëauec«

ques la Seigneurie d'Etrecht à ITinpereur Charles lequmt,&:àPhilippes Ton

lits, fous condition de lescorvfcruer en leur priuilrgs, fous pretcxtedcquoy,

ils fe font auecques les autres Prouinces vnies.loubftraiâdc l'obeyllànce

dudit RoyPhilippc.Ladiâc Prouince n'a iamais recogneu que deuxmembres
cnCdn gouuernémcnr,à fçauoir la nobTeifo ^<ie Jaqaellc font dioy Ikles Gou-
nerneursjde les trois villes ïmpcrialcs,Daucpr«r,Ca(npen^,5e^Zuuol, par l^f-

quels dcuxnScmbresfotnvuidczcouteS dkfBcaltciquife pcefentent encetl

£ftat,&quepareiixfclonIcsconllitutionsda paysauraeftc ordonné &de-
crttéjdctneurc fe rme 8c ftable* Etcomme la noblelleen prééminence ne cedc a

nul,auffincfontlcs villes, fi ce n'eft en leur ordre& degré. DoncDcuenter
dt la première, Campen^ la féconde, 8;pnisZruut»l aptes; chacune defditcs

Wllei iu^e par Arreft, & ontchacunedroi«5^ddHattre monnoyc. Lallèmblee

des EHat s de ladite Pi'ouincefe fait diuerfement tant générale que particuliè-

re j félon lcursanciennescouIlnmeS',& prééminences, tantoft en vne place,

tantoftÀrautfe,lesdeputez fouuent s'onirechangeans. An faitde la Reli-

gion , il fe. go ui'icrne par toutcommecs autres Prouinces vnics leurconf

tedcrcz.
' •:•!',.•.,;.

.i ,

.

r.
' Q:»«n*^l'Eft^t ^ régime dtf4à ville de Groeningcn & des Omxnelan-

des Vqùi font lurifdiâions cltaÀipellres,con(îftantcn pIufieursTiHagesdu

territoire de celle Prouince ) il faut entendre que ladiâ:eviU^& Ommc-
landes fcituez^ntre^les riuierfrs d'Embe & Launs, font & font vnefci*

gncuue de Proiùftcé n^uibtce cncie les dix^fcptProuincssdu PiiyshaS)
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•^ui (ont indtAeremmené reprefencez&rcgis parcommun accor<ldei Elhts

d'iccUe : en forte que tousdroits ou domaine, que jadis le Prince comme Sci»

gneurde laVillc&Prouincefouloitauoir , (ont tcgii&gouuernczparle

commun adui$dcfdidls£ftats,tant pour les Hnances,rcucuus,conti'ibutions,

biens EcclcftaQiques tant en la ville,que vieux Bailliages Goorrccht &
Omniclandcs.lerquelsEdatsenfemblc leurs députez tienncntordinaiicmenc

leurs iournccs&atlanblees enladidevilledcGroeningcn. Le Régime dcU
vtlleapparticntau Mngiftratd'iccltc tant feulement, qui conlîfle en quatre

Bourgs-maillres,& douze Confcillers, & ccauHibiehfnidk de Iiiftice(cn

quoy il iuge par \tteii ) qu'en cas de police : faufqucles chofcs concc man-
tes les priuilcgesâc biens de la ville, doiucttcArc commun iquces auM.igi-

Aratdc la porte,& auxvingt& quatre lurcz. Les deux vieux Bailliages & le

Goorrccht rcHortiircntlbuDslalurifdidliou de la ville, oùccuxduConlui
.ordonnent annuellemct\t des Prollarts, Ainptmans* ou B.iillifs,(quin'cil

qu'vnmcfmcfnid)desiugç:mci>sdc(q.uclsfc peut appelle r pardeuantiedict

Confcil,quicniugeparArrcil.LamoyciédudiAConfcil&iurczyfontan-

nucllcmciudclmisjes places defquclles lune remplies '.à fçauoir que le Gou-
uerneurdcfnomniccinqpcrfonncsd'entrctcsviiigc&qi)atreIui'cz,lcfqucU

cinq choifiilcntdctoutela ville huidlÇonfcillcrs. Lcshuii^ nouueniixCon-
feillersauecques les autres huiâvicuvqui relloieut,cljlt;ntquatrcBourgs-

maiilres. ËnouticlcditSicurGouucrneurdefuunimchcMrs du nombredef«

diâs vingt &qujciciurcz,eiicprcs autres cinq pcrfonneSylelquels en ciioi-

iîllèntdoiize d'encre la comnuinedcLi ville, pour remplir la place des douze

définis, de fucteqiiclLsdouzenouucnuxIurcz , Si les douze vieux reliez,

choinilcntd'cntreeuxttoisAuanc-parlicrsain/I qu'ils appellent , Icfqucis

tout du long de l'année portent la paruU-pout tous Icfdids lurcz. Ladite

ville a beaucoupdepriuileges, entre autrcscllc opine la premiac aux Ellata

delaProuince.elleaaulTivnemonnoye.

Les Ommelandcsfonireparties en trois quartiers,! f<;auoirde f'tuilingn^

lîun^ttg»&c\tV'oiifïq*iârtm ^ ayant chacun leurs droiâs parefcritendiucrfcs

ScigncuricSjConimeliegesdeiudicature , qu'ils appellent Gritcnics ou Bail-

liages,

RELIGION.

EN tousles pays que lesEftats tiennent ils ncpenncttft aucun exercice de xix.

laReligionCatholiquejdcforteque toutes les Eglifes y font conuctties

enTemples, où les Miniftresdc la nouuellc opinion prefchcnt & font

les prières , & la Cene.à leur mode. Que fi Ion trouue en quelque lieu

qui faccnt exercice de la Rcligiçn Catholique en particulier ,&fecreu

tcment,nroft qu'ils font furpris futlefaiâ; ils font condamnez a de bien

grollcs amendes, comme àVtcechtQulâplasgrande partie des habitanseft

Catholique , il arriue prefquc touslesiôursqu'onydid); dans lesmaifons

plusdecinquantc,oufoixantcMcltes. lln'yaguiercd'autresvillesfousles

Eftatsquinefoientpeupleçsdcplus.d'halutanstcnans la nouuellc opinion.

que d'autres.
.

; j«îoH >i*:^;J:r.i;fi9ilb . i;rttj')i^lyx>::n i :n-\



3^^ Des 'Bfi^UÀù ftbmnces vmes
Que fi l'ondedre fçauoircommcntriicrcfie s'cftglillec cncespays,ieîo

fctAycntendceleplusbricfucmentqu'iline(ètapoflîblc.Cetcenouuctlcopi<.

nion y prirpieddutanc.lcs gucrccs,<jui Furet cntixlaFrancc Se l'Efpagnc&ce

mal futdele&unert après la côclafion delà piiix^nricPhttippc II.Roy d'Ëfpa-

gnc,&Henry Il.Roy de France. Car l'an i5tf(î, le Roy d'Efpagnc eftant infor-

médu danger qu'il y aiioit que l'hcrcfic n'tnfcftaft le Pays bas, ôc ayant oïdô-

né qq'on y gardait les Décrets du Concile de Trente , & les £di<5);s faits par

Charles V. ion pcre contre lesheretiqueSjbeaucoupdegçnscreutcnt qu'ily

vouloic introduire l'InquiGtiond'Efpagneiquieft véritablement vncinucn-

iioaunimallieureure>(k cruelle qu'aucune qu^ôfçautoitpratiquerjpuis que

ellefait meftne pourrir en prifô,les plus tnnocës,& plusCatholiques.Tetle-

ment que ceux cy Ce peri'jadant qu'on les vouloit traiter de cette fotte,Brent

liguccnfemble.&ellans venus àBrux«lles,prcrentercnt.îMad.uTie Margue^

rite d'AutlrichcGouuetnantedn pays,vue requefte, par laquelle ils deman-

doicnt qu'on les laillàftviurcenhberiiib de conCciencej&roudain comme s'ils

cullentauec cette requefté donnéle fignal à le tirs compagnons , il entra dans

AnuersforcehomesmalaffeétionnezàlaReligionCatholiqiiejquiy ruine*

rem les Eglifes , profanèrent iesautels » firent mille outrages aux perfonncs

racrées,& tout ce quife peutfaireaamefprisdes {àcrcmés.lls firent le mcfme
à Bofleduc,à Valencionnes,AGand , à Audcnarde» à Bruxelles ,à Vtrcchf,les

ReligteuxdeS.FrançoisfurentchafièrdeDelfr, &les mefmes , ôc les Char^

t rtuxd'Amllredara. Geirxdc Btuxçllesfaifoicnt inftanccqu'bn leur permift

ieursprerchesdcsMini(lrcs,&dcfiàlonpferchoitransautrc pcrmiiHonpar

ioutlcpaysdeBruges,deGand,deHypre,d'Audenar(ie,&: Anuersclloitdcf-

ja vne retraiéle de C.aluiniftcs ,& de Luthériens , 2c d'Anabaptiftes. Valen^

cienneàcceptandn feulement les Minières Caluiniftes, mais eucor pour ob-

tenir, &raon(lrcrvne enticte liberté de confciencc,,fc retira ouuertcmenr

derobeyflanceduRoyd'Efp.igne,&Tournayfirlemc(me , certain Miniftre

ayanteulahardictredeprefcherdanslavilledeNimegue, les habicans ayant

mislamainauxarmes, depoferenrpremiercmentcinqSenateursdeleurdi-

gnitéjconimc les foupçonnantd'hereiîc,& mirent en leur lieu autant de Ca-
tholiques; puis ay ans chaiIéleMiniftre,bruilerenteji pleine place lachaire

oùilauoicprefché.

L'Annéed'.ipreî Marguerite d'Auftriche fit vnEdiâ: contre tous ccnxqui

auroiét la hardiellede faire exercice de la nouuelle opiniô,& appai fa la Frife,

parlemoyçnduGonited'Arcmberg,&rccouuraToutnay ,& Valencienncs

parle moyéduScigncu r de Noircatmcs,& leCôtc dcMeguc rcduifit Virecht

alàdcuotionduRoyd*Erpagne,OnchalIad'AnUcrslesMiniftrcs,&Ieslieiix

dereursafl'emblécsfurcntfermez. Cependant le Duc d'Albe vint pour eflfre

GouuerneurdesPays,basauccvneatmcc.Cettuy-cymitprefqueàfon entrée

en prifonlesComtcsd'Egmont,<leHorne,outrep|u(îeiirs autres, fie leur fie

trenchcclatefte,difaritqu'ilsauôiêtfanofi(c les rebelles. ï^tP?"ir»cc d'Orange

^raîsriapt pareil trait'erqent s'en£'uy t en Alcifi.ig.ne , où il'aflbtibla vne groiîé

armée, s^'^ï^eusabt.àcU•afec^ion dtsFlihiSs, &^

uolter.MaislcDucxl'¥l!bé,bien.qû'ayantmoinSc{'homrt eçjecontritfgn-itde

fprtitdupaySjtbnfrçrcLoiiysayaotdefiàéftcdesfaitcri'ï'fift.ïllen-.bloitquc

tb'utéftoil redurient5on eftat pat le moyen de tcttc v!dtoirc,qi-.âd IfDuc.qiii

parlamottdesCcmtesd'Egmont,&deHornc,& que!(]iics aune? Seigneurs
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auoîtalicnélecouragedela nobleflè,voulûrtt^ncor exiger opiniaftrcmcnt

rani570.&7i.lcvingticfme,& centicfmedcniev,lc rendit encbr odieux au
peupiei&donnarubjcâauxreuoltesquiarriuerent.CarlePrince d'Orange,

& les Hcnsconuicz par les habitansdequelques villes i& s'adcurant du mer-
contentement des autreS)rurprindrentenvnenuiélFleningue,la Brille,

&

prefque toute la Zelande,for& queMiddelbourgt&quad toute la Hollande,

forsqu'AmfterdamC pourcequcleDucn'ayant iamaisfait laguerre fur 1?

merjeftimantpeut-eflire peu les lieux maritimes, ne s'elloit foucié que dç fe

rendre fort dans le pays) Se outre ce Mons,Kuremonde,Malines, Amesforr»
Suelle>Campe»Zutphcn>& autres places d'importance. Or ceux de la nou-
uelle opinion ellans de la partieion ne fçauroit exprimer combien ils trai tte-

rent cruellement les Religieux,& les Preilres. Le Ducd'Albe ne perdant pas
couragea(Ièmbladestroupcs>fitvnearmeei ScrecouuraMons,Zutphen,de

Malincs.Mais tandis qu'il afllegeoitHarlcm,quife renditl'an 1573. fesenue-

mis mirent le (îegedeuantMiJdelbourg, ville capitale de Zelande. L'an tic e

fuyuantelcDuceucpourfucccireuraugounernement LouysdeRegucfens,

quis'efIàyadefecourirMiddelbourg,auecquclquesnauiresarmées,àlindene

perdre entièrement la mer.Maisl'armees'ellantperdue parquelquedefordre

qui s'y trouua,lavilIeferenditàcôpofKion.ToiitesfoisMondragonColoncl

des EfpagnolSjUe pcrrfât courage pour tout cela.fit palferfô armée à pied par

vn bras de mer àZirxcCj&affiegeala ville, qui fe rendit finalement l'an 1577.

Le Princcd'Orangeeftoit réduit au petit pied,par la perte de cetteplacc,com-

me n'ayant prefque plus autre chofe que l'Ifle de Vvalcheren, ou Fleflmguc,

&Middc!boiirgfontai11s. Mais pourcequ'ilcdoitdeutrente payes, ouphis

auxfoldatsEfpagnols,ils palferentenTerreferme,remutincrent,&s'cftant

fortifiez en la villed'Alofl:,rcduiiîrét les affaii'csde leur Roy en plus IV au uais

ei];atqueiamais.Carpluneursbruitsdiuersdelcurreuok?,s'eli;ansefpâdus,

les EftatsdedarcrentjSe firent publier laguerre contre les Efpagnols.On mit

en prifon le ComteHernc(ldeMansfeld,&leSeigneurde Batlemont > &
quelques autres du Confeilipourcequ'ilsfemonrtroientcontrairesà ce def-

fein.LeschafteauxdeGandt&d'Vtrcchtfurent afliegez , & pris tous deux.

Le Princed'Orangcfutappellc,& il fe fit vne ligue entre les Catholiques,&
les Proteftans auec vn fort grand aduantage du Prince>& des Proteftans , q ni

eftoiencdefià prefque perdus. Ils mirétenfemble cinquante trois mille hom-
mesdepied,&feizemill&chcuaux,&enmcfmearmee,ondifoitlaMeHèà \a

Catholique,&:lePrefcheàlaHuguenote>Par cemoyenceuxdelanouaellc

opinion rctournerét à Anuersjôc y gaignerentquelquesEglifes.Mais lesEf-

pagnolsvindrentairaillirAnuers,& Maftric, 5c prindrent.ficcagerentces

deiixplaces.Enmefme tempsDonlcand'Auftiia, oud'Auftriche vint d'tf-

pagnei&s'accommodanràlaneceflitc, fit premièrement vue fufpenfion d'ar-

mes,&apres,pourcequ'iln'eftoitpoutueunydegens,nyd'argct, &queles

ennemis auoient toutes ces chofes à commandement, il conclut la paix auec

vn g r.md aduantage du Prince d'OrangCi& des fiens ,& les Efpagnols forti"

tent hors du pays.Et combié qu'vn desprincipauxartides de la paix, fut que

kReligiôCatholiquefcroitmaintenuc.&rhcrefie exterminée, toutesfois,

lors que lesAmbaffadeurs parlèrent auPrince d'Orange défaire obleruer cet

article,il leur refpondir,qifil eftoit chauue de tefte , mais bien plus de cœu r.

Apres il ne quitta iamais les armesj&aduâçatantqu'il peut la nouuelleopi-

i
• y

!



j P 8 Des Mfldts dfs Trmhces vn'jcs

nion,& finalement il mit Don Icancndeffiancc des Eftats. Tcircmcntqucec

Prince ciaignantd'cftref.utprironnicij&; de teccuoirqiiclqueoft'encclerc-

tiraàNamur, & s'allèuraduChafttfau. AlorslcsEftatscmbralIàns prompte-

ment ce prétexte de nouueauxtroables appelle rcde Prince d'Qrange à Bru-

%clles,&s'vnirent<)enouueauauecluy.L*année d'aptes voe partiecampade-

liant RuremondCj&rautredeuantNainuCypùOon lean auoit alTembléres

troupe&'Mùsedansforcezdcleuetleflegede deuant Ruremon(^e.>&eftan$

dcifaitsàNTamur,ilsperdiiciuLouuain,Dieft,Arrcot,&pluneursaucrespla-

ces. M lis cependant le Prince d'Orange auoit gaigné par vn long ilegeÀm-

fte rdam,5c les Ellats auoiét fait venir auec vn vaincttre de Gouuerocur,DoQ

Mathias d'Auftriche,frere de r£mpçreur,&.apres le Duc d'Alençon de Fran*

ce,& le Comt« CaHmi r d'Alcmagne, qui y vindrent auec d'aifez grandes ar*

mces,& auec cfpoir de quclquegrandeconqucftc.Or pour faire que chacun

eiiflpartàiareuoheon tîtpublier,quetous,principalomentles £ccle(IaAi<

quesferoientobligezàiurer qu'ils tiendroientDAn lean puurenneiny,&

choies feniblables. £tainnquelesCordeiiers,&les lefuitesrefuferentdcle

fairetilsfurentchairezd* An uers,&de quelques autres villes.CeuxdeDoiiay

mermechallèrent les Icfuites^mais ils les rappellerct dans peudeiours.Saindl;

Onisr,&GtaueIine5 feinaintindrentenrobcLfrancedu Roy d'Efpagne. D'au-

tre codé CaHmirintroduiflt Tcxerciccde la nouuelle Religion à Rr uxelles,Sc

à Gand , £c les Gantois payèrent Tes foldatsdesorncmens des Eglifcs. Tandis

eenxd'Artois,& de Haynaut,voyant que lesautrespays,contre les capitula-

tion s padèes adiTicttoicnt,ou introduifoicnt par tout l'opinion de Caluiii,6::

]:s autres fedes.abbatoient les lieux facrez^defpoliilloict les autels,& pcrfe-

cutoicntlesReligieux,&lesPrefti'es,ilscommencerentà penfcrdeplusptcs

à leurs affaires. Le Princed'Orange craignant qu'ils nei'abandonnailènr, en-

uoyaS.Aldcgonde à Gand,pou r f^irc qu'on y donnaft au moins troi s Eglife^s

auxCatholiq ueSgfe perfuadâc que par ce moyen il appaiferoit les mal-côtens

{ain(i nommoit-il ceuxd'Artois,& de Haynaut)& les reticndroit en fa ligue.

Mais ceuxde Gand qui e(loientextrememêtaffeâionnezàcette nouuelle fe.'

• ébe refpondirent q u'ils n'en fe roicnt rien, fi les malcontens n'crobrairoient le

Cal uinifme.Cela fit refondre ceuxd*Artois,&deHaynaut,&les villes de Dp-

uay,dcrifle,&d'Orchies,àfe reconcilier auec le Roy d'Efpagne,par le moyen
duDucdeParme,quiauoiteapar lamortdeDonleanle gouuernemencdcs

Pays- bas. Bodeduc ikencor lemefme* EnFrifcleSeigneurdeRencfbcrg

s'empara de Gronii)gue,& y permit rherciîe. Ceux d'Vtrecht s'eftans vnis

aueGlcsHollandois,&Zelandois,aneantir€tenlaville,&aiixenuironsrex-

ercieede la Religion Catholique. Cependant leDucdeParmeauoitprisdc
viue force lavilledeMaftric, & le SieurdeRenelbcrg changeant d'opinion,

auoit remis Groningue fous l'obcytliince du Roy.d'tfp'agne.

Mais les Eftats gencraux<lesProuincesvniesdeGueidre,Hoilâçle,Zelandc,

Zatphcn,Frifc,OuerylTcl,&de Groninghcn ayans declaiélePrince Philip-

pcd'AuftrichelLdunomRoyd'Efpagne »defcheu de la feigne

u

rie defdices

ProuinccSjàcaufedefadomination extt.iordinaire & trop violente conta'

lcurspriuileges&franchifes,parluyfolénellemétiurées,.ontparlavoyede

<Jroid:,& desarmes emprins tout le gouuerncirct de rEftàtpolitic,6cdelare-

h'giôJ'icellesProuinces,l'ani58i.& parEdiiaabfoluéilesfujetsdelcarsfcr-

itiensj&enfoncprertervnnouucauàlaconfi'rraationdeleurPdtiie&obcyr-

fancccfditsEIlat$:&:pour leur maintenir appellct le Ducd'Alc^on, qui s'en

îti
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:Gueidre,Hûllâv1e,Zelandc,

:ans déclaré lePrince Philip-
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ire & tropviûlcnte contre

,ctiurées,.ontparlavoyede
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ifoluétlesrujetsdelcursfcr-

ation de leur Patrie Scobcy f-

IctleDucd'Alcyon, qui s'en

ï)« fays lasl 'jp^

éftoftrctournccnFrance.&lefirctpublierDitcdeBrabant.Maiscetitreluy

diirapeu,pourccqucccuxd'AnuersncpouuansfouftrirlcsFrâçois,&fous

autre prétexte, mallàcrcrentcnuiron trois millesdesHens. Encemcrmetcps

le prince d'Oiange,a qui Ion auoit tire peu de moisauparauantvn coup d'ar-

quebufe à An uers,& qui cftoit demeuré fort blcllcen labo uchc,fînalemeni le

io.Iuillcti584.ilfuttucàDclf,parvnnommèBaltazarGcrad natifde Ville-,

franccen laPranche-côté.LeDucdeParmeeftantreltc'maiftrc delà câpagne

rccouura partie parforcc, partie par ficge, oupartraitc,Audcnardc,Yprc»

Tcnremôdc,Viluordc,Gand,Burges,Nimegue,Malines,& Bruxelles, &aucc
vn long& pénible ficge,força en fin Anucrsjdeluy prefcntcr les clcfs,& l'Ef-

dufe pareillement. Les peuples de Hollande, tk de Zclande cftonnez de ces

fuccezfauorablcsrccoururét au fecours de laReyne d'Angleterre, &fe mirée

fousfaprotedion,mcttantmefmecntreles mains des Anglois Flcfllngue,&:

quelques autres places d'ioiportancc.Ec depuis qu'ils fe furet mi&fous lapro-

tciSliondcs Anglois,ilsprindrentStennich,Nimegue, Deuenter,Zutphen,&:

pluiieurs autres places de confequence : mnis la Roync voyant l'armée d'Ef-

pagne s'aprocher d'Angleterre,&lesdiuiiiôs qu'il y auoit cntrclesEdats&le

CôtcdeLcycefler, LieutcnantgcncraldeladiteRoync ProteÛrice des Eftats

gcnerauxdcsProuincesvniesdcsPaysbas , faitreucnircn Angleterre ledit

CôtcdcLcycefter.lcqucl remet ledit gouucrncmétgeneralés mains desEftats

généraux,^ defqucls il l'auoiî rectu auparauat fous l'authorité de la Rcyne
d'Anglcterte:&ainfi les fa6liôc,partialitcsfurucnucsentrelcs villes &fujcts

dcfditsPays,àfonoccafion furent afl'opics. Tellement que lefditsEftats gène-

raux,ayansreprinsleur première authoritcfouucraine,reftablirét pareille-

ment le Prince Maurice dfîNa{IàuauxgouuernemcsdcHollande,Zciande, 5c
Vtrecht&enl'Admirautc&eftatdeCapitainegeneraldetouteicurgendar-

merie,aufquels£ftats ils luy ont depuis adioullé le gouuerneir.ct de laDuché

deGueldrc,ComtédcZutphé&Paysd'Oucrylîd:&qu'ilaiufquesàprefcnt

f«fo' lequel depuis l'an i5S8.ils ont c u diue rs l'uccczt ât pour les prifes de vil-

lesqucde batailles trop lôgucs,icy à reciter,tamàrencôiredu Prince de Par-

me que des Archiducs d'Auftriches. Pour conclaHonapresauoiredé tous ces

pays en trouble& guerre cinilc,dcpuis l'an i5(><j.iufquesenrani(>o9.1es ar-

ticles des trefues&ccirationd'armesfurentaccorde2&arreftezcnAnuers,Ie

(^.d'Auril audit an,pour le temps de 1 2.ans,carde reciter tout au lôg, le com-
itiencemct.&leprogrezdece traité: à fçairoit cornent lesArchiducsontfait

recerchcrdcpaixlePrihcedcNaflàuparleSicurVanderHorft, &lc R.P.F.

IcanNey.General de rOrdrcdeS,François,&autrcsdeputcz,dcquellespro-
podtiôs &raifonsilsfefontfernis,tancenuersles£ilacs généraux,fonExcel.

-&autresperfonnespour leselmoauoirdelesperi'uadcràceIa,&lesrefpôfcs

que les Eftatsgcnerauxfaifoient là deflus,& puis après ce qui s'cftfâit de part

& d'aut re,lcs articles qui ont cfté liu rez des deux coftez ,'les raifôs& les diffi»

cultez,quienfontenfuiuiesdepart&d'autrc, ôctoutccquicndcfpendjcela

feroit trop long,&tropfafchcuxpourledefcrire& reciter,& mettrons feu-

lement icy (comme nous auonsdit)les articles accordés Scarreftez par les de-

putezde patt &d'autre , félon qu'ils les ontfait imprimer,en 1 an i<îo9.

Les illuftresPrinces, l'A rcliiduc Albert, &lfabelleClataEugenia,ay;incs

faittrcfucs ôrcetfation d'armes le 24.d'Aurilen l'an i(j 07. pour huidtmois,

aucciesilluftres Seigneurs lesEftatsgenerauxdcsProuinces vnîesdupays

bas,cn qualité & cômc les ;cnanscommc£fl;atsPtouinces& Pays libres jfuç
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Iclquclsilsn'auoiéttienàprctcndrc.iltalloitqueccsticfucsfulTèncratifi.'Cî,

aucclemblable tlcclar;.tion,par l.iM.ijcftccluRoyCatholiquc,cnutu que
ccUluypouuoittoucher.^w que bdidc ratification &iiccl.»rationfuflluucG

es mains des EftatsdcsPiouinccsvnies des Pays basjtrois mois après lefdites

trefucs,commccclafe fit, parles lettres PatcntesdiiiS.deSeptcmbre, cnla

mcfmc année* & en outre tut dônéc procuration ipecialcaufditsArchiducf,

le lo.dclanuier i(îo8.pourfairc tantenfonnom,qu'cn leur nom ccqu'ilsiu-

gcroicntclUcexpcditt, pour venir à vncbonncPaixjOUtrcfues pour lôgucs

années; en luittc de ladite procuration, les Archiducs par leurs Icttresde Cô-
iuin>on,duz7.duditMoy$,auoyentdcnomiDcz££deputezdesCommiiTàites

pour traiticr.iu nom &cnqualitc,comracaeftédit, ôcconfenty& accorde,

qucleiditestrefuesreroicntprolôgccs&côtinuccs,àdiuerfesfois,&roefiîic

Icio.dcMayiufqucsàlafindcran i(j 08. &:cftan$arrcmblczàdiucifesfois,

aucclcs dcpiitczdcsEltatsdcsProuincesvnics,quiauoientauffiprocuratiô

£c commiilion d'eux,datéc du 5.de Feurier de ladite annéc,mai s ils ne pcurcnt

s'accordettouchât la paix, pour pluneucsgrandesdifficuitez,furuenuës en-

tre cux,pourceftcoccafion,lc$AmbaflàdcursdesRoys Trcs-Chreftiensjdc

France,& de la grande Bretagne , desPtinccs & Palatins de Brandcbou tg,&

du Marquis d'Au{bath,& du Lande Gcaue de He(ren,enuoyezcn ces Iiçux,de

laparrderditsSeigneurs,Roys,6cPrinces,afind'aideràauancervnefibonne

ocuure,voyâs qu'ils eftoicntprclls de partir,Ôi: de rôpre tout le traitté,auoict

propofcdcstrcfues pour beaucoup d'années, à certaines conditions côprifes

par efci il ,& données de leur part à l'vn& àl'autrc part y,les requérant& àd-

ironedantde s'y vouloir conformen&cômcrurcécercritplufieurs d'autres

difticultez(iprc(entoienr,voiIapourqUoylâsScigneursruyuantseftoientaf-

iemblezle 9.d'Aurili(>o9. le Sieur An)broireSpinola,MarquisdeBcnafri;o,

CheualierderOrdredelaToirond'or,duConfeild'£ftar,&delaguerreder3

MajeftéCatholique,&Maiftrederamp,& General deresarmces,&c.Le Heur

IeanK.ichardot,Chcualicr,SieurdeBarli,duConreild'£ftar,&ptemierPreri-

dent,duConfeil priuéde leurs Alte{Iès,£cc.Iean de MancicidorjduConTeil de

guerre, & Secrétaire de fa MajeftcCatKolique. Le RcucrendP.F.IcanNey,

GeneralderOrdredcS.FrançoisésPaysbas,& le Sieur Louys Vcrreyken

ChcualierAudiencier,&preniierSçcçetairedeleursAlte(res,envertudes let-

tres de procuration deitii(n:sneurs,les-Archiducsd'vnepact,à fin detraiâier,

tant en leur nom, comme au nom dudit Roy Catholique, auccGuillaume

Louys,ComtcdeNairau,Catzenellenbogc,Viànden,Dictz&fieurdcBilftin,

Gouuerneur ^Capitaine gênerai de Frize ^ de la ville de Grocningue , &des
Onimelandes&deDrcnthe,&CtLeSieurdcVvalrauen, fieurde Bredcrode,

Viancn,Caftclain,d'Vtrecht,Sicurd*Ameyde,Cloeiinguc,&c. LeSreurCcr-
ncillcde Gent,fieur de Loencn,& Meyncrfuuyck, Chaftelain ,& lufticier de

rEmpirc,&de la villcdcNiramcghc.'lc Sieur lean d'Ordenbarnevclt,Cheua-

lier neurdcTépeljRondenrySj&c.Aduocat&gardedu grand Scau,dcsChar-

tres&RcgiftrcsdcHollâdc,&Eft-frife,lcSieurIacquesdeMalderc,Chcua-

liertfieur de Hcycs,&c. le premier«8c rcptefentan t les Nobles es Eftats, & au

Côfeil delà CôtcdeZeladclc Sieur GcrartdeReueire,SieurdeVanderAa» de

Strcf-Kerckc»Nieulcckerlandt,afc. GclliysHillama,Dodeurés Droids,

Confeillcr ordinaire au Confeil de Frifcrlean Sloeth,Sienr de SaliickiDrof-

fartdu PaysdcVolIenhoi&ChaftcIaindcUfeigncuricdcCuindcr: & Abbcl
"
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ties Tdyshasl '^qi
GoendersdcHc1pen,nenrenFacn,&Cantes,aunomdes£ftatsdesProuin.
ccsvnicsdesPays-ba$,au(ficnYci-tudelettrcsdcleur procuration, commif-
/ion, icmblablcmcnt d'autre part :lefqu<ls pari cntrcmifc, &par l'aduis de
P/crre leannin, Cbeualicr, BarondcChagny,&Moniheu,Confcillcr du
Roy Trcf-Chrefticn en fon Confeil d'Eftat , &fon AmbaJlâdeur cxtraordi-
naircprésmefditsSeiencurslcsEftatSj&lcficurEliede la Place, Cheualier
ficucdcRuiryiChaftclain de Machaut, aufli ConCciller audit Côfeil d'Eftat,

gentilhomme ordinaircdelachambreduRoy,Bailly& Capitaine de Vi-
try le François,& fon Ambalïàdeur ordinaire, re/Idant près les Eftats Géné-
raux des Pays-bas: le ficur Richard Spencer, Clicualier, & Gentilhomme
ordinaitcde laChambre ptiuécduRoydelâgrandc Bretagne, & Ion Am-
balTadeur extraordinaire, près les Eftats Generauxdes Pays-bas , &le fieui-

RodolpheVvinvvoud,Cheualier,Ambairadcurcxtraordinairc,& Confeil.
lcrduditRoy,&Confeillerd'EftatdefditesProuincesvnics : tous ceux-cy

.s'accordèrent en laforme& manière qui s'enfuit.

I.

Premièrement Icfdits Seigneurs Archiducs déclarent, tant en leursnoms, xx.
4]ue dudit Seigneur Roy, qu'ils font contêtsde traiter auec Icfdits Seigneurs

Eftats generauxdesProuincesvnies, en qualité, &commclcs tenants poux
pays, prouincc$& Eftats libres, fur lefquels ils ne prétendent rien:& de fane
auec eux es noms&quahtez fufdics comme ils font par ces prcfcntes vne
tiefue, auxconditions cy après cfcrites& déclarées.

II.

Afçauoirqueladitctrcfuefcrabonne,ferme,loyalc,5ciduiolablc,&pour

Ietempsdedouzeans,durantlefquelsilyauraceflâtiondetousaûesd'hofti.

lité,de quelquefaçon qu'ils foicnt, entre Icfdits Seigneurs Roy, Archiducs,

& Eftats généraux, tant par mer, autres eaux, que par terre i en tous leurs

Royaumes, pays, terres ,& Seigneuries , &pour tous leurs fubjeds Se habi<

tans ,de quelque qualité& condition qu'ilsfoient , lans exception de lieux,

Jiydeperionnes.

ÏII.

Chacundemeurerafaifyifif ioiiyraeffedluellcmentdeispays, villes, pla-

ces, terres, &feigneuries qu'iltient&poiredeàprefcnt, fans y eftre trou-

blé nyinquietéde quelque façon que ce foit, durant ladite trefue : enquoy .

on entend comprendre les bourgs, villages,hameaux, &Lplat-pays quien>
dépendent.

IlII.

Lcsfubicds flchabitans es pays dcfdits Seigneurs Roy, Archiducs, &:
Eftats, auront toute bonne cor rcfpondance&amitic par enfemble, durant
ladidte trcfue , fans fc rcllentir des offences&dommages qu'ils ont receu par
iepatré : & pourront aufll fréquenter &fejourner es pays l'vn de l'autre, ôtf

y exercer leur tiaffic & commerce en toute fcureté, tant par mer, autres

eaux, qucpar terre; cequetoutesfois ledit SeigneurRoy entend eftre re-

fttaint & limité aux RoYaumes,pays,terres,&feigneurics qu'il tient &
poftéde en l'Europe , Se autres lieux &mers oùlcs fubicds des Roys Se

Princes, qui font i'cs amis& alliez, 0nt ledit ttaftîc degré à gré: Et pour
le regard dcslieux, villes, ports. Se havres qu'il tient hors les limites fuf-

dits : que léidits Seigneurs Eftats&kuisfubicûsn'ypuilVentcxcrcerau-

I



401 lyestJ^atjâtsttdHineesvnk} _
ciintrafficqucGnsl.a pcimiflion exprclfcdiidit Seigneur Roy.* Bîclî 'jjoiirï

ront-ilst.airclcditttaftic fi bon leur fcmblc^'és pays de tous autres Priit^

ccs,Potentats»8d peuples,qui le leur voudront permcttrc,mclmc hors Icfflits

limites , tans que ledit Seigneur Roy ,resoflicier$&lubie<as,quidepcn'^enc

dcluy,donncntaucuncmpcfchcmentà ccfte occafion aufdiis Princes, Po-.

tentais, &pcuplesq«ilc leur ont permis ou permettront, nypareillemcnc

à eux , ou aux particuliers, aucc leCqucls ils ont faidjôc feront lefdi<as

trafticqs.

'V. '
.

^

EtpourcequIleftbcï'oindVnairezIoOgtertpSpouraduettirceuiquifonc

hors ielclits limites auec forces &nauires,defc deHfter decousadcsd'ho-

ftilité,aeftéa€Cordé,queIa trcfue n'y commencera quedaujouid'huycn

vn an : Bien entendu que iî l'aduis de ladite trcfue y peut cftrc,plultoft

qucdcflorsrhoftiiitê y cclïcra :' Mais fi après ledit temps d'vn an quelque

hoftiliicy eftoit commife , le dommage en fera reparé fansaueune rcraife.

'VI.
Les fubicas& habitans es pay s dcfdits Seigneurs Roy,'Atchiducs,8£ Eftats^

en faifanttrafHcéspaysl'vn de rautrc,nefcrôt tenus payer plusgrands droits

&impofitions que leursfubieâ:s,&ccuxdcs amis alliezqui feront le moins

charecz.
Vil.

Etauro'ntauflîlcsfubisdts&habitans'defdits Seigneurs Eftats, la mcfme

feuretè&libertè es pays défaits Seigneurs Roy, & Archiducs, qu'ellcaefté

accordéeauxfubieûsdii Roy de la^randc Bretagne, par le dernier traittédc

paix,& articles fecrets faidUaaecle Conneftable de Caftillc.

V 1 1 I.

Ne pourront femblablcnicntlesmaTchands,maiftres de uanires , pilotés,

roatclots,lcursnauires,niarchandifcs, denrées, &autresbiensàeuxappar-

tenants.ertre faifis&:arrellez,foitenvcrtu de quelque mandement gênerai

particulierj&pourquelquccaufequcecfoitde guerre ou autrement « ny

mefmefousprcte-stedes'eiryouloirferuirpourlaconferuation oudtifence

du pay s.On n'entend toutefois en ce comprendre les faifies Se arrefts de iufti-

ceparlesvoyesordinaires,àcaufedesdebtes,propre$ obligations , &con-

traiSlsvallablesdeccuxfur lefqueislcfdites faifies auront efté faidles,àquoy

il fcraprocedé félon qu'il eft accou(lumé.pardroiâ& raifon,

ÏX.
Et pour IcTegard'ducommerce des Pays bas>&de$d.iccs&impofitionsqui

felciicront fur les denrées: s'il eft trouuécyapresquil y ail de l'cxccz.&qu'il

en foit incommodé à la première requifition qu'il en feia faille d vne paîtou

d'autre, Commiilairesfeiontdeputezpourles rciglei & modérer par aduis

ccmimun,fi faire fepeutjfansqtic pourtant lattcfuefoittonipué",aucasqu'ils

n'en puilîèntdemcurer d'accord.

x. ^

SiquclquesSentcnces&iugementsauoienteftc donnez entre perfonnes

<lc diuers partis nondcffendus,foitenmaticte uuile ou crimihelle, ilsnc

l
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îonnez entre perfonnes

le oucrimihellc, ilsnc

pottrromcftre exécutez contre les pcrfonne&dcSconJamnea , ny fur leurs

bicWjdurant ladite tiefuc.

X I ï.

On nepourraaboïdeï, entrer, nys*4trcftcranxport$,havreSiplaye5^ei

rades es pays l'vn de l'autre auecnauiies & gens de guerre en nombre qui

.

pullfc donner foupçon ,
f.inslecoagfc-8cpcrminion deccuxfoubs lefqueU

Font lefdits ports, havres, playcs,& rAdes/inon qu on y fuftiette par tem.

peae.ottComraintdeUfokcparneceffitè^&pourcuitcrquelques périls de

' XI 11.

Ceux fur lefquels lesbicns onteOé faiiis , & confifqucz àVoccafion de

la euerre , ou leu rs héritiers, & ayants caufe, ioiiyrontd'iceuxhiens durant

ladite trefuc , & en prendront lapoifeAion de leur authoritcpruicc,& en

vcttuduprefenttraiaé ,
fansqu'iUeurfoitbeioind-auoir recoursala lu-

ftice , nonobftant toutes incorporations au liicq, engagements, dons en

faids i
traiaez,.acCorts ,&ttanfaaions,quelqucs renonciitronsquiayenc

eftfcmifesefditestt*nfa(aions,|)aurcxclurrep^rtiedc^it5blcn3,ceuxaqui

:i- j^:.,'-„, o^«,rf^nir ^ lacharcencantmoins qtiilsnen pourront djk>0-

£ftats. .

Ce qui aura Ueù , auprofficdes héritiers du feu Sieur Pritjcc dO-

range , mefmes pour les droits quMS out es Salines duComte de Bout-

oongnl quilcurferontremifcs&dclaiirees, aueclesboisquiendcfpeii-

dent. Et quant au procez de Chaftel-bdin intente du viuant dudid fui

Seigneur Prince dTOrange en la Gonr de Malines, contre lé Procureur g^^

ncral du Roy Catholique , lefdits Seigneurs Archiducs- p.i omettent de

bonne foy de leuryfatre-rcndre iutticc^dans vnan.apreslapourluute qui

en fera faide par. eux, fansaucuneieroife , &çn toute droiiftare, &. iui-

•ccritc» ^ '

Si le Fifcq a faiftvendre dVne part &d'autce quelqucs'biens conhfqncz,

ceux àmiiilsdoiuent appattenir en Vertu du prefent traïaé, feront tenu;

fe contenter de l'intereft du prix, à rpifon dudcnietfeizc ,
pour en eUi;p

payez chacun an , durant la- trefue . à la diligence de ceux qui poflcdenc

]erditsbiens,auirementleur fcrabifiblcdes*enaddteircr au fond &herita-

gevendUr/i, u ' -•
. •^

!:";'^1?T .

' XiY J. ->•»-) nfi! '
' •

•'-•.'

Maisfilefdltesventcsauoienteftéfaitcs parludice, pourlesdebtesbon-

nes & L'gu-mes de ceux à qui Itldidsbiensfouloicnt appartenir auant la

conaica£ion,incuiJlgialoifiblc,o.«àle.utslw;micrs& ayants caufe , de les

'"Ce ij
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.'Ves Sjiâh dèf frfiihfcervfuft

retii;er,en payant le prixdantvn an,à compterdu iouc du ptefeiîttraU&jajim

lequel temps ils n'y leront plus receus,& ladite retraite Oc rachapt ayant efté

faiâ parenz, ils en pourrôt difporercommebonlcur reroble,ransqu'illcur

. Toit befoin d'en obtenir autre permiflion.

XYII.
On n'entend toucesfoisdoinner lieuàcefte réirâîAe, pour lesmaifons

fcitucesdanslesvilles,vendues àccfteoccafîon,pourlagrandeir.commodicc

& notabledommage qu'en receuroientles acquéreurs, à caufe des change-

ments Préparations qu'ils pourroientauoit fait e(dicesni>iiiôac, dont la

>\i liquidation feroit trop longue& difficile. .
.
::

1 ,

%y lit
iff Et quant anxrepsrations améliorations^ fàiâés^ autres biens vendus

'- idont le rachapt eftpermi s, fîctlcs font pretctiduo$,ie^ luges ordinaires y (e.

tont droiâàcognoifIanccdecaufe,demeurâtlefond&heritagchypotcquc

pour lafommeàquoy les mcliorations feront liquidées : fans neantmoins

qu'il foit Ibifible aniditsachcpteurs vferdudfoîâ<ierecéiion, pourenefttc

,payez&fati&faiâs.

^ I X.
Si quelques fortifications &ouuragespublic$ot1teftéfaiâs d'vne part

'oud'autr«,auccperminton^authoritcdesfupericurs,endeslieuxdont la

reftitutiondoiteftrefaiâcparleprefcnc traiâé , les propriétaires d'iccux

feront tenus fecoucentet de Teftimation qui fera faiâe parles lu^es ordi-

naires, tant defditslieux,que delaiurifdiâibnqu'ilsy auoiétjfînon que les

'parties s'en accordent degré à gré.

XX.
Quantauxbiensd'Eglifes,Colleges,&autres lieux pieux, afldsdas les Pro-

uinces vniesjlefq ucls edoient mébres dépendis d'£gtires,6encficeSj& Collc-

gesqui font en l'obeïllàncedês Archiducs,ce qui n'a eftévendu auant le pre*

mierdelanuier 1^07. leur fera rendu &reftitué:& y r'entrerôtaudl de leur

authoritèpriuèe,fansminiftredeIuftice,pourenioiiirdurâtlatrefiie,&fâ$

en pouuoirdifpofèrfeiô qu'il a elV^dircydclfus, mais pour ceuxqui ont efté

yendusauantledittempj, oudonnez en paycmct par les Eftats d'aucunes des

proulhcesilarentedu prix lettt fera payée par chacun an, à^aifon du denier

feize,parlaPrôuincequiaurafaiâladite vente, ou donné lefdits biens en

payement ^afllgnée aufli> en forte qu'ils en puiflènt ^dttc aflcurez. Le fera-

blableferafait&obferuédttcoftédefdits Seigneurs Archiducs.

XXI.
Ceux àqui les biéhs cÔfifqtitzdoiùcnt eftre reftituez ne ferôt tenus payer

lès arrérages desrentes,charges , 6c deuoirs fpecialementaffeâez, &aflignez

iuriceuxbiens,pourlerempsqu'ilsn'enontioiiy,&s'ilsenfontpoutfuiuis

Sç inquiétez d'vne part ou d'autre, en feront renuoyezabfous.

XXII.
Onncpourraprctédrcaufli pour les biêsvendusouaccordez^afind'iqiicz

i)urediqucz,finonîesrcdeuances,aufqucllcslespo(re(Icursfe(bnt obligez,

parles traitez fur cefaifl:s,aucclesinterefts desdeniers d'entrée, fi .aucuns

~cnteftédonnezaufliàrâifondudenierfeize,commedeirus.'

XXIII.
Icsiugcmcnsdonnczpoiit biens Se 4roits^6fifqucz, auccparties qui oxn
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des Pajs baf. ^^^
frCOgncnIesluge$,& ont eftélcgituijcmentdcffcndu'i»,tiendr6t,&ne feront

lescondamnez teccus à les contrcdi ce, fuion pat lc& voycs ordinaires.

XX l V.

LefdiftsScigneu rs Archiducs, Sx. Ellus comniettront chacun endroit foy,:

IcsOfficierSj&Magiftratspoiuradminiftratiundclaiufticc, & police, é»

v«lles,& placesfottes,lefquellc»pai le prcicnt traité doiuenteftrctenduts

auxproprictaires, pour en ioiiyr durant îaucfue.

XXV.
Les meubles côfifquez.&fruidtsquifcront efcheuz auant la condu/ion

duprcfeutTraiâ:é,nel'croncfuictsàieftitution.

X X y 1.

Les a£)-ionsmobiliaires,quiont efté renûfes par lefdits Seigneurs Archi-
ducs,ouLft us, au profit desdebieursparticuliersauant Icprcroier de lan*

ulex i<ïo7. dcmeurenc'cftemiesd'vnc part,& d'autre.

X X V 1 I.

Le tempsqnîacourudaramla guerre, àcommencerdepuisrannéex5é'7.'

iufques à prefcnt, nefecacomptépourinduireprefcriptioncntieceuxqui

cftoient de diuetspartis.

XXVIll.
Ceuxquifcfomrecirezen pays neutredurantU guerre, iouyront audi'

du fruictdeceftetrcfuéj&: pourront icfidcroùbonleuj:femblera,retoutncc

mefmes en le ur s anciens domiciles, pou r y habiter en coûte feurcté , obfer-

uanclesloix<iupays,fansqu'àl'occalion de ladcmeure qu'ils feront en quel-

que lieu que ce loit,ieur£ biens puilTenceftrcIàins, ny euxpriuezdelaioiiif-

ianced'iceux....

XXIX.
AucunsnouaeauxForcsneferontfaitsduxantladicctrcfuedans \ct Pays^

basd'vne parc , ny d autre.

XXX.
Les SeigneuMlle la maifonde Nalfau nepourronc eftre pourfuiuts,ny in-

quiétez durant ladiûc trefue, en leurs per(bnnes,oubiens,foicpourdcbteg

concraâéespar lefeu Seigneur PciiicedOrange,depuis l'an i^iîy.iufqu'i fon

crelpas, foit pou ries arrérages efcheuz pendant le iaifiHèiDéc^&annotaiioa

desbiensqui eneftoient chargez.

xxxr.-
S'tlyacontrauention àlàtrefuefaiâe par quelques particuliers fajçs le

Corro.>.ndemeindefditsSeigneursRoy,Aichiducs,ouËÂats , le dommage
fera reparé au mefme lieu où la contraucntion aura eftéfaite , s'ils y font fur-

piinsoubienenceluydeleurdomici]c,fansqu'iUpuiirentefl:repouifuiuis

ai]lcursenleurcorp5,ou biens, en quelque roaniereque ce (bit ; & ne leur

feialoinbledevenu'auxatmes,&romprelatrcfueàcefteoccanô,maisbien

pefniis(encasdedenegationmanifeftedciuftice ) defcpouruoir ainfi qu'il:

eftaccouftumé,pac lettre démarque, ou reptelfailles.

XXXIL
Toutes exherfdations,&rdifpoficionsfaites en haine de laguerre, font de*

clarccsnulles,& comme non aduenuës.

XXXllI.
LeS'fiibjedbSj&habiunséspaysdcfdics Seigneurs ArcHiducs, &;£fl;ats, de •

Ce ii^
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qu«lqueqiuUcé,&Condiit6 411 il» loicnt, (ont déclarez cAp:{bIes de racce^CT

les vnsauxaucces, tant p.trtcllAmcnt,qiieii6intf/l^4r«, félon les couftn mes des

lieux, Se fi quelques fuccclllons cUoicnt cy douant el'cheues à aucunsd'cux,ils

y fctont maintenus,& confcrucz.

XXXIV.
Tous ptilbnnicrsde guerre rccontdeliucezd'vncpart>&d'autre,ranspayer

rançon.
XXXV.

£t afin queleprefcntrraiâè foie mieuxobfcruc, promettent rerpcâiiie-

mcntlefdiâsSeigneuis Roy, Archiducs, &Eftats, de icnirlamain , & em>
ploycclcursfotces, & moyens, chacun«ndioitroy, pour rendre les palfages

libres ,& les mers,& tiuieres navigables, feures, contre l'incurHon des n^U'

cins,'rirate$,Corraires,& voUcurs,& s'ils lespeuuentapprchcndcr,dc les fai-

re clullieraucc rigueur. ..<
:

XXX VI.

Promettent enoutrede ne rien fairecontre,&: au prejudicedu prefent trài-

âé^nyroufiTireft[erait,dircâcment,ouindireâ;emenr,&nfaidcftoit,dele

faire rcparer,rans aucunediificulté,ny remife :& ài'obferuation dctoutce

que dcllus , ils s'obligent refpe6kiuement mefmes Icidids Seigneurs Roy,

&

Archiducsjeursruccencurs,& pour la validité d'icelie obligation, tcnocwot

à to utes loix, couftu mes,& chofcs quelconques à ce contraires.

XXXVII.
Sera le prcfentTraia^f ratifié, &approuuè p.Trlcfdio Seigneurs Roy,

Archiducs,&:£(lats,deliuredervnàrauttecnbonne, &deuëfbrmc , dans

quatre iours. Etquantàladite ratification duditSeigneur Roy , lefditsSei-

gneursArchiducsontpromis,& feront tenus la donner dans trois mois,auin

enbonne,& dcuëforme, afin que lefdits Seigneurs Ëftats,leurs fubjets,&: ha-

bitansjpuilfent iouyr efi'eâuclieroent du ftuiétduprefeot Traité encoutc

fcureté.

XXXVIIl.
. ^eraledirTraiélépubliépartoutoùil appartiendra, incontinêtapresla

ratification faiâc pat lefdits Seignt^urs Arc-hiducs,^ Eftats;cefiansdés àpte-

iènt tousaélesd'hoftiliré.

Ainfifaiâ;,&arreftcenlavillc, &citéd'Anuers,le9.d'Auril,ran 1^09.

J,
&figné par Meffieurs lesAmba(IâdenrsdesRoys,duRoy Tres-Chreftien,

,, & celuy delagrande Bretagne, comme moyenneurs ; &par les dcpucczde

,, MeflcigneurslesArchiducs, &Eftats;cftoitfoubfigné:

„ P.Ieannin,EliedelaPlacc,Ric. Spencer, Rodolphe Vvindevvood, Am-
„ broifcSpinola,Fr.IeanNcy,lePref,Richardot,Iu. de Mancicidor, L. Ver-

,, rcycken, Guillaume Louys Comte de Naflàu, Vv. Brederode , Corneille de

„ Gent,IcandeOldenbarneuclr,I.deMalderce,G^ de Rcneflc, G. Hillama,

li
Ic.nn Sloeth, Ab.Coendcrs.

Etd'aïuantquontrouua pivis après ésarticlesprecçdc^ts quelque di/H-

cnlté, à: obfciiiicc, les Dcpucezdes Archiducs , &rdeî£(lat!.desProiiinccs

vnies des Pays-bas, fiicnidepuis ladcclaration, & l'augmentationfuiuanre,

donclateneurde motcnmot edoit comme s'enfuir.

J, LcsEftatsgenerauxdesProuiiicesvnicsduPays bas,A' tous ceux qui ces

g^pfentesvectôCjSalut, S9auoirfaifons,qu'ayausveulcs|)uiu(^s, &ani<cles
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<^ onteftcaccordcz le 7. de ce mois de Ianuier,icy à la Haye, entre Icsdcp u- '*

tez des très- illuitres Archiducs d'AuftricheAlberr,&:Il'abLllaCljraLugcnia,'*

Se les no(lres,en vertu des procurations données rcf'pedbiucmcnt auldits de- «
putez,toucliantquelquesdi(Hi-ultcz , £cau)biguitczproccdccsdutraidC\{c <*

trcfuc,ariertélcneufiermed'Auril 160'), enlavillcd'Anucrs, 9ntrck(Uids<«

Archiducs, & nous d'vnc part, &propol'czii'autrcparrp.ii lcsOflîciers,&:**

fubjcdls refpcéliuemtt ,&prinspour y p^nfcr ,afuidc bien conlidcrcràrac- **

croillcmenr,& plus ample déclaration des pointSj&artideSjdcfqucls leçon-**

lenu s'eni'uit demotàmotcyapres-,d'autantqucdutraidcdcti-cruc faict le**

f .d'Aurilenl'an 1^09. en la viiled'An acrs,,entrc les commis, &: députez de*<

Mellèigneurs les Archiducs d'Auftriche,&c.5cceuxdesE(latsgcnçiauxdes '<

ProuincesvniesduPay£-bas,qucIquesdiâiculcez, 6c ambiguitcz ont elle''

propofecsde part, âcd'autre,par les Oificiers,&{ubjedls, &piinsencon(i-«
deration,aHndepenrerdeplusàraccroiircmcnt,& plus ample déclaration"

defditsarticles, ilaeu fin cftétrouué bon d'aduil'et par les dcputezde part, 9c *'

<i'autre,àcesdifficultez,poarfepouuairaccordei làdcUiis. Apres que les'*

députez ont elle plusieurs fois ailèmblez.pour parler par enrcmblc, luiuant **

leur procu ration,& commilllon de part, &d'autre, ils fe font en fin accordez ' *

furies points&artidesquis'enfuiuent cy après. Et pour ce faire eftoicnt
'*

aUcmblczle y.dcIanuierderani^io.enlal-LyccnHollande, Balthafarde*'

Robiano, Threforiergcneralcles Domaines, & Finances defditsSeigneurs*'

Archiducs :1c fieurLouysVerreycken,Chcualier,fieurdeHammc,ConIeil- **

1er du Confeil de Guene,Audiencier,& premier Secrétaire de leursAltelTes:'*

Se lean Bapti (le Maes, Confeillcr, ôc Aduocat fifcal du Conl'eil de Btabât, de "

la part des Archiducs. Le Heur Henry de Brienen l'ancienifeigneur en Sinde- "

ren-.lefîeurleand'Oldenbarncuelt, Cheualier,rteurdeTempel, Rôdenrys, '*

&c. Aduocat, Se Garde du grand ffeau,des Chartres,& Rcgidres.dc Hollâdc, "

&Eft-Frife:leficurIacquesdeMalderc,'Cncualier,fieurdeHeycs,&c.lepre-**

mier,&reprerentanclesnoblesésEflats,&auConi'cil de laComtéde Zc- "

lande'.lefîenrluftusdeRyiembourg.ficurdeRyfcmbouïg, premier Bours;-
"

inaiftrcdcla.villed*Vtrccht:TincodcOcnama>lufticieideScootcrlant : le"

fieurErn(ldcIttcrfum,DioflàrtdcTvvent:fic leficurAbelCoédcrsdeHel **

pen,reigncurde Faen, & Gantes, de la part dcs£(bts gencrauxdes Prouinccs "

"vnies du Pays-bas.

t. Premièrement que les habitausdesProuincesvniesduPayS' bas, venas es

pays,&prouincesderobeylIànccdesArchiducs,auront,&:iouyrontenrerc-

Î

riant fuiuant le fufdit traidc, la ntefme liberté qu'ont lesTubjeâs du Roy de

a grande Bretagne: &àce(le fin les art iclesquieiidifpofentiferontenuoyez

àtousGoiiuerncurs, Magiflrats, & Officiers es rcfpediues Prouinccs vnies

du Pays-bas, fe pour lont par tout fous l'obeylfance de leurs Altelles.feruir de

tels Aduocais, Procureurs,Notaire4, Solliciteurs, ôcExecuteuis, que bon
leur femblera,qui aufli (en eftans requis } feront ordonnez à cela par les luges

ordinaires.

X. Qnc leur s Alteflcspouruoiiont en premier lieu qu'on ordonne des lieux

propreSj&honùrableSjpouryentctretlescorpsdeceuxquiducoftcdeMcU

l'cigneurs les Eftats, viendront àmourir es licux.de l'obeyllàncc de leurs Al-

tcllèf.

J. icidits Seigneurs ArclHducs,&Eftatsnepourront point rcceuoirhorsde

Ce iiij

((



4© 8 Dt's Ejuts des frouinets vmei
Icurslimitcsde part, nyd'autrcjdcsbicnspall'ansny par cau,ny par terre, ienJ

t rans, ou lortans quelques) autres charges.

4. Les fubjcâsdciiii^.Scigneurs Archiducs, &Eftnrs, iouyrontrecipro-

qttemcntcspayslcsvnslesautres, dcleursancienncsfranchiies,&droitsdc

gabelle, donc lis uiit cité iouyllanspaifiblcmcnideuant la guerre.

5. Lafrcquentatton,conuci fanon, ^lecommerceencrelesTubjeAs rcfpc'

ûiuemenc,ne pourra paseftteeivpclché, jk tous Icscm^erchemcns qui ont

clU* faidls, feront oilcz.

é. Tous bicns,& droiâsquifaiuantletrai^béontedé rcftltuez,oiidoiuct

cftrereditUvo aux vieuxproprietaires, leurs héritiers, ou qui y ont qucii]uc

n(5l;ion, pourront eftre vendus par les tnefme$propiietaires,ran$ qu'il ibic de

betbing d'obtenir pourcelaquelqucparticulicrconfcntement,nonubilanc

l'a rticle i). du iufdidl traité, où il cft dit autremcnr,excepté la proptictc d es

rentes, IcfqucUes feront recognelies par le fifque au lieu des biens vendus,

comme audi les aâions, & renies eftans à la charge du filquerefpedtiucnieiu.

7. Tous biens recels;^, ou droidts, meubles, iiTimeûblec, rentes, avions ,dcb-

tc$,& autres chofes,lcfquclles n'ont pasede failles par le iîlque auec bonne

cognoitlancc, deuantle9.d'Aurildel'ani()09.lesproprietaires,leurs heii-

cicrs,ouceuxquiyprctcden(a6tion,enpouriôtiouyrauectou$lcsfruiél5,

rcntcs,reucnus,ôcprofits,librcnnenr,3i:àleurdirporition;&lesrccclenrsre

pourront, nycux, ny leurslieritters, cftre molcllczpourceftccaufcparlts

fifques de parr,oudautre;niaislc$ propriétaires, leurs héritiers , ou qui y

prétendent adbion, auront touchant ce fai^,droid contre vn chacun, com-

me lîc'eftoit leurpropie bien.

8. Lesarbresquiontcftécoupezapresledernier delanuierdcl'an iCc^, Se

quiauiourdcl'arreddudittraiâiéonteftéencoresfurlefondt aufli ceux qui

ontefté vcniusaumefmeiourfaoseftretotipcz, feront oâroycz aux pi o-

prietaires , nonobdantla vente faiAc,& fans qu'ils foient tenus de payer

quelque chofe.

9. Les fruiâs,louages,fermes, &reuenus des Seigneuries, terres, difmes
fefcheries,maifons,rentes,dc autres reuenusdesbiens, qui fuiuât le traiélé,

ont eftc reftituez, ou doiuenc eftre rcdituez, rfcbeus après le 9. d'Auril l'an

lc>09. feront odroyezpour toute l'année auxproprictaires, leurs héritiers,

ouquiypretcndentquelqueaâion.

10. On donnera desbiens venduSjdesrenresdefchargèes,ou du capital, letic

par les fifquesdeparr,&d*autre,des lettres aux proprietaires,lcurs héritiers,

ouquiyprèteiT«l£nta«a:ion, lefquelles leur fctuirôt comme de preuue decla-

ratoirc,en conformité du trai(fkè,auecaflîgnation du payement annuel , hir

vnRccepueur ésProuincesoùilsont cftévendiis,ou tachetcz,qui yfcra de-

nominéapres la première vente publiquement , ou autrcmentjfelon qu'il ap-

partiendra,& les rentes de iaprcmiete année qui enefcherra, & fera payé le

9. d'Auril l'anKiio,

II» Lcsloiiages faitsdesbicns confifquez,oHannotez(encorequ'ilsaycnt

eftc faits pour'piufieurs années )ferôt expirez auec l'an 1609. felôlacoiiflu-

mc des lieuxoù les biens font (îtucZj&lcldits louages efchcus après le 9. d'A-

uril(commeacftédir) feront payezauxproprictaires :nuis à cefte condition

ileftaccordé,qucfilciouyirantdef.litsbierisafaitq;ielqi]es defpens pour les

faidsdcrAouftàvenir,quelefditsdefpésfcbnlacouftume,oudifcr«.iiondc
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II. Les ventcsfaitesdcs biens corfifquez, ou annoteZtdcpuisrarreddufuf'
di^ traiâé,feront tenues, puucnulles,&lcmblablemenccellcsqui ont ciié

fiitcsauparauant,conttcraccordfaitauecquc!quc$villcs en particulier.

15. Ontcrafatisfaâiionau propriétaire pour les biens employez auxforcin-
cations, Œuurcspi»bhqucs,ouhofpitaux,fuyuant l'article dix-neuficfmcdu
craiâc.

14. Les iraifons des particuliers, Icfquellesontcftc rcdituces.ou doiuenc
clherc(licuees,fuyuant ledit tcdidc,ne pourront dite réciproquement
chargecsdvgarm(ons,ouauC(cment, pIusqueccUcsdcsauticsiubjcAsqui
font de me(mc condition.

15. Si on faicdiflicultéenquelquclieude rendre lesbicnsj&droi^s qui doi-

uentcilre rcilitiiez,lelugeduditlieuferaque ladite reAitution puinciiuon-
tinenteftrecfï'eduec,& le fcruira^ccladu plus court chemin, iansqueibus
prctexteqiie la c;ipitation n'a pas elle payee,ou autrement contrôle contenu
duijf.articledutraiclé, la redit ucionpuiireellrc différée*

ï6. Es liejxou l'un crouucraque tous Ic^ biens de quctqu'vn,dervn,oude
l'autre coiU', ont cdc COI- filquez,ouannotczen telle fortj, qu'il n'ayt retenu

aucunsmoycs pour pouuoir payer les rentes,ouinterellsde l'es dcbtcs.faites

durant laconHlcacion,ou annotât ion i il ne fera pas fculcmentlibre de toutes

charges, &:renccs,fuyuanclcdic traidtcjmaisaulltdela chatge générale, dc

pcrfonuel le des rentes, &: interdis efcheus audit temps.

17*. Oneniendquefouslescxhortanonsfaidlcenhaincsdelagucrrc,font

auUlcomprinfes les cxhcredacionsUitesàcaulc de quelque choie procédante

de la guerre ,& qui en dépendent.

18. Nul ne pourrticllreempefchcd'vncollc,ou d'autre, direAetnent,ou in-

direélement, enchangeant le lieudefademeure, en payant les droiâs qu'il

fautpayer,&tousempelchcmensdepuisletrâiCtéaccordé,fcrontrecllement

&defai£loilez. p
19. Oncntendaullidccomprendrefoubslareditutiondesbiens.&droiéls

;tcjordezparletrai6lc,lesbiens,Mdroi<SlslituezésComtezdcBourgongne,

& Chatûfois , & ce qui fuyuant le traiâé n'a pas encor elle redit ué , fera par

tout de part ,&d'autre, r€dituéfidelement,&: bien tod, pat les propriétai-

res , leurs héritiers, ou qui y prétendent aélion.

ao. Lefdidls Seigneurs Archiducs,& Edacs promettent d'accomplir,& de

faire accomplir, tous, &vnchacundesfufdits points tidelcment,àquoy Is

s'obligent félon l'obligation contenue au principal craidtc ,& encolle forte

comme 1: ces poindls icy 7 edoientaufll mentionnez.

ai. Fin.nlementaedcaccordé,que tous, &vnchacun des poin(5ls,6carticIes

dutrai6léfufdicdu9.d'Aurilpairc,defquelsonn'âpointtaitde changement

cxprez,ny de plus ample déclaration, demeurerôt pour vn chacun en leur en-

tier,fanscdrcprcjudiciez,ouinterefrei,&fansquecequiacdéencctrii(ïlé,

debouche,ouparefcnt,propofè, ou allcguéde part, ou d'autre, puifle ten-

dre, ou edre aucunement interprété à l'aduantage,oudefaduantage de queU
qu'vn ^& ce dire<Slcment ,ou indircûement : Mais tandefdits Seigneurs Ar-

h iducs,& les Edats generaux,Sc particnliers,qu*aufli tous Princes,Comte$,

caronSjVillcs , CoUcges, Seigneurs, Gentils-hommes , BourgçoiSjôcautrcs

li
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hsbicansdescerpe^liacsProiiiaceSjdeqaelquequaUtè, ou condition qu'ils

lp,ienc,demeurcroncenleursdcoits, félon la teneur dudiccraiâct&merditj

Seigneurs les Archiducs,& les £(Vats,aggtceronccnvn mois prochainemet\t

vcnant,ceTraiélc,&cn liureront les vnsaux autres leurs lettre s daggiieatiou

cndeiiefoxme.

AinH accordé, dcarreftéen la Haye^en Hollande, le iour, moi»,& an fuC.

•di t.En tei'moignage dequoy la prefenre a cité confirmée par la fipnature def-

ditsdeputezde patc,&d'autre,&eftoitfignc,3.deRabiano. Verreyckcn.L

£. Mafius. Hen, Van.Briencad'Alfte, ouplusancien. lear de Oldenbarnc.

ticlt. I.,dc Malderee. luftiii.de Ryfcnbourg. T. O^.0ennamaErnft deltterr.

Tum^ Ab. Coenders. Apres meuredeliberatioii nousauonsaccepté,approu-

ué,confirmé,&ratifié,acccptons,approuuôs,conlîrmÔ3,&; ratifions par ces

prefentcs les mefraes points fif articles > proroctiansbonnefpydelcsobfer-

ne t,6c faite ob(èruer de point en point , côme ù po us- n:>çfiT)cs les auions trai.

âezdc promis, fans iamaisfairequelque chpfe au contraire, ou permettra

cftre faite ,enquelquemaniereque,cefoit,.dijrcâement, ou indircâemenr,

obligeans pour cela tous nos biens» &,de. nos fucceilcuts. En telmoignagc

dequoy nous auonsfaitdeellerlaprcfentçdenoftre grand Seau,patagraphcr,

&fai(iîgnerparuoftreGreffier,ennoftreairembleei àlaHaye, le zp.iourdg

lanuier , en l'an l5io. Eftoit paragraphe ,f. Mdffm Vt,

Et plusbas.parx>rdonoace de nvcfditsSeigneiuslesEftatsgeneraux^ %"é'»

Maintenantque lesEftatsgenerauxdesProuinces vuies du Pays bas font
vncorpsdeRcpublique,depuisqu'elIesontfecouélcjûugderE(pagnc,&rc

iont diilraiâes desautres paysiuec lefquels elles eftoicnt rcgisfous vu mefr
me Prince : Il m'a fembléàpropos , comme nous auons misenfindodifcours

desEftats de TArchiduc Albert , les Comtesde Flandre }<4)ro.pafer pareille-

mentj&mettreen ce lieu les Seignâurs,&Comtes des principales Prouinces

vnies , fçauoir. eft Hollande , Zelande ,& Ftii'e» Car Ton verra plus apertC'

ment par tellefuccciriondeSeigncur,quel acftélc gonucrnemcnt des pays

qu'ellespolIèdcnt,auant qu'elles eullqntprinsformedc Republique: 6<cojn«

jne de tout temps &ajncienneté elles ont (cparéraent eu- leurs Seigneurs, 5(

Comtes^tant que finalement foubs Philippes premier du nom, elles CQmroei>

cerentd'eftregouucrnees ,j8( jointes auxautresProuinCesdesPaysbas.

LESCOMTES DE H OLL AND E, ZELANDE, ET,
SblGNEVaS». B Fr,ise>

3JXI. T E pays de Hollande fut érigé en Comté l'an de noftrcfal ut 8(> 3. Charles leM Chauue Roy dcFrance, pour les vertus louables de Thierry d'Aquitaine

iuydonnatous les pays de Hollande, auecvne portion de Ftife. Et depuis en

l'an S(>S. le 15. Auril , la Zelande luy fut donnée par Louys Koy de laGerma'

nie , àla rcquefte d'En^ne femme du Roy Louy s.

T H I E R R Y II. par le trcfpas dôfon perc le Comte Thierry d'Aquitaine

fut fécond Comte de Hollandc,& Zelande,Scigneurde Frife.

A R Nov LTrangSS.apresletrefpasduComteThierrya.dunQmfonpc-

re/ucccdacs paysdeHoUandcZeiande,ôwde Fiife. CeComre Ainoiiltob-

cint derËmpereuxOcco.j.à tenir les Comtczdc Hollande ;& de Zelande, &c
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Thierry 2.du nom fon pc-

c. Ce Comte Ainouitol)-

»llande,& de Zciandc, &:

tiesYays'hasl ^n
f(fiËftats dePrifenucmenten fiefs dcr£nipirc,&non plùsdelaCouronncde
Fr.ince, comme il auoit fait iufqu'àprefent. Ledit Comte Arnoultfuttucen
vncbaiarille contre les Frifonsj le 18. Oâobre 99^ après auoirgouucrnéU
Hollande «& Zelande.

Thibrry III. du nom, après lamorcderonpercArnoult,fut4.Comte

JeHollande ,& Zelande,& fieur de Frife.

Thierry II II. du nom, après le trcfpas de Thierry fonpcre/utf.Côte
de Hollande,& de Zelande, & Seigneur de Frilc. Une fut point marié , &
mourut le 15. May 1048. apresauoirgouuernéfesp.iys9. ans.

Fi ORis I.dunom,eftoitauparàuantComted'Oft-Frifc,quiapreslamorc

de fonfrereThierryIIII.cinquiefiTîeCoratc,fut fait fixicfineComtede Hol-
lande , Zebnde > &c. lequel après auoirgouuerné (zs pays 14. ans , fut mis en
routeenvncbatailleauecdeux mille (îxcens des fiens, près de Heufden,ea
laquelle il fut tué.

Gertrvdb vefue,mcre,&gouuernanteduicuneComteThierryfilsd«
Floris,gouucrnavn.inlepays.

RoB E RT dit le Frifon , efpoufaGeltrudevefue du Comte Floris , du
confcntcmentde toute la nobleflc,& des Eftats de Hollande, & de Zelande,

&mcfme le font curateur du ieune Comte Thierry , filsde Floris.

GoDEFROY LE B o S S V Diicdc Lorraine , 9. ComtcdcHoUande,&
Zelande, Seigneur deFriféparvfuipation.

Thierry V.dunom,io. ComtedcHollande,& de Zelande, Seigneur

de Frife,filsdu Comte Floris après le trefpas de Godcfroy le BolUurecoaurc
fesbiens patrimoniaux, r'cntra en Hollande d'où il auoit efté fi longtemps
dechalle,& y fut par tout receuauec grande ioye&: magnificence, &rccognea
pour leur Comte&Seigncur naturel, tellement qu'ellantdeuenu malade, il

mourut l'an 1092. le i5>des Cal. de Iuillet,apresque fa mereGeltrude depuis
le treipasdefonmaryeuftgouuernéi. ans, Robert le Frifon fon beau-pere
8. ans «Godcfroy le Bolfu 4. ans , Guillaume Euefque d'Vtrecht vn an ,& \\xf

xj.ansjfaifanten toutjo.ansdepuis lamort de fon père*

Floris DIT le Gras, lecond dunom , onziefme Comte de Hollan-
de,&ZeIande , SeigneurdeFrife,filsduComteThierrycinquiernie,lcqiiel

apresauoirpaifiblementgouuetnélès pays l'efpace de 31. ans, mourut Taa
ii33.1e(>.dun-.oisde Mars*

Thie rr y Vï.dunom, filsde Floris i.fut 11. Comte de Hollande , &
Zelande, Seigneur de Frife,apresauoirgouucrné fespays4o. anS) mourut
l'an ii<^3. Il eutbeaucoup dcguerte s contre les Frifons,& autres fes voifins*

.

Floris lll.du nom,aptes la mort deThierry fon pcrc fut ij» Comte de Hol-
lande ôcZclande, Seign.de Frife. Ileut beaucoup d'affaires en fon temps,

&

mourut au voyagé de laPaleftineapres auoir gouuernéfcsProuiiicesz7.ans«

Th lERRY VIl.dunora,apreslamortduComteFlorisfonpere,furi4,

ComtcdeHollandc, de Zelande, &SeigueurdeFrife, après auoir regy fes

pays en grandes guerres continuelles 13. ans,il mourutl'an iio3r

Ad E fille vnique du Comte Thierry 7. fuccedaàfon pcrc,&futComtef-
fe 15. maii elle ne régit qu'vn de fes pays,& mourut fansenfans.

Gvillavme premier du nom, Kj.Ccimte de Hollande, de Zelande,

& de Frife , cftanr ja auparauant Comte d'Ooft- Frife» frère de TJiierry

fcpticime du nom, ayant cftcappellépar les noblejde Hollande, fe tcadi(

U
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touteUHulUnde& Zelan4e fubjettejcquel mourut après auoir regy IdAli£l3>

pays dix- neuf ans , l'an ui;.

Flo&is IIll* dunoni,parletrerpas(lnComteGnillaume Ton ^ttcij.

Comte de Hollande,Z'eiande,&Seignrurde Frife, Icqnel apresauoir tcgy les

pays en tout honneiirdouzeans^mourutàClermonty&lailUvnfiUaouimé
GuiUaumc,aagèdenxans tant feulement*

GviLLAVME 11. du nom,apros le trefpas dt fon père fut iS> Comtede
Hollande,âccU:Zelande,aagédelixans,futgo-uuerncu)Uslacuratellederon

oncle Otto Quelque d'Vtrccht.ôc depuis la mort de l'Empereur Fcdcriccftaiic

bien alleuré,il fut cflcu Roy des Romains , fut par le P.!pe Innocent proclame

Empereur, en la vilIedeLvon, 4>ansapresfonclIedion, lequel mouruten
l'an 1255. npresauourcgy(!;spaysdeHollan4e,&Zelande,ii.ans,Scr£mpiie

fcptans.

F Lo RI s V.dunom,apreslamortdeGui'ilvumefonperc,cftantfetilemct

aagcdedcmy an^futip. ComtcdcHoVlande,&dc Zelande , &Seig eurde

Fiife; lequel mourut aprcsauoii gouucrnéfespays,tantdeloy meTmc,qiic

parfestuceurs4 4;. ans.

lean I.du nom , 20.Comte de Hollande, Zclandè , &c. fnccedaà fon père,

lequelmourut (ans enfansle4.desC<al.deNuuemb. l'an 1300. auquel cicfaiU

lîtlaracedesComtesyfrusendroitelignedcs Ducs d'Aquitaine, quidcpuis

Thierry i.auoitduréqiiatrc cens trente-fept ans, & par fon trefp.^stfcheu-

rentcespaysauxConnes de Haynaut, venus par alliancesdu collé i^atemcl

des Comtes de Hollande. '

Ie AN ComtedeHaynaut,i.dunom,2i.ConnedeHollande,& Zelande,

&Seigneurde Vveft-Frife>futfilsdeIeand*Aucfnes,&de DaiTïc Aiixfoput

du Roy Guillaume,Comtc de Hollandc,&c.& parainiiÊlsde la grande tante

de cedernier ComteIcan premier*

GviTLAvMB ll]l.dunom,auparauant Comte d'Oofternant , parle

trefpas de fon perefuti». Côte de Hollande,&Zelande,fi(Seigneurde Frife,

adiouftéà faCôcédcHaynautrPourfaboniié vie fut appelle /rJ«»,& mourut
lç9.Tuin,i3i7.3prcsauoirrcgyfesP'rouinccspacifiqucmét refpacede)3.ans.

Gyillavme Illl.du nom,i3.Comtede Hol.& Zçl.Seigneur de Frife ,&
ComtedeHaynaur,aproslamortdefonpereGuillaumcditteBon,futtuéen

vnercncôtre contre les Frifons,fi<mourut fans enfans le i4.S<ptembre 134^.

Margverite Impératrice, femmedeTEnipereur Louys de Bauiere,

14.dominantenHollande,Zclande,&c.f(Eur du Comte Guillaume 4.fut au

mcfmean 13 4^. honorablement reccuëj&recogneuë Dame, &Princefll def-

di(spay5,6<ayantreceuleshommages£efeautez, amplifia grandement leurs

pri uileges,&franch ifes. ,

Gvi LLAVMB DE Bavure V.dunom, fils aifnc de l'Empereur

Lpiiyid.Bauierc.&dc ladite Margucritc,fut le 15. Comte de Hollande, de

Zelandr , Seigneur de Frife ,& Comte dcHaynaur.

A t B E R T déBauiarCjfreredeGnillaumedc Bauicrecinqniefmc du nom,

futlciiî. Comte' dfe Hollande, de Zclandc, Seigneur de riife,& Comte de

Haynaut*

GytLLAvHwÉ t)B BAvïÉRfB VI. du nom,apresletrefp.t9 de fonpcrc

Albert de Baniere.fut 17. Comiedç HolIandcjZclande, Seigneur de F xiic, &:

auflîCumte de H-iynaut*



)rcsauoirregyIcf<Iidlj.

[nillaume Ton perciy.'

Jiel après auoir icgyies

L& laill4vn Bisnommé

^pere fut iS.Comtede
ïu>us la eu râtelle de Ton

impcreurFcdcriccftant

^.!pe Innocent proclame
^ion , lequel mourut en

|lande,ii.ans,&r£mpiie

fon perc.cftant fenlemcc

-elande , &Seig eurdc

,tantdelby melme,qac

» &c.ruccedaà fon perc,

l'an i30o.âuqucldcfail-

d'Aquitaine, qui depuis

•cpar fon trefp.^stfchcu-

lianccsdu collé ir«atei ne 1

dcHollandc,& Zelandc,

les,& de DaiTie Aiixfcpuc

ninfi filsde la grande tante

ne d'Oofternant , parle

ande.fiy Seignc urde Frifc,

it appelle /rJ«ii,& mourut
iqucmêt l'efpace de )3.ans.

Zçl.Seigneur de Frife,&

aumedit!eBon,futtuécn

m s le £4^ptembre i}4<>*

7ereurLouysde Bauiere,

iomte Guillaume 4. fut au

3ëDame ,& Princcff'c def-

implifia grandement leurs

fîts aifné de l'Empereur

. Comte de Hollande, de

licrecinqiiiefme du nom,

eurdc Tiife ,& Comte de

presletrefp.isdefonperc

,nde> Seigneur de I nie, &:

^'AcqjelXnË de Bav lEREfillevnique&KeïîtîereJeCuillaumede
^Bauiere<>>dunomfuccedaapresleirefpasdelonpere en toutes les Seigneu-

ries & Comtez,âeee d'enuirondix-fept ans :& le mefroc an 1417. elle fut re-

ceuëi&printpolleflîond fespàyspatrimoniauxdeHollande,Zelande,Ftife,

commeelleauoitfaitauparauâtenHaynaut.Etneantmoinsaupreiudiccde

ladite Iacqueline,Ican de Bauierefoydifant tuteur de Hollande obtint au/Iî

deTEmpereutSigilmond oncle de fatemme en feautc& hommage lesCom>
tez de Hollande&deZelande,&laSeigneuriedeFtire,cômedeuoluëà l'Em-
pire par la mortduComteGuillaume de Bauiere fon frère, père de Madame
îacquelinedecedeefanshoirsmafles.UmourutàlaHaye en Hollande le tour

desRoysrani4X5>'apresauoirgouuetnélepaysdeHollandciZelande&Fri-

fe en qualité d'Auoucenairon fix ans:& pédant lequel temps les pays furent

toufioursenguetrcTj&quefinalemét il fit paixen l'an 1419.1e 19. luilletauec

Iacquelinede6auiere,laquclle apresla mort de fon oncle leanjoliit de toutes

fes Seigneuries: elle fut mariée quatre fois:ellefutcontiainteparfotcepour

retirer fon quatriefme maty des prifons d'entre les mains de Philippcs Duc
de Bourgongne,pour lorsaduoiié de Hollande &c. de céder & tranfporter

toutesfes SeigneuriesengeneralauditDucdeBourgongne » mourantfans
enfans : Apres lequel tranfport peu de temps après mourut ayant eftcDame
&vraye héritière des Comtez de Hollande, ZeIande,Haynaut& Seigneurie

de Frii'c, en grands troubles <Scfarcheries(caufees par l'ambition du Duc de

Bourgongnejl'efpacede dix-neufans. Elle gifl àHayc-, n'ayant vefcu que
trente- fix ans.

Philippe prcmicrdunom Comtede Hollande& de Zelandc , Seigneur

deFrife,GlsdeIeanDucdeBoutgongne parrelignation de Madame lacque-

linederniereComteflèdeHollandedelamâirondcBauiere,Uqucllemourut

fans hoirs,comme héritière tant du coflc paternel, que matetnél^ccedaef-

ditspays.ParainfiilfmDucdeBourgôgne,deBrabant,deLimbourg,Comte

deFlandres^d'Artois,de6ourg6gne«deHaynaut,de Hollande,deZelande&
deNamur,SeigneurdeFrife,deSalines,&deMalines,MarquisduS.Empire,

Il'acquit quelque temps après par achaptCl'ayant premièrement conquile par

armesaunomdclavcfuedufeuDuc)laDuchëdeLuxembourgiInarquitle
iourS.Piecrei!(.Paull'ani359.famercfutMadamc Marguerite de Bauiere

fœu r du Comte Guillaume,peredeMadame la ComtelTé Iacqueline,& ladite

Dame Marguerite de Bourgongne mère de ladite Comtedè rut fceur du Duc
lean de Bou rgongne :& partant tante paternelle dudit Duc Philippes : ainfi

tantdu cofté paternel que maternel lefditspaysluyefcheurcntfansdifHcultc.

Il eftoit Prince valeurcux&degrad courage redouté Je fes ennemis: il eftoit

de haute ftature ,. beaudevifagc&fubjctàcholerc.toutesfoisamateutdela

paix,furnomméIe-bon,maisd'vneambitionextremedes'agr.'indir, comme il

le fit (yen paroiftre à rant de faux tours qu'il fità (a coufinelacqiielineCom-

telfe de Hollande. Il dcceda le cinquicfme iour de luin 14^7 . aigc de 7} . ans,

après auoirgouuerné le paysdeHollande,Zelandc,Haynaut,Frife,& autres

tant en qu.ilité de Comte & Seigneur» que de curateur,enuiron quarante

ans.

CHARLEsditdeBclliqneuXjfilsvniqucdubonDucPhilippesnéàDijon
en l'an 1454. parle trefpas de fon père fuccedaauxDuchez de Bourgôgnc,dc

Brabant,3e Limbou£g,dc Luxembourg, auxComtezde Bourgongne, d'ACf

]
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tois, de Flandres, clcHaynaur,dcHoiUnde,dcZcraude,&dcN'amnr,lesSeî.

gnenricsdc Frife^de Salines,de Malincs,&du Marqiiifat da faind Empire, U,
a<heptade l'EmpereurSigilmond la Coratède Fctrecte au pays d'EUattc ptcs

deBaflcenSuirte. U requit l'Empereur Federic d'crigcr la Boureongne en

Royaume,cequi luy fut rcfufe : ilfut tué àUbatailte de NancyenlUn 1 4 7 (T.

M A R. I Efillc&yniqae hcritierc<]cGharlcsdKlcBelliqueux,£utDuchcire

doBourgongnei&c.&raccedaentauteslerditesProuincesàprcsletrcrpasdc

(on pere,elle n eftant âgée que de dixhuiét ans (ous lagacde noble& curatel;

leduDucdeCleues&dudeutRauenfteynronfrere.

M AxiMiLi AN Archiduc d'AuiVr-ichefilsde l'Empereur Federic eftaot

aagédevingtansoucnuironiilefpoufa Maricde liksurgongne Duchellede

Bon rgongfic &c.& fut à CAutc de fa femme Ducde Bourgongne &c.& Com-
te de Hall.inde,Z^Unde,&c. lequel pays il gouucrnadouz^ ansjouciiuiion:

il deceda en l'an mi 1 cinq cents dix-neuf:gilTà Mieuftad en Allemagne.

Ph iLippEs fecoaddunom Comtedc Hollande, ZelandetSeigneurJe

Frife,(îlsvnique de l'Archiduc Maximtliand'Aullxiche, depuis £mpcrcar,&
deMarie Duchellede Bourgogne &c<filicdu DucCharics le BcUiqucuxnai-

quità Bruges le vingtième luinmilquatte cents feptancehuicl: il cftoitaagé

de quatre ans quand fa mère mour4)t : depuis le trelpas dcjuquclle en qualité

de régent ou curateur rArchiducRoydes^omainsfon pèregouucrna les païs

en grands troubles,li caufe des partialitrz quiregnercnt, unt en Hollande

qu'en Flandres, iufque;.' en l'anmil châtre cents notiante quatre, que l'Ar-

chiduc MaximilianRc y des Romains par le trefpas de fonpere fut couronné

Empereur. LePrince Philippes fon fîls ellant lorsaagé de feize ans il fut np-

polie Archiducd'Auftriths Ducde Bourgongne , de Lothier,de Briibant,de

Styer,de Carinthyc, de Limbourg, deLuxembourg ,. ^deGueldre,.Comte
de Hafbçifrgjde Flandres,d'Attois,de Bourgongne,de Eerrettc»de Kyburch,
Palatin,de Haynaut^de Hollande,deZelande,de Namuir ,,deZutphen , Mar-
c)uis du faindt Empire, & de Burgau,Landtgraue, d'Elfathen, Seigneur de

Vvindfmark,de Portcnau,de Salins &Maline$:&deccdaen Efpagne^ellant

ieune fon pcie encore viuant l'an 1505. giftàGrenadc..

Ch A R L a s fcconddiinom-ttente-cinquiefmcComtcde Hollande, Zelau-

dCjSeigneui de Frifc fils aifné dcPhilippcs d'AqftiicKcfut né àGand le vingt»

quatriémcFeurier l'an milcinq cents :apres le trefpasdcfpnpeteijhema'de

toutes les Diic!iez,Comtez,& Seigneuries de fon perejapr«sauoirgoi|iicrné

fes pays enuiron quarante quatre ans,remis tous les Paysbasenl'an.ir/ilqua-

ranie neufes mains de foti fils Philippe,& mourut enEfpagne \\u^^, gift

à Grenade. ii^]r.n,.

Philippe d'A vst riche .trente- ffxicfmcGomte,de Hollande fZe-
landc &c. fils vniqiiede Charles Icconddpnom Roy des Romains , lequel de

(on viuanticfit venir d'EfpagncauxPaysbas pour (s'il euft peu) Icfaireai-iffi

bien fucGeder à l'Empi re qu'à fes autres Royaumes , tant d'Elpagne,& de Na-
pJeSjdeSicile,que desPaysbasi&ancrcs,. dont l'Empereur de ft>n, vinainfc

dirllàifît , &cn herixa fon fils -.defijuels Pays bas il print pofltflioi) : & receu

lesfcrmentsdcfidelitcdesScigneurs&detousles députez des Prouinces fy

villes capitales. Madame Marguerite d'Aufttiche fille baftardc de l'Empcreiu

Charles cinq uiciinc femme d'Odhiuio Farnezc Ducde Parme&dcPlaifancc,

«yantefté prefctce par i'jduLs du Cardinal de GranueUcà tous Its Princes
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Bourgongnc Duchelledç

Bourgongnc&c&Com-
nadouzf ansjoucivuiion:

iftad en Allemagne.

jdc,Zclande,Seigneiudc

ichc,depuisEmpctcar,&

Charles le Belliqueux nal-

rptantehuia-.ilcftoiiaagé

ilpas dc.laqucllc en qualité

fon petegouucrnalcspaïs

gnercnttant cnBollandc

ofiantc quatre, que l'Ar-

s de fonperc fut couronné

aagédcfeize ans il fut ap-

dcLothicr,dcBrôbanî,de

irgv &deG.ueldrc , Comte

ie,dcEcTïcttc»de Kyburch,

^awuif rdcZutphcn, Mar-

:, d'Elfathcn, Seigneur de

idecçdaenEfpagne >eftant
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Comte de Hollande, Zelan-

licKcfutnçàGand le vingt-

efpas de fpn pc le i] hcma^dc

pere>apt«sauoirgouucrnc

lesPaysbasenran milq^a-

iuicnEfpagncraniSSy-gift

jic Gonne de HoliandcfZe-

Loy des Romains , lequel de

u ( s'il euft peu) le faire au 01

:s,tantd'Efpagne,&deNa-

'Empcrçut de fii!n,.vi.uantrc

print poflcflwn : & reccut

s députez des Prouinces Ci

s fille baftarde de l'Empereur

>ucdcParmc&dePUifancc,

SranucUc à tous ks Princes

)Detfays^Âr, '415

•yAuftriclié, & a uPrîncc d'Orange , & Ccmte d'Fg«!ÔnV,'pout cnrabrence

âù^oygouùcrAcc les Pays bas : c.llant arriuce,à Bruxelles, ou le Roy fit a{^

{cmblcrfes Eftats des Paysbas l'ordonna Gouuctnantegcnerale de toutesics

dix- fcpt Prouinces , en l'an mil cinq cens cinquante ncuf,afîn qiicluy par co«

fequcnt euft lef principal maniment du gouucrnemétdcrditspay&jcequicau*

&de grandes diuifions entre les grands du pays,& autres Seigneurs duCon-
fcil d'EftatduPaysbaSffouslaquelleyeutdegrands remuements pourlatcli-

gionerdits.pays:lerquellesdiuiiîons& troubles on tcAécaufequc en l'anmil

cinqcentsquatre-vingtsvn,lesprouincesdcHollande,Zclande , Frife ,&
autres rerontvniesenremblei]icnt;& toutes enfemblc, ont formé \ne ef-

pece de Rcpublique,qu'ilsnommcnt EfiatSjlefquclsgouucrnent aujourd'hui

/cfditesPrauinccs,
'
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4. Enquoyconpjlelepeudericheîfequ'acep République, *^. Conçue vil-

leforte dr biengardée : dejon Arcenal : é" desforts quifont en cepays. 6,

JForts defainSieCatherine ér autres defmolis par Henry le Grand Roy de

France. 7 . Des Comtes de Geneue. Pourquoy les Ducs deSauoyeprêtent

de ntque Geneue leurappartient, c^uandé- comment ils onioccupé la lu-

rifUihion defdits Comtes. 8 . Courfouueraine à Geneuecompofiede vingt*

cinq Sénateurs : (jr quels font les ftatuts (jr i^'x de cefie Republique, 5?,

Comment le Caluinifme a eflc introduite' fflably enla ville de Geneue,

AvilledcGeneuecotnpriredâslaSauoyeeftforcanckiv^

ne yVeuqueCefarinermeenafaiâmencionauprennei:

liuredela guetredes Gaules ,a(rcurancqu'il yauoitvn

pom,pairancoutrcleRhornc, qui defontépscftoit fous

la puifl''. ncc dci Suiiïcs. La fituacion de cefte v ille c(it pl.iù

rante,&ducoftcQÙleRhornerortdecegrandlac,qu'oa

nommoit anciennement le Lac Leman^elleed balle: mais

depuis celaèllcefteflcuecrurvnepetite montage. Il yaà Geneue encor com-
me deuxvilles>aumilieuderquelles on voidpaiiec le Rhofne, fur lequel il y
avn pont qui IcsconJoint.La grande ville e{lducoftèduMidy,&ldpetite du
Septentrion. Les Allemans l'appellent Genf.

Qj: ALITE'.
LE terroir d'auprcsdeGeneuecftdc bon raportjveu qu'il produit du bleJ,

duvin,desrai>es,des melons, toute forte de legumcs,derorgc,du foin,

& de l'aueyne.Lesfruidsordinaires font des noix,despommet,des poires de

pluficursfottes,de$gnigncs,â(: des cerifes, des meures noires & blanches, des

chaftaignes,&desamandes:maisily vicntfortpeude figues. L'ait yedbonj
& fain :& l'Hyucr n'y eft Ci fafcheuxqu'cn Allemagne , n y l'Eftc (î importun

qu'en pluOeursKieux de Dauphinè. Dans le lacde Geneue on prend de beaux

poinbnsdcfortbongouft,principalemétdcstruitcsfaumoneesqu'onporre

àLyon&3illcurs,&donconfaitngcande(latcoaimcdclaplusdeli:ate vian-

de qu'on puif&mangcr»
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»Bs HS!bicansdeGon«iierontaflezgco(ners,enlenrsmaurs, &façonsdc
Mrfaiie,m.iis ilsontt'cfpritbon, & tciçaucntadéz bien conduire^ en leurs

affaires, ilsn'ay ment guierede voir destdrangersdansicuc ville,principa-

Icraent fi rcnalemoindreCoupçonqu'ilsfoieut Catholiques. Ils les plumcc.
auflîdansleshoftclericslemieuxqu'illcureftpoillble. Ils fe font vn peu ap.
pciuoirezauecIes3>cançoi8depuisqu6leBioycftoitenSauoye , &,quede«
mandan-t le ficn auec Ici annes Aolacuin illes garantit de beaucoupda
dommagesqui leur poaboicncarriuer,priocipalement du fort Sainéle Ca-
therine quifutraré. Lcsfcmmesy£ootpluslc|chafte$ qu'en lieu dumon«
de , Se touccsfois quelques vnes ne laiiTent de faire l'amour en cacherte.

Tout le inonde s'y met fur la granité, & la retenue. Les gens de qualité

qui Ce tncilent de parler rrançois le parlent auflt mal qu'il eft polHble.

Le menu peuple parle Saaoyard. Us vont tousveAusfort modeflement,

ôch couftume eftqu'iln'y xpointd'excez aux habitscomme ailleurs. Auflt

s'iljfemettoient fur cette defpeace , leurs rcuenuzaubout del'aa feroicnc

fo!ttpetits.

m.

RI CHE S S E.

4'EST cliofcalTuréequelesGeneuoisnefontguierctiçhcs, &c'eftr<

>.x ce qu'ils pcuuent faire que de s'entretenir auec beaucoup de peine en
«-L__.--A_i:i ' c-_'-A_; • - ••

- » *.

rcut ï"X»

vnehonneftc liberté. Etn'eftoitleurgrandtrauailàiniprimerdeshuresde

toutesfortes>&àinuenter,& faire force draps de Soye, cette Republiqucfe-

roiitauflli ;toftpauure»&abbatuë. PuisiUvrentd'ynbonmoyen de.remain-^-

tenirauecquelquesmoy^nSjYeuquerefpargneyeftexitrememêtpratiquce^

ôcc'cfi auflî prelque leur plus graud reuenu. Ils enuoyent auiUdchor^ de bas>

frpmagesjdes cbaponsgras,&du fil d'orbien trAuaillé.

FO R C E.

L}A ville de Geneueeftbîènfoftificej&fournied'artilleric, &.de toute vi

* fortedemunitionsdegueir9.0nyfaitordinâireru<;ntbonnegarde, Seû
toftqu'vncftrangeryarriueonefp^&saûions^&ronprendgardeàtoutce

qu'il fait.Que nquçlqu'vtveftoituhardi de s'aller promener autour des mu«
railles pour les,cioinriddrer>outrequ'qpneluyenpermettroit longuementU
vcuCjilferoiitoutftuflitoftmiscn prifon,&cndangcrdepcrdrclavie. Uya
vnArCen.ilpieslaCourtquieftgarnydeîoutefortcd*ar<ncs, ficpouruçudc

tout cequipeutcftreneceirairepourfouftcnirvnlongfiége, llya &yaeu ^'<

plufieursfortsencepays,&cntrclesautfcsceluyde S. Catherine où eftoic

iartillericque le Duc dcSauoyc auoit là pour battre Gcneue: mais il fut pris

par noftregrâdRoy Henry llII.l*ani(îoo.&razé.^.*amrequijauoiteftéaiiflî

drcflè vizà vizpar ceuxde Geneue fut aurti abbatu pour pacifier toutes cho-

fes.Lcî.nomméRipaillcvintaupouuoirdcccuxdcGeneucparlemoyédcs

FrançoisVan 1589. & fut ruine : demefmcquelc4.Iorsqu*ilfutpriipar les

inefuicsGcnéuois. Il y aauili quelques taucs^cnirelcfquelleson en numme
Pi
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vnclaTouiM%iftrc(le,quidc£fendGciicueducofté(luIac 1 &deIaSaubyc^'
l'autre cft nomtncc UTour de rifle,oude Cefari qui eft affile en la haute Iflc

poucladeffenceduponcqui apparcencit jadis auxSuiilès. Et puisquenous
auons parlé des prcparatusquc IrDucdeSauoye auoii faidlrpourTaffiegA,

ieftirae^'ilfetafoicàproposdcdliepourquoylesDucsdeSauoyepreten-

dcntquc Geneuc leiirappartient. LesEuefques de Genève eiloient ardinai-

rement en differcntauec les Contrées pourladominatiô de la ville.Or pour
abreger,apTe« qu'vn certain Euefquenommé Humbert fut mort/on Aicccf.

Teur s'enallavers l'Empeieur Frideiicl.& impecradeluf^qa'ilfuft ^ul Prin.

ce de Geneue>& ne fuftfubjet aaxcfaoifcrlByes ânul autre qu'àl'Eitipereu tfic

dauancage qu'il demeuroftexempcdetous ccibucs.'Maisapres querEuerquè
fut de retour àGeneue,on lu]|fit encor lesme^nesfacheries, iutqu'à ce qu'vn

Comtenommé Guillaume encotilriit le Ban Imperiaitàcaufe de fa rebclliô, te

fut prtué do-fiefqii'ilfenoitde l'Euefque. Oc laguerre ayant duré longue-

menCf &lesforccs de la Tille,&de rEuofque eftans diminuées, -les Geneuoi s

appcHerentvnCoâitedeMoricnoe,quifut depuis ComtedeSautfye.Mainl
yxutencor entre ceux-cydiuecfesguecrts, en force que ce Comte occupa
plufieuts petites villes , villages ,& cbafteaux qui eftoient àceuxde Gcneut,

& s'approchabien prcsdelaville. Etnefecontétantdeccqu'ilauoicvfurpé

foubstitred'hommagenonfaiCyilderaandoitqu'onlercmbourçaftdcsfraiz

qu'Uauoitfaits.cnccttcguerre. Mais apces^qoefEuefque luy eut rcfpondu
qu'ildcnoitfeconteBtcrdeschofcsqu'ilauoitacquiresdudioit de fief qu'il

luyauoitdbnné,'ilfbtticdelàbeaucoupdenouuellesquereUes,& la plus

grande partiedu peuple craignant que ce Comte deSau&yene s*iriicaft / Se

fiftpaixauec leur enncmy commun, àlcurgrâddommage il luy accorda qu'il

poiIèderoitenlavillemefmetoUtcequeleComcedeGeneueypolIcdoitau<

parauant,^ceà titre d'hypotecque.^Mais d'autant queyeftanr entré il trai-

toitlesGenetioistyranniqutméryqoelques-vnsdeschanoineSj&descitoycs

confpirant concTeiuy,rappeller«.ntieurComte, qui eftant venuauecquel-
que armeefut vaincu par les Sauoyards qui tcnoicnt laville,&entrcrct dans
les mnifonsdesconiuratcurSjprindrentceux qu'ils pcurcnt, &lcsdeffircnc.

Cedifcord aduréiufquesàceque lésComtes de Geneuc ont failly,&quelc&

Princesde Sauoyeunttiréàeuxlalurifdiâiondefdits Comtes. Finalement
' AméPtincedeSauoyefachédefevoirainnaudedbusd'vnEupfque , tacha

d«fe mettreau de(rus,& obtint de l'Empereur Charles Illl.d'eftreVicaire de

l'Empire en toutfonpays,voulant que par ce titte l'Euefque deGeneue luy

fuftfubjcdtauecfalurildidtlon. Mais l'Euefquercfifta fort,&-ferme anCôcc»
&par cemoyen fon authorùé luydemeura,& au peuplefâ liberté, i.ufques

aiitempsd'AméVIlI.nepuetidupremîerAméquifutlepremierDuc de Sa-

uoyr, ic depuis Pape nommé Félix. Cettuy là impetraduPapeMartin lalu-

rifdidbiontemporelledeGeneue.'Maisiliiepeuciouyrdudonquiluyauoit

cfté fait, non plus que fes fuccellèurs.

'G O V V E RN E M E NT.

IL y a à Geneuevne Court oùs'a^emblenttousles iours 15. Sénateurs

pour les adairesde la Republiquc.'Mais on a remarqué qu'ils nefôrgniere

bonncHifUceàGcneueà'vneflrâgerquidejnsndequelquechofe âvn des ba*
'
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arqué qu'ils nefôtgniere

lelquechofe âvn des ba-
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y ontfndns iaMixî] cle force quetous s'en recirent tnaUcontens \ lorsqu'ils y ont

«oeiqitc affaire de cette ibrte. Si quelqu'vn dcfire fçauoir les SMtuts,& loix

de cette Republique, ilycnavnliurenouucUcmencimpriméàGencue, qui

poiiira toocentei les curieux.

RE LI GI aN..

#r%Evx de GeneuefontpcofefliondeUnoiiuelle opinion ; &n'ontaucun
\â< exercice de la Religion CatKolique,ains leur ville e(l la retraite de ceux

^uifentenc maldelafoy,&YnevrayepepittieredeMiniftres,quivont de là

auxautres contrées. Chacun fçait alla conunecetteviUe, jadisHegedetanc

debonsEuerqueSyjreceutCaluin 1 an 15)9. ^Tayâtirecogneupour ch<f,em«
bcalIàfoA opinion, &depuis s'y eft tellement confirmée qu'il lemblé impof*

Cblequ'onarracheiamaisrherefiedecettevtllepacmoyenshumains , fi ce

«l'eften exterminant tous feshabitans. Maiidemefmeque le premier eft in«

lupponable, le fecôdeftdutout cruel. Uenfaut lai^i le lemcdc àDicujqi^

.faiCDicndeschorespluimerueilleurcs.
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LA RE P V BL IQV E
OV LES CANTONS, ET

Liay^s DIS svissEs.

l'T\ Mjcrifff^ndt ta ^4î0. i, p^p^s^fsifrifiiué'feslfmitef. 3 ,Dcs

VrrunûmmtTartaudmtamfs (bCrfur d^okihti^fmfèmmm. ù.Vri^njiiliagt

tliitfséiit dÙ9 CifHmMtéttfex^G^'premierrmemdtSmt^. 7 . Dé yitdtrtiâL

« ?t>ehncefne& quelsJff»tlesacox de là lér^iliéiin A^ et CAnton. 9 .

De Zurich. 10. DeZuache. 11. Dufays deClaris, ii. De Berne, quand

bajlie.Défis villesé* defenda,ces.i^.Du Canton de Frihurg. 1 4 . Dufays

Dejchafufi : (^ d'ouaprins ce nom. 1 5 .Dufays d'Jppcn&el.pourqnoy airjt

appelleér diuiséen douane Comunautez> 1 6 . Des Valaifies diuiftz, enHauts

& Sas, enUii/réêJi^fubicSls.Et de leurs Communautés. l'j.Du Caten des

Crifinsdiuifi^en trois Lifftes.i^. Quelle ejl lafertilitédu Pays dfs Suif-

fes,(jren quoy ilabonde. Et queleHle rapport, <^ les chofis queproduif/it

les Pays de Zurich é" Autres Cantons, \^.Du naturel^mœurs des amies

Suijfèsy ér de leur vaillance enguerre dutemps de Cejar, 20. Du naturel

des Suijfesmodtrnesé' deleurinclinationauxarmes^é" au vin,t\. Steri-

Utédupays de Suijfes excepté lespafurages. ii'. Situation (jr ariette des

pays des Suijfes naturellementforte , à raifin des Alpes qui leur féruent de

nmparsfjr defenfes, 2 ^iRepubUque des Suijfes compâfee de 3
parties: (jr

combien de Cantons chaquefarttecontient. 24. ^and ércomment les

Suiffesfefintcantonnexti&ontforméUur Republique. 2 ^ .De la ligue des

^,CantonsfaiteàSaren l'an 1325.^ ce qu'elle contenoit. 2 6.D*vne aU'

tre Ligue de ^, Cantons de l4tcertuJKri}&c. à"fis articles. 27. ^Jfem^^^

bléefaiHe4S . Gai entre les 4 .fitfUlfn'antons, ayatforce de loyér de ligue,

iZ.Liguede Zurichauecles ^Xatons,(jrfis articles. 2 p. Ligue de Zugh
auec les cinqcantons. 3 o . Liguede Claris. 3 1 .Ligue de Berne auec les trois

fantos.^2.LiguehéréditairefaiéHe entrel'Empereur Maximiliadr Char-

les Archiduc d'AuJlriche é" les Sut(fes. 5 3 . Vnion des trois ligues desGri-

fins auecUfCantons. 34. Conclufion ^articles du DroiSicommun auee

les Seigneurs(^ Pays des Valaijiens. 3 ^.LiguedeS.Gal^é'faforme, 3^,
La dernièrepaixfai^e auec ceuxde Zurich, lelourde S. O^auian, l'an

1 53 1 . 37. Paix de Berne l'an 1537. &fes articles. 38. Les moyens é'

voyes qu*ont tenulcs Républiques plusfameufis, tant anciennes que mO'

dernes,poireJlendre ^agrandirleur Ejiat. ^9, Des deux Confdlspublics
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kifallisâUH villfs de Zurich&de Bajle^^de coriiiindepersenes ilsfont

€0mpofi:(. ^o, DelaDiettegcneraleijr Àffemblees des Suijfcs.^x.Dumé'

langeérdiuerfitéde Religion des SuiJJ'es.

Lcftmainton.intqiicftion de parler de plufieurs eftats qui font
comme envn par le moyen de leur côtcdcraiion,& boiiuc intel-

ligence, quis'eftmaintcnucdcpuijfortJongtemps , uns que
perl'onneaytcntreptisdcs'attaqueràccttenation , ouqueiua
dellèinluyaytreufljlors qu'ill'a voulu cffcdtucr. Etdcfjidlles

Suiircsfontcncorauiourd'hui tellement vnjsqu'vn Prince qui Te rcfoudroic

de deffaire leur alliance, &qu'il Y apporteroit tous les artifices poHtbles n'en

verroit iamais vnc bonneylîue. Mais pour venir au poind, & fuy uât noftro '^

ordre conHderer les limitesdece pays, iedy,quelaSuiircc(lvnc Prouincede
Allemagne, quia pour fes bornes ducoftcduLeuantlesGrilbns,Côftancc,

& vne partie de la Suobe : du ponent le Valai$,6c la Comte de Bo 11 rgogne,da
inidyl'eftat de Milan près de Corne, &:duNort vncparticdcl Ailatc , vcii

qu'oninetBftilcaupaysdesSuiires,pourcequc c'eft vndes treize Cantons,
combien qu'elle fe trou ue en Alface. Uyaoutrecelalcstroisligues du pays
desGrifons jadis appelle la haute Slefîe, qui refont alliées auec ces pays des

SuilfesrpuisrAbbayej&villcdeS.GaUMulhaufon.&Rotuuil.

LepaïsdcsGrifonsapourfeslimitesduLeuantlaCôtcdeTirol, du Ponct n^
lesSuiires,'dumidyreftatdeMilan,&lepaysdeBcrgame,&duNoitlepaïsdu

RoydesRomains,&abeaucoupdefaiurifdiélionentrclaireeparmyeux.

Outre cccy l'on compte les (cptdizaiflestlesValainensiadisSedunois,qui m»
habitentjfurle Rofne,&confinentduLcuant auec les Suilfes, du Couchant
aueclaSaHoye^dumidy aueclclacMajour,&lePiemont,&duNortauecle ê

lac de Geneue,&vne partie des Suiiles.Tout ce pays des confcdercz eftdiuifé

en trois parties, c*eA â fçauoir en Suilfes, Grifons,& ValaiHens.

LesSuinèsfontapres diftinguez (afin de laiffer les diui (ions plusancicnes, IV1

commeErgouies,Turgouic,Vetland,&autresfemblablcs)eni5. Cantons,

quiibntVri,Suitz,Vnderuald,Luceroe,Zurich,Zugh,Glarone,ouGlatif,

fiei.-ie,Bafle,Fribourg,Solearrr,Schiafrifen, &Appenzel.

Le premier Canton, qui eft celuyxfVii,n'aaucune ville,mais Ton principal y^
lieu, &quieAchefdesautresccftArtolf, lieu ouucrtj&elloigné de Lucerne

enuiron vn mille d'Italie,& ce pays pallcauec fa iurifdidion au delàdu mont ,.;

S.Gotatd. Onvcut direqu'iLeftoitnominè.Torcau du temps de Iules Ccfar,

&queIenomeftvenudelà,d'autantqueccuxmefmede Sioental appellent

auiourd'huylesToteauxYri,& ce paysaencor pour armes vnc tcftedcTau-

reau en champde finople. Les habitans difetu qu'ils font defcendnsd'vne ra-

cedcpayens nommez Gots,5cVres,qui furent aptes faits Chreftiens. Apse»

plulîeurs changemcns de Seigneuries, cette partie fortie en dernier lieu des ^

Alcmans retournai Zurich au tcmpsquc l'Empire fut tranfpottccn Alcma-

gnc,&que toutes les ter tes qui auoient jadis efté de l'Empire de Rome , re-

tournèrent enlibertéjCommcnçant à fcgouuerncr en forme de République,
.

ne recognoirt'ant autre Snpeiicur que l'Empire Romain, commeunvoit par

lesffriuilcgcs qui leur fuicncodroycz par Rodolfed'Aufbourg Roy dci Ro-
main s,&Dard'aut'rcsEmpcreurs,& ne furent iamaisfiibjedls, comme quel- ...

^ues-vnsTeulcnt,à!amaifond'Auftriche,vcuquer£mpire eftam en utr»
Dd lii
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maitbn tlsobeyfTotent U'Empeieuc riouuclicmcntcfleu,'^& nonaaxfuccèS:

leurs de cette iiuiron.

VI, Oc.ccvillAgedVtic(ldiuil<:c;i<!ixparties,oucommunaucez,qu'iIsiioin»

n^ciu GnoUaiutncn

.

QiuntASuitzc'edvne ville afTifcrurle bordduLacdeLucerne,à'lamain

droidc venant d'AttoU à Lucccne,&cevilUgecommuniqueronnomà tout

lepaysdciSuillcs.CcftevillefutbaftiepaiccuxquieftoiétpactifduRoyau-

incdeSuece,quenousnon>inonsSucde,poutcherchecnouuelle demeure.

On adonne le nom de ce village à tout le pais , ou pourcequ'on combatit prc-

mieremctpouclalibertcdanslcscerres-dcSuttZiOupourcequeceuxdeSuira

furent Icspremieiscxpofezauxrauagesdcceuxd'Auftriche, & furent les

plus pnillans des trois lieuxqiiifeligueict, de forte quecenomcoulaà tous

les autres alliez.

VnderualdcftaudeiIbiisaùLeuât,&eftdiuiféenhaut,&bas,&laforeftde

Keinoualdpalfcau beau milieu,& toutefois toutiepavsfenômeVnderuald.

Lucerneieceutccnomdu lieuoùcllee(laflirc,quiienommoit ancienne-

ment Lucerni-, à caufe d'vne cour où l'on mettoit de la lumière la imiCk. Le

commencement de fon habitation fut vnMonaftcrequiyfut fait par cectain

Vincardran840.£lleaeftébafticpresduMonaftere,&:enpartieàcaufe à"i~

celuy. llyadanslavillemefmevneriuierenoMmceRuflî,qui fortdugrand

iacdecetteyillc,comroelcR,hinforti.ConA.incedulacdclavillc,&curamela

tiuiercdcLindmarfurtàZurichduIacdeZurich. De celaconvaaux trois

Ijourgs d'Vii,Suicz,&Vnderuald»au pied d'vne fort haute montagne qu'on

nomme rompue,oum6tagne de Pilate. L'otiginede cette ville. Lcslicuxde

la lurifdiiflioRde ceuxde Lucerne font VviKcn , & Sempach» Vvillifouu ,U
vaUéed'Entlibouch^RotenbourgtOuRotttHab-fpurgtBerone^Chelampt,

Meiircheuanden,Ebiconc,Horbe,&Krienr.

ï%, LavilledeZuriche(lancienne,&aflIfeenvnbeau^pIaifantlieU|àr-yiruë

I. du grâdlacquiBnit là,& dans lequel la iiuicredeLindmarentrepre$deGla->

ris.Ce lac fepare la ville endeux particstdont l'vnecfl; nômce lagrâdeville, &;

l'autre Iapetice>quitoutesfoisfontanèmblées par trois pontsrort agréables..

CettevilleafouselleIesGouuernemésdcKybQurg,deGrinou,Audelfingcn,

, Grifenfee,Eglifouu,Regenfperg,Vadiruillane,Vvadifchouil, & Louncn,

Yinterhur^Steine, quifonc deuxvilles obcyliants aufli à ceuxde Zurich

.

j, Zuaheft vne ville dekquellevn petit pays prend fon nom.Ce pays confine

ducofîiéduNottccluydeSnitz, &lavillee(laflife fur le bord d'vn petit lac.

Cette villeafousellclaville de Châp,levillag£d'Andié,Hunelbcierg,Oua-

cheuille, SccinhufcjS. Vvolfang.

il. QnandaupaysdeGlaris,ce(l vne vallée presde la riuiere de Lindmar.Elle

n'eii guiere grande, & n'ade long que trois lieues d'Alemagnc, & prend fon

nom du principal lieu du pays qui s'appelle Glaris. Elle eft ceinte de tcoisco-

ftç^de très-hautes montagnes>& confine du Midy,& du Leuantaueclcs Gri-

fons,&daPonent,lcspaysd'Vri,&deSuitz. OiimctencepayslaComté de

Hambur,&laBaronniedcHumbcrg,&Ringetiberg. Glatis commande à la

ComrèdcVerdenherg, que les Seigneurs ou Magiftratsdupaysachepterenc

Jpoiulcw République l'an 1^17. •
Quant à Berne clic fut baftie par Bcrtold 4. Duc de Zeringcn,& Comte de

yctUndc,quiluydôiuicnomd'Yn oiixs qu'ilptiten chaiiixnt,quitc nomme
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c(i AWmand Dern.Cette ville eft cômc vue prefqu'lAc qui Tait la riuicre d'Ar,

• ui la laucdc trois codez,& au bout elle a vn pont de pierre. Du coAc que la

\îlle regarde le Midy, ccUe riuicre pallc en vn lieu bas d'Occident en Orient,

piiii retourne,^ tire vers rOccidct de la portée d'vn canon. Lefonddeccfto

ville touche à la terre ferme , & filcDeUrcitourilbnc de ccIVc terre fetmc

clloitfolloyé,Berneferoitvncin:.Orduco(lvduMidv,&daSeptcnttiunil

y a vne fort grande hauteur iufques à la riuierequi coule en bas, 9c du code

d'Oricnt,il yavne montccayl'eepourvenirauplushautdela vill:. Berne a

fousfapuilIàncelavilledcLozâne,quiavnemcrucillc(ircanicttc,veuqu'(.I«

lcoccupcdcuxcollincsopporees,&lavall('e,quiellaumillicu. Lllcacncoi'

la vallée de Hafli, la ville d'Vvnderfeu v ucn, la haute & la balle vallée de Smi-

xnc,Friitingcn,Sane,i€lcn,Thun,Loupen,Signauu,DracUrclvuald,Biandij,

Sicomifouaici,Burgdorif, BierencckyLandfhnot, Aiberg, Nidovii, Ltlach,^

'Vvangen,Arouangcn,Arburg,Biber(lein,Schcnkcnberg,Lent/burg,pui$

Jes villes libres de Zofttngen,AEau,&Bruck.

Fribourgeilailîs fur vne montagne qui eftappuyée fur des rochers droiéls, xul.
&d'autreco(lccllec(lenvnevallccclofe de montagnes qui ne font pas trop

zoides,& autourd'vnemontagne au plus bas de la ville,il pallè vne riuiere dt

moyenne grâdeur. Le lieu ouTc Siège delà luftîcccdaflisiurvn rocpcndanr^i

Les montagnesfoudiiénent les murailles,combicn qu'en cellcqui eddu codé
d'Orient, il n'y a nulsbailimensjcxecpic les toursi^forrereifes. De quelque

codéqu'on veuille aller pat la ville, il fautmontcr, ou defccndre.

Soleurre quin'edoit anciennement qu'vnchad€au,ed en fin paruenu àU
puiifance qu'cllea auiourd'huy,& ed bonne ville, qui a fous fa purllànce des

terres & des hommes. £lleeda(Iireenvneplaine,&:c'edlelicuoùS.Vrfcd8

la légion dcsThcbains, fouffr it le martyre aucc6<>. de fcs compagnons.

LepaysDefchafriifeedafllsducodéderAl.magncpresduRhin, & de la xxy
foreft Noire. Ce pay&prend fon nom de la ville capitale , dont les murailles

fointlauéesditcodeduMidydereauduRhin,&:dcrriere versleNord, ily a

vne petite montagne,& dans la ville il y a plufieurs belles fontaines. Près do

cclieuonvoitla villede Bade. .

^

Le pays d'AppentzelainnappcUc d'vn villagcde<enomcddiuifé«n douze xv;

communautes^queles^SuinèsappellcntRoden^ Ilyanxcommunautez,fous
Iapairoincd'Appétzcl,& les autres (Ixfontibuslesautsesparroillèshorsde

cette-cy. Or il contient en touthuidparroifleSjàfçauoird'Appcntzel.Gays, ^
Vsnefchen,Trogen,Tuf£^en, Heti(gouu,Hunc,Duuyl4 ^laparroidè delà

Foire.Lescommunautezdedehocs{ontHerifouu,HUnduil,Trogen,Vrne(^

chen,Gays,&:Tutfcn,& celles dcdcdans fontAppentzel,Schuuendy,BiuU'>

fo'uu, Gontes» Vvinckelbachy&Haflcm.

LesValaifiens{ontdiuifezeQhauts,&bas. Ceux-cy habitent àChablai^ xvu

E
ces faimSb Maurice, &^ccux-laenvnc vallée qui commence à la montagne de

1 Fourchei & va vers le Rofue^^du Leuant au Ponent^rois bonnes iournécs

iufquesàfain*^ Maurice, aucc diuerfes , moindres va!léesdesdouxcodez«

Elle ed enfermée de hautes mont.ignes de taus>codezrc(pacc de cinqmir»

les, voire d'auantage , & C\ edroitequ'enquelqucs lieux, ellenedonne

pa» prefque pallâge au Rofne , ccmmeonvoità fain(n:Matirice » o^lc^

montagnes s'approchent tellement rvnedel'autre qu'on y palfc aucc vA
pont d'vne feule ai chc. LesValaifien&font cnco(csdiuifcz6c didingtjpz ct^

Dd ii^'
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libres& fubjets. Les libres font repartis en fept communautéz,c*eft àrçaiioTr

Sion,Siere, Leuque,6aronnie,Verpach, Brigue, Gomefc. Les fubjeâs fonc

diuirczendeux6ailliages,c'e(làfçauoirc)erain£tMaurice,&deMonc01on.

L a liuiere de Morgefepate ceux- cy de ceux-là. Sion capitale ville du Valais^

e(l aflUe fur deux montagnes. LeRhofnequipaireaupresnaiftaupied du
Montde la Fourche, joignant celuy de faindtGoiard. llcoulepatlafufdiâe

vallée,iurques à ce qu'il le va rendre au Lac Léman, qui s'cftend depuis Cha-
biais iufques àGeneue, par refpace de huidiieuës.Le Chablais confine aucc

lepaysdcFofligny.

:;v I X* Les Grifons habitent an roidy des SuifTes entrelc Lagar,& rAde,là Comte
deTiroly&leTenn.IlsfontdiuirczcntroisLigues , dont i'vneeftnommée

Grire,rautrc de la maifon de Dieu,& la ttoifîcmie des Droitures, c'eft à dire

communautez. La Grife comprend la vallée de Mefolcc, ôc la Calanquen, Se

les terres de Rogo ret,& de Mufoc , auec fcpc autres vallées au delà des Alpes,

par leiquellcspairent leRhin, &lc Glener. LamairbndeDiea,{>oi1çde la viU
• "e de Coire,que ceux du pays appellent Ghur. C.tftte ville eft ailèx belle» ôc h

liuiere de Laifcarpallèàcoftc d'elle. Lespaysvbinnsfohcaiinirubietsàcettc

tigue,aulieu qu'ilscftoicnt ^uparauantfubieélsàrEucfque, &:àl'Eglifede

Chu r;& outre ce ellepoflède la vallée Aguedinedef!'us,&;dciTbu5,& la Brc-

gaille,quifaitpresde vingt- cinq Communautez. Latroiiîefme Ligue con-

BneauecleTirol. Onmet fous les Grifons la Valtelline, qui aforcc Cha-
fl;eaux,& bonnes places,& en uiron cent mille amcs. Les principaux lieux

font Botmic,Sondrie,Tiran,Pofclaue,Morbegne,Valtelline confine cuec la

vallée deChauenne,oùe(lPuir.Toutescesdeuxfurentvfnrpéesparle5Gri~

Tons fur les Vicomtes, Ducs de Milan ,demefmequepliineursautrcsvallées

furent occupées par les SuilTes, auec les terres deBriiacq,de Locarne,deBeU

linzone, &de Lugnam,

QV ALITE*. ' .»

XVXIT. y E Pays desSuiflcscontientplufieursmontngnes,&vallécs,dontlesdcr-

JLé nieresfontaucunementfcrtiles,&quoyqu6lespremieres foient afpres,

toutesfois leurs fommets iônt auflî verds, &agreâblesquelesplusbelles

campagnes. Ceftpourquoy il s'y nourrit grâdequantitédebcftaiUllabonde

aupombledebeftespriuces,&fauuages, &dechaitsde toutes fortes,& cela

fait qu'en tout le pays on trouueforcelaittages.&grâdequantitcde beurre,

&defromage. ÇQiantà'fonâir.ileftbon, &fatn,&:pourlarerreleshabitàs

ont tant.prisd<peineàlâcultiuer,qu*auiourd'huy ils ont non feulement les

chofesneceifaires à la vie,maisencorcs celles qui font pour les délices. Elle

• prodiûtdufromcnt en abondance , combien qu'en plulieurslieux on feme-

^ôitenvain, fiTon nebrufloit premièrement la terre :maisletrauail,& Tin-

dùftrie des hàbitan s remédie à cette incommodité. Il y a beaucoup d'endroits

«Uïproduifcfltdcfibon vin qu'il furpalfe grandement celnyduRhin,foit en

gbuft, foie en force. Il faut adioufter à cecy les belles prairies , où l'on voie

^iftredestroupeauxengrandnombre. CepaysdeSuiflcnourritaufll force

Ours, Cerfs, DainSjChcureux, Onces, Sangliers,& autres bcftcsjlefqiicllcs

t'euxdupayschàllènt, & ils ne manqiicnt non plus auflîde grande quantité

<teg4bbier* ,
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lîfais afin de particularifet icy quelque chofé jîepays ét$ ehun&s deZurich

eftdegrandrapporr,0çproduitgtandequantitcdevin,&defroment. Tou-
tesfoisle vin eft 16 plus fouuentafpre,&ne peut meurirparfaitcment,àcaufè

du voinnage des AIpes.Mais ce vin meucir^ou pou rmieuxdite dénient moins
afprecftantgardéquelquesannces. LelacdeZurich nourrit vn nombre in-

croyable de poifibns.

LetcrroirdesenuironsdeBanee(Vbon,&portedefortbonvini&dufro«
mentenabondancejtellementqueleshabitansfccourent mefme leurs voi-
finsde leurs denreeslorsquequelque cherté 6c ncceffité leur arriue*ll ya
auHl en ce paysde beau]r& bonspafturages.

Le pays de Berne porte aflez de vin de de froment : 8c quant k celuy de Fri«

bourgilproduittoutescbofcsneceiraires,exceptélevinqu'onymeined'aiU

leurs.

Quant au paysquieftdulongdii lac Léman, les habitants fe plaignent deU
grandeardcurdel'Eftéj&dclarigucurdcrHyuer. Et toutcsfois lelacnyle
rhofnen'y gèlent prefqueiamai5,.&rEftc n'y cftpasfiardant qu'âuxpaïs voi-
(insquifont en France. La terree(Vpropre& facile â eflre culriuee, ôccAdc
fortgrand rapport. Car onyrecueilleenabondancedu vin,dubled , toute
rortedelegumes,dufoin,de raueyncficdtrorgé. Ses fruiâisordinairesronc

desnoix^despômes,despoiresdepluneutsif6rté^,dè'guipe^,desCerifesdouces

&aigres,desmeuresblanches&noires,dcsthaftaigncs&atnandes.llyvicnt

fort rarement des figues. Le gibier n'y manque nullement ndn plus que le

poiiTon& la venaifon.

CeuxdeLucerne ont prcfque plus de commoditédulacqui leur edproche,
quede la terre, combien qu'ils ayent de fort belles prairies & de bons pa-r

fiis propres à la nourriture du bcftail. Cepayseftmoinsarprequelesaa-
très.

Quantauxpaysd'Vri,Suit$,&Vndcruald leurterroirporte aflez dequoy
nourrir les habitans.QiiantàGlarisil y agrandequancité de lai(ftages,&de

beftail. Làparmy lesdeltroitsdes roontagnesonnefemeguieresde champs,
nylonneplanteguieresdevignes. On y void de beaux verger s plein s de
pommiers,^ de foribelles prairies.On y porte d'ailleurs du vin& du fromét»

Les lacs fourni(IcntlepaysdepoilIbn,&les montagnes de venaifon,& là me(^
xneon trouue force gibier.

Pour le regarddupays de Valais, les fommetsdes montagnes blanchifrehc

par tout,mais au bas &auxvaIlteson void vne agréable verdure. Tellement
que ce pays produit mefme heureufement,pourueu qu'on y vueille prendre
quelquepeine, des grenades, des figues, des oranges,& abonde en grains,

vins,fam;ans,&Iai(5tages. Il naift aux montagnes diuers animaux,& entre

autres le boucfauuage qui rcflcmble au cerfen grandeur, à la chèvre pour le

rcgarddes pieds, &auboucquantauxcornes, qui luy croiflcnt d'vn nœud
touteslesannees. Il monte par tout où il peut arrefterle pied en quelquffor»
t0quecefoit;l!fautedeprecipiceenpreciptceauecvnemerueilIeufe agilité*

Il demeure aux plus hauts Commets des montagnes, où la glace eft extre-

mementfroide,éclorsque le froid vientàluyfaillir,iaveuëluy manque.On
trouue entrecesmontagnes des vallons pleinsdeforteglace , endurcie de-

puisfortlongtemps de telle forte qu'on ne la fçauroit diftinguerd'âueclc

chry ftal,& en quelques endroitsclle eft fi profonde
, qu'elle faidl: quelques-
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fbisaiveeynfnCAsinéftimableclesouuecturescle troli cents pieds,yd^cTai^

uantage. C'cft là qqti les chalTcurs pendent leu r challè , afin q ue pa r le moyet^

du gran4 froid elle fe garde plus longuement. Ily ;ientre ces précipices des

veines d'argenc,& quel(}ues-vnesdeplomb, d'ai rain 4 de ch ryilaj 1 6c d'agat icf

AutecroitdeSionondq^ouurid'an 1544^ vncfonuinedefeKlly ades fon-

taines d'eau chaudedeplufieursTortesificdesbainsqui font extrêmement fa^

lutaircs. Il yaauffiencçtcrcoircçruinespieiresqui brulUntcIbntappto-

chccsdufcu. .

Quant au pays 4es Grifons^combien qu'il (bit montueiixpour la plus gian^

départie.toutesfois ilyapluneursvalleésforcagreables » âcquiproduifent

adcz b^nnejquantitédeçboresQecedairçsàlavie.

M OE V R; S A N C I E N NE S.

.'^rx* T £s Suiiresontdetopttempseftéfort.biQn$hqmmesdeguerrc,conuneon

lii«voita(rezpai:Jes af&iresqu'iUdonneKentàCçfar,q^uiles redoutant lors

qu'ils demandèrent padage pour traucrfer la Pxouince Romaine , 8c s'enallec

en Xâintongepour yeftaDlir leuc demeure,fi(dreilèrvn mur pour les empcfr

cher d'exécuter Le^rdeflêin,re.rouuen4nt que ce peuple auoit vaincu leCon^

rulL.Caifiet^dcl^^rafjneeRomaine. Usnepienoientpas au relie guiere

de peine de cultiueUcurs terres ,& ne trouuoiencen leur p^ys adèz dequoy

s'entretenir,àfaute de cultui;; , &noi^du.terroir qu'ils ont rédu maintenant

debon rapportt&vtileentouslieux. C'eftauflî chofo alTeuree quedéslc

tempsdeCerarilseftoienrdiuifezpatCantonsainfiqu'àprefent,maisiIsn'ei\

auoient que quatre, dontleptincipaleftoitceluy de Zurich, Ce fut lepeu-

pledeSuilTe, quidefiUpremierlesRomains, ôccefutauni le premier qui en

porta la pénitence.On peut cognoiftre leur refolution , Se la confiance qu'ils

auoiéc en leursforces,encequilsbruâereni leurs>maifons,&lai(Ièrcnt tout

en friche, lors qu'ils Êient defTeinde chercher nouuelte.demcure* Mais ce

traiâaveritablemcntbeaucoupd'inConiîderation&debarbatie. Qtiantàla

.
poliUure de Icrpritellcn'edoitguierc grande.: toutesfois.du temps de Ce far

ontrouuaen leur campde$lcttresefcrit<senGrcc,&. des tablettes de mef-

me, où eftoit contenu le dénombrement de ceux qui eftoientfortis deleurs

naaifons,&deceuxquicft'oientproprespourpoitcrlesarmes,&mefmes ils

n'yauoicnt oublié le nombre des femmes £cpetits enfans , qui montoiten

fommeàttciscents foixante huidtmille perrannes* Cecy peut faire iuger

qu'ilsi^'eftoientiibarbarcsqu'onlesa creus,&qu'ils s'adonnoicnt auxlct-

rres Grecques commeles Gaulois. Et quant àleut langue vulgaire beaucoup

de fçauanshommes ticnnentqu'elleeftoitparticuUcte au paM,plulloilqu'A-r

lemande,& qu'elle aefté corrompue depuis que les étrangers vindrent de

diuerslieuxpourvfurpcrdcpoilederlesGauks. Siicvouloisamenericyles

raifbnsdesvnsquidefTcodcnt mon dire,.&.dcs autresqui fouftiennent le

contraire, iedonnerois autant de p^ineÀroonLeâeut qu'à mo.y mcHne. II

fuffic de renuoyer les curicuxl ceuxqut enont faiâ des ^ifcours entiers,

&quiayant fort foigneufemcnt debattu.le pour, & le contre 1 otit prel^

qucautantaduaucé en fin que s'ils n'auoient rienclcrir, comme il aduiciu

i tous ceux qui cherchent des caifous à perce de veuë,pou£fortifiei leurs

conjcdures.

1^'
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il tiefautdouterqne ces peuples n'aycnt Tuiuy pour la plus jgvahde partie les

-tuœurs des Gaulois,du nombre deiquels ils ont efté longuement tenus» Mats
«près ilfut rempl-y d'vnegrandeoiultitudede Cirtibres, quiforcezd'abâdon*

tierlcurpaysparvneinondationde lametOceane, coururent l'Allemagne,

& occupèrent vnepartiedelaGaule Belgique,& ce pays ne fuâirantàtantde

gensjilsvindrentrurlerhofnct&demanderentaux Romains des terres
,
qui

leurayant edé refufees,vne partie paflà en Italie, où elle fut dcffaiAe par l'ar-

cneeRo(naine;& l'autre qu i demeuraau de
;$
à des monts, s'arrefta en Suiilc

au pays de Suitz & Vri.

Quclquesauttesefcriaentqu'autcmpsdeSigifbertRoyde Suéde ccspeu-

plesSeptentrionauxabonderententellelorte, qu'vne partie futcontrainte

dedicichernouueAuxpays. Ceux-cy ayant palledeçà le Rhin rompirent les

Kjaulois',deqnoy les autres pays eftoDnez,leurdepefcherent desAmbalIà-

dcurs,aufqucls ils ne demandercntautrechofe,finonqu'illeurfull permis dé

"viureencultiuantlesterresfansledomtnagedesautres.Araifondequoyles

Suifl'es leur permirent d'habiter la partie intérieure de leur païs,quieIlioutc

pleine de montagnes &delacs:&ceux-cycultiuerentlepays,^le rendirent

fertile* Depuis les Hiftoites racontent que près de l'Océan Germaniqueil

habitatrois peuples appeliez Saxons y Anglois,^Vieces.LesAngloisauec
' partie des Vietesàttercnr en la grande Btetsigne nonttnée auiourd'huy AiV"

gleterre,& établirent là leur Hege.

L'autre partie des Vietesalla en :>uiire,& s'arreftaen Suiire,& ceuv-cy fa«

rcnt appeliez Suithes»

En fin ce peuple prit les mœuts de toutes ces nations j tellement qu'il s'en fit

-vn nic^ange, duquelontieri^auroitpaTlerq^emalaiièmcnt»^' par descon-

jeâures^pleines d'vne vainefubtilitc,oud'vn embrouillemei tincroyable.

M OE V R S DE CE TEMPS.

LE s Sui(resfontbonshomracsdicgHcrt«,& proptcsàliipportcr toute for- x x«-

te d'incommoditezjd'aucant qu'ils font nez ec vn pays alpre.Us pratiquât

fort la guerre,6ey gardent vn bel ordre. Us-ayment le corfelet,lapique,U

orar..^e efpée,& lepoignatd,& fefementauffifortbiendcrharquebufe. Ils

^ntdc moyenne taille,maisrobuÀes.Lepaysquin'eft pas dettopgrandrap-

porteftcaufequ'ilss'addonncntàviuredeleur induftrie. Ils delpcnfentpeu

en habits,& ne confumentguiere d'atgeiit pour leu r oourriturç , excepte«n

pain &vin,veuque pour le relie ils fe contentent de ce qu'ilsji})i>t t & nefonc

pointd'cftatdecequileurmanquc.&mingentalîèzdc chair ôr de laitage.

Il leurfuflitd'auoir vnceftuue>i}uiisfepuiirétdeft'eBdre(^ufroicl. Ils tien-

nent peu demcubles en leurmaifons,& font mal poUs,tudes& afpres en leut

conucrfation ,& manquent preiquccnciereineacdemiœucs & defaçoitsde

faire ciuiles. ' -.

: firnï-oi; Ji;

Ils ayment extrêmement àfaire<aroTiSj'& y paiflènt I«s i&ucnées Se lesnuiâs

cntieres,& ceftefureurouvilanieeft venue (îauaat qu'on ne fçauroitfaite

aucuneaflPairenycôtraaeramitivqu'cNribeuuii à tojiteicftc.veu que ceux

quiboiuent d^auantage ,ouqui&eny:urent font £ftin>eiF plu^/rancs & plus

liommesde bien que les autres ijqui rcfufcnt de faite <;cs exccz domma-

geables au corpSj&àrefpriti.Et^çfniÇsiJifle fetontcntcnr pas feulement
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de ceU » comme on faid en Flandres , & en cous les Pay s • bits • mais encot Tt

^uclqu*vnrefu(èdere noyer de vin^ilsluy porteront roudainlepoign.ird à la

.||orge,&cequiluydeuroitreruirdcglqire,luyrcrcderiib^dldequecelle.ll

iauttourosfoisadnouerquMsibntprudents&bien aduifezi puis qu'ils onc

fccufe maintenir ûlonguementenlibetté,&vi^re pailiblement entre eux,

combien que leurs ReligionsToient différentes. Outre ce ils font (i bien que
les plus grands Ptincesde l'Europe les recherchent pourauoir leur alliance,

& Icscnrretiennentauecforceargenitouteslesannecs*

Pour là rcgarddcslettres,combienqu'ilsayencde bonnesVniuerfiteZytou-

tesfois il nes'y adonnent pas tant qu'auxautrescontrees * & leur principal

meftiereftccluy de laguerre.Cen'eftpasqu'iln'yaiteudefçauans hommes,

& qu'il n'y en ait encore : mais ce nombre eft foi;t petit , & ie ne parleque de

ce quifepraélique en ces paysprdinairemcnt.Aufli pour dire vray leur efpiic

n'eil pas despliisfubtilsiÂ: tient vn peu de l'arpretèdes montagnesj mais ils

ont Cela que quand ils Ce mcflencde profonder vne chofe ils la côçoj uent for;

bicn,encorquecefoitauecbeaucoupdepeine. Il y cnA peu de ceuxquifo

dcpayfentquine retiennent toufioursquelque chofe de l'aâipn dupays,^
mefme ilfemble qu'ils l'affeâbent en leurs babits, flcen autre chofts Toutes-

fois ainf> qu'ils ontpj;aciquëhurs de laSujIfe ils deuiennent rufez;& font

plus mal- aifezà^ Uurceiquç les autres peuplts qu'on ciçnt plus remplis de Gr»

RI C H ESSE S*
.

Àkxxt T LnefautpacIetdttpaysdesSuiireSyCommed'vne contrée riche,&abon«
Jk dante detoutes chofes»veu que fon affiette l'empefchede pouuotr «ftre tclj

ZcCon naturel faiâ qu'on doit encore l'eftimer beaucoup decequ'ileftca-

pabledenouriirtousléshabitans^Et s'ilsviuoientxTomme on fait en beau-

coupd'autrespays où toutes chofes abondent, ilsfeverroient bientoftrc*

duitsà vne extrême miferc&pauuretéi Mais leur grande efpargneleurefl;

«m bon reuenu y Se après cela^l'argentiqu'ils tirent des PrincesToifin s faiét

qu'ils ne font pas incommodez, comme ils feroienc fi Ion ne payoit che-

semencleur alliance. le confeiTe bien qu'on leur doie founent beaucoup

d'arrérages: mais en ha ilsfontpayezenquelqueforte,&les«nfAnsmer-

nies qui n'ont pas cognoillànce de ce qu'on leur donne, (Jontentreienus

pat les Princes eftcangersiqui s'eiTafy^ncd'acqueritcefte nation, puis de

"M bien cohfëruet en l'ayant acquife. Mais pour dire quelque chofe dc£e

dont ils peuuent tirer du profit, pour- ce que dans la qualité du pays ie

l'aymarqué comme en patîàntjiediray feuleraencqu'ils tirent quelquefois

-beàaeoupd'argétde la nourrituredubeftatl,&deleurs pafturages.il fcvend

^Ztirich vncrrgrandeq4tantttédefronTetir>qtie c'eft pcefque chofe incroya-

bIe*Baflçeftaumvngrandaborddes marchands,& a la riuieredu Rhin qui

luyapportc^egM^^BicOfiittioiditeziQctny'eftmetueilleuCàmentiproÂcablc.

On potitt' fe rcbl rA¥os 'itft^tttii«kcn$eftttivniie par toute l'Europe, &: les ma r-

chàhds i^n're'çôiÙehC^lii^ratJdesiytiMies. Xucerne cft vn entrepoAdeftmar-

chàirdifcsqà'oA pbKC'delltiFiratithe*Comté, &despv^ys voisins en Itatiei,^

<!e celles auffiqù^dA potred'lralieauxaatrcs contrées, d'autant quec'eftlà te

•chemin d'Italiepou r palfcrparlemontfaùnâGoiatd^& les marchandil'es dl«
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la^edeficnJent par Te fac » <;»ta riuieredu RufiTdans leRhîiiI &pDisdans/ft
anei:mais toute leur richeflencft pas telle qu on rndoiuefairequelqueefti«

ipc*Tellement qu'ilferaàproposdequittercedi(coi^rs,&vcnixauzforce««

FORCE» ^

LE paysdesSuifTesefttelIementdnferméde cous coftez des Alpes, le peu- XxH*
plecft(jcourageux,&nopniaftreàdefFendre fa liberté, & ceuxquiont

attaqueccftcnation,y ont (îmalfaitlcurs affaires, qu'iln'y aPrinceen Euro-
IieqaivouluAencreprendrc laguerre contre eux, &defe rendre maiftre des

ieuxqu'ilshabitcnt.D'aiUeursonauroitnpeudeprofitdecepaïs lors qu'on
s'enfcroitemparc.que ceuxquienofcrotentfairelede(reiu, lefuyroiéttou-

fiourscommeindifcreCj&qnipeut apporter plus de perte, que de contenre-

mcnc.llsfemaintiennentauHitellcmentvnis , qu'illeroiibieumalaifcde les

forcer,& d'en rapporterenciereyiâoice.Usontquelques villes,&placcsfor-

tes, qui nemanquent de toutes les luunicioDsde guerre qui font neceilàircs.

Usfontpropresàfouftenirdelongsfieges, & à fouffrittouteforted'incom-

moditez: mais il ne valent rien pouraflàillirquelque ville,& allcràlabrcf-

chelareftebaiircc. QueHquelqu'vn s'dlàyoitdelesforcex en leur pays , c'cft

iân sdoute qu'ils leueroientvne armée,& ne manqueroienr, s'il leur el^oic

poifible de donnerbataille,comme ilsontfaicbien fouuentâlcuraduantage:

&chacundcoitcraindred'yfairemalfes affaires, veuquefi dés le commcn-
<emenc,&autempsqn'ilsn'efloientpastousliguezenfembIe,des poignées

de gens ont vaincu de iudes armées; que ne pourra-on attendte,oucraindte

d'vnenationcntierequiignorelafuite > & quifcrefoultpluftoflàmourir^

qu à fe mondrer lafchei

n;

G O V V-E R N E M E N t.

Ovs fommes yen usmaintenantàlaprincipale pièce del'eftatdesSuif-

fes ,quieftleurgouuernement.Connderons ledoncparticulierement.

Ce efpluchôs entoutes les parties. Le pays des Suiflèscft di uifé en quatre par-

ties, qu'ils appellent Govv,d\nmot Allemand qui HgniBe pays. Cesquatre
pattiesfontZurichgoy,Vviilifpurgergovu,Argouv,&Turgovu.EtcefteRe«

publique eftcompolee de troispatties: -En lapremicre font les treize Can-
cons,quelesAllemandsnoromentOit.Ceux-cy ont tous fculscepouuoiren«

tretouslesaUiez,qu'ilsdeliberentde toutes les choiesquiapparticnnencàla

Republique,auxal&mbleespubliques, Redonnent leur voi:x,& participent

à toutes les£ommoditcz,d:incommodicezderalliance. En la féconde partie

on compte!'Abbé,& la ville de fainélGal , lesGrifons,lcsValaincns,Rot«

tueil,Mu]huren,Sc^icl. Enlatroinefraeonmetleslieuxqui fontveni|sau

po'uuoir de cefte Republique , ou de leurbon grc,ou par forced'atmes *, cont*

nie Turgovv,quifut réduit foasladonaination des Suilles l'an 14(^0. Bade
(nbn pas le Marquifat qui eft ailleuis ) fubjugué l'an 1

4
1 5. & obeyflànt aux

huiâ;prcmie^sCantons.Rheguftconquisrani5i3.&gouuernéparlestteizd

Cantons. Sarungansvendu l'an 1 48). par le Comte George de Vverdenbergi
auxfeptprcmiersCantonsqiii le gou^ecnent.Les libres Prouincesprifes l'an

1411^. recognoillentrauthoiiiédcslept premiers Cantons. Lugan, Lucarne^

xxm*.
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MencIr^ifcUVal'M^lia Tout parucnuc's au pouiioicciesSuiires pâftUlIbfcràtii^ .

iie.MaximiUaaFran^oisSfotceDucdeMiUn,quilesleiicdonnarani5i5jCei

Ueuxob^yirentàcouslcjs Gantons, cxceptcùAppenzol. BiHtono^AeUizon^

qui obcyllcntauxtroispicmicrs Cantons.

'ïxiv. MaisaAndcfsauoirdequellefortçlesSttinèsrerontainncantonneZy&ont

forme vnc République (Ireduucable'.apresplufieurschangemensdefeigneuM

rie,1cspaysd!Vry , Saitz,&yndtcualne.vindrentil recognoiftreeafinpout

lupccic ur , que rÉmpice Romain ,jComineon void par les priiillegesquileui

furent oâroyczparRodoLfcd'Aurbour^Roy des Romains ^ qui régna Tan

X 2.91*& patiiuires Empcjreurs Tes fuccellèuts. Ecces peuplesnefurent ianaais

fubje6ls,comipequelques-vnsvculem^lamairond'Auftriche,aLnsrEmpird

eftantenccfte maifonjils obeyâbient feulement à r£mpçreitc<,cflett, &noa
a!ux fnccclVuit's delà maifoA d'.Aoftriche.

Cc&v.Ulecse(bntdoncealibptté,.les£mpereuirsleticenuoyerctlear$Gou*

uerneurs Allemands, qui fans femeilcrdu goùuernemenc , & de fadminif

ftration de la Republique , deuoient tendrei^iftice aux peuples :& quelques

vn$dccesGouuernenrsi!urentchaflèz,&]iesatutes tuez par leur in&lencoi

pourcequilsvljbientbienfouuentdediuerfes vilenies, & meCcbaocetez à

l'endroit des peuples ,ainfique fitvn Gouuerneur d'Ondreuald, qui vaulatu
qu'vn d'cntrceuxfuftmis foubsle iougd'viiepairedebacufs,ain(i queceluy

qu'il dcdinott à telle clvofe , euft refuie de la fouffrir , il commanda qu'ltl y fuft

misparforce,&raucres'eneftantfoudainfuy,legouuerneur fe mitencho.'

1ère ,& 6tpour celle caufe arracher les yeux au pcj^e^c celuy^ui cftoic ef«

cbappé.

Uaduintvncautrefoisenlamermevalléevquclegoutierneiir preilàifitvné

ifçrnmeen l'abfcncede Ton mary,deluy appreftervnDain chaud, &d'yentrci

auecluyiccfte femme ayant différé iufqu'aurctoucdefon mary, legouuer-

neur plein de courrouxfitqu'cllemaurutd'vACQUpxlebache.

D'auantagc,le gouuerneur de Suitz& d'Vry,poufle(i'ynegrandefoIiedreflà

va bafton lur lequel il micfon cjiapeau , commandantque tousceux qui paC»

.ieroientparJàttilJent honneur à fon chapeau. IlyentvnGuilknmçZeO'qHi
ne voulut lefaire,à raifondequoy illcfitvenir,& luvcommandad'ofteianea

vatraiâtiréii'vnearbalcftrcvnepommcqùie(lo)&uir4ate(llcd'vnfienfiU:lc

Scre refufa durant pluficurs tours de le faire,mais en fin ne pvuuant plus relî-*

er,ilobeyt,&auecraydedeDieuilemportaauec fon traiâ la pommequt
eftoitrurlatelledefonâls,fansroi%ncer« Et parce qu'il en auoit deux,lo

gouuerneur luy demâda pourquoy il âuoit pauerautre:âquoy Zen refpon-

dit« quefçauoit eftéicaufeque fifbnfilseutefté offencé par-iepremier,it

auoit refolu de tirer le fecondcontreluy^mefme* Legouuecneur ayantoay
ces paroles ylefitprendre^&Tâyancmisenvnebarque pour le mener envt>

(ienpal^s entre Vry,&Bruchvilefchapadelabarque,femicàfttyrparIcf

«nontagnesquifonrautourdu lac&B'appatetUaàla vengeance.

Les peuplesddces trois vallées cfmensdefes mefchacetezi&' plufieursan-^

tte»,chair«rentdetouiepartleurGottuerneur,fi6fe mirent tellementenlû
l>crté,que lesEropereussyenuoyerent feuletiKoc apres-des luges cittils,quî>

«je pouuoienceft'requedc lcur6eigneurie.
' Oryayâtdiuifionenr£mpiterani5i4.àcaufequ*vneparciedesË,leâ;eurà

f^aok efleu Empeceuc Louys DucdeBauicrc^fi&ràutte Ecderic Archiduc
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cTAuftiichea&qiiepoùrceffcraifonilsdcbattoienë de l'Empirêi& ces val-

lee^nevouloiét pas recognoiilrefcdericpout£mpcreur,pourcequ'il auoit

eu peudevoixiilleurficla guerre, &enuoja Leopold Ion fils pour afiâillic

le pays de Suitzitenam pour certain que Louys neles pourroit pas recourir.

LeopoldeftantdoncentréauccvncalTczgrandeaimceaupaysdeSuitZjqui

c(i<enuironnéde tousco(tezd'eau,&de montagnes, &eftaut arriuéàMargu-

cen,fut deffait par les gens des trois vallées, de Suitz,Vry,&Ondreuald: de-

quoy le pays eftroit fut caufe en grande partie,& la l'aifon aul1i,veu qu'il/

auoit delà glace partouslescheniins,tellementquelescheuauxneferuoienc

de rien en ccfte bataille,& les Suiflès en iettant leulcmeni des cailloux des

montagnes leseftonnoicni en telleforte^qu'ils fa prccipicoient volontaire-

ment dans le lac*

Au mefmetempspar le commanàemetttdeFcderic, ils furent aufllaflàillis

parleComtedeStambourgquidemeutoitàVeldaneducofté d'Ondreuald,

&lesSuin'eseftansparucnusdececoftélà,neleurlaiirerent paiTer la bouche^

&fircnttoutesccschofe$fanseftreafliftezd'aucunesfotceseftrangeres.

Apres auoirfonftcnu cefteguerrepar l'efpacede dcuxans entiers,ils refolu-

rent pour leur plus grande (eutté,&tranquilité,des'vnircnfemble,&fiTcn(

yne'Ligue,quifutappelleedes trois Cantons. Voicycequ'ellecontenoit,

»>f«iiof»</rDfiM/«ft,û'C.Pourcequelamemoirederhommeeft débile, & Xx
|>a(Ièbicntoft,àraifondequoy iloublieaifèmentlefucccz des affaires, d'au- "

rantqu'ileftfortvtile,&necefl'aircqueleschore$quiappoitentlapaix,lcre- **

pos,leprofit,&rhonneur,fuientmifesparerctit. **

AcefteoccanonnousComparriotesd'Vty,Surcz,&Onçlreuald,faifon$,rça-*'

voir àtousceuxqui ces prc{êntesliront,ouorcont,que pour pouruoir,&re''<

medierauxdifitculteZj&inauuairesqualitezdestcmps,8cpouuoirmieuxde- **

meuterenpaix,&concorde entre nous,& afinque nous nous puiflîonsplus **

facilementdefFendrc,&maintenirnoscorps,&DicnsRousnousfommesliez **

auec ferment perpétuel, &ftable Tvnauec l'autre , & par fe ferment nous '*

auonsapprouué, &promisdenousconfciller , & ayderl'vn l'autre auec la *\

perfonne,& lesbiens,à nosdefpens,deâans,& dehors le pays,côtrecou s ceux **

quiferontjouvoudrontfairetortà quelqu'vn denou$,tant enlapeifonne, **

qu'auxbiens,cntellcfortequ*ilcnrcuinftdudommagcà<juclqu'vndenous. **

Et cefont ceuxà qui nous deuons donner ayde le mieuxque nous pourrons,^ <<

cnleurfaifaotreparerletortj&ledommagereceu , o u par accord , oupat'*

quelque autre voyeque ce foir«
**

Sccondcmcnt.nousauons ordonncentrc nousen ccfte Ligue, qu'àticun de**

no$pays,ouCanton$,&moinscncoresaucundc nous en particulier, n«fc**

rcndraSeigneur,ny receuraquclque Seigneur, fansla volonté des autres,"

ou fans leur corifcll îainschacunfoitmaflc,oufcn»clle,fiBra«be'y{rant àfon**

vray Seigneur aux fcriiiccsdcubsj&honncftcs.oubicnàfavraycfcigneuric:**

inaistionauxScigncuirs qui votidroient prendre quelqu'vndenos paysàfot-
'*

ce d'armes >^ nousvoudroienc contraindre à quelque chofeiniuftc,vctt"

qu'ofine leurdoit faireaucunferuice tandis qu*ils feront en difcorde aues les
**

aoftres*
.

'^

Nous auons encores accordé, qu'aucun de nosCantons,ny aulfidesallicz,

*

n*.iydcranulcftrangcr,fansradi»isdesaUtrcsCantons,&alliez. *';

' Aucundcsconfevkteïneuaidcraa«fcclclfliiicftrangets,{ân8iccorifetttt**J^
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y, mentt&lerceudesaatretitandisquelesCantonsntfrompas fubjets. S*Ua^<^

„ ttcnoicquequclqu'vn tcahiftvndes Cantons,&l,cmitésmainsd'aim'uy,oii

,> n'obreiuaftquclqu'vnedeschorcscydeiruserc^itcsjiireraccnnpourtmftie,

,1 ^pouThotnmeransfoyj&raperronnerecatnircentrelesnuiasdesCâi'ons*

}i &lcsbiçns feront conâfquez.

), Outre çc nous auon s accordé qu'aucun de nous ne ruppottcra,ouprendrii

n aucun Iuge,quiacliepteIcsofE.ccsau(ecde]'argcnt,oud'auccesbiens,s'iln'eft

I) Compatriote*

n S il nailVoit quelque différent ougnerreentrelesconfederezjlesmeillearsj

y, &plusragcselteindront ce Jifcordjôc termineront laquetellcparaccord,&

}«ûquelqa'voe des parties y conttediroit^lorslcvconfederezquireftentdoiuét

t, afliller les autres auxdefpensdescontredifans. Si quelqu'vn des alliez tue

I» rautreilpccdialavie^finon qu'il peutprouuetUuy eftantoâroyèdefaire)

»> qu'ilafaiâce meurtre pourladenencede fa per(onne,& H le meurtrier s'en-

Il fuytjCcluy qui le logera» ouïe dcfFendradans le pays ferabanny,&nepour-
») ra retournerai! paysiurqu'àceqoelesCantonsle pecmcttronc d'vn corn-

ij.mun accord.

9, S'il arri uoit encorque quelquVades alliez miftle feu auxinaifons d'aiitruy^

»> il nepoujrraiamaisretourneraupaysj&celuyquile logera, ouafllfterafer»

»« tenu à la reparaiiondu dômageenuers la p^^rrie interelfee, & complaignante*

•• Aucun n»pourrafaire gager l'autre que pour all'eurance,& ne le pourra
•* faire fans perroiflàon de Ton luge.

>• Chacunferaobj:y(rantàfonIuge,&reptcrcnteradeuan| luy quand lien

>i ferabeibing.

»> Siquelqu'vn s'op^ofe au luge ,& cil defobeïflànc , ou fait du dommagea
9» q uelqu'vn des alliez par fa delbbeïiIàQCC«lors ceuv4e laLigue le cpntraindrôr

*( de réparer ce dommage.
» Partant afin que laprefente Ligue,&Ca{>it«ilatieiHfl( toutes les claufe s fiif-

t>diâes demeurent à perpexuiccftables,& en leurvigneur»nousCompatriotes

>>jd'Vry^$uits,&Ondre'taldauoasoppo(ènosfcauxàU^rerente,faiâeàBaren

»> l'an ijt5.1ei.Mardyapresla(efteS.Nicolas.Enlamefmc année touslespri<

uilegcs leur furent confirmez par le fufdiâEB^ercurLouys.

Les diflènfionsde l'Empire eftantapfai(«es,quclque«.autrçspayspou(rcz

>at le lude traitement de leurs Gouuerneurs , & attirez parla douceur de la

ibcrté,cntrerent e^LigueaijeclestroisCantons fufdi^s. Lucerne yentra

prcnûerementcn Tannée i))i.puisZurich en rani35i. & l'an i)5z* Zugh,
"Glarijs.fi^aut r«s. Le contra^ de la Ligue des quatie Cantops (lailTant TaM^ni;

'pfopQsquenous.auoosniiscydeuam)efticl« ,

n

Limitedes^uatri Cdmons,^eLnceriK^Vri»Suk\i éf^OnireuàU»

NO V s SenatyConfeiUefSf&GicQyMUidelavillede Lucerne , iScnouii

GofnpaArTio()csi'Vric^2mJiz»4!eQiUcouftid,p&bUon&,i9C'P9anif^(lons4

,, 'ço«c«eiiX)^piccisjkoofitnteslito(it»0!tt iQjrcoi)ti^u'aÔÀ.dcdeiré4re nopj>criba.i,

), ne^auecmoinsde diffiçiilcé^nousnousfommes réciproquement prQf^^^ 4f
,i,aoosayderrvnra!qcre»dcnousco(v(cillerxntouUslesdio(êsiicy<de(1<>usefcri*

,* tes,& en toutes aa>tcesb9<ineftes6(iaifôaablcs,Nous de Lucctne,Vri,Sui[z,

I,
6cVadreualdauôscefcruér£mpei-eufnoAreSeigneur,d£rEmpireRonxiin,

* & ce
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«Cantops (laiirantr«jajinc

^illede Lucerne , (8<nouii
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6n.d«defiFé4fe no;j:^Froa.^
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les choAs$iey<deltbus eixfi<>

ius de Lucctnc,Vri,Swi(2,

near,& l'Empire Ronxiin,

& ce

iis Suiffèi', 4^^
iB^ce&^quoynous Tommes obligezen (on endroic,comme nous auons accou. <'

ftumè de toute ancienneté; &: de plus nous fuldits de Lucerne auon s rci'eruc «
noftreville,lcs^onlciiIers,& tous lcut5cftats,U-s bonnes coullumcs en iiers *<

les citoyens,^ étrangers, comme il acHc fait par nos ancelh'e<i. «c

NousfufJitsnousrcl'etuonscncorcscnnous-mel'mesvnepaïticMlaiitcen «*

nos bornesi & limites, félon nos Scatuts,& bonnes couftumes,cummc nos «r

predeccifeursontfaiébparlepailc. ce

Nous citoyens de Lucerne nous dcuons contenter de tels droiâ&enuers les t<

troisCantonsjCommeilaeftéditcydclfus. m
Nous fufdirs citoyens d'Vry, de Suit»,&Ondrcuald,nousdeuon.scontcter(C'

descitoyensde Lucerne comme deU'us : mais s'il aduenoit (cequcDicune «c

vuville) qu'aucun de nous,dedans, oudehorsvouluftcontraindrclccieiioir c«

Jivnautre,&;luyfairetorr,oudôfnage} alors la pattiequilcraofFcncce doit <«

futfafoyconndererncedôraageluycftfaitàtorr, & lors ladite partie adui- «c

£;rarautre,& toutes deuxauec la ville de Lucerne s'ent(*aydcrontcôuclc$(c.

iufdit$,âccontrcquiqueceu>itauecldutsperfonnes,&leursbiens. «.

Nous citoyens deuonsànosdefpensayder aux furditsCantons,& an con> c*

craire,noasfufditsCantonsdeuonsayderànosdefpensauxcitoyensdcLu- <c

cerne, &letoutauecvnebonne,&entiercfoy,fanscontradidion, «c.

Si par malheur il naillbit quelque différent entre no us fufdits , en ce cas oii «c

cfliradesmeilleurs,8c des plus fages, qui accômoderontà l'amiable tous nos «
debats^&aucas qu'vne partie vouluftc5tredire àtei accord,lesautrcsalliez in v

.aflîftetont l'autre aux defpens du defobeyflant. ,«

S'il artiuoitdesdefordrej entre les trois Canton$,&quelesdeuxfutrent ««

d'accord^ ^n ce casaufll noufdîtsciioyens de Lucernenousi'euons accorder, ,c.

dcayderàfollicitec le tiers i ce qu'ils'accôroodeauec les deux,n nous fufdits <«

citoycnsdc Lucctne cognoi(fons,&:trouuôsqnelque chofe qui nous femble «
iseiileure pour les deux Cantons. . ,(

Nousauonsencor accordéquenousfufditscitoyens,&pourlesfu(clits ^^

compatriotesd*Vry,Suics^&Ondreuald, ^pareillement les fufdits pour les ^^

citoyensde Lucernenouspouuons prendre en gage l'vn pour l'autre,& que ««,

aucun de nousne pourra plusentrerenaucune forte de ligue, ou capitula-

tion auecaucun, dodans,Dy dehors, fans lecon&nteroent,ou fceuvfliuerfel

dfisautres^alliez.

Aucunalliènegagerarautre, finonpourafferracment, ouIoiiage,&cecy
^*

ne fepourra faireque moyennant lad«uë Sentence.

Celuyd'entrelesfufditsalliezquicontefterxconireIeidgeme]it,oufera .

defobeifrant,ficefl:edefobey(rancepottedu dommage àjquelquVndes alliez^

doiteftre contraint à la réparation du dommage.
S'il aduenoit que quclqu'vn des alliez comnùftquelque faute,pout laquelle

î)fuftbanQy>defaiutifdidiQ(pourueuquecebanfuÂfigniBéauxaucresiu-

rifdiâions auec lettres patentes, & le feau de tel pays,'ou de Lucc rne ) alor^
'

celuy quiéftde'cefteiurifHiâionferabany delàmefmeforte qu'il l'auracAè^'

en l*autre,&.fiquelqu'vnraflî(le,& luy donne àtnanger,ou à boire, qu'on le

fçache,il encourrait peiBed«rautre,Uufqu'ilncpourtaencouûr en aucu-
"

ne forte la peinede mort.

Etdeplus nous auons vnanimement refolu queceluy deMlliez'qui n'obfer

ileratoutcsleschQfesfu(<lites,voiiccha^tie;paxciculazitccidj:dajiscôprifc
," " " £c

(c

«r,

•^
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^(ieratenu pour perfonneqiii rraqucde foy & de paioIe.EtaHii que ces chd(^8

ttroiencobi'eruéesinuiokblctnenc par nonscous>& par chacuncn particulier,

t, côme on a conclu aucc toutes les p:irolc$ exprcllêstnous luldit Senat^ Côfcil,

I» & citoyens de Luccrne, auon s aucc noftre iccl conimun,6c de chaque Câtun

t* patticuUcr,fait fcellcr la prcfcte en foy de toutes les choies cy dcll'us crcitcos»

ii faites, &palleeslc premier Samedy auantlaS.Ma(tin,l-an 13J1.

jtjpmbléefai^e ÀfiwÛGalefttre Us quatre Cantons^ q^U
vigneur de Loj , ^ de Ligue.

XxVtï* '"^^ O V s Senat,& ConfeirBe cent , qu'on nome le granà Cbufcil de la ville

I,
£N dcLucerne,&nou$Amans,Confeil,côpatriotes,&toute$lcsCommu-

i,nautezdesj<Cantonsd'Vty,Suitz,&Ondreuald, au dcll'us, & au dellbubi de

i,Silue,rommesentrezondttrerent entre nous^troisCantonSidc l'autre patticj

«»pourcequefuiuatU teneur del'article de noftre Ligue qui parle de volonté,

if& accordjfoit auecdroit,procez,ou Sentence, que telles chofcs fuflet faites,

(lOU ttaiâéeSjon entend, qu'autantque nous fufditsdeLucernc mettrons de

H peribnnes en vnegarniron,ouaflàire,nous fufdits trois Gâtons ferons obli-

n gez d'en mettre autant dechaqueCanton particulier.

»» Ce q ui nous» femblé (à nous dy-ie de Luccrne)peu conuenable,deshonne-

M fte,& iniufte,&ces parolesn'ayanseftémieuxdcclaiées enla Ligue perpe»

f» tuelle,à raifoRqu'on ne fe fouuint pasde ces aydesjàceftecaufe en la prcséte

H diccted'vn commun conrcntemenY,& meurconfeil, nous nous fommes vo-
tvlontairementaccordez, que pour le regard de cet article nous de Lucerne y
Il deuonsmettre autant de perronnes,quenousrufdiâsCâtonsd'Vry,Sui(z,&

%\ Ondreuald,£ctonsccotsenfembleterminer tout difTerct , ScafFairequi arri-

» ueca,& qu'aucune desparties ne fera plus,ou moins que l'autrcPareillcméc

» s'il aduenoitiamaisqu'ilnarquiftdesdifferentsentre nous troisCanions,&;

pqù'ilfuftberoingdeproporer , ou efclaircir la teneur de ceAe Ligue perpe-

»i cuclle pour raifondeces paroles,volonté, accord, droit, ilfaudtaquetouc

u cediiFerent fetermineauecégale aydc, commeilaeftédit.

P Et fuels defordrcs, oudinerencsnaifToient entre nousdeLuceriie,auec

i»iquelqu*vndesCantons,pareillemêt toutes &quantesfois qu'il procéderadu
ktdeuoirpoucle regard des deux parties , ils feront terminezauecayde égale,

' «icommedeflus. Ecafinquelesfufditeschofesdurétperpetuellemêt, nôusles

i*auonsconfirméesauecfermêc,&auons obligé tant nous que nosfucceflèurs

>>àlesobfctuerintiiolablement,&pourcenous lesauonsfcUéestantdu fcel

'»>de Lucerne, que des troisCantons,^ de nos pays ,&en auons fait expédier

>* quatre auec les mefmes paroles,& le mefme fcel,dont nous auons eu vnc ex-
9* pedition,Vry vneautre,Suitzvneaucre,&Ondreuald vne autre, toutes de

>* mefme forme. Fait le premier Mercredyauant le Dimanche des Rameaux,

'wyant48i.
irt .. -CeuxdeZurichfeliéuerentaueclesautres4.Cantons,enl'ani35i.

- 'M-
Ligue de 'Lurichâuec les quâtu Cantons.

NOvs Bourgœaiftrcis,Confeîllers,& communs citoyens delà ville d'V-

ry,Sui«z, & Ondreuald, fs^uwriaifpns àtftHJx&c.ou'ayçc Ipçn çôfeil».
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: chacun en particulier,

[us lulidic Senat^ Côfcil,

pn,{$C(le chaque Câton
tholes cy dcilus ciciicss»

|n,rani33t.

|granâ Cbnfeil deh ville

s,&touteslesComtnu-

ddlus^ Acaudellbubide

anconi^dc l'autre patticj

;uequi parle de volonté,

:elles chofes fulFét faites,

sde Lucerne mettrons de

trois Gâtons ferons obli-

ier.

u conuenabIe,de5honne-

laièesenlaLigue perpe*

jàceftecaufe en la prèsété

1, nous nous fommesvo-
itticle nous de Lucerne jr

âsCâtonsd'Vry,Suitz>&

[ifferâ , ficaffairequi arri-

nsqucrautre.Pareillcméc

itre no-us trois Canbons,^

neur de ceAe Ligue perpc-

, droit, il faudra que touc

eftédit.

tre nousde Lucerne i auec

ntesfois qu'il procéderadu
c terminezauecayde égale,

t perpetuellemêt, nous les

it nous q ue nosfucceflèurs

s auons fellées tant du fcel

!,&enauonsfait expédier

lont nous auons eu vnc ex-

eualdvne autre, toutes de

: Dimanche des Rameaux,

..Cantoiis,«iirani}5i.

CMtons.

unscitoyensdelavillcd'V-

;)U|$^&c.a u'aijçc bon çôfei^

'des Su/fis'.
'

455
temeurecofidcration, pour raiibn d vue bonne paix,&:dcrfcnccdc nos bics **

fi; petfonnes,& de toutes nos v illcs,&: tous nus pays,&: au proBc& bit coin* "

mun.nousnousfommes allcmblcz,& auons approuuc,& une liatitcmctdc- '*

nâtDicufic fcsSaints,tîtpournousqac pour nos ruccellLurs,lcrquoln-.ous«V

voulons cftrcperpetucllcmct compris en noftre Ligue, principalcinttpour'V

auoir,&oblcruer vnc perpétuelle coiifcdctation, qui cftoitaiuritt>»$,&: le-**

raàl'aduenir fans tache, auccbonnefoy.fcrmcjllablcj&ptrpctucllc. **

Et pourccqucleî chofes inftablcs font fubjct tes à l'oubly, &: le cours de ce'*

monde tourno&pallè,A: toutes chofes fcchâgentjà celte caufc nous fiiUircs**

villes ôccômunauteznousdonnonsrvne à l'autre celle foypcrpctuellc,& ce
•*

clair tefmoignage , auec lettres &elctitn tes-, de forte que nous di-iionscnrc'*

preftsànousfecoiiriid'vnrautrefanscontradiâionaucunc, autant quer.os'*

biens & nos perfonness'eftendront,conti:cquiconque nous voudra oftéccr**

cnlapcrfonne,ouennosbiens,& ennofcrchonneur,voudroitauecforcc,&"

(ans raifon nous attaquer,ilkmolcfterquelqu'vn des priuilegicz qui fôt corn-**

pris en ceftc Ligue,à prefent& à l'aducni r,dans les limi tes cy dcllus efci itcs.
**

Premicremct où l'Are nai(l,qui s'appelleau Grialel, &dc là en b.xs,& celles
'*

dcBerne, où l'Arc entre dans le Rhin,& de là iufqu'au coftc où il nai IV, & de
'*

ce pont par les Grifonsiufqu'àlafortercflè nommée Rcincctnboutg,iufques'*-

attJelàdeS. Gorard,iufqucsfurlemontdcPlaticr,&delàiufqu'auTorfcl,**.

âf vue autre fuis iufqu'à Crinefel, où l'Are prcndfafourcc.
**

Maisfidanscesbornesilyauoit quelqu'vncomprisencefteLigncquifud"

endômagc en quelque forte,tant auxbicnsqu'cn laperfonne,alors le Cofeil
'*

&lacômnnautédelavillc,oupaïsquifetrouueraauoirreceuledummage,"

doit fur fa foy rccognoiftre le dommage, & lors que ce Côfeil &ccûe com-'*

tnunauté,ou la plus grande partie delà ville,ou du païs qui aura receu le d5-

inage,aura iugéde quel fecours elle a befoing pour cède affaire, ellccn peur,

& doitaducrtir les autres villes & pays compris en celle Ligue.

Et quand cet aduertiiremétfetafait,ilfautaduertirparvncourricr,ou par

des lettres du Confeil, ou de la communautéde celle ville,ou de ce pays, les
'*

Conicillecsdesj.Cantonsfans aucune in termilfion, afin qu'ilsdonnctaduis"

aux villes de ce dont l'autre aaduerty furfafoy : & elles doiuent de nou> >_

ueau fur leurfoyeilrepreparéesfoudainement auectoutcequifait befoin

pour aydcràceuxqui ont recculedommage. .
•

Et aucun de nous des fufdits Gâtons ne traittera en nulle forte auecaucun ^

.

laprefente Ligue,& ne cherchera ny d'cfFeâ;,Ry de parole aucune chofc, parV
laqudlecefecourspuinèe{lreempefché,retardé,oue(loigné. •

Pareillement chaque ville, oupays doit pteftercefccouisàcesdefpês, fans i

aucune doubte.

S'ilarriuoitquclquedommagcàquelquvnquifuftconïptisencetteLigue, .,

«n telle fort&qu'ilfuftauflitoftbefoingde fecours, alors nous deuôs de tous .

collez fecottcicpromptementjentellelortequeteldommageibit repar&iou -^..

vengéfans aucun deky.
^^

Mais fi la chofceftoit de telle importâccqtt'ilfuftbefoind'artembler quel-
^^^c diettc, & qu'il aduint cependant qu'vne des villes comptifes en celle Li-
^^

guedeulle(lrefecourue,il£audra foudain aller àladiette,àlàm&ifondeDieu -
.

Je l'Abbaye S.Maric ,&aduifer àccquiferaplus vtilc ;de fotteque ceuxqui\
çntaduerty,foicntpiomptenaentfecoarus»
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^ S'il yauoitencoreqncIquvnquifu(laniegc,o)i(!oitp«yerîcefte ville cebs

M quil'aydent, ou qu'ils ont tcccut enaydc,^ ces derpcncesCcfcrontpourlo

„ regarddeleuct Iciiege.

„ S'il y auoitquclqu'vn qui fans caifon fiftdommage à vn autre compris en

»i ce(leLigue,qiioy que telle petronnchabitafthorsdcibornesrufdites , lors

„ qud'onlcplaindrade ccluyquifcraicldommage, ou quelque Tcprellàillr,

), èc v|u'il viendraentre les mainsdc nos confcdercz, on gagera,& requcftrcra

n telle perronne,&: ceux qui luyayderont,&leursfariens,dc leurs per(onnes,&:

Il l'on tcra réparer vn teldommage leplus ptomptemcnt qu'on pourra.

}i S'iladucnoit encore que nous futd.de Zurich etifllôsquelquediftcrct auec

}> nosrurd.alliezdeLucerne^Vry,Suit$«&Ondceuali,ouDienauecquelqu'vn

9« des particuliers(ccque Dieu ne vciiille)ilfaudraque nous veniôspour celle

I) c.tuicàladictteàlanuirondeDiei>,&lavilledeLucei:ne,les). Câtonstous

», cnCcmblciOU bien vn particulier quiautaditfcrci auec nousdcZutich,enira

», deuxpieud'hômes,&uouseneflironsdeuxautres, &cesquatreiuretôt dc-

>i uant Dieu &resSaindls,d'cxpcdierroudaineméc celle aflaire,ouparaccord,

yi ou par luftice,&c« qui Tcra conuenupar ces quatrc,ou par la plus grade par *

9, tie,('eraobreruéparlesdcuxparticsunsaucuneintermillIon.

t, Mais s'il arrtuoic que ces quatre qui leronteflcuz pour telle chofcjfcdiui-

f, rallcntefgalcmentjouquequelquedilferent le miftparmy eux, alors ilsdoi-

«, uccfurlatoyqu'ilsontiutce^eflire, &prendrevnh6medansnoAre Ligue,

„ qui foitalorseftimccomtnunen telle chofe , &quinepanchepasplusd'vn

9, codé, que d'autre. £c quant àceluy qu'ils auront cileuvolontaircuict , ceux

f, de celle ville,ou de ce paysluydoiuentcomnunder qu'il vaque \ cède affaire

,,aueceuxquatre,& s'efforce (ur fa foy de defpercherproniptemct telle chofe.

}fït pour Je rrgarddcl'argent qui eftdeu, chacun doit ellreàdroit en la ville,

M & au pays où le deffendeur habite,& là encore fur leutfoy ilfaut qu'on iuge,

}, & expédie incontinent telle affaire.

y, Aucun de ce ux quifont coprins en celle Ligue ne doit tien faifir^ou fêquc-

y^ flrerl'vn de l'autre, excepté ii la feurtc que le créancier a acceptée n'cll pas

„approuuée,ayantau(naccordéqtienulconfederécomprisencefle Ligue ne

yfdoiteflre gagé pour l'autre pour aucune chofe.

„ S'il y auoitencoresquelqueperronnecomprifeen celle Liguequicomifl;

^vn dèliél pour lequelilfufl bâny de Ci iurirdi<^iô,& qu'on fill Içauoir ce ban

.

'^auecdesfeauxpendantsdetelpaysàl'autreiurirdiéliôpirerabannydemef-

',]|me forte qu'iU'auraeftéen l'autre iurifdiâiont&celuy qui le logeralors,oa

',, luydonneraàmâger,ouàboire,s'ileftrecogneu,encourra la meiine peine,

,î nnonqu'ilnecourranuUementfottunedelavie.

0} .
Nous auôsencorreferué pour nousmefmesenfcmble^oupourquelquVne

I, denos villes, ou denospaysparticuliers^quifevoudroientàraduenir allier

„ auecquelqueScigncur,ouquelquescitoyens,qu'ilsnelepourroiétpasbien

,, faire.ains celle Ligue de l'vn auec l'autre fera perpetuelle,Ilable,& ferme,&
tinousdeuonsconfcruer toutes leschofes déclarées en laprefentecfcriture.

s, On a aufli clai remet conclu,& dcclaié,que fi quelqu'vn vouloit molefler

,,lefeigneurRodolfe Bruire Cheualier,quieftàprelent6onrgmaillre,& les

,1 Confeillersde celle ville enleursiugemens,&loix qu'ils ontfaidcs, eflans

1, comprisenccfteLigucquâdnousfufclirs de Lucernc, Vry,Suitz, & Ondrc-

|i ualdjfcronc adueicis feulcmétpar vn Bourgmaiflre, ou par vnConfciller de
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[u'vn vouloir moleftcr

itBourgmaiftrCj&les

u'ilsonifaidcs, eftans

Vry,Suitz, & Ondre-

u parvnCpnfeiUcr de

J^s Suiffts', ^^j
ÎÇurich.alorsfurnortrcfoynousrcionstousprcftsàlcutayilcr, cnttllcibr- '*

te que le Bourgmai(lre,lcsConi'cillcrJiiSclcs Tribuns demeurent auec leur '*

puill'ance, leurs loix,& leur iugcincnt. **

NousIut"dit$dcZuricli,Luccrnc, Vry.Suits^-Ondrcuald nous fummcs "

rcl"eruczencc(lcLii»ucnoftrcScigncurlcRoy,6clcS. tnipiie,&cc à qMoy **

n(,>usroiTimcsobli^^czdctoutcan(;tcnnctc.S;buune «.oullunic. *'

Et deplusnousdcZurichnouslomrocsrcferucznosconfcdcrations, Li- **

gues&.ipprobations que nous auons faites auant ccfte Ligue «<

Nuusi'ul'dit:>dcLuccrne,Vri,Suicz&Oitdrcu.iIdauons icrcruék's Li- «

gucs &:vnions que nous auonsenfcniblcj^ que cellcs-Hproccdent encore '*

iui'qu'àccllcs-cy. **

Apres cccy l'on doit fingulicremct ft^auoi r que nous auons clai rcmvt con ««

clu pour le regarddeceuxqui font de ceftc Ligue, qu'ilsdemeuiciir entière- "

nKntenleurliberté,enlcuisdroi£ls&bonnescoull;umcs,comincilsontfaic *'

iufqu'àprcfct,en telle forte loutcfoisqu'aucun ne molcfte ni rctaulc 1 autre. **

Ônacncorcconcluparticulierement, afin quetcUe Ligne foit toujours <*

pIusaireurée,qucd'icyadixansenuironlenioisdeMaycicuâc,&apresfans '•*

rautc,commelestroi$fufditesvillesontordonnc,oubicn Hl'vn rcchcrchoit "

telle chofedcraurre,nousdenôs faire que ccfte Ligue 5: vnion l'oitcfclair- «*

cic auec les paroles, efcriturcs (8c ferments, & que toutes chofcsncccllâires «*

ibient faite», &: tous cenxquipallcrontdixansiurét d'obier ucrparfaidcmct <*

telle Ligue auec tous lespoindls qui font cfcrits en la prefente/ans aucune '<=

contradiftion. t*

Mais s'il aduenoit que toutes chofes ne fe filfent pas dans tel terme prccifc- **

menr, fequ'onprolongeaftpour raifon de quelque affaire, cela n'apportera <<

nul preiudiceàcefteligue,puis qu'on a conclu clairemétqu'cllc doit demeu- "

rer perpétuellement ftable & fermé auectous les points 8c articles prcfents. «

Pareillement aucc vne bonne £c meure confîderation nous auon s refer uc **

que Hpournoftre bien comme ilfautnousfaifîons decommunaccorwl,ou <*

maintenant, ou à raduenirj&aduifaftîôsde faire ou dire autremét que nou9'«

n'atrans ditouefcriten ceftcLigue,nouspouuonsfairetotttcccyrvnancc*«

rautre,veu que nous qui fommescon^is en cefte Ligue nous confeillerons <'

toujours vnanimemeut , 6c accorderons fans do^tc ce qui femblera plus "
vtilc. «<

EtaBnquetoutcequieftefcrttparr .isàprefent,&leferaàraduenir, tât **

parnousque par tous nos fuccclteuri», demeure v ray& ftable àperpctuité,«<

nousfufditcsvilles&païsdeZurich,Lucerne,Vri,Suitz&Ondrcualdauôs «*

faid attacher nos feanxauxprefenies,à Zurich le iour de S. Valborg, lèpre- **

mierdeMay rani35i. ««

Zugh entra en ligue auec les fufdits Cantons ran<35i. connmean voit par *'

ce qui s'enfuit. *'

Lfgfte de Zvgh auecles cinq Cantons, •*

*t

NOvs Bourgmaiftrcs,Confeillers,Citoyens,&Coromunautédelayille3{3^jj.^

deZurich,Gôfeillers,Gitoyens6cCômunautédcLuccrne, les Amans, «
Confeil,&lescommunsCitoyensdeZugh,&tousccuxquiyontoffice :les«:

Amans,Confeillcrs, ConipatrioteS de5troispaysd'Vri,Suitz& Ondreuald, (c,

f^auoiifaifonsàcous&c.^. c»

Ec lij
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\y L'auant-pL'oposfuiclordredesptecedenscleZurichaueclesquàtré CâA«»

,) tons^donnantles mefmesconfins, comme on y voie depuis le commence-

„ ment du fécond chapitre.

Oi* s'il y auoit quclqu'vn c^c. Qn]on lifel'acticletîiiuântqui commccc,

,1 Mais n danscesborncsô'c» aucoinmencemcnt du fécond chapitre qui eft

,) fcmblablc entièrement à ccftuy-icy.

„ Et fi aucun des fufdites villes circ.Lci.chap.eftdcmefmeformequeceftui cy.

»i Nous a udl ville& pays 6rc. Bref cède Ligue eflide niefmc que l'autre,

n &;il nyaqueZughdeplus. Donné à Luccrne l'an 1^51. lepremierMerctc>

dy après la Sainâlean.

Claris s'allia aucc les autres confédérés l'an 1557.comme on peut voir en

•fà Ligue»

''Limite de Glark,

I

xxxâ ••^tOvs BourgmaiftrcSyConfcillers, &commons<;itoycnsdeZurich,lcs

„ XN AraanSj&communsCompatriotesdes pays d'Vri, Suiez, Ondrcuald&

„ Claris faifons fçauoir cr<* comme aux précédentes.

„ EinousfufditsdeZurich,Vranie,Suiiz&Ondreuald>pourraifond'vne

,,bonne&particuliere<amitié,permet{6sauldics de Claris de fepouuoir allier

it àlcurplaiiirauecnos<:onfederezde Berne, Lucernc& Zugh^ou biea auec

,t quelques vns de cenx-cy en particulier, auec pache toutcsfois que celle Li«

i} gue précédera rautre,& fera perpétuelle :& nous fufdits deClaris ne nous

,, allierons auec aucun foie Seigneur ou autre,fans la licence& volonté de nos

i,fufditsconfederez de Zurich, VrijSuitz&Ondreuald.

,t En foydequoy&c.commeauxautres lettres en mettant Claris. Donne le

y> LundyquifiniilafcpmainedeluPentecofte l'an mil trois cents cinquante

& fept.

Ligue de Bcrm auec Us trois Cantons»

XXXI. VT O V* Sénat,Confeillers&lcsdeuxcentsCitoyens communsdelavil-

„ XN lede BerneenHeuchelânde,&nous Amans Hc communs Compattio-

}}tesd'Vri,Suitz&Ondreuald,f9auoirfaifons&c.

yf Elfe contient toute lateneur& toutes les patolesdelaLiguede Zurich

Il auec les quatre Cantons: mais le lieu de la Diette c'cftRiembolte.

i^ Nous fufditsdeBernepouuonsaduertirles trois fufditsCantons contre

,,ceuxquivoudroientendommagernous<ScnosCitoyens, &ceuxquenous

il auons en gage, & qui fontp topreroent noftres,^ non pour aucuns autres,

)i&controtelsilsferontcenusdenousayder, & fur toutes les chof.sfufdjtes

ïtnoustroisCantonsdeuonsenuoyerlefditsfecours pat leBxunigh iufques

}} àVnderfuuen,.6^ceuxde£ernedonnecontargent àchacun des nodies que

,1 nouslc:urauronsenuoyéarmè,touslesioursduranctoutleteropsqu'ilsles

>»tiendrontàlc:urferuicc,&àl€ursdefpens , &-nousnous contenterons de

>,>£ccy , & quelesnoftres retournent de leur feruice à Vnderfuuen, &:

,} nouplusoutre. Et fi nous fufdits de Berne cnuoyons nos gens pour fe-

»> cours aux fufdits trois Cantons, ou à quelqu'vnen particulier, onobfer'

I, ueralefufdiâ chapitre iufquesà Vndtefuuen. Et s'il aducnoit qu'ils fiif-

pfentankgez communément , alors nous de Berne y dcuons aller â no5

;^proprcs defpens*

L
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;h»ou bica auec

bisque ceûeLi-

eGlaris ne nous

& volonté de nos

Claris. Donne le

> cents cinquante
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sleschof.'sfurdites

ieBrunigh tufcjues
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it le temps qu'ils le s

DS contenterons de

à Vnderfuuen, 6c

5 nos gens pour Ce-

ticulier, onobfcr-

iducnoit qu'ils t\\C~

[cuons aller à nos

'^sMatruioit quelque guerre qui touclud à t6u%&:qu*alors nous fui'dits**

de Berne, ounous trois Cantons allaflionscontrele>enncmis,& les endom- **

inageaflions eu quelque lieu que ce fuft, pour tour cecy aucun qui feraconir **

pris en cefte Ligue, ne comptera nuls dclpens à l'autre. .
**

Si nous de Berne prenons&allàillions les païsd'enhaut nos voisins, alors**

lc$ trois pays feront obligezd'allàillir les ennemis, ôc les endommager tant
**

qu'ils pourront, & pour tcUefadhion nous ne compterons point de defpens"

l'vn à l'autre :5cau contraire fi nous fuldits mois Cantons allaillons, onobr **

/eruer .le mcfmc article. ,

**

NousfufditsdeBemcnousfonimes obligez que fi ceux de Zurich ^ de**

Lucerneauoicntbefoind'ayde , Se s'ils ladem.indentaurdit& trois Cantons"
leurs al liez, quand nous ferons aduertis par leidits trois Cantôs, nousfom-''

niesoblrgezd'enuoyerpromptementnofircfecoursànosdefpens,5cdercn-**

uoycr où les autres iront.
"

Et fi lefdits de Lucerne & Zurich ne donnoient lefdits fècours enfcmble
**

auec.ceuxdesfu{Hit$troisCâtonspoutaflî(lernousdeBcrne,nousnepaye- **

rons nullechofeàceuxde Zurich & de Lucerne. Et s'iladucnoit qu'en quel-"

que temps il faluftque communément nous de Berne ôcnoufdits trois Can-
**

tous enuoyafllons nos gens attfccoursl'vn de l'autre ,nous auonsconclud,"

que s'il arriuoitqu'vneparîieallaft endommager les ennemis &c* comme Je**

fécond chapitre. ,

Si quclqu'vn compris en cefteLigueauoit quelque plainte ou demande
**

contre vn autre, iliraàlaDiettecommedeirus.
'*

Et l'Efleûeurchoifiravnhommehorsdcfonpaysoudefavillc, quifexa

"

neutre, &ceuxdefonparty le prieront qu'il prenne celle aftaircfurfafoy,&
"

après lefdites parties, tant le demâdeur que le deffendeur en prendront deux V
autres chacun pour fa part. Se ces cinq fur leur foy expédieront promptemét

ra0iaire,<ou par accord ou par iu^ice^fans aucune contradidion. Le xcllecn;

comme aux autres.

Si quelqu'vn compris en cefte Ligue eftoit.en pofleflion de quclq ue chofc,
**

pcrTonne ne l'eapfteia fans ra,ifQn,ain s chacunl'aydera& deftcndra. au pay s

**

auçc raifon. , .

Ligue hcrediutrefatSie entre l'Empereur Maaimiliànj é*

Charles Archiduc d'AuJiriche^^ les SuijfeSf . .

«

«I

c»

NfOvs Maxin)iliâ parla graçc<Je Dieu EmpcreurdesRomainSjtoufiours xxxxt

Augufte, Roy d'Alemagnc, Hongrie, D.'ilmacic,& Croacic, Archiduc "

d'Auftriche, deBourgongne, Brabant, Comte Palatin Sic. pour nousmef- "

mcsjc'eftàfçauoirennollreproprenom, &aufl*tommjpro:e;^eur, &au **

nouidel'IlluftrilîimcChatlcsArcluducd'Auftrichc.&DucdeBourgongne, **.

& 4e BralTUint,Princ£ d'Efpagne,Comte de Flâdrcs&deTirol &c.d'vne part. **

&nous &c,dclaLiguedcsSuifles,c'eftàfçaupirdeZiuich,Berne,Luccme, ".

Vren,Suiiz,Vnderualddellus fie dcflousSilue,Zugliauccl office de dehors, *^

Claris, Bade, Ftibourg,,auec l'Abbaye & ville de Saind Gai,& le pay s d'Ap- *'

penzel d'autre part:confeflbns,,publions,& manifeftons a ch;iciin.pat la**

teneur des piefentes , comme nous M'ixinnljan efleu Empereur des Ro- "

maius, par noitre bonté , fie bénignité fpecialc, ficparlcdcuoiifommes**.

Ee iiij
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J,
preftsjfclori qu'il conuientdegouuecner en bonne paix, tranquilitc &cdn«

n corde tous les noftrcs, &ceuxquifoncclurainâ£mpir€, rpecialeinent nos

,, heieditaii'es&ficlclcs,dequelque degrèjfotte& condition qu'ils foiétjponr

„ augmenter &accruiftrcleui's biens, 6cgardetqu a l'aduenir ils ne leçoiuenc

i> aucundommage, ayant humainement ordôné&conHderé fur ce la commo»

,y ditcdenosIllulhiflùne^mailbnsd'Auftriche&deBourgongne, corne elles

„ font voiiines de ladite Liguedes Suiiles,& leur peuucnt bien l'eruir , encor

I, que cela ayt eftéfaiâ humamcment par noftre oncle Sigi fmond d'Au (Irichc,

,, comme ayanteu perpétuelle vnionauccnothv cher frère Louys Roy de Frâ-

i>
ce,poui-luy&pourlerdits Suillcs,lerditeslettresdonnées àMaliiies le lo.

}) de Iiiinmilquatre cents rcptante.quatre'{& en la teneur fuyuante d'vnion

9) héréditaire.

it DcccUcquifutfaiâeàZu'richleLxmdyâuant S. Gai l'année 1477. aucc

„ accord que les Suiiles feroicnt fubjets, & i'e mondreroicnt iîdeles exécuteurs

Il & pleins de bonnevolomé,& bons voinnsdulufdit Empereur des Romains,

», felon-qu'il nousconuient, & aufdiees mations d'Auftricheôc de Bourgogne,

,1 &ceàî'honneurdutoutpuiiIàntDieu.

yt Nous Empereur Maximilian, comme Archiduc d'AuftricheAuonspour

}i caufede nos paysquinous font venus par la mort de noftrefufdit oncle Si-

9> gifmondj&pour lesappartenaces d'iceuxaulli, comme prote^eurde noflre

>} chcr&bien-ayméCharlesPïinccd'Efpagnc, àraifon defaComtéde Bour-

11 gongne,auecbon âcmeurconreil,vrayecognoilIànce, & pleine conddera-

ti tion,auons ordonné l'vnion perpétuelle duRoy Louy s,&: les fuluâtes vniôs

>} héréditaires l'vneauec l'autre comme s'enfuir.

Premièrement nousdites parties,^ pareillemêt tous nos fuccc(Ièurs-&t*

«) héritiers, fubjeâs &compatriotes,&tousceuxqui naiircntdenous,pouuôs

91 &deuonsauoir part àTaduenir perpétuellement à ladite vnion,auecvrayes

*> deft*ences&promeflès,& toute autre manicre,qu'ils feront aydez par chacu-

11 ne de nos Principautez,Coratez,Seigneuries,villes,pays& limites, ^ au toc

»i toutdroi<5t d'achepter, & de fcfierï'vnde l'autre, fans péril &prcjudiccdes

»j entrcprifes, &feront aifeurczdelaperfonne&desbiens, &pourrontai:lîi

Il traidcr&pratiqiierpartoutfansempcfchcmêt,charge, Scinnouationd'au-

ii cunede nos Ordonnances, en toutes fortes , fansaucunefraudeoudom-
>»mage.

» Pareillement nous Empereur,& Charles fufdits voulons qu'aucun de nos
'ù fubjeâs&fuccetTeursnefacecontrela Ligue générale, nyen gênerai, nycn
'»> particulier, nyfacemalàaucun des confedctez,d'où il pullfcnaiflrequelque

>• guerre.

»» Semblablemctnousde la communcLigucdesSuiflcsvoulonsqucnosfuc-
»» ceiTèuts,touslesnon:res,&ceuxquifontàprefêr,ouferôtàraduenirànous,

>i auec charge de deft'éce&piomefles,ou qui en autre forte feront pollcdez par

» nous, rnnthommcsquevilles&chafteaux, auec tous nos peuples,ne faccnt

» roaloufcâdaledontquelquegucrrepuiflènaiftreaugracieuxEmpereur, &
»i àCharlesArchiduCjicurs héritiers, lucccflcurs&fubjcdlscôprisenccfteLi-

»> gue,ouautresquidcuiendrontleursadhevansen gênerai & en particulier.

M Et afin que celte loiiablcc6clufion&vnion entre nous dites part ies,&cn-

»* trenoifuccelï'curSjfiibjecfèSj&appattenâspuiirepcrreuerer auec plus grande

?' intcIligence,nousaucnsdec!aré,ques'iladuenoit en pende tcmps,quc nous
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Empereuïcn nos pays <îompti8cnceftevnion,&c6medeflus,flcnbusChar- «
Us Archiduc en noftre Comté de Bourgongne, fuHions attaquez,ou nos ho- <*

ritiers,&rucce(reurs,quenousftirditsSuillês aurons fidèle efgard à l'Empe- «
xeur,& aux iîens,afinqu'ilsncroyentpasoifencez contre toute raifon. «
Et pour nveiUeure paix* &tranquilité nous diâes parties auons fpeciale- »

ment coiifentyquenous Empereur Maxin)ilian,& Charles Archiduc,pays, <«

&gcnscompris en cette perpétuelle vnion,aHec tous ceux qui à l'aducniry ««

feront adjOin«5ts,&appartenans, ne fetonsnucune chofequipuillê efmou- «
uoirguerre,&nousdiâsSuiirescnvferonsdcmefmc. «
CcuxqQienpartieuUer,duengencral,àprcfent,ouàraduenir,aurontbc- «*

foinde proteclion,& dcfl'ei1cc,&quif(S»nt,oufcionc adjoints, & appartenus «*

ùnousArchiducd'Auftrichc,i8càiKMprincipautez,villes,&iurifd<aiion$cô- *«

prii"escncctteligue,ouceuxquienlamermeforme,àprel"cnt,où à l'aduenir, ««

en generaijou en particulierlont,ou ferontadjoints,& appartenants à nous ««

Suiires,&quiaurorttquelqùcplaihtCjprocez, adlion,& prétention, files *<

parties peuacntanecraifoneftre accordées , le demandeur peut requciirfa *«

partie aduerfe devenir àU raifon,&en fin deuant les Euefquesdc Confiance, *«

& de Bafle,prefcns,&foturs,la partie rcquifefeprcfenrera fansautredelay, **

rinonquclaformcdesloixlcportaftautrcmenr,& tel aft'aire fera terminédâs "
troismois,depuisiULacommencc,&fivncpartienccomparoit,&n'obeyt, «
ecquiferaiugés'exccuterafansaueuneappeIlation,ny tcqucftc,finonquc **

quclqu*vnfi(tparoîftre qu'il eufteftédcftonrnc , & empefché pat quelque "

grandencccflitCjOuautrechofe. **

Lcsdifferensdes fiefs hereditaircsbiens immeubles, de violence, & petites **

dïbtcsd'argentj&femWablcscanlesfeplaideront en laforme fuyuante ,Ces •*

fiefs feront plaidezdeuantloSeigneurdufief,& félon le droidldes héritages, <*

& caufes.auiugcmettt des lie'ux où font les biens, & ou les v iolences fontfai- *

tef^finonqueficeluyquiafaitviolenccs'eftoit retiré hors de ladite lurifdi- '*

<Stion,&s*envoaloitfuyr,àlors chacun pourra rechercher plus outre iuftice
'*

contre lefuyanr,& les aurresprocez,&diiferensferont plaidez deuant leslu-**

gesordinairesdeslicux,oulesde(fendeurshabitent,Sccequi fera iiigérai- *•

lbnnabléaufditescaiifcsferaobfetuépartouteslesparties,tansaucundelay,'*

appeljourequefte. ««

- Afinàufiiquàraduenir on foit preferuéde telle violence il aeftè conclu,**

auant qu'ils entrent en droidlfelon l'Ordonnance du iugement, que rvne,&"
l'autre partie donne raaifeurance qu'en perdant chacun fera fatisfaiâde fon/'

dommage. (C

Les particsqni plaideront s*obîigcronttouiîouTS par efcrit à l'endroit des**

luges eflcuz pour terminer le procfcz, de n'en prendre aucune mauuaifcopi-**

niGn,& comme il a efté conclu par le trcs-Chrefticn Roy de France Louysen"
laperpetuelleintclligcncc. » "
Pareillement en l'vnion héréditaire faidVc parnoftrc oncle SigifmodArchi-**

duc de bonne memoire,oû les 8. Cantons, c'eftàfçauoir Zurich, Berne, Lu- '<

cerne,Vri,Suiz,Vndreuald,Zugh,& Glatis ncfontcompris. "

Mais nous diâes villes Bafle,Fribourg,SchiaflFufen cependant aueclefdidks**

h uiâ Cantons de ladite ligue, & aufll nous Abbé auec l'Abbaye,& ville de S. "

Gal,6f lcpaysd'Appentzel,auccnoftreville,nos chafteaux,&pays,& lieux,*'

fommcsdcpuispcUcnça venus aucc IcfdiisdouzcCâtons en pcrj- cruel droiét
«



44^ "DttkJtefUUqvè \

I» cmiUes paji« ftcîjoincs , &c. coirme dellus.

Il £tnau$ Empereur Maximiiian,&; Chattes Archiduc, &:c. acccptoivrcii U

I, pçrpctucllcvnion,commedcl^us,lcfclitsdeBa{lc»Fribo^u^,Solclurc,Schiaf-

„ fû fc , l'Abbaye , &: ville de laioiitGiil i.comra.e. Us autre&fytdiîs Cantons,ainf;

,1 quedcflus.

Il Er afin qu*aufdLi3:s endjoids toutes difcardcs foicntpftcçs,,on aconclu que

,, deto us cofteztousa(ftes,&: propos deshonnedesccUèront, ôc quiconquey

i> contrcuicndiA l'en conJaixinc fclonia.foniic des. parolics fan ç aucune fa^

I, ueur. nr

,» P.vrciUc«)ent to us les dix ARS dwicuua des, . pai;ics fcfe ta lire la prcCente

Il vnionpoiiruucuxfçauoir.cequidoice^lreojjreri^^

,) Semblablcment nous dites parties auonsroÇerué en cette vnion lefain^

Il Sipgc, le fainiilEmpirc,5{ tous çcuxàqui nous Tommes obligez.

Il Nous auQnsauHirçferuéqu^ la Ligue,, viiiqu ,& intelligence , droFc^

Il Ciuil,&droirde5 parties, ^cetce tvoilre héréditaire vnion, déclaration,

I, tenouucllementauecle$melioratiqnsferae>.general, & en particulier par

Il nousdites parties ,& par nos héritiers , fucceflâurs , fubieâs , &ç.àradycmi:

»> inuiolablemcnt»é<fansfraudeQbCerué,,&cxccut«>

Il Et fur ce par grâce fpecialectousauonsconfeinty,nousEmpereMr poui

tt nous , Se cotnme Proieâeur de Charles Archiduc pour augmentation de

>i bonne volonté , de donner routes les années aiifdtds Suides en la villedc

iiZtirich.lc iour delà faindle Croix 4? May, &j \ cha,cun defditls^Cantons

tt par honneur , deux cents Horins de Rhin,&àl'Abbcde ù\n(k Gal,&;au

»> pays d'Apfentzel cent Horins chaque année à chacun , iufques à tant

» que leJic Charles d'AuftricheferaenttdenppircfllIpn de fes, Eftats hçredi»

»'taires. jn.-nui-.-.jl^c- . ^ ^ ,

» Et nousEmpereurvoulons auflî quelediit Charles-pacuenu en,aage de ma-^

»vjorité iconfiime laprefente vnion auecfeiment, ^c^
». Etenfoydelaprefentefeelleedufèeldenops Empei,eqr,&; Chatle^Ar-

».':hiduc ,& héritiers, &fucceirçurs de^^touideuxjjious nousobligeonsd'ob-

II feruer, & exécuter inuiolablementtous lcsarticles.,&ppin^sdelal.igue,

>» .&pource nous auonscy attaché nosfeaux,6; iuréd'obferuer, &c.
>» DonnéàBudeenHongriele7. Feurier 1517. denoUreJBmpIrelcij^&.dç

»*uofixe,regne de Hongrie le ai.

»» Vnion des trois Ligues des Grifom auteîes Cantons*

XXXIII

1

* XjOvs Boarg^maiûrc , Sénat , Amans^ Confcilkrs,,^Compatriotes^

it 1^ ÔccommunautczdeZurich,Lu6eri»e, SuitZj&Vndcruald dellus& dcir'

»i fousSiluic,& Zugh,&fes Officiers ,Glaris,ôtlesfcpt Cantons d'vne part, Tx:

» noui Amans y Se CommunautezdeRifeftrisiFioghs, è(. Communautéde Lu^
»» gres,Amans,& communautéde Iordii&en.laIoppe,Amans,& communauté
»* d*Vrbcrfauih,Amans,Ô£ communauté d'Il«s,Amans,& cômunautéde Scôr-

** nis,Amans,âccommunautédeRhegcml>urg , enfembleaueçlaToC:anc,5i

H Retz,Amans,& communautéde Chiriuald, Amans, & communauté dcMu-
»• focoo,& Rogeret,& toute lavaIléed'Atrifoyc>Amans,& cômunautéde Tcf-

»» uiur,A.mans,& communauté deScoppouiuen,Amans,&cômunautcdcFiu2,
C tous comipuncment deU Ligue Giilç.cni'Almç^bctiç d'auttepart , nous,

f
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s d'autcepact , nous.

des Suiffeil 445
fommesenfemblevnizenvne perpétuelle, de fidèle Ligue, &c, Quervnho-f^
norel'autre^qu'onnc raolefte perfonne, quonferecoure, &dettendei'Yn ce

l'autrc.&c. c(

Ets'ilnaiifoit quelqûedifferentparmy nou8>&c.il faudra aller à Valeftanr, «
fie làletcrminer. «c

Et s'ilyauoitquelque différent entredesperfonnesparticulieres,onagite-«c

lalacaufeaulieuoù ledetfendeurhabiceilil'onmanqueàluyfaircdroidt, il

u

le peut rechercher ailleurs. c*

Etqu'àl'aduenir en s alliant auecd'autres,onnepteiudicieàlaprefente,d£<c

qu'elleperftfteparray toutes les aurresquifeferont. «i

Sjtouteslesdeuxpartiesvenoientàauoirguerreauecquclqu'vn,qu'alors «
aucune partie n'accepte la paix,que l'autre n'y foitaullicomprifc. «
En foy dequoy,&c<donné le Mercredy auant lafainâlean 1)9). u
PourvenirauxValai(iensenrani4i7. onvitallierauecLucerne ,Suitz, «

Vnderuald ,& Vri cz% cinq dizaines,Sion,Sidcrs,Vifp,Brig^& Gembs.
I Depuis en l'aneeijxS.ralliâcc fut renouuellee par l'Eucique^fon chapitre,

le les7 .dizaines de tout leValaiSiauecVrijSuitz,Vndreuald,Lucerne,Zuricli,

fribo4itg,&Soleurrc,&en l'an 1475. ils s'etloicnt alliez auecles Bernois c

Conclufion^ dr articles du droiCicommunâuec les Seigneurs^

^ Pays des Falaifiens*

Re MIE RE mentNousN.N. fommcs alliez cnfemblccn droiilcom- xxxiv,

munj&ainfiquenosprcdecciTeursontcftéj&c, "

Quenousnousdeuonsaroyablementayderl'vnl'autrej&c. **

Etd'aatantque pour beaùcoupderaifonsplufieurs villes fc font départies**

de l'ancienne roy Chrcftienne , quand elles nous en voudtoienc retirer,
'*

nous nous deupnsayder&fecouiirl'vn l'autre à nos defpens. **

OniugeraleshomicideSjOÙilsauroncefté commis, ^aucunne gagera, **

êeccommecydelfus. ' **

Aucun n'ordonnera des charges , daces , ouautreschofesauxfuiets de "

l'aucrejmais l'on viura librement comme par le pailéj&c» **

S'iladuenoict&c.quel'vn puiflè s'entremettreauecl'autre. "

Nous nous referuons tous deuxl'ancicnnelibertéj&la vie que nous auons**
maintenue par le palfè.

'*

Nous nous referuonsauflîlesplusvieillcsLigueSjvenantàfordorrefcu-**

lement le Chapitre qui concerne la foy Chreftienne , pour ladeifcnce de
'^^

laquelle on doit empcfcher quelque vieille Liguequecefoit.
"

Âcette Ligue fefont encor joints l'Euefque ,& le Chapitre de Surs ,& **

de ux dixaines Sus ,& Reuen qui fe referuent les plus ancienne^ Ligues. '*

Enfoy,&c. Donnélciour(ain«SleCatherine,i5iS. *!

L'Abbé & ceux de fainélGalfirentperpetucHcallianccauec les Cantons

de Zurich , Lucerne , Suitz & Glaris en l'an mille quatre cents cinquante

quatre , encores qu'ils fuflènt feudataires dei'Empirc*

LiguedeJaiuiitSal,

Ovs Bourg-ma(i'*'rc,&c. de Zurich, Berne, Lucerne , Suitz, Zugh, xxXT.
&Glaris'.nousBourg-maiftre,Conreillers,&Citoyens delà vrlledc

faind Gai, aousfommesperpecueUement alliez.

P
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S\nfra U forme de U Ligue.

» C£c<>>^P£>^^^'^ nousnous (leuonsdeff<:ndt€l\nrautrc,â:c>&4ucunc

n ^partie ne doiccoaiinjiiccr guerre, ny faire paix, ou ligue ians le confcn-.

»i cernent de tuutel'autre,ou delà plii9 grande partie.

>i EnnosdifFercnsnQusdcuonsobeyrauftdeleconreildes parties non tnte-

i> reliées }& nous accommoder enfemble>ou pai;accord>oupacrairoR*.

, Il Sientrenousditsconfcderez&c. commecy*del}us.

Il Siqiielqu'vnfaifoic vn meurtre , ou quelque autre mal & dommage, il

i» fera iugc, 6c chaftié félon la Loy dclalurifdiâionoùil aura faiâLquelqaq

>i mal. *

}t NouMuojis rcfcruérvu î l'autre &c.comme cy-«leirus.

»> S'il arnuoitquclquesdif&reivs qu'on les d^pefclie&c.

Enfoy dequoy &c.Donne le Icudy après laPentecoftc.ran mil quatre ccn»
cinquante huiéî.

Mulrhanfon s'allia auec les autres l'an mille cinq cents quinzc&fa ligue

contient mefmechofequelesautie$,comn)cauifi celle.de Rotuuilconfittnca

l'an mille cinq cents dix-neuf.

La dernièrepaixfaiûeauec ceux de Zftrich, lemrdefain^ '

Oclauian l'a» (581.

^xxvï* T^^^ * Capitaines BanQerak,Confeillcr$ de guerre& de paix, &com-
IN munautezdescinqCantons,ceftàf9auoirLucerne,Vren,Suitz,Vn-

' derualddc Zughd'vnepart,&nous&c.PeZurich,BQrne,Ba(le » Schiafufe
' d'autre, toute chofelaillèe fommesvenusà vraye& fraternelle paix enfem«>

ble,&c. Cette paixcontientquelquesarticles de i;eligion,âc quelques autres

^^
particuliers &c.

^ Premièrement qucles cinqCantonsdenvurenten l'ancienne religionClire^
(licnue auec leu rs adhérants.

^ CcuxdeZ^rich&c.dcmeurentcnlanolHlellerel^gion.

jj
Qj^ilsnefemefprifentrvnrautrepaurraifondelafoy*

Qu^eUe dememcen lateneurdes autres Ligues.

Qu'on laifTe aller les prifonoiers de tous coftcz auec payotnent raifonn

nable*

QuetausdifFerents nezt entre nous en la prefente guerre & auparauant

foientannullez.

Enfoy dequoy &c> Donnéleiour dcfamdbOâauian l'an millecinq cents

treiMic &: vn..

n

. >I,3X. V^i» dtBmtV'àni ^17'

XXXVI I. CE T T £ paixfutconcLttë par L'eatreroife duRoy> de France, & la guer<*

re eftoir entre lefdiâs cinq Gantons & les autres, pour raifon delà

9t reItgiûJaàcauf(^q4^il$riiyi}etur£gli^Romaine , S^ilfconclurent que cha*

91 cun crpicoit à la< modo «.premièrement que de lanouuelle foy on po4:ir-

{I lolt venir à l'ancienne, 6c celq|[ qui voudra demeurer en U foy enlaqucU
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Brengard , Maligier&Fciinon , &chacunfc refeni€iêsAmys,& adhe- <*

xans* (c

Pour raifondela Foy ils ne femefpriferonr pas l'vn l'autre. et

Touteslesdcux parties retournerontfouslaformedesLiguesiurees. *'

Ceuxde Berne payeront aux cinqCantons cinq raille clcusauSoleil,pour M
lesdommagesfaitsàpluneursEgiileJ* *

Les prifonnierspaycrontpremiercmencladcfpenfc. »

Parla prefcncepaixtouslesdifferens nez auparauant feront aboliz,&ia-"
xnaisonnelespourraramenteuoir. «
£nfoydequoy&c. Donnc>lavigiledeS.CatlTetinerani5;7.

Voyla les traitez faits entre cospcuplcs,quipcuuent prclque entièrement

apprendre au Ledeurdequelle forte ils le gouuernent.

Or ces peuples font diuifcz en dix-neuf membres , dont eft compofc
vn corps feul & bien vny, de ces mcH^bres font la treize Cantons , les

Grirons,lesValaifîcns,S.Gal,Mulranfon,&Rotuuil.Surquoyilfautremar«

querque les Republiques dont on aquelquc mémoire, onttenuiroisvoycS
pour s'cflendre*

Lapremierefiitcellequ'obferiierentlesSpartains,& les Athéniens, qui xxxviii.

après auoir conquis les Citez,fe les rendoieni auflitoft fubiettes, & n'ayans

pas le pied allez fort pour fouftenir vn (i grand fardeau fe ruinèrent . Car c'efl:

chofemalaifee de tenir par force les places qui ont accoutumé d'cftre libres,

& ce moyen eft plus inutile quenul autre.

L'autre chemin fut tenu auant que l'Empire Romain s'efleuaft par lesTof-
cans,quiauoicnt douze villes >entrelcfquellese(loient Fiezoli, Arezze , &
Volterre,& il y auoitvne Ligue de plulîeurs Républiques, entre lefqucUes il

n'y auoit nulle différence d'authoritè , iSe ils rendoient compagnes de leur

puiilàncc lesterres qu'ils venoient de conquefter.

Lat roifîefme voye a cfté tenue par lesRomains , qui s'afibcierentplufîeurs

Republiques > qui viuoient toutes foubsmcfmeloy,& les Romains refer»;

uoientlafeuleauthoritédecommander,& d'entreprendre*

Cettefaçonfutiugeemeilleurequeiouslesautres,ainn qu^on en vities

cfFeâs. Apres cette-cy on peut mettre celle des Tofcans auec laquelle ils tin-

^rent l'Empire de la Tofcane,& d'vne grande partie de Lombardie,& demeu-
Tcrentlonguementlibres&paifîbles , iufqu'à tant qu'il vint vnevertu qui
accabla la leur.

Leurfaçoneftobferaeeauionrd'huyparlesSuilTes , & leurs confédérés,

qui font tous vneRepublique diuifee en plufîeurs,entte lefquels il n'y anuU
' Jediftinâiondedegreziveuqu'ilsonichaflétousles Seigneurs qui auoient

lurifdiâion eu leur£ftat,& il n'y aparroy euxpointd'autres Supérieurs que
ceuxquifont Magiftrats.

Touslesautresfontefgaux,combienqu'ilyenaitqueIques-vns qui font

beaucoup eftimezdes autrespoutleurprudence,&bon confeil ,& entre eux
roneflimefoitlanoblelfe, commeonfaitau(nàArgentine,oii nulnepeut

efttêadmisauxMagiftrats,&dignitéde laville, s'il nt prouucqu'il eftGenx

til-homme de quatre races

.

Mais afin dedire^ncor quelque chofe particulière deleur gûuuerne»
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ment vous dcucz fçAUOîr qu'on eflit de chaque Compagnie vn nopTibfè.;.

crgaldeperfoiuies, lors qu'il ed quçftioq d'aller en quelque ConlcU pi4*

blic,

Or il yadeaxco.nroilspiiblies aux villes de Zurich 8iM Balle, qui font

Seplasgrande authorité , c cftà l'çauoir le grand Conlcil , lors que pluileurs

9'4iremblentaunoradetoutlepeuplc, &;.cectuy-cyo'e(lallèiT)blequ'auxplut

kTiportantes& prenantes affaires du pubHc,& lepccicqui gouucrnetQUS.,

lesiours laRepublique«Sc<:ognoi(ilesdid:erensdcsCiroycns à Zurich, le

grand Confcil eft de deux cents hp.nitnes , à Bafle de deux cents quarante

quatre. LepctitConfeildcZuricheftdcûnqqance hommes , & celuy de :

Bade de Toixante Ôc quatre.. Ct^r oncnnictdoiize de chaque compagnée au
grand Conl'eil : mais à Zurich on en choifit dix -huiél;. d'entre les nobles.

CcuxdeZurichdonnent trois hommes pour bande, ou ttibupuur lepetic

.

Conlal,&ceuxde Balle quatre. Ilsadiouftentàcela deux Coniuls qui font

chet'du Confeil public en chaque ville. EtàBaflç il y aoutre cela deux, Tri- /

buns , qu'on nomme Chefsauec les Confu.U. Qauanrage à Zurich la compa-

.

gniedesnoblesenuoycnxhommesaupetit Çonfeil ,au lieu que lesautrcs

.

Compagniesn'cnenuoyentquctrois,&encorlesautres Hx font edeuzdei
quelque compagnie,QU tribu quiplaiftau Magidçat.Lepetit Confeilell di-

uifèen vieil &nouueau.^
On nomme vieil Sénat ceux qui ont vaqué à leur .oflTice refpace de dc-^ •

mie année» Or encor que ceux- cy s'allemblent lors qu'on tient le Con«.
feiljtoutesfoisil ne font pas touuours appeliez, & il y a des chofes qui,

fe font feulement par le. noaueau Senar. A Bafle le grand Conl'eil eft di«

uife de merme,&le petit Confeils'adèmbleprdinair.eiiKnttrois ouqua-.
tre fois toutes les, fcpmaines. Chaque Sen.atapourQief.vn ConCul qu'ils

appellent Bourgrmailhcic'eft à dire ros^iftje des. CipyeQS, qiii eft edeu

{>ar le grand ConfeiU Ceuxquiontplusdepoudioi^apiLes lesConfuIs font..

e»Tribuns,que ceuxde Zurich nomment Oberi(lemeifter,&çeuxdeBaflc

Zunffrmeifter. Il y en a trois à Zurich,^ deux ^ Bafle. Si qvielqp'vn en defire t.

fçauoir dauantage pour ce regard,qQi life Ipiîas Simlçru; qui en a efçrit tout

,

au long.

VenonsmaintenantaupoinAquieftpluscoin^erablé. Tops ces Can<*.,

tonsviuenc en fa^on deRepublique, veuqu'ilsfonttousvn corps enfenir

ble, ficeftant feparez ilsfont membres, combien que chaque Canton ayc

font chef pris de fa principaleville,oubourgade. Car chacu(ifaiâfqn.if-

femblee particulière, mais quand ilfè traite quelque chofe de grande in>>

portance,ontientla Diète générale en voedes villesordpnneesentreeux>.

a laquelle quatre ou cinq hommes des principaux jde chaque ville , ou
Bourgade fe vont rendre. £tauxdeliberationsqu'is'yfont,ellesfonttou-

.

tes de bon accord, combien qu'v ne ville n'ait nulle, auâorité fu.r l'autre.

Ees'iladuienc que la guerre (e face poi;r tov^ les Cantons , chacun met

pourfa rate part ceqyieft tiecelTaire pour cette guerre, Se ce qui. efl con-

quiseft commun à tous. Il eft.vray qUe H par fois deux ou ti;ois Cantons

acquièrent enferoble quelque chofe auec les armes , la conquefte n'eft pas

aux autres , mais à ceux là feuls qui l'ont faiâe. Et combien qu'il fem-

bUft aux autres qti'ils y doiucnt paiticiper^ainfi qu'il elt aiiiué , ils ne al

L.
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^^tfuent^pôurrëqIieIeRoydeFranceaiugé,eftanrrequisp«'reuxcomme •

lugeen cette difficulté , que la conquefte particulière appartiendroit aux
particuliers. Etpourcette caufe quand vn Canton veut faire particulière-

nrentla guerre, onfaitleueedegensfutfesterres. Mais s'il fafoit faire vntf

armèe(parexemplepourleRoydeFrance)de vingt-cinq mille hommesde
pied,onbatletambour,&tousles Cantonsdonnentles hommes qu'ils veu-

lent, &Ior(5 les Capitaines en eflifint vingt-cinq millcentre trente- cinq, ou
quarante, ren uoycnt les autres en leurmaifon,& chaque Canton a fon prin-

cipal edandard.

Les ValaiHensont pour Prince& Seigneur, tant temporel , que fpiri-

tuel,r£ue(quedeSton,parodlroyde Charles-magne, confirmé après par

d'aut res Empereurs,& cet Euel'queed efleu par les Chanoines de Sion , 6C

par quelques Députez de toutes les' fept dizaines. On donne après à ce

Prince vn luge pour les caufes profanes qui eft appelle Capitaine ,dc tou-

tes les deux années à Noël les DcputczderEuefque, & les dizaines cflifenc

le nouucau Capitaine. Chaquedi^aine a fesluges,& Officiers, de mcfme
que les (îx Communautez nommées Bannieresont leurs Gouuerneurs,&;

Icursiuges.

Qijant auxGrifonsilsfegouuernentpopulairemcntj&tiennentdedcux

en dcuxannées leur diettes à Chur, où ils creentles Officiers , &publient les

Loix.

RELIGION.

DE s treize Cantonsil y en aqueique5-Va»|j^uj font entièrement Cathol i- xli«

ques .d'autres qui font tnellet^f (kdWuCts qui fontHérétiques tout à

faiâ;. Les Catholiques fbncSiIi^«j^]ft^^n^ual, Lucernc, Zugh,qui font

contigus,!Vnârautr«|F.ribôurg&So^uli;rer|ibntdiuifez des cinq,& entre

eux mefmes,& Soleu^re eflipaar la ptaipart jCatholique, Se Fribourg Héré-

tique , de mefme quefi!^riclv,'Btftttfafetfe>^<^hiafFufe» Les meflcz fon t Gla-

ris,&Appentzel. Cesdeuxeflaéf^ontrelesOfntons Catholiques,& lesHe-

retiques , participentdesqualitezdesvns,&desautres. Ileftvrayqueles

principauxd'Appentzel,&laplus grade partiedupeuplefont Catholiques*

Le premier Canton oùrHerene mit le pied,fut celuy de Zurich , pour raifon

de certain mefcontencement , né du manquement de la paye que les habitans

pretendoientleureflredeuéparlePapelulelI.àquoy ils furent incitez par

Zuinglej&l'annéetnil cinq cents vingt&nx,abolirent la Mefle en tout leur

pays,& luy fubftituerent la Cene,fic la mefme fede s'eiUndit auxCantons de

Fribourg,&deBafle,&levingtnxiefmedeIanuicrl'anmil cinq cents vingt-

huiâ,à Berne, après vne longue difputefaiâedeuànt le Sénat on iettapar

terre les images des fainâs,& on y abolit la Mélfe.

QuâcauxGrifonsceuxdelaLjgueGrife,fontpourlaplusgrâd'partCatho-

liques,&lesaUtresprefqueto*heretiques,(]^uifuiuêt]aduârinedeZuinglc,

^uirenouuela l'erreurjadiscondânéduSacramentaireBeranger.Toutefois

onfaitrofficeàlaCatholique,àChurf&àFuftéberg,ourEuefqueefl;obligéà

demeurer la moitiéde rânée,&à RdiTun/ficfdes Archiducs d*Autriche. En la

alleeAgnadine,&enlaPregalie,qui«ppartiënêtàlaLiguedelaroaifondo
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LES ESTATS DV DVC
D E s A V O YE.

s M M A I R £,

'1.

f^ Onfftf értimites dtspays du Duc de Smoye^ ditùfer. en deux T.Jintt^ Ptecimonty cir Sauoyc. 2 . Dejcription f/ar/icu/hredu Dudéde Sa^
mye :[cs Çomusu cr Baronnies, 3 . D/fcriptton de Piedmont é'fesfrimi-
pales villes. 4 . De Turinville capitale du PiedfMnt ceïi bre far Icjiege c^-

demeure des Ducs de Sauoye^lTntutrfitéintoutcsfortes dejciences^ (^ le

ParcmagntfKjjuenouuelltmemdrtfié. %.Du Marqtàfatde Salul^cs^fj^'fes

flacesflui importantes, t . Desprincipales places de Ptedmontf'trmtes de
murailles^ outre les •vides Eptftopales, 7 . DuMarquifat de Chettc. S,De la

Coté de Ki^, diuifee en quatre Vtcairies ; ^fes villes&places. ^.Fer"
tilttédupays de Sauoyc(jr Piedmont^ leurs lacs drprincipales riuieres. i o

.'

Carrières de marbres muutllement defiouuertes, 1 1 . ^uelejil humeur (jr

mtureldes Sauoyarts (jr Piedmontois. 1 2 . Richeffes de Piedmot en mines
d'or é" d'argent^ entrafe défera befiaildr clraps de Fignerelie. 1 3 . Calcul.

du rettenu du Ducde Sauoye, \ 4 . Desforces duDuc de Saurye,fisfortf (ff

places dedefenfes,fesaUtances(jrconfederatiis. i ^.Lespretejions du Duc
de Sauoyefur les autres Efiats. 1 1 . c^uelejt legouuernement du Duché de
Sauoye.'Du Sénat de Sauoye. é* de celuy de Piedmont. 1 7 .Catalogue (jr de-*

Jiùmbrement des Ducs, de Sauoye qui ontftigneurié iufquàprefcnt*

OVS les paysqui font fous la domination du Duc de Sauoye »»

cftansprisenl*tnble confinent ducofté duLeuant auccl'E(taC

de Milan & de Môtfcrrat,du Couchant aucc la Brcllc& la Fran-

che Gomté,ducoftéduMidyaueclaProucnce, IcDauphinc, ôc.

plusbas aucc le Gcncuois ,& la Comtcdc Nizzceft baignée de la .

mer Méditerranée : & finalcmct ils confinent du coftédu Nott auec les Can«
tonsdcsSuiiîeSjde Berne &dcFribourg.

Maisafin qu'on m'entende plus clairement iediuiferay le toutcndcuxfcu-
lesparties, luiuântencelalanatuie , veu que les montagnes ont diuifc ccc

Eftat en Sauoye& en Piedmont.

LaDuchédeSauoyeapourborneducoftéduPonentlesdeux riuieres du *i^

Rhin&duRhofne, &vcrs le Septentrion depuis les terres de la iurifdiâion

des Suiires,& le Mot) ura o u Montjou iufqu'à la riuiere de Gonnes,&au heu-<

ue de Var qui feparc la Gaule d'auec l'Italie.Dvn autre cofté le pays de Sauoie

confine aucc les nouucllcs terres qui ont efté baillées au Roy de France pour
cfchangc du Marquifat de SaluHèsj&s'en va iufqu'àLoz3nej& autres places

•

"^uifondelongdulacLcfnau, quifurét autresfoisdelaiurifdidliodesDucs
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il

!

<leSauoye. Ôncotrptela'ComcèdcMaurienne.Ià'Ma'tuienne&reMar^uK

racclcSurepourparttcsdclaSauoyc,combienqitecenefoitduPie(Jmonr«Lai

ConncdeMauticnncs'cftendiu(iiu'à la riuicre d'Arche où eft la ville de S.
Ic.mdcMauriéneoùeftcn(ertcIiumberti.c{uiieccut}aCbmtcdeMauticn.

ne &laDiichc de SauoyederEmpeteut Henry ). LaTaruntaifc éft pielqua

enFenuceentrelcs montagnes des Alpe>>& les riuieresd'Arch&d'Arequi le

medeauecrAtchpresde Chamois. Cepaytapourfavilieprincipale Mou.
ftierenTarantaileoùcftcnterrcHumbcrt i. ComtedeMaurienne,qui ad.

joulla à (es terres laTarâcaife. Outre ce il y a la Seigneurie de Fodlgny où c(l

Ripaille,licufort agceable, dcprincipalemctienommc.^ caui'cqu'Amcdcc 8,

premier DucdeSauoyes'eftantderpouillédecousfesEnats.y Juprofelliôc'e

vie Monaftique, & eftant làfut crée Pape par le Cletgc anèmblc au Côcile de

Bade l'an 1440. Il y a encot la Duché de Chablais& les Barônics de Raud &
de Gaz.Sacapitalc vtllede Sauoye c'edChambcry qui eft entre les môtagnes,

&a(Iczbieivbaftie: les autres font Nicy, S. Ican de Moticnne, Mouftier «To-

non» Montmelian,& quelques autres.

nx« LePiedmontfansy comprédrelaComtcdeNizzes'cftcndddpuisIariuiere

de Ce(Ieiufqu'auDauphinc,entre les Alpes le Montfcrrnt& les Eftatsde Mi-
lan &deGennc$.lla pour fesbornes du LeuanclcTojduMidy les montagnes

de Genncs,du couchât les AlpesGauloircs,&: du Scptctrion lai iuicre de Do-
nc* Q^olqucs-vnshiy donnent pour bornes du Lcuanc la riuicre de Celle, du
couchant le mont de Tende &Corre, duMidyleMarquifardcMucferratiSc

du Septentrion les Alpes Gauloil<;s.La ville capitale de Picdmon te cdTurin»

les autres villes font VerceJ,Aft,Iuree,Ofte,Môdeui,Follàn,Salu2zc,Ca rma-

gnole,dontA(l&Iuree furet coloniesdesRomainsauflîbien que Turin. AU
& Yercel ont grand circuitj&fontaflez bien ballies, principalement Ad jqui

penteftrecompa'rèeauxplus magnifiques vilIesdeLôbardiepouiIagrâdeur

(defesPalais; Yercelvilletres-ancienneeftcapitale des peuples Lybiques qui

(ontentrelesriuieresdeCefie&deDorie. CefutoùLcon 9. célébra vnCô-
cile gênerai côtreBerengaire.Iurce que lesefcriuainsd'auioutd'huynômenc

Lamporeggio,& que les anciens ont nommée Epoicdia, ed capitale des peu-

ples SalalTiésauiourd'huyCanauois. Elle edù l'encrée du Val d'Odel'uiUci.
uicredeDoiieenvneadicttefi commode, que Bercgaire& puis Ardouinqui

cnfurenc Marquis eurent bien le courage dafpirer àfc rendre Roys d'Italie.

Odebadiepar Augude ed àlabouchedes Alpes Grecques& Penines qu'on

nomme auiourd'huy le grâdfic le petitmont S.Bernard.Onpaflè par le grand

danslepaysdeValais,&par le petit danslaTarantaife.Codevilleed capitale

d'vne vallée qui prend fonnô d'elle. On y voidencorauiourd'huy force bel-

les antiquitez,& entre autres vn arc qui edfort beau. Turin edauiourd'huy
{V. fotcrcn0nunéepourlademeuredesDucsdeSauoye,&:pourrVniuerritéqut

y ed.E lie fut autrefois plus grade qu'elle n'ed,mais les François qui Tôt pof-

ledeenefefoucierêtd'en retrancher afin delà rendre plusforte. Elleedallîre

près du Po en vn lieu fortimportant àl'Iralie : à raifon dcquoy les Romains y
menereatviic colonie^& Augude l'honoradc la porte^u'onnomme auiour-

d'huy du Palais , & les Lombards y edablirent le Hege de l'vn de leurs quatre

Ducs. Le Ducde Sauoye y afait faire vn parc qui a de tour cinq ou Hxmir en
vnedesplusagreablesalïïetresd'Europe.Cc-parcedeuuitôncduPo,delaDo

xc& de laScure}& edplein dcbofcages,de petits lacs,de fontaines, &:de toute
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lôfte derichcircqiieceDucyaalïcmblccr&toutautourdcTurin ilyntâtda '

villaj^cf 6c de mailon s de plainr,qu'elle$ font cômc vn aiic re Turin.Monde ni

(quequclquesvnselhmctanoircftcbafti fous l'Empereur Côradoft.inisfiir

vne colline aiiccfesfauxbourgscfpars çàficià: mais les plus grâds fonr au pij

dcladitecollinefurlariuiered'EllequifevarcnJrcài.milledclàd.insle Ta-

nare.Ellea plus de peuple qu'aucune autre ville de Piedmot.Entrc les autres

fftuxbourg$ilyaceluydcViq,d*oiitircfonnomvnenouuclledeuotiôqu*oii-

tt^noftre Damc,4 laquelle le Duc de Sauoyc a bafly vne Eglife,& en icelle vne

chapcileoù il veut quclcsDucsdeSauoyefoient enterrez. Foflànedatrisen y,
vne colline fur lariuiere de Stoure au milieud'vnecapagne. Entre lesauues

baftimcs y a vn afTez agréable cliafteau.La v ille de Sal uzze cft aflife près des Al

fes,&e(lcapttaleduM.irquifatqu'onnômedemermefoftcoiilePoprendfa

iource.Cede villeeftanèzgradc,&avngrâdcIu(lcauoùilyadeslicuxpour

loger en HyHcr,& d'autres pour demeurer en Edc. Les places plus importa^

tes de ce MarquifAt font Dronere,&: Carmagnole. II y a auniRauel,Dpglian,

parlequelpallcvnegrandcparticdu trafic quifefai(n:entrclcPiedmôt&: I.t

riuieredeGeiine», puisVcrzol, Mante, fie Pagny,& la riche Abbaye de Staf-

farde. Ce M«rquil'atauccq.uclquestecresdeProuencequi(oncaudclà Ju»

Alpes aeftévny de nodretempsauPiedmonr, fieleDucdeSauo)e a donné
cncontre.efchangeauRoy de France, à qui-lc tout appartcnoit, laBrcffc,ôtf

lcftautrcsterresdesenuiioii$,quifont deplusgrandecdenducqiie le Mar-
quifatdtfSaluzzes. Mais en Picdmont outre les citez ou villes Epifcopale<;il

y acnuiron deuxcens claquâtes pbces ferméesde murailles, encre lefquelle;

il y en a plusieurs qui ne cedct en rien à beaucoup de villes qu'on eftimebon'

nés, comme fiiele, Quiers,Cune,Sufe,Auigliane,Riuolc, Pinarol, Mâcalier,^vT^

CarJgnan,Raconi$,Q^iias,Bcnc,ViUefrâche,Vig.on,Pacalier,Bufque,Bar-

gc,I.iuenne,Sauillan, Cheue. Biele,fi£ Pinerol font prefqueen mefmefaçon
fous les Alpe&diuifecsen place, côdau, fie plaine. Mais la ville deOiele a vrr

grandtour,fiedebeauxba(limen$,entrelefquels on compte par excellence les-

Conuentsde S.Ierofm&,deS.Dominique,ficdc S.Sebaftien. Il y a à Pinerol vn-

chafteau. Quiersfut honoré par FedericBarbcrouflc du titre de grande \iU
le:fi£vrayemefl telle eft telle pour fes belles Eglifes, fes beauxConuents, Sc
(esmaifons,fic -pour beaucoup de nobles familles, fie de riches marchahds^

qui y demeurent. Cuni eft aflîfc entre la Stouce fie le Géffc. Sufe ajadiseftc

groftè villetficde grande importance: mais depuis qu'elle futfaccagée,fi£- :

brufléepar l'Empereur FcdcricBarberoufle, elle n'a iamais peu recouurer fa''

première grandeur. Elle e{V toutesfoisi en vne afllîette impartante ,'pource-

qu'il y a deux ekeminsqui en partent , fievont par les Alpes » fie l'vn tend pat

Bflilles à Briançon , l'autre par les Monfanoisà Lyon. AuillanceftbonneviÙ

.

le riche fie marchande, fieavnchafteau qui eftafTisau haut d'vne petite moih*

tagnc,auecvnefourced'eauviue. Riuolefe fe Vante de lanaidànceduDuC*

dcSauoy<d'àprefent,quiyfai6lbaftirauiourd'huymagnifiQUcment.Mori-

calier eft aftez grande ville, fie Garignancft renommé pour ton chafteati,-fi£

pour vn long tiege qu'il a fouftenu autrefois.il y aforcenobles familles qui /
ont fôdéentr'aucrcschofesvnMonafteiedereligieufesqui-doiucteftrc toit* •

tes DamoifcHes.Qjicy ras eft agréable pour fes rues qui font fie fort droites fie

fortIargeSj'fieBeneeftfort'd'aflîette.OneftimcRaeonispour fonpaliisfiefes

.jKicruoirs,5:BufqeepourIciitied'v«dcs7.Mair<iuJfotS'desdefc^dâid'Alcr5,

Ff
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'452 DelaDHche
S;iuillancftrenommcpourlabcautedcfaplace&dir^oiiaftete S'.^cnoi(^

mais fon aflktcc eft telle que l'Empercui Charles 5. pallat par là cri Ion voya-

ge de Piouence4it qu'il n'auoitiamaisvcu pays plus propre à entretenir vnc
aimée ".Scie bue Philibert tmanueltrouua ce lieu tant àfongréqu'il eut cn-

uie d'y établir (àdemeure,&; de rendre Sauillan capitale de laprouince. Bri-

queras n'a rien de rccôinandabicquc fon alliettc. Cheuc e ft capitaled'vn beau

Marquilat qui cc'mprendz(î.places.llcmbrafléentr*autreschofcs la vallée de

TanarCjfurL^qutUceftladitcvillcdc Cheuc, &Bagnafquey&Garcire&Or-
raée,^ 15. milles de laquelle ledit flcuuenaiftd'vncgrollè fontaine/ Onpalfc

del'EllatdcCheueàceluyduMare &d'Oncille.-OntrouHeaprcsMulazan,

lieudepairagej&ayâtpafï'élePcx on voit laQmufe pays propre à habiter en

Efté,puis laTrinité& la Montcc,puis Granc chef d'vne vallée : & après Ché-
tal autresfoisfortilié par le Marcfchalde BclIcgarde.Polenzeoù fut l'ancien-

nePolcncejGenole,Carai,& entre la Maire& laVeraisCjCaualcmo r,Cafal-

grairo,Caurillion,Caftagnol,Ruffie:puistntrele^Gilbc&lePo,Morete,fic^

d'irapo?tâcc,Scarnafis, LegnafquejIrafquejVillar.EntrclePo&lePclejCar-

dcyjStaftardejCauorjGardlUne'jyiUardcBobbi, VnpeuaudclàonvoitLu-

cerne capitale d'vnc Côté &d'vnegrand6 vallée quifaic plus de io.mil arae s,

outre laquelle 11 y alaPeroufcauccfavallce.'Onvoid api es entre le Pelé fie

la Qmrole,Scalengue,Cercenafc,Virlé,PiobcsVinouoau(.cvnfoit magnifi-

que Palais des fcigneursdclaRouere,Lombiiafc,Cumiane,Piozafc,Orbazâ,

&entreleSangon&:laDoreArpignan , Ccdcgne, Moncfierol. Ontrouue
après le Va) deStourPj&puisLanzaucc fa petite vallec,&:plk>s bas l'agréable

terredcChiric.OncntreaprescnlavalL2dcPontoùfontCornié& Valper-

gue. On appcrçoit plus bas l?.richcAbbàyc de S. Bénigne. EhtrcrOrque&
laQmufeleondefcouurepluneurschadeaux, dcflirla finlaforte place dé

ChinaSj& après qu'on a paflè la Dore on trouue Baucie,Mafin Côié,Cilian,

rirpfchentin chafteau du tout agrcable,Stropian,S.Germain,Sancis renômé
pourleficgemalhcurcuxduDuc^'Albej&plusaudeirusCandel.lieud'cnui-

ron7oo.feux,AndornedepIusdei3oo.demcfmequeDiogIie,Mosde7oo.
fcux,&Gatrinatev'.lleba(lie par les Seigneurs de la maifqnd'Aiborcqui en
prindrent après le furnom,& quienonten:émaiAte(>dciî.7. durant quelques

liecics. Durât les gucrresquifiirét cntrerEmpercur Fcdcricôc les PapcSjCes

Seigneurs fe retireret de la fubjeifcion de r£fnpire,& vefcurent en cefte forte

iufqu'à cequccraignât l'ambition &c lapuidkncedes Ducs de Milan ilsfc iet-

tetêtcntra!esbrasd'Améi.DucdeSauoye,DelàlcPoondefcouureBra,qui

cft dey oo.feux&dauâtagc,Caramagne,Someriue,Ccrifoles renommée par

la defFaite du Marquis de Gaft fous lacôduite du Duc d'Anguié. Puis on void

ViUaftcllon,Pocrin,Villencufuefortcplacc,Canuellc,Cottcmillediuifeeen

dcuxpartiesparlaBormic.OnvoidaprcsvnnobrciFifinydcchâfteauxapar-

tenâs.nIaC6téd'Aft,&plqs au delTusCoconas Côté qui eft de la domination

delamaifon de Sauoyedcpuisquçlques années parle moyéduDuc Châties.

LaComtédeNizzeavingt:deuxlieuësdclong,& onze de large, entre le

Var,audelàduqueltoutcsfoiçil:y aquelqueslieuxquien fontj&leDaiiphi-

né>lePicdmont&lariuieredeGenncs, CcfteComtéeftdiuifce en 4. Vicai-

ricSjdont les villes capitales font Nizze, le Poget, B.ucelonettc &: Sorpcllc,à

quoyronpeutadioufteiS.EftienneauccfavallécjVtu qu'cncor qu'elle ne

porterai le nomdeViCiiiùe, tout.esfoiâcllec{lgouucrnceàpari:&:cn ces.
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rnceàpart:&;cn ces.

.
yiCAÎric* on copte plus de trente placestcrmees de murailles.outrcpluficurs

autres qui ne lefont pas. Laplus renommée de ces places c'eft Ville-franche,

pour la commodiicdefon porc, nomjTic par Icsanciens, Port d'HerculeMo-
nxce.OnvoidapresEfej&plusauantZoDie^lieuoùnafquitrEmpcreurPer^
tinax,&:où l'on voidencotesauiourd'huy les trophée.": de TEropereurAugiix
Ac. Lesaurres places plus remarquables de cefte Comté fontContes,Peillic,. -

Saourge, qui a vn fort challeau, fa Brique qui a cnuiron quatre, ou cinq ces -

feux,Lantufque allez bonne place, & capitale d'vne vallée, de mefme que S»
Dalmace de la plaine : Boglie capitale d'vnc riche Comté,Poget confine aucc
la Prouencc,Barcelonettepatriedu Cardinal Hugues, capitafedVne vallée,

&lieude bon trafic :SorpeUeeIlvu beau lieu, bien bafty,&entreautrescho-
fes il y avne fontaine d'eau delicate,que l'on y aconduitedes montagnes voi«
fines. Mais pour dire particulièrement quelque chofe de Nizze,elle eft belle,

fo,rte,& bien peuplée; elle afes maifons de cinq,&de fîxeftages, fcs rues fort

droiâes, principalement celle.quivadupicddelamontagneàlaporte de S. .

Alpy. LaComté de Tende eft conjointe à celle de Nizze , & cefte Comté s'e*-

(iQndiufquesauxcpnfinsde Cune. Oupentpaiferparquatre lieuxduPied-

mont en la Comté de Nizze, par la montagne de Corue, qui meineàTendea .

parcelle de Fcneftrequi conduit à S.Martin,pat celle d'Aroouue fur Vaude-

.

j:ei Se par l'argentiere qui va à Batcelonctte.

^ A Sauoye agtande quantité debledsenresvallêcSj &ibrcepaftu rages ^^s
«auxmontagnes,&en quelques lieuxdefort bons vins, comme à Mont*

melian, 6c à Mortene. Il y aaum quelques lacs qui abondent en poifibn: mais
lesplusrenommezfontceuxdeNi.cy,duBciurget,6cdeGcncue. Elle cou-
tientbeaucoup de grandes moni;agnes,tellen)ent que celuiqui matrche par ce

{>ays,defcouuretounoursde.nouuelleschofes,pourcequetâtoftilvoidque

es pafl'ages s'eflajgiiTent, bi, tantoft que les montagnes fe reArcfllflènr, 2k quo
maintenant elles fehauflènt, puis elles febaiifent, maintenant elles s'aduan-

<ent,maintenantellesferetirent,tantoftellesteconduifent en vne plaine,
,

tantoft cllest'enferment dans vn.vallon. £llen*ariendeparticulier,nydere«.

marquable* L'airyeftan'ezfain:maisilyaqueIqueseauxquifont enfler la. .

gorge àceu (quienboiuentt&l'onappelleceftcfnfleureencepaysle Goy«
ire, qulveu'.direlegofierjOUgrosgoner.

Ô2!?nt au Piedmon t,il eft arrofédu Po, duTànare,de là Stoure, de laDô rc,

&.d'cnuiro .1 vingt'huidautres riuieres grandes, ou petites,& de diuers ca-

naux,dont il y en ahuid au feul territoîrede Cune.On tient communément
qn'il c'y a endroit d'Italie pi us agteable,plus abondant en grains,vins,fruits,

chai rsfauuagcsi& autres, fromages,chaftaignes,chahures,lin,j&mineraux«v

Le pays d'autour d'Aftcftarroféde riuieres, orobràgéde bois.relcué d'agrea-

bies collines, ade belles campagnes,& produit force fruiâis quifoncboUsen

pcrfcdion,& particulièrement des melons qui font des plus.excelléts qu'on

naange. On mange à Vcrcel le painle plus blanc,&; les plus gras chapons,que

l'on puilïc voir. Plincfait mention dequelques mines d'or du pays d'autour

de Vcrcel, dontonvoidencoresquelqnes marques vcriPondeian. Près da

lamporcggioiUagi.indequanîitédcthanure. LcvaldOfte dure
j 1 s c^e
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X*

Suxioarnecs,&:cft toute chargccdcbleds à maingauchc',&:Sraain'tfi:ôf(a«

de vignes qui portent des vinsexcellcntS, dont lesmcillcursfontccuxdcCîi-

logne. On void cflçuct àvn quart de mille de Turin fur la riue do Po vnc mô-
tagne qui fc hauirc,& s'abbâilfc, s'aduance;& fe retircde telle forte en di uers

endroits fi à propos, qu'acné a par tout des eaux qui l'arrôfent : elle pottc des

foin$,desfruiâ;sdc"toutesfortes,&futtouidctort bps vins. Le terroir d'au-

tour de Mortdeuicftdegradecftenduc.il y adeS vins excellcntsfur le coftau,

quantité de grain fur laplaine,& vnc itifinitédechaftaignesfurlain6cagne.

On y a defcouuett de belles carrières de marbre,& entre autres d'vn Certain

marbre blanc aue c de petites veines qui femblen t de métal. Le pays d'auto ur

de Fdflan abonde tnfroment, dont la rccblti monte à enuirt}n'5o . mille char-

ges l'année ;&pourccqu'il eftartbfc de gros canaUxd'eau,ilabbndc encore

eh bons parturagés,& par confequent en chair. Le Marquiiax de^al uflcs a vn
air fort tempéré, à rarlon dequoy l'on y garde dans les vergers prcfque tous
lesfruiâsdelariuieredeGeunes.Doglian porte défort bonivins,dcmefmc

qucPagny, & autourdePignerol ily avn ribeauvignoble,quCquiconqti^'!ff

void, peuteftimer que ce pays a dcquoyfournirduvinaiix autres. Près de

Cuncilyatantdecanauxd'cau,quetourfonterTCfircneft rendu fertile au
po'Hlble, cônïbien qu'ilfoirlcgcr, &: pierreux de fa nature. Il abonde en châ-

taigniers, parmy Icfqucls on lérae lé froment, fi bien queles habitas recueil-

lent d'vn mefme lieu deuxfoiiftiésde la vie : & ce pays ne manque aufli de v i-

gnobles,&de prairies. Le pays d'autour de Sufe'produit grande quantité de

vins. Auillan a fonterroirdiftiiiguédecollines,de vallées, &:deplaines,&dt

deux petits lacs. Riiiolifépeùrvanterd'auoirvn bon airj&vn terroir agréa-

ble,' Moncalicr e'ft renommé pour l'excellence de fes vins,comme anflfi Reiiil-

làfqquieftaupres,&lcslieuxdeGaz,defainâMor, &fainâ; Rafaël, Bené

iouyt d'vn airextrêmement fain)& tempéré. Les terroirsdeVigon, Pâcalicr,

& Ville- franche, fontgrasaupoflible. Le Marquifat de Cheuc abonde en
chaftaignes, &enbeftail, ôclon yfaiten quelques lieux récolte degrande
quantité de vins, principalement à Prier, où ils font très-bons.Lesvadlées du
Marre, ^d'Oncille font fibiencultiuées, qu'elles fcmblent par tout des iar-

dins,&ilyatantdcfruiis,&particuliercmentilyadefibonneshuyles, que
l'on n'en fçauroit bien exprimer Iabonté,&la quantité en eft fi grande,que le

Fiedmont fe palfe par lemoyen de ce pays,des hu yles eftrange res. On trouue

desvins excellens àGatinare.

Pour le regard de la ComtédcNizze, combien que le paysfoit pour la plus

grande partie afpre,&montucux,toutefoisilcft fi bien cultiué,q<''nucune de

les parties n'a l)efoindefesvoifins,fots que Nizze,qui manqucdefroment.il'

court par les môtagnes de ce pays enuiron iz. liiiieres qui iont .nbôdantes en

truites. Le pays d'auprès de Contes rapporte force h iiyles,& grade quantité

de chaftaignes. Celuyd'aupresdcPeille abonde en vin,cn grain,&huyle,qui

eft fort renommée pourfabonté. Saourgealesmefmesqualitez. La Brique

pottegrandcquancitcde vins blancs,dcgrains, ôc demiel excellent. On y
trouucauflîvngrandnombredcperdrix,&dcfaifans. Oi y recueille auflî

force manne,du tcrcbintTie,de l'agaricjôc des fimples foi t exquis. Il court par

favalléc vneriuiefe nommée Le uence,qui fort d'vnc fontaine, quicn peu de

temps groflît,diminuc,puisdcftaut entièrement. Le terroii d'autour dcBo-

glieportefurccgtains,&lcgumesjmaisilmanqucdevin,À'd'huyie:mai$au-
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^i^f cteSorpfcllëilyade$vins,desgraius,desoliues,dube(lail,&rde$chaftap>

gnes.Mais Nizze qui abôde en autres chofesjn'a du grain, ny des chairs pour

la moitié dcl'année,àraifondequoy clic fepouruoitdufroniccdcPioucnce,

.éc4cs chairs du Picdmont.

MOEVRS.,

#1:^ Otnbien qu-ilTenoblequelesSanoyarts Te doiuentrcntir.des mœurs des^'*

VJ Dauphinoi$,ou de ceuxd u Piedmont leurs voiilns,& que celles des habi-

tans de Piedmont doiuent eftre referuécs lors que nousdefcrirons en gênerai

les mœurs d'Italie,toutefoisil neferamalàlproposdedirequelquechofedcs

vns & des autres. Les Sauoyars ont la niaifcrie iî naturelle,qu'cncore qu'ils la

perdent par lafrequentation des autresnations, toutesfois ils U retiennent

en leurUgage,S(,enrapparence, &Uy atelledifferêçeentre les Dauphinois,

&lesSauoyai;s,qu!on les peut diftingueraifcment de premier abord.La plus

grande part du menu penplc croit que le Duc de Sauoye cil le premier Prince

dumondc,&iln*yariendepluslourd,ouplusraaladuenatentoutechofe,^

leur niaiferieeftoit extrême auâx les dernières guerres: mais certaincnict lès

gctilshômes y font d'agréable c&uetfatioo,ciuirirez prefqueàl'efgaL de leurs

-vainns,&afFcâ:ionnezàtoutefoj;tedevextu&degentillciIè.Teiremétqu'on

voidordinairfraent dans Châberyvneauflibonne compagnie, & auilîpoUe,

qu'on en fçauroittrouuer en pluHeurs villes de Frâceqn'oneiliniebônes.Le

peuple n'y eflguiereguerrier, & peu de gensd'autre nation sot capables d'en

faire fuyrvn grand nombre. £tqgantauxgentiIshommes,ilsnemanquctde

co,uragc,mais beaucoup ont fauted^adceûe pour le combat decheual.

LesPiedroontois fontbonspourla guerre, &fourles lettres,ouuert$,rQjds

&francs, afTezciuils» & courtois à l'endroit des étrangers. CeuxdeVercel
font profcfllon de nohle(re,&degrandeur,& défirent fe faire edimer à leurs

voifîns.Les habitans deTurin ont peu de paroles,fon t altiers, & prompts à la

xnain,&fontproferïionde noblcllè. On void encore régner parmy eux les fa-

âionsde$Guelfes,&desGibellins , qui font efteintes cntoutle refte de la

Prouince. CeuxdelaBielefontd'efpritfubtil,pr.nâiquans,&aidans,&a£-

tentifsàlcursai^aires,'& nefc laiflcnt tromper ayfcmentauxcontraâisqu'ils

pi{rent.C^iersadcshabitâsfortinduftrieux,&ccuxdeCunclefontauflî, &
dephisfortcou ageuxi comme ils ont fait paroiftre en trois grands fieges.

Bencadeshabicans fort ptoipres aux lettres, £f auxarmes. Bargéeflrenom^

mée pour legrandnombre de moulins,& de boutiques , où il fe fait grande
quantité d'armes, dont les habitisfefça.uentferuir des mieux aux occafionsi

LcpcuplcdcNizzc cft fin, &rufé,ciuil,&;poly,,&.efgalemcnt propre au
trafic, & au maniementdcsarmes. Au reftepour le gênerai , il y a beau-

coup debonsfoldatsparmy le peuple,& peu qiiis'adonnent aux arts mecaqi-

ques,qu'ilsefl;imentpeu, fecontentansdelavic",&duvefî:cmcnt,& imitans

cn.celAlesnobJes,fansex rccrlamarchandife,nonobftantlacomtr)odit6quc

!cPo leur offre pourtrafiquernuecceuxderEftat de Milan,Siniclme auccles

Vénitiens rmaisilsnes'çn foucient guierCj&perixitrtcntque les eftrangers

acquicicnt de grandes riclicdcsauec leurs toiles,chanures, laines,Ôcfoyes. Si

bien qu'on peut dire que tout ce qu^ les marchands gagnent, ilslercçoiuent

en do;) des ^ici montuiSjCj.u ; pu u i roient gagner cela s'ils vouloient. Mais ils

n'ont autreci oie en rcc6ui..nJatiouquedcbJen viure.&fairelônechcïc,
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f
& ici artifans tnechaniques tnefines ont accouftiUmi vaxi(totSt fe traite t BiVfi)

de fottequ'ils confumcnt en bonne cheref tont cequ'ils gaignent. Le Ducift
aflczfafchédecequ'ilsfont (înonchalans^ & leur offre le moyen d*exercer1«

marchâdife,& de fairçquelqucgain/aifanc faire des canaux,& vfantde tou-

ccforced'artificcspourleseiufiller/ Les Piedmontoisont faute d'induftrie,

maisilsrccompcnfèntcedcfFautparleur obeydànce enuersleur Prince,- 6c

leur façon deviurea(reznmpl6,& fans reproche : car ils fontndoux, & (ide>

bonnairest en partie par vninftinûnaturel,&p^.rcieauffide crainte delaiu-

fiice,qu'il&viucntcnDonncaimtié>& l'on void parmy euxforcpeude meur-
tres,

RICHES S ES.
^'^^•T ASauoyenetireguiere,oupointd*argentdescbtifr6es'e(lraitîgrires:mais

jL#lePiedmontaforcecommoditezqu'ilfournitauxautres,tellcroentqu'il

luy en peut venirbeaucoup d'argent toutes les années. On aveu combien ce

païs cftoit abondant en toutes chofes auXguerres quiont efté entre la France,

& l'Efpagnc; veuque les armées s'yar refterêt l'efpace de 23 .ans,auecdc grof-

rcsgarnironsd'vnepart&d'autre,fansquilyeu(liamaisneccAîtédeviurés,

&ronacogneufarichcirecn cequelcPiedmont acontlibué au Duc de Sa-

uoye durant les dernières guerresdeFranre,au gros dcfqucllcif'Honneur de

Leidiguiercsalla porter la guerredans le Picdmonc, il contribua, dis-je, en

peu d'années onze millions d'cfcusd'extraordinaire , outre lelogement des

gensdeguerre.Ilenuoyedefaorsdesgrains,dubeftail,forcechanures,giâde

quantité de ris, des fromages , desvins ,>du papier , des futaincs,& des ibyes

crucs.Il contient enoiron cinquante Comtez,& enuiron quinze Marquifats,

& vn grad nombre d'aut res Seigncuries,qui ne codent en rien auxprtmieres,

outre 10. riches Abbayes,&forccautresbonsbeneiices. Il n'y a pas des per-

fonnesexccfliuemcnt riches,pource que les bien s font diftribuez en telle for-

' ce,que£hacan prefque y aquelque part;toutesfois il nemanque de Seigneurs

dequatre,denx,denuiâ,douze^&quinzcmilleefcusderente.Cequimôllre

encore fa richcrïe, c'eft que le pays eft tellement habité par tout , que ce fut

alTezàpropos qu'vn'CaualierPiedinontoiSjainHqu'^n gentilhomme Vene-

lienlliydemandoitquec'eftoitque lePiedmont,rcfpondit,quec*eftoit vne
villequiauoit 3.censmi]]i:s détour. Ilyaenlavalléed'Ofledesminesd'or

&d'argenr.CeuxdeSaluflès'fonttraficdefer, 5cdebeftailauecceuxde Pro-

iience^&ilfetrouuetfnceMarqnifatdeforttichesmarchâds.Onporteauifi

dehors les drapsdePignerol,qm font aflezbons.Ceuxde Barge,&delauen-
nefont grâd traficdes armes qu'ils font,& ceuxde lauenne tirent encoraiOrcz

d'argcntdeleurscuirs,&de leurs toiles. On fait aufliàMozforcedrâps,que

l'onportevendreauxcontréescftrangcrcs. LaComtédcNizzeenuoye de*

hors des huyles , desvin s, des fruits de toutes fortes, des Iegumes,des toiles,

qnantitéde filets quei'on vend auxCatalans, du papier,degrosdrapsdeplu-

Mcurs fortcSj du poillbn falc, vn peu dcmicl exccllcnt,du boisde fapin pour
les antennes,& les arbres des galères, & des nauires,qu*on et Huit par le val

iufques à la mcr,&:on les vend auxGeneuois quelquefois cen fcuslapiece.

Et pour abréger, ce paysfefcrt tellement du trafic, qu'entre Gi:nnes,& Mar-

è ft illeil n'y avilie plusmavchandc,ny qui ayt plus d'argent; ocelle eft comme
\ Je magazin,&rentrcpoftdcsdtapsdclainequi viennent du Languedoc, S<.ic

ceuxde foye qu'on porte de Gcnnes. Maisàvray dire le païs cftnaturelkmct
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|>Âtrare,i8e quelquefois bhn^ytrouuepas tontesfts CoftimoJittfipoa'r de l'ar-

gent: iibien quequandia Cour duDucdeSauoye s'y tient feulement deux
inois,celafeul fufbtpour latncttre en neceflité ; nuis pourceque les hommes
decepaysontvnegradeviuacitèd'efpritjibacquierentparle traficdegran.

^es richefTes.Oh avouiu iadis calculer le reueiitt dUDuc d« Sauoye,lequelon
coniptoiten cefte forte.

La Gabelle du fel
,
50000. cfcus*

La Dace de Safe, 14000. efcuf

.

LaTraiteForame, 18000. efcas.

hcs autres gabelles y comprenant laDacede Ville-franche , 15000. efcus.

L'ordinaireancienauecle Bailliage, 7dooo.efcus.

Les taxes ordinaires en Piedmont aliec le changemét des fels delà les mots,

xeduitàDaceordinaireperpctuelle,det<xcensfoixantetroismtlefcu$.

CoRHfcationsdcbienSyCondamnation$,augmcntationsdesDaces,compo-

lîtionsdcs mains mortes, quifontho^mesquinepeuuenrdifpofei; de leuLS

biens , H ce n cften accordant de donner tant au Prince à fa volonté \ le tribut

des Juifs,& autres chofesfemblables,ci0[quàiitcmilefcus.

6omme qu'ils ne donnoient au DucdeSauoye que cinq cens mille efciis

touteslesannees.Maisronvoidaflèzparlesonzemillionsd'extraordinatre,

qu'il a tirédu.feulpaysdePiedmohtcn bien peUd années , &-par lesfommec

qu'il tire de la Sauoyc,quefonreueijucftdeplàs dVn million ^l'orparan,

&quec'ellvnPrince qui ne manquerad'argentlorsqn'ilen voudra auoirvnc

bonne fommedefesfubjeûs,meimeransqu'ilss*enlcntentguierefoule2«

FORCE.

IL y a en Sauoye quelques placesfortes,dont la principale eAMontmelfan, ^^

dontlechafteauatonfiourseftétenupourimprenable,iufquesàcequeles

dernières anneesHenryleGrandRoydeFtancele prit. IleÛoit commandé
d'vn petit haut,d*où l'on voyoit à plein ceuxquieftoient dans laplace. Si bien

queleGouuerneutfuttouteftonnélorsqn'ilfévidfalucle matin àcoups de

canon, de ce lieu où l'on auoit conduitl'artillericen grande diligence.On dit

queleDucdeSauoye a fait efcarper ce commandement,& que ce chafteau

n'eft commandé d'aucun endroit. Il eft extrêmement fort,& important,

poureftre presde lafrontiere.Uyaencores les places de ConHans, de Char-

bonnieres,&de l'Annonciadepresde Romilly :mais tous fesforts font bien

peudechofe. CeluydefafnéléCatherfneeftoicbon,maisilfucabbatui'aa-^

JTCSitfoO. •

Q3nt auPicdmont, il y aàTurinvnecitadelle Pentagone, oùacinqan-

glesjoubaftions, qui eftfi belle, &fîgrande,qucron n'en pourroit, peut-

edretrouuervneefgale.EtlaiiTantàpartlegrandnombre des inftruments de

gucrrequi vfôt,ilme femblel propos de direvne chofenotablequis'y ttou-

uejc'eftvn^ jitsquieftau milieu, où il peutallerboirecinqcens,voiremille

theuaux, ic dauantage ^ fans s'empefcher l'vn l'autre en montant, nv en def-

rendant. Le Duc tient ordinairement pour la garde de ceftc citadelle » trois

censfoldats, voire plus,bien payez. Outre celle garnifon il tient àCanascin-

qualité foldats, à Cunc cent, à Ville-ncufneqivaran te, &enplufieurs autres

lieux,quinefontiminediatemcncfronticres,commeà QMJcrs , Foiran,Bcn-

1
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fis, Ville>-franchiei)cPiedinont, 6c SueroecnU-valle» «VAngirogncû II tlcnc

au(IlquelquesroL(latsàCahurs,&àSure, d'autant que Upuili4nce defesvoi^

£ns le requière aioil«lures> ou Lamporcggio a vnchafteau flanqué dequatr»

b6tiestbuts,&cnl'vaede9mciUlencc$affiette&quel'onf uiiIedclircr.LavaU

lecd'Oftecft^foit«>>.àcalU^e1dç^csentreesqui^ontcftroites , ^ des palTages

qui font malaifczt&pouc le peuple qui sYtrouuc^quçqucIqueseftrangcri

s eftantiendusmaiftresdetout lepaysvoilin^neuient iamais le coutagcde

l'attaquer. SalulVe avt)airezbonchafteau;.tnais Carni^^nolp çd vnc place

prefque imprenable, &oùilyaforce canons,& grande quantité dc'muni*

tiens de guerre, j8cde.viute$.Pignerol avnch9ftcaud;importance,quidomi<

ne toutes les vallées voiHnes. Auillaneavnchafteau, quia jadisfousle Duc
Charles fouftcnu vne aifez longue baKerie.Briquejaseftcn vnedesfortesarr

fletics que l'on puillèdenrerjmaisiln'eftfottific. comme il l'eroituecelfairc.

Cental cft alfezbien fortifié :& Ciuaseft vne place que l'on met entre les

meilleures . Il y auin4^garni/bns à Baid,& à Monquit , deux places moyen-
nement bonnes»

Pour le rcgatddelaComtédC'Nitreitbnarpretéçftcaufe qu'il yabpaucoup
de lieux extrêmement forts,&:pluiIeurspani>gcslicltroits, que dix- hommes
peuuentfaire teftéà.dixmilletçommeeftceluyqu'on nqipme Le pasde lapu-

cclle>Ota adioufté à laforterefl'e naturell/cccUe de quelques chafteaux qu'on

peut tenir pour imprenables àcaulfdes lieuxoù ils l'ont,entre Icfquels cft ce-

luydeSaourge. Le PogeiquieftAirlafrontiei^edeProuencç , cfl;.vne afTcz

bonneplace,oùleDucdeî>auoyetient Ynegarnifonc Villè-franchc eft aflîfe

en bas , &n'eftguicregrandc; mais Ta forterefle peut eftrc bien nommce im-

prenable , à caufc qu'elle e(l tou^e en vn roc e/carpé, ôc que tout ce qui cdre-

quis en vne fortification, ycAfoigneufementobicruérllyaordinairement

du moins ceMtfoldatselkangers. Pour lavilledeNii1è>ronpcuidirequece

n*eftpasvnfort,maisvnalIemblagedefprtcteirefi. Premièrement la viileeft

dofcd'vne bonne , ôc forte muraille', flanquée debpnsbaflions. Il y a er. Ga-
ualier vne môcagne qui pe4i£auoLrde tour enuitonvD tiers dcmille,auccdes

bords droits, & qui vont en précipice: 8c c'e(toitiàqu'p(lpit anciennement

la plus noble partiede lavilbe,auec î'EgUfé Cathcdiale , la.demçure. dç l'Euçf-

qucj'vn Monaftcrede vierges, &.vnpeudefoi-terene ,qu,e l'on, nomme au-

iourd'huy le Donjon. OronditqueChaElesde Bourbon palfant l'Italie en

Efpagne, ayant conflderé quelque tempsce lieu, tint celangage à ceuxqui

eftoientprès de luy: Voila vne afiîette, dont l'on necognoit pas l'itppprt^n-

ce. Le patron de la galère fur laquelle He(lpit,qui eftoithajpi&anr deNiffe, re-

marquace$niot$,& les Ht entendre ai).DucÇl)arles,quiapresauoirconndc«

rélefait,& regardé raflîetteplusfoigneufcraent,ordonna,qu'onlafojtifiaft3

&lamitdanspeu d'années en teteftat,qii'elle;rou(l:int l'an mil cinq cens «^u.i>

rantetrois, lesn{Itiut5deBarlierouire,qui iê prefentadeuant auec prcique

deuxccnsvoile8,&rabattitfnrieiKemcnt. lOiicfiee-fortncpcut eftrcpris

alors <^u*»lh'c(feifpâsacf-uc,qucfera-,ceàprelent qu'on l'atellement forti-

fié.qu'apresii^^'on aurabivnBalance fafonercllè naturelle,& celle de la main

quiyat;(léadK$itftee,&<>uttecelacontrceoùellce(l aflîfe, entre l'Icalie, Se

laFfance^àfisivingtstriilicsdeGennes ,& àccnt trente de MariciUe, on in-

gérai bon d!?É»i(5l que c'eilpluftoft la première, que la (econdc pince d'Italie,

"Ce comraefonboulcuard.Entrcautveschofcsil y avnpuits,qûe Muce dclu-

,zm-



gfognci llticnc

ll^ncedcfesvoi-

anquédequatrs

iïcdclîrcr.Laval-

, & des partages

clqueseftrangcrt

ais le coutagcde

nolp eft vnç place

uantité dç'rnuni-

ortancc.quidotni-

iajadisfouslcDuc

nv ne des fortes afr"

il l'croitncceirairc.

l'on met entre les

deux places moycn-

fcqu'ilyabcaucoup

its ,
que dix- hommes

rprocLepasdelapu-

qucs chafteaux qu'on

,entrelcfquelscftcc-

)uencç , cftync afTcz

tillè-francheeftaflîfe

pftrcbicn nommceim-
[quctouiccquicftric-

b:ilyaordinaircment

b,i'on peut dire que ce

eroicrcmentla\ulecft

sbaftions.UyaerCa-

ktiersdemille.auecdçs

u'p(kpi: anciennement

, la.demçure. de TE uçf-

,qu.e Ton. nomme au-

bon palîant l'Italie çn

ccelangageàctuxqui

ignoitpas l'iinport^in-

itha]picûardcNiire,re-

uiaprçs auoir confide.

)nna,qu'on lafoitifiaftj

l'an mil cinq cens <juà-

adeuantauccprcique

iort ne peut eftrc pris

l'on I'ai^c 11cmcnt fort 1-

rellc.&ccUedclamam

afli{c,cmic l'Italie, 6c

tedeMarIeille,on iu»

a tecondçplicc d'Italie,

puits, que M ucc delu-

' ÎERnppolijquidemeucaqQetque tempsàNizzé-^auoIt acifbufluîné de tioin*

tner le miracle du monde. On le fit par le moyen que ie deduiray .Ainfiqu'on

iugeoit qu'il ne manquoit autre chofeâvnefortercnè de (ïgr^de importance,

qù'vne eau oui ne detfaillift Jamais jvn Ingénieur Allemand promit an Duc
Charles qtii la rronueroit. Ceftuy-cyayAntve^quaupieddelamontagneil

fortoit de l'eau de plurieurscoftez,&; particulièrement vnefontaine qui feva

rendre là delfousdans la mcr,e(liinaqu'encreurantprofondementle rocher,

on pôurioitarriaer à ces fources.Et fe mettant en befongne aueccefteopi.

nion,ilytrauailla durant quelques mois: mais eftaflt delcenduaflczbas, de

netrouuantl'eaUjil s'ei»fuy<4Vénitb,dererperédcfon cntreprife. Cequele
D ucChark« ayant Iceu^le r'appella àNh^zg,& le pouHa à continuer Ton def«

fein,qûifutaccompagnéd'vnheureuxfucccz.
"

Au plus haut endroit de lafortereileionvoid le Donjon/eparé du rcde par

Vne muraille ;&partoutela place ilyadeslieuxreleuez» qui pcuuent eÂre

fortificzcn telle (orte, que tout le lieu peut eftredcffendu de pasen pas. Ala
toitification du Duc Charles,leDuc Philibert Etnanueladioufta celle qu'on

iion)meCitadelle,auec laquelle il çmbralTaie lieu , où IcsTurcs campez drcf-

fe rcnt leur bat tetie. Le Duc de Sauoye tient en cefte place vne garnilon ordi«

naire de quatre cens foldats, & vn nombre CuilEiatit deca'nonniers de grande

expérience.
' EntteNizzc,& Ville-franche on voici lafofterelTede fainÛAlban,qui eft

prcrqueefgalementdiftantedervne,& de l'autre de cesdeuxvillcs«£tpource

que les places ne feruent de rien dans vnpays,s'il n'eft'garny de bons homes,

IcDuc de Sauoye entretientordinairemcntvnairczbonnombredefoldats en

Sauoye,& en Piedmont, mais principalement il a IcshabitansdePiedmont»

qui font pour la plus grande partie nez à la guerre.

Quanta cequ'il peut redouter, oudequoy ilfe peut alTeurer, il mefemble

qu'iieftàproposd'endirequelquechofe.Premierementilne peut craindre,

félon l'apparence, du cofté de Milan,àcaure de l'allianceeftroitequieft entre

Iuy,&leRoyd'Erpagne. Et combien que ceRoy voye alfez que (onAlte/ïè

ne l'affcAionne pas tant que decouftume, pour quelques raifons «qu'il vaut

^ieuxtaire,qu'exprimer,&queccTefroidiireméteftcaurequ'ilamislesgar-

nironsEfpagnoleshorsdefes places,& mefme qu'il neveur,commeonticnr,

Teceuoirplusdepêfîond'Efpagnejtoutesfoisonnefedoitpàsperfuaderquc

fonbeau-frerevouluftdutoat rôpte auecluy , priiKipatementpourcequ'v-

nedesraironsapparentesdecechangementjCllqu^onneluyticntpaslaparo-

lequ'onluy donna en le mariât aueci'Infanted'Efpagne,qui«ftoit qu'on luy

remetttoic l'Eftat de Milan.Etcequi arrêtera toudoursle Roy d'Efpagne, ce

fera la conlîdera.tion du partagede fes gés de guerre , au<as qu'il y e uft encore

guerre aux Pays- bas, veuques'ilertoitmalauecl€Duc,ilIuyfetoitdutouc

itnportibledeleurtrouuetpairage. Il ert liéd'anMtié auec les Princes d'Alle-

magne, pourlciugementqu'ilfaitqu'elleluypeficrourtoursertrevtile > &
Îirincipalemen t il eft bien auec les Princes de Saxe , à caufe qu'il cft defcédu de

eurmaifon. Il a aurti bonne intelligence auec les Suirtes,êc principalement

auec les CantôsCatholiques,àcaa(e de la traite des grainsqu'il leur permet»

& qui leur ert necertàire. Ccftebonne intelligence auec les Suirtès feratouf-

joms vn grâd appuy au Duc,côme nouspouuons iuger par les chofes paHèes,

pourcequetandisque Charles fongrandpereeut alliance auec les Suiifes, il



diemeurftpa,iiibIeenronEilat. Mail lors qu'il l'eat rompue en nelcurpayant
lospcnnoto$pro,inii'es«&parcparequicçenrcroiijciantroi-cpeucle Icutamicié,

J^VftrriiveeduIWyFrfaçoisiip<;rdicroudainçmenc!'£llac de Sauoye,qui non

uert,& déclare: imi&ils ne fe veulent mettreû légèrement en campagnecon«
tte ceDuCyCommç on;^ peu voirauxçfiprtsqu'ilafaitscontre Geneue. Ec
quaiiiàccfteville>elleefttrppfoiWepourair4illir,&(;erera.bt(ena^ez,iIelIq

peutfe def&ndrei&reguarantiid'cllre piiû;.,

Q^ant au Duc de Mantouë,le mariage ^es enfansde ce«deuxDucs les tien<^

dradcrormais,commeQnpeutittgpr,enbonneinteliigence,nonobilantran«

cien débat du Marquifat de Momferràt,qui acellè par ce mariage.

Pou I le regarddu Royde Fjancc^pu|i«rerchAnge du Marquifat de Saluffes
à la Brcilê& autres terres Yoirmes>tltie f« parle que d'amitié entre le Roy,&
ronAlteirejprincipaleroentdepuisqueleDucs'eftdergouftèdesErpagnols,^:

mermeon emendde iour en io uc vv/ujetde plus cftroire amitiéçntxc cesdc ujç

Psinces.

:xyl 1^0 R es qu'il^o^froiteftrequelqucfbis vtile deTçaucir les dr6ît$.quelel

X.'DucdeSauoyearuilesautire&EftatSti'aytrouué fort àpropoidelesde<^

clarer en peu deparoles.

Prcmieremçnr ilades prctenHonifur Geneue pour pIuHeurs bonnes rai^

fbnSydepuisquelesGcncuoisrcrctirerentde l'obeyiIancedeceDucrani535«,

comme chacun fçaitallez.

Lapremiere de ces raifons eft qu'il(ê trouue^tfs déclarations desEmpereurS;,'

aufquellesileftrpecifié, qu'encotequelesEuefque^deGeneue fuiTentSeig.

temporels ,& rpirituels ,& fe nonunaifent Princes de l'Empire , i Is deuoient

toutefois recognoiftrepourfupericur le DucdeSauoye,&fesfuccefl'eurs,&.

leur iurerfîdelité^comme 011 trouueauxadesfaits par lefditsEuefques,iu{^

quesàl'an ijjo.auqueltempsonbjittoitencotea Geneuela-monnoye auec

Icsnoms&iîgurcsdesDucsdeSAuoye*

Dauantageonob(eruatoufioursiurque5àcetemps,queîesI>ucsdcSauoye.

pouuoientdonner grâce de tout cri$oekCaatfuû-ilenormeiCommcbonleue

fembloit^ & les EueCqucs» nyles commun^utez ne pouuoient fur les ca3 qui

venoient à lcurcognoiirance,piononcer,nyfaireexccuter lafentence «fans

rauoirauparauantmonûreeauxMagiftrats commis par le Duc , afinqu'ils

vident n elle cftoitiufte , & s'il laiailoit publier, jou faire g^aceàceluj quL
elloitacculedcquclque crime.

Ceuxde Geneue auoient fait ligue cnl'an i5i9.auecceux.deFribourg, &lè
D4iccontredifantàcela,th eurentdes luges arbitres^quidonncrent fentenca

en fafàueur^par laquelle il.eftpit porté que là Ligue eftoit nulle fans fon CO'

&nteraen,r,&rouslesautresCaQtonsfirentau(&leurdeciarationscontreFri-

bourg,qui vouloir fouftenir cefte Ligue,qui fut dcftaiçe par ce mo yen

.

Maispourn*iapporterpluneurs autreschofesqui lerucntà l'efclaircil^eniéc

deccdroitjilfiîffiroitdedirequelcDucCharlesgrâd-perc deccftuy cyalla

fouuent àGeneue auec Madame BoacrixiafcmniCj&touteslesfois qu'il y al-

f'ouJ
es si

qu'ilf

Ilyl

getc
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'loit,onTuyprefcntbitIesclcfsdelavillc,&lon luy faîfoit planeurs autres

dcmonftrations qu'on a accoutumé de faire auxPrincesfouuerains.

IlprcrendlcMarquiracdeMontferrarpourtroisrairons:lapremicrepo«r^

requ'ilf'utpromiscn dota vnDucdcSauoyejaucasquclalignemafculine des
Fdleologues, dont la maifon cil perdue, ntanquaft: la féconde pource qu'on
luy promit pour ce dot cent mille efcnsquin ont iaitiaiscdc payez, & la con«

dicioneftoit, qu'au cas qu'on ne les payallen tel temps, on luy donneroitle

Montfcrrat-, la croidémepourceque le Marquisdc Môtfcrratcdant en guer-
xcau;cleDucdeMilan,quiluyp[icfonMarquifat: le DucdeSauoyedece
temps làaucc vue armée qu'il leua& enttetintà fcsdcfpcfis,le remit en fon

Eftat.àraifondequoylcMarquisponrrecognoiiranced'vnefauourfifignalce

rcfitfonperpetuclfeudatairC}prenantlapoiic(fionduditDucdeSauoye,&r

1 11 y i iiran t obcyIlan ce,

Maisainfiqu'ontraitoit ce procezdeuantrEmpereurCharlesV.il rompit
la condition qui portoit quelesmadcs venant à manquer en la maifon des

Palcologues,lcMarquifatdeuoit venir àlanwifon de Sauoyc,& n'eut aucun
efgardauxautresdeux caufcsdeprctenHon, d'autant que la Duchcdc Man-
rouceftoitfilIedudetnicrMarqui5,difantqucpuisq\)'ellceftoitfiIlc,ellede-

«oitauflicltehcritictc.

Il acncorprctcfionfurl'AchaiCjpourceque Philippe deSauoye filsdeTho-

mas3.cfpoufavnefillcduPiinccd'AchaicnommcIan)bc,&parlemoyendo

ce mariage fit laguerrcau Dcfporc de laGrece&à fcs fubicdls, qui eftâs vain-

cus le laiilêrcntapres maiftre abfolu en fon pays , &il eut vn fils nommé lain-i

bc qui fut Prince d'Achaie ,& ccftuy-cy eut Amcdec pour fon fils,qui fucccda

en troificfmc lieu,& mourant fansenfansmaflcs eut pour fuccetlèurLouys

ibnfrcrcquin'eutpointd'cnfans:& vne RoyiaedcSicilevoulant fucccdcr,

prétendant que le fief luy cftoit efcheu céda fes droits au grand Maiftre de

Khodcs,&leTurcvintapresquis'enempara.

G O V V E R N E M E N T.

ILyavnGouuerneuren Sauoyequifaitordinairement fademeureàCha-
bcry.LeSenatdeSauoyes^ytientaufiîjquifertàtoutlepaysdeçàlesmdts,

auecadininidration deschofésciuiles dccriminelles,&des alfairesd'Eftatqui

concernent LiSauoye.Toutesfois ilsne s*cpefchentguieredudernierpoin<St,

f>ourc<: que le Duc le veut manier le p'iusfouuent luy mefmeràra'ifondequoy

es Sénateurs ne cognoiirent& ne délibèrent queles chofesquelcDucdefire

qu'ils fçachent.

IlyacncotenPicdmontvnautreScnatfeinblable3celuydeSauoye,qiiiiu-

gc toutes les caufesduiles&.crimincUcs.&cftcontinncUement fort occupé,

pourcequechaqueplaceouchafteaudecétEftatavnlugequieft e(lablypac

le Duc,ou parlcFeudataircdu lieu,

IlfiifHtdedirequelaprcmicrecognoilIancavaàcelugeilafecondeauSe-

nat , la troificfme au Diic,q ni la remet après au Confei I d'Eftat.

Le chefde ceSenat& de ccluy deSauoye c'eft legrand Chancelier qui (êcrde-

çà& delà les môts,&c'e(l fur Ijy que laplusgrâdeparticdugouuerneméceft

apuyée.Mcfmes*ileftoitplusa(àifonlepourroitnômerfecôdDuc Maispouc
ce qu'il ne peut faire tant de chofes,lcDucfefert de pi uficnrsautreSjC'eftafla-

uoirdeConfeiIiers,dcMaillresdcsRequeftes,&d'hommcsderobbe courte»
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LES BVCS DM S A f T B,

ÏLsroncdcfcen(lusdel.imairondeSaxc,ficptincip.-ilcmcntdcl'c(locdet*£m»

pcre u t Ouon 1.& ccfte race aducc fous le titre de Côtes près de 400. ans,

tulqn'à ce qu'Aroé fui créé Duc pat l'Empereur SigiCmûd au Concilede Con^
{bncc.M<iisafindeprendtecefteraaifoncnfarource,'tlfaucri;auoir,quedu

temps de, Raoul& Bofon regooienten Bourgongne ,& qu'Oihon ). tenolc •

rËmpire,BcroldouBerauldroriydelamairondcSaxe,&parcôreqacntforc-

proche parent de l'Empereur rettouuât/ansterre,auinoiiis fans en auotr tut'

qu'il deliroit,tlfutinue(ly par r£ropereutde$terresdeSauoye,&desvalleesj

Reparties du Piedmont^ Se les Roys de Bourgongne Bofon& Raoul s'accor-

dèrent à cefte donation Impériale } n bien que ce ne fut auecletrenchantde

l'erpcequcBcroldrefit CôtedeSauoye,cômequelque&-vns ont vouludirc*

CeBeroldeutpourfucccireurHumbertfurnommèauxDlanchesmainSjqui

tintlepaysdeSauoyeraniooo.dene(lreralut,&futpremierCôtede Mau>
ricnne.CeltuyrCycipouGiAdheleidefillcvniq^^ue du Marquis de Sufe, patio

moyen de laquelle ce Marquifat vint à la maiion de Sauoye.

De cctHanibcrcfottitAmépreniicrdu.noroComtede Mocienne, quifuD

auflî le premier Comtede Sauoye^combien que d'autres attribuent cecy à Ai-

inçrecond» Ceftuycyefpoufaleannede Bourgongne, de laquelle ileut deux
enfan s^c'eftà fçauoirHumbert 6c Amé. :& ce fut deTon tempsque Berangiei)

Ai^chiadiacred'Augiers femafon herede»

Hi)niJberti.futlerucce(reurd'AmépremIer,quierpoura Laurence fille d':<

Comte de Veniire,&ce(luy conquit le pay<sde laTarantaife) puis alla faire lc>

voyage de laTcrrerainâeaneclcsautresPrincesChreAieas,quirecroirerene>

pour ccdeconquefte. Adheleidefilledc ce Comte fut mariceàLouys le Gros
Hoy deFrance,duquclmariagçrottitLouysleIcune:&.dccetempsconiinea-;

ça l'ordre des Chartreux»

Amè i.fuccedaàHumbertrecondj&ayantafliftcrEmpereur Henry 4. lors

qu'il alloit prendre lacoxironneàRome,furpour recompenfeinueftydeU

Comtede Sauoye I & Ton pays inféodé à l'Empire. Améeuteuerrecontcele

Conite de Geneue^àxaufequ'ayât promis d'etpou(êr fa fille iln'en tintcom-

pjte,ainspritàfcmmeGuigonnefilieduComted'tAlbou.Amé.voy3geaencor>

en la Terre fainAe , & nraurut auRoyaumcde Cyprel'an 1154. du temps de •

l'Empereur Fide rie Baibcrou(re,& de Louyslé'lettne Roy de France.

Humberttroidéme dunom Ton fils & fécond Comte.idcSauoye luy Aicceda^j

& efpoura Mahaut filledu CôteTierry de Flâdres,& depuis Anne HlIeduCô-

tcAlemand j& en troifièmenopces Pernelle filledu Comte de Bourgongne^

vefue du Dued'Audrichejde laquelle il eut vn fils nomméThomas: puis ilfit

le.voyagede le rufalem a.u^ PhilippesA ugufteRoy de France l'an 1 1 8 8

.

Thomasdemeura en fort bas aage^ fut nourrypar le Comte de Bourgon-
gnefofi oncle maternel. U erpoufaBeatrixfillede.Guy ComtedeGeneueen
defpit de Ton pere,& le contraignit en fin de Inyprefterfetmentde fidélité,&

, détenir en horomage delamaifondeSauoyelaComtèdeGeneue.CeComte
Thomas fit le voyage contre les Albigeois qui s'cdoientrouftiaits de rubcyf*

Tance de rËglife*

De ceComte Humbertfortifentplufieursenfafis^ dent ieveuxdeduiic les

'*iioiiis,àfindcdonnercognoi(Iàiaccdesgencalogies*
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dcl'cftocdc'i'tm»'

près de 400. ans,

Concile de Con-
trçauoir,queda

u'Ochon}.tenoIc>

iparcôfequcnc forc-

is fan s en auoittilc>

ioye,&desvalleeSs

i& Raoul s'accoi'

uec le ttcnchant de

ns ont voulu dire*

Blanches mains.qui

tnierCôtedc Mau<
;quisdeSure,pail&

Motionne, quitus

attribuent cecy à Ai-

: laquelle il eut deux

exnpsque Berangiea

ifa Laurence fille d':<

lifc} puis alla faire le-

en5,quifccroifercnt>

iriceàLouys leGcos

de cetemps con^jncn*.

pcreur Henry 4. lors

ompenfeinueftydcU

lèeuteuerre contre le

fille il n'en tintconi«

i.Amé.voyageaencor>

'an 1154. du temps de •

yoy de France..

:.Sauoye luy fnccedâj

puis Anne lillcduCô-

imtedcBourgongnc^
TiéThonias:puisilfit

France Tan 1188.

Comte deBourgon-
ComtcdeGencuccn
retment<lc fidélité ,&
leGcncuc.CcComte
cfouftiaitsderobcyf-;

mtievcux^eduirclcs

^rctniekmentileutdclafufdite ficatiix Amé troinémediin'omjqui cnpre-

bieresnopcesefpoufalafilleduDauphrndeViennoiSjmaiselteeftantmorte

•(ans enfaGS,il prit àfcmme Cécile fille du Comte Raymond de S. Gilles. Le fc*

cond fils dudit Thomas fut Humbert , qui mourut en la guerre que ie Grand
Maiilredc Prullc eut contre les infidèles l'an 1135. Thomasfut le ttoificme des

cnflms du Comte Thomas, lequel cfpoufaleanneConucnc de Flâdres fille de

Baudouin Empereur de Conlbntinople , comme dit l'Annalifte de Sauoye.

Mais les chroniqueurs Flamâsneparlentguiere non pUisqueccuxdc France

<ie ccThomas,ny de fon mai hge auec la fille de Flandres, qu'après lamonde
FerranddcPortugal,0cdeceThomas de fa premièrefemme il nefortit aucune

lignee.MaisenfccondesnopcesedantmatiéàvneDarocdelamail'ondeFre»

fco Gcpeuois,il en eut Amé.quidepuisfut Côte de Sauoye. Guillaume de Sa-
uoycfutlequatricmedesenfansdeThomasCôtedeSauoye, 6cfuiuitl'Eftac

dcr£glircàlarttiteduPapeInnocent4.&futEuerquedcValencc.Lccinquic-

mercnonunaAmé,quieÀ.ât ladre Te retira en l'oliriidc. Pierre de Sauoye tut le

/ixiémequi depuis commanda fur le pays de Sauoye. Bonifacefutlefcpticme»

&fuyuantrFglire,lcPapeluydonnaPArcheuerchcdeCantorberyenAngle-

(erre.LehuidicmefutPhilippes,hommevaillant,quifutauniComtedeSa'

uoye.LesfillcsfurencBcatrixfemmedu Comte RaimonddeProuencetl'vne

des filles de laquellefut femme de CharlesfreredcS. Louys , qui depuisfut

Roy de Naples& de Sicile :& l'autre fut Marguerite mariée en Allemagne*

A Amém . fucccda Boniface,qui cftant plus hardy que fage,&. donnant ba^

tailleauMarquisde Montferrat y fut vaincu fie pris mourant prifonnicr de

regrct,& fansfnfans.commc n'ayât point efté marie. Pierre frère du deffunét

lioniface fucceda en l'Eftar, quoy qu'il y eut vne fille d'Ame 3. nommée Con-
fiance: roaiscnSauoye les filles fontfoïclofcs de l'heritage.Ccftuy-cy conquit

lepays deVal d'Ofte 8c de Chablais.

Pierre eftant mort fans enfans,Philippe deSauoye fonfrere vlntà la fuccef-

iîon.lleftoitauparauantd'Eglifci&auoitdegrands bénéfices : maisquittanc

tout cela il efpoufaAlixComteflePalatine de Bourgongne,& depuis fut po£^

felleur des Eftats de fon frere,mais il n'enjoiiit longuement, car il mourut hy«
dropique,fansaucunhoirsde fon corps.

lleutpourfucce(reurAmè4.fonnepueui&filsdeThomasquis*€(loitmari^

â la niepce du Pape Innocent 4.Ccftuy-cy fut furnommé leGrand,« caufede

fa vaillance& de fa belle taille.U efpoula Dîme Sybille Comtellè de Bafgé , 8c

DamedeBrefTe, &^ar ce mariage ces deux pièces furent vniesàla mailonde,

ySauoye.ll eut guerre cotre le Dauphin deViennois, 8c le C6ce de Geneue fon
«ncienennemy,8^fuTefleu'Prince de l'Empire par l'EmpereurHenry de Lux-
cmbourg,puis mourut Tan de grâce i3i3.eftâtalléeuAuignonvinterlePap0.

Edoiiardfilsaifnédu Comte Améfuccedaàfonpere,fucplusliberalquede

raifon,&parconfequentfoulaexcc(nuementfon peuple.llefpoufalafilledu

Duc de Bourgôgne,de laquelle il eutvncfillenômee Marguerite qu'il maria

àlean de Eretagne fils d'Attus,Côte de Richemôi, 8c mourut fans hoir mafle*

Amé fon fre re cinquième du nom luy fuccedâ,priuant fa niepce de l'hérita-'

ge, fuiuant l'ancienne loy 8c couftume de Sauoye. Il efpoufa YolantfiUeda

i4arquis de Montferrat forty de la race des Paleologues, 8c en eut vn fils n5-
méAmécommeIuyj8cvpcfiilemariecàGaleas Comte de Vertus, 8(depuis

Pue de Milan. lUjtaunivn autre fils, mais il deceda bien ieunci

1
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AipélinuffttiM h\%\\iyCncced»;ic à«a»i(4cfon cn^anc^fut mli en tMeTle

fputUcbargedcMeiltceGuilUum'eticb Baume. Ce Comte pour auoircT-

pou(erhonncucd'vntournovfauvn premier iour de May fut rarnominé le

Cheualier-verd. Àmceipouu Madame Bonne (ccur de Louys Duc de Bour.
bon.CeroerineConneinftUualeprcntierrOi'dredcrAnnonciade.quiapour

marque vne image nodre Dame auec v n Ange qui la falucMl Ac après fè voy ,1-

gede Grecepour fccourit Ton coufm l'Empereur Alexis. Auant fa mort il Hc

qtieronfilsAméerpourala6lleduDucdeBeiry,puisiltitlev9y.igedeNjple9

auccleOucd'Anjou,ôi;ymourutcharg6d'ans,4ci'cnonitDcpoutresvcttu$

fcTon courage l'an i}8).

Améy.ruccedaàfonpcre&ceftuy-cy.

Amè8.quifutc(ecDucdeSauoycparr£n}p<re«rSigUmondauConcne3c
XIon(lance,puis remit LOusTesEftatsafon fils, &depuis fut Pape. Outre Ton

fils Louys il eut auflîvne Bile nommée Marie,qui fut mat iée au Pc ince deMi-

lande la race des Vicontes: mais pource qu'elle auoitv ne apoftemegangre«

neureenlacui(re-,iaraaisfonroarynes'accointa d'elle, de par ce moyfn'eneut
aucuns hoirs,& dés qu'il fut mort elle fe rendit religieufe en vn Monaftere

qu'elle auoit fait ba(lir,imitantencelatadeuotian du Duc Ame fon père.

. Louys filsd'Ainè premier Dacluyfuccedaa&efpoufa Anne fille de Iran Roy
'deCypre,delaquelleileut7. fils ^quelques filles. L'aifné de Tes filsfenôma

Amè^.decenomquifutaffligédumal caduclequel ilenduraauecvnegran.'

lie patience. Le frere.de ce Ducnommé Louys eipoufa Charlote fiilevuique

dcleanRoydeCypte:mais il ne peut iouyrda Royaume â caufederempef-

cbement queluy donna laçquesbaftardrupporté du Soudan d'Egypte. Au
lefte AméerpouraYQlantfilledeGhailes7<RoydeFi>ance,& en eut quatre

fiU,& autant de filles.

Philibert fils d'Ame 9. luyfuccedaymais il mourutAuffito^fans hoirs.

Charles foo frète vint à fucceder àres£ftats,& crpoufa Blanche Macquife

dcMontferratydeJlaquelleUeutleanCharlesqui iucauffinommc Amé>4<|

liiourutieune,lai(rantpourfucce(lèur

PhilibertrononcIe,quiefpoufaMatgHcrîtefillodu Ducdel^outbon*
Ace(tuy-cyfucceda Philibert !• gendre de l'EmpereurMaximilian «qui fie

y«rcat guiere long temps,& eut poux fucceifeur

Charlesfonfrere de mtrequicfpoufâla filled'Emahuel Roy doPortngatj
fiBurde lafemme de l'Empereur Gharlesf.Çc de ce mariage fortit Charlesqui

ipouri^tbien ieuneen£fpagne,lSc Philibertquiduvû»ant defonperefutxCf^

ceu pofur Prince dePkdfnont.

PhilibertEmanueirucceda^GhaTlesIII.futcha(l€d«fesEftats parléRoy
François,puis remis par lemoycn du mariage quifutfait entre luyScMai:-

gjieritefilie du Roy François premier.

Ilaeupour fucceifeur CharlesEmanucl Duc deSauoyeiquivitàprefeiit;»

ik qui« eu plufiea es cnfans deUathetibefillc de Philippe t.Koy d'Efpaghe.

t»»E)*Â' '\-
' e.
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lifnédefcsfilsfenôm»

cndutaauecvnegtan-

Charlote fille vnique

ineàcaufedel'empef-

Soudan d'Egypte. Au ,

ance,& en eut quatre

iffito^iai»8hoic$^

,ufa Blanche Matquiie

taufli nommé Anaé*^

I
I>occlcBoïiibon.

eurMaximilianiquino

inuelRoy«lePottnga1j

iriagefottitChatlesqUi

ittânidefonpetefttiïer^

RdefesEftatspatleRoy

itfaitentïcluy&Mai-

!auoye>q«ivitàpfefeiit,

lippe ï.Ro;^a'Efpagne,

DE

I
'



^'ÏU
^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

1.0

l.l

1^ 12.8 |2.5
|50

l"^" M^S

1^ 12.2us.

1.25 |,.4 ,,.6

^ 6"

i.

Photographie

Sciences
Corporation

33 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

iV

•1>^

<^

fv

- <c

t"*^'#



à
.^

V
^

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



I.
(

An

leej

Toi

Ni
Ion

<

tnu

dd
Te
Ui

fir,

Ll
gn
IB
nu

&
f"
2i

Oh

n



Tes

DE L' E SX AT DE
L' E G L 1 s E.

SOMMAIS. JB^*.,i.vu. .

1^^ ll</»(/(f«re^^<f/r</«^V^i'£yÎ4/</« /*4^r .-y?/ P//// c^principalesvH»^ A-J-,£/ </f rafeiguenrie dir/He qu'ila oupretendfurplufieurs Rej/Mê"

mts, 1. DefcriptiondekvilU de Rome^fiege ordinaire des Papes^érdefis
Antiquité^. Bnpremierlieu^ditfont S.Ange. i.Del'IpTiberine, Des
Tyramides^Colonnes d'énormes hauteur^ 7hermes t^EjlMues Antonienes

^drautres^Sépultures des Empereurs^Theatres^ Arcs^Temples^ Portiques,

j^. Enceinte del'ancienne Rome de '^o.milles .'àprefint defit^ milles, 5,

Des Portes deRome dtuifee iadisen quatorzeregios^auiourd'huy en titeiT^e^
'

^quelsfont les mmsd'iceUesRegiom tantancienes quemodernes, 6. Ses

Voyes (^les Montagnes qu'elle comprenddansfonenceinte, "j .Prifié"pil-

ieefeptfois (^par quelles T^ations ? 8 . Defiriptionparticulière des Pays^
Eftats du Papiié*premieremetdu Lat ium om Campagne de Rome p,Dt6'~

Patrimoine4f S. Pierrei 1 o.Del'Ombrie^^de la Sabine^ ér ùursprinci'

falesvilles.il. DeU Marque d'Ancone. 12.De la Romagncfjrf* capitale

ville Ratiennefiege des Exarcques des Empereurs de Conflantinople, De
(originede tEnarcats&qttendilprintfol. 13. DetEftatde Ftrrare^Jk

longueur'Jlargcur é" confins^ 1 4 . Dr la Comté de Vemjfe-^fes villes érplaces

^

murées^emu Ufquelles Auigno. 1 5 . FertilitédeiItalieè'bentédu Terroir

delaCampagneyVmbvie^Ferrareé'notamment des champs é'prez, de

Ternyfauchex. quatrefois l'anée. Du territoire de Rittti dot l'herbe coupéti

le tourrecroit la nuiÛfiiiuateprefquenmefme hauteur, i b^Sainsde toutes •

firus à Timolià' autrespays. Mines d'AlunàStolf^ Salinsd'OftieyC^c^ ?

jLins de Fayance^Paftelde £ologne,(^c. Mannede S, Laurensenla Capa»

,

gnCiVins de Cefene^Fayence^&c.iy. Des autres ehofes dont cet Eliatd&,-

l Bglifi Romaineabonde. 1 8 Des défautsd'iceluyé'premieremet de l'air

malfiindela Campagne de Rome. \ p. Romains amies enclins aux armes

draux lettres , (^ leurfrugalité admirable. Vin dcftnduauxfilles (jr aux

femmes. Des ccrcmonies de leurs mariages, éfdes libclUs de Repudiaticn.

2Cf De leurs Obfeques é'funérailles. 21. Des Cûafon/ies, Triomphes c^
Ouations 2 2 . DesfeflesJoltumHes des anciens Romains^\^goniles^ Itu.^

Florauxi dfC- 2 3 . Mœurs mifléis des Romains de ce temps , a caufe de Ia^

grandefréquentation des Efirangi rs. 24. Rtcheffes (jr reucnu du Pape en

^oycof^JlJle^ 2 5. FJtiît (jf caUuUxA^e des Reuenus d' des Defpcnces des



Pajfcs. i6Xe que lé Pàft donne âux Cardinaux, Et ce qu'ildej^eme in

autre chofi.^l^Ctquefi Sain^tédonne kfis^nces, i %.Cequ'ellê

32. Des caufes dumanquement de fétffle en fîufieurs endroits dItalie.

"
3 . Dttgouuernement ancien des Romains, Vu Sénat infiituéfar Romu'

lus y
quel il elioitauant &ïipres la Monîirtéie y^îDw Tribuns

, ^Hcurs,
mSiateurs^ fréteurs& autresMagiftrats, i^^. DugouuernemenPfjr fO'

lice des Pa^es , (jrfronicrtmetH du Collège des Cardinauxé"deleur CoH'

[ipire. 35. Du grand Pénitencierj&,faIurifdi6iion, 16, De la Cour

de Rome ,& des deux Audiences érigéespour lesfignaturesijr'exfeditios

des fufpliants. ^'j\Deia
Chancellerieé'fis officiers. .3 8 ; Z)ff la Chambre

Jlpoiloli^ue^ àquelfin-ejiiablte, érfis Officiers. 3 p. Du Prêteur ou Séna-

teur du Campidoglio :fis trou: Lieutenants ou Subftituts. 40 . Du Vicaire

etuPapefirles'Preftresé'deslDou&e Chappelains ou Auditeurs des Cau^

fis duficréPalais . 4 i.Dela Création des Papes. Etdel'ajfmbléedes Car-

dinauxpour i'EjleÛiond'iceux..^2, Delà Religionfiperjlitieufe des an-

ciens Romains, Des Augures é' queleSioit leurart é'façon de deuincr.

Del Infiitution des Luperces iPotitiensé' Pifariens , Flammes Dials,

Vejlales ^Saliens ^Pontifes ^Pédales (jr autres Prejlres des faux DJeux.

4 3 . Catalogue chronologique drfrccefiion des PapesiufquaprçfinU 4 4

,

mïinfiitution des trois Ordres de Cardinauxi&leursttitres.

JE T )Eftat<ransycomprcdrcBcncuêt,&Auignon)
' cft auiourd'huy plus grâd qu'il tic fut iamais,depuis
' queFcErarc,Comacch'ie,i&Romagnolc y ont cfté

Jadtouftécs. Car il a piusde trois milles dejôgucur,

|& près de cent milles de large. Il comprend le Fer-i

larois, le Bolognois, la Romagnc, la Marque d'An-

cone,rOmbrie, la Sabine, lePerufin , auecvne par-

tiedc IaTofcane,lePatrimoine,Rome,&le Latiuin,

oulaCampagncdeRomc. Etcn cet efpace on copte

plusdc cinquante Eucfchez,&: près d'vnniillion,&:dcmydcpcrfonnes. Il y*
vne ville du premier rangd'Iialie, qui eftRome jvnedu fécond, qui cft Bolo-

gne,& plu(icursdutroifieliiic&duquatïiefmc,c'eftàf^auoirFerrare,Pc-

rafe,Alcoli,Ancone, Forli,Rau.ennc, Ferme, Vitcibe. llyacncetEftat vnc

des quatre Duchcziiiftitucespar les Lombards,quiefl: Celle de Spolet.e. Il y a

laplusgrandeparticJel'Exarcatde Rauennc j puislVuedes Marqucsd'Ita-

lie,quieftccllcd'APConc. CctEftats'cftendd'vne mer à l'autre ,' &a fur la

mer Tyrrcne.ou de ïofcane,le port de Ciuitavccchia, fur l'Adriatique celuy

d'Anconc, &;de Coraacchio,& les bouches du Po, & aucc peu de frais on

pourroit faire vnport àTerraclnc,&àNcptun. Lcpays qui tire de Rome
au Royaume de Naples, fc nomme la Campagne dcRome, de ircfine que tout
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yfaçondedeuiner,

, Flammes Dials^
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ncfuciamais, depuis

xnagnole y ont cftc

is milles dejôgucur.

Il comprend le Fcr-

;nc, la Marque d'An-

eru(In,auecvnepar-

:,Rume,&le Latiuiti,

;n cet efpace on copte

ydeperfonncs. Il y a

i fécond, qui eft Bolo-

ifçauoir Ferrare , Pe-

llyacncetEftat vne

aile de Spolece. Il y a

K des Marques d'Ita-

: à l'autre ,' &alur la

itr l'Adriatique celuy

aucc peu de frais on
lys qui tire de Rome
ne, de mcfme que tout

II.

âengUfe,
^

9 6%
iCeiuyquieftdcVautre codé vers Florence eftappellè Patrimoine, laMarque

d'Ancone,&laRomagnc font l'vne vers le Royaume de Naples, l'autre vers

TEftaide Ferrare, auec lefqucls Bologne confinç pareillement, & l'Ombrie

tient le milieu. Outre les villes que nous auons deflànonunces , cet Eftac

comprend ccllesdeRiminijCefene, Fayccc, ItnQlc,Macerate,Camerin, Spo-

lette,Norcie,Ricti,Terni,Narni, Oruieto, AtTifî^Foligno, Todi, auecen.*

uirontrenteautres. Outre cela, il comprend la ComtédeVeniflc,ou d'Aui-

gnon,&laville de Beneuent au Royaume de Naples. Q^int à la Seigneurie

direébe, les Papes fontfoauerainsdesRoyaumes de Naples,& 4c Sicile, de la

D^chcd,'Vr|>in,deParme,&dcMcireTan , &mcfmc,lcs Roysxl'Anglctetrc

leu^faifoient hommage pour rAnglçtcrre,&ritl<ti><lC)auant qu'ils fe retir

latTentderobcïirancedeVEglife. Ma^sauant que iepaflè plus outre, il me
fetpblequ'ilffsrafQrtàproposdedercrire pour le contentement descuricux

layille de Rome, capitale de cet EAat, &: demeure prefque ordinaire des Pa.

pes,& défaire memiondefesAntiquitez qu'on pourroitde(lrericy,pource

qu'il y en a plusieurs qui (ont bien ayfes d'eftre entièrement informczde ced-

te maiftreflè ville du nioirde. •
.

Pour fatisfaireàcedenr,iecommenccray parle pont S.Aiige,quelesan«^

ciensnommerentpontElic. Ainnquevouse(lesfurcepont,regardezenbas

& vous verrezdans leTybre quelques reftesduPontTiiomfal, par lequel

toqsles triomphes paflbientjadis en j'acheminant&u.Capitole.En tournant

à main droite,on voit le Chafleau , quieftoitpropremêt la fepulture de l'Em^»

pe|:eurHadrian, &aufommetilyauoitvnvafe debronzë doré d'admirable

grandetir,qu*onvoitauiourd'huy au milieu de la court defcouuerte dcSi.

Pierre^ Mafsauançquepaairdc S. Pierre on peut aller à Belueder, pour y
voirpluneursbeUesÂatuesauiardinfecret,&fpecialementle.Laocoon re-

notninéjCur lequeUeluyqui eften vn des iardins de Fontainebleau a efté faiti

EtenlaplacedeS. Pierre on voitl'Aiguille qui eftoitautrefoisderrierel'Ei.

glire,^quifutmifeencelieuauçcgrandsfraizparSixt«V. .

Âpres ceçyiLfaul.venir parderriereiufquesàlaporte du S.Efptjt,&come
oneftdehôcs on voit en haut àmain droite \ne cettaine^eute Eglife nom-
méeiainâ Onpfrie.,& çommen<|ant de làiufqaes à S.PierteMQtorio on voit

tout le'coAauqueks anfiens nommoient /^nicu/fn» , l'vnedes fept môtagnesr

deRome,& le roftauquieftdçuaiit$.I^ier(e,nomméy;itican}efîau(n vnede
cesfept montagnes.

En regardant de S.Onofrie iufqués àS.PidtreMotorîo enbas on apperçoîs

le lieu.où 0(^0 it le Cirquede I ules Cefar, fo rt long,Sc large , comme pn .peut

voir allant fur la montag:^edeuantIaportedeS. Pierre Montorio.

AinH allât djoidè par la ruëquivaversRipa,onvienti<ifquesàS. Marie eii

Tràfteuere,ou delà lejrybre,oùlofi voit maintenant l'fgliieqa'onnommoift -.

auparauâtT4&rra4 m(m«r/4 des anciés Romains, DQurce que quilles foldats.

venoieateftropiezde la guerre, on lescntreteno^tUtoutlerefle de leur vie. .

£( deuâtUgrand autel on voit le HeUj.ou fortit vne fontaine d'huyle àlaiiaifi*, i

iance.de nctflre Soigneur,qui cpula tout le lôgd'vn iour en grande quantité. '-

En marchan^ttounours vers Ripa.où Ion vêdievinton voit force beauxiar*^

dttis.,maifQS,& Eglifes,au lieu ou eftoit jadis l'arfenal des Romains,de lagrâ- >

<]eurduquelonpeuiiugcrauborddeR,ipa, pourcequ'ôcnvoidlesveftigcs.

Pais allant ainii vers Rripa^Qn trouuc àmaing^iuche ynelHc^quelesanciens llù
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nomrooientTybetrnc.oûeftrnaintenam l'Eglircdc S.BattIicïcftiy,&(îeraîh^

Ican où demeurent ics l*m btnfrdttUt. U y eut ch cette Ifle dcuxtcmples, l'vn

de lupitct Lycaonien,t'auued*Liculape,& fi Ion confidcrcbicn cette lilcjclle

eftfaiEcCômmcvnnauire.Ilyacncotencctteinedeuxpontspoui- y entier,

l'vn appelle des anciésPont Fabrice,& l'autre Sexdie, qui n'ont auiouid'h'uy

autre nom que dePontàquatcc chefs, ou Tatitt quatre Cafu
i\picscecyenpairantderautrecoftédeladitcIfle,on va toùnour^vérsle

Traftcuereparvnetuëqu'on trouuc au pied dupent de l'inefurdite , &en
marchant touiioursdroiâon vient àvtt pont neuf,qu'on nome .iitiourd'huy

de S.Marie,& que Icsanciensappelloient fini for^tfffmw Au pied de ce pont
on tronuevnPalaistouttuiné,quicftoitlelon le bruit commun, le Palais de

Filnte: mais les iudicieuxdifcntquecefutvn Palais de Nicolas Renze,QU des

*-Ourrins,c6meonvoitencorauiourd'huyrurvnederespottesetideiixvers.

yizàvizonvoitvnancienTcmpledelaLunc , -Se de l'autre cofléceluy qui

cAoitdediè aU Soleil* Apres qu'on les a paflcz on àpperçoit vhgrand matbre

blâcjrondj&audedansftmblableàvnvirage-qu'oiinôtrmé vulgairement la

Bouche de là Verité,appuy é à l'Eglife de S.Marîe eii Coimedin, appellce l'Eff

coleGrecque,où S*Auguftin lifoiti Apres Ion vient au pied du Mont Auétin,

{>
res duquel on voit quelques ruine s dans le Fie nue, où cftoit anciennemen t

cPontSiiblicie,oùHoraccCoclescombatit contre toute la Tolcanc.

£t allant fous ladite montagne près leTybre vers S. Paul,ontrouuc des vi-

gnes àmaindroiâeàcoAéduTybre,danslefquclles les Romains eurent 140.

ereniets,quifurentfottgrands , commemonftrentles ruines de ceux qui
lonten la vignedu Seigneur lulesCel'arin.

CelapaiIé,onvatoufîours versS.Pau],&lonttouucvnfortbeau pré,cii

les Romains fail!oicnt leurs jeUxOlympiques,£c en ce prévousvoyezle Mot
TeHaceetoutfaiâidepotscaircz *, pourcequ'on diâ que les potiers dcmeu-
xoient làaupresj&y iettoyent leurs potsj& vailTeauxcaifez.

On voit en regardanrvers laportedeS.Panl,vne fort ancienne Pyramide

enfermée envne muraille, qu'on dit eftre la fepulturc de Sextius.

Puis en prenant le chemin à main gauche de la porte de S. Paul il conduit

àrainâ<jregoire,oùpa(rantleMontAuentin, onvoitdegrandesruynesde

baftiment&,3c en ce chemin on voit vnruilîeàu, où les femmes lauêt ordinal-

xcrnent au deflbusdeS. Grégoire ;& il fautbien regarderdelà , veu qu'on efl;

auplusgrâdCirque,ouroncouroitaueclescoches,&oùron fai^oitlesba<

taillesnaualcspou^ plaifir*

On voit aufli trois rangs de colonnes hautes , rvncfur l'autre qu'otï nom"*

moic Stftii^fnhm Seutri^ ou les fept enceintes de Seuere.

Vr p-uaudeirusonvoitlcsThcrraes,ouEftuucsAntoniennesmcrueilleu-

fes àvoir,&de l'autrecofté Ion voit près S.Balbine le Cimeiicrede Praxede,

& de BaHlej mais tout eftruyné.

Marchant après iufcjucs à l'Êglifcde S. Sixte par le droiâ chemin qui vaà S.

Scbafticn,oncnneàmaingauchedansvncrUettcquimeineàfainétE(licnne
le Rondjou RerMnde,quicftoit ariciennehient le Temple de Faune,& après on
voit certaines murailles hautes, qu o dit auoir cfté des Aqucdudis qui alîoJét

auCapirolc, &c'cftencclieuqu'eftlemontCehe ,
quclonpallèiufqucsà

S.IeandcLacran,oùl'ônvoitlebaftim(ntancienembelly par leneuf,faitpar

' JixîcV.Puis onprcridlechemindc fainûc Croix cnlcrulakm, &deuant la
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i>ptte de VEglifc,cntrouucvn lieu où eftoit le tcplcdc Venus, où les court»,

faiiesdecctempslà,fouloienttou$Icsanscclcbrcrleurfcftelcio. d'Aoïifl.

Et quelques vns difcnt que le théâtre qui cft en rEglifcdc S.Croix,cftoit ce«

layde ScatUrusTaurus,b.'au,&grand, commcon peut iuger ailcmcnr.

Apres cccyi il faut retourner vers la vieille Rome, & prendre le chemin de
Porte Maggiour, qui va à S. Marie Majour,& marchant toufîoursdroiâ, on
trouue lestrofcesdeMarius, chofcbelleaupôdlblc.

Et venant après ver sRome,vo us palT'c rez l'arc de Galien,maintenac nomme
Parc de S. Vite, quieftencoreenticr,oùeftoicnt attachées lesdefsdeTiuoIi,

aQdeiIbus,presderhoftelleriewAinfilonauraveuvndesquartiersdelaville«

Pour côHderer d'autre part la ville de Rome,il faut commencer, oùlon voit

^erriererEglifevnegradepsittiedelafepultured'Augufte,quioccupoitauco

Ton bois , iufques à l'Eglifede faindfce Marie del Popolo,& l'aiguille qui eiloic

par terre en cette rue aefté conduite à fainâe Marie Majour pour l'y dreifer.

La porte qu'on nomme maintenant del Popolo ou du Peuple, ècquifuc
nommée par lesanciensFlaminie, ou Flumentane eftattachee à l'Eglife del

Pppolo. Cette-cyaeftcaggrandie&cmbellieparlePapePie IIII. quiapa<«

reillemétdreil^ la voye Flaminie, maison la pourraroieuxcÔfîdererquâd on
iraàlagrandevignedcluleslll. Mainterât ilfautretournerenarrierevers

la Trinicc,foubsTaquel!e a elle legrand Cirque d*Augu(le. Et le lieu où l'on

voit l'Eglifedela Trinitc,allant iufqu'à M«RfraNtfi/o}e(loit àce qu'on ditce-

luy desbeaux iardins de Salufte»^Allant après vers le mont Quirinal , qu'on
nomme auiourd'huy Monte cauallo, audcfTousdela vigne du Cardinal de
Ferrare,onvoitcertainesgtottcsanciennes,aupresdefquelles les Romains-

faifoientenvneplaceleutsieuxFloraux , ^CpluHeurs femmes d'amour de.

meucoient en cesgtottes,&.furle lieu qu'on peut voiren la vigne dudit Car-'

dinal de Ferrare il y auoitvn autel dedic à Apollon

,

Ilfautapresprendrevne rucrtequi va en haut à Monte cauallo, & y eftat

J>ar
uenujlon voit deux chenaux de Matbre,Enuoyez d'Egypte à Neron,dont

e palais efl;aupres,& de l'autre cofté on voit l'Eglife qu*ondiâauoir autrei-

foiseftèle têpledu Solei^maisce n'eft pas chofe!vraye,pource qu'on voit au» .

ioutd'hui qu'il y àuoit vn chemin fccret fur de fortboUes colônes,qui vcnoic
de fon palais iniques au lieunommé OramiumKtroinis : & l'on voit encor»

droiâevnegrandepartiedel'Eglife. Apres ilfautprendre lechemindroi^
qui va aux Thermes,ou6ainsdeDiocletian,& à main gauche proprement
aux vignes du Cardinal de Ferrarccommençoient lesEftuuesdeConftantui»

£mpereur,qui s'eftedoieut iufques àS>Sufanne,& de l'autre co fté de ces eftii-^

ueseftoitleSenatdeMatrones,&pauuresvefues,&otfelines,&atiâtquele»i

Romains y entraflctihviHtoiét l'a uteld'ApullÔ,quieftoitvizilvizdece lieu.

Puis on vient auxeftuues de Diocletiaii, qui font telle$qu'iirembtequ'oii<

nepuifTerienbaftir de femblable,& quelques vns difent qu'ily a audèflbusi

desgrottes, dont l'vne va au Capitole) l'autre àfainâ;$ebaftien,$c iairoiiîè*

mefouslc'TybreauVatican.
,

> '.

OnvoitapreslaruëPie,quiaeftérenducainndroiâe,longue&large,pac>.

lePapePielIII.dont elle porte le nom. ,

Laonpeut voitlamerucilleufe, &agreablevigneduCardinal deFerrarej

commcauilila\igneduPapc Sixte V. auecdebeaux baftimens. î

On voit cncur auprès celle du Cardinal de Carpy^plcine de chofes antiques^

Gg iij
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&moJerne$,qiiiront'touces excellentes.

tnccinelme chemin on envoie vne infinité d autres toutes èelFei \ mûm
non pour cfttc comparéesaux trois furdites.

Au4x>ut de cette belle rue il y avne porte qui luy èftpropre» & qui a«ftè^

fatâe pat Pie llll. dontelle porte auffi lenom.

Onl'cpeutdelàtranrporteriurqueïàfainâeAgneijparlavoyeNotnen.

tanc,où Ion voit vn petitTemple ancien trc(beau, qu'on dit auoir efté dediè
iBacchus,& pareillement on y vott-vne fepulturede porphireauflîgiadc,^
auffibelle, qu'autre qu'on puilTevoir. Maisen retournant auxeftuues de
Piodetiany qui ont efté dédiée s parlePape Pie lUI. à l'honneur de la Vierge
Marie, Ilfaiit prendrelechcminquivaàrainâeMarieMa/our,^ Ion trou-
ucrafous cette Eglife, en lavallée, vne Eglifcqu'onnomme rainâePotcn-
ticnne, où cftoit anciennement l'Eftuuc Nouatienne.

EtaudciTusrutlaMontagneoùcftmaintenantloMonafferedeS.Laurésen

Valirperne,eAoiemles.cftuue$01ympiqueSiqùivenoiétd'vnco(léàrantre.

Etoù efti'EgUfe de Tainâe MarieMajour^làmeCmeeftoit anciennement le

Temple d'ins,quelesRomainsaaoienten..grande vénération.
Et où eftoit la chapelle de S. LucpresrEglilederainâeMatieiufquesen

baSjOnvoyoitleboisfacréàlunongrandeDceiTedesRomains.

^Auiomd'huyileft incorporé auec la vignedu Pape Sixte.

Aude0us en lavignedeS^Antoineeftoitlerichcj&merueill^uxTépIe de
Diane, où lesRoroainsfaifoient leurs factificesauec beaucoup de dcrpcncc.

De l'autre coftéoùeftmaintenant l'Eglife de S. Martin, on voyoit ancteunc-

ment le Temple de Mars«qu'on tenoit pour Dieu de laguerre.
AyantpafléladiteEgliieontrouuevnerucquimenedroiâàS.Pierrein

VincoJa,ou auslicns^maislaiirantcefte tue, & prenant la prenûere petite

tué* qu'on trouue, on voit dedans vne maifon mer ueilleufe que l'Empereur

Titeticpourfon Pontife.

Ayant veucecyilfautpalTer en bas parlapremlcrerue,cntrelesvignes,qut

conduit âS.ClemêtConuent de religieux; puisvtfnantàradmirablc théâtre

de Vefpafien, nommé le Colifec, on voit vnemerueilleufe ftruâ;ure,& ma(I'e

de pierre, pourceque quatre-vingts dix mille perfonnespouuoient voirde

là aleur ayurtous les (peâacles.

f
: AinU qu'on aurapalîe parapresdel'autrecoftéonverrararc de Conftan»

tin,qu'iliait encorrortbon voir. Etaupresan iardin des Religieux de fain-

âeMaxielaNeuueon voit quelques reftes du Temple du Dieu Serapis. Et

^lantplusoutreonpairel'arc de Vefpafien, qu'on luydtelTaquad il retour-

natciomphantdelerufalem.

. Plu&auant on voit leTemple de la Paix prefque ruyné ,& viz à vizd'iceluy

lemontPàlatin^qu'onnommemaintenantlegrandPalais , oùfft vne belle

yjgnedjssfameres.

< Fre8jdceeUeueftoitleTcmpledeRomulus,quiefl:conuertyenrEgIirede

S.Cofraejêc S.Damian, & tout auprès le téple de Marc Aurele,& de Faufiine

Âfcnime, filled'Anton in Pic,tc Palais duquel eftdcrriere ledit Temple.

Vizàviz ilyauoit vn fort beau TcmplededicàlaDcclTcVenus, quicftau-

jpurd'huyconucrcyenvncEglifenomméederai'nâc Malle quidcliure des

peines d'Enfer, ou Libtràirict ddltftnt (tinftrat,

,
£t.les trois colonnesquonvoit au milieude iàjplacedu Chalnp des Vaches

V
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'«ftoientacequ'ondifj-vn pont qui pailbitdulongduCapitotcaugrad palais»

^l'ondiâquelelacdeCutce cftoit encclicu.

Puis en l'Eglife qu'on voit auec vne porte de bronze près l'arc de Septimiuf^

cdoit, àcequ'ondir,leTrmplcdeSaturnc,Iethrerordu peupleRomain, qui

fe nomme auiourd'huyntm(^Adri.itr.

L'arcque i'ay dite(loi»de Lucius SeptimiusSeaere,fi(e(l fort beau,& Ion

"voit en vn coing de la tue vne ftatuë appuyée qu'on nômeMarforio.Dd'aa»
Trecoftéde l'arc, où Ton voit trois colonnes elîoit le Temple de laGoncorde:

làoneftauCapitoleiau pied duqucleftoitle Temple de Iupiter,quinefut ÎA-

maisrefaitdepuisqueleCapitolefutbtuflè.

IIyauoitencacaupresdeceTcmpIcceluydeGeres,5erurcelieulonvoic

àuiourd'huy VD hommedebtonze à cheual,quieft l'Empereur Marc Aurclè.

£f de ce lieulon voit presque la plus grade partie de Ro>me enfort belle pro-

fpeâiue.Mais de Uilfautfaire eu arrièrevnpeude chemin au pieddu dos du
Gapitole,oùloncrouHe certaines cifternes profondes faites pat les Romains^
peuttftrepoutytenif le^l, ou le grain, &ceslieuxeftoient anciennement
nommezHffTM, ouGreniers^

De là Ion pafiè près de S. Marie de laCon fulationj&rnon loingde Ià,on voie

Tire Boaire,ou des Bœufs : & l'on ypeutaulU voir le Théâtre de Marcellus,

qui eftmaintenantlademeure des Sauels, (Se dansce Théâtre eftoit le Temple
de b Pieté.

AHezpies dé làpour aller vers laPefchérie eftôient les portiques d'Ot^à-

uie feurd'Augufte, mais on en voit à prefentpeu de veftiges.

Plusenlààl'entiéedcraiai^ AngedelaPelcheite, on voit les portiques de

Septitnie Seuere*

.

Marchant après itifquesàCampodiFiorjOuChampdeFleur,on trou uel

JePalaisdesOur/!As,quieftoitanciennementleTheatredePompée, & (6a
portique eftoitdettierei

Là auprès on voit le beau Palais des r«^i </i fm'-o^ ou Te (les defer,& pius

auatonttouue celuy dosPaiflefes fai^auecadmirable4rchiteâur«,& plein

de belles amîquitez.

Maispour'acheuer de voit Rome, ilfaut commencer la troinefmefoisaa

Ghamp de Mars, ou pour mieuxdireàla place Colonne, où Ion voit laCo-
Ibnned'Antonin Piedcla4iauteurdei77.pidd$,auec vn efcalierfair enlimaf-

Ton au dedans, où il yai4o.dcgrcz,&:5<>.feneftres. Ayantveucecy il faut

aller àla place de Charre,& tourner à maindioite,ainnqu'oneftàl'erpiceric,

qui vaen bas iufques aux Vierges VeftalesyTempleaucresfotsforteftimédes
Romains,& maintenant'plein d'Orfelins.Ayant veu cecy^ ilfaut rctourne{>à

lÂmefmc rue pat laquelltfoneftvenu,&allertounoursdroiâ; vers S. Marc
iùrqu'à ce qu'on eft paruenu à va^lieunommé MéC9lUdeCtru$ , 6c là l'on

verra la Colonne de Trajan, qui eft de la hauteur de cent vingt &troispiedSy

& l'efcalierquipcftaudcdansài^). degrez>>&lesre4ieftresfontaunombrede.

quarante cinq» •

Pîiisretournantenarriere on voit l'Eglife de Minerue,qui portoit autres»

^islemefmenom:maisfu(lapres ruyneeauec va autre beau bailimct. Mars
i'auois oublié quell Ion deiîtevoirdes chofes rares tant en fculpture qu'en

peinture , il faut demander au mont Citorien la maifon de letoTme Gaj^m-
«tore, vcuq^u'on yvcira^eaucoup de choies toutes rares^
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Non guierc lolngdclàde l'autre codé l'un voitlePantfieon, auîo'nViriiiJ}

nominclaRotondc.licii très- ancien &ties-beau,ba(ly par Marc Agrippe.
Làaupres du code de décrie ce où Ion vend maintenant des tablesde boiy,

onvoyoicautresfoisleseftuuesd'Agiippa.

Et decciere S. Euftache on voyoit les eftuues de Néron qui font en partie au

pnlaisdeMadame:vousenverrczautoucdebelIvreftes. Il y a maintenant

vn palais bafty pac l'Abbé Vcnto.

Ayant pailélaplacedeMadamevousentrezencelledeNauone, où tous

IcsMcrcredisonncntle marché) mais lesRomains lafirentpoi\r leurs icux,

te fpeâacles.

AupieddeceftepIacerouslegrandPalaisdesOur(Ins,onvoitlaftatuëde

Pafquin , ^cefont là toutes les antiquitcz qu'on peut voir à Rome, queie

. Yousaydcfctites lemieuxqu'ilm'acftc puifiblc.Toutesfois auâtquelaquit<

ta i'cn diray cncor quelque chofe.

iiii. Rome contenoit au temps de Romule,le Mont Capitolin)& le Palatin auec

les vallées qui (ont au milieu ;& anoit trois portes \ la première fc nommoic
Trigonie, pour le triangle qu'elle faifoit près du pieddu mont Palatin: lafe-

condePandane, pourcequ'ellcdemeutott continuellement ouuerte, &eile

futaufll nommée Libre , pour la cômodité de l'entrée : la troiricfme Carmen-

tale, de Carmentemered'Euandrcquiy habita, &fut nommée Sctltr4i4f ou
merchante,&coulpable,àcaulédelamottdes3co. Fabiensquifortirentpar

là,&tQoucurenttouspresdelaciuiercd'Aroncnvniour^Mais parlaruyne

delavilled'Albe,&lnpaixdcsSabinsaucclesRomains ils commencèrent à

^ccroiftre le rour de leur ville,& l'aggrandirent tellemét y enfermant les fcpt

montagnes qu'on y voit àceaeheure> qu'au temps del'Empereur Claude on
Î'trouuoit <>;o. tours, &zi.milles portiques. Etquâtautourdefesmurail-

cs quelques autheursdifentqu'ileftoit de cinquâte milles,les autresde tren-

cedeux,&lesautresdevingt-hui£t:maisdeno{lre tcmpsauedeTrafteuere,

& le faux-bourg S. Pierre,Rome n'a de tourque feize milles.

Quant auxportesontrouuedifterccechezlesautheurs tant pour le regard

de leur nombre que de leurs noms:veuquelcsvns en mettent trente , Se les

autresvingt-quatreimais àprefent il y en a feulemét dix-huid'Ouuettes,qui

enferment lesfeptMonts,&toutelavillefetrouuediuirce en 14. régions.

\. La principale efl: celle du Peuple ,ou delPopolo, nommée anciennement

Flaminia, & Flumentana.

LaPinciane,nommée Collâtine. .

LaSalaite,diteaucresfoisQuirinale,&Agonale,&cefucparellequ'entre<^

lent les Gaulois,Senonois quand ils faccagetent Rome.
Cclledefainâe Agnes, jadis Nomentane,Figulcnre,&Vimii^alc*

Ce11edeS.Laurens,jadisTiburtine,& Taurine.

laMnjour, iadisLabicanCiPreneftine & Neuie.

CellcdeS.Iean,jadisCelimontane,Septimie, âcAnnaire. ....
: La Latine, jadis Florentine. . .

. CcllçdeS.Scbaftien,jadisAppie,Fontinale,&Capene. Ce fut l'entrée de

.celuydestroisHoracesquivainquitlesCuriaces,&aiiirideraplufpart des

(triomphes.

CelledeS.Paul,jadisOftienfe,&Trigemine, &cefutparccllc-cyquc les

crois Horaces fortirent.

V
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Celle de Ripe,jadisPortuenfe.

CellcdeS.Pancrace,jadisAurelie. ;>/ .

La Septimiane,jadis Fontinale. ÂÎ.Jru.
LaTorrione,}adtsPofterule* .ri'.:". - .: .: t;, .'t,>:

, ,

LaPercufe.CeUedeS.£rpcic,cclU de Sfla^r, A^celUdeC«nclIo,jadii

Annie.
Quant aux chemins ptincipaux,autretneAt Voyes , il y en auoit ap.cora- Vl«

bien que chaque porte eut la uenne. Mais les pluscelcbfcs furent prenaicre-

'inentlaVoycAppie, qu'AppiusCUudiiise((AntCen(e«r iîtpauer depuis la

- portede S.Sebahien iufquesiCapouifwTraianlft leftaura iutques à Brindes*

^ellefutnomméeRoyncdesYoyer^pxmrcc^UCC'eftQitpartUequepairoicnt

prerquctouslestriomphes* r\imyi i\-''i .

La voyc Flaminie queC Fl aminiuséftantCônful fit payer depuis laporte
du Peuple iufqu*àRimini,& L'onlanoinmQicav/CUyoyelaiige,poutcequ*cl-

ic s'cftendoitiufqu'auCapitiodlBtic. ; '. fi:.;(; , j.

L'Emilie fut pauéeparLopide& Fbcniniiw Con^fuUtufquesà.Boliogne.

La Subu rre commençoitau delUis duCoIJi fec ,& allgit iufq u'à l'Eglifc do

S LuceenOtfee. .1
La Sacrée commençoiipresderatcdeCoaftantin,&alluiiiarqu'j[rarcde

Tite,&parlap]acedeRome,autremcntF0niMAufqu'auCiipitole. > :[

LaNeuuepairuitparlegrandPalais, 6c auSeptizone^^alloiiiu/iqu'aux

eduues Antoniennes*

La Trionfale alloit au Vatican iufqu'aii Capitole.Vefpa/îan la repara,com-

me on void en vne infcription en marbre qui cft au Capitole deuant le Palai*

des'Conferuateurs.

LavoyeVitelliealloicdumontlanicuIe iufquesàlamer*

LayoyedroitefutaU'CampdcMars. .
1

Quant auxmonts fut lefqueURoméftttbaftie,le plus celebrefutle Capi-

tolin,ouTarpeien,&Saturnien,auIourd'huy nommé Campidoelio ou Ca-
pitole, fur lequel il y auoit foixanic temples, chappelles ou mai/ons facrees

aux dieux;& le plus célèbre de ces teinpleseftoit celuy de Iupiter,auquel ceux

quitriomphoient entroient après le ttiomphe,pour y teo4re gtaces delà

^iâoire qu'il^.àiibientacquife.

Lemont Palatin auioutd'huynomméPalais Majouttou grand Palais efl: def-

habité& plein de^vignes i& avn mille de tour. Romule y commença la ville,

pourcequ'ilfutneurryencfelieu :&Heliogabaleleiit pauerde porphire^

L'Auentin,ouQnerqutftuianquiia plus, df deux mille s de tour.eftcelîiy

oùeftrEglifedeS.'Sàbittc ' ;

LeCelieneft celuy ùÙleftrEgUfe deSi.Iean,&deS.Paul iufquesàS.Ic^

deLatran. .
'

;

L'EfquilinouÇefpiencùeftr^^UfedeSainAe Marie Majouc , & SainA
Pierre auxLiehsJ '

. ......
LeViminaibùe(Vi'EglifedeS.Laurens&StPotentieiine., ^r.'pA
LeQuirinaî,6uAgonie,auiourd'hùyMontecattallo. .:. jr

Leianicule cft celuy oùeftS.Pierre de MontoriaonTrafteuere^

LePincieoùeftl'EglifedelaTrinité.

Il yaencor d'autres petits monts.cômeileVatican oùéftl'Eglife de S.Pi(fB-

tc 3c le Palaisdu P:\pe,le CitoiceiadisCitAtoice,pauj;c&qu'oJiy! citoitlcs irij»

)':a
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1>usqaanJous*airembluitpourfaireJcfMigi(ltitts. Celuyctet'HAriutiisoR

pctitsurdin$,ou le Pinciecommence^potte Salaire,& va iufqucs à celle.

duPcuple,&c'c(loicdeceinontqiieceux<}ui bciguoient les Magiftrats deC-

cendoi.enca^cham,pde Mars pour les dcmanderiaupeuple.

' Q4T«n( attxregtôs»ftèmecnreHl«ucrsfi^t.quacoczr,maisUo'y«Bapliiiau«

ioard'huyquecreizc.CcUedcsMontsquiapourenreigne trois mootagnes,
CellcdeCulénncquiavn»cotoAnc. Celle dp Trejo qui a trois efpées.S.Eii-

AachcqaiavnS.iuueur au milieu de deux cornes^ Celle du Pont a vnpottt

pouic enlcigne. Celle^ RegolaoudelaKeelcavacuf: celle dçRipavm
rouëtTralléuere vnct^(ltdcLyoniCaropi;dogriovncie(U(leDragô;PaF>oil

vnGriffon j PignftYnvareiC4inpoMarzo,ouU région du champ de Mam
pourenreig,nclaLunc:3cS. AngevnAnge.
Lellevilleà eftép^re Tept foispardiueifes nation:. Lapremi<re trois cents

ibixanteouatrt an«Ap4^esqu'«llcfatba(liecllefutpi-irc pat les Gaulois Scno-

noisrousleurcapicaine&tennus.LafccoodeluiiâcensansaprescllefutprU

r«pir le» Virigor9.Q^aran«equatfean«apresles Vandales y entcetctj&dix-t

huiâansapi:e$le$Erules,puisquatoczeans.apresles Oilrogots.Douzeans.

après Totiic s'en tendit maiftre',0(ven dernier lieu l'an m.Uinq cens vingtfcpc

k<>.May_elle fut prife par l'armccde l'Empereur Charles V. conduite parle

Ducde Bourbon. Mâisencorqu'oaraii tant de fois dcftruite, & qu'on 9tc

rois en-piéceslcs plus precieuieschofes qui y fuilènt,& tous fesfuperbesba-

ftiments,toutesfois fi lon.regarde lamagnihcencedcsPalaiSjdes Eglifcs , &
des autres baftimcnt s , labeautédes rues,& la grandeurde la villctclle Te faiA
cncorbienaifcment rccognoiftre pour Rome.
Voyons maintenant le reftede l'Eftat de l'EgliTe , puisque nous en auons

confiJcrélavillecapitale.

}^x II. . Le Latium ou Campagne de Rome-eftdiuidé en ancienne nouueau.L'anciea
' s*eftëddepui$laboucncduTyb^eiufqa'aumc»ntdeCircelpatrefpacedecin-

quantemilles.LenouueaudepuislemôtCirceIiuiqu*.àlariuieredeiGarilIati.

Cefut autrefois vu pays extrcmcmêt habité& plein de grades Se illuftres vil-

le$,qui reeeuFearleùrgtadeurduvoifiBagedcKofne,2< puisfurentrenômees

Krlescou.rfesfi&tf^iiâgesdesBarbares^IlUimeeftdansieL^tiuni. Lcsantr^s

uxfontOtlie,Ardèe,Neptunquicftforty.desi;uinesd'Ànzc,Terracine,^

<lans1e^aysPrene.(line,Tiuoli,Acnagni,Frd,bl9aR,Veruli,Alarri{B^uco,$e-

c "gnA. Anjou rd'huy ce pays eftdiuifèenxrois parties^c'eftlfçaxioif en-Ladum,

Gâpagn&dcRome,&Mtiremme,c'èftidirelieuxniatitime5. L'Eftatdsl'Egli-

vicauitàTerradne.conerelaqneUeeftGayett^lefdùRoyaumedeNaples.

JX4 Le patrimoine de S. Pierre laillè ài'EglifedeRofnepaicU ComteilcMahil*

diau temp^duPapeP((fcalèql!aaixo6.s'dftcoddef^"slapçfche , quifeva
rendre dans la mer au deçàdu mont Argenratre,&dcpuis S. Qiuticeiufque;

àCepeFan.OnvoidentrchQuianei&.leTybtelelac.Tra(yincde,&plus>oa'

crePerufe» villefameufe:&entrelariuieredeFiore,& leTybrc Pitiglia»,

Acquapendento^Orùiae'yreniiiotltnépontronaniicttc > fpti puys>^ foii domc:

Belfene auec fonlae^Momefitifod6,BdgnaréctCaftro,Nepe,Viterbe/ameure

poutJa longue demeu ce qne lesjPapes- y. ontfaiâre tandis qu'ilseftoientcra-

uaillczparlesSe£>ateursdeRome,Qrtè,Gallcfe,CiuitacaûelIana,&versla

•nvariiKCorne:te,Tofcancnc,CiuitaVecchia,Porto,Bj:a(Cciaafurle lacSab-;

•Hb4tin,RonciUon,S9tri|Mai;tiniaaoù eftoit la ville des V.eicns.
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ftyantpalteleTybre on entre en l'Ombne qui naflè aiTioiird'hny fbus lenon x*
dtl)uchédeSpolete,&e(lenerandepartieomDiagèederApennia, i raifon

dvquoy elleaeu le nom d'Orobrie. Ses villes font Borgo àS.Sepuicro ^citéde

Ctftello,Augubio,Todi,tODte«fttxleTybreiTerfly,Spoleti|Norcie,Folignoy

Aflifi}Nocere,Camerin,& Amelia*

La Sabine eu vnpayscnfeimédeç^&deUderApennin. Il efteftroic,mai$

long depuis le Tyhreiufqu'àLamentanc. Les autres le bornent entre laNe*
gce,dc rAppenQin,& entre le Tybre ,& le Teueron » qui fepare les Sabinsdes

Equicoles.Scs principalesplacesroncRiete,Narny ,Otcricoli > MagUane,
Farfe,Pa]uinbare.

La Marque d'Ancones'eftend entre l'Apennin& la mer, depuis le Tronce xx«

lufaues à lnFeuilleouFoglia,côprend plusieurs bonnesplaces,entre lefqueU

iGsFabrianeftfortrenommcCt&vnzeArcheuefchezouEuefchez. Entre ces

villes celle qui e(^ de plus grand trafic c'eft Ancone,Ia plu s p uiilànte c'cft Fer-

nie,1aplusfotteîiRocc3,laplusbclleArcoli,laplusgra(rcIen,lapltisanctcn-

iieOrme, la plusfauoiieMaccrate,pource que c'c(l laque demeure leGou-

ucrneurde la Prouinc ,& la Rote,la plus fainte c'cft Lor rerte*

LaRomagnes'e(lenddepuislaFogliaiurquaPanare,& depuis l'Apennin xxi

iufquesau Po. Ses villes U)utRimini,Ccrcne,Fayence,Rauenne,Forli,Imola,

&encorSarnne,Ceruie,Dertinote.AnxmilleloingdeFayencee(lBer(tgueU

le capitale delà vallée de Lamon,qu i a de long dix milles ,& (îx de large , auec

feizemille habitans.Laplusnoblede toutes les villes c'eft Rauenneoù quel-
ques Empereurs firét leur rcjout,& puis les ExarcjuesdesEmpereursdeCô*

ftar tinople. Et pource que les Hiftoircs parlent allez fouuent de l'Exarcat , ie

trouueàproposd'cndireicy l'originale progtez&lafin. L'Exarcat cômen-

çaapres que Narfcs capitaine deludinian ,& puisde luftin Empereurs, eue

chadè les Gots d'Italie,& le premier Exarque (qui veut dire vn fouucrain Ma-
gi(lrat)futLongoo,quifailantrademeureàRauenne,commeauoientfaicles

HoysdcsGots,o(lalafaçonaccouftumee du gouuernement pat Prouinces,

&mitentouteslesplacesquieftolencd'importance vn Capitaine, 6c &t le

mefmeàRomeenoftantleSenat&lesConluls.L'Exarcateftoitdoncdegran-

de puitrance^maisTEmpireedantapresabbatu par les Lombards ilfutellcini.

QuandPépin en ayant chairéAftolfe,en inueftitTEglife, l'Exarcat contenoic

Rauenne,Sarcine,Cla{re,Forli,Forlimpopolijlc(quelles villes faifoienc vn

Eftatqu'on nommoit Pentapoli : & horsdecct Eftat il contenoit 3ologne,

Regge,ModeneiParme, Pl4irance>auecles autres placesafllfes entre l'Apen-

nin,& le Po.ll prit fin l'an de grace75i.auquel Aftolfe Roy desLombardspric
Rauenne,tcllcment qu'il durai8}.années,écc'eftchofedigne de confideration

queles Empereurs Romains, principalement Honorius , puis lesRoysdcs

Gots,6f après cela les Exarques, eftimerentRàuenne digne de leurdecçevra-

entre toutesles villes d'Italie. <.. ':<'
,

i •'•^-Vïy- »..!

L'infolccedes Exarques à l'endroic duPapc fut caufe que l'Àrcheuetqu'! do
Rauëne Te reuoltaaufficôtrelePapeautépsd'Ëfmeraldj&ce^te rebelliôdu-

xaiufqu'au temps du Pape Donne,ou,côme les autres veulent,d'Asaton,lors

queTheodore Archeuelque voyicque Ton Clergéletraitoitmal,loqmitfon
,

EglifeauPape. Cette prouincedontnpus parlons fut premièrement nom-^
méeFlaminie,maisCharlcsleGr,andp9fvir;ane^ntir lenom de l'Exarcat , H ,

tendre les peuples afFc(^ionnefila y illçdjB RomelanommaRomagnc^

11
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xin i'Eftatdo ^lare eft grand & comoide» veu qaen y côprenàntModone qui
cn««ftcidcqwbrce>itAdclangucuLcIfipuis la mer Adriarique iurqu'à laTyc-*

lene «f)<uiiront(?o. niiUasvÊEÙaBgcur deucrsla coile tfft d «nui lô p. miUes.De
Fnmar^àllagnacfliiqueily^. nulles ^ de Mïgnanique à Yolano i8^,inille«

d'YolancaGorreiS.dcGorreaux contins des Vénitiens' (ixiniUes. Del'aù^

trecoftcen Lonnbatdieily adepiwS. AtDbcoifeplaceda Boulônois voifine

dcCà(beIfi:vinc5>niilles,deModcneàReggcquin2emilles> de ReggeàBcrfcl :

qainzef»illies.lIefl:plàslargeeDiq4iel(iues.lied^,âCaaxaiTCces9 plus tUtoiCti

La Fecrarbif^ confineaaéçle Ratt'énnoisiâcle Qoal6nois:CécEftat confine pa-

reillement auec les Vénitiens par lelieudePolifellc. Le Comcede la Mirant.

dcconfineauecBondenechaftcauduFerTaroisilLeDucde Mantouë confine

auec la Stellate. Il y a oatreFerrare,&Regge villes pitilI'ances,Comacquio

auxmaraisdelamerAdriatique,&pluneursauttescha(leauxenlaRomagne,

la GraffignanecnlaTofcane , & finalement Carpi placé importante aifiîeau,

CŒurdecétEftac. Cefteplacefut donnée pat l'Empercut Charles V<au Duc
Alfonce poucla partiequi eftoic deuoluëa l'Empice par la rébellion duSeig.

^ MaicPij, &ceDucl*obtintduru(<lttMarc,Iuydonnantehefchangela Sei-

gneurie de Sakole: & le Seigneur LeoneldePij ne voulant cedec fa portion

auec vn efchangeou prfx raifonnable , futcluadè de ce qu'il poflèdoit auec la

permillion de l'Empereur par ceDuc ,
qui mit lors pour prix cent n^Ue cfcus

cil la Banque deVenifeque Leonel nevoulut iamais receuoirXa ville de Fer-

rare ade ci rcuit fixou reptmilles,adefort belles rué's,d'honorablés palaisi ôc

a(rezbonnonibred'Eglilcs,& deMonaiVeres,auec vn chafteauqui eftoitla

demeufedesDucs.llyaaprespourlacommoditède$(ubie£);sdesËfl:udeseti

tous arts& toutes fciences^ ~ .

-"XII 1 1- LaCottitédc Veniflèapparti«ntauPâpc,&rônycoraptcquatrecttcz,c'eftâ

rçauoirAuignon,Carpemias,Cauaiîlon,&Veron,quirontbagneesduRor-

ne ,delaDurance}&^dclaSorgue< llyaoutrececy quatce vingts-places fer-

mées de murailles. AuignonfutàcheptèparClementVLdelaRoyneleanna
iîlledeRobiert de Maples l'an^i^j^t mm larComtéde VeniiTe futconfi f-

quce ( comme qitelqùes-vnsverileht)^* Khetefie àti Comte Raymond de

Tolofe. Là fufdite Ville d'Aiifigtit)tt, de l'origine de laquelle on ne fçait rien

de certain jàprefque toutcschofesau nond>rcde(cpt,comitierept parroidesy'

fe^thofpiiàuxjfept Côuentsdc îceUgicua;,&feptdereligitîufes,fept collèges,

&feptportes. Gettevilteacquitvnegrande réputation par la demeurcque

ic5papé^y&entrefj[>acede7i:>.ans,deputtCidtneAtV«it{fqttesàGre^oireXIt^

-.;'-: .• QVA LITE*

XV. "Y ACampflgnedeRomeavnfortbonterroir4ui rapportebeaucoupf^&reft

^X^arroféde forcecaux,combien qu'il y aitquelques lieuxafpres 8c pierreux»

^ni'toùtesfoiiWfo^tipasvûidesSëifilutfles^tnais propres aux pailurages

&

challgeiljeboWÎ^ÔmlWic tift^n |r»yifbkt'hSlsItè,& de gt

qiirilftt-àëtti-eftîHticht qû^rtc partie delaPrôoincc eft fi fénile.que poiir iic

dfrtatitilë'cMlïrdù rèftc,.lesaïiîîn«uxy foiitdcuxpetiisd'vticVentrcc.Le rcfte

dfcPEftrftcft'pèrbYla^iis èffiW patiiediftinguè deiplaiftes &-dc<:ollihcs dt bô

ra^po r'r.Toéi? lie ^« fikSi r dt Fcéiraréfe dtfploye cîVbeU

^u'vncbôacparticde celiiydt B^i^ogtièjd6 Fo t4iidc Raucnnc,& de Romagne.

'->.
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Corneille Tacite donnclaloiiange de lafAtilitcd'Italie auxchawpsdeRic-

ti,&de Terni. PlinecfcritquelespiczduteiritoircdeTerniquon peutab-

breuuer eftoicntfauchczquatrefois l'année, &ceuxqui ne pouuoienteftrc

abreuuez.troisfois.MaislabontédecepaysncpcutcftiemicuxcogncMcquc

far la groflcut des raues& des choux.

Plineefcrit du territoire de Rieti que l'herbe coupée durant le iour croift en

telle forte la nui6l> que le matin luiuint onvoidlcspetchesquigifcnipac

terre toutes couuertcs,& la campagne qui s'eftend depuii Spcllc iulqu'âSpa-

Jetc qui a dix- huidt milles de long,& quatre de largc,cftpleine de grains & de

fr uiftsj & celle qui s'tftcnd depuis Pc lufe iulquà Affifc & Tondi , & les cam-

pagnes de Viterbe,&de Rome ne font moinsbornes. Apres cela la partie du
BolonoisquiapprochedouccmcntdcrA.ppcnnin,&:toutclaRomagne,fonc

diftinguecsde collines, de plaines, ôcdequelques vallées.La Marque,& les

autres partiesderEftatfontioutcsfibicnaflUes, que l'on diroit que ce pays

•dtbatenqi'oy il excelle d'auantagc,ouàeftrefcrtiîc,oubien àcftrc agréable.

Mais IcsterioirsdeReminijdcFano , d'Afcoli (principalement depiiisla

bouche deTronte.iufqucsàcclledel'Afone) de Fcrroc,dePcrufe, &deCor-
netjfont délicats au poflîble.llsabondentvniuerfcUcment de grains, d'huy-

Icijôc de vins;& en cnuoyent dehors grandequantitéjptincipaicmcntde vins

&d'huyles.llyapluiieUkslacs,cntrciefquelscftceluydcPcrufc,plusrcmply

clepoillbnqu'auciindesautres!acsd'Itahc:ccluydeBolfene,dcBr.nfliun,dc

Vic,dc Picdiluco,dcSubingo,deFoglian,&les petits lacsde BalTancl, de

Montcrofé, deBaccan,derain(aePraxede,deCaftel-gondolfe,&:dcNeme»

Lesdeuxprircipauxflcuuesd'Italicpallcntparcéttftatcn leur plus grande xvk*'
largeur, c'cft àfçauoirlePo,&leTybre:&outreceux-cy il y cnapUi/îcurs

aurtes , vcu quelcfeulTybrereçoityz. ou torrents, ou fleuues. Il yades
bains de toutes fortes àTiuoli,àLament.nne,àStiglian,àVicareI,àAnticole,à

Vicetbojà la Porrette,à la Scarpette*

Ilyavnctichemined*alumalaStolfe,desfalinsabondansàOftie,àCeruie

!& à ComacquiojOÙ il y aencores la plus grande pcfche d'anguilles qui foit en
Italie. Ucroiftdulincxcellcnr , & enaoondanceà Faycnce,^ àLugo^dii
chanure àCento,à Burtio,à laPieue»& auJcenuirons de Perufe, comme auflî

dupaftelauterroirdeSoloigne,deCaftel-boIonois,&de Forli. Ilvientauâi

delà manneàfainâLaurens terre de Campagne.
Ieneveuxm'cftcndrefurlesvins,ainsilmcfuffitdedirequetoutcIaRoma-

gne,toutel'Ombrie,tout lePatrimoine,la Sabine,& la Campagne de Rome,
enportcntdes.mcilleurs^u*onboiue, ?cce feroitchofe aftcdecde vouloiï

faire icy mention des vins de Cefene,de Faycnce,deRimini,d'Oruiete,deTo*'

di,deMonteiîa{con,d'Abban,& de pi iifîeurs autres.

Et ie ne vcuxm'cftendreannifur les rainnsd'Amelie,de fainâGcn)ini,& de
Narny.
Que diray-je des autres chofcsJont tout céc Eflat abonde ? Il nourritdcs

bœufs grands,& forts ,
principalement la Romagne,& laCampagne,& U

chairtantdeveau,quedeboeuryeftdebontéexcellente,demeime quecelle

de pourceau,principalement celle de la montagne. La venaifony abondeau
po(nble,principalementen laCampagne deRome vers Sermonete,&Terra-
t:ine,& Nepiun,oùrontrouiieplufieursfangIiersdegrandeur defmefureCk

LaCimpagnedeRomeadesTaces de chcuaux, qui ne cèdent beaucoup

i
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cciudaRoyaumcdeNAplcs. Il n'y manque aufli des forcftf.ou-rentroa-ic

fai)c.ceglaucls,ÔC de fort bons bois pou rbaftir,& pour faircautrcsncccflîtcz.

O.iicrouueenplunçutsU^uxq^uancicé de pierres bonnes pour les badimen?,

entre lef.[uellcsccuxdcTtiucrcin.quc l'on tire, &tailleauecgrandc facilité,

emportent le prix : Se non feulement el^es refiilent au temps^mais endçuicn«
ncnc tneilleures,&plusfermes*

LaM arque d'Ancone a des plaines,fi( des vallées richçs d'huylës,de gcains,

&dc vins.LaCouKéde Venitreeftaufllforcagrcable^&r'apporte beaucoup

à Ccsmaidres principalement des vins, qui ne doiuent rien çn force jfi(bontt'

à nuls autres que l'on bojue en France, aiTez grande quantité de grainsiSc de

£rmâsenabondance,&d'au(IIbon goudqu'on en puilfetrouner ailleurs: ce

qu'on peutaifément voir en Auignon,oùlesftui(^sabordent detouscofteZj

qui font beaux& bonsaupqflible.

M.iis puis que nous auotu fuffifammentmonflré lesbonnes qualitez de l'E^,

flatdel'Eglifeyil nefet4nialàptopos,comme i'cftime,d'en remarquer les de-

fauts.afin qu'on y puilfe mettre remède.

Ilfautdoncfçauoirquenxconditionsfont requifesà la perfeâion d'vn

£ftat,c*eftàfçauoirUbontéderair4'abondance deseaux, l'agriculture , la

n)atchandire,lafeurté,& fur tout le grand nombre d'habitans , pource que
c'eft de cecy que dçpend la plus grande partie du refîe»

.

Ôrquant à l'aic^ilfaut cpnfe(ferque l'Eftat de l'Eglifê en eft alTcz incommo*
de; veu que toute la partie maritime,tQut le pays de Corner,toute la Campa.-

gne deRome,avnaitfafcheux, &milfain:cequi procède des foreils^ qq^
couurent la plus grade particdu pays le longde la marine,&. des marefcages.

A quoy l'on ne peut remédier , qu'en coupaatle bois , & les reduifanten lar

bourage,â(cnfeichantiesmaraiz,^rurtoutenfaifantde grands baftimens

pourlogerleshpmme$:carleterritQiredeR.ome,&de taCampagne, eftant

presque entièrement priué d'habitation, les payfans y deuîcnnetit, m.-^lade^

Bon feulement pour le mauuais air,mais encorcs àcaufe de là terre où ils dor-

ment, &,pareillement de l'ardeurdu SoleiI,& de lafroidurede la Lune; con,-

trçlefquelsinconuenients^lsn'ontny décence ny remède,& n'en peuuenc

aup i r «non par le moyen 4es baftimés^quj lespuillçn^ dçffendre des mau uai-

iesimpre(nonsderair,& des vents méridionaux*..

Et combien que ce foitcliofedi£cile,tout;sfpis elle eft plus aifeequ'oh ne

pcnfe/i les Piinceseftoientaunî.diificilement induits àfaire des entreprifes

pour le bien de la poderité , qu'»celle:idont ils efperent cueillir le fruit eux-

mofmes.Catpourquoye(l-cequ'Aiue,ArdeeCitta-launia,&A(lu.renepoq»:

xonte(^reiainesàprefent,puisqueleurairn'eftoiiautrçfpismairain?

LemaraizPontin»oùilyeutiadisx4,places,futfeiclié pourlaplusgrand^

pirtie,&rcduitaulabouragcpar Cctnege, & puis parThcodo rieRoy des

Gots,lorsqueleschampsfuréccouuertsd'eaux,&inondezdénouueaP'SiX7

te 5.ât encot le mefme delfein peu de temps auâc famort , y employant no/i la

deipence.maisrautlioritÇjSf par Ton moyen les territoires deSezze,SedePif

perneen(bntdemeurezbeaiicouppIuslarges:&ràirdeTerracineene(trc(lé

beaucoup meilleur,^ onafaitctipluneurslteuxbeaucoup de bôsreferuoirs»

Il ne faut aatre cho(è pour cet efierqu vne certaine côtin uation de peine, Se

dedefpcnce,anec laquelle on tienne net ce canal de lariuiere d'Aufente„& les

Çanauxoùrc«u nroaifec coule vers la rocr.Etpource que ccfte continuation

H^.
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^'dcrpenccn'ettchofequelesparticulierspuiirentrupportert&quelesfculs

gtâds riches en font capablesidelàviétc^uelachoic ayant efté iufqu'àmain-

tçnantehttelesmainsdespctfOnnespriuees,nqùiIavic,oulemoycnamao«

qué,ellè n'a rclilli parfaiicment.L'y (lue en fe roit bonne , fi on en chargcoit le

peupleRomâin,oii quelqu autre communauté voifine quifut riche,ou quel-

que Religion qui cuit beaucoup de moycnsicomme celle de fainâ Benoit.

LeFcrrarois abcfoingd'vriparcil remède: carde mefmcqu'icy ilfautdon-

ner vnefacile ylTucauxeauxde rAufcnte,afin qu'elles ne noycnt le territoire

dcTerracine^&ceuxquienfontprochesjaufljlâilcAnecenàired'abaincrle

liâduPoqui palfe audelfous deFcrrare, &le remettre en fon premier «Aàr,

afin que ledit Po n'inonde le Ferrarois.

Et il ncfaut que ladcfpence deftonrnc ce deflein, pourccqu'outrcqu'on n«

peut faire fans defpcnce aucunechofe honorable , il n'y a pomt de raifon qui

portequ'vnmarchandfacedegrands frais pour acquérir quelque choie,

&

quVn Prince laiire de rendre meilleur fon Eftat, pour ne faire aucuncdefpcn-

cc , veu prmcipalemcnt que fans que le Prince dcfbource rien du fien , il peut

mener â nn cette entreprile auec fa feule authotitc,aux defpens dcsperfonnes

priuces,oubiendescommunautez«

le dislemcfinc des champs fpacieuxdu territoire de Rauenne,deBagnacâ-
"

vaiioideLugOj&de Boloigne, qui font inondez de la Padufe. Hercule pre-

mierD uc de Fe rrare fercha la Satnartine ,Mippolite Piatoisjla Rauode,& les

LamhertslePoggc.

LcDucAlfoncell.dcFerrarelailfantrvtilepourledele^ble, employai
la Mcfole le temps,&; le trauailquelescômunautezcttoient obligées de don-

ner pour contenir le Po dans fon lidl,& pour alfeurer les champsdes inonda-

tionsdecefleuue. llfaifoit Utrauailler dfairedesleuées,àcrenferdesfolIèz,

àplanter des bois,& à chofes femblables , les hommes dcttinez pour faire la

leuèedu Po,fouspretextequecen'eftoitpaschofenecefl*aire. Cependant le

Po rongeoitle riuage,&emportoitlesleuées; & les villageois mouroient

en grand nombre à la Mefoie,à canfe du mauuais air. C'ett pourquoy le^ays

priuc du trauaîl,& des villageois mefmesjTi'apeurcfifteràla véhémence du

Po, qui ayant fait^n beaucoup de lieuxdesouuerturesirreparables,a empilé

plus qu'on ne fçauroiteftimer,le.tcrritoirc de Ferrare , &celuydeComac-
quio. Ce qui n'aurnitpaseftèjfiAlfonceeuft cmpIoyéautourduPol la di-

lîgencedontilvfaàlaMefole. Etpeut eftrequ*Alfoncen'e{pcrant pas que

laDuchédeFerraredeuftdemeuretenlamaifond'Ett, nefeiouciadelalaif-

fer mal accommodée,& empitce en tant d'end roits.

le m'cftonnebien que preuoyant cecy,ll n'enireprift pluttott d'embellir ou
Modcne,ouRcggc,quedcfairetantdefraisàlaMcfole.

Mais quant auxcauxcourâtesdefquellcsragriculturej&lafcrtiliiédcs ter*

rcsdcpcnden partie» côbienquerEftatEcclefiaftiqucn'aytfautcdcriiiieres,

&dc lacs, toutefois on pourroitmeliorer debeancouple territoire de Rome
en conduifantleTeueronàlaville,chofequcSixte5.auoitprojettce.Etileft

ditde Claude Empereur qu'ilmenaleruiiTeaud'AnienàRome, auec vnnou-

ueau canal de pierre,&le diuifaen plufieursbeauxlacs.Et defaitpar ce moyë
eut relebiéque cette eauferoità la terre.oUtrc Icscômoditezqu'ilappottc-

roitauxhabitans,outrelafacilitèqu'iladiouflcroitàlacôduitedesviures,fiC

autreschofcs,ourre le profit qu'il porteroit aux iardins,& au traficjil rcdtoiC



cncorraicmdUeur , &plusfain, tant pour Ufaircheur que reaiicoqrante

cpgcndrcque pour le changement de l'airque la mefme caufet

Car entre autres raifons du mauuais air qui rend lepaysptochedclloinein-

habitable,on dit que ce terroir eftât fait côine àondcs^l'atr enfermé entre l'v-

ne& l'autre parfaute d'agitation , fiç d'yllue, vient à fe corrompre, de mefrae

qu'vne eau mourâte,& l'eau courante du Teueron empefcheroit ce dômage.

Apres cecy la commodité des eaux, & des lieux ,conuieroit les perfonnes î

badtrdes palai^,desmoulins,desmagazins,& chofcs femblables , & ^planter

des Ycrgers,& des bois fur les deuxbords delà r iuicre^ Et tout ccy feruiroic

pour rend rcl'air plus fain,aumoinsnui('.ble,& pour mettre les laboureursà

leuraife,& remplir le terroir defroiâs. Cecy feroitaccompagnéd'vn autre

profit important,veu qu'en tirantleXeueron par delàfainÂ Paul, l'inonda-

tionduTybrequia accouftuméd'eftrcnprejndiciobleàlavillc de Rome, ne

luyferoic la moitié tantdedommage qu'elle luy fait ordinairement, pource
qu'il manqueroit de l'eau ordinaire, &ext|aordinairedudit Teueron , qui

n'eft pas II perite qu'elle nehaudccelleduTybredequelquebralTces.

Et l'on ne doitcraindrequc tirantle Teueron fous fainâ Paul, l'eau duTy«
l>re perde fabonté,quiprocededes eaux fulphureesqui y fontportées par le

Teueron des campagnesdeTiuoli;veuquedemefn:\;.que la meJecinene peut

qpelquesfoisremedierrindifpofitiond'vnmombre, fans en endommager vn
autre:demefraeauxcIiol!êsciuites on ne peut prendre vn party (île.ur,nyn

aduantageux,ques*ilportedubienenvne partie , il nft foit .dommageable

à

l'autre; & il fiiffitquededeuxmauxenéuiteleplusgrand.

Il faut adioufter à cela que les eauxdeTiuoU conduises par le Teueron, ne

fbntnece(1àiresàlabontédereaudeTybr«« pourceque celles qu'il ymeine,

font fufIIfantes:&laNoire,ouNere,oatrefeseaux,dontla couleur peutfai-

reiuger combien cllesfontfulphuree$,y en mcine beaucoupd'autresdeplu-

-jnçursvertus,qu'onvoid foudre au deffoubs deNarny en plufîeur s endroits.

Pourcoiiclunondecedifcours,iedirayque lepays d'autour deRomeiuf-
quesà trente milles, cftfortfcttil , comme celuyqui la pour4ioitabondam<.

ment de bled ,,& de chair, &leferoitencores devin, n les habitans principa^

lemcntlese(liangers,pourleurfanté,oupluftoftpardclicatcire,neprenoienc

plus de plaifirauxvinsqui viennent de Corfegue,dclatiuilredcGennes,£{

de France.

Mais ce pay^fi fcrtilcft prcfque entièrement fans habitanSj&pouT ccfte cau^

feony voidallertou>lesansdediuerslieux,mçfmement de Lombardieiiuf-

qnes à quarante mille laboureurs, pour le cultiuer,&faire la recoJte,& lois

que tout eflacheuctonvoid retourner en leurs maifonsauec quelque grain,

ceux qui reftent en vie iveu qu'il en meurt toujours vne grande pattie> qui

meurt à caufe de la trop grande ardeur duSoleil,ou des vents mari n s qui font

d'autant plus pernicieux à prefent,qu'ils portent en plusgrâdeabondanceles

vapeursdesniarefcagesparlefquelsilspairent, à caufe que rempefchemcnt

desbois leur raâque à cefte heure pour la plufpartjf^ toutes ces chofcs cffcn-

ccnt:maisbeaucoupmoinslavilledeRome^,queIereile<Sibienquecepays

qui contcnoitvn nombre incroyable de perfonncsidcmcurcmaintcnant vui-.

de,&dcfolc:&.la plaine que l'on nomme Romaine,depuis la porte d'Hercule,

ou Port'Ercole,iufqucs au delà deTcr racine, ayantenuiron cent cinquante

nulles de longueiir,n'apcuteiltehuiâ; mille b.ibuaiis,

MOEVRS
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1^ Es Romains eftoientnez,&affeâionnezà la guerrej&raifoient au corn- 3^3^
iimencementpcud'eftatdesletcrestmaisàlalonguelorsqu'ilseurcnt vn ~

peu eftcndu leur Empire, âcqu'ilsTefurent mis à leur ayfe, les plus grands,dc

plus riches cmbraiTeicc les fcienccs^&s'addonnereneauxlettres au podlble*

Mefmeceuxquifaifoienceftatde conduite les armées, eftoientfortfçauâts,

&.ce n'eftuit chofe indigne d'vn homme de guerre& de maifonjd'auoir beau-
coup dedoârine; au côtraire les ieuneshommes desplusgrandcsmaifons do
Rome,plaidoient pour leursclients deuant le Sénat, &s*addonnoi et à la co«
gnoiffance de leurs loix, & ï reloquence,&por r ledire en vn mot , tafchoiêc

d'acquérirtoutes fortes de fciences,voyans qu'elles eftoiem enchainées J'vne

auec l'autre. Au commencement il s eitoient ibrt fobres , fe contcntoient de
peu, &mefprifoient les glandes riclicircs; tellement qu'onatrouué des pre-

miers de laville, comme ValerePablicola, qu'il falloir enterrer aux defpens
dupublic,d'autresquimettoiêteuxmefmes cuite des raues en leur petit mef-
nageapresauoircôduitdesatmcesjvnautrcquitenoitlemâchedelscharruë

cinfî qu'on 1 uy vint annôcet qu'il eftoit fait Diâateur , Se vn autre qui après
aBoiiefté chefd'àtmcedemâdapermilfion de s'en retourner pourdonner or-
dre au labourage de deux, outroi5iournauxdeterre,&auxpetites affaire»

defamaifon. Maisdepuis qu'ils eurém eu la defpoUille d'vn grand nôbre do
Psouinces,&qu'ilseurentgouftélesdeliceseftrâgeres,ilsyprirenttelgouft,

que le luxe,,($eladiiroJutiQn fe gliffereot paimy e uxcn telleibrte^ qu'ils fur-

pailèrêten cette partie toutes les autres natiôsdc la terre. D'ailleurSjl'auari-

c«,& ledefird'en auoiràquelqu«prixqaecefuft, les palTedateUeinét, qu'ils

ncfaifoient point de difficultéde raire mille exaction s dans les Prouinces, -de

prefter auec vf4ireexcefliue, puis en iinde profcrire,& meurtrir leurscon-

citoye>ns,afin de iouyc de leurs btês% Ceux qui auoiét mefme réputation d'e-

ftreplus{àges,cftoicnt des plus auaricieux.comme on peut voir en Sencque,.
,

qui auoitquatre,ou cinq cens mille efcusfeulementenAngleterrejdontilti-'

roit degrandsinterefts.Au commencement ils nepenfpient qu'à la grandeur- r

deleurRepublique,maisilsfelailIèrétapr«S(Bim>orteratidenrdeIaleurpar-

tieulierc,& depuis toutes chofes allèrent de mal en pis, & l'ambition des ci-fi

toycns Romains renuerfarEftatdelaRepublique, éclcteduifit foubslado*

minationd'vnfeul. Ils feplaifoient extrêmement àvoirefpapdre le fang hu-
main aux lieuxdédiez pour cet effer,où les efctimeurs,ou gladiateurs,& les v.

Thraccs,o.nMyrmillon5,& les Retiairescombattoict à toute outrancepour ;

donner plaiHr au peuple. Leslyonsmefmes,&autresbeiles farouches n'e-

{loientefpargnécs pour feruir de pallètcmpsaux Romains, qui cftoiét telle-

ment accouftumez,& affc.âionnezà ces fpeâacles, que celuy qui les vouloicv

gagner,n'auoitbefoin que de faitevncrâd appareil de gladiateurs , de beftesy

.

decomédien s,de fauteu rs,& fcmblables gens , Se quiconque en auoit dauan'* -

tagc, eftoit plus aux bonnes grâces de cejpcuple. D'ailleurs, les pi us grands^

auoiét accouftumédc faire prefent au peupledeunt de mefures de bled,& de

tant de vin pour tcftc,& de fairelargefles de pièces d'argcnr,qu'ilsappelloiêt

2Wiy?i7x,comiMcquidiroitjetttes. Lcsper'es venan>s delaville,ou fans auoir

bougèdulogis. bâiloicnt leurs filles, pour cognoiftre fi ellesaiioientbcuda>^
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vin , quieftoitcîiofe deshonncfte entre les Romaînies. Ils nelaîfloîcnt aile?

manger leurs cnfans hors dclcurslogîs,hc Icurpennettoielit dédire paroles

deshonncftcs, & les en uoyoient en Tofcanc, en Athènes,& à Rhodes
, pour

apprendre les atts,&rcienccs. CesenfansncGooipatoiflbientwmaii enpuv
bliCjiufqu'àce qu'ils auoient atteint l*aageded>xans,&lorsilss\illoict faire

cfcrircauliuredeleutTrJbu. Us conjparoiirotcntapresvneautrefoisàràgc

de 17 .ans,& lors ils laillbient la prétexte, ou robbed'cnfanccj&prenoicntj.i

robbevinlojSclorsquilsrauoieutprife, chi^queietHiéhommealloitconti-

nuellcmctaueevnvicillardjluyfaiiantbcaHcoupd'hôneurf&anxioursqnc

le Sénat s'aflcnibloit, • ces ieuncs gens accôpagnoient à la Courquelqu'vn des

Senatcurss&de leurs parentsjou amis de leur pcrey&rattédoientiufqu'àcc

fju'ilfortoit, &luyfaifoient encore compagnie iuftju'enibn logis. Qoant à

Icursmariagcs , ilsauoicnt accouftumédcparetlafemmequandélles'alloic

marier en celtefortc.-llsluy donnaient premièrement vncclefenlamain,luy

habilloient latcftcAucevn dard qui auoit tué vn gladiateur, la ccignoyerc

«IVncceiBturcfafte de laine de brebis , que lemaiyluydcrtàifoit après lut k-i

li<a;:elleportoit;cnlatcftcaudcflbusduvoile,.qu'i4sBômoientF/rf7if)iw,vnc

guirlande de vcrueinemeflée d'autres berbes,& la faifoiétreoir fur vnc peau

de brebis>&qHadelIealloittrouuetfonmaty,elleeftoiiaccôpagnéede trois

enfans,quidcïK>ientauoiTpcre^raetc : l'vnd'eux portoit deuantelle vn
. flambeau alluméfaitd'aubd*pin(veu que ces cérémonies fefaifoict de nu itt^

êclesautresalleientàfcs deux collez. On luymettoitcncoredcuâtvne que-
souille couuerte delin,aHeclcfufea4i plein de iîl,& on luyfaifoirtoucher a-

près lcfeu,ci:rcau.Onn'allumoltauxnopcesplusde5.torches,(que4cs Ediles

auoicnt accouftuméd'allumer.Ilsvfoient de 3. façons à feparet les mariages.

Lapremiete>s'appcUoit IV/'»<''»"*>d'oii vient noftre mût de repudieri& l'on

vfoit de cefte manière quand rhemmequitroit/afemme fans<|u elle y prèftàft

c«tifentcmentt& le premier qui envfaftit Carbilius centans après Rome ba-

fiie,pourceqiiofafemmeneluyfaifoit point d'enfans. G Sulpice rcpudiala

iknne,parcequ'elleauoitefté hors la maifon en poil,& fans voile fur la tefte.

Q^ntiiliusdelainalanenne, pourrauoirveuparlcrfecrcttcm.ntauec vne

f:tnme libertine. P. Semprone fit le mefme, pourcc que la ficnneeftoit allée

aux fpedladespublics fans fon fceu, & Cefar répudia fafemme pour le foup-

çon qu'il eut de Clodiu«,qui fut trouué habillé en femme en la lolennitè que
Pompccauoitcelebréeàrhonneiirdelabonnedeeilè.Laz.façonfcnommoit

Diuorce, &ceftefortcdefeparationfcfaifoit parleconfentcment de tous

deux, la 5. eftoit appellée Séparation, & fe faifoit à la volontcdu Prince

.

^.j, Lesanciens Romains ont traidécndeuxfaçonsceuxquieftoientmotts,&
' fâitdeuxfortesd'obfcqucs.Lai.eftoitdecouurirlesmortsdcterrCj&lescn-

feuelif corne nous faifonsirautredebruder les corps-,mais cède façon ne dura

g«icre,^ le pjremierdcsScnateutsqu'onbrufla après famort, fut Scylla.-,&

NamaPonjpiliusfutrinucnteurdesobfequeSj&inftitua vnPontifequicn
auoitla.chirge.-Lc premier hôneurqu'ohtaifoit aux homes illuftres en leurs

J . offices funèbres, eftoit de lesloiicrauecvnehariïgue, côme Cefar eftantaagé
• deii. anslouafonayculj&Tibereeftantaagéde 9. ans,louafonpere. Le x.

eftoitdcfaireefcrimcrdesgladiarcurs, 5iMarc, &Deciusfi!sdcIuniusBru-

^us,furentle$premit^squipraûiq^îbl•cntcccyàl'honneurdelcu^pelc.Le3.

jfftoitdefaiicvnm.ignifiqucfcftin.Lc 4.dediftribuerdclachair atout lepcu-

T
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BloLisprcmicrsquIendiftribiicrent.furcnrccuxquicHrcntfoingdcsobfc-

oucs de P.Licinius, citoyen Romain,fortcltiir,c-,6ctics.riche.llsc(padoicnt

4corequelqucfoisdcsfleurs,&dcsparfumsfurlalepulturc,cumclcpcuple

RomainfitauxfuncraillcsdcScipion. Usmcttoicntcncorcs aux tcmulcs,&:

heuxpublics certains ornements, comme des e(cus,dcs couronne?, fiw choies

femblablcs.&ccuxquincpouaoient eftrcentcrrczauectouteccfte|5ompc,

pourcequeladefpcnceeneftoitfoitgrandceftoicntcnterrczlurlcloirpac

certains hommes comntis à cet office, nommez f'f^il/ff»^, & l'onenuoyoïc le

mortàlarepulturcvcftudeblâc.Sonpîusprocheparéttuyfcrmoitlesycuxi

&peuapres on ouuroitlachâbre pour bilîbr entrer toutfhfamille,&lc voi-

ruu2e,&trois,ouquatred'entr'euxl'appelloient j.foisparlon nom ahaute

voik,&onlelauoitaprcsauecdel*eauchaude,L'heritierbahoit toute lamai-

fon aucc certain balay deftinè pour c(t vfage.c^onmcttoit fur la portcdes ra-

meaux dccyprez: que fi le mort cftoiid'authontè,les citoycnsallo.ent in uiw

ïez aux obfiiucs par vn homme qui auoit charge de telle chofe. Quand vne

vefuemouroitn*ayaï«:"q"*v"^«"^'''^'y'°"^^P°"°"'^"^"'^^*''"" °"'v r'

ronnedelapudicitéfurlarefte. Onauoitaccouftumcdedonnerdes couron- xxi«

nesauxfoIdats,pourt<5cojppécedclcufvaleur.Latriomfi;lceftoiid£JauneE

qu'on dônoit au Capitaine. L'obfidionale eftoit d'herbe,qu on donnoit à ce-;
, ^

liVy quidcliuroitlaviUedufiegequ oyauoinnts,&.le premitîrqmlareccut,

futSlciniusDcntatus. Laciuiquceftoitdcchcfue,oud'ycufe,qu'ondonnoit

à celuy qui deliuroitvn citoyen de quelque danger. Lamuralc eftoitdôncc

parleCapitaincauibldarquicftoitmonicpremicrfurlamurailled'vnevillc

ennemie. Ofidonnoit la cafttcfe àceluy qui entroit premier dans le camp, &
furies retranchemcns <ks<:nnemisi Lanauale eftoit pour celuy qui raonroit

preinicrfurlevaiireaùdesennemis,i8c toutes ces }. couronnes eftorent d'or.

liMuralecftditfaitecn façon de-crencauxd'vne ville : la Caftrenfe en façon

de pallilTade,& laNaualccôme vn efpcron de galère. L'C^iale eftoit de mcur-

te,&onladonnoit àceloyquiauoitvaincurerinemyfajisrfen perdre. Et la

ptemicrefutfaited'efpics,&donTiécàRomulus.Le$armilIeseftoiétcert.ains

petits ccrclesde lames d'or,& d*argcnt,quc les foW.tts portoient au bras gau-

che près de l'efpaule pour ornemét.On accordoit le triomfc aux Di^âteurs;

Gonfuls,6uPrctcursquiauoictvaincupiuSde5ooo.ennemis,&quifoHbi-

mettoiét à l'Etnpirc Romain des villes &: Proainces, L'O utitipn eftoit vncfâ-.

çondefriomfcr,qu-ono(aroyoitauchcfd*vnearmccquiauoit;vainculcsen*

nemis fansrien perdre,&ccftui.cy entroit àpieddanslavHlc,ïiuec le Sénat

de rriere,fan 4 eftrè fuiuy de fùnaiméc-,& k i>remicrqiitwiomfà de ceftc forte .

fikPofthumcTubèrteConfuK^attridrtifadesSabins» Mais lepremier qu*

triomfafàtRomulus,& le dernier Èmpei?eur,&on<;ompte3io.hommcsqui

font entreztriomfansdans Rome. Le premiMqui'menadesenneraisfobjii-j

ÇHez*Rome,futCittcinnàt.Ce«xquitriomfoiéteftoientfurvnchariotâz,

rouës,tirè par des cheaaux, ou autres beftes,faitti5dc leurarmée couronneo

dekurier, &ainfiqrfilseftoientârriuefcauCa|>itolei8^defccndus , lU cn^

troierit au temple de lupiter pourluy rendre grâces de la vifSloircobtcnaêiô^

ayans facrifié vnToreaublanc, ilsalloient en leurs maifons.

Les anciens Romains celebroiet en l'iionneurdelanus les'Agonales lep.dfl

lanuicr.Lej.d'AurililsfaifoientlcsieuxFlorauxenmemoircdeFlorefcmmo

d'Ar <ourfortayméeacPompéc,qmlaiflalc peuple Romainheritier de toui
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ion bien,&rainaironefloit au lieu qu'on noffime maîhtêrfâWc 73wf« 'ii fif"^

ouChampde Fleur. Cesieiixfefaifotctjadisaucleilbusdelavignc du Cardi-

nal de Fctrare,.au pied du mont QJrinal, maintenant appelle C4«4//f. Le5.
du mcrme mois en mémoire de la victoire obtenue fur les Latinsjes Cheua-
liersalloient magnifiquement veftus,porrans en la main droite desramcaux

d'cliuier,duTempledeMarsquieftoitenlavoyeAppie» à quatre milles de

Rome, à celuy de Caflor,& de PoUux. Le 29 . de May on celebroit les Luft res,

aufquelson monftroit lesTrompettes, les Aigles, & aut res enfcignes ; & in-*

firuroents de guerre. IlsauoientencoraccouftiimèdefaireiesiruxTrajans,

Sceniques, CapitoliaS) ApoUinaires, Seculier»,Roinain9,Plebeiens,Circen-.

fes, & autres*

CeneferoitiamaisrnitniViuicprenoisde difcoUrir eiitiereit^ent de' tout

ce qu'on peut dire fur le fubjeâ que nous traiâons. Il Cttifit d'en auoir d it ce

peu de paroles,& de r'enuoyor les plus curieux àceuxqui ont fait dcsliurcs

exprès de ccfte matière» Lai/ilbns donc toutes ces anciennes façons de faire,

fwi de venir aux modetneS'

MOEVRS DE CE T E M P S.

iutlil'V Es Romains de ce t£p8 retiennent encorbeaucoupdechofcsdesnncietis,

JUccmelagrauité qui lembleeftre née auec eux,lamagnificence, &vne cer-

taine gradeur décourage paxticuliereà ccttenati6,qui laliçait mefuagerplus

difcrettcment que lesElpagnolsauedeursfaçons défaire aft'et^ces.Au rrftc,

Rome eftprefquetoutepleined'eftrangersqui yviennent de toute l'Europe:

^ defortequ'onpeutditequelesmœursdetoutescesnatiôsyfontpratiquées,

&onn'cnr9autoitparticulariferguieredechofes, tantlesadlionsdesvnst&

des autres font differétes. Ufautdirefeulementqueccftvnevilleoùronvit

auec beaucoup d'artifice)& où l'on portebeaucoupd'hôneutmefmeaiixplus

pauuresquifiantca^ablesdeparuenir à quelque grâdeurjpourcequ'on aveu

. danscelieutâtdemecucillesdelafoi'tune,qu'iln'yenapointdeiitniferable

(quinepuincdeuenirheureux,eftantdelaconditiô&:capacitcrequife;tel]e-

met qu'on craint dlrriteriufqu'auxmoindies,de peur qu'ayâtquelqueiour

fnoyendes'en reuâcher,ilstielefacent.Maispour parler de ceuxdu pays, ils

ibntcommetottslesautresItaUens,pIeinsdefard,n'oubli€tay(cmentlesin-

iures receuës,viucntmefquinemct en leuts mâifons, mais ilsfonr prodigues

lorsqu'il fautfaitequelque defpencequi paroiffe. Les gentiishômes y font

€ourtois,gentils&fortciuilifez,propresauxarmes&àlacôduitedelaguer-

te:maislemenupeupledeIacampagnedeRomeeftdutouigroiner,rude&
fauuage ; mais il eft plein de,coucage& robufte , aiiflibien qu'anciennement.

Ceuxde laMarque d'Ancone font d'vn fier courage,& pour ceftecaufe pro-
|)resàlaguetre. Ils ^ont rudes en leur conuerfation, s'adônent àTagricultu-

re,&nefefoucientguiercdelamarchandife,peute(lrcpourcequeleurpaïs
n'a point de riuiere nauigablc,ny de belles plaines,n'y d'autre purr que celuy

dl'Ancone, qui n'eft pas fibon qu'on le fait,vcu qu'il cfttout comble, &n'efl:

guierefeur. On donne en Italie à ceuxde Ferraie le nomdc r ufez, on appelle

ccuxdcPcrufeprompts,ô< hardis i ceux de Spoleftc finsA cautcleuXjCcuxde

soloignefarouclics,& ceux de Faycce cour.igeux,ccuxd'0(lie ptclTants,ccux

deRome ccucls^ vaiUâs. LesRomains apportent à la guerre laperfe ucran-^
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cc,lesI'crraroisl*artilIeric,ceitxdeVitcrbe des cfpcrôs.Oii dit aufll que ceux
d'Ancone font mefquins, ceux de Rimini grands mangeurs d'oycs, & ccuxdc
Fcrufe mangeurs de poillbn, 6c délicats, & d'ailleurs qu'ils diflimulcnt leur

ceurrouxlors qu'ils ont receu quelque ofFcnce:mai$ les Fcftarois s'opinia-

Aient à lavtngeance,de meiine que les Romains q ui la prennent pi us cr ucllo

que nuls autres. Quanta la réception des cdrangcrs, les Ferratois leur font

rudes, &ceuxdcSpulettegro(Iier$,&entouteschofesgeas couuerts. Pour
leregatddcsfcmmes,onditquecellesdePctufcfontfort propres, celles de
BQneuent rulliques, celles de Bolongncvn peugloricufes , celles de Cefcne
rauilIantcs&Cubjeéîesàprendre: les Romaines graues, les Ferraroifes.aui.

desjcellesde Rauenne cour^ifes. Pour acheuer ce difcouts, tous les Italiens

en gênerai font (i pleins de ialoune,qu'il$tiennentcontinuellemêt leurs fem«
mes enfermcesdans leurs logis comme dan sdes prifons, fans en permettre la

veueàperfonne,non pas mefmcsàleursamis plus particuliers, fi ce n'eilpac

vnefaueurextraordinaire,&auectantdegensqui regarder de tous co(lez,de

qui efpient les avions des vns& des autres, qu'cncorquelesfcmmcseunenc:

quelque volonté de faire l'amour, il leur feroit impoillble d'accomplir leur

dc/îr,l]cen'cl1;auecvnincroyableattifice,&vncextremepeine. Usfontaulll

fort dinimulez,& lots que vous leur auezvnefoisfaiiquelqueofFence, il ne
fautpenfer que vous puiffiez vous reconcilier auec eux ainlîqu'aux autres

païSjveu qu'ils garderont Cela fur lecœur toute leur vie, £cpenferont conti-

nuellement auxmoyensdes'en venger, &mefmeil y en a beaucoup qui fonc-

femblamd'auoir oublié l'injure afin d'en prendre vengeance plus commodé-
ment &àleuraife.Mais le meilleur eftde ne vous fier iamaisàceuxàquivous

auezdonncqnelquefubjeûde courroux, vcuqu'ilfautcroiicqu'ilsvousfe^

Xootfin.fiacognoiftrcJçurreiTentiment s'il leur eftpofiîble.

RICHES SES. ,

L^'Eftat de I*Eglif6 abonde tellement en grains y 8c en touteforte de biens,' xVi7
»qn'ileftmal-aiféquelachertéyvicnneparledefautdelaterre , pourcc

que touteslesPtoùinccseftansdiuifeeSen plaines& en môtagnesyilfaueque

l'année foitbienmalheureufe filous Icsendroits viennent àmaquer.Etnicf-
meilyatantdegrainjdevin.d'huylefquilcnfournttlntfiiieauxautrespaïs^

comme laTofcane,Gennes,Venife Aci'Efdauonie en peuuent rédrcbon tef-

moîgnageillcftdoncforcequelachettéviennedestraitesjaufquellesiln'efl;

malaiic^e remédier , pourceqB'*cllçsdefpen(|entdeladifpoficionduPrince«^

Mais il fepeutfairéquerabotidancefoitenvnpays,& qu'on n'en puiifotou-

tcsfoisiouyr àcaufcdu grand nombre des bannis qui commettent milk mef-
chancetcz,&' font vneinfinité de rauages& de meurt res:auquelittcôiienient

il fembleque TEftat de l'Egiiièeft particulièrement fubjeâ.Etde vray beau*-

coup de lieux de cet £ftat'dcincurencdeferts,beaucoupdé campagnes ne fonir;

cultiuces,fitplufièursper(bnncsfontcnmiferablee(Vat pour les dommages*
î^eilimables receusde ces coureurs. Aquoy Pô pourra remedieireftât en bon' ,

arcord aiiecles voifmsjen ofhnt la commodité des bois Scàcs retraites à telles

genSj&en diclfant &c(largillànt lescheinins. Car ccfut par ce nioyé qu'Au- •

giiftes'eflàyadcremcdieranxmeurtrcs&volcties qui fe coramecioiciit par i

«out^ l'Italie. Q<!ç s'ils fe mettent auxchamps^ 8d vicnocnt'.à.vqiiloLi tenu la.

Hh i>j
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CâpagnCjilTerApremicrcmcntbcIoindcir^-'cfthcr qu'ils ne fc rallient ctifchî^

Wc,&s'ilsrctalhentiitautcn;iycrdctaiïC4U ïlsr.crepuiflcnt frcirvnàrau-

uCt&poucconclufiunluiucclcchcnun&rcxpcùicntiluSixtej.&dcClcméc

g. qui en ont cxTcnninc picfquc entièrement la race.

LaRomngnctalTdii Ici qu'on portcauxautics p..ys. La Marqueadonnc
quelqucsfoisiulquei à cent nulle IcpticrsdcfiomcntauxVcnitics,& grande
quaniitcd'huyles. Le Patrimoine &laCâpngncdcRoineont fouucntalîittc

dcgrninGcnncSj&quclquesfuisencotle Royaume dcNapIes.

Qjianià la ville de Rome oi>ytrouuequclquesPiinces&Barcnsdc5o.&

ccntmillccrcu$,voircd'auantagcdcwntc,maisUgcnctaleftpluftoftpauurc

que riche,commc ilfaut par neceilicc qu'il loiten vu lieu où iln'y aàucun ait

Înoprcaucclcqucl les homes (^cpuillcteotrctenir,poutccqucprcfquc toutes

es choies dont on y vfey font portées des pay s crtrangcrs,& priiKipalemcnt

les draps dclainc.& de i'oycdcVenifc,LuqucSjFlorcncc,Gcnncs&Naplcs.

Ccftcncorvncchore remarquable que largétqui^ftpoMcàRomede tous

lcscndtoitsdclaChre(liencé,en^\ittiepourladerpcncedeseftiangcrsquiy

demeurentjfic en partie aufllpour les expéditions qu'on y obrict, & particu-

lièrement poux les bulles dcsbencficcs >& en partie encore pour lin ueibturtf

4ccertains fonds.ou pour le profit, ou par ambiiion.

iQnantautraiicionnepeutnietqucV£Ilatder£glire ne manque de ccfte

partie,d'oùvienrqucloPrinccn'adcs»cuenusdcfcsterres, quifoicnt pro-

portionnez tantfoitpeuàlagrandeur&cdenducde Ton EAat.

Mais pour le rendre maicltâdileftbefoin de deuxçhorçs:rvncd'iutrodui<7

rc les arts,& principalemct celuy de lafoye& de la laine quifqnt de fi grand©

icDportance.qucc'cftdclàquedefpendenparticlagrâdcurdcVenïrc.dç^Mi-

lan,deNaplcs&dcGennes,dontlcspev!{>les s'cn;t^tiçnoét &: s'enrichiiûnc.

parcerooyen pourlaplus grandepartie.

C'eft chofe aifecde planter des méntietsâuxenuiros de Rome, 6c des autres

villcsderEglife,commconfaitauVeronois,auViccnrin,&auMilanois. Le

terroir en cd auifîcapablequ'ailleuis, 6c aulIifcrtiilc..Q^e (i lesHM^iiliczaa

comroenccmét de Eeut xcligion fu^cnt{îi£ransp0vi'!i{vtto4Miiie YstnMh lai-,

ne à Floréce& en d'aurrcs lieux,pouiquoy eft^ct: que cel4 rerA<iifficile àl'au-^-

ioritéd'vnPapej&àvnpcuplcqtus'y voudracmpIoyer,oupourquoyeft-cc

^uecesarcsquifloriilënt tant auxautres villes ne poul:|:QntcAre trâfportez^

iRome^à Ancone , à Afcoli& àRauenne? L'autre chol« eft lacomniQdité du
trafic^pour lequel il eft neceilâicede nettoyer Sc^ccommodei; lespo ÉtsideCir

.

uitaye(fchia^ d'AnCone.pour^ attirer àj(leUe-141etrafic.diYPa^ent,&àcc.Eff

t€*cy celivy du Leuaht, &! il faut pareillement y attirer les marchands auec de

beaux pri uileges,& de boivnesexemption$,& les entretenir en les accoromp-

danr,&leurfairantboiitrattcmét.Etrpnnedoiiriccrpargrierencecy,pout

cequela grandcurdes;£ftats ,& la richcfTedesPririccs dcCpendpoiir )a plus

grand'partdugrandâbprd-iSctiQiipbredes mardhaitdf» :

^ouc lerêgArddu r|:aenu<dn Papje,il conlîfte .ei>:la Dp^an<de Rome,.& au*
ties dacesfurle vin &rurle5cheuaux,cn lagabçllede |afarine,en lafàlucede

Rome, en lagabelle del'huylc, audenierdela chair d«to ut l'Edat E<:cle(>tv(li--

<]ue,& en l9Soaanecjlnbe(laildu.Pat>iiT)qine,aux luminaires de Ifl ToIfe,Cô-

trerolIcurgejjcralcUsPoftes, crirhcsde RpmçjtAxcsdçsihi^u^ii;;^ , en l'aydo'

jjcicuole faycepar rEûacEccléilailique^ii^ireparPaul 3. pour vne tois>&'puis

,
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laircs ip IftToIfe.Cô-
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^iueniieperpctuell«,cnl'aydctriçnn.ilcpayt<?pn tics religieux non mcdians

d'ltalie,auxcol!cdionîd'Erpagnc,dcPortiig.\l,&dItalie,centsdcS. Pioird

payé parie Royaume de Na pics la DucludVibin, de Parme, dcPI.ulance,&

autres,cn la Date tic,^ outre ce auxieitcntis ordinaires de l.iProuince de Ro«
me,delaM.irqne,duPatrimoine , dciaCampagnc, ficOmbrie de Feir.irc,

Catnerin,Pcrulc,Boulofigflc , lîcncueur,dc plu(icur$vjllagcs,& autres pc«

tits rcuenus.

le ne mets pas en ce compte le pro fit des Légations fie des gouuernemc? re-

tcnns,comaic i'aydit,par le P.ipc tpourcc qu'on luy peut faire tenirlaplace

dcspcnfionsqu'il p. ycàdiucrjCardinauxquifont panures.le nccompte pas

.audilesAnnatesdcsbcnciicesiSc pendons pour l'expédition des Bulles:pour<

•ce qu'elles ne viennent pas lia Cliambre,ains font attestées à diucrsofhciers.

Or pluficursdeccsreucnusonteilcalicncz pardiucrs Papes : Se toutesfois

auiôurd'huy ils rendent enuirouvn million &demy.
Cesalienations ant elle faites {ous-dewxnoms,oud'OiHce9, ou de Monts.

LesofHccsfontpre(<}tic tous ks ordinaires de laCourj&plufieurs autres or-

dinairesadiouftez, quiem cède condition, qu'ils vaquent par mort, oh bien

lors que celny qui les ti'*nteitfait Cardinal, & la Chambre les rcuend,& Ion

faiékcomptc qaïc ccprofi. monteiufquesàcinqccntsniHleefcus.

Les Monts fontdedcuxnit'.ircs, ouvacansparmort,&: ceux- cy rendent

douze pour centl'anncr,ou bien qui pallcnt aux hcriticrs,&: qui rédent ^ptf

fie fept 6c demy, que la Chambre paye toutes les années.

Outre cecy il y a plufieurs charges fur les teucnu3,commelegouuernemee

deRome,&desProuinces, & ce qui fedôneauxofficiersdupeuple Romain.

IlyaapresladefpencedelafamilleidelagardedesSui(res,&cheuauxlegers,

de lagardcduchafteatiS; Ange, d'Oftic,deCiuitavecchia , de Terracine,

-d'Oruiere,deschâtre$,&pluneursaurresdefpcncesdelachapelle,des troni-

pettes, pénonsdediuersofficierSjNonces,courriers,aumofnes,&dons.Mais

nonobftant tontes ces dtofes, & les grandes dcfpences que le Pape Sixte 5. fit

en plnfieurrbailtments,il cfpargna tcllcnîcnt , & fit fibicn fcs att'aires, qu'en

cinq annees.de fon Pontificat, il mitanchaftcauSainét Ange quatre million'»

• d'or. Car les Papes ont moyen de tirer toufiours de Trirgent, & particuliere-

mentdc deux chofcs auec vne grande promptitude, l'vne en créant des Car-
•dinanxjfinonouucrtemctpourdel'argct, aumoinspaur les offices qivi vien-

dront à vaquer: l'autre en cflargilTantd'auantagelamain, permettantJcsrc-
• grez, &donnant d'autres grâces , comme onauoit autresfois accot](lùm<&.

Wais il faut pour faire teltcchofc quelaconfciencéduPape s*accoiomede à

fesaftùircs. A ce propos Sixte 4.difoitquel'argcnt rveluy-manqiteroit îa-

maistandiï qu'il auroitvnc-main&vncpliKne. Et vcritài>rement Pic 4. eut

feulement desRcligions 400000. cfcusj&en-auroit trouuépltisd'Vnmfl-

Hon s'il euftvmilo, comme on luy^oiYréillait, .idiinettrclesrelîgnitionsdcs

bénéfices ai'uccregrez, & Icscbmpofitjons des offices. Pàttl j-.entra eii ligâc

auec les VenitfehsI'&l'EmpercnricontrelesTufcs, pour la fixiefmeparrfede

Iadcfpcncc,&en uoya pour fec^oarsàCharîesViiioGO.hommcsde pied, &:

500. chcuaux paye:?, & mit famaifon en là grabdeut 6ii nttas la voyôHî. Pi6

cinquicfmeenuoya40oo. homracsdcpied, &J000. chenaux à Charles.jr*

RoydcFrancei''^^^"''^'''' '-'•':*^''"-^i
*-<^'*<''*'

• ' ' '^'ncbiii.? .-.l

j^us pour faire voir cncoremicuxlcs rcuenus ôclesdcfpcccs des Papes,i*a]p

Uh iiij
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penféquelcrapporteroisauLcâeur toutcequeiedoy , rtichiyenmcttdli

icy vn eftiU. Le voicy donc (cl que ic l'ay peu cirer.

^^^\ LcsDouanesilcRouieontaccouduméacftrc aftermèes au plus otfrât pouf

neufannéeSfC'cftàr^auoit pour leprixcie)5. mille elcus ou cnuiron l'année,

& en tirant toutes les regalcsaucc['augmcntation,lcstrôpetie$ qui s'y font,

les vins francs Jes Ambanai{eurs,&Ucuxpies,&auttcspciuileges ,il telUta

àladifporitioncielaChambrepourcetcnipsU 17000. cfcus.

LauluiedeRome s'aB'ermcordinairemcntaupIus offrant pour feptans,

& en tirant toutes les reigles& defpences,!! telle chaque onnve pour la Châ-
brc 89(>o .cfcus.

La gabelle de deux carlins pour la mouture du grain deRome fut edablie

par le Pape Iules III. ic depuis ilsfurct appliquez iufqucs à la fomme de 2i))^

cfcus,àraifondefept&demypoui'ccnc,puisiUfutenc réduits àfcptpar Pie

V.&anignczauxmailhesdub.idiment.&toutlereucnu, dontlcmaniemci

eftdonncaupeupleKomain,aueclAfucintendanced'vndes Seigneurs de la

Chambrc,monte i(>ooo.cfcus.

OnaffcrmelagabclleduquatriudelachaiBdeRome, àraifondelept pour

cent toooo.efcus.

L'Impodtion de.^uatre Iplcs pour le tonneau accordée au peuple Romain
-jooo.efcus.

La gabelle du quatrin de lachairàliureder£fl.it de l'Eglifc, excepte àRà"
me, Bolongne, Camerin,&: Dcncueuc,s'afferine ordinairement 60, mil cfcus

l'année : mais à caufc des dcfpccesfic régales il en tefteàlaChambre toute s les

années cnuiron jooo.efcus.

LainaiftrifedespoftesdeRome,5cdetoutl'Ellatde l'Eglife s'afferme 5000.

efcus,& en venant àfouflraire toutes les|delpcnccsj & rccompenfcs, il reflo

pour la Chambre looo.efcus.

Leslumin.niresdelaTolfeeftoientautresfoisaffetmces pour (74500. efcus

rânée,dontonpaye3()50o.efcusauKfaifeursd'Aliô,&lercfteàdiuers,auec

lesrcgales des Seigneurs de la Chambre, fibien qu'ilnerefteaucune chofe

pour la Chambre
L'impofîtiondeschandelless'afferrae chaque année 3000. efcus*

Les censdeS.Pietre montent paran3iooo.efcus, ScTonlesexige le iour

•de S» Pierre toutes les années jiooo.efcus.

LesClergescoropofezpourlesderpoiiilles,payenc toutes les années pour

^.Pierre ^ ii(>o. efcus.

LequartierdesMoinesreguliersmontechaqueannée}o6^ t. efcus, donc

il$payçntX49()0.cfcusauMontNauinal des Moines, lefquelsilsefleignenr,

&l;iforomedei57oi.auMontPie,desrecouuremensvacables , dont il ne

|efte rien pour la Chambre.

I LefubfideTfiénaldelaMarquetnontetjOooo.efcusd'oràvnzelulespour

-«feu: dont on.lail^4oo>efcus pour lesbafïimcnts d'Ancone , 5000. efcus

pour les murailles de Fane,& 11(^0.efcu$(pour les mu railles deCiuita noua,

, «Seau Mont CoCere, védus au Seigneur lean George Cefar in,& 25.efcus pour

'les gagcsduThreforicr,&paye tous; lesans 4000. efcus<iudepoficairc:fi bien

^u'ilrefte à laj(in de l'année 49 5 S.efcus.

^fubfîdetriennal de Rome monte 40504.cfcus d'or,doiit on exige 2113.
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f^fcus d'or piiuileg'c/VenitienSj&autrcsiij.crcusfembtables font laiilèiau

TreforietdelaPtouincepouclagatdederUluftriflîme Légat
, quienrend

€ompte,&autre$54oo.clcusauColleeedeiClctrs,dcla Chambre pour les

crois adiouftez,& 203. efcusdemefmcfoiteauTreforierqqi exige oefublide

Triennal pou rfes gages i& le port de l'argent À Rome : li b;en qu'il ccAc àU
Chambredencc I975 8<efcus.

LcfubfidcTriennalderOmbtic,&dePerufe397oi4fcusd*vnzeiulespour

cfcu, dont on n'exige pour des<terreipciuilegiécs74i.etfcu,& l'on payeious

les ans an ThicforicrdePcrufe9485.ef<us«pour le luppli:craux payement d*
JaVhi'eforerie:maisàra4ueniioncaaura»&mcfmedcfiàoncnalaplusgrâ>

dcpartie;&i9o.cfcus pour les gages, &fM>rts d'argent }& Ion a accoullumé
«le laillcrpour les gages 100. efcuspacân, £ bien qu'il celle pour la chambre
I3c7(î.efcu$.

lefubllde Triennal de la Campagne deRoinej:&desli$uxiaatiiimes monte
par an i5(fj.cfcus,les terres tjJiees LO^^^/Klcufû'or. ,; ,) ,,i, ,, :

3.04S. efcus.

QiMfurcnrmisranx55i. pat le Papeài755. efcus {for ^l'an 1571. par IcPa-

pePieàijf53.efcusd'or,êcoftam770k<fcu4i)tt'oJ|n^ex>gepourrimponib}litc

& les excmpcionsy&iio.efcus pour Uscaudlcurs,&l<''pt>rc<lerargenc,il relie

14<?43. efcus d'or, dont il vient en monnoyeàla Chambre enuiron 13^) z.

efcus. •,,., j

Les taxes descheu.iuxdelamaranemontciir;77ixi«efcus,6c font aiTignces

A u Trefori.r de cette Prouince > (î bien que le reueuu qui entre en ladite Tre-

forerieeflde 771»!. efcus.

La taxe des cheuauxde Patrimoine monte 3978. efcus,& futdonnéecn aili-

gnationpour9(?7.aumcfmefermiccdes Douanes,& TrcforeriesduPatri-

inoinc,& Ion exige de reftc, 978. efcus.

La taxedescheuauxdeRomagne monte 502.7. efcus de monnoyc, dont V ne >

Î>actie ell payée pour recompence des moulins de Rauenne,& pat tie au Col-

cgeduMontPa, noovacable;defortequ'iln'envientpac anàlaChambre
que8oô.efcus,qn'ontiredelaTref(>rcriedeRomagne 800. efcus.

> Tiiiolrpa^yevlecencsparan,xoo.efcus^ui eftoient donnez au feu Cardinal
cLeFerrareautrefoiSjdffontauiourd'huyaudepofitaire zoo.efcus.

L'augmentation du lubfidc Triennal de la Marque,au lieu de lâchait de

pourceau efteinte , monte ioi34.cfcusdouze iules pour efcu. On en diftrait

<ioi.efcuspourlescharges,&zo.pourl'£xaâtur,^portderargent:dcforte

•^u'il relie pour laChan^re 9841. efcus.

Cette augmentation de la Prouince de Romagnemonte()5ii.«fcus d'or. On
endillrait 114 efcus pour lesrerrcsquipaycntmoinsaufublîderriennal, 6c

feptantc trois efcus pour les gages de l'£xaâeur,& le port de l'argent. Rede
pour la Chambre ^315. efcus*

L'augmentation de laPh'ouiilceduPatrimoineeilde 1413. efcus. Onendi-
ftrait305.pouclesterrcsquinepayentpoinii4efubiide,& 100. cfcuspquc

rExaâeur,&leportdcrargeot ''J.^(;;'/irijlhi* • ' Z4i3.efcus.

LaTreforeriedclaMarqueaueda takedescheuaux de cette Prouince eft

ordinairement affermée ' ^zoi5.efcus.

LaTreforerie de Romagne s'afferme 3597. efcusde dix iules par efcu , 86

pourlegouuernementdccctte Prouince, & lesRegalesdes Seigneurs deU
ChambceA^o{lpli^e,& audepofitoireduPape i27o.çfcu$. Rellespourla
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LcThtcfotterrfc laRowagnereçoitdufwMde Triennal 1710. ck«s, êi

^OQO.titas pourl'Eftai;(îe Lcgat ,&35<y© /eféus pourU garde, 6c iiio,cfcus

pour lc'bpjr,qiii font Sjôoo.cttasdo^rôfl tirtftvoo.clcuspour l'Eftaidu Vi»

I celegat,d{ lotfS.cfcuspoittlagardç. iVicftèponrUCbambrc <>o}i.c£cus,

"La Douanc.^Trcforcric du Patrimoine s'afferme CG^-yj^ efcus, &pour-
ce qu'il y entre plufieù^sRcgàtcs, &dcrpenccs,il reftcpcu pour la Chambre,

liaT re foireftcdc Gâ*ic rin l'affermit»4^ôô» «fcus-pou r neuf amibes : mais

pôÛrplofiouTS pay«niiBsqtÉonfa4tit reitepcu pôiir laChambrc.
'LaThtefoTeric«JéPetufe,derC'.nbtie,&; les taxe* des cheuauxdcladiûe

\Prouiiicas'affermentordinaircinpntJ;Oîôo.efciK,m4isàcaafcdc grande» re-

^a!cs& piyemens,il reftcp€uikuGhànibr«'r '

LaTrcforcrie d'Afcoli s'afferme pourcinqans <>354. efcus , & \ caufe de

beaucoup dcpâ^eAieiis ,^ dcTrégales , il reftd peu àiaCbambrc*

La Treforetie de Campagne tend iQ!ooo.ercus»& po ut'diuers payemcns^j]!

,

re.dc peu à la Chambre* .'^'a ;. ; .
I-1:j 1 i

laTtefcTctic d* Nolciè félittlpar Mitolais Spînêtlr , pour IVduanc* qu'il

iîc à iaCbambre,6(: pour ten ir compccdes reujsn uzde la co(i>munauté,nc tend

aUcdnipampteàlaGhanibr©. .
j. i'.'i ; ,:,

LaT.rcforçriçdcÇafcicfutvenducaumoysd'Aurili57i.àIofephIeronitno

«le Foligni, qui en donna âta;Chambre5ôo> efcus d'or » & cette- cy ne rend

aucuncompté» la Chartibïc.
,

LaThrcrorcriedeBencuentpayc454.cfcusàccuxdclaChatrbrc,&7i8.

"^cfcUs pour falaircsôi dJQcrfcs dcfpenws,&7(îi5; efcusau Gou'uemeur ,&joi
efchs po 11 r ccloy qui 1^ tient : pattant tUcfte^ifort peu à laChambrc,

La Gabelle de bpulcrteaeftcafferméeàraifon de 4i<>o.ercu8itoutcsIes.an«

iiées,do'ntonen paye 781.au TrcforierdâPerufcjiSs/ii^o. au Goauerueur
'deSpolettç,teltcmentqu'il^€(lepour4aCbafnbrMfïi9,.efcus*.

LaDoliancd*Aiicones*àffermeauCt):lfegcdu-'MontPiedcs'rccouUtets,55oo.

:efctîs l'année, afîîgnez'a«;CoH^',*:0'atreoc la- traiâe denoo. charges de

^g't'aihiq^uiflTcftant point lèttièi é%ipayeà-la-Ghambrciooo»icfcui|pftian^&:

M79^.e(cus pour les R-ç^âlës^èi^Sfe1gn©ujrB.deilaCha»hbce5joo.cfcus.

Lii E)bilined'AiTiàragidé'C«Uità ndua s'afferme l'^ôoo-efbus l'année, à li

chargedè payer aux S€Crétali'«sApoftolJqweSciL7.cfcus,£fauixR£:ligicufesde

•'Vi'tctbc t7 jicfch^; R*^ft;|K>u^4i^Chan1brc ^ '.'.:: Jj, w.i^ : . ; . ?.jh 1 tjpxp.. çfeus,

'"XirferhTcde Biede cft de 1050. efcusl'ânée, qu'otn^ay«iaitdcp)afic»îrç; io^fu

^é^\ii\ ^;"l!''-'l^f-'^''J"T;'.rn.'.";-/;.j.!;-;r)-;':./r '':!;; fr ,,; ; •;:! :;

• • Le CafePdè'M^Vb"tr'<f:i*ciiHô(Vtù#s"'les afiïàla:Ghanibrej9i4o. efcil» ,.&fu«

^enduparPaulkiriàt'Holpitftldu&EfpfiîJir.:- •' îu. .
-t i jtJ^uuvu;»

' LaGabclledu quatrin pour I.1 liure dechairdeBolognc mante l'anoéeC^oîS»!

"cfcus,atlîgnêeaarmontdc1'aHèHiehfâtfen'de'Bologifiï (jo^Sicfcûs,

té'SubïîdcTrfennolHeB«)<ègAcpôii>f; 5t9qo. efctts fut aflîgné aurswntde

l'A-Ugméfïtation. On tientqu'il monte 50. milie«;fcustaotesles ahn«c$«T.«>U$

ltsOfficicfs^y^'<ihta^'^«'ez.-'''- " -'•^^ ' •• '"^î '.'(
Le céris-d^Ricre fut j.idiscngagé A Ican Baptîfte de Sercne pouf 400. efcasj

&dT'puis'lc fils de Pkrrei^ùiMigtiàrtctrauouJl porte toutes lc5ArJ)é«S;S^

«efcus. •
' - '* î'-r?i.:?.. Mi! ; •. '^.^r^^<'.'••^'^'^\^^.\

Les pair'gejdcrBiirsauoièntaûcouftumezde.s!af&rro«r 250. efcus par an:
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nal zyio, ekus, êi

garde, & iiio,crcus
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,mbre <îo^i.cfGUS,

}77^ efcus,&pour-

eupourlaChambre,

ir neuf am>ces:inais

Chambre.

les chcuaoxdciadiClô

à caal'c de grandes le-

efcus , & àcaufcdc

;hambrc. sloins

I ut'diucrs payemens^î

, pour l'aduancc qu'il

icoinmunautc^nc tend

[57z.àIofephIeronitno

V , &. cette- cy ne rend

delaChatrbtc,&7i8.
:aaGouuemeiir,2c50ii

àlaCharobtCi :

.60 .efcus^toutcs lesan-

1160. au Gottuctueur

9..cfcus.-

PiedesirefouUlrcB,î5<îo«

iftc denoo. charges <k

c 1000V efcai-pJwan., Sc

btejjco.cfcuj. ;

600. cibus l'année , à I*

us,«f xuiRî ligieu fesde

../.;! !KJp.ïP.'Çfeus.

ly^fcdepfliitiîrft <08o<.

Qbre,9 140. crcûs ,&fUt

jnc mante l'aoûé.c ^o}^;

sfutaflîgné aun»»>ntdc

.tOfUtasies aiinées^T.oUS

icrcnc pour 400. eftasj

te toutes lesannécs8l<î^«

;rra«c Z50. cftus'pai:an:

.^îsiUfarc"ftta'pre5.cngagczàFrançoisdçlaFontAine,puîs polTcdczpaïU^

\«nnnuccsdelaChancellcticrendentparaa.iqooo^CjUS,^fq^

toutesa(ngnccsauxofficiets,&domclliqucsdefaSaina/?tp.io<i09^1f:HSt/^

les profits du montde la Religion portent àM<;i»anibïçi6jj8.çlçp$^.,

Autrefois la dacc du vin de Boloigno s'affernioit. ^00, cfcus. dot 1 anntft

*^Udc*pVitairc,ouconfîgnatiocdeFancpour\cscrimç^^^^

foïicà de laMarqu.e,il rcfte les trai^w dom^n'doiticnitcotnptc,5f.cc*ainop-,-./' ^ " ' 100» elcu9«
te chaque année ,.«.^rri.«

'

Les te très de Seiches payoïeni autrx:fou^ar^Vif. };»r|.- .
i40»c^^6.

LaFeimcdelafadutederAlummonterannccioo.cfcus. . .
..

LaFormc desfelsd'Efdauonic porte l'année ;5o.cfcuid'or epor. ;

pes piofitsduMontPitquife doiteftcindrcon tiçcparan J^m^^^^
'

PurcfteduMontd'Auignononiirepaian
" <^iû.cicus,

Remntis incertainsJu S. Stege, ,
. .,.,.:*•,,, •:•;,,;-,{;, 'n,v-;r^Vî VA •

• Es deux premières années du t»apc , Sipùe kfjçidirçnt. jJpRO?r^^^}\ 91
L àxQt quelaCoUc(aetiedïfpagtierç^{|,vftç.^uce£Oitra^^

gftUS. ) ?i -h; r/}0\"^t.'t. :-•.•.''/- fil..'"•ijl ,

Celle de Portugal vBeannécportantlj'autç^ft , ,. ] , ,

jfioooo.eicus.

Cellcd'ltalie vne annceportantrautrc ; ^,^.. ,n-':rr.v'^'b^'='^9"'^''^"V

Les traiûcs dcsgiainsdu Patrimoinede.laMimÇi'^P?^<>«V!gn,«°"*P?"'=

iraifond'annèepourannèc .:., ,,1.^.. ;. io^.i.;: ..i.^fl?OT$"'*

LcsVcftcs'duMont vacable ontrenduvneannee portM^d a«çie,ioo.o,çlcus.

Les profits des Montsvacables rendent toutes leji,ftnVcpseftuu-on7JOo.

*
^Usaffranchtffemcnsdcsbipn&]Etol^a(^qiiç?rendentpa"t»J5oo-cfcus,

LcDepofitaireouConfignationdeBoloignerendtouteslesanncesenui-

ion4:oboicfcus,quid80icttt«tMdîitolMiâte.Yî}W:^i;^^

LffDatcric tendchaque anné^
*

'\^
<î8*jc>,fl«ï$»

t .

\^:

n-

Q
Çeaue lePm donneauxCafÂmauxié« qu'aJc/fenu indutwi^kftsi

^N donne auxlUuftriffimcs CardiBjMà,g«gesp%B ftt:S^in<aeçôJi9uw»lcs .
.J»

J?'hnnécs,& àqui plus àqaàliWBacq /, .: i ,ria . := :. il : ':^ -, •lîJp.C^piS.

Ondonnï ordinairement au Maiftt«d?H»ftêUftfe:$S^t)açte poiU:fê<ter-

pcncc ordinaire Tannée z^:\)m /i/'ioT^iiTarifiob îUQ'i
<?opo.4qis.

Etencorâiùncfinc^outaydcdç'CoQi*,:, - ly-^. m 1
uoot^^^jis.

EABOivrJe rcnouucUcracnt du buffet deuxfoisl'anncçdeps.çfiqt^^piM.: ..

' Pourl.shabitsdefamiUcsàNoël '^i^Mrf
PourleshabitsdesPalcftenic«3dclu:{îdÎJSPlnnée,naS. Iean,& a Nocl

'poifrquciddbVdtfpcnécsdelàSétitaîWft

AvnEfcHùaindcfaSccréistittrîetôiKéaéiWrnèes '
{ '

;

iSojtlcttS.

= TotVs-Ies Chihtfésàc'la CKappe^icdt lù«iitfac<6»èirt.dc ga^c *ou8 Iwanl»,



-f^i lUÏEftai

A l!Apotkaircpout ladite de la ChappcUc qu'il fournit pour rvfagëï8-

Pjtpc» i5oo.ercusl

Bofiirîadte^elaChàttdeleur i ijoo.efcus^

PottHtîS'dirâpsTcr'dS. i4o.efcus;

Pourfe^derpencesdaleody dcLScpmaine rainâ:c,ouPeneure 25o.efcuSf

PouT les rameaux d'Oliue lyo.cfcus*

Pqui larofedorqu'ondonne a4o.crcus«

Pu ui'l*cfpée,ceinture,& chappeau en broderie de perles ^Scefcusi

1^tftd4fzdédrapd'orpourk5auneur,deIâVierge,auecra(açon3oooj

Pdàrlestente$deUfefl;eDieu,^enfcn)ble pourtour Ton appareil 150^

jefcus.

GagcsdcshommesdcCkambre,&de;£rcuyerspaTn)oys . le.efcus*

Arcbiuiftcsparriioys' z^.efcusi
jii- j« )i)l:

C^ ^«f yS SainShttdonneàfis T^ôncfsl

,

aoutvxi. ^ VNoncequîeftpresrEmp^feurtou^ksmoys
' X» AuNortceqtiifcftcnFrance'parmois

•' Au'NorniiiqiïJeiftà'Vfittifeparmois ^*

AuNonce de Sauoye parmois
Atf HoiKTepresduDucdeTofcane

AuNonce d'AUrna^ne par mois

Au N'oncedePolbigne par mois

À41 Norit^dcs Princes d'Alcmagnev =,

• Auî^otfécdèNipIcsV, i -"'r -^v''"'^ -
•

AuNohwd'Eïpagnei" ^^'f^P?':-^"?^^- -':'

^xvin'|l 'VCapkaine Generalde^^ar»iiçsdd(«^àiaàsi^Waités.k;aiiheefiIa>(onii^

. J%'mtàé'<''^^ ^^^i^a -..:^ .1. :.::., i4oo.cickis^

A Ton Lieutenant par an ^59.cfcus«

. À'Iagfiirde'dds gett«k^Hie's>iSf chcaauxkgerft.i'D VLi.;-s ^!\\ .1077 .cCçi^*-

AuxSuiflesparan
_

I095i.efcusj

!AV>*Sâille8-lBttCÔrf{Jd«^fe»«rstJî«kw» -^ ^ J'-iiriivr i, h ;.:..;; itfooi efoTïw

•. '{AAïxthéfmcspoujlcursbonncts&pattattchwH' ijq 'up f, i^i.roJO.cfAw?

• ''i6Ù'i'ltfipetitds^Birf;tilflà^SÈni(l%hMu,i'lut-::r;:.r: ilBu'tbto -.rooo.tfctis.

Encheuadx pour donner àNoël,& autres iooo.efcas.j

• Pb«f4e payement des clieuanxdosSuiffcs'<jûatid la ^nûeté fe vaprortic-

ticrî«>**adKo**-' ' '''^'-"''<-^' --:"';;• '-;^''pîJ^o.
^.

a^o.çicjisj

S zjo.cfcus^
i

I45.<rrcus«
- j .. ; , . . . ,

2.;o.efcus«

(To ii5.cfcus.

co 57.c feus.

ii5.efcus»

zjo.efcus^

139. efcusj

r'jjf"'-: . ;

i

f.oDuo ;,.:/.: l:\>'

l.v/.^:

nerfiM>f»adK<>Ae- '

>:voW '^ yijfi -,vi .?. /,! ;; •jfi ..;R âlDL!ft:.C-^KM;rixT-u; i îvLajifinclirrl

XXIX.

V4f«jf Fftftatde TEgliff^V«H<>«t Iç tcftetJ^t'Ualicj ,«|:>'of?faît,cftat que U

lcsmains,&lcPatrimoinc,&laCampagnc,peiitcftreiautant. EtvcritaWcn

incnt,ilnefautdoutctgu*vnPapefcul,ouacç9mpagncdcqucIquesautrcS||n<î



iniitpourrvfageJîl^

I5oo.efcus)

xjoo.cfcus^

i4o.ârcu^«

iPeneufe 25o.elcus^

ijo.cCcusi

i4o.crcus«

Hes jSo.efcusi

:,auecrafâ9on5oooj

ic Ton appareil 150^

loys

».'</.

.

y<

>.('')::

e:;i

le.efcus,

^5. eCcuSj

r5o.efcus«

ii5.efcus,

57 .c feu s,

ii5.ercus«

ijo.efcus^

130* cfcDSJ

Dv--'.. . .

_
loités,kjsamieM la iotti^

.{-.'.:..: j.4004cfckis..

tfjp.cfcus»'

iî».*iSit;v.>' j '. ^iô77.cfçAii^

I995i.efcus«

r i^ lu'.:.. ;, a(foo. efaCTN

jIçj iup :, >'i,rcw:>.efdittK

.•i^fiji,îb:i 'rooo.cfctis.

looo.cfcas^'

^nâetè fevapronbC'

VuU'pUMc âcmçtUcu ri

4:>*of^/4|t;cft«t que la

iqni^prQprcs n tngnec

autant. Et veriuWe-»

de qucl<iucs autre s^nè

' puiiTe aviee tantde moyens quMltire,& lesforceisqdei'aydiMtraltedubi^^^^

du mal quand ilvoudra/pecialemcc en Italie,où il a tantde part}& nous n'a-

tjonsfaute d'exemples qui nous enfeignent que les Papestnaintenoieiit , audc
nioinsde£orccsqu'ilsn'ontâcetceheure,learauthoritécontieicsp!uspui£:.

fans Pcinces,qu'ilsdeporoient,Ies£mpeceur»,'&lesRoys,&changeoient les

Hftatsàleurvoloncèj&melmeonrçaitfequepeuftfaireau temps denosPeres

le Pape Alexandre, qui poulTa le Roy de France à paflèîles nionts,&metcie
en dclbrdre toute ricalie.

LeonX.&C!cment7.eflablirentlagrandeurdcleurmaironanecplu(ieuts

guerres t qu'ils firent feuls, ôc accompagnez , Se Clément après auoircn quel-
ques mal'heursdeuintplusgrandqu'iln'cftoirauant qu'il les euftfouftcrts.

Taulm.du nommaintintladignité de r£glire,&le repos d'Italie entredeux
puillàns Princes , plus auec l'authorité'qu'auecles armes > fit laguerreaux
TnrcSj&laifrarapofteritèenlagrandeuroùellefetrouueJulesIII.prcnant

les armesen Italicla mit prcfqne touteen «onfuiion >& Pa-ul lllh defpen^i

beaucoupdemiIlionsd'or,&laifIàvneképle remarquable desinconuenient

quipeuuentnaiftredesdcneinsmaltcglczd'vnPape.Ceftpourquoydemel-

tnequcles ancicnii auoient accouftumède facrifier à quelques dieux pour
9Uoirdubien,&àquelquesauttespoaïneteCeiioir aucufi dommage, ainfi

ion a creu que c efloit fagcment fait d'cAre to ufiou ts bien auec les Papes y foie

qu'ilsfe trouucntbons,ou autres ipourcequ'autanf'que les fâueufsque les

Pape$,bienafFc£tionnfzpeuuentf!>.!ire(bntvtilcsduran£lapaix,2i: la guerres
auflllesmauxqU'on peut craindre des Papes ennemis font fort dangereux;
&iamaisceluy qui veut mettreendefordrelesautresne manque degens qui
le pouffent.

Pour cette caufc tous les Princes de laChreftiewtetartt grandsque petits,

tneuzdèpieté^ou poùllezpard'autrei confiderations fèfont humiliezaux Pa-

pes, &tousvniuerfellctnent,encoresquegrands ont taché de (e les rendra

amis,oupourlemoinsdenelesattoir pour contraires. Mais pour reuehir

auxpeuplesquifontfousla domindtiondesPapes après auoir dit lenombné
de ceuxqu'on pou r roit tirer dedeux^«utrois Piouinces pour le mené r à la

guerre ilfautconfiderer la qualitéde ces gens. ->

La Marque e(l pleine d hommesbelliqueuxi^ pour cette caufepropresà

cmpcfcher que l^s ennemis nemeitcnc pied à terre, &à faire repentir ceux
qui l'y auroiéWflnb.

-C'eften cet EilàVquelfoittleslatins^^ lesKomaitis dompteursdu'fflonde,^

ceuxdelaRoit]agnedelavaleurdëfquelsilnefautdireautre<l>ofe,/inonque

par leurraoyen î'Italiefut deliurée desBîaibaresqUi la tyrani(oienf,<& reçou<^

urafaprcmieregloire.Car AibericComtedeCuni, ayant lainaflcu. nJlle

combatahtsjqu'on nomma la compagnie de S. George , pourfuiuit de telle

^rtelesiiat'iQnsçfttatTgtrésqt]itauageoiebtritàlie,qu'ilIesencha(Ià toutes^,

& reduiiît Part miliraire,auparauant mal-entendu des Italiens ,en tel efiat^

qu'on n'e(Umoitaucun Capitaine s'il n*auoitcombatufousIuy.

Ceuxde laMarqucfurent les premîersqui commencèrent la gaerreSo^

cialeeftimèe par lc$Romains,rvnr des pluidagereufes qu'ils ayenteuës.Vous

y voyez lesOrobres , dontHannibaltapres iaiuoirvainçniesRomains aulac

Tra(ymenc,efprOuualarcfiftance,n'ayantpcuie rendre-maiftre de Spolete)

tellement qu'il cogn ut combien c'eflioit chofcmal-aiTcede fubiuguctRoine,

»•<



:^ui»)^t!ibpcés vue fi grande viûoi ce il auoit^n VAin^taquéccfte villei .

M L'excellence desCapkaincs n'eft pasmoindre que U valeur des foldats dd
lf£ftacEcclefiaftiqucXar on y voit tiutir pliilieursfaraïUes piopresA pout^

voit d«'Capicainestousde& Pcinces, fie routes les Republiques d'Êviiope.

Tclleaiemqa'iLnereifaucel^onnct.^d&ceqt\'iin l&gnerj;e:de JF.^r/are, finie

beureu&menc en bien peu>de temps ^ on a vcu mettreen armes près de

vingt itiiUe homrae^d&pied, &deux/itiillej chcuaux tous de cet Eftat ,
prel-<

quedansvnmois-jchofc (^uepeu d'autres Princes. fiC.Scigneur^ d'ifairop.C

«oaBriitcn.rfaiToiij.rnirjN 'jltrnhiîsîj^r.îirnp rV/;îvl»'ln^^•';';'

Qiiantâraffi<3btecét£llalirtl]lrcnteelft.merHadriati^ue,é< }$TyreDne,& e^
ptelqueau milieu de l'Italie jàxairondêouoydemclme qu'il eft des plus af^^

ieurezdes cquiTesdes Baibaros.^àufli ç'cule^Uvs propre à tfa,uailler] &; tenic

ennaixlltaliCA /jtu.r.îrjm.Yp-jïaoih; „i ;

11 n'a peine de poificapabiejilytjiei^rAil^rarraCe detnei^dc le riuageRomaiiî

;c(lfoctrubid£kilatefDpeftia^mamiequeceluydic.U Marque, & 4e laRo«

tnagne. TeUement qu'ilne|KUt$fti:ealli^ll7parinernya«}ecdegraudesfoc«

ces^i y fans periL ;/, ., . .

Ufaut adioufter àcecyq^uelapaxtkquixegardela mec de Tofcaneavn air

nal-fain :iibienqucceiaiè«irc!ioirruÏQËi^aatpourcpmbacre, & deffaire les

ennemis»
D'ailieursIâMàrqtie,'âeIaRomagn&Qnt pour rampar: , & baftion deçà

rËfclauonie !» &delàles deux Siciles* Ce qu'on peut afl'ez cognoiftre en

ce que lesTurcs n'omiamais eu la ha^dieire de s'en appco£her,combien qu'ils

l'ayentad'ezdefiré. .

i\pres celail n'apar terre aucuns côfînsqui luy puifTentdonner «le kl crain^

%t'i yru qu'il far pafl'e en forces laTprcine,& ne c^deauRoyaume de Naples.

Carencoc que ceRoy^ume foitpl us g|:and,pluS; tichç& pLus peuplé que n'eft

l*£ibc4«.ir£gliiè»couce$fof s il luycedcen bç^uraup 4e:cl;iftC:sr.,

.

PMmiereiTKnt àcajafeqn'ileft long Se, «ftroif il a')Jcauço.up 4^ difficulté t

vo»iitsforceS)d'auâcagec'cilvnp8.ysdei;onqu^e',a;f^ifondequoylePrince

j?i: fe peut feruir de ces peiipks auec la mefme^ altç^^^c qu'il fe^oirs'iJs

cftoient Ce; fubieâs naturels; pourceiLeftçointiaintd'yxetiir dcgro^esgar-

Hifons , aufquellesleRoyd'EipagQedefpend ptcique tout ce qu il en tire*

|4iais le Pape.e(l$eigneat naturelle Gé|£(la(»pourlaconferuation duquclil

ne faut pa$(pourleregarddefesfubjeâ$) qu'il defpenceyj^ijc^f te laifPel'auV

fhoricéquelaReUgio apporte at) fîa)pc»)S< l'incereftquelfs autrp^t'riiipes pnc

fnlaconfcruation del'JBdaidel'Eghfejdontler^ais fe/c4t Jei^r pertc(^ie,

kiflè aufli la promptitude auec laquelle les Ihinces eftrangecs prcndroient U<
proteâionder£glife,ou pardefirdegloirejOupourrailond'Eftat.

C'eApourquoy nous voyonsque Grégoire feptiefme ,& Alexandre troi<<

/ïeûne ont fait telle à djCs Princes qui auoient les forces de l'Ëmpiçe,pPuc

l^rs plus pui0à*nt qn'il n*e.ft[à<eite heure, iointes à celtes de» deuxSi^

. Queditay-jedeffptrceçeiresd'OruIette, de Citecaftellane , de <!^a(lre, ié
Pallian/du.Chaft6ai|d5SpoIete,d|ePer4ife,d'Ancone,deForli,deDcrtiuor,

dç Ja yille^ Cita$|q(Ie;de Ferrare,& mefoie on peut dire que rOtnbrie à .

caufedefcspainige^cà^oits^ & de l'àfprctcdc fonaillecte n^e^ tien qu'y;uç

.fo«crcflc«
—•

^

- "
. ",

T



lé ccfte ville; .

jlcuc des Coldats <îd

|lcspioprcs;\pourT

iqucsd'&iiiope.

[i;c;4cF.ç,tjrarc, finie

creen aruMS près do

Ju$decét£ftat,pieC<

|Seigneut% d'Ift^itopA

I i' i

'

f.&JjiTyrcnncj&pd
qu'il cft des plus a(«

[càtç^uaillerj&tenic

t,ôc le; riuagcRotnaiiî

Macque , & 4c. la Ko-

iyauccdegraudesfor«

«c deTofcaneavnair

nbacre,.(8c deffaice les

ipat: , & baftion deç4

ut afl'cz cognoiflrc en

>i:o£hcr,couibien qall$

«ntdoAnèr delacrain^

lURoyaume de Naples.

& plus peuplé q,ue n'eft

ICjÇltfjfcSi.',.

)c;at)çoi)p.4e difEciiItéS

rgifon dequoy lePrince

^jipce. .qu'il ftfroir s'ils

tyxetiit de grpflcs gar-

ic tout ce qu n en tire*

conreruation duquclil

îce yi^if^fje lailTe l'au-»

iclfs autrp^t*rirjfxs ont

fc/oîtïeiu perte j esc ic

xarigers prcndiotfûtitU^

•aiibnd'Eftat. ,.,>;.. .

mc^ÔC Alexandre troi-

rcçsd€rEmpiçp,pouc

s à xcifc? de» dcu^c Si-

[bllane,deCaltrc,dtf-

î,deForli,deBcrtiiior»

Ludircquçl'0«n.lmc à

fliettcnfcftïicnqu'yiio

r.

'Cette ùtipbrtancè , ^grandeur de 1 £ftac Ecclefiafttque eft redoubléepar-U

grande authoritédu Pape, veuqu-il n'y a Ptincc qui ayt plus t'cmoyendere-

compenfêr,&de puArrtqùi puiflè plusdonnerauec moins de pette>qnipiiiAe
confctcrdtsdignitezefgalc«àlagrandeiij::dcs^incQS, fans crainte d'amoin»

dric la grandeur de faPfincipautc ; il n'y aPrince^ui ifoit plus rerpeâfédcifesl

Toifîns^nyplus reuerédecenxquienfontefloigncz , & pourabrcgercnne
jeutdireque lesRoys, &; les Empereurs puiilèni receqoir de l'honneur de
eurobeyirancetficeo'eftmlareudanLàcePrince.

. C'eft le fubieâq^ttiaconurelesRoysd'Angleterre à Te rendre tributaires,

^ lesRoy s deNaples à fe Mkidrcvailàox de'i'£gl itc;& laComcdiê deMatilde
4 lailfer lamefmcEglire héritière de fon gtandDomaine. Cette authoritéen:

ûgrandeque par Ton moyen Léon II Ldelmembra l'Empilée d'Occidect de ce-

luy d'Orient, &eniniieftitChaiIcsleGrand,&:fes fuccellcurs. Allcclame^-

meGregoireV.mit^£mpireent^elesroainsdesAleraan5,& eitinllitualept

EleâcursvCefutaucciamerme qu'Alexandre y l.diuifapar.vneljgnctoutes

lès naaigationsderOcean,^des terres ncufues,entcelesCdftillans, 6c les

Portugais.

Ilfautadiouftcràcecyquel'EftatderEglifecftauiouxd'huypluspaifible,

Se la grandeur teinporelleduPcinceeUplù&ceieuéeque iamais,pourdeux
taitbnst '

.
•/. }.%(i:.. '.,:. :/.%jf.iia''..'.<î:iri/.'^a

yvne fut la vente de la liberté quc^t lïmpereurRodoIpheanxpetiplesde
Tofcanecce qui fit que l'Empire manquad'auchorité»& les Empereurs man-
querentdefubiciSfcdevenir en Italie,& de ttsuaillerrEglife.

Cette-cy fui fuiuicdc l'autre qui fut rcxtirpation de tant de petitsSeigneuM

Iqui defchiroienc dé l'Eftat de l'EgliferAqucy Alexandre V1.& Iules Il.tta-

uaillerent grandement^

Eccequiaydeencor àcette grandeur , c'eiVque leRoyaume de Naples &
l'EQat de Milan font fousvnPiincequi ne demeure pas en Italie.

Or l'on pourroit entièrement aflèurer cet Eftat en le garnilTànt de fortere f-

fes,comme lesYen itiens,oadegendarme rie »comme les Tu rcs,ou dcl'vn, Sc

de 1 autre commefont les RaysdeFrance,&d'Ëfpagne. ; !•

Qiiantauxfortëreifes<ieparledes Eftats hereditaires,& comme naturel s,

de non de conquefte,& acquis par force,& pat violence) on peutdifputer

s'il efl meilleurdefoft^er les-frontieres,ou lecœurde rËftat,ou lesfrontie-

resi& le coeur toutenfemble.Surquoyiedy, que lesviltesmaiftreflès, quel-

ques vues {ont femblables au cœur, tant pour Ieuralfiette,qùe pour leur of-

fice j^ourTadîette : pour ce qu'elles font, aiimillieudcs-Eilats, comme LiCm

bonne,Praguc,Londres, Florence, Paris, ik' Madrid îpourraifon de l'oftice,

pour tequ'icaufe de leur richeirecllesfoilrniirentlesforcesauxautresmera-

bres. QÛclques-vnes font fembUbles au cœurquant à l'office , ôcàlatefte

quantàranjctte,'pource qu'elles ncfontpas au milieu des Ellats, ainsen

quclqueextremité,comme Naples,PaIcrme, ou Miiline , &co.mnieGennes^
quiefta{fifeaumilieudelar4uierequantàlalongueur,maisenvneextfemité

quantàlalargeur.

Or les villes maidreifcs qui fonran milieu desEftatsJQiucnteftrepIuf-
toft-feures que fortes ,& la feurté confifte à eftrecnoigHeesdu danger.

Cccys'obtient pour la fortification des 6Xtremitcz,& des paifagcs.Cari»



là hattlieâc i coût le teftcdu payi^puislautl^ocité& U réputation au Pcince,

amme i .ç<luyqui redefiaocde pouuoiccenic^defFcDdre le tefte,penre à fe

£iaiicc ftii cœiicdc r£ftat»i«ftt quccotnmoquaodU. çhaleu r nacoxelle fc retira

dcftpied8,dcsianibef,A(dcsMtucs.parci.esefloiwecs4UOBvr,ilyapei;^d'efpe^,

jraocede vie aamaUdc/ainfiquâdvnPriocçfortifie.la ville où ildeinenre,&

leipilicuderon^ftatyilfembleqtt'il aicperdnle courage &le moyen de def-

fend re l'extremi té. Puis fattuat les extremiteZjOn £iu ue et^cor le milieu,mai»

non au contraire. Tellemeorqu'ilfautque le milieu s'employc piciurfonblcn

àfoxtifia'rtescxtreroiteztce qui nerepourrafairefituforufie»le milieu pour>

cç qu'il fera neceil'aircde mettrç en lafottificatiô& munifion de ce milieu ce

qpiretoitbonpoa(leçextremiiez,c'eftàri;auoirdesviareS}derarrillerie,de9

munitions»desarmfSt&desroldats.£rpoutccqucIesvillescapitalesrontoi;«

dinaitcment grandes , elles requièrent vne il grande defpence& ptouinon
qu'Une refteranul moyen defortifisr&pouruoirlafrontiere.Çecyaeftèef-

pronué par le DucdeMantoucen lafortificationdeCaiàUE^ parcemoyen il

me fembleque i'ay refpondu à cequ'on poiirroicdirequ'on peut fortifier les

cxtremitez â^le milieuc«utfnremble«

.

Somme CQUtes les extrcmitcznedoiuencfaireaucrediore que tenirl'ennei

tnyarriereder£ftat,& le milieu ne doit &*employerqu'àfournir les extremi-

tez: ainfiquenousvoyons en VQ.corpsanime ,que l'office des mains eftd'em*

pe£cherlesdangerS|é(çcluyducaBtfrdejfournirla^vigaeur,& laforceaux

tsains. OutrecevneV ille maiftreflè non feulementaura plus demoyen de fe»

couiirlcsextremitezn'eftAnteasfortifi^e^inaisencoreen aura pi usde foin,

pourkhefoinqu'elleauradcioger l'eCperance de fauuetècn la de£rence,&

(punition dfîsfrontieres. Si bien que ie cefous qu'vnc celle ville eft plus pro-

jtreàtenifilcs ennemis loingd'elley&àgaroitlafrontiere auectoutes ièsfor-

ces,n'eftani>pas fortifiée » qu'auecvoitpartiedtifQitefforcçseftantbien mife

en deftencej&touccccyroit dit4es£(Varsqaifontv&peu grands: car quant

auxpetit»^ontlesextremitez(bntpfcfquCrioiDtesatt.cœ!i|r,Iafortification'

decemilieu«ftentierementneccfiatre<

Mahles-principales villes autreinentaffiGts.» & qui reiremblenc plus à lai

teftequ'auxaur^n'edans pasen feiirecè « pource qu'elles font enquelque

extrémité, oncbefoind'eftre fortifiées. G'eft pourquoy de mefroe que la

nature aifeure la xt&fi de quelques animaux non (èalemcnt aueclecranc,

maisencoraucclescurnestainfila ratfon d'cftat ,& de guerre non feule-

ment ccin«f<»nblables villes deinnrailles, mai» les renforce encor aqccdes

citadelles.

Quelqu'vn diraque mefihe les villes affifesftu centre des Eftats retTcmblené

autant à la tcftequ'au ccc;ur, pourceq^i'cUes communiquent auxplacesdes

enuironsnonfeulemcntrcfpcit^quieftle propre du cœur; mais encore le fens

èi lacondirite, qui eftie propvede 1** t<*(lé. C'eft pourquoye&fottifiantlcs

vnes>onnepeutdefnieccçftefotiib(.^donaux ancres.

Iln'e(lpasmal-airéderefoudrece(ledifit€ulcé. Caren premier lieu la tefte

fertauxanimaui^chef,&de'mains:dé chef, pource qu'elle contient le

cctucau;dematQ9ipourcequeranimals'cn ferc pour en offencer. Et il ya
quelqucsaniina'uxquifonrcjccy auec la bouche, & pour cet effcd ils l'ont

longue &graadc,cummcle chien „leloup,.lc lyon , & lespoiil nsv& lés

uyfeaux:

T
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Àyièaùxfqaelqucsynslefontauecles cornes, comine leTaureau, IcCetf, ee
leBeufle,lesaucres oflencentauec les dents cxtraordinaircment groilcs , de
longueSyCommelefangliera&l'Elefanr^quiaoutre cclala trompe, pourcc
que l'oflicedu chef n'eft pas de combatte,mais de pre uoir aucc les lcns,dont il

'cftdoiié, & c'eft la main qui doit repoud'cr les attaque»^ erapefchci les coups,.

&efloignerIesdangers. C'eft pourquoy la tefte des animaux n'cft armée
comme chef»mais comme main. Apres cela le confcil, & le gouucrnemcnt de
rËftatnedefpendentdulicu,maisduPiihce&duMagiftrat

, qui demeure
maintenant en vne place, ^ctantoft en l'autre.

,
C'eftcequiafai<àquclesPapesonttantoftfai£kfejouràVitcrbc , tan,toft

àOruietejàPerufejÂAnagnCjàRietijen Auignon&àFetrare.
Mais pour le regard dedonner vigueur auxentreprifes, c'eft chofequl dcC-

fendducaeurdel'eftatparlaricheflédesreuenus l'abondâce des munitions,

èc des viures, la multitude des perfonncs,& lacommoditède i'afllctte : chofes
qu'on ne peut tranfporterd'vu lieu à l'autre.

OrRome n'eft pas véritablement au milieudel'Eftat de r£glire,vcu qu'elle

eftfort oiloignéedeBoloi^ne, &deFerrare, &aircz proche des frontières

de l'Abbruzze, & toutesfois elle n'cftpas auxextremitez, 6c toutaupres des

ennemisr

G'eft pourquoy il n'eftpas à proposqu'elle foîtparfaitement fortifiée, ny>

aufliqu'<llelbit du tout roible,mais comme nous la voyons auec le chafteau,

ÀJebourefortificiE,& le reftepluftoft ceint de murailles que bien rempaté.

Car fil'onlafortifioit entièrement, ce feroit^hofequi apporteroitdes

inconueniens,&desdefordres quenous auonsdiâscy-deuat, &pour afléu»

rerlesafFaires,confumerlesenncntis,&donnerdutempsauxfecours,&auK

occafions, il fuffit que le bourg, 8c le chafteau foient forts.

Maispourdirequelquechofedecequ'onafait endiuerstéps touchât ii

fortification de RoiAe.Bdliiraire refit lesmuraillesruinées,maisauecvncir*

cujtbeaucoup moindre. Puis ces murailles eftant encore par terre Adrian I.

les redreilà, 6cI-eon IIII. pour erapelcherque les Sarrazins ne vinilèntà Ro*
me en montant contremonc la riuiere,baftit autour de la ville 15 .tours,& en-

trelesautres en fit deuxfottncceirairesjceftàfçauoirvnede chaque coftc du
Tybre. Il ceignit le Vatican de muraille , qu'ilnomma de fon nom Léonine.

,

Nicolas III. enuironnademuraillcBelueder. PaulIII.commençaàfermerle

Bourg, auecdelfein, que Rome eftant fort folitaire ducoftéJu Leuanr , &Ia
muraille eftoignéedcs'iieux habitez , & pour ceftecaufe ne fe pou uant bien
fortifier de ce cofté , ny défendre auec peu degens,»lepe^leeuft là pour Jd
moins vn refuge pour quelque temps. Pie4.mitenboneftatcefte furtifica-

tion,Scaggranditle chafteau. llreftedoncquelesfoontieresdel'cftatfoienc

fortifiées.
|

Or l'Eglife confine aueclcRoyanme de Naplcf par tout le trauers d'Ita-

lie d'vnemer à l'autre; le Perufin , &lePatrimoine confinent auec le grand

Duc,leFcrrarois,&leBoIonoisauccleDucdeMantouè". Apres cela les in-

tereftsdesPrinccsneportentpasqu'ilyayeligue& vnion entre eux contre

l'Eglife
, pourcequ'ileftplasexpedicntàtousqu'elle ie maintienne en fx

grandeur, que non pasque fon rabbai s, & déclin , adiouftedclapuiilance

à quelque Prirce quicftdcfià alfcz puillànt deluy-mefme. Car de mcfme
que le. Pape cft Père vniuerfcl, aujîiiiremblc q-ucTEftat de l'Eglife foie'

li
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vn eftac duquel tous doiuenc «tcendre du recours, ainfique TesVenitienieii

ont fouacnt eucontrele Turc,les Cheuàhersde Malte en leurs aecelGcezi 5S

1 EmpcfeurCiiaFtesenlaguerredeSaze , veuquetousceux-e]roll^efté fe-

sfyluanie, quiont touseftélecouruscontrelesTurcsdegi ,

Tommes d'argent, &detorce caualerie& infanterie par le Pape Clément fe-

.ptiefnne,Paultroirierme,Piecroilierme,&Piecinquiefme,& Clément hui-

âiefme ; C'cft pourquoy ilme femble que c^ftchoie plus importanteau Pape
.)defemaintenitcnTeputaMondeperecommun,&denerompreauecaucuny

que de fortifierfes places ; pourceque.par ce moyen demeâne qu'il allèure

-tous lesPrincesvoiunsde fon Eftat^aufll tous ra(reureronrt& icontà l'enuy à

^ui le recourra^ ficferuiramieux. Mais û l'on doit fortifierquelque place ce

doit eftre aux frontières plu«efloignées, qui font celles du Fcrrarois,&du
Boulognois. Quant àFcrrare,elleeftûA>rcequer£glifenepeutreceuoir

'du dommage de cc^oftc'- là. Le Bolonois eft véritablement foible., pource
• que Boloignen'eftnyforte^nybouneàfortifier , àcaufi:'deslicux.qui luy

commandent. Slbienqne pourailèurer l'Eftat de ce coftélàon ne peut mieux
fairequede fortifier Caftelfranc,lieuquipourenreenplaine,nonfubJeû ^
dcsliei>xplushauts,eftcapabledetoutefoittficacion : &jpourefirecn pays
Abondanr,8cauoirBolagRepourvoifiney&tntere(rceeniadefFence

, pour
fon bien pcopre,&de ion twritoire,peut eftre aifementpou{uett& bienmu-

ay. PiecinqutefmecommençalafottificationdeCaftelfrancimais il ne la

4aiiraprefqueau'c{banchèe,àcaufedu bruit de la guerre «'eÇypre.Auec ces

ideoxclefs,quiront Ferrare &CaftelfranjC , l'EftardeTEglifedemeure entiè-

rement ailèuré de tout l'orage qui luy peut venir dedelales mots. Se de Loni-

<bardie. DucoftéduRoyaumcdeNapleslalongueurdelafrontiere dcman-
deroit beaucoup de forterelTes. C'eupourquoy l'on pourroitfortifîer vers

laMarqueTranfone, 0£de,& AfcoU-,nutsAfcoli, commebunne ville forte

•d'afliette, >&degeo5, '&fituéeaudelàdttTront au pays des ennemis, feroic

-ruffifante,& propre à lestrauaillcr enleur eftat propre, cômcla vraye raifon

vie guerre le requière. VerslaSabineilfuffirad'auoitRicti,villeanèzbonne

Àenbon pays,qu'ilnefautabandonnerauxennemispour ccfte caufe. Du
cofté de laCampagne enicorque ce feroitchofeimportâtedefortifierTerra-

cine,Frufinon;Firemin,Segne,&Anagni,toutesfois quelques vnstiennent

qu'ilfuffirott démettreen deffence Frufcinon,& Anagni, en abbatant to utes

Jes petites forcecedèsqujibnt plus proches de Rome, afin que les ennemis ne

s'ypeurïènt loeer,&s'y rendreforts. Du coftédelaTofcane l'Eglife a les

yillesdeCaftellotdePerufe, d'Oruiete,deCaftre,&dc Viterbe , qui font

pour la plufpartaifez fortes. Maispour dire la vérité, l'Eftat de l'Eglife ne
pouuanceftreairaillyplusdangereuiementqueducoftédelaTofcane , non
a caufe des forcesde fon Duc, roaisdupaflace qu'elle peutdonner aux enne-
mis, comme elle le donna à Charles huidieime Roy de France, & à Charles

Ducde Bourbon, ilfcratoufioursàproposqu'vn Pape tafched'auoirleDuc

deTofcânepouc amy , en forte qu'illuy férue dcdeffence contre les eftran-<

gers. llreftemaintenant que nousparlionsdelamerdeTofcine } 6c veri<

tablement il eft à propos que lePapeaye cinq ou Hx galères bienen ordre,

«intpoui: aiTcuicilArocrildaBauigation, quepour vuccetxainegrandeuc
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tir repuration; pource que ce fcroitchofc indigne Je lallfer entièrement ccr-

«emer, fur laquelle l'Hglife a tant de places , âc il fcmble que le Prince qui

jicjointlcsforcesmaritimes àcellesdelatetrenepeut eftreeftimc puillànr.

Mais les galères pourroient eftre mifes entre le mains de quelque ordre de

CheualierSjàquil'ondonneroit rifledePonzeponrdemeute. Mais pour
fçauuitdequcUerortecétardredoit eftreinftitué:l'cxempledugrand Duc
CoHnc l'a monftré , ficceferoit chofetropcnnuyeufe que d'en rapporter

icylamaniere. Ufaudroitquelechefdcl'ordrederoeuraftàPonze.demefme

qtielts galères, premièrement pourceque la Chourme, & les autres gens

quelemauuaisairconfumeàCiuitavecchiay feroientplusfains , & plu*

gaillards, & auQîqn'auecleurayie, Ponce quiadctourdix-hui£kmilles,&

qiiiapourvoinnesPalmaiuolequienadouze,&IanuqHefix,&troisftUtres

moindres lues, toutes fertilles , & qui au tempsdeStrabonedoient pleines

.d'habitans, feroientallêurees desCorfaires,&cultiuêes;& l'on tireroiten-

corquelqucfruitdc cette mer
,
qui eft abondante en poiflbn s, ^principale**

mencenlardines. Dauantage les galères fcroient en lieu plus propre pour

defcouA:irlamer,&pluscommodcpourcoupercheminauxCorfaires, qui

tireroient vers la terrepour y faire quelque butin, ou qui en retournetoiét*

Mais il n'y nchofc à laquelle il failleeftre plus attentifqu'àconferuerdcmul'

tiplier les habitansdc r£ftat,pourceque c'eftdececy quelagrandeur detou-

IQS lesprincipautez procède.

Surquoy ie trouuequ'ileftàpropos dedifeoiïrird-oil vientqu'en plufîeursxxxilr

endroits d'Italie on voitmanquer le nombre d'habitans qui leur feroit con<-

uenable,afinqu'onypui(IêremedierenrEftatdontnousparlons» Lepeuplt

manquedoncenpartiepourdescaufes-naturellesicommelapefte, &en paiv

tieauf&pour des caufesnaturelléSj&humaines tout enfemble, commelafa-

mine; pourcequ'iladiiirnt bien rarementiquela nature caufe lacherté fatrs

le concours de fauarice des hommesven partie pour descaufes purement hu-
maines, comme laguer^e, les aflàflllnats, & les cou rfes de voleurs, &gens
depareiHeeftoffe* Les hommesmanquent aufllpource qu'ils re^oiuent (oï»

dedes Princes étrangers , & vont à la guerre à leur feruice. Et en cette

^orteiln'yaEftatquireflèntepluscemalque celuyde l'Eglife, pource que -

c'cft comme vnchamp'communj fur lequjclchacun fait fesdeil'eins, & des

forces duquelchacun fepreuaut. Leshommes manquent encor , pource
que les Princes chargenttrop le paysd'impofitions, & de tailles, a raifon

defquclles le peuple ne s'y pouuant entretenir ne s'y marie, ou bien s'enva

dehors , oubien fiquelquesvns y eftabl^iltent leur demeure, &Vy marient,

ils n'dntpas le moyen d^ s'entretenir eux-mefitiesitant s'en faut qu'ils pui£>

fentfeulcmentnourrirleursenfans ) à raifon dequoy l'on voit leschemins

{>leinsdemendiants. Leshomntesroanquentencord'auantageaux lieux où
c Prince non feulementode taute la fub(bnce au peuple ,-roais<encor (erre

r<frgentqu*il en tire;pourceque leur ayâtoftért^rgentauec les importions,

il^euf rauitencorlavie, en leur oftanttoutecommoditédc gagner , & de
payer cesimpufîcions. Celuyfaiâeiicore pisquinon feulement piriue fes

iebfets du moyédefairequelquegain,mais veutencor le gain pour luymet*
me,en cxcrçât'le trafic. Les guerres ,& lesentfeprifes eflo^gnées confumenc
âlfezdegens, pourcequ'ilen renient peu :ceque les Efpagnols efptouuent

'.en leurs cntreprifesJe l'Amerii^ue^ ^ontcfl'ay^auxguerres de Flandres, &
liij
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Ic&Poirugaisauxehtreprires des Indes. Les Turcsonterprouuéletnermeeii

la guc r rc de Pc rfe,& pareillement en celle de Hongrie. Ce qui rend encorvn

fcuplcmiferablc,&rendvn paysdefcrt, c'eftlagourmandife, &la pompe»
puiirccqueccsdeuxchoresfoncqueceuxquirctoiéicapablesdenourticdix

perionncsaiicc leur trauailtn'cnpeuuétprclque entretenir vnfcul,& que fti

trauaillâtapres des chofcs vaines ^Aiperfluc s ils laidet les vtiles& ncccil'ai-

les. Le peuple vict de mefme à mâquer nies biens première mencdiflnbuczà

pluncurs,vienncntencrelesmainsdepeudcpcrronncs. Ccqui ariiua feus

les Romains à l'Italie , àraifondeouoyPlinediéb qu'elle demeura dclnuéc

jd'habitansi pour lagrandeur des biens de peu de perlbnnes.

. GOVVERNEMENT ANCIEN.
•

POurcc que la conduite dcs-Romains acftcfibonne quCpr^fque toutrs

îeursencreprireslcurotnhcureuremcnttcudiyi'aycreuqueicfcioy plai-

iîcau Ledcur fiie luy mettois icy le plus bricfuement qinl l'cia poilîblc le

gouuerncmcntancicndeceuxquifefontrendus redoutables à tom ce qui

cftoitde leur cognoiiIàncc,autant parleur fage & admirable conduite que

par leur courage. le commenceray donc par le Scnat duquel dci'pcdDii tonte

iadminiftrationdes affaires, & eii patlcray fclon qu'il eAoit auant la Monar-
chie, &apre«.

xxjcin. L'ordre de Sénateurs fut inftitué par Romulus, qui cbnfîdcrant que fa ville

eftoitairczbienfottifîced'vne gaillarde ieunefl'c , & quecenc (croit choie

moins importante delafortifierauecleconfcil, cfleut cent des premiers ci-

toyens qui fetrouuoient alors, qU'ilappella Pères pat h&neur,& Sénateurs,

àcaurcdeleuraage:& ceuxquinarquirertaprcsde ces Percsfutct appeliez

Patrices.TuUusHoftilius tendit cètordre pi us parfait aptes qu'il eut dclUuit

Albe, &conduit^eshabitan$l^Rome.Carilreccutalor£cntrelesSenateurs

lesTulle$,lesSeruilies,le$Qmntes,lesGcegantes,&lcsClodes: Mais lors

• que les Roys furent chalIèzjBruteCoi^rul voyantle Sénat vuidédepetfon-

nesdebien, vonlutqucles premiers de l'otldrcdesCheualie'rs fulfent faids

SenateurSi&lesappellaPeresConfcriptStC'eftàdire joints auecles Pères.

CesSenateursptirentvnengrandeauthoritéqu'ils gouuernoiét touteslcs

«ffaites de laRepublique, tellement quen y les Roys, ny les Con fuis, ny les

Pirateurs, ny aucun autreMagiftratneraifoient choie que le Sénat n*eu{l

.piemietementrefolu^',&Tarquinleroperbeayantfaitpluncurs chofcs à fa

volôtèfansTauthocitéduSenateftoitappellc tytan,& perdit en fin cet eftat.

^IetrouuequelesSenateutsfufentde trois Ordresjveu que les vns furent

nommezPatrices, les autres Pedàires,& les autres Confciits. Nous auons

parlèdesPatrJces,&desConfcrits:maisquant auxPedairesilseftoien^ainH

nommez pour pluileurs raifons. Quelques vns difent qu'ils ne pouuoycnt

dire leuraduis au Sénat, ainscoofentoient à l'opinion des auttes, quiellcn

Latin,Pr</t^fii ire i»/ri((MrMi»4/i«r«0*: les autres, que plufieurs des Sénateurs

eftans en Magistrat alloient au Sénat en lidiere, ou coche, & que les autres

«qiiin'auoient aucun Magiftratfaifoientce chemin à pied,& pour ceflecaufe

xltoientappellezPedaites.Varron dit que c'eftoiêt quelques Cheualiers qui

ayans exercé les plusgrandsMagiftrats , &u'eftans pas encor compris dans

le Sénat par les Ccn(èucs,nepouuoiéiic dite leu(;iduis,oudonner fentence'
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au Senar,a!nsreulemfcnts*ytrouuer,£c s'accorder àl'ofiiniô desautres. Mais
pourdirerordred'opinerauSenat,iettouuequ'onauoitaccou(lumèaucô<

oiencement de laiifer opiner premier cchiy qui auoiteftcordonncchefduSe-

aacparlesCenfeurs. QuelquesfoisaufliccuxipieiloiéteneusCôruU com^
lucnçoienr. Ciceron du en ion difcours de la vicilleile, qu'on donnoit iadis

cedeprefcranceauplusvicihtoutesroisonditqueccluyquieAoitpticparle

ConluI,deuoic dire premier lunaduis, ruiuantvnecouftumequi fut intro-

duite, mais il nepouuoitptioraucû qui nefuftCôfulairciJluIcGclle dit que
Varronefciic de ceux qui pouuoient aflembler le Sénat , &nomme le Diéta-
teur,lc Confuse Pceteur,leTtibun du peuple»& le Pretcâdcla ville, llad-
jouftehorsde laiurifdiâion ordônée les Tribuns militai res,qui auoient cilë

Proconrulsilesdixhommesquiauoientalorslapuiflance.Confulaire, &lcj
deux hommes créez pour ordonnetla République. Uditqu'ilncfefouuienr

file Prefeél deU Cité des Latins auoit celle authorité \ pource qu'il n'cdoir

pasSenateur^&nedifoitronaduisauScnat. VarronditquelcPrefeâde la

Cité le peut allèmbler, ficle Tribun du peuple pouuoit faite.le mefmc auanc
Ja loy d Atinius, encore qu'il ne fuft pas Sénateur. Mais on tient que pour 1*

regard du lieu où l'on pouuoit aflembler le Sénat, ilnc pouuoit cftre .nutre

que celuy qui eftoit ordonné par les Augures, qui edoit par euxnômcTem.
ple.EtleSenat s'eftantaflcmbicenlaCourHoftilie,cnlaPompée, & après

en lalulie,qui eftoient lieux prophanes ,les Auguresordonnerét que cefuf-

fcntdestemples,afinque félon la couftume de leurs predeceflêurs les delibe»

rations s'y pairailènr. Quant au temps de cède aflcmblée , le mefmc Autheut
ditqu'ellen'eftoitd'auçunfruiâllellefefaifoit ou auant le leuer du Soleil,

ou apresqu'ileftoit couché, &dauantage il falloir queleCenfcur ordonnai
le temps pour délibérer. Quant àl'aagedesSenatcurs, depuis ce qui aduinc
àPapyriusPretextatus, ilfuitordonnéqu'aucunqui n'euft vingt-cinq ans
nepourroicdemeurerdansleSenat, aipu qu'on lit dans Plutarque en la vie

dePompée. Varronditauflîqueceluyquivouloitentrer auSenat i deuoic
premièrement immoler,& que les deliberatiôsfefaifoient en deux forresjou
pardifputc,ouniachofeeftoitdouteufe,paraduisd*vn chacun, & l'on or-
dqnnoitvne amende contre ceuxqui ne fetrouuoient au Sénat quandil s'a£<

fembloit.LesPodhumeseftoientneantmoinsappellezhômesduSenar.Mais

ceuxqui edoient nez, &conceuz après que leurs pères auoient efté rois hors
du Senar,n'eftoienttenuspourenfans de Sénateurs : &au contraire s'ils

cftoient conceuz auant cétaccident. Maisnieseufansconceuzd'vnperemvs .

hors du Sénat qui venoit à mourir,tQmboict après famott aupouuoir de leur )

grandpere Sénateur, ilseftoicnteftimczduSenat.

PourlesTribunsde.^cheuauxlegers,Romulus]esin(litualepremÙBr,quad-'

iladioudatrois centaines, oucentutiesdeCheualiers, qu'il cmployoit en
to uçes les neccflîtez de la Republique,& les nomma Rhamnefiens^Tatiens^&
Luceres.

La creatiô des Quefteurseft très- ancicnc,veu qu'ils fu rentordonnezpicf-

qucauât tous les Magiftrats:car il ell certain que TuUusHoftilius en crea,&
quAnt àcequontientqueRomulusauoitdeuxQuelleurs,cen'c(l paschofe

aifeurée.On dit qu'ilsfurentnômezQue(leurs, pou rcequ'ilscftoient com-
mis pour exiger lesdcniers publics, & auoient le foing du threforpublic,&

«ju'vne partie de ces officiels alioit pat lesPtouinccs pour retirer l'argent des

Il iij
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dAce», &vneantrepattieanoitbcharge de lire dans le Scna» les lettres flr-

uoyces d'vn cofté& d'auirc.On lit que les Qneftcurscxaminoienr quelques-

foi! Icî criminels, 8c Varron vf»» qu'iUayeut ccuomdcQncfteurs.pourl»

Îucftion qu'ils ordonnoicnc«iu'on donnaft aux nwlhu<ikut$.C'crtoii la cou-
umcdecfcctlesi^cfteursautantdcrordrcdupeupIc.quedesPattices. Ec

source que les Conluls ne pouuoict condâner vncitoycn Romain àla more
fens conunillion du peuple, on ordonna que les Quefteurs leroient commi»
iiir les chofes capitales, 4c ceux cyfenommoicntC|uefteucs^shomicides.

Sinousvoulonsàcefteheureregarderaucômcncementdesdeux hommes»
ilferabefoingdecom; ^crdepuis le cemp&duRoyTullusHoftiliusqui les

ordonnalorsqu'HotacereuenâtviétorieuxdcsCuciacesenttucfafŒur.Ce

Roy voyant que chacun le condamnoitàlamon,commit pour iugctdufaidk

CCS deux homines qui le condamnèrent : mais il appellade fa Sentence au
peuplc.&futablous. Voila le commencement dcsdeuxthommcs capitaux,

«ulquels l'on en aadioufta vn ttoiiîcfmc ,& pourcc qu'ik eftoitnt ^rommir
Turleschofes capitales, ils auoientaiilliihargcdcsprironsdesciiniincls, ^
Tite Liuc dit que ce Magiftrat tut employé à la condamnation de C.Manliu»
Capitolin,&ccnx cymeAncs punirent tous ceuxqui Te ttouuercnt de U
ConiurationdeCatiline*

Qnant au Picfc<a,ouGouuerncur delà ville, fa iuiifdi(flions*ciUdoit pat

-toute l'Italie,ilprcnoitcognoifl'ance de tous lesctimcs qui y cftoicnt cômis.

ildônoitaudicccauxcfdaucsquiauoict recours auxlhtucs &feplaignoict

'^elcursmaiftrc$cnquclquecholc.llauoitaufllpouuoiidcbannir,ainfique

ceuxquiaccuroittquelquefcmmcd'auoircommisaduliereaucclonclclaiie.

'Les tuteurs,&curaieurscomparoillbicntauflî de liât luy pour toute ibrrc de

<hofesquiconccrnctIeurcharge,&demefmc ilprcnoitcognoihâccdcl'in-

•gratitudc des affranchis enucrs leurs maifti es. Il auoitaDllitiurgede toutes

ifes chofcs qui i"cvcndoienr,& il dcuoit prend regarde que toutes chofesful-

fcnt lailïcesàprix r.iifonnablc. Il auoit auflidcs hommes de touscoftcz.pour

luy rapporter ce qui s'y failoir-Finalcmct lacreatioii ayant duré long temps,

{aiurildiélion fut donnceauPrcteurdest'erics Latines, iufquesà ce qu'on

commenta de le créer vncautre fois.

LesplusanciensautheursanèutctquelapuiiranccdcsCorulsfuttrouuée

àl'cx^plcdeceUcdesRoys,pourccquelesRoysayanscftéchallcz,'ontrouua

dcuxhômesquiauoiétmefmepuiltance,maislimitcequantau tcmps,pour-

cequ'cUencduroitqu'vncannéc. lls;.uoiétdesLi(acurs,&touteslesautrcs

marques que les Roysfouloientauoir. Etpourcequ'ilsdeuoicnrcôfeillercc

qui edoitvtile à la Republique on les nomaConfuls. Les premiers Confuls

après les Royschaflczfurcnt L.IuniusBrutus, &TarquinCollatin.Btuius

s'accorda auecfoncôpagnon qu'il y en auroitvnleuld'euxàlafois, qui mat'

cheroitauecles cnfeignesRoyalcs,afin que le peuple cftonnédc les voir tous

deux auec ces marques, ne fepiaignift qu'au lieu d'vn Roy ils en auoict deux.

It y q,uoit douze Li6leurs,qiiiportoient des verges auccdeshachcs»& de uan-

•çoient les Confuls. ValercCôful fut autheurd'vneloy, par laquelle il eftoit

porté que l'on pourroitappellcr de tous Magiftrats,& lors l'authoritéCon-

fulairecommençaàdcucnirmoirjdrcquc la Royale. LidislcsCôfulseOoicnc

choiiîsd'cntre les Senateu rs,tnais en fin les Romains las des ieditions dt sTr i-

•buns,pcrmirentqu*vn des deux Confuls fuftchoify d'entre le fcuple.Lcpre-

xnicrConfaldecetordrcfutLuciiis Siquacius.
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Xt DiâAceur eftolt de figrSde authoritè.q ue Ton ne ponuoic appelle r de Ht

Tentcce,dc il •^uoitlouueraineluriCdiâion lut le peuple Romain.On n'auoic

accoutume de créer vn DiàUte ur,iinon quâd il naillbic quelq ue occaHô qM
menaçoit la ville de ruine. AucommccemcnronnepouuoitclltrevnDitU-.

tenr qui nefuit Patrice, toacefoii en laguerrequelesRomainseurcc contrai

les FalirqueSiOnchoifit parmy le peuple C^MariusRucilius'pour edre Dida-

teur. Le premier Pirateur qui fut à Rome,fuc Titus Largi us. Or ce Magi»

Aratàe^ul'e de l'a puiiIïce,nepouuoiceftre retenu plusdeiixjnoisnnaisroub»

lenomdecelMagillrat L. Scylla,& luIesCefar ierendirent Seigneurs dci

Romains, &tarcncrcncparccmoyend'euiterrodieuxnomdeTyran.

Le M.-iiftre de» Cheualicrt auoit iuritdiéliô ^r tous les foldats. Le premier

•^ni lefut fe nômoitSpuriusCafliu s, qui fut crecpar T. Laigius premier Di«
dateur. Finalement l'office de Maidre^des CKenaliers fax tel près des Didla«

•leurs, que celuydu Prefcâ Prétorien presdeCcfar.

L'occafîondecreer les Tribuns fut la diuilîon du peuplcU'auec les Pères. Si

l>ien que lorsquelepeuptefe futreiiré au Mot racré,ou l'appaifaen luy pro-

mettant qu'il yauroit des Magiilrats>dupeuplc, auquel ondonnalorsdeux
Tcibuns,c'eftirçauoirA.Virginius,&T.Vetu(îu$. Pnisvneautrcfcparatia

eftantarriuée, onenadioun;atroisautres,&depuiscinq,nbieDquelcsRo*

nains eurent dixTribuns, dont lauthoritc s'accreuft tellement, que tout c0

^uele.Senatordonnoit,cftoica(renrèniesTribunt rapprouuoient.Ilsretc-

noict à l'entrée du lieu où le Sénat s'a(1èmbloit,qutcommeuoit auxTribuiu

lacharge de voircequ'ilauoit ordonné, &derapprouuer,d'enoIler,oud']r

adioufter félon qu'ils verroiét eftre vtile à laRepub. Se pour marque de leur

confirmation ilsadioudoientirefcritlalcitre T. La plus grâJe impartance

de rinftirution des Tribuns, fur qa'ils intcruenoicntauxintetcefliôs ( o'eft i

dire qu'ils empefchoient qu'aucune violencefuft faite par les autres Magi»
ftrnts) &lamoindrcencequ'ilsprefentoiét9U peuple lèsloixc^'oappelloic

Plebifcites , & i'authorité du Sénat n'interuenoit pas en cecy> .Ils allignoient

aufn les Prouincesàceuxqui les alloientgouuernerenla place des Confuls,

ainfi qu'on voit en Plutarque en la vie deCiton. Onobiccua pareillement

que n tous lesTribunscfloict d'accorden quelqaechofehormisvn,ceiuy-U

ieul pouuoit empeCchet tous lesautresqui la^eftoient contraires.

EnlaguerredesEqueslesConfuls AlbusPdfthumius,&Sp«Furiuscreerec

Proconful,ou leur Lieutenant T. QuintiuSj&depuis il y e«tdesProconfu!s, .

qui auoient toutes les marques desConfuls,exccptcx}u'ilsnemenoient plus
de li?cLi(fteurs,quand ils vfoient de leuriurifdiâtô non ordinaire, mais con>
mife par le Coni'uljCôbieiiqaeqtrerqtietcnips aptes ils commécerentd'aùofi:

vneanthoritép.articulicrc : car les- bornes de l'Empire éftanseiloignées, il

ftuordonnéque ceux qui forroicnrduCbnfulat , coiTimcnce rotent d'eftre

Piocon-fulïj&ainliilsgonuernoicntlcsPi'ouincesdeFEmpirc, les diuifan-s

cntr'euxanfort. LcPlocorulncpouuoitcxerccrfaiuril'didionhorsiaProw

ni ncequiluyeftoii'c(chciie,encor qu'elle fiTflrvolontQirciCÔmcd'affranchir,

Se d'adopter. S'il mcnoir fàfimmeaftccluyeii^Pi'OHiofcaçilJa pouuoit cha-

isier (î clic commcttoit quelc^uc fiiute.ll nepouuoit achcpiet autre cho<i(t que
des viiircs dans 1a Prouincc.il ne deuoit déterminer les caufcs quiauoiétbe-

ibind'vnebône'cnqiitOermaisauxtasqu'iln'eftoitbcroind'v'nelî grade liili-

gcncccouim:lorsqinls'agillbit de robeiliàncc.dcs en£insenncis lesptics,

li.4
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nient faire fouetter les attranchisquieftoientingracsàleursmaiftres.

Les ProcôfulsauDientaccoudumé àcaufede latnulticudedcsafFaircsqu'ils

auoicntentrelesmainsyd'enuoycrauxProuincesdesLcgatSjquiyexerçoiéc

itirirdiâion,non comme deleurpropre authorité,ainscomme çommisàcela

pat leProconful, qui ne les pouuoit ordonner enfon lieu auât qu'ils fuflënt

actiucz auxProuinces.Que s'il arriuoitquelque chofeimportâteauxLcgats

&quirequiftladiligéceduluge,les Légats la deuoient remettre auProcon«
iul,pourcequ'ilsn'auoictauthotitény de battre^ny défaire moutirjtoutes-

fois ils pouupiécdonner luge àceuxquiplaidoiét^&destureursaùxptipils.

LesEdiles du peupl»ordonnoient qu'on fiftlesfeftespubliques^ &ilfall6ic

qu ilsdefpéçancnt félon leur dignitc,& leur patrimoineen cesfeftes.Pedian

dit que Pompée ayantefté créé Edile, &ayantàfesdefpensfaitbaftirynmer«

teilleux,& riche théâtre, voulut qu'ily euftvn chariot auec quelques Ele-

fans, outre Iesmagnifiquesieuxqu*il y titfaire. Les Ediles auôiét lé foing de

faire que tous les Romains gardall'ent eh s'afllantau théâtre L'ordre de leur

dignité. Que (îl'achepteureftoitdecfu parlievendeur, en prenàntdubeftail

malade pour l'ain,ilauoit recours àl'EdiicquiaUoitaâilî le foingdefaire que

lesfoilèzpublicsjle^queduâss&touslesbaftimcntsfuflèncenboncflat, &
bien propre.

LcPrcfeâdufromêtaDoit lachargede pourchalTerdubled de tous codez,

& commâdoitàceluyqui en aaoit plusque faraaifon ne requeroit,de le ven-

dre,& il y iropofoit vn iufte ptix. Le peuple Romain fut fecouru fouuent par

ce Magiftrat,lotsqu'ileftoit en mauuaiseftattouchatle froment. Et l'affaire

des froments vint à eftre tellement authotifee» que toutes les pc tfonnes qui

n'eftoientcapablesd'accùfet aux autres cas,e(loient admifes en ceftuy-cy

feul, commelcsputains, &femblables perfonnes.

Les Tribuns militaires qu'on prenoit auHi bien du peuple que du Sénat, fu-

ient qurlquesfois au nombre de vingt, & quelquesfbis pluSjOU moins, mais

au commencement on en créa feulement trois,c*eftàr<çauoir A.Scmpionius,

Amacinus, L. Attilius,& T. Cecilius, & l'on vint du Confulat auxTribuns

militaires auecpuiflknceConfulairej^uand M. Genuce,&P> Horace laide-

rcnt le Cônfula^ ce Magiftrat auoit mefmeauthotité que les Confuls,feii-

Jement le nomeftoic changé,'^ le peuple s'en mefloir.

LesCenfeurs,quoy qu'au commencement de petite authorité , vindrenc

âl'auoir figrande,qoec'eftoitd'ellcquedefpendoient les mœurs), & ladifci-

^lincdesRomains,laconduitedesCheualiers,Uiurifdiâiô des particuliers,

& les dacesdes lieux publics du peuple Romain, llsoftoient do Sénat ceux

qu'ilseniugeoientindignes,eAifoicntlePiinceduSenat,ya(iiouftoiétceux

que bon leur fcmbloit,olloiét les che uaux& les armes auxfoldats qui eftoict

-tropgras,& ceux qui feplaifoient d'aller parfumczi& parez, receuoict par

cuxvnemarqued'infamicj&eftoient mis hors de l'armée. Au commence-
ment lors qu'vnCcnfcureft>oitmorr,ontenoit que l'autre fuffifoit pour tous

deux: mais ilfut ordonné depuisqu'vnCenreureftâtmort,l'autrequiâeroit

fon oâîce,& on en crceroicdeuxautres . La caufede cecy fut qu'.nu temps que

les Gaulois prirent la ville, vn des Ccnfcurscftantmoct, on iubftitua l'autre

en fa place-, ce qu'on tint depuis pour mauuais augure. Les Céfeuisauoienc

cjicoielachargçde limiter les viJure$. .
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^ lePrêteur de la ville eut Tauthorité de uirc de tiouaèlies loix.&de calTer les

-' jincienneSj&enfincequ'ilotdônoiceftoicnomméloyhonoraire.Onodlroya

auxPrcteurslcsmarquesroyalleSj&prerquetouslesornemensCoorulaires.
' Ce Prêteur de la villealloit à cheual habilléde blanc.

^ En fin y ayant àRoroevn grand abocd de toutes nationsjon créa le Prêteur
' cfl;rangcr,ouPeregrin,quioyoitlescaures des cft rangers. Et finalement I0

nombre enfut Hgrâd qu'il y eutquelquesfoisdix-huiâPreteurs.Maisapres

qu'oneut pris la Sardaigne,iaSicile,l'Erpagne ,& la Prouince Natbonaoi(ê«

oncreaautâtdePreteuts,qu'ilyauoitdcProuinccsprires,àfinqu'vnepattie

cognuftdesaffairesde la ville.&l'autredeceuxdesProuinces. Depuis 5cylla

adioulla Iqgourment public côme aux raullàires,aux parricides , auxempoi-
fonneurSj&adiouftaquatrePreteurs.Cefar ordonna deuxPrcteur$,&deux

Ediles quieurem charge derroment|& dunom de Cerczfurent nommez Ce-
reaux.AugufteordonnaapresreizePreteurs,&Claudeenadiouftadeux,donc

Tibère en oftavn,&Neruaenadiouftavnautie.

Telsqu'eftoict le Tribuns des cheuauxlcgcrs près des Roy$,ou les MaidreS

desCheualierspresdesDi^ateursjtelsfurentlesPrefcdlspretoricnspresdes

Empereurs. Car çeux-cytenans le premier lieu après eux,& eftans commis
Î>our corriger ladifciplinepublique^leur autorité vint à eflrengrande>qu'au

ieuqu'aucommencementonappelloitduPreftâduPretoirejCefteappelia-

tiontutapresoftéeparle Prince, qui penfaqueceuxqui paruenoientàtcUe

dignitépar leurs mérites deuoient iuger comme luy-metiiies. Ces Préfets

auoientvnpriuilegequelesmineutscontrelcfquels ils auoient donnéfen-

rencen'auoientnulrecours,aulieuqu'ilsl'auoieiiteû:ans condamnez par les

autres Magiftrats.

Augufte eftimant que la coferuation du public n'appartenoit à autre qu'à

liiy, ordonna fept troupes de foldats aux lieux de la ville qui en auoient plus

befoing, à fin qu ils peullèntpromptemem fccourir les lieuxoù le feu fe met-

toit,&iordrefuttel,qu'vnr troupe, oucompagniegardoit deux régions de

lavillet&lesTribunsefloicntchefsdecestroupes , & le Prefeû des gardes

eftoit chefde tous. Il cognoilfoit des caufesdcs embrafcmens , des larrons , (l

par fortune le crime n'eftoit fi grand,qu'il fut befoing de remettre la pe rfon«

neentrelesmainsduPrefeâde la ville. Outre ce lePrefeâveilloitvne bon-
ne partie de lanuiâ, &alloitpar lajville armé,aduertillànt chacun depren-

dre garde au feu,& de tenir de l'eau dans fa maifo«<

IlreftequenousparlionsduProcureurdeCefat,quieftoitIugeentrcCcrar,

&lepeuple.Cc Magiftratauoit ample autoriic, de forte que tout cequ'il ma»
nioitpourl*£mpereurelloitauflivalabLequefil'Empereur mcfmcl'euftfait.

Mais fi ce Procureur alienoit quelque chofede l'Empereur comme ficnne

propreionn'cftimoit pour cela que l'Empereur reu(laiiené,vcu qu'on l'elli-

moit feulement telle lors que l'Empereur y preftoit confcntement. En fin s'il

traitoitdevente,oudedonatiôilnefaifoittienquivaluft,pourccqu'ilauoit

la charge,non d'aliéner le bien de l'Empereur, mais de faire diligemment feii

afFaires.EtlorsquvnferfdeCefareftoitfaitheritieren quelque tedament, il

ordonnoitqu'ilfuccedaftàcefthetitage,quivenoitp%r droit à l'Empereur,

pour ce quel'efclaueacquiert tout au MaKke. Mais fiCefareftoit heritier«6c

qiicfonProcureurfemiftenrheticage.ilmettoit l'Empereur en poflcflion»

Ce Magiftrat n'aiioit pas la puiilance debannir.
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Le nom 4cPrendenteft général , yen que les Pxoconruls, leslegarsdes Gq^ .

rars,2(tousceaxquigouuecnoienclcsProuinces,pourueuqu'ilsfuirencSe-*

tiaccurs,e(toiencnon)n3ezPre(idehs.

(5.0 V VERNE MENT DE CE TEMPS.
L'AVT H o RI T b' du Papecomme chef, s'e(pand.de luy en tancdemem.

bicsique ceuxde fa Cour vieiliurencoiJinakcmenc auantqu'ils enten^*

dent ce gouue)rnement;queiem'e(rayeray toutefois de vousfaice entendre Iq

pIusbriefucmentqu'ilnie(erapofiibJeiOnvoidpremieremëtlefaintColle<«

gè des Cardinaux,dont le Pape eftlechcf{& de ceux- cy le nombre n'eftpoinc

déterminé de noOre temps, combien qu'oatrouue qu'autrefois ils n'eftoient

que II. à l'exëple desApaflres.Ces Cardinaux auoientiadisdeco|^umed'aIn
H;rtrouuerlePapedeuxToislafepmaiae:maislesafFaitesimportanteseftans

augmentées de npftre temps , ils s aiTeinblent vne feule fois ,& leur alTcmblee

fb nomme communemêt ConHftoire.On y ordône ceuxqui font eûeus Euef?

q^ues,ScArcheuefques,oucommisrutles£glifesPatriatchalesquand il vaque
desneges,dontrefl66lionn'appatticcâvnCîiapitre,àvneville,àvneProuin«

ce,àvnRoy,ouàautresperfonnes:careacecasilsfonteflcusparlePape,8£

pat ce Sénatauquel appartient ceftc referue par priuilege de tous lesPapes,^

ceftereferueaençores accouftumèdes'cftendreà certains Monafteres quifa

trouuét taxez au HuredelaChambre,&qu'ondonne en chargdi des perfon-

nescapableSj&pourceon appelle telsMonafteresCenfiftoriaux,pou<rce que
l'on nedifpofed'euxqueparlavoyeduCôâftoire.C'efteniin icyqu'on trai-

te toutes les chofesqui appartiennent à la foy,à la religionià la paixdes Chre?
ftiensSsàlaconferuationdutemporelderEglifc.C'efticyquelcsProuinces»

lesreguIieis,$clesRoyspntleursproteâeurs,dontlachargeeftdepropofec

refleâiô,&lësautrescaufesdeleursProuincesauSenar,&celuyquiprppofe

àde couflume auxeiledliions doiiirceux<|ui contredifent, s'il yen a«^ de re-

chercher plufîcurs chofes qui fôtrcquifes en la perfonnc qu'ô doitélirc pour
I^Eglifc vacâte,& qui appartiênent à ladite Egliie.Ccla fe fait au fli par voye do
teunoings (laquelle rechercheon nomme vulgairement proccz.)& toutes ce$

chofes font mif«s par efcritauSenat)&ceftui*cy fait entendre la refponce du?

ditSenatàceuxquiattêdent,ngnanr,fiçfcellantaueclcfein'duS.Siege,larcfT

ponccjqnicftptcfcntce par ccuxqutaitendentAuVicechancclicr.qui fait vn
autrecertiiîcatenfonnom,pai*iequelilfaitfoyà touslcsofficicrsquidoiuét

cxpc4icr,fairantvnrecitdufait.Aprescerappott,lcsfupplianspourcha[Tèiic

d'auoîrvnBiefconforme au rapport,c'cftàfçauoir qui foie premièrement di-

(5lc près des Abbrcgcurs,&cftantdi«âé,foitefctit par IcsEfciiuains» puis ex-

pédié par lesaurrcs,par la GhaïKcllcricïOulaCliambreApoftoliquej&qpel-

quefoisexrraordinaircmcnt parla Secretairic,& lorsque tout cdexpçdicjil y
faut le fe«lde plomb. Le grand Pénitencier en ce qui appartient à Ton abfolu-

tion,cxercclaiiuifdidionquilnyaeftécommifcparlePape,parplulîcursVi-

caires&Subftituts.qu'onnommc Pénitencier», quifontdiuifez parrousles

plus grandes Eglifes de Rome.eomme S.PJerrc,S.Icande Latran,&S. Ma-
rie majeur.Mais il n'accorde les difpenccs de l'obferuarion des loix humaines

qup pour quelque caufc,&luy-TOcfmepar»gcneralccôm:lîlondiiPapc,clçûUn

tcles Aip[-lians,puisayantveu leurs demandes, s'il y a cho(c pour laquelle Is

rcquciant neiitcd'eftrcouy, &qiiecequieftrcqni'; pyr accoiKUi.î: vi-inc

0(îlroy6pailci\i<x\iliciait|>ai"authotitcdelbnuftice,6<:cnvcrtudvUitô-
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'nriflîon g'enetaIè,nohpacIaboucheduPapc,&a{reoreen Tes lettres enverra

deceltecômiflionqu'ilrefcrit par la bouche du Papej&ilel'crittouHoursen

l'vnedecesfaçons^fMt informa ^dtdt^tciâlupAtdttxfuffo^ depar cesdiuerlès

façons de parler iifaitcognoiilreàccuxquitaxétl'importâce delà requeftc;

& de mefmeque le rcfcrirdu Pénitencier varie en fafotme^aufli les taxes des

payemens font altérées par les officiers,& la multitude des loix humaines,&
du Pape,&:le$ConciIes,& des Monafteres,eftfi grande auiourd'huy, que les

hommes liezen certaine fortedeitrans l'ancienne libercc, recourent humble»

ment au Penitenciçr,qui marque de fa main la demande du fuppliant,puison
expédie les Bulles fous fon nom, & fon feel. Et pource que bien fouucnt il ne
fefcritprecifemér,e{lantefclaircy de quelque atteftation du fuppliant, il dû«

nedesiiiges à fon refcrir, qui cognoii1entdufaiâ,6< en cecyilen met d'autres

en fa place. Cet oâiceapour plu s grande cômoditc de ceux quivicnentpouc

des cxpedicions,vingt quatre hommes pou tdefFendre les fupplians,&ccux* là

fontnommezPiocuieursdelaPenitencerie. Udonnedesdifpences de fe ma-
rier dans les dcgrezdetfendus par les loixhumaincs,ccmmeaiini il admet les

legitimaiionsdesenfans. Ildifpencedesdefautsdcsmembres ceux quiveu-
ieutreceuoirlesordres, ou tenirdcs bénéfices, comme aufli d'en tenir plu.

(icurs.Ilabfoutdes meurtres 10/ôroccn/cfMff^t&pou rie regard des clercs en

toutes les deuxCours,auec rétention debèncficcs,&difpencepourd'autres*

Ilfait le mefmedelaSimonie,dufauxfcrmcnt,Change les veux, &difpencc
lesreguliei s de quelque chapitrede leurs rcigles. Dauantage il donne des in'

dulgencesauxlieux,&auxpetfonnes, &pluneurscomminionsenformede
droid.commcfcroitlur la nullitcdc quelque mariage, &chofes femblables*

On demande au Pape tous lesiourslafignaturedeschofesquiviennentde fa
^''^^^'^

proprcliberalitéicomme font les ottroysdcsbcncfices,&: autres chofes,qui

iontanflîcommifesgcneralementau grand Pcnitencietj&aufl] les chofcsqui

conccrnentmefnaelaluftice touchant les choies EcclenalUques en tous les

cndroitsdumonde,& pareillement de cellesdutempotelderEglifeRonmine,

&de tous autreslieux, de forte qu'ellesviennent , oupourraiion delaper-

{cnnequieftd'Eglife,ouparlapermiifiondesPrinces,ouparleconfentcmêc.

despartie&à laCourdeRome.LePapepourplus grande commodité de^ex*

peditionsdesfuppliansaordonnéàtuutesceschofesdeuxaudienceSienl'vne

defquelles on demande les chofes de grâce , & enl'aurrecellesdeluflicejSi

bien qu'on les nomme diuerfemenr,c'eft à fçauoir fîgnat ure de gtace,& Hgna-

turede Iu(lice,Le Pape cornet furcesdcuxaudiances quelques hômcslcgides,

&àla fignature de la grâce tous lesCardinaux qui fçauétlaloyj&c'eftrarc-

niêt qu'on a cômis des Prélats qui nefuHènt lurifcôfultes (q u'on nôme Rtfe-

rêdaires)à la grace,&àlaIu(lice.Ceux-cy ont charge devoir ce que porter les

requefteSjôc les chofes qu'clîcscontiennenronçaccouftuméd'eftreottroyees

de mettre leu r nô à la fin de la requcfle,fignifiât par là au Pape, ou bié au Car-
dinal quidoitfigner,que la chofe qu'on demâdepeuteftre accordée. Mais file

fuppliant requiert quelquechofe qui puiirepreiudicieràvnautre,ils ne l'or-

croyentfansappeller cetiers,&filachofeeA:oitimportâte,oufnrtdouteufe,

le Refetêdairie la confère en l'Audienceaueclesautres,& le fuppUât ne l'ob-

tient que tous ne foiér d'accord en la (îgnature.C'eApourqaoy le Papeaefta-

blyfurlesdeuxfignaturesvnCardinaliquiottroye ordinairement le s cho'.

^frs^pluslegcresj&cncorlcsimportantesiionaaccouftumédelesoctroyci^^



Les Rcferédiaires de la ngnature de la grâce ont aicoufliiHnéde refurer les re-

quêtes qui contiennent des chorciapparcçnantcsàUIudicCjCÔmc file Pape
crouuoit mauuais qu'ils fiilJbnt ce qui cft propcemét de fa charge.La Signature

avn ioutde la rçpmainedeterrainé, auquel les Référendaires s'alfemblent.A
raifondcquoyceux qui plaident ont accouftumcleiourauparauat d'aller de-

uantlesReferendairevauecleur$Âduocatf,&dedcbattrequelquefois:mais

bien rarement Icutfaitdeuanteux. Le iourordonn6)C'e(l la charge du Réfé-
rendaire de rapporterbriefueinec lesrequeftesdesfuppliansj&lachofeayac

cftédcbatuë entre ces luges, celuy qui eitPrcndentiuge félon lapluralitède

VQixiâclesReferédaicesncpropolentiamaisplusvnerequellequiaeftérefu']

fee>ou pour le moins ils leront bien rarenent.LePape foubfcritprefque tou-
/îoursaueyCesparolesPL^CCrP.quandon iraiâedes choies deiuftice:

niaislorsqii'il s'agit decellesdegrace,ilmctFMr VT PfTiT^i^P.Et cep.

iîgni6sIenomduPape,commePaul:naaiss'ilaautrenom, comme Iules, il

cfcritl. &ainndesautres<£tniePapefoufcritquclquefois,nonàUprierede

quclqu'vn^maisdefonfeulmouuementjilneroetpasFT P£r/rf'l^,mais
adiouile à la fin MOTf' Pf^OPi^IO.MaisleCardinaldelafignature de la grâce

efcrittounoursauecmefmcforme,c*e(làfçauoir, COKSESSVM IK Vt^JE.-

SEHTI ^D.K» PAP/£, puisilroer fon nom,& toutefois il nefoufcrit pas en

laprefenceduPapeimaisilluyeftp.trmisdecefairepar fa commifllon gene-
ralc.Qnant aux formesd'efcrirecncasdeluÀice, le Cardinal qui eftcommis,

metlorsqu'ôefcrirauxIugesdelaCourdeRome,Px^r£r./>.lyf.PAPi£,t<Sc

adioufteu>nnom:&filefai^s'addreflcauxIugesdesProuinces,ilmet,CO^!ii

CESSyjdm VIffiSEKTl,yfD.N. PAPi£, puisle Cardinal adioufte fon nom,
& quelq ucfois il c(cnt,VUcetprmt Je iure, VUcet ârbitrh iâdicis, CiactJJum âibi-

frifjO'c.Et on doit fçauoir que les refciitsdeluftice qu'on cnuoye aux luges
desProuinces,neparuicnnentautreroétauxmainsduRegent,maisfansautre

eftêduëdengnatureront remisau Dataire,de mefme que ceux de grâce, où il

met le iour de la date,puis les cfcr it au tegiftre de mot à root,&apreson le s réd

aux fuppIiâs,ou àleurs folIiciteurs,enformede letiresquidoiuêt eftreexpe*

diees,& pour leur expédition il y a ;.voyes,quSd la chofeeftâlaiuftice, à f^a-

uoir par la Chancellcrie,& par l'office dcscontreditsfoubs plomb, ouparla

Sccretaitieenformede6rcf/»&4tfiifi/«/ri/c4r«rii:maisniachoreeftdegrace,pn
.

l'expediepar lamefme Chancelletie,ou parlaChambre, &quelquesfoisex-

traordinairement par la Secretairie. L'office de la Chancellerie avn Cardi-
nal eftably.qu'on nomme Vicechanccllier.Sa dignité, félon lecomm un i ugc-

mentdeceuxdelaCourduPape,IuydonneIepremierrangdetouteladi£le

Cour. Ceiluy-cypourraifondefonoffice,preudeauxexpeditionsdeslettr6S

enmatierede choies Ecclelîaftiques qui vont partout le monde ,&pareille-

mentàccuxquiexpedient,quifoni en grand nôbre,comme Abbregçurs,ou
grâds Abbteuiateursdeparc(quiontchargedediâcrleslettrcsdelareque(le.

du fuppliant^&cequ'ilsdiâenteftpareux appelle minute)Efcriuains,moin-

dresAbbregeursdeparc,Solliciteurs,Plôbeurs,8;Enrcgiftrenrs. Tous ceux-

cyentendent à l'expédition des lettres. Il y a d'autres officiers qu'ilfaut aller

trouuer lorsqu'il s'agit de quelques expéditions touchant le payement des

tentes;&fe font lesEfcnuainsdelaChancelierie,lesChambriers,& autres.

*5qpr"T« L'Audiace delà ChâbreApoftoliquefuteftabliepourmieuxexpedicr les af-

faires.Sepour cet effet lePapc auoit cûeu fix Prélats domciliques,qu'on nômc

^aoxvii.
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Clercs de là Chambre* Ceux-cyeftoient Confcilleris domefti'quês duPape,
qui traicoitaueceuxà part de toutes les chofesqui le côcernoienr.commedu

gouuernemcntde la ville deRome,&detoucrE(lattemporcl,&de$romptes

duTreloT. 'C'edoitlàquelePapcenifoitiesMagiilratSià raifon dequoyils
preftentaujourd'huyleTermenj de fidélité pour leur office aux Camericrs.
C'eftoit là qu'on faiioit les côtraâs des chofes publiques qui concernoicnt le

Pape,&qu'on a accouftumé d'expédier les lettres des bénéfices presque com-
me par lesvoyesdc laChancellerie,quandles fupplians choinilcnt ce chemin
pou rabrcger, ou bien à caui'e de la matierequi retraite, ou pource que telle

dioren'eftpasfaiâdcChanceUeiie,ainsrequicrtrexprcscommandcmentdu

Pape. OncondamnoitencelieulesmalFaideurs àdes peines Ecclcfiaftiques,

outcporelles,relonquelerequeroiclaqualitédclaperronne,oudumesfair,

&rô y failoit beaucoup d'autres chofes.Mais les affaires de Rome Te lont tel-

lement multipliees,quelePaperecoiiant peu à peu ccile charge va peu fouuéc

en ccfteaudiencc,exccptcaux cas qui importcntàfcs finances, ouqui concer-

nent quelque niauuaifecxpedition de Bulles. Le Pape expédie aunireparemcc

quelquefois les choies fufditcsdeluy.mefme, fans l'audience de fa Chambre,
éc en l'exécution il appelle Tes Sécrétai lesdomcftiques.

LeChambellanou Camerlingue a accouftumé parl'aduisdesfcpt Clercs,&

qutflquesfoisdcfonmouuemétparticuliei'dercfcrirededroitauxluges, co-

rne toutes leschofesprofancsqiii appartiennent aux Magiftrats en l'Eft^c

iemporclderEgUi"e,&dehorsd iceluy, du payement desdecimcSjdesfruiâs^

des beneficeSjdesdelpouillcs,desclci'csmorts,&d'autreschoresqui concer-

nent U ChâbreApoftolique.Et il refcrit prcfquc touiiours côme s'ilcn auoit

chargedc la bouche du Papc,& les formulesdc les efcritsfontnommerlettres

de la Chambre,dont l'expédition fefait en deux fortes, veu qu'elles font fcci-

Ices &clofes,ou Lien ouuertes,& defployees fans le feel du Chambellan.

LeTrcforier a rierehiytoutrârgentquientredanslaChâbre,& fa charge

c(ldelercccuoir,delegarder,&deJedefpendreoiiiIeftbcfoin.rlyaquelque

tempsqu'on met cet argent entre les mains d'vn notable marchand q u i le re-

çoit par coromiflionduTreforier,&:en fait lespayemen s,6ccefl:ui-cy fe nom-
medepofitaire.L'AudlteurdelaChambrequiachargedeschofesfpirituellcs

ellfuiuyduGouuerneurquipunitlescrimineIs,jceftexecuteurdubrasSe-

culier,decidedestrefues, des feuretez, des plaintes des valfaux contre leurs

Seigneurs,encor que capitales à 40. millesdeRome.il a autorité fur tous les

ofliciers^de la ville,8ca accoutumé de prendre gardeà la tranquilité de la vil-

le&de la Cour de Rome. Si tu lis lechapitre de Sixte un. & la Bulle de Iules

II.tuverrasaulongl'autoritédeceGouucrneur,

LePrefidcntdclaChambrc Apoftolique reçoit lescomptes de tous ccuxqni

ontmanicles deniersde la Chambre en la ville de Rome,ou aux prouinces,dc

en fait le dénombrement& le difcour s en l'audience de la Chambre. -

Etpourtcqu'ontraitequelquesfoisen l'audience de la Chambre descaufes

quilontentreleFifc&le$perfonnespriuees,ilaeftéordônéquelesparticu-

liersauroienten cefte audience vn Ac^uocat auxdefpensdu public , pour la

defFencedescaufesdesparticuliers,&despauurescôtrelesAduocatsFifcaux«

Ilyavn autre Adiiocatquideffend le File tant en l'audience quedehorspar
deuant les autres lugesdelaCourdeRome, oùeft befoinde cefpondredc

droirpourleFifc,Scce(lny-cye{lde l'ordre Confiftorial*
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Le ProcnreurdaFircor(lonne»traite,& dcffendléscanfes Fiscales en PAu^
«lience&pardeuantlesautres lugesde la Gourde Rome. Et bscauCcsfit'calc»

font celles où l'on traite de U4iberté publique, oudes deniers publics. Ccd
office eft fort necelfaireft degrandeautoritéenlaCour de Ronie,& il imper-»

te aux particuliers AfauxPrinces(fa'il{oitc;(ercc par vn homme (<^smaux.6c,

praticenUGourde Rome. CeProcureut hors de l'audience prendcognoif«

lance des fecrets des caures,& les entend,&void à favolontés dit Ton aduisy

combicnqu'ilnefoitpasdesluges. lltnteruientencoraux Confiflioirespu*

blicSi& peut requérir qu'il foitraitpar quelquVn des Pronotoires vn inftru-)

ment publicpourperpetuelle mcmoiredeschofcsfaitespubliqueraent.

LeGommiilàire de la Chambre Apoftoliquefait&execttte les affaires délai

Chambre oùleslugesn'ontquevoir. Ueftcommisfur lesexaâionsilesam*

balIâdes,lesgabelKs^lesbled5,&autreschofesquiapp.irriennentàlaChâbre»

Le dernierdetousceuxde laChambre Apoftoliquequidcffendlesdroits,6c

les reuenus affignez4UxCardinftus,fctoute autre choie qui concerne lefHi^ls

Cardinaux.Le nombre des lugesde la GourdeRomeeftant fort grand,& y
ayant beaucoup degensenprilonj&chacun ayant à part les fléSjilarriuebien

fouuentque pour roccupationdesIuges,& quelquefois àdeffein, leschofes

prennent plus long traie que laqu^iecdescaufesi&lefafcheux fejourdes

prifons.requierttC'eftpourquoy les Cardinaux les vifltcnt tous les rrfois^

comme fouuerains luges. Toutefois ceuxquiont place en l'audience de la

Chambre ne s'aflèmblent paspour ces viHtesnTiaisceluyquieftLieutenantdu

Chambellan , &prcfquetoufîoursvndesfept Clercs , & aueceux tousles

autres officiers de la Cnambre,exceptéIeXreforiet&lePtclIdent.Tous ceux

cyà vn iour oidonnéfcvontafleoirpour quelque temps en vnlieupublio

dans les prifons de la \ ille,& les prifonnier&font appeliez deuant euxpar or-
dre>&oiiyss'ils veulent. Et lors iisdeliurenc lesptilonniersqu'ilsoyent , ou
modèrent leur peine i &qaelquesfoisquandilsfontdutout infoLuables ils

lesadmettentàvnenmplece(Iîondeb'i.'ns,&lesmetcentho|:s de prifon.

Presdesdeuxdcrnicresprifons,c*e(làfçauoirdelacDur SaAielle,&deU
Tour de None, il yadesinges moindres qui prennent leur nomdecesdeux
lieux.L*appellationduIugc delà Tour deNonevaàlaCouxduGouuerneur,
&<;eluyde la Cour SauelUàl'Auditeutde la Chambre^qui décide lescaufcs.

donconappelle.encorque le Gouuerneuc s'entremette des appellvions da
IugeMarefchal,oudeCourSauelle, mais cela appattientà l'ADditeur.Les

femmes d'.imcur delaviUepayénttouslcsansàceIugecertaiatlibut,&ceIa

eft fî ancien
, que le contraire n'appareillent poinc,U l'exige mefnie3e celles:

quinele veulent payer.

Outre la Cour ordinaire il y a à Romevoe a'Utrefortede citoyens Romains,

aufquels le Papeadônèvn Prêteurqu'onnômeSenateur.Cettuy-cydem^ure<

auCampidoglioouCapitolc,&rendledroitauxcitoyêsRomainsparaueo-

titéordinaire.IlaytroisLieutenâsoufubflituts,deuxdefquelsquiprc/ident

auxiugeméspriuezrontnômezcoUatetaux.CenX'Cy-fontdifferenscndigni-

tétVeuquel'vneft nônié premier,rautr(feçond,& le tiers efllugedes crimes.

.

£t n l'ô'apelle dequelqu'v n d'iceux^ily a vn luge à partauCapitole pourto^u-

ces les appellations: 8£lî fa Sentence eftconformeàlapraniere on nepeuten
appeller. Uyaencorquelquesfiegesoùtoiislesartsqui^ontmarquezendâ

petites tables fo us vn po rtique,auquel on lit les nieflier$,cAit fes Côfuls aiti<;
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rs,cflitrc$C6iulsaiti-

' fens,qttiffendentdroit tbnchantleuraxtâleurs compagnons \ dc ceuxqui
t'eftimentgteuezvontpiopofer leurs grief aux Conferuateurs de la vAle

qui demeurent au Capicote. Cefte iucifdiâion fut confirmée par leiPapet

Iiilesn.LeonX.&Paul III.

UyaaptesvnefortedeperronnesquirontlesPreftreslquilePapeadonnc

vniienVicaire.Cettuy-cytantàRomcqu'en toute faDiocefea mefme auto«

titéque le Papeduquel ilellVicaire,&ordinaire,veu qu'ilades Preftresfous

{âiuril'diâion.IiimpofeaufliauxPenitenslamarquedelapenitcnce^confere

les facremés de rEglire,& par la loy de la Dioccfe fait alTembléetOU tien Con-
gregation,&vifitelesEglirest& les Monafteresreguliers,s'ilsn'ont quelque

f>riuilegequi lesexcepte.il peutaufllenquetir^corriger^punir.ofter^&dônec

es bénéfices.En vertu d'vnlndultdu Papelaiurifdiâionde Ton Vicaires'e-

flendàtouslesLaïs&e(lrangers,quipourquclqueconfrairie,ou demeure»

ouireruiccauxliofpitauXjOuMonaftereremblentruiure la religion, &encor
fur tous lesluifsdelaville, furies vefues,tf£lespupils,& autres mifcrables

perfonnes Chrétiennes , comme (îclles eftoierït augironde l'Eglifc» Et par le

mefme Induit fon authocités'cftendfurlescaufesoùl'on ne traite pasdela

proptieté,maislesloiiages,&pen(tons,&auflirurcequi concernelesmetai-

cieS(leschamps,les vigneSj&lcsfalaires.Maisauxautres chofesoù il s'agitde

laproprietéil nepeutiugrr plushaut que iufquesà foixante ducats d'orde

la Chambre , & fon authoritcs'eftendauxfufditeschofesiufqu'àquarante

millfsloingdeRome. llafousluyquatrcNotairesouCreffiers publics, 6c

deuxfubftituts , l'vnqutprendcognoiflkncc des chofespriuèes &ciuiles,

rauttedespubliques&criminelles*

Ily adouze Chapelains du Pape,ou Auditeurs descaufes du facrè Palais*

aufquels les Papes donnèrent le pouuoird'oiiirâ part ceuxqui plaidoicntjdc

àleur rapport lesPapesdonnoientleursScntences.

A Rome chacuneften peu detempsrecognu pour citoyen, &peutpartici-<

per,voire mefme participefacilementaux premiers honneiiis de cefte ville,

oùronpeutmicuxqu'entoutautrelieuelper«rla recompenfede fonindu-

ftrie,&iarecognoili[àncedefonefprit,&efpier enfinaucc la fortune, &fa
vertu aux{Jus grandes dignitezdel'Eelife*

LesPapesontaccouftumèdedonnerfesLegationsdesProaincesquifontde

lcurdomination,&legouuernemct des principalesvillesàleursparens tant

£ccle(iaftiquesqueSeculiers,ouàcenxquifont leurs créatures. C'eft lafa-

çondontilsvfentenItaIie,&enAuignonilsontvnLegat,nuVicelegat,qui

cftcomme Gouuetneur,&alachargedeschofcs£cclefiafl;iques, & de celles

quiconcernentlaIuftice:&outreceilyavnGeneralquie(lCaualier,&aIa

charge des foldats qu'on tient en garnifon dans la Comte de Venilfe , &dft

tout cequi concerne les armes.

LePapea Icpouuoir de conférer desbeneficesauxpays des autres Princes,

combien qu'il foit quelque peu reftraint,àcaufe de l'octroyfaiû par certains

Pape$àdiuerjchapiti-es,&: i?rinces.Toutesfoisceuxqui ne reçoiuent pas les

bénéfices de luy doiuent auoir faconfirmation, 8c faire expédier leurs Bulles

en Courde Rome,& outre ce payerAnnates.

le croy qu'il cftàpropos en ce lieuderëdre copte tant de l'inftitutiô&ma-

fi iere de créer IcPape^que des côHdcrations des Cardinaux.Toutefoisla créa-

tion desPapes aeftéfottdiucrfe: vcu que noftre Seigneur fans confentcment

i
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d'aucun,&pairarouu^aineautoiitèin(lituaS.Piei're,puisrautont&de créer

IcPape fut aonnée auClergé de Roaic,auqucl fc joignit le peuple Ro main t^ui

ïnterucnoitauecluy en lacteation.Mais apres35i. années l'autoritcdesEni-"

petcurss'yinicrpolaencoreipourccquelesPapeseflcus pcindcentpouc vn
'teinpslacouftuniedercceuoicd'euxlaconfirination>premierenientenpayac

certaineqiiantitéd'argcnt,&puisran$payeraucunechore. llss'abftindrenc

encor pour vntemgis de le laiflèr couronner ranslaprefence&conrentemenc

de leurs Amba(Iàdeurs>&cn fiaduconfcntcmentdes Papes mefmes quipen-

foientbrider par cette voye l'audace ficlinfolencc du peuple Romain, toute

l'autorité de créer le PapefuttranrporrceauxEmpereurstquilatindrent^Sf

tnvferent longuement. De forte quand les Papes la leur voulurent ofter ils

ne le peu rent faire fans vn granddefotdrc & fchifme remarquable qui tra<

uaillaIongucmentlaChtcltienté:&cependantquelques Papes nommerenc
kursfuccelIêurs^quicftoientapresconfirmezparleClergé.Maisenfinl'au-

toritcdesPapeseftantplusforce,l'Einpereui & le peuple eftantentieremenc

forclos,refleâiondemeuraauxCardinaux,&àquelquesvnsdesplusgrands

duClergéjiufqu'à ce qu'Alexandre III. auConciledeLatran tenu en l'année

1259. où il y auoit i8o.Euefques,ordonnaque celuy-làfuftlegitimePape qui

feroitefleu par les deux tiersdes Cardinaux prelênsj&cefteconftumeadurè

iufqu'à cette heure,nnon qu'en l'année 1417 .anConcile deConftance,Martin

V.futeflenpour ofter le fchifme de ce temp$-là:mais Grégoire X. ordonna
premier au Concile de Lyon le Conclauc,quide temps en temps a efté mieux
reglé,& réduit à lafocme qu'on voidaujourd'huy«

LesCardinauxs'ancmblentpuurcnirevnPapccnrvnede ces trois fortes^*

ou par compromis,ou par adoration^ou-parvoyedefcrutin &de billets,où
ils donnentleurvoix.àceluy qu'ils fauorifent. iLfuifit donc qu'on entende

que toute l'autorité de créer le Pape condfte aux Cardinaux , &qu*iIsfonc

membresprincipauxduPape,quieftcommechef,IequeIilsa(nftent,e(lansfes

ConfeillersScGkadiuteurs.Bcaucoupdepriuileges leur ont eftédonnez par

plufîeursPapes;&particuIieremct patPauli.fi; quelques autrcslcur ont mefn

meoâroyé la moitié des teuenusduS.Siegennais au lieu décela ils iouiifentâ

prefentde la moitié des Annates des bénéfices qui s'éxpedlêt par ConHftoire*

Ilsauoientaccouftuméd'eftrefeulement aunôbrede53.mai$lenôbres'en:

accreu &diminuéfelonlavolontédes Papes,& Pie IIII> envit vnefoistf<>.

CeuxquivôtdifcoutâtfurleptochrfuccenèurauPôtiBcatontaecouRumé
de conHcIerer ci vn codé le temps qui court,pource que le temps de la paix re«

qui«tt vue choie, &celuy des troubles vne autre ',&iors quctoutechofeefl:

pleine dedebordemétilfautpéferàauoirquelqu'vn qui l'arrcftej&d'ailleurs

il eftbefoin de prendre vn autre chemin tors qu'après vnegrandeferuiiudc on
defire vn peu de liber té,£c d'autre part ilfaut prendre garde aux volontez des

Princes,chacundefquelsdefireauoirvnPape pour amy:mais ils côfiderct fur

tout lesaffeâiôs particulières desCardinaux,pourcequ'ilfemblequ en Tefle^

Aion duPape ils perdent lamémoire de tous les aatres.On void toutefoi s que
la vieilleircfcrtbeaucoup, tant pour le regard de ccuxquiafpircnt au Pontif.

que poui'cequeplutîeursfôttouttours quelque aqueftauchâgement des pa-

pes. Apresoncerchc labonté,pource que les hommes fontcommunémcnt fi

niefchans^qu'ilsfupprimentdutoutledcnrnatureldeschofesbônes.Maisla

principale bot^qu'ôrecerche es Carditiauxic'cftcellequiprofiteauxautres

comme
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cSliiel(rIuftiee,l'atfal>iltté,la(routtoine,&i'inclination^TOulolrcomuniquer

(agnuidearauxautres:& pour ccftecaureilfemble qu'ils tegatdct de nehiire
P9pe ccluy qui a beaucoup degrands parcns Acanûs qui peuuent eftre càufe
d'interrompre , &diminuer lacouxtoiiie , & les autres parties que i'aymar-
queeCt&wbaqueCardinalpourchaâcdefairePapenonreulement celuy qu'il
aymejnuisauificeluyquicftobligédel'aymef. Maisencorqu'onprennegar-
dc k toutes ces chofci { toutesfois on peut aflèurer qu'il eft inipoffibledepu u-
uoirfaire yncferme,^vaUbleconi«âuredeceluy4|uidoireftrcPapc,pour»
cequelesaffairesdcRomcbraolencàtoute heure. Vn mefcontentemenr vne
nouuellepromotiondeCardmaux, le moindre accidentoui arriue* met tou-
tes chofes s'en deflusdeflbus, outrccequ'onacemarquéqac la plufparc du
temps les humeurs qu'on voit dehorsfechangentdansle Cooclaue ; mefmes
bienTounent lcsCardinauxcAnfiUztoutd'vncoup,outouchezdecrainte &
comme hors d'euxrmcrmesfe portent â cequ'ilsn'auoicnt iamais eu dans la

penfee. Quand ils peuueotpteuoirledangerdeqnelqu'vn qui peut eftrePa.
pc, ils y remédient facilement, s'accordent enfemble, & partant les principaux

tion, ils courent comme perfonnesdeifourueuësdeconfeil, commcHchacun
doutoitd'eftre le dernier. Toutesfois on voit bien fouucnt que celuy qu'on
cr«uyoit le moins deuoircftre Pape vient ï l'eftrejcxft pourquoy c'efl plu(U)ft

deuinerque conieâurerdedire^ue quelqu'vndoit eftrePape.

Aureftele Papequicftauiourd'huyaymefort lapaix,&le repo&delaChre"
Henté , &,•tache de raainienictoBS lesRoyscn bonne amitié, fansfaaorifer-

l'vn pins particulièrement que l'autrev U (emUe que la prife qu'il a eue aucc .

let Venitiens,a diminué beaucoup Tuffeûion quecefte Republique portoit au
faindèSiege. Toutesfois les affaires font auiourd'huy fi bien appaiiees qu'on
tièntqueleschofesrexemcttrontbientoft, fîdefiâellcsnele font au premier
eftat, &queraigteurquiae(léd'vn cofté, &d'autre, & l'animoiîté des deux •

£
attis,dont le grand Hjpnty RoydcFranceaemiefclié le$cffcâs,cc(Ièxapatlài

Ontédu Pape, &.par la difcrçtion delà fitigneu rie de Venife.

R.EL.IGION DES PREMIERS.
R^O M-A I H S. .

BN T K S tous lésDicbxeftimc^paT lesRomains PanLycfc > nommé de xi;ix^

pluHeurs Faune,&Syluain tint lepremier rang, &cefut àJuyqu'on dedia^:

le) Lupercales , dcque leiLuperccsfacrifierent, On^ic que ce lacrifice vint .

d^uandre Rôy fugitifd'Arcadie,- qui vintau Uifiy oùfutapresfaiâe la forte-i

rciredeRome.

Les Fadeurs qui auoient ce Dieu pour leur chefluy facrifiaient tousnudï;;

aueclevifagecouuert, ^quelques ceintures en la main. U y en a qui rappor-
tent l'oiigrne decefacrificeàl'accideni; quiarriuaàFaunelors qu'il pourfuy-
uoitd'amourlolcfemroe d'Hercule. Mais les autres difent queRonuilcfacii..

fiant à Pan couc.nud pour la chaleur du^eU eut aduis que quelques vo<-

leurs cmmenoient fon troupeau,iîbicn que pourles attraper il les pourfuyuic

loutnudcomme il eftoiTj&lesptit:iîbien qu'en mémoire de cecy il voulut qne
K.k
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les PreftresquiferoientecGicrificefuirenc nuds. La (pédale deuotiônqd'ofli

auoitàceDicu,&âcesPrcftceS}eftoit,pource que les femmes qui ne pott>

uoiencacc<>uchex,oudeuemrenceintes,auo>cnttecoucsauxLupcrcesAainfi

qu'cliesauoienc efté vn peubaccues decertains pecits foiiecs teints de fang de

bouc, elles accouchoientyouconceuoicnt bien toft. On fall'oic la telle de ce

Dieu, le 18. de lanuiei',ainfi qu'Ouide rappotcc.

. Il y eut après les Potitiens& Pinaiiens , tamil les ainfînommées ^qa»fureac

ocdonnczpoucfacrifier àHeccule. Les Potitiens inllruits par kuandcepreii-

dcxeni longtemps àce(âcrifice,iurquesàccqueccue chaigocftaiic donnée à

des ferfs publics, lafamilledesPotiiiens vint àmanquer^cequiadumc parle

moyen d'AppiusClaudiusleureoneroyt&lciRonuinscreuicncquepoucpiH

nicion il eftoit deuenuaueugle.

Les frères Aruaux>ouAtuales donnèrent confeil auxRom&ins,àfmque les

champsproduifilIêntdesbleds»Romulefutrinueuteurdecctte Religion , 6i

ceux-cy fe nommèrent Aruaux^pourcequ'^mnm lignifie champ. Ils furentau

nombre de douze ,.&ronleurdonnaaueclaprcilcile vne couronne d'elpics,

auec quelquesbandes blanches.

Prefque en mefme temps la fcience» & religion des Augures vint à Romcde .

laTofcane, dontleshabitans fçauoicJitparlaitement l'art de deuinec en cette

fotte.Leurfaçondefaireeftoic telle. Celuy quidcuoitpcefagerpai- le moyen
deraugure,<montoicrurlafoxtereflè,oulurji|uelqueautrelieudefcouueit,&

s'aflioitlà furvnepierretourneeauMidyt&eftant aflis âmain gauche, tcnoic

en main vnebAguette courbe qu'on nommoic Litue. De là ayant regardé la

ville,& les champs d'alentour enpriant les Pieux,, il feparoit les régions de

l'Orieat à ItOccident, &logcoit les parties droites au Midy,& les gauches ou
Septentrion,.& remarquant fansmotdire^ le lieu iufques auquel là veuë s'e«

Aoitportée, tenant en la main gauche (a baguette,mc;ttoitladroiûerur la tefte

de celuy à qui il vouloit prefager quelque chufe, difan t :O ptrre lupiier, s'ilefl:

accordèqu vn tel iouyfle de telle cnofe, donnes-en des lignes manifcftes,où i'ay

faidl mesoornes : 8c lors il difoit queb lignes il vouloit que lupitet enuoyafl;,

& s'ils arriuoicnt l'Augure eftoit bon. Or auec le temps cettekiéce fut en prix

àRome,defortequele.oiombre4esAuguiescreuft aufli bien qoeleucautho-

ritc, tellement qu'on créa le Collège des Augu,rs,qui neftoieni que trois aa
commencement.

Numa PompiliusRoy desRomains fut le premier qui ordonna le Flamen

Dial,veu qu'auparavant les Roy s exer'çoient l'office de Pontifc.Numa confi-

iderantdonc<[u'âraduenif les Royspourroientpluftoftreûèmbler à Romulus
qo'i lay,^eftre plus aifedHonnezauxarmesqa'àla Religion, ordonna qua-

tre Preilres qu'ilnomma Flamines,qi:i ieuoient eltre continuellement atcétifs

au fecuicc des Dieux,'& cesPreftresfurentdediczàpIulleurs Dieux, c'eft à

fçauoirvnàlupiter, qu'ils rommercntDial,&dcuxàMars,&viiàQnirinttS,
0x1 Romulus. Lesautre^Flaminesdediczàd'autrcsDieux qu'à lupicer por-

teieatletiJtredesDieuxaurquelsils«ftoient votiez :& Numa voulut quece*

luy delupiterpoitaftvne robe honorable, & eut vnfiege d'y uoire, quonn'o-
âroyoitencercmps làqu'aux plus grands Magiftrats. Ceftuy-cy leul auoit

vnpetitchapeaublanc,&dauantageilalloitàcheual. Il ne livy elloit permis

deiurer,n*ydepocterdufeuderon facrilice en aucun lieu qui ne fcuft facic.

Si quelqu'vncntroitceinâdansfonTemple , ilfalloitqu'ii ledefcci^nit , ôc
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: Pontifc.Nnma cond-

reficmbler à Romulus

el^ion, ordonna qua«

)ntinuellement attétifs

[ufieurs Dieux, c'eft »

Vlars,&vnàQijitinus,

icux qu'à iupiter por-

cNuma voulut que ce-

gcd'yuoirc, qu'on n'o-

« Ceftiiy-cy Icul auoit

Il ne luy eftoit permis

lieu qui ne feuft facic.

t qu'il le dcfcci^nit , &

êttEgiifi: 5,5
<^*iUettaftdehorscc1ienparletoiâ. 11 n'auoit aucun nauddeffustuy. Siie

«riminel qu'on mcnoit fouetter femettoit àgenouxdcuantluy.cVftoit pccl.é

^e le fouetter ce iour là. Vn homme quin'eftoit de libre condition ne pou-

><ianscelidt. Les togneuresdesonglesduDial,&lescheueux qu'on luy auoic

. coupeZjCftoient cachezen terre foiibsvn caillou. Il ne luy eftoit permis de
r prendre l'airfans chapeau,& les Pontifes luyordonnèrent le mefme quand il

lefoitenlieucouuett.ilnepouuoit toucher de la farine paiftrie auec le le^

uain,ny quittée Ovchemifequ'en des Hcuxcouuerts , àfin-qu'il ne feuft nud
foubs le Ciel, comme foubs les yeuxde Iupiter, &perfonnenefepouuoit zù-

•reoirauecluy,lorsqu'ildifnoit,queleRoyfacrifîcule. Un'entroitiamaisaux

lieux où ily auoit des corps morts. Varron a dit que les anciens émirent autâc

deFlaminesque de Dieux, commeleDial,leMarti.il,leQiurinal , le Vulca-

nien,leFalagte,&commenousauonsnosArcheuefque$,tuefques,& Cardi-

naux, -ils auoienc auflileur Flamen>lçucpremietFlamen,& celuy quieftoit fur

tous les autres.

Quant auxVeftales dcla^arde deleurfeueftfifebattuirque ien'endiray

ftut^ chofc finonquefi cefeus'eftcignoit elles eftoient batuès auec des vcr.-

ges par lefouuerain Pontife. On ne mettait en ce Temple que des Vierges

qui deuoienteftrcnées de perfonnesdelibte condition, & l'onles prcnoit de-

puis (ixiuiques à dix ans au .plus, les dix premières années elles appre-

-noientla forme des£icriiîcts, eftoient autant de temps.eccupé«» à facriiîei^

{£ les dix dernieres^-années elles inftruifoienr les ieunes filles qu'on prcnoic

de nouueau, &lefditstrenteanspaiIèzcllesfepouuoientmarier. MaisccUes
' quifemarierenc-furentnulheureufes. LepeupleRomain les hohoroic extrê-

mement, &'OUtr&le^fcudont i'ayparléelles.gardoien» le Palladium , ou'ki

ftatuë de Minerue-) &.aurres chotes facrees des Romains : &. quand elles

eftoicnetrouuees en adultère on lesfaifoit mourir en cefte ferre. On Icsdo-

gFadoit,&.lespectoit-onfurvnebrére,lices&auec levifage couuert cnfort

grand filence par la ville^ qui eftoit ce iour là coure en deiiil,iufqucsàla porte

SaJai rc,pres de laquelle il y auoit vu lieu qu'onnommoit lechamp Scelerat,aa-

quel eftoit vne fcpulturequi auoit vn petit trou pour entrée , &; deux petites

fencftres. Enrvneonmettoit nelampealiàméej&-«nrautredcreau,dulaiâ;

&,du mjel,& lorsqu'on eftoit arriué audit lieu , le grandPreftrc diCoit quel-

ques prieres^ayantroufjourslesmainsdrc(lcésversleCi'el,puis on fàifôiten^

trer la Veftaleen cette tombe par le petit trou, ^cependant le peuple tour-

nait levifage, puis ayant oftérefchelle,& couuert Iclicud'vne pierre, comme
/ic'eufteftcvn('epulch,re,lepeupleiectoit delfusdelaterre , &fftoit toutcc

«jur en -deuil.

Les Salkhsfurent dédiez àMats au nombréde douzeparNuma,puis Hofti-

litis en adioufta doUze autres. Ils furent appeliez Saiiens pour les fauts q u'ils

faifoienr enfaerifiant. Us porioient«ertainestuppespeintes,&:fur lapoiâsi';

iiecertainepieceenrichied'or,dargcnt, &de pierres precieufcs. .

Au commencement ilyeutquatrePontifespris entre les Sénateurs, puis

le peuple obtint qu'on enelliioii autantdc fon ordre. Cenx-cy auoient vn
KJc Jj
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chefqu'on nomtnoit letrei-^rand Pontife, qui rçftùoitaacc quelles h6ftiM,4i;

en quel temps ilfaUoitftCTilKr, 0cauoirl«MincterçftuotC(i'oùron tircroitdc

l'argent pour les<lcfpences(lui*eruicc<les Dieux. Ondit queicPoniifcauoic

•vnc table oùil cognoiilbid'Eclypfede laLuiMi&duSoleil.

LfrPreftce Fecialprefidoit «lafof publique donnée aoxpvuple», & Ion in-

geoit que la guerrcqain'auaiCfftèprcmiereineBC dénoncée pai le Pccial , n'e-

iloit pasiufte. l^ind onfaiibit lapaixlc Fecialdcnnandoicauckcfderarmec^

s'illuy cominandoic défaire lapaiaiftttecl'cnneniy,&- Id Chetluy ayant com-
«nandè,il difoitfà tel, ie teilcniandede l'herbcv A quoy leChcfreljpôdoi c ,que
ilenprinc,& l'ayant prt(e,ildcinandotts'iliefailoiMn«iUiigetdupcuple,&da

&natRomain. Le Ctîefrcfpondoic qu'il lefaifoic, poucueu que ctlau; fift l'ani

quoluy de le peuple RomotnfuHcncdcceuc. Loti onhUoÎM paix,auecprie-

xesilupitec «qncâlepeapleRomaincoatretteneitauxconditionsderaccordy

il lefrappail,demerme qu'il ffappoitalo rs vn poufoeau^dc ce<l'attMlic piu sq ne

•ileiloitoeaucoapplu|.pDillànc«MaisquâdiUdenonçoientiaguetreilsvloiêc

dccetiefmçondefaicc. Le Fecial portoicvndaridemy bruflé,& de l'herbe aux

confins de ctfoxàqot ildenôçoit lagoetreyâe en prefencede tfoishômcs d'aage

adiouftoic que les ennemis aueientlailly en ccqu'ilsauoient fait contre le peu-

ÎileRomaiOfâcquepourccfte eanfeluyècle peuple Romain leuc annonçoienc

a guerre i&ayantdiâ CCS paroles il iettoit ce dard fur leur tare , afin qVils

«vîwmcqn'oalcutfaifoir iuftementkguerre.

Le« deux hommes des Sacremens auuient laehacgedelicelesliurcsfatrciz

Je les vers delaSybilie, 4e de IcsiMorprctcr. Ils ptefidotcBeencor aùxccrf-

inonicsqu'onfail(»iràApolk>n,&qu'«lnaiâbtt.quolqaemonftce,-iïu qu'il a(-

4-iuoitquelque pcodigcils tachoicnt d'appaifcj: ksDteuxauecqueiauts facn-

fices.

Lcsfept hommes des EpttlonscftoiAnt enclosenviieefpecc dePFeftrife de

laquelle iiy apeade gcnsquiiaycntefcm. Plixedeuant lecrtecvne orairon,|e

«craignant ceux quieftoientlà poiKrcfcouicrdtt^LeCotti'ulAiietfftoiiCaumi-

lieur&apresvndesfept hommes des'Epttlons^&ileildrc qu'on accepte les

'•excufes des filles des Angurs, des dixhommes SaciezydcsFlamincs , Se des fept

4iommes des Epulons. leparleroy des habillcmcns, des vafcs, des facrificesi Se

<leftiniicumens,nl&i$ iem'enikpotce,pourccque lachofc fcroitennuyeufc.

CHRONOLOGIE,
StiritfitedefirifthtkdelafiMe^untvieé'ii'ortdes ?affs depuis S. Pierre^

étalées À^PâdV àprejentfiegeâfit. EnpmhUUursOrdo»-,

Ufî; .i<> ..•JJWl •3>t- Î1V

PO V K ^e qu'en difcourant du gouuetncffient de l'Eftac de l'Eglîiè , i'ay

auffi parlédelaRdtgion,& deschofes qui concernent l'Eglife , ic m'en

deportcray maintenant, pourveniraudenombrementdes Papes iufqu'à Paul

V.qai tient auioucd'huy lof«iincSiege^ la fouuecaiue dignité de l'Eglileiaucc

i vnibmmaire des otdonnaoces pendant leurs vies & les temps des Conciles

[ '
' geneiauz,puis ie mcttray les Caidifiaux quifôc auiaurd'iiuy, à fin que les plus

r tôt curiettxfec^ttcenceat.
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dii'^gUfc,

SAiMcif'tcrre,fremi(r Papur tu lue/que dci'EgUfe

Catholique,

V7
\Ant di

Cbrifi,

>I M O PiEHRB CiriiAS ni.tifdcBcthûïJacnG.ililec, A-

poi^rcdc l£ svs-Ch RI sT,prcnaiei- Euelquc des Chrdliens^

gouucrna !'£ glile de Icrufalcm cinqans^ celle d'Ânttochc icpr, & fi.

n.ilcmenc celle de Romevingc-<quarrcans,cinqmoi$, douze iours

Li NE TolcanlccondEuerque ouPapedeKomc,Chetoncrquc
ouCoadiuteucdeS.Picrrc,ayantercritlesgcllesdeS.Pieric,mcliiie

Tes combats aueccc deceibble Simon l'Enchanteur. Il fut décapité

par lecommanciementdcSaturniusConl'ul,eftâtparluycftimcior-

cier,pout auoir challc le Diable hors le corps de fa fille (tant il cftoii

renommé en rainâeté,)que mcfmeil refulcitoit les morts partât de

lavillcous'abfentât d'iccllepourallerannoncerlaparolede Dieu,

en infinis lieux. Tint le fiegc^vnze ans, trois mois,douzeiours.

Cl E M B N T Romain ordonnalept Notaires (que l'on nomme à

prefent Protonotaires) par les fept quartiers& régions de Rome:
afind'cfcrirerHiftoircduMartyrCjilei'critpluiieurschoreSjmcrme-

ment huid liutes de Condituttons Apoftoliques, & par fa pieté &
dodlrine,ayantconucrtypluneut8àlafoyChreftiéne,ilfuAmarty-

riféfoubsTrajanEmpereuCydefonPotificatp.ans 4.mois Kî.iours.

C L £ T E Romain appelle à la charge Epifcopale contre fon gré,

ayant crcéplufieursPreftres dians lavillede Rome, ayant augmenté

comme homme de doârinc&fainâe vie, l'Eftat de l'ÈglifcdeDicu,

fut marty riféduraot l'Empereur Domitian,Scenfepuely au Vaticin

de fon Pontificat 6. ans 5. mois i.iours.

An A c L E TB Grecdenation d'Athènes, ordonne que les Prélats

& Clercs feront leursbarbes,&fero«tfaire leurs cheueux : qu'ils

s'aiTemblcrontdenxfois l'an, pour Icsatfaires de l'Eiglife : que les

Euefq ues feront reccus par trois autres, les Clercs admis auxoid res

facrez publiquement non priucmêt : 8c que tous fidèles coromunie-

roicntapresIacôfecration:autrementrejcttezdc la compagnie des

fidelcs,commc infidèles. Par ce moyen la Religion Chrefticnes'aug

menragrandement.Du temps des Apoftreson communioit tous les

iours.ll mourut l'an deuxiefme, t. mois 10. iôitrs de fon Pontificat.

Le sieie ftt "yÀqtânt y . iowh j'^^iw:

EvARisTE o^donnafcptDiacreseft^'eefleu$ endhasune Cité,

pouraffiftcràl'EuefquccnprefchanttafiBqu'onneluyimpofaltd'y

auoirmal prcfché,diftribua les partoiflcs ou Cures auxPreftrcSjCÔ-

mandalcs mariages cftrc folennifcz publiquement en rEglifc,aucc la

benediâ:ionfaccrdctaIc,autrciiientfetoitfntrcputcz illicites, &jn-

ceftucux.querEucfquenclaiircroitfoivEglife durantfavie , non

plus que la femme fon mary. Il fouffrkmort foubsl|Empcreur Tra-

jan,de fon Pontificat treize ans cinq mois.

LeptgtfiityaqiiMt 19*. icurs»

Alexandre Ro,main,hon>medctantfainftevi«',qncpluficursSe-

Uiateurs Romains rcccurcntla Religion Chrcfticnepoarfagrandc
"
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518 ne fEffur
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pieté. IlTut premier Authcurdci'caubcnifte^&d'cntneflèrcleUfîtn-C/iîi é
plcaueclc vin , auSacrcmcncduCorps&SangdcIerus-Chriïliad* Chrifi.

loulU au Canon de ce laind; myftere , S^ipridte quàmpdttrttutt

iiifques à ces mocs , htc tft , tfc. & que le pain feroit fans leuain:

prohiba quclelClercs ne ièroicntaccufcz pacdeuant les luges fecu-

liers , ains pouriuiuis deuanc ies.Ëccleiî^iliq^ues : il fut mattycifè

ib ubs Adrian, Se interrogépou rquoy ilne relpondoit : pourcc,dit-

il, qu'au tcmpsdei'oraii(a!n,rhoinmeClucn:ien parle auecDieu: fa

mort aduintayantcenu lcfiege(cptans, cinq inoys, ip.iours.

ZtSitgtfiêt vaquant lyiturt.

Sixte Romain, prohiba.q.ue lesorncmens derEgUrenefuiTeAt

maniés d'autresquedcsEcclefiaAiqucs: ordonnâtes Corporauxdc
lin trefpur de net : qalea lax;elcbxatioade iafainâe Euchariftie l'on

diintetoit SénUMttSdnStu f &c.Ceractémyftereeftanttraidé Tuht

plementauparauant^ladeuotionreluilànt plus quepompe&appa-
reiL Peu dcceremonies/ Car fainâ Pierre ayantconfacrc^diloitro-

raifon Dominicale. Ufut martyrii'édefoaPontificat,ranneufieÛTic,

moysdixiermetiourneutiefme. .

Lt Sitgi fut yéqvant dinx imn*
TsLEs PHO as HecmiteGr«c»inftitualeCare{me,relonplu- 127.

fleurs : mais ils fetiaompeticicariieftde l'inAiiutiondes Apoftres

comme Polidore l'a remarqué de rainâHierofmejefcriuant contre

Montan à Marcelle: trop bienaugmenta-il le nombre des iours, or-

donnadeieuiiier cinquante pourquAtantcmefmemeutle^Prcftrcs,

qui doiueht eflre plus lainâs que lesautres. Ilordonn^aulfiq^ue

leiourdelaNatiuitédeIeruS'Chri{l,roncelebreroit trois Meilc.s,

la première à minuiâ, flgnifiant l'heure de la Natiuicé, la féconde an

poinâduiiour, lotS(|uiirutcogneudesPafteurs, la troi(terme en

plein iour> qui eftceluy de no(lreRedemption,& quedcformaisTon

chanteroit ceftHymne,GUùé in excelfis Dtt. Il fui); martyrilé 8c enCc-

uelyau Vatican.de Ton Pontificat l'anjo. mois 3. iouf^i^

Le Sitgt futvéquânt 7» itwFs* -

iH YG I NBGtcc«' natifd'AthcacSy ordonne (pour le moins ) i}8.

qu'vn parrainou marraine ptefenteront l'enfant aubaptcfme , que

les materiauxdediezaubaftimenc duTemple neferoient transférez

à vfagcs prophanes. Qi;>e le Métropolitain ne côdaroneroitvn Euef^

quedefaProuince,fansle confentement&aduis4es autres £ucf-

quesdelamefineProukice. Il meurt l'an^uacrieime.

Le Siège Çut yéquént ^ ÎQurs,

Pie d'Aquileeordonnaquel'oncelebraftiaPafqueCPentecoftc 141.

jaordonnee parlesApoftresAâ.vingtiefmejleiourduDimanchCf

&pUineursiainâ-esceremoniespour l'ornement & décoration du
baptefme,&dela(ài»6le Euchariftie : que les Romains ne pren-

dioient le voy le auant l'aage de vingt-cinq ans, que l&Pre(lrc,iurant

feroit depo(e, ôc l'homme layc excommunié. Il impofa aufll péni-

tences auxPreftresnegligens^&traittansirreuercmmenilesfainâs

Sacremens :confacra le premier le Tcmpk de Rome , fçauoii: les

Thermes de Nouatdfidic àfainâc Frudentianc , les Temples des
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i6.

mort aduint de fon Pontificat, l'an vnziefme,(noyscinquiefmejiour

vingt-fepticfmc.

It Siège fiêt yéqMdnt i^. ioitrs^

A NI c ET E Syrien de nation renouuellarordonnancad'Anacte

te, quelesC4ercsneporferoicntvpoinc de barbe : que ics Pscilres

auroientvnecourcmne : qii'vn£QefquonepourroitcftrecQn(acré

auecqueplus petit nombre que de trois, le Métropolitain de tous

lesËuefquesdefaProuinco. Itfuc matty i-ifèie (>an,hui(!l.iix>ys,i4.

ioursdefon Pontificat. ' ji'Xur.i

Le Siege/ui y^ê^uàtit rjv Uwrti

CoNcoRDivs SoTER DE FvNDi, fcnouuella &confirma:l*o«^

donnanced'Euarifle touchant labenediâion facerdotabau mariage

&^confentemensde&peces &.mere« , pour les gradr abus quifecom-

tncttoient de fon temps. Gtamn récite qu'il ordonna^ue Von ne

doit garder le ferment, par lequell'on promet de malfaire. Umou-
rutl'any.moisti.iouriS. de fon Pontificat»

LefagtfMt lÊâquânt »i. f«»r.

V
' Atù V NDivs EtEVTftERvs, Gtcc dc natiott , enuoya erv la

grande Bretaigne , à la requefte du Roy , Fugatius &I>amianus
pensdcpieté i& religion: par Icfquels,le Roy & le peuple furent

aptifez. IldefFendit^v'aucunpatfupetftition ne s'abftint d'aucu-

ne forte de viande, &:quenul ne fur condamné de CEime abfcnt &
nonconuaincu. Ayantaugmenté la' Religion Catholique par fon

bon exemple,alaille paix &reposen l*£glife efpaduëquafipaitaucc

laterre.Ilmoucutl'an 15. iouri3. defonPontificat..

.

l-tfiegefiitfdfKâiit ^.iturn^

Victor -Afriquain, ordonnaquefiaucuneftant preftde rece

uoirlafainâe Communion^ 3c (bllicité de pardonner à fon enne->-

my-, refufoit^e (e reconcilier qu'ilfutpriuédecefaindimyftcrey

déclara qu'en casde iiccefiitè,il feroit loifible àqui que cefuft, hom-
me oufemme, de baptifcr ceuxquirequerroiét ceftegrace,en quel-

qiiceauquecefutjpourueuqu'elleftttviue : combien que la cou-
fturae de baptiferautrement ne fut qu'àPafque StïPcn recofte. Ilton*
firnu^aufii l'ordonnance de Pie, rouchantla célébration de la Pafqse,

le iourdttDimanche j contre la couftume des Eglifes d'Afie , lef-

qneilesilexcomrnuniardequoyilfutreprisparlrenee.Ilfutmarty

rrféi'an ix.niois vni, iour i8« de fonPontificat..

LefiegefutyjrjuMtiî.ioiirsi
'' Arv-NUIvs Zefirihvs Romain, ordonnaqucchticnn ayant

atteint l'ange de iz. àij. ansfeceutàtoutlemoins au iour foleonel

&fcftcde PafquclafainâieEuchariftic : que les calices cftans dc
bois des le commencement {èroientfaicsde voirrc , lequel décret

fut aboli depuis Se ordonné qu'ils fcroieBtd'or,d'ai:g€t,o«d'«ftaini

qu'vnEuefquenepourroiteftreiugédefbnArcheuefqueouMetro-

policain,ny defonPrimat ou Patfiarchc/ans l'authoiité Apoftoliq»

Kk itj
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DosfiTivs Callistvs K4mainjclr«{)àvneÈglire&vnci

metiexc à Roroe^où rcpoilend \ps reliques <lc plufieiics iàints Martyrs:

ipftituale isuùiçdes Ô£.aci4.ceiiips>»«rquels ilfa^jiitec^uoic I^Clcrc

^ oxdresCacrcz. Qjiçlquesvns luy attribuent l'ordonnancedu Ce
Iibatdes Preftres: mais Pûlydo te au Iiure5.chapitre4. ditquel'on

iVapeuofiiecdu (oujclenaaçiageauxl^reftres Occidentaux, (car les

<{>rientaux& Grecs i'e marient ) turques au Pontificatde Grégoire ^

.

l'an 1074. ilfutmartyriréranciOf]U^e^ie ,.nioi^VA>-io«i^-t|eiie de

V n B A I N Kbtnain, Toubs lequel r£gltreRoina»aiB conunençadc

poâèdctdes terccs, prcz, & autres héritages; quidoiuét eftre com-
munSi&âiftribaèzpouraUtneuterlesgens d'£gltr(^,l«sPbuttres yles

Protonotaire&, qui ercAki}oteh(|es;4^s des Martyrs. Danufe luy

att ribuè rordonnàncedcsyailIèauxdVgentçu dellaint dont Boni-

^ace£uerquedeM«ience'diloit?quejadisleiPrcftfes d'orvfoicnt de

calkedo.b<)is!mainccnanc lesPreftres debois vfent de calice d'ar-

^nt. v'Pottt raTainâe y ie, ila^tiraàlafay beaucoup demonde , il fut

tnartyrifé l'an y^moisy. ioursj.dc IcmPontificat.

tClA L-^w K Niv s P'D MCI A NY S. Romaln , ayaik laillè deux

Epiftjresdedretales à tous les fidèles',& enduré beaucoup de tour-

mens mourut en exil^ en l'tflede Sardine, l'an cinquiefmeymois cipq

iours deuxde Ton Pontificat. Quelquesvnsdilcntquedcrontemps

cftoien t à Rome quinze Preftres dits Ca4rditvau4^iic';6ft< àH^re'^^inci

pâUx, pour cnrepuehr les morts^^b^ptiier lf£s petitscnià^^ &^n-
trM«qnfn!Bequicurent la principale ch4rge dulalurdesamcs : tou-

tesFdisPolydore&DaraaredifehtquecetutMAtcel Pape l'an 30Z.

autheur de ce s Cardinaux.

A'K T H E K o s Grec, oxdoiuiaqtie les gcftes des Martyrs fi^roient

èfcrics : permit à lôuchoofiftHcEcckfiaitique dechangctlôn£gli(è

utrec Viife autre, moyéhant qu'il le fiace pour le {alut desaines,& pro-

fitpubHc,&nonpaspoarûi commoditéparticuliere, : déclare qu'il

p(; feiraloifiUe à aucun d*eftr6Pape, qu'a ne Ibit Eucfque ptemicre-

inent. Il fut martyrile Fan cinquiefine, mois vn, ioui» quatorxedc

jfon Pontificat.

, LtSie^efMfpdqMtitâ.ims*

F A B I A N Romain, cfleu miraculeufement.bsiptifiîPhilippcpcre

&:fil«prftmicrEmpcrcutCbfefti«n Ce accepta leurs trcfors.dilpofe

|es certînonies du fdhâCrefme: ordonnede rechef le Martyrologe,

jdtfifeltdttept^ndrefcmroe tsittc le cinquieltncdegté deconfangui-

initèjVeut que chacun Chreftien communie tirois fois es fcflcs de

Pafqucs,Pcntecofté,&NatiuitcdcnoftreScigneur : futmatiyriié

princip^cmcnc en haine des thtcfors rcceus derEmpercur,ran ij.

vnze mots de foh Pontificat.
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14.
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Co
ftres

3^ tigiifi: 5*1
jrneÏiÎb Ronuuinfutttcs-doâe,i8rercriuîc plorieùrsEpi.t^wr Jt,

,cutdeuxAntipapcs',fitpluiicursoidoiiinaiice$ , cowintVon.Cbrifi,

peutvoirdansGtatian,&accu{edelezeMajcfté, pour auoirefcrit 152.
VfaioétCypriaOyfut fuftigè&misà mort fous l'EmpCMuiDccc l'an

«jçuxj mois deux, iours trois doion Pontificat.

S C H I S M E I.

NOuatianRomain Pieftre heretique^difantque les apoftats,c*eft

àdiceceuxquicftoicntdcfchcusdelafoy, ne doiuent eftrere-

ceusenrEglire,quoy qu'ils finènt pénitence :& premier (cKifma-

tique,hypociite&conuoi£euxdeparuenirau Pontificat, alluma le

feudcdiuifion&dircordc,rcfairanc Antipape, aueclaydede Noua-
tusPrefttedeCartbagejtcfmoin fainâ Cyptian crcri,uant àCorneil-

lc,quilecoadan^uahe£efMqucendeuxConcilcs tenus à Rome. Ni
colhatus autre Anûp^ipe en Afrique.

LvcB Romain ordonna^^i^echacun Euefquc foit accompagne de

dcuxPrcfti^cs & crois Archidiacres , pour eftre tefmoinsde iabonne
conucrfation : que lesEu^fquesferoienta^gezde trente ans:toUr

cefois Gratian attribue cctordreà Zozime, ilfucmartytifé l'on pre-

mier, moistrois,ioui-s ij.de fonPontificac.

Lt Siège-fiétVd^Hétttim$$si.imrs,

Lv CE Est i£ N N E Romain futU premier qui mltenvragelcs

habitsSacerdotaux,les prerpiersPreftresfc contentans d'cflte veftus

dcpietc, religion, &rain4Sleté,s'eftudjancplus à defpoiiiller le vieil

hommcjâc Us vices,quede f(^p$ircr4enouueaux& riches orncracs.

Ufuc œartiriiiêrani^ mois3. iours i.de fon Pontificat.

S I XTS IL Athenien,ayantenfeignérEaangilepartoutcr£fpa-

gneilfuteileiiPapie, iiordonnadcbaftir àss Eglifes &.Autclsvors

rOrientj&eftoit en bonnevolonté de confuter les Hérétiques ,des

$abeilins,Cerinthiens,&Nepotian$,ilfutmartyrifcranpremier|

moisdix,iouisi3. dcfonPont-ifiçar.

JLe sitgt ftn ytiqtidmvK^mm ^»^t iours.

D E M Y sGrec fut le premier Moynequi fut teceu au Cic^r. Romain
poure0rePape»&câAntefleu,ildiuii'alepremier,iantàHoine,qur

aiileurs,lesTemples,Cimctietes,P.aioi£l^Sy&DioceresauxPreftre$,

commandancqùe chacun fe tint content de l'on iîtuge , pour y nour-

rir lecroupe)iiquiluyferoitcommts,il fou£fiit mort l'an lo^moii

cinq, i0urs5.de ion Pontificat.

UfiegtfutiMfiiéUit^ifiurt.

Félix Romain,ojidoonaqueroncelebre tous les iours lame
moiredes Martirs& non ailleucsqu'éslieux faccez : que tous les ans

lonobferiielaDedicacedesEglifesyuefoisran, il louffrit màtcire

un ttoi; , mois 5. de fon Pontificat.

i-^îf te sitge ftttyainânt^, ioufs. (>

EvTl CHIEN Tofcan d»; Lima , ay.mt cfciit quelques Epiftrcs Si

?Ci. rets , enfeucly }4Z. maityrs de ll's pro-pr«i nuins , Uiy mclmefur

231.
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30.

51.

3»-

33-

34.

Cbrifir

5ii D€ nrfah f

maccyri{]br<iip 8. mois ^^iours 14. dcfon Pontifiari

Ltfttgtfm yàtpMtit 8. Mwr/.

C A

1

V s de Saione enDalmace de lafamillè de Diodccian , l'on

luy.aucibuë l'inAitutiôdes quatredcgfc^ en i'Eglifc.à fçauoicHtiif-

fier,Leâeur,Exorcifl;e, Acolyte. MaisGenebiatd OMerued'Eufebc

auliurc(>.chap.4).qii'ilcnfalloit pluftoft faireautheurCorneille

ronpiedcce(Ièur:ilfouffrit martyre l'an 1 1. mois 4«iours(>.dero^

Pontifkar.

l-tfifge fut raquent 1. m^iiS. itiiri»

Marcel LIN Romain ,cfl:an t faifl de crainte des tourroês& fup«

plices, honora les Idoles, mais depuis il rccogneutfafaute en pleiu

Synode alIcmbléàSinuefTc&eniît pénitence: Se mefme depuisvint

à redargue r l'EmpeFeu r Diocletian ,& de Ton gré tlipuft'ritmartyre

l'an 7.>mots9. iours l<^.de Ton Pontificat» <

Ufitu fét tâquMt 10 • imst

M a'r CE L Romain, limitales quartiers & titres defpartispac

£uarifte,&les réduit à 15.0rdonnaque le Concile gênerai nepour-
roiteftteaflèmbléranslapermifliondii Siège ApoA»ltqne ,Martin

V.ordonnalecontrai{e^commenousverrohsapresqn'vn Ckrcne
poucroiteftteconiiemi deuant vn iuge lay, il fut maitirirél'aii 5.

mois tf .iours 21 .de fonPontificM.-

Lefiegefut yéquMt lo. iouri,

£vsEBEGrec,Med:cin,fitpluiieursordonnances.Ancunsluy
attribuent celle de ^inuention de S. Croix: il fut martirifé l'an pre-

mier/nois 7* iours if.de (on Poatiikat.
.

ht fugefitt Vaquant 7 .Uws,

ILi X T X A D E s Africain , deffendit lé ieufrio au Dimanchcr& au
leudyrpouraucantquelesPayenscelebroientlesfolemnitez de leurs

DieuxSaturniens. llmourutTan f.moist^defoitPontificat.

^fi'g'fiff "vaqiiMt 17. icurt»

S Y L V s« T A E Romain,ordonnela'tuniqne,&l*aube delin^jkfir,

deffcndrornementde foyeou dedrapteintenlaconfeeratien^chan

geani lesnoms païens des iours,àf({auoir le nom du SoleiLlors ainfî

nommé au Dimanche ou Dominique: lesaucres cinq enfuyuant nô-

mezpar euxde la Ltfne,Mârs,Mereure, livpiter,& Venus,les appel-

lant feries x.^.^t^.G.Si au lieu du iourde SaturnejSabftthjOU Samedy
qui fignifie repo .Toutefois anant luy le Dimancheauoiteftèconfk-

cré à Dieu par les Apoftres en mémoire de la refurrcdion. , Or il fit

chofe beaucoup pi us grande quand il conuerrû à la foy Catholique

r£mpeieur.Conftantin,qui après fit celfer fes perfecuttons tyranni-

quesquifefaifoicntcontreles ChreiliensdonnaàSylueftro ta ville

de Rome^felon aticnnSj&pluneursprouinces^edifia &dotaplufieurs

céples Chreftiens:ihnourut l'an io.moisiaour64. dcfon Pôtificat.

lefiegtfiit féquânt^ yn mtii 15.mrt^

STNODE I. CB^tiERAL,
PRemier Concile général tenu à Nice pat le commandement de

Con(lantinlegra(idpar3i8.^Eucfquesde toutes les parties du
a.oad«fouxundrc l'Eftat de l'Eglife pacifique tcoublc principale

tf6.
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ment par la deteftable hetetie d'At rins,où il fut (rondamtié&conclu
le fils de Dieu eftre H«m(t/FM,c'e(l à dire confubftantiel au per^cequc
porte lefymbolequenouschantons.
Marc Romain,ayant ordonné que le fymbole compofé au Con-

cilcde Nice:Crfi/« t« >»i»»iDrKi»&c.fuftchantcau Clergc&du peu-
pieaprcsUprcdicationderEuangile.&.que rEuefaue d'OOie vfe-
roitdu manteau Epifcopal,f«/^wii», à caufe que ccluy de Rom= cA
par luyconfaciéjil mourut le 8. mois to.ioursdefon Pontificat.

^'fi'ltfitt yéiuéHtio.itMrs.

IV i E s Romain,eftant retourne d exil ou il auoit eftc enuoyépar
Corrihntius Arrien fils de Gonftantin ordonna plufieurs chofcsJ
cntrcautrcsqu'vnPreftrenepourroit eftre conuenu finon deuantj
vn luge Eccleiiaftiquç,queles Conciles ne rcroientconuoquezfanj
fapetmiflîon,ilmourutrani4.raojsj,ioursi<f.dcfon Pontificat.

Le fiege fut ydifliant 15. mrs,
Li B E p, I vs Romain eftantbanny pour auoirrenftc aux Artiens,
& par belle promeilcde l'Empereur Conftantius Arrien (félon l'o

pin ion d'aucuns i-ilconfcntitde leur adhérer à la grande infamie:
toutefois, en fil »-'e.Unt ceuoquèUiiïOurut Catholiqucl'an ij.mois
4.ioursi7.cieiunPontific.ir.

Le Sitgtfnt yé^ndnt 6, Um»

S C H I S M E I I.

FE L I X Il.Uomaihfutfelonquelques-vnsjS.Pape.maisd'aarrcs
nek nombrcnt pas, d'autant qu'il prefida en l'abfcncc de Libe-

nus. 0«i(j>AnV« le Maire le tiennent pour le 1. Schlfmatiquc, ilfut
mattyriicparles Artiens le lo.an moisj.ioursvnze.
Dam a SB Efpagnol,ilaefcritlcs viesdesPapes par le confeilde

S.HierofracfitdireenrEglifc Latineen la fin des Pfcaumes GUù»
f^rri.&ccompoftparFlamianusAntiochenus, aidé deS.Chrifto-

phle,leSymboledeConftantinople,&leConfiteor,&:parfon com-
mandement S. Hierofme coUigea les Epiftres& Euangiles , comme
elles felifenrenlaMelTej&lesheuresCanoniallcs, l'ordonnance de

chanterlesPfalmesalternatiueracnteftdeluy&dcS. Ambroifc, Il

mourutraniS. moisi.ioursdixdc fonPontificat,

Ltfieie'fKtyaqMHttj'Uurs,

se H I S M E HT.
RsiN Romain,iI eftoitcompétiteur de Damafns.ipreslamor.
deLibcrius & Félix, ^lorscommençaletroilicune fchilme,

lors l'ûmbition des honneurs commença aufliàfaifirle cœur dci

PrclatsdcrEglife.

STNODS II, GENERAL,
,£uefqncsfou5

*hcrenedeMaccdoniu.'

^ ,,_, sleS.EfpriteftrcDicu,
uù ilsfurentcondamnez.

Sy*rcivsRomaia,defFcnd au Cierge le mariagc/jtclonneque nul

igamcnepourroirelliereccuà l'ordrede Picftrifc
,
qu'il feroitU-

^01 it

Ckifi'

3}<r. m

i}6.

J5I.

J5Î.

3<r<?.

}8i.

584.

m



îM-:) M jcitè £lTxMoynes de bonne conferuncion il'cftrcPrcflrcs ( car iisnc
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'jrtllcricnr pas loVs , flcn'cn y autnt aucun aiixMonaftcics ) & reccus

uciqucs, les Bourguignons de peur de Huua Te font Chrcfticnsjjl

)ourutraniî.moisi.ioursi5.defonPoncifkat.

Akastase Riômainordonnaquequandon chanteroit àl'Euan

aie, chacun fuftdcbout,afin (te roliyraucc plus grande rcuerencc,

quctcnxqui ferotentdcfteâucuxou mutilez de membre ne fulfent

receus au Clergé. Il mourut l'an 4. iours ii.de Ton Poiitiâcac.

Le SiegtfM yénjnétit 10. tours.

Innocent d'Albanieoud'EfcolIc ordoftnarExrrcmc-onftion,

&dccbràqucles Euefques qui vendroient Prébendes, Doyenncz
Pricurcz,o^ autres digniccz£ccleiîa(liques,ou quelque Sacrement^

la S.Huyle,confecrations des AutelsjfuiTent punis comme Hmonia
qucs , que luy&tous ceux de Ton Siège ne poucroient élire iugez

d'aucun Roy,ne tout le Cierge: il mourut rani5.mois2.iouis 21.

Lejitit fut Itérant 2S. mru
Z o z I M V s Grec ,hommefort ào6tc Se de fainâe yie defenditquc

Icsferfs ne fullènt admis en l'ordre de Preftrife :moins,ditPlatine,les

baftards& mefchants : il mou tut l'an ^. mois 4. iouts 7 ;

Lf Sir^r/Wt yâtfuMt 9. mois.

Boni F ACE Romain, ce fut luy qui changea les veilles des Saints

aux ieufncs'.ilfutchaflèdcRome àcaufcd'Eulalius par l'Empereur

HonoriusfilsdeTheodolîus,lequellet'appeUa:it mourut Tan 4.

moisp.ioursxS.

lijtegt fut ydfuit p. mrs»

SCHISME irii.

Ert A 1 1 vs Romain durant le Schifme contre Bohifàcc, fut efleu

par vnèpartieduCtcrgé,&mis hors dfi Roine aucc Bbfiiface :il

mourut le troifiefmc mois Se feptioursde Ton eflââion.

Ce LESTiNRomainordonnaquclflsPfalmtsfulTentchantezde

tous auantlaMèfléjCequ'auparauantilnefaifoit, ains feulement

l'EpiftrcÔcl'Euangile eftoient recitez , de là les Imroitcs ontefté

cueillies, graduels, offertoires, &communions.Ordonneauflîque

lesPteftres fçaaront les Canons EccleiiaÛiqùesâl mourut l'an huid(

moisj. ioursj.

Le Siège fut yâ^uânt yn mois y»\e iouts,

SYNODE ÎII. GENERAL.
OncilcgcneralfousTheod.i.deioo.Euefques célébré cnEphe-

fe contre l'hcretique feîâiiiu <irNe/lflri«/,Eucfques de Conftan-

tinople quinioicnt ladiuiniié de Wfus-Chrift.

Sixte IIl.Rom'ain,accu(cd'àiïoir\iolévtteNonain,putgépat

ronfermentenprefencede55. Êuefqucs , ayant diftribuc tous fes

biensaux pauarcs,mourut l'an 7 .mois n.

Lefitgefutyéiquâutytimoisyf^eiours.

L £ M le grand, ainfifurnommcà caufc de fa grande do6lrinc,or-
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0)<)j.i4pntë;t>a'teiib'tt\ie11elc$Rogations,& proccffioDStqu*on«ppeslJew/« A
ji, y i,iunies.~Ses Licanif9i(boc les peticcs,Gtegoirele grand if)ftitu*let

B s grandes, ayant fait plufieurs ordonnances. Il defteudit dedianter

A p. jtUtlitfêiScGyiéinncetIfis l>McnurmpsdeCar«fmc. Il meurud'an
' ao.mois ii.ioursz.LeSicgevaquancieptiouts. Aaanc cePapel'E

V glifcRomaine uonibroit lesans depuis la Pailion de Ufus,

\i;^jrNODE irri. GEfKjsKAL,
COncilegênerai de Calcédoine foubs l'Empereur Martiande ii$,

EuefqucSjContrePherefîed'EutichesPredredeConftancinople,

confondant lesdeux natures en lefus-Chrift.

Hi L A I K E deSardegfle,doâ;eperfonnage^ dcffendquenulne

puilIccflirefucceflèuràauctioediargèEccleiuftique.Ilffiourucraii

(>. mois crois, lours dix.

Lt fitgt fut ydjMMt dix mrs,

SiM p L i CE deTiuoUordonnaqu'aacunEcclefiaftiquene reco-

gnoiflèvn laïc en la potTeâîon d'vn bénéfice. Il meurt l'an ij.moi^

(>. ioursz).

Itfitgtfitt ifd^uântSMwrt»

Félix lII.Romain,ordonncqu'eIe$Egltres feront confacree^

feulement parles Euefqucs. 11 meuur-an 9. moisii.iours<i7*

Ltpifffut yaqiMttt 5. iêurr.

CtLAsivs Africain composa les préfaces qnc l'on cliantcauami

lcfainâCation,ordonna,.qneIesOrdres facrez ne feroient admi-
niftrezquequatrefors l'année, & le Samedy. Il compofa hynuies,

collcâcs,i:cfpons,gradaels,liures,& fit autres ordonnances,cftam

doâc,&mourutranquatremois,huiâioursi9.
tefiegefittyéUimuitjj. itmfs,

Anastase 1 1. Romain ,eft rebuté hercftique, infatué parquel
ques-vns,&:fauorifantauxNcftoncns : toutesfois ilexcommunia
l'Empereur Anaftafe comme Eutychien. Ilmourut miferahFement
après auoir vtiidé fesboyauxcommeAcrius,ran x.mois il.iours 14.

Ufiegefntim^ént i.imrt,

C E L IV s S Y M M A c H V s de SardaigncfUt Pape,nonobftant Ve-
leâiond'vn noinmèLaurenc,& dVn autre «ppelU P. AIton,ain(i
par eux commenta le cinquiefmeSchifme:CarTheodoric Roy dc5
Gots ,quiIor«occupoit l'Italie .ayantentendu que le Ckrgédc Ro-
me leJittcux vouloit depofer Symm3chus,enuoya ceftAhdintenir le

Siege,& chalTcr lesdcuxantrcs.Toutcfois Symmachus,sVftant pur-'

gé des délits que l'on 1uy objeâoit, fut remis,& maii^dt l'an quift-

zicfme,moisfcptiefme,ioursvingthuiûiefmcs.

i^fieiefKtvépdmdtMxims,

S C H I S M E V.

1;

Av «.m MS RomaindaraiitleSchifmecontreSymnnichiis»nKyu-
-«• rut l'an premier.

Chlivs HoRMisDA deFreAttlonocitédela Campanic.v.oyanl
plufieutsMoynesiRomcopiniatrçscn l'hercfic d'Eutychcs, les fit

49^.

49».

51Î1

514,
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Maniçhccnsqui cepulluloient,ficbru(lei-leurs UureSjddnoatutl'an fbfifi.

9.mois9.ioursi7.

Ie a NdeTofcane,eftantenuoyècnAmba(radeparIeReyTheo- 515.

doi'icArcipnvçrsi l'Ënipeteur luftin eo Conftantinople ,pour re-

(lituerlesArricnsîleurlibcrtc,&l'ayantobtenu,neantmoinseftanic

fufpeâiiThcddotiCjilfucparluy^mpuronnéjpttilmourtitcngraiv

d^dircKcelan 1. moisp. ioats6,

LtSiepfutyépéntyumiisij.iêtirfl

Feiix III I. Samien , fepara le peupledu Clergé , bliltai 5i^>

ceAuy^des Iiurc3 neceflàires , fit lebaftimentde fain^l Cofmc 4 Ro-
nif , ^.quelque; réparations auxautxe$.Uinouriitran quatre, mois
deux,ioursdixhuidè.

Le Sitgt fnt yâ^éut ^^imrt^

Bo N ttrACt diBUxtdme, Romain fut approuuédc tousapres la 53e.

n\or.tde Diofcore , il confitma l'ordre de fain^Bcooift. Il mourut
l'an 1. & 1. ioursde Ton Pontificat.

If Sitff fnt y4fKâiit }. wtMf 5.JMriJ

se H I S M E V I.

loscoRE Rotnaincftantefleuparquelques-vnsdurantlefchir- 5}i'

me contre Boniface ,mourutian .. ôc vingthuiâiours après.

Ie A N de(%!ciernie,AirncmméMercure«ayantreceo4aconfeflIon

de foyderEmpereurIu(timan,ngneederamaia,anecTn beaupré
fentmourut l'andeux mois quatre iours(?. de Ion Pontificat. .

LtSi9geftit.if4qii4»t6.i$ut$*

RvsTicvs Ag APiTvsRomain,fî(dcUi(IeràIuftinianrhere- 5)4.

fieEurycbienne, de laquelle il auotteftèfednit par AnthemiusEuef-

qucde Conftantinoplc «puis rnoorutràn» de dis^Deufiefme iour de,

(on Pontificat.

LgSiefffntyâquMt 6,mu, %$• mrs»

Celïvs SYLVEit.ivsdeFrufoloneenCampame«nevoulant] 535*

remettre Antiwmius hsretiqueen Ton Euefcliè de Conflantinople

par c0mmanckn9ent.de l'Impératrice , efl: condamné fauflêment

d'âuoir VQululiurerRome aux Gots «fut exilé en ll(ledePont,où

ilmourutdepauureté,ayant inftituélafeftedelaPurification pour

appaifcrvnegrande pefte : l'an premier, inoiscinquierme, iour

fécond de fon Pontificat.

Lt Sifge fut yâ^ént.y imsl.

D!

; s CHISM E VIL-
VIgi Liys Romain créé pendant le Schifme contre Syluerius,

homme ambitieux , Scquiattoit iefté caufe de l'expu ^iîon de Sy 1-

ucrius jpbtinrladignitéPapale par force ,&parfaueïïr deTheodo*

ra femmede l'Empereur luftinian : laquelle puis après le fittirertle

Rome^du conTentement des Ron'iains «qui lehayllbient à irort, me-

né à Con(lancinople,oùil fut gucfuementafïligc«iniutiv,ontrs^,,

conduit par la ville aacc vne coide aucol > finalcmeut b- :<;y «po i>

P.
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537'

6ù

Cl.

(fj.

'ît4oM-ln*»wo»' <>»ï»> remettie Anthemius hérétique en ronEuefchcde

Conftant'.nople «-Tuiuanc fa promeflè mal faiâe àTheodora ,& dont

il fe repentoit.ilmourut l'an dixfepticrme, mois 6* iouriip.dcfon

Pontihcat.

Itfitit {ktyâfuM ynmM $ . fWi.

SYNODE r, CENE HA Ll

OncilevniuerfclcclcbréàConftaniinoplepourlafecondefois,

_ de cent foixante-cinqEuefqucs, contre Anthemius Euefquede

Conftantinoplc.&Thcodore homme eloquent,qmdifoitla Vierge

fainde auoir enfanté vnhomme feulement,& non homme& Die u,

&futconcludqu'eUeeftoitril>r«i«cii, Merede Dieu.

Pelagivs Romain ayant ordonné que les EcdeHaftiques chan-

teroient toutes les heures canoniales,que les hérétiques ,&fchif-

matiques feroient punis par glaiue , puilfancc ,& iufticc temporel-

le, que nul ne fuftadmis aux Ordres Ecclcfiaftiqucs par ambiiion.ny

dons .-meurt l'an cinquiefmc, mois dixiefme, iouts vingt-huia; de

fonPontificat.

Ltfitfffttt yâqMânt'/^. m$i$ 5. iiitrf.

Ie A N I II.Romain ayantacheué de faire reparer quelques EgU-

fcs,aggrandir les cimetières des Martyrs, il mourutl'anu.moii XI.

loursi^. de fon PomiBcar.

Lt firgt fut ydqMtit 10. mois l^.ieuis,

B B N o I s T Romain .ayma fort les pauures,^ voyant l'Italie

ruyneepar Icsguerres des Lombards, qui commencèrent d'occuper

l'Italie al'mftigation de Narfes , irrité par l'Impératrice Sopl ie, &
affUgeedcfamine,&peftc}ilmourutl*anquatrc,mois'Tn , iours

19 .deibn-Pontificat.

USagefut yd^Mttt 4. mêis.

Pelage ll.RomainelleufansleconfcntementderEmpereur,

à caufé que Rome cftoit affiegee par les Lombards, ayant fai«l4 de

fa maifon paternelle vn hoipical pour les pauu rcs , tranlborté le Pa

triarcbatd'AquileeàGrandens, lafaifant Métropolitaine delaPro-

uincede Venife, mourut de pefte l'an xo.mois 2. iour» 10. de fon

Pontificat.

-LeSitgjtfH$y4q«4nt6,mtiitfi'ititrt,

GREG04KElegrandMoynefutcfleuparlavoixduClergc&de
Doutle peuple,& du confentement de l'Empereur Maurice, ilaug-

mentalaMeflcdeplufieurs cérémonies & prières, de l'iutroite ou

Antienne, prife de quelques Pfalmes^ qu'on rhantaft Icsneuffois

KyrlieUyfttt, qui (îgnifie, Scigncur^ye mercy de nous : Alleluya au

commencemenr des heures Canoniales, Dem in édtmwium^&c le

('/•rMP^rrtenlafindechacunPfeaume de fainâ Hierofmei iaçoit

qu'aucuns luy attribuent l'abftinencede chair en Carefme, qui eft

Ibeaucoupplus ancienne,tropbiényadiouftaillesquatre iours du

MercredyiurquesauxDimanches pour parfaire kquarantaine,Il

inftitualesgrandesLitanie;,partiedesftationsdeRome,& infinies

autres chofes que l'on peut voir dans Platine, il meurt l'an 13.mois

(;^ iouxsro.de fon'Pontificar,

jiis Jt

Chhfi,

es.

ÏJJ*

5J5.

5(>x.

575-

579.

590,

.*"-

-^.



f

L

BRI
O £ S

Pap.
66.

67.

6S,

6f,

70.

i

1^

7».

i

' 7Î>

'^vl

(^oS.

S A a 1 N A N Toican , duquelon ne Cçait l'origine , ft« iibon «Irok:

carileikoitmefchsuit6cindî(^nede foneftat : detnâeur des vertus

de ronp(edcceilèur,difantqu'ilauohdi(npé le bieîTdé icglire^ayani

efté libéral auxpauures » & en volonté de faire bruAcrTci liures,

ayant ordonncdes lampes ardentes en rEgUre, les cloches , 8c que
les heures fuilcni fonnees, il mourut l'an i.n)ois5t iouts14.de Ion

Pontificat.

Boni FACE III. Romain, ayant obtenu le Primat fur toutes les ^^7*

EglifesdcrEmpcteurPhocas, ordonna en vn Concile de ya.Euef.

ques jo.Preftres fe ). Diacres, que TEueCque reraeflcu par le Cierge

&le peuple: £c que tous ceux qui paruiendrontàh dignité Epifco'

pale par dons ^faneurs, feront excommuniez.Voilavne Taindleor

donnance bien négligée à la ruine de pluiieurs, il meuit huiâmois
ij.iours de fonPpntificat.

Lêjùgtfnt féquént 10. m«*f }.iMirr«

B o N I F A CB IIII* deValeriaenProuence «obtint del'Empe-

reur le Panthéon de tous les fauxDieux,& le dédie àl'honncur de la

Vi»rge Marie ,& de tous les Mattirs , lorsla fefte de Touflainds.fut

inftitueeleii.May,ayantfaitvnMonafterederamaifbn ,& donne

congéaux Moyoesdeprefçher, ba^ptirci;.& confeilçr , ilmeurtl'an

6, mois 8. ioursii.de Ion Pentifîcat.

Le fiigt fut yânuént 4. mtïi 2)^.mmv« .

Thbosat ov DBVSDBDXTRomain,hpmmedefatnâevie, <>i5*

fit célébrer le Concile d'Auxerre, auquel les, eftrennes qui fe don-
, ^

nent le premier iour de Tan furent deffenduës : afin de n'eftre

veufuyureles Payenst 11 meurt l'an.treisnvoisdiYiours rj, defon

Pçntificat.

^' !>*& f** yéftunt imwU t£, imrsé.

B ON 1 F A CEV.Neapolitain ,honmeforthunMin,ordonnale ^* 9-

premier entre les Papes tq^e lesTemples feroientlafranchifepour

tous fugitifs, finon Les raciileges,&.excommuniez; il mourutlam

3fmoisdix,iours9.defon Pontificat.

LefieufHtynqiiântl^.itws*^

Ho MO R B fut libéral aux pauures, repara l'EgliferainélPierre

d'or, d'argent, 8c de beaux tableaux} après mourut l'an 12. mois 11.

i0urs7.de Ton Pontificat.

ttfitgefiit ydfiMt y» 49,7.MM, 1 SU iomsl .

Sb V E B. IN Romain fut libéral auxpauures, s'efliudia a réparer

lesEglires,&accroiftre le rcuenu d'icelles. Pc mefme zèle eftoit

lors noftrcOagobert, qui fit bailir l'Eglifc de fainft D*nys,l*enri-

chiflanc mcrueilleufement, voire des rcUques, & derpoiiillades

autresEglifes.Le Pjipe mourut l'an premier , moisfecond^iours 4.dc

ron.PDntificat>

ltfitgtf»tVaquent V0 tntii » 2 t<f0«NV«

Ib AN IIILdeDalmatierachetaplufieursDalraates,&Iftrièns, 6^^.

detenus^£tifs.£at les Satrazius , guis moucutranpremier ,mois p

ioucsiS;^

I

6ti»
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de rsgléje. 51^^As' /fit yéfumt I. M«i«J4. fMM^

Tbiopouic HietofoiknitaiB , filsdeTheod«reEucrauede

Hierufalem/ut libccalauxpauures.L'cfleâion eftoit vallablc,faite

par le Clergé»& le peuple, confirmcoparrExarchecômelieutenât

de l'Empereur. U meurt Tao 6, j.mois 18. iouridefon Pontificat.

Lifiefffin V4|tMiii 4. nuis u ùm»

7j. Martin Italien allcmblavn Concile à Romedei50.EUerques,
contre Pyrchus,Screius,Cyrui abCènr,& Paul prerenr.Pattiarches

de Conftancinople, Hérétiques Monothelites, niantdeuxvolontez
en lefus-Chrift : parlecômandenBentdcrErapercur Conftans III.

heretique,il futbannyen vnecitè de Pont, où après pluHcurs mife
res finit Tes iours l'an 5. vn mois xS.ioursde Ton Pontificat.

Lefitgtfiayéfiuwt S-mik i.B.mrs,

76, E V G B N s Romain ordonna que lesmaifons des Preftres & E- <?54.

uefques (broient édifices prcsdesTemples,auccprirons,pour punir

les crimes des Ecclcfiaftiquc$:il mourut l'an i.neufmois 14. iours

de Ton Pontificat.

"LtSitgtfnt yàquéuil y»m ém-ftft iêms,

77* Vi T A tiANVS Italien ordonnalc chant de l'Eglife Romaine, (>57.

& l'accordaaueclds orgues pardieuant non vfitèesauferuicediuin,

âcs'eftantdutout addunné a dctfcndrelaReligionChreftiéne con-
tre les hérétiques, mourut l'an). cinq mois 19, iours de Ton Pon-
tificat.

Ltptgtfin yânuMî 1, iMtf 14. km*»'

Deodatb Moine Romain,guatitvn ladre en le baifantjhom- ^7^*
me religieux, affable, libéral atixpauures, fic-elirangers^ilmourut

l'an 4. deux mois ij.,ioars defon Pontificat.

htSitg*fntyéupkM4{,m»H6,mis.
Do N N I V s Romain fie pauer demarbre le paruis de S. Pierre, ^7^»

& par Ton intégrité afiujettitl'Eglirc de Rauenne à celle de Rome,
qui redifoitchefd*eUe-mcrme:ilmourut l'an i.cinqmoisio.iours
de Ton Pontificat.. . ,

UpegtfM yâfitÊÊt t. aPM«f 1?. uwn»
Agathon SicilienMoine,futdefibonnatUKl»queiamais ^80.

homme quivincâ luynes'enalloittriftc,nydcrolé,roais ioyeux,

&.conrolé :il mourutrana.fept mois defi}n Pontificat..

I-tfifgtfutyé^âuij.mm

SXMjÔM E yi, ÇBNEKALl

C^
O K c 1 1 s vniucrfel tenu àConftantinople, de 189. EuefqUes, ^8o*.

i' contre les Monothelitcsi>quinioyentdfUxyoloDtez, ic natu-

resenlefus-Chrift. Le Patriarche de Cooftantinople dchillè fonj

hsrefie : Machaired'AntiOchene lavoulut laillcr , & fut dejettéde

Ton £ue{ché:làilfut permislcmatij^eauxPteAresde Grece,^Don
àceiixdcl'Eglife Occidentale.

Léon II. Sicilien,homme fort fçauant enk langue Grecque, 6Zx»
j5£Latmc,&.bonrottficien,qui réduit le chant en meillenremciodie,

;
Jaymantlcspauurcs, xxhQCtanttousdipazolcs, &d'excpleàpieté.

m^ iÊ>-iim^ - . — '
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No M-liuftice, humanité, 8r«atresvei;tuf, ayant ordonna qiie l'on baille-

BRI rottlapaixàUMclIcjmouiutie 10. inoii,i9. iouis de Ton Pon-

o E a tiBcat.

Pap* Ltjhitfkt yéiiHMt yw éM, ynm$ii il, iturt»

82. B B N o I ST II. Romc)n,fut tic telle fainâeté , qu'en fafaueut

l'Einpereui Conftantin IV .approuual'eflcdUon'des Papes eftrefuffi

fammcnt faite parle Clergé» Repeuple Romain, raniTauthorité, &
confitmationdcrËmpereut-.cequinefutapresdelongtépsobrerué

il mourut le 10. mois 17. iouisdefon Poo(i£ca(.

L«i^£' /*' v^'ftxmr 1. rniiii 9tmrt.

8). 1b a n V. Sy rten,homme f^auantj&vdrtueoxifutconracrè com-

me Ton predecetTeur, pat Ici Euerquesd'Oiti:,Pottcnre,&Veliter

cte,&ordonnaqu'ainns*obreruecoitaptes, comme la couHume cd

encore j il mourut l'an premier, 9.iours deTon Pontificat*

I« sugi fin yê^MM 2. miM }8» mrt,

SCHISME VU. .

)I E R R.B ArchipreftreRomain, cflcu par le Cierge, eut le Siège

. quelques iours.
|

Theodorb Preftre Romain, eftant»Aeuparrexercite Romain,

eut le Siège pourquelques iours contre Pierre , &fu rent tous deux
caufcs 6cautheutsduu;hirmeleptierme, &tou$dcuxeftanschancz,

Conon fut créé.

84* C o NO N RomainfurnomméÂngelique,pourrarainâevie,do-

âtine,&beauté,futefleuPape, apresvnegrandccontction contre

PierrCj&TheodoreMl'mourut le II. mois de Ton Pontificat.

s c HiS MÉ VIII.

THi o D R B PreftreRomain,homme riche,qui auoit co rrom
pu la gendarmeriepar argent^ eut leSicge quelques iours*

Paschal Archidiacre, conuaincu d'art magique durant le

rchirmedeThcodore,eutau(nieSiegequelquesiours,&finalemcnt

ay ans tous deuxeftéchaflèz,fut crceSergius.

85, Si R G

1

V s Syrien , homme de fainékc vie , ordonna que V,4gnm

Dn feroit chanté par trois fois en la Mei&; il mourut Tan traizielme

S.mois, 13. roursdefonPontificat. 'VÙ4

Lt fitge fut ynquânt yn mtU 10. imu
8<?. I E a N VI. dréc.fut fort ftudieux à ïegiîiMrlcsEglircs.auec les

Autelsj& racheter lescapcifs du threfor dci'Eglife; il mourut l'an 3

1. mois 1 4.iouTsde fon Pontificat*

LtfitgtfntyÂH»ânt ynmtini.%tmes,

87. Ie an VII. Grec, horobe cloquent, &debonnevie,&7ant fatâ

réparer pluHeurs Eglin;s,& icelles enrichi r de peintures,^ ftatuës,

mourut randeuxicfmcy.mois r/.ioursdefonPontificar.

Lt Siège ne ysfiâ ftinu

88. J S I SI N V s , ou Z o F I M V s Syrien, homme degrandc fainâeté,

raoïirmroudaincment, fon^v.excdesgouttesde pieds,auecboni^

687.

01,

7 5-

707
n-
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rolontédenetien obmettcedccequiappatcicnt âvnvtay Pontife, L/«« Wir

le 10. ioucde Ton Pontificat. Cbrtfi,

Constantin Syrien, fut bien aymc de tou% Hgnammcntdes

fiauures : ce PapeeftantàConftantinoplc,Iu(linian II. Em^>iicur

uy baifa Içs pieds par hôneur : ainfi fut in troduidcla couftumc qui

dure encores, par cet Empereur. Il rcfida le premier hardiment de

touslesPapes,eafa€eàrfmpereurPhilippe$Dardanc, quivouloit

oder les images,& mourut l'an S.mois vn.iours 20. de fon Pôtificat.

Ltjttgtfut yJl^iêâm yn mtit |o. ioprt,

90. Grégoire II. Romain, enuoyeBoniface Moine dodle en Al* 7i^>

lcm.'tgneprefcherL'Euangile,&enconucrtitpluneurs:cxcommunie

l'Empereur Léo furnommé Iconomachus, pour auoir entrepris de

oftcr les images. Ainfi l'hcrefie de l'Emp.fut occafiô de l'accroillèmct

du Siège Romain,par l'afliftance des Catholiques : car lors Rome, 6c

quafitoutc Pltalie^fe retira de l'obeillance del'Empercur , l'Exarcat

ce(Iè,occupéparksLombards,&deUnosPiinces furent appeliez

au fecours des Papes,& pare ux, comme tuteur$,d(ffcndus,&; enri-

chis } il mourut l'an 14. dixmois,ii. iours dcfon Pontificat*
j

91' Grec. m. Syrien, hommedoAeenGrec,&Latin, piiuaTEmp. 7)'^'

Lcon III. (mefchantàla vérité) &: de l'Empire, &de la Communion
des fiJcUes , eftant aflîegé par le Roy des Lombards dans Rome,
n'ayant fupport de l'Empereur, fe retire à noftre Charles Mattel,

duquel il obtintcequ'ildefiroit:ilmourutran 10. huiâmois 24.

iours de fon Pontificat.

Lt ptitfut yâfilant 1.umu
92. Zacharie GreCjperfonnagedoiiédeplufieursvert us, pacifia 743*

ritalie,e(lant iorsfort troublée, confirma l'cflcâion de noftre Pcpin

poureftreRoy deFrance,aulieudeChildcric, quifutcontraint de
Icfaire Moine :&difpenfa les lYançoisdu ferment de fidélité à luy

fait,&inourutranio.troismois 15. iours de fon Pontificat.

Lefiffffiuyâqmint i, ioutt,

£>»«ENNE il. Romain, queplufieursobmettentyàcaufequ'il

nevefcutque 4.iours de fon Pontificat*

Ltfitgtfkyà^dnt ynituu

E s T I E N N E II I. dit II. fagc;,& vertueux , tant aymé de tous,

qu'ilfutportéfurlcsefpaulesd'aucuns iufqu'àl'EglifedeS. leande

Latran:&delàeftquencorcsauiourd'huy les Papes fe font porter.

Il vinten France, & obtint fecours de Pcpin contre le Roy des Lom-
bards,auecgrand$ prefens,fi(auoif la feigneurie de R^uéne de gran-

de eftenduë,qui fouloit appartenir aux Exarchats, oii Lieutenâtsde

l'Empereurjayant facréPcpinRoy de Francc,& donnéaux François

l'EmpireRomain: ce quifut après exécuté parLcô IILmourutTan
. &29. ioursdefon Pontificat.

Ltfitge fut yéquMt 11. imrs,

95< PA-irt Romain,fréred']^fiienne,hommefortmifcrtcordîeuxep' (^57.

Iuers les pauures malades , éc prifbnniers , leq uel il viiitoit de n uiâ|

luyfeul , fut créé Pape, nonobilaaci'cileâ;ion faitepat aucuns des

Ll ij

9J.

94.

75*«
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98.

99.
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îjji "J^e tSfât
Theophyïaiaes. "Paul nienrtgrand dcftenfeardeSTefuetjibrphelîns

dc^dctous fouft'reteux. Tan 10. vnmois deronPontificac.

SCHISM E ÏX.
rHEO?HYL ACTB Romain,Archidiacrc,fatéfleaparaiicuns

durant le fchii'mf coattcPaul,tmt le Siège «quelques iDois.

S CH I S M E %.•

CONSTANTIN de Nepcfc laie, £ut créé parfoKeparleslaïcS)'^

contieles Canons, oceapalcSiegevnan^vn niois»io.iouts<

Ph I L ip p E s Moine Roniain,durantlerchifniefuccreépacles

laïcs contre Conftamin,& occupa le Hege cinq iours,& cous deux
en eftans chailèz, futcreéEftienne.

EsTiENNE IV. dit II I. Sicilien , Moine, fut efleuPape contre

rcdeétion deConftantin&Philippestous deuxAntipapes. Eftiêne

ayant reuoquë envn Concile de Lacran les o cdonnati«es de ce Con
ftantin Antipape,& ann ullé le7. Cécile de Côftantinople de l'Emp.

Conftantin V. (aucunsdifcnt Léon III. Ton père) en ce qui conccr-

noicles images : meurtTan 5.cinqmois,t7.ioursde{bnPonti£cat.

Le fitge fut tfaquMt p. ititrt.

A o R I A N Romain, des plus reiiomntez en bontc; , doârinc, &
fainâetéde vie,detousi'es piedeceiIèurs,appelleCharlcm.igneRoy

de France àfonfecours, contréDidierRoy des Lombards, qui per-

dit Ton Royaume en vn Concile de 15). Euefques, queScgckcrc ap-

pelle General dôna àChariemagne pouuoir d'cdirc lesPapes,& au-

tres Prélats. Ordonne le premier que Tes Bulles feront Icellées en

plun:)b:il mourut l'an 7. dix mois 17. ioursde ibnPoiuificau

L« Siiie nt ydfid fo'inté

SYNODE VII.

CO N

c

I LE vniuerfelcelebtéde;5o. Euefques àNicee, pourla

re^litution des images, auecforme de Ie«honorer.

Léon III. Romain,homtnefçauant,aymatR; les pauurev'^^^n-

nantàptefcher, recherchant lesdoâ:es,ayâtefté battu quafiiufqu'à

mort,&misenprifonpardeuxPreftresRonuins,elchappçd]iccile,

il vient en France vers Charlemagne , lequel le remet en fa dignité,

s'eftantpurgéparferment. Apresayât couronné ChatlcsEroporeur

•1 mourut le io« an, $. mois,'i8. iours de fon Pontificat.

Le ftgt fttt vifM4i»r 10. touru

E s T I E N N B V. dit 4. Romain , homme noble, âoékc , vint en

France pour s'excufer touchant fon edeétion faiéle fans leconfente--

met de TEmpercur Loys le Debônairc,lequel il-c «uronnaà Rheims,

puis retourne àRomc mourut le ^. mois,xj.ioucs de fon Pontificat'

Le siège fia yâtjiiMt i. tours»

Pascal Romain, Moine cftanteflcu fansl'autliorité de l'Empe-

reur Loys Débonnaire s'excufapar lettres& ambatiàdesjalor s l'Em-

creurquittaceftebelbprerogatiuc&droiad'eflcdlrjon, rcferuantj

[iculemét quclcnouueauPape tcnouucUcioit ramitièparambafl'a-l

757.
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4ei^roui(ainapi«f£ancacûioaii)ouiuicl!âA7» moisj. iours dcfonl^w Je
Pontificat. c'ï'tclv.y.'u r

le^^e /Sit vMiMii 4. fW«.

EV G E N B II. Roinain,uberalauxpauures, doAe, fut eflcuPape,

nonobftant l'eflcâiion d'vn Zinzinut : ilmouiut l'an 3. mois 6. iours

14. de Ton Pontificat.

Ufieiifittyé^UMt 2»imrtt

5 C H I S M E XI.
Z I N zi M y s RoitMifn creédurautlc Schifine contre Eugcne,cuc

leSiegequelqucs iours.

.

V A L B M T I N Romain^homme éloquent& debonnesmœurs, il

raourutleDremier mois, dixioutsdefon Pontificat.

Lijiegtfiêt yd^uânt 3. iows.

Grego iiLE IV..Romain,donnaconfcilauRoyLouysDebon
uaire que lafeftedeToudàinâs.fuft célébrée lepremier de Nouébre
en France 6cGermanie j ilmo u rut l'an i<?. defon Pontificat.

L« fiegf fut yéfMMt quiin^t tours,

Sergiv s lI.Romain,hommedebieu,appelléauparauatGroin

de porc, changeafon nom , fie donna le premier', félon la commune
opinion , occalion àresfuccefièursdecnangetlcurnomàleurcfle-

âion : il mourut Tan }. de fon Pont ificat.

.

Lt\Sitgt nt yttqué point,,

L E<o N IV. Romain , Moine , futfort hommede bien : refifta aux
Sariiazins venans auecgrande armée contre les Napolitains,&Ro-
mains: &ayant premièrementinuoquè Dieu,& donné congé d'aller

contre les ennemis,lesfiensretournerét vainqueurs: ilmoututl'an

8. j.naois C, iours de fon Pontificat.

t^Dr EK'^'l s SEMEViT.
S^mljutt Hifiiritnt, veire degrand* MMihtriti metttnttn et lit» letntit 7 r»N S. %/4lii'^

itund* ON tÂngloiftt^mfom habitd'hommt , tftàntftmmt , efindiafi bitn ^'tUtfut tflttU

Vétftjffiffrefida dtuxmu^ ^titlqMu imow , du bout dififutU itutiuudiUtiral'tn/MifiiUi-

qKttntntm vnefnetfiwH,& mourm. Martimu Ttlênut^'Plat, Fêlât. Thilif Birg. T{fi-

idt^Mmrtt. Mak Oiimph.& Gtntbrard hemmtt digrande doSrint tHâiHtiammt ^
c'tfi vnefitblt,& s'aydtnt d* l'amhoriti dt flv/ùmri grftdrftrfimuigiu , «Un bomcoitf

dtrmfimtttt dtStmtntdÊdmttféirnu.:

Bi No:i-sT ,III.iRonuin,contrerongréfutefleu, pleurant reccut

la charge, prenant Dieuàtefinoin^qu'iln'eftoitcapable^toutesfois

il eftoit fort homme de bicnjvifituit les malades, nourriflbit les pau-

ures,confoloiclesdefolez,deffendantlesveufues&orpheUns;il£ut

depo{e,cependant Anaftafe vfurpele Siege,puis reftitué^Scmourut
randeuxicfmcjS.mois i(^. iours de fon Pontificat. 1

se HIS ME XII.
ANa-staseIII. Romain, crcédurant le Schifnie, contre Bè-

noiil eut IcSiege pour quelques iours , &fufcitaledouziefme

847.

Schifme ^>3;^..

8jJ.

855.

N Lc I, A s IcGrandjRoînain,homme fditfçawant & digne de *53'



i R E

DES
PAP.

I08.

109.

IIO.

m.

112.

II}.

iij.

1x4.

55'4 De fEpt
cel office, fit infinis Décrets ,& encre auttesque nul Prince feculîer,

ny homme luy prefumaft d'afllfter aux Côciles EcciefiaidiqueStimon

qu'ilfuft quelliondelafoy:quenuln'ai)t(le kXx'iAçSc dVn Prcftre

concubinaire:quc leBaptelme ne feroit reïceté, encore, qu'il fuft

adminiftréd'vnPayenouIuif,poaiueu qu'ilfuft au nom du Pere^

duFils,&duSainâ;£rpric. Il mourut l'an 9. fixmois lOt iour&de

(on Pontificat.

Ltptgt fut yâ^uânt 7. Mur;.

A D R I A N II. Romain , homme del>ten ^ éé fcçauant , libéral aux
pauares,humble enuerstottSjturquesàlauer les pieds auxEuefqucs,

fut cflcuPapc,rans Retendre l'aduis des AmbalTadeursderEmpereuT
&iT]ourutranquatiierme,vnzemois,ii. ioursdefon Pomihcat.

Lt iifge fut yâj»ânt t. iours, m^. ..

.

S TKODB VIII, G EHB RAI.*- » ^ i

GOncile vniuerfcl IV. tenu à Conftantinoplepar3oo. ou'^5.
EuefquescontrePhotinusEuefquede Conftaminople qui fut

rejette& excommunié. Ignace iniuftement ptiué, leftitué»

Ie A N VIII. Romain, (car nous lailIèroHsIeanne)Kommedoâe

vient en Fiaceefchappcdes priions desRomains , courôna^.Empe
rcursen4.ans.CharlesleChauueà-Rome,LoysleBegueenvnCô

cile tenu àTroy e. Charles le Gros,nosRoys après fô retouràRome,

ce qui n'aduint iamais àautrePapcllmourut l'an 10. de foni'ontif.

Mailtim iLfutPapeparmauuaisattenteauPoatificat, & y
mourutl'an premier,vn mois defon Pontificats

Ltfiegefitydqitâ'iti.ioiirs,

Adrian III. Romain, ordonna derechefaprès Nicolas que

nul Empereurne s'ingereroit plus de l'cfleâion du Pape, il mourut
ran^remier,.troismois,dix-neufic>ursdefoiiPoncificac..

, ..,

LefitgtfMtydfutiai.mrf,^ .
'.' .V

EsTiE MME fixi^me, diteinquiefme,R.omain,r&deleâoitclela

fainâctè d'aucuns,mefmcmentd'vn BerardusEuefqiiede Poidtieis;

iltintlefiege nxans,& neiif iours.

UjttgtfHtrdquant ^. tours»

FoRMOsys Romain futefleu Pape, tintlefiege4.ansfixmàis

dishui^ iou rs, il fut priué de la dignité, puis rettiispir cocniptton.

l'tfitltfitty4quMt~ym0iti»iows,

se H IS ME XIII.

SErgivs m. Romain créé durant leSchifmc contre- Foimo-

fus , eut le (îege quelque temps , lequel Schifine fut cruel Si

fcandaleux , 6c qui dura bng temps. . :

Bi3 N I F a c E VI. Papefutmisàma«lerj;.ioutdefonPonti

ficar, il ne fit rien digne deremarqueenfipcude temps , comme ne

firent fesfîxfucccireurs. Letempsnefutoncques plnsmalheurcux

que durant leurs vies, rvnperlecutoitraucic indignement.

leSifgffutyéquMt^.itwrh i,' « .

E s T I E M M E VII. dit VI. Romain,fi| cafler les décrets de Formo-

8^9.

87t.
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884.

885.

891.

29S'
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irosicTeterretfdnMrps, couperdcuxdoigts, le mettra en fepulture;^»f îfr

Idc layes , en fin fc repentant dcics vi Uains aûcs fc fit Moyne , ayant Cbri^^

tenulcfiegevnan deux mois dix-neuf iours, v

Ufiegefut yàquMt 3. i»«*»*

Romain natifdcRomc , approuue ks-aélcsdc Formofus, 897.

aboliflantceuxd'Eft!cnnc,tintlcficg«4.moisx}.iours.

ttfiiefittydtpiéuit yn icuu

Théodore 11.-Romain homme fcditiruxpar iuftciugement de [897.

Dieu, mourut le 10. iout de fon Pontificat. Platine dit que lors les

hommes patucnoyent aux charges Ecclefiaftiques par corruption,

& noo pap vertu comme auparauant.

Ltfit^tfufrdjuéât vnitiir-

lÉAK IX. Romain, Moine j fuyant à Rauennecafla les Ades

d'Eftienne,ratifia le s Décrets de Formofus en la prcfencc de l'Empe-

reur&denoftrcRoy CharlcsVm.leSimplc, mourut l'an premier,

quinze iours de fon Pontificat.

Le Siège fut ydqiuht v» itur^

BENo^sT IV. Romain, ne fit rien digne de mémoire pour les

grands troublesffcitcz par plufieurs de fespredeccflcurs, &mou
tutran3.fixmoisi5. iours de fon Pontificat.

Le Siège fm yât^nant 6» ionru

Le ON- V. ayant tenu le Siège 40- iours fut emprifonnc dais vn

Monafterc, puis contraint par fon fuccelTcur de fe faire Moine :
••

nioiwut 4eddiîl fe voyant ainfi traité par ccluy qulilauoitxiourry

.

)^ Siège ne vaqua fmu

.

SCHISME XIV.

^ Hk I ST 01 L E Romain, durant le Schifme contre Leon,ayam

Vi# fi mefchammcn t arqui s le Si cge , commenousvenons de dire, le

pcrditfeptmoi$aprcy,tutnri$enprifQni&.mo.urutpauutemçnt.

luê-Siegene yâtpiâ pinu .

S È R G I V s III. Romainfait emprifonner fon predcceflcur:, com-

mande de retirer le corps de Formofus 115. Pap(^à.qui ilauoit efté

compétiteur, hors du ftpulctie, luyfait tranche lia te ftc-, comme s'il

eftoitvtfi ilmoututJ'anr. trois m«is 16. iouj:s.defQnPpntificat.

U Siège fm y^piMt tin% it»rs,

Ai»A<TASB IH..Roroiin , s'cftant comporté honneftemcnt 91V,

fans commettre aûe digne.de rcpwhcnfion, mourutlandcuxicf-

tilc,vnmois, vingc-deux iours.de fon Pontificat.-

Le Siège fut yéHjHdnt 4eux ieurs*

L AN D V s S A J I N, hômcdc peu d'eftimc, mourut randcuxicf- 91Î*

me, lixmois zx.ioiirsdeLfon Pontificat,

.

î Cl te siège fut yjujuâHt yingt-fixiturs,
'
Ie a n X. Romain,adonnéauxarmesplusqu'àpictc& religion, 915.

chaflk les Sarrazinîhors de Galabre,aydéd'Albert Marquis de Tuf^

can :&àraifon qu'il s'attribuoittoutelagloiredecefte viâ;oirc,fin

fué pariesfoldatsl'anquinzicifme >.mpisi5.ipursdc fon Pontificat.

Léon VI. RftnK\>«,s'eftant cçropoitéhonncftetncnt, félon lai ?i8.

tl 4

1*
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IcorrupcioncIeronfiecte,mdttrttt le fixieûncMOii quinze iours de
(baPoncificat.

'

i .

E 8 T I E M M B V II T. die VIL Romain, homme modefte 6e reli-

gieux^mourut l'ani. vnmois,i5.iours defonPoDtiiicA(ft

LtftfffHt y/ujMfit 1. ioun,

îiAii XI. Romaint n'ayant ttenfaitdignedemémoire, mourut
l'anquatrierme,moisvnzierme,iourquinziefinedoron Pontificat.

Lelkgtfiityaqti4nty»i9m»

Le o N V 11. Romain, neficriendignedememdite, l'herefiedes

Anthropcmorbhites ( quidiCoient que Dieu auoit forme corpo-

relle ) rcnuuucllee. Otho I.fut lepremier Empereur quidôna le fer-

ment dc^delité àcePapequ'ildeiiurade prifon, oûilauoitefté mis

par lesRomains:^ Léon luy confirma la puiflknced'ellite les Papes,

il mourut Tan ). fix mois dix iours de fon Pontificat.

Lrfitgefiit ydqitdiit -y» mais.

E sT I E N N £ IX. dit Vlll. ne fortit de fâ maifôh , ï caufe des

cicatrices qu'il auoit auviiàge des coups rcceus à vne fedinon : il

mourut Tan }. mois 4. iours 15. de l'on Pontificat.

Le ptgt fut yâ^ânt xo . ttwst

Martin III. Romain,homme paifible , repara lesTemples,

nourrit les pauutes,il mourut lanj. mois ^.iours 14.de fonPoncif.

•le ftff fut ydfMiêt 5 . Uurt,

Ag A PETE 1. Romain , homme de bonne vie & amateur de

paix, mourutlan 9. feptmois dcdixioutsdçron Pontificat.

Lt jfege fut V4(fMifft dtu\t tours,

Ie A M XILRomain,futlepteniie«quichangea(ônnom,nommé

des plus mefchans, lubrique,cruel,paruenu à la dignité» par la puiC

fancedefon pete^occupa tres-indignement celle fainite place, huiâ
ans4.moi'v vniour, ayant fait coupper le nez avn Cardinal ,^ le

poingàvBautre,quiauoitercrit à l'Empereur Oifao L leTcandaL

que l'Eglife fouffroit de fa deteftable vie^

Le Siège ne yâytâ frim,

LeonVIILRomain,aptesauecelean 12. JTutdcpoiipour fa mef-

chahtc vie,en Vn CôcÛertnu^ Rome, quafide tous les Euefques d'I-

talie.fuftfubftituéj&tintlefiegeYnanj.mois, i7.'ioilr$.' Otho le

grand,deflrenreurdel*Egtireéctort religieux. leanXILinconcment;

aprèsqu'Othofut party,fut rappelle des Romains feditieux &in
conftansjôc chaflcrcntLcon». quine le voulut empefchcr pour eui

ter lefchifme.Ieanainfitcfticuetint lellcge j.moisiS.iours.aubout

defquelstrouué en adultère,fat tué par le mary de lafemmc. Ccftuy

fuiuitbicnmallafainâevtedc pluficursdefespredeccflèurs.

Léon VIIL futrcmisparOtho,&tintleSicgc8.moisii.iours,|

&BenoiftV.futbanny&degiaîléparOtho, après auoirgaignè 5<

aificgé laville. Léon voulant obuicr à la malice des Romains qui

Ïîrocedoicnt à l'çflcdion par corruprion& menées , ordôna en plein

Syno(îe,quenulnefutfaitPàpc, fànsleconfcntcment de l'Empe

rcur, & rcftitua les donations faiâcs àl'EgUfepai: luftin.

Cbrifi.
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SCHISME XV.
B B N o I s T V.Romain, crcidurant le SchifioiÈ' contre Léon,

eutlcSiegequek|UCsiours«

I B A M XIII. Romain, filsd'£uerque,timleSi2«fixans,vnze
mois,cinqiours.LesRomainsreditieuxeftans accouftumezde re

iettcrlcurEuerquc, le firentempiifonner par Pierre leurPreuoft,Ie

bannirent, &encendansqu'OthoI, venoit contre eux à main forte

le rappellerent.CePreuoftbailléau Bourreau, fut deueftu, misfui

vnalne,lafacetoumee, les mains liées fous la queue, aiuiîmcaépai

la ville, puis enuoyécnexil,fcsadheranspunis.

UfitgtfMt yéfunttrei:{tmrs»

DoNNvs II. Romain ,fut (I modefte qu'il ne receut aucune
Ignominie desRomains , il mourut le 3. mois de fonPonti£cat.

B s N o X s T V. die VI. ayant tenu le Siège vn an, fixmois ,fui

emptironnèparCinthiusàtoyenRomain,oùilfufteftranglé,mou

rantdefaim,delaquelleiniurenefutfaitaucunelu(lice. fXif.sebà'

hit de la viciflitude des chofes ,veu que maintenant les (buuerains

Eucfquesde Rome ontbi«n autre puiflance,

LtfiegtfHt yéqMéHt yn en dixitiirs*

BoNiFACB VII. Romain ,ne fut pas longtemps au Pontificat,

ne l'ayantoccupé qu'v»mois , douze iour».

Ltfitfffu^vaqiiéntio.UMs.

B s N o X s T V I.ditV 1 1. ayant tafcbé comme homme debien ,&
de paix, de perfuader auxGermains &Italiens,de s'accorderd'vu bon
Empereur, iaRepublxqueeftancfottafiQigee,tintlcfiege 9.ans, vn
mois,dixiours»

l^fiefffutyéfuutifMitnrs,

S C H I S M E X y I.

£ntre6onifare7. Benoift 6. &Iean 14. futlefeizierme Schifme.

I E A N X 1 1 II; Romain ,fut emprifonnè , Toitpourfa mefchar; te

vie , fpit par les parens de Boniface VII. fcs ennemis , à qu'il auoit

efté compétiteur, &moufutdefaim*
LtSitgtneyàqMft'm.

BomifacbVII. Romain , entre au Pontificat par moyens illi-

cites,& par niefme moyen en tomba,ayantdefrobé le trcfor de fainâ

Pierre, s'enfuit à Conftantinople, d'où ileftoit retourné ayant at-

tendu que JeanX I II l. efleu Pape, auquel il fit tenir prifon,& félon

quelques vus ilftitcreuer les yeux en prifon , & mourut de faim,

6cgouuernavneautrefoisl'£glife,quatiemois <).iouts.

ht Sitgt fut yé^éut dix Uutu
Ie A N XV.Pape, haydetous,pourcequ'ildifl;tibuoittoutlebien

ierEglifeàfes pare '^i&amisCenquoy ilya auiourd'huy trop d'i

limitation ) mourutdefaime(lantpcironnie(,enayantlorsgran(^b!;

foingpni pcrminîondiuin^,lc9.an ,(?.mQts,.io«iouts*

Lr fif^r/Mr V4|«itti irififr*
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I B A N XVI.Romam,Paperagedcvaillanc, tint îe^ege quatretM^ dt

is. kbriff:

l'tSieg9 fut ydquântS.iows, > ^
'

Gr b g o t r b V. Saxon , Goofin dfi fEmpdrcur Orfib troifiefme, ^45.
ayant edé contraint de Te retireren Alletnagne,par lamenéedeCref-
^cns Conful, qui auoit fait eflire leau dixCeptiefroe Antipape: le

ptcmierderquclsfut alVommédu peuple^dc l'Antipape priué duPon-
tificat,&cle la vie,ayant«u premièrement les yeux creuez. Cela,

aucc autres cauféis récitées pat Platine doi>nerent lieuà l'inftitution

de feptEleâeursde l'Empire, confirmez par Gcegaireenvn Concile
de^ometlltintleSiegedeux ans, huiâmois, trois iours».

Le Siège /iti r^qiMnt 8. Meif 10. mrs, ^

I

• S c H iSM E xvn;
BAN XVII.Grec, créédurant le Schifme, h<»mmemercfaâ|)r,&i

deteftable( que plulîeurs mettent aùnombtddes Papes ) occup.i

le Siège dix mois , auant que Grégoire fut refl:itu«. On luy fit;

crcucr les yeux , couper le nez , & les anreilies à Crefcens &;

aptes pendre, où ilfur maflàorcdu-peuple feW Platine , comme $1

cité dit cy^CUant. ip lU^ ;:}:.3.iU)UU>./;:î;:.î

Sylvestre deuxierme ,Moyne natifd^Aquîtàinfrjlàiiïantfon

Abbaye , pour le defir qu'il auoit aux lettres , il s'en alla à Se

jaÛUt en E%agot > tenue pour loss des Sarrarihs,eftudia Hbien

qu'il fut précepteur de noftre Roy Robert, de l'Empereur Otho
troiricfme , puis Archtfuefque de Rheims , de Ratienne-, finale-

rnentPape^ilmoucut l'an quattiefroe, mois fiX) iéufsdouze dçfon,

Pontificat. ' '

LtSiegefâtiu^iiéM^if.Ukru-

I E A K XV 1 1. Romain , confirme la fefte des morts-, par le con^

fcil d'Odile Abbç de Clugny , qui auoit- eftè.eftonnc da-"bruit &
voix^gemillànte autour le Mont d'Ethna , caufee tant par le fre-

mii.rementde la mçrboiàtllonnant^,qHe pai levomiflcment &bruit

efclatant quifondu dégorgement dufeu,fortant de ceftemontagne

en Sicile. Ayantjaeftélcsceremonies pour les Chrcftiei>s tlecedez,

inftitueesiong tempsauparauant par Gelafe, ilmeurt Icquarrieûne

mois ,vingt- cinquiefme iour de fon Pontificat.- <
' m j^* '-* ^^^^9^ •

Le sitgi fut ydînant ip. itiursi -cl

^E A NXVIlLRomain ,hommc addonnéâ dyfiueté jne fit rien

de Remarquable,&moututran cinquiefme, mois huiâiefmederon

Pontificat.

Ltftgîfittyât^nt'ynmtii.

S» R-G I V s 1 1 1 1. Romain jhomnie prudent/libfcrâJauxpauurcs,

gratieuxàtous,gouuernafag<iment le Siège deux ans , neufmois,

dixneufiours.^'W4(,l»/4r.GMefc. sVftoHnehr<omme le Papceftoitfi

homme de bien retitendu l'es ttoubles qui eftoient en là légitimé Aie-

ceflion des fou ucrainsEuoifqucs , commejadisen laSynagogue/o us
les ADtioches. - '

Lt fkgtfiit y4^mut'B*i*tirt*.

B E N LST V I I.ditV lII.cftatii-reietti^pfttt'esRomftins'apresla
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- J^ngtifel
, \i^

(t^ o M-ltnortdel'Efflperent Henry Mil. fut remis, ayant accordé aueciês \Mi dt

8 K g ennemis& tint le fiegevnic ans, trois mois, vingt &vn iours.On ucbriii.

Dis raconte qu'ilfutyeuparvnEuefque après fa mort, fur vn cheual'

P A F* 1noir,le priede donner Ton argent caché aux panures, 6c quece>

I
luy qu'ilauoit donné ne ptofiioit de rien , venu de rapine, eftant

I
grietuement tourmente. P/4f.

Ltfiitftaitâftânti.intu

149. !'£ AN XIX.freredeBenoi(V,relonîM.ayantlongtempsfaitla 1024.

guerre contre lesRomain s,iSc fans eftre promcu auxordresÉcdena-
fliqueSjrupportéderEmpereurConradjfutefleuPapejmourutran

S.moisp.ioursp.

Lt iitgt fut yéq«4nt 1. ieurt,

150. BEKOisTVlll.ditlX.ditTufculaneftantderilaineviefutdeux

fois deietté par les Romains , autres deuxqui s'enl'uiuent , cfleuz,&
cintleSiegeii.ans,4.mois,io.iours.Ilappai-utenefpecemon(lru-

eufe après fa mort,difant auoir vefçu (ans ioix Se railon. fUt, Btrg.

1005.

1009.

151.

IO)l.

1043.

1045,

1045.

ns<aprcslaliiou.

151.

153.

»54.

.^55.

se H 13 ME XVH I,

Yx VE ST RI III. Romain, pendant le Schil'me fut efleu &Be-
noiftdepo{e,puis trouué plus indigne que Bcnoift,chanè n'ayant

tenu leSiegequ vn mois ,& Benoift remis. Ambition^ cor^ruption

(vice trop commun entre nous)fontplus que la vie Chreftienne,

pourpacuenirauxdignicez, chofe déplorable. P/^N

Ie ANXX.Romam,au(ficreédurantdf pendant le Schifmede

Benoitl^ Syluellre,tinc le6iegevn an,ri.iours.Ce Schifme fuicité

par ces trois Papes, caufe de grands maux. fUt,

Grégoire VI.Romain, ayant eu le Pontificat par refignation

de-Benolftoù pluûoftparvenditionyfut contraint par l'Empereur

HcnrylII. delequittcrvnan,reptnioi&,vingtioursapres.

Concile de Sutrin prèsde^ome, célébré en laprefence de l'Em-

pereurHenry , où Tes trois Papes font deporeZjl'Efleâion donnée de

rechef .1 l'Eroperenr ,&àfes(ucceÛèurs pour euiter les Schifmes,

Htrm,Gmtr*tnféChfn»

CLEMENTlI.Saxon,futemptifonnéparDamafe ILtonfuc. ^^^"^

ce(reur,Ie9.mcislelonPiatine:maisOnuphtiedit que Damalèfut

homme de bien.

XtSitgtfutyâquàntg.mMynim»

b AM ASE II.de6auicrefansaucuneeflcâ:ionfefitPape, mais

mourantleji^.iourefchappad'cftrepunydcfes fautes. VUt%

Le SiègefH( yAquant 6. mou trtis mrs,

JL-s ON il X. Allemand., homme de noble m.iilcja, dcbonnevjc.

&dcgrandfçauoir,aymantlespauures&çftrangcrs:dcfaçonquç|

':amaifoneftoitouuettcà tous. L'on dit qucnoftre Seigneur s'appa-

rutàluy enf&rmed'vn paurrc homme , qu'il fitcoucher en Ton lidt,

puisdRparnt. Il meurt l'an cinqmoisdeuxiouxsiS,

LeSiege fut yA^uâHtihmfis i^.i9itn,

,

Victor dcuxicfmc, dç,Bauii;re^fmc]lleunontantvolontai-

rcraent,qucipourf£ttnpUireàr£rapercur, cflifant \n Alleinapd.

[1 meurt l'an deux mois tiois ioars 16,

1043,

1049.

lOjJ.
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54<» _ De tËJfa- .

£ s T X E M M )B X' <iit X I. Mô^nc Lotrain , met lï|t1<VéeM)tàf>,' Ckri0,

ubsrot>e^0kncédecene deRome, ayant efté 100. ans, chef defoy 1057.

m'erme,ilmeUrtfepcmoi$, vingthaiAioursaprei^

Bbnoist IX.dicX. Romain, nVftancenttéparlaportèsuPotu 1058.

tifiçat^ains par laforce,j dcmeurafeulement9>mois lo.ionrs: puis

dciett«.

N I c o L A s 1 1. de Satioye , homme debonne yie , tint le fiege a. i ^59
ans : ttoismoK vingt-cin^ iours.

Concile tenu àRome, par lePape Nicolas &deii8.Euerques,ou

ilfutordonnéquercflçâionduPapeappartiédroitauxCardinauxy

PTe(lres,Eucrq.ues> approuuez tontestois des autres Clercs & du
peuple, eflifant vn defeuxCoUege ouautre, combienguenon orné
du tilcre de Cardinal.

AlbxandreII. MiUnnois,homme doâe,efleu en Ton abfence, lo^L
pour la renommeedefes vertus, fie lepremiet après ceftetant(ainâe

ordonnance deseflcdtions:toutesfois partie des Euefquesfauorifant

l'Empereur ne l'ayant aggreable cfleurent Candole Euefque riche 8c

puidant àroerueilles,fi( lufciterent le 19 .Schirmc.Batailledute^af-

pre,la viâoiredemeure à Alexandre.Ilmcurt l'an ii.mois^.iour 5.

se MI S ME X I X.

KO NOKB^II.efleudurantleSchifme contre Alexandre, aupa
rauantnomméCandole Euefque y tint le Siège, fiefut Antipape

5.ans, ficfatdepofé.

Gr E Goi R B VII.de Sienne ,MoynedeClugny, aiiparauantap

peIléHildebrand,excommunie l'EmpereurHenryIIII.& lePiincede
Ion Empire,youlant entreprêdte Air l'efleâion,& cdferant lesEuef-

chez.,faiteflire vn antrcEmpereurRodolphe Duc de Sueuequifuc
vaincu par Flcnry:eft empriioné troisf6is,la première parCinthius

lils du Preuoft deRome ,& puis par l'Empereur , fie cfchappe àl'ayde

(^es Romains,dela Durhellè de Mantouë,Mathilde,fi( de Guichard le

Normand-, PrincedilaPouille, qui le mena àSalerne ,où il mou-
tut,ranii.moisi.îours3.defonPoncificat.taquerelledesinueftita

retcntre lesPapcs 8c Empereurs,caufede grands maux.MWri:. PW.

S C H I S M E X X^.

C 1 EM E N T I ïl. fut en vn Concile tenu â Brefle , â là fUafion de

l'EmpereurHenry I III. eflen &Gregoiràdep6fêqùi tint le Siège en

Schifmevingtficvn ati , contreGrégoire fi^iês^fuccelTeurs.

V I c T o R III.MoynedeBeBèUent,tafche dVxecuter les Sen-

tencesdefon prcfidecedèuv ,;eontrc'HenTy IIII. Empereur, fiemou-i^

rut l'an i.mois}.iours4.defon Pontificat,..

Vrbain II.FrançoisMoyneiachadiei'eformertcsmœursdcs

Ecclcfiaftiques,efianthomuicdevcttu& de érudition :& voyant

I0(>|.

»07}.

'
1

loSo.

10Î6.

1088.
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<ita'i1n*eftoItfeàrettleatenkalie:liefairanCcasdeMatildeG)nter.^^ dt

te de Mantouë ^ q ui auaic cité de prifon Grégoire7.& laiflèfon bien Çk^^fi*

à l'Eglise, maintenatic appelle le Patrimoine de S. Pierre, s'envint

en France où il cofitraJgrtit le Roy Philippe i. de reprendre fafenune,

laillànc celle auec laquelle il paiUardoit«U meurt l'an 11 .mois,quatre

loursiS.

Le ftff fiartuiMMt 14. itmt»

Pascha I. n. Tofcan Moyne jfutefleu contre Ton gré,eftant

veftttd'vn manteaud'ercarlate,ayantvne couronnefur fatefte^ceint

d'vneccinturecn laquelle pcndoitfeptdefs&auMntdc (eaux, fîgni-

fians la puillànce de fermer , &ouurir,& moncèfur vn cheual blanc,

futmené au lieu de Latran : vient enJFtance pour reformer le Cler-

gé ,en vn'Concile tenuàTroyc,où il chaftiapluiieursPrelats^ Prc-

fttesiretournéàRome, réduit par armes pluficurs villes à fon

obeyllknce, confirme l'excommunication contre Henry 4. Bmpe-
reur,rolicitefon filsdcprenHre legouueincmctde l'Empire, cftcm-

prironnéparluy,3presluyauoirbairé les pieds, edcontraint de luy

permett.rerinucftituredcs£uerchcz& Abbayes vacmtes : laquelle

puillànce depuis ilquitta,craignant perdre l'Empire. Enfinilmeurt

l'an x8. mo is 5. iours 9. drfon Pontincat.

Ltptgtfitt ynipiétinreit tours,

Al« E KT d'AtellacreédufAntleSchifm(;,apre$1amort de Clé-

mente toidcfme, tint le Sicge contre Paicbali.huiâ ans, 4. mois.

T« £ o D 09. 1 cRomain tint aufl! durant ce Schifmele Sicgc trois

mois.qtiinzeiours*

Sylvestre IlI.Romatn,pendamle Schifme aprèsTheodoric
tincaudî leSiege contre Pafchal 2.

Gela SB II. natifdeCaietre,£ucbàttu&empriA])nn& ,conibien

qu'il futmoyne^ de faillie vie, parvnnommé Cinthius riche Ro-
main, deliuré par le peuple, après auoir excommunié l'Empereur

Hen^ I.&GregoireV III. Ton Antipape, s*envintenFrance, oùil

mourutran i.iours 25. de fonPontihcat*

Itfitgefiit yé^Ht 2. fMrr.

SCHISME XXI>
G RE G 01 RE VIII. Efpagnolfutcreé,durant le Schirme, contre

Gelafe 2. &tint le nege}.ans«

CALisTsII.BourguignonfilsoufrereduDucdeBourgonghe,
eftantcreéPape«n France, s'achcn^naà Rt>me contre l'Antipape,

I

lequel pcis,cfl:flionté fur vn afiie à re£u}on,tcnaiula queue' aulieu de

bride: puis misén prifon où il mourût. Califte garda le Siège digne-

ment, enpaix& concorde, l'autre Papc&: Henry V.Empcreurqui
qaittafondroiâpretendudesinueftiturcs& collations des bcncfi»

ces, lefquél'es auoiccaufè infinis maux» mk-finc s'ScpuisGrégoire 7 1

tint le (îegecinq ans,dixmois,treize iours.

i-tptgtfut râquânti. tour,

SYNODE V n.J y Et S E L,

IIOI.

IIOI.

1102.

1118.

Il 18.
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54»' X>e tEffaé

M o M-l ConcileVniuerrelcclcbrcaS.IeandeLatranaR0mepar917.Euer- Ltii dt

B R B jcjue$,contrelesSarrazin$flcTurc$, '^' •*

HoNO R b'II. Boulonnois, homme de balTe condition,néant

:noinsdoAc«promeuphis par l'ambitiond aucuns, que par le coii

fcntement des bons , pr^fîda 5. ans , x. mois > }. iours.

It fil^t fut yâ^Mt I. fMf*

SCHISME XXII.

CE L ES T I M 11. Romain, e flcuparquelques Catdioauzjernieut

ierchifme contreHonoré 1 1.

166» Innocent II. intenragucrreàRogerle Norroandquifenom- ii3o«

maRovdeNaples :vaincucnbataitlefuten ptifon, fflnis eftant ef-

chappe de priion vint en France , où il aflèthble des Conciles , vnâ
Reims>rautrcà Clcrmont,^ayantobtenu Prcours duRoy Louysle

Gros,&dcl'£mpereurLdchairc, retourne en Italie,^ tint le Siège

i).ans,7.mois8.iours«

L9fit^tf»tyÂ<iiiMtyttm9i$,y»Uàti

SCHISME XXIIL
NacliteII. Romain ,fut efleupar les Romains pendant la

prifon de Innocentn. &fut Antipape, lequel defroba les thre-

fors Se reliques,pour (ondoyer Ces bandes Se ayant excitèce fchirme

con tre Innocent II. il meurt de dcfplaiAr l'an 8.

Lt Jfegt fut ydpunt nutlqiut itmiu

VicTo R 1 V.Romain, ruccrcé après la mort d'Anacletêjdutant

lefcbirmecontrelnnocentll.qu'iliintctnqans.

SrNODE VmVEtLSBL:
GOncile gênerai tenu à S.leandeLatran,par mil pères pour le

droi^du Clergé :&contreles Antipapes.

CblestinII. Tofcan,meurtle5. mois&5. iours defonefte-

âiondedeiiii&fachene»pQurledifcordquifutentreluyaclepeu-

ple,quivouloitvnPattice. Audi auoit-ileftéefleufanslc confcntc-

mentdupenple,ja exclus de ce droiâ par Innocent i.dciapuiilancc

réduite aux ^uls Cardinaux. Qunfb»

Lvcivsi.Boulonnois,ayanteftéble(ïcdecoupsdepierrcs,par

le peuple deRome, leur voulant oftercertains Officiers par force,

meurt levnziefmemoi s, quatre iours.

lt Siegt fut véMânt ynUw,

ErcE NE III.natifdePife,^raoynedcfaindievie, difciplcde S.

Bernard chaflc de Rome pour ne vouloir confirmer quelques Con

.

fuls,oupluftoftfenateurs,s*cnfHitenFrance,oùilperfuadaauRoy

Louy^leieunevfcàRichardRoy d'Angleterre , pour le troifiefmc

voyage delà guerre fainâe, retourne àRome, où. il mourut l'an 8

mois ,quatre iours douze.
ttSiegtfHtydfiiéntynim»

AmastaseUI I.Romain, libéral aux pauutes ; moqtutran

( . mois 4.ioux$ i4.famiiicpac touterEuiope.

1130*
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MOU-I ItjMgtlii^dfuiityMlm. _ ijtii J,

BAil Adhian IIII. Anglois Moyne,ayantconaerifyleiKoruegicn* rbrifi, l

Dis à Ufoy, il fut Pape, il excommunia Federic I. Empereur, pour luyf 1154.
'

Pap. auoirrenfté,voulancadioindrclaLorabar(UeauSicgedeKoinc,dc

17X. mourut l'an quatre mois, 8. ioursxS.

IfjErgr fut yâtptâfft ). mn*
ijx, AtBXAORS II1.de Sienne, fort doAe. Il chaiTctroisAtitipa- 1159.

pes, il euftgrande guerre contre l'Empereur Frtdetic I. d'où plus

grand depuis Charlcmagne, qu'il excommunia , lequel voulant

prendre amohuioneftantàgenouxdeuantluy, Alexandre le foule

aux pieds,& commande chanter fuftr éf^idtm <r téfilic»m, cjrc.à

quoy l'Empere ur dit , ie fai s la reuerence à iiinSt Pierre,non à vous,

Alexandre refpond,c'eûïnToy 8c âfaind Pierre. r»Ut. Ce Pape a

velcuau Pontiâcac plus qu'aucun, excepté S. Pierre, ilmou rut l'an

ti«moisiiâoursz3.

liftâtfui yéquMt vif itur*

175.

174.

Ï75-

lytf.

SCHISME XXIIII.
VicT on III Lcreédurant le Schifmecontte Alexandre II I.fut

Antipape 4. ans 7. mois*

i^AscH Al I IL de Crcrme, durant le Schifme, fut créé Antipa-

pecinqans.

Calistvs II I.d'Hongrie, fut pendant le 6chirmefutctcéf&
fut Antipape fcpc ans, cinq mois«

sritotn général,
COncile gênerai cclcbié à Latran (fdon Gene.bt'ard)de3oo.

Euefques , tant Orientaux qu'Occidentaux, pour laicforma-

tidndes mœurs :&auquel rhcirHe des Vaudois fut condam-
née: enfemUeordonnéqu'enreÛeâionduPapelcs deux tiers con-

uenansenfufFrages&adttisfuiliroient,pour euiter Schifme à l'ad-

uenir»

Lvcivs IH.fçachantquelesChreftiensdela terre fainâeeftoicnt

en peinepour leurs pecnezjfolicite l'Empereur Frederic,noftrc Roy
Philippe Augufte, & le Roy d'Angleterre à faire le 4. voyage de la

terr«(ainâe ,ilmeurt l'an 5.mois i.ieurs iS.

Ltfegentydquépoat,

Vrb AIN IlI.MilânoiSjaduertydelaprifede tcrufalemparSa-

ladinSouldan d'Egypte, polTcdeeparneutRoys Chrcftiens l'efpace

deoâantehuiûannees; mourutdedefplainr l'an picmicr,mois dix,

ioursvin^t-cioq.
, ,

, ,

ie siège fui 'iàqnénï V« imi^*

GREGOiREVIII.de Beneuento ayant faiâ diligence de hafter

les gens de guerre, pour le recouutement de la terteSainte, mourut
le premier mois zy.iours.

Le tiege fut vd^Mt 10. iturs,

CementIII. Romain , homme dodle& de (kinâe vie , follicita

les Princes Chrefliensd'auancer leur entrcprife pour le reç.ouuri-

mentdc la terre Sainte :&mourutrantrcismois>(lcuxioursitf»

1159.

ii()4.

ii(>4.

1180.

n8i.

1185.

1187.

liSS»



f-

V O M
• RE
SB S

Pap.
«77-

178.

179.

180.

181.

i8i..

lii).

iiitf.

544 DttBfiài

I CiXBtTDilII. Romain » interdit recretemcnt le Royaume de Ckrt$,

France,i|i caufe que Philippe Augufte auoit répudié là première fcm- 1191.

me (qu'il reptint hiilant la féconde ) difpeofa vne Nonnain faur du
Aoy de Sictlei de Te marier àl'EiDpctcurHenry YI.â(OK>uxut l'antf.

mois^.ioursvnze.
Ltîitgtniyânti4pt\nt^ iipf.

I N N o c B N T H I. homme dodle,comme il fevoid par Tes Epi-

ilrcs decrctalcsjtintlenegedisd» lidk an9,nxinoiSancufiours.

Lt^ilfjht yâtyâni v« tour»

srUODE GENERAL A LATRAH.:
CO H c I L B vniurcfeUS.IeandeLatranlcplusceicbredetous

ccuxdc l'Europe de 1x85. Prélats & Ambaflàdeurs det Empe
reurs ,Hoys : contre les erreurs de l'Abbé loachim, flcautres Plat

Tom. des Conciles.

H o N o R b' lII.Romain, ayant couronnèrEmptreurPederic
Il.rexcomrouniarpoureftteicbeileauS.Sieae, confirme les quatre

ordres des Mendiaos'.oAe aux Carmes l'haDit biga£rc de blanc &
iaune: ordonna Ufainâe Hoftie ellrc leuee ^ portée auxmaiadcs

aucc reuerence :& mourut l'an 10.mois, 8ide fou Pontificat.

.

lAptfff»tyéf»â9t\,iêttu,

Gr^ooirb IX. natif d'Agnanic, parent d'Innocent III. fait

amailét les Decretallespar Raymond Barch. fon chapelain »defFend

délire le Droit Ciuil à Paris»excommunie l'Empereur FedericiJif.
£etant le voyage de l&(erre.Sain^,qu'il accomplit aprcsprenantle;

tufalem.Il mourut l'an 14. mois, 5.

LifititfnfyâfkmtywmikyniêW»

CblbstimII ILnatifd'Agnanie,homnie debien flcdoâe^inou-

rutlei;. iourde fonPontificat.

lifititftit yâq»éiit yn ê»MfihUM^im(f i$ws , i céttfi iv
CârdiudnxditMUéfrifmtimtfM l'Mmptrturftt^k s.

Innocent IIII.Gencuois,doûeayantpriné l'Empereur Fe

deric Il.de l'Empire >pour eftrerebelle au fain6tSicge:Uordonna

qucles Cardinaux iraient àchenal,&: portercientbonnets ,ou cha-

peauxrougcs,pourffgnifierqu'ils eiboient prefts à refpàndre leur

fang pour la deffence de l'Egliie. Ainûle Carainal fut le lupreme or
dre&dignitèentre le Clergé :& cet accroiilèmcunt d'honneur nefu

que décadence de l'Eglife. Il mourut ayant efcrit fur lesdecretales Se

authentîques,& vn liurede la Itirifdiâion Impériale& Pontificale^

contre P. deViues ,
qui^tttibualc tout.i r£m|»ercur, Vaa vnzie^mej

mois,5. ioursi4. .

l.tptiiftityéq$untï^.Umtt*

SYNODE GENERAL A LYON.
COncile vniuerfel célébré à Lyon en France contre Fede rieEm

pcreur,ottpluneursFcftesfutentinfti^aees,commeccliesdeS.

Lfticnne, des Innoc;n$,S.IcanBaptiftc, des douze ApoItrcs^S'Paul,

de laVierge Maric,S.Michel,& autres , NoftreS.touys decksré chef

de 1

U*7.

1141.

X24J,

"45'
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iiCi.

116^.

117X.

HetBgfip,
delacinquicrmeexpediriondelatcrrcSainte. Vjtm dt

Alix AKDRB IIII. J'Acn.inic,dodk&liberal aux pauures,re- Cirî/7.

ralcsHermitcs de S. Augultindesbois,& les introduit es ville5,leur IIJ4
commandant dcptefcKer&confcncr: condamne le liure de G. de S.

AmourdoAeutdeParis , qui cloii contre lapauuieté, 6c les Mcn*
Jians:& mourut l'an 6. mois 5. iours y

L tfitgt fut véquâHt 3 . iêun,

Vrb AIN I U I. natifde Tioycs en Champagne, fils d'vncotdon.

nier, Patriarche de krufalemttutcfleu Pape, les Cardinaux n'cOans

d'accorddeflircvndeleurCollcgc:ayantinAituélafefteduS. Sacre

ment, couronné Charles p. !C d'Anjou frère deS.Louys, Roy de Si-

cile : mourut l'an), mois ». iours 4.

Ltfititfut yâfidBt 4. mtu itnx itmt.

Clembnt III I. François,dodlepeifonnage, de gran(fepieté,&

rainâetèj&fortdifcretcnladilhibuiiondcs biens de rEp^ilc , fans

tcrpeâd'auancerfcsproprescnfans(caiilauoitefté matic ) ny Tes

nepueux (il'vn defquels Uoftadeuxbenciiccs en ayant trois-, il tafcha

d'accorderlcsPrinpcsChtc(Uens:&mout;utlc}. an , neuf mois xu
iours.

Irpigtfnt yéqMnt Jeux ani ntufmtis Jtux Uws,

Grecoirb X. natif de liai Cance en Lombardie , eftant Archi

diacre en h terre Sainte, futcflcuPape. Les Cardinaux ayans cftc en

dircotddeuxansfic plus , donnèrent occafionà l'vn d'eux cftanc au

Couclauededire:deCcouuronslamairon,cat IcS. Efp rit ne pourra

dcfcendre Se palier tant de couueiture :parolcs à mon jugement non
Chrétiennes. Ayant fait de belles ordonnances touchant l'cflcdlion

en vnCtMcile gênerai tenu à Lyon : ent re autre que les Cardinauxnc

foitiroicntduConclaueauant i'cflcéiion parfaite. Umourutl'an 4.

mois 4. iours dix.

Ufititfut yâ^Étit dix iow$',

.

SrHÛDE yKJyEKSEl ll. TEVIv 14 ITON.
COncilegeneraU.de Lyon, où l'Eglife Grecque conuicntauecla 12.74.

Latine, pour laquatorziefmc fois: mais cet accord ne duralong

tcmpsnon pfusquclcsautrcsNirr/>KCrr^. quidit que rEmjeccurdc
Grèce Michel Paixologus s'y trouua. .

I N N o ÇB N T V. Bourguignon lacobin jfiçauant Théologien , re- :

noqua l'ordonnance de Ton predecelTeur touchant l'elcâion auant

queroitirduConclaue ,iimourutlccinquicrn3eHioisdcuxionrs.
'^ Ltfititfi»ty4ti«4nt p« iauru

A K I A N V.Gcneuois, reuoqua l'ordonnance deGregoireX.

touchant Pclcdion auant quefottirdu Condaue ,Sc mourut le pre-

tniermois&feptiours.

LtfU^tfut "Mqudtit yitigtàini iturs,

Ie Aij X X. ditXXI.de Rortugaljdoâe Médecin ,raaisnonpropre

à telledignité,il mourut le 8. mois S.ioursde Ton Pontiûcat. .

ltfitiifutV4quAnt6'tnoit^-mri,

N 1 c o 1 A s III. dclanuifondesYrfîns, hommed'entcndemcnt

& de gr;Uïd coeur, ofta à Charles Roy de Sicile l'office de Sénat; ur:

Mmr

1175.

ii7<^.

117 tf.

1277.
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(pi.

Jp4'

195.

incitacontreluylc.Roy d*Atrâgon,dont vindrent aux François les

Vcfpres Siciliennes: challàles Notaires &chiquancuisdeRonie,di-

fant qu'ils viuoientdufangdespauiucf,& voulant faiievnficnncp-

ueuKoydeLo>Tibardie&l'autiedeTorcanc,il mouiutlan z>mois8.

iourszp.

Ltfitgtfutyaqudnt^xmtii»

M A a T I M 1 i. die 1

1

1 1. de-Tours, re tlitua Chairles en rcHLcede Sé-

nateur excomnnuiiia l'Empereur deGicce&le Roy d'Aragtfn le pii-

• Lepgefiityaqudnt^.mvs,

Ho N o B. t^ II 1 1. Romain,hommcde bonne viCjConfirmaTcxcofn-
municationfaiâe par l'on prcdccelTcur contre Pierre d'Aragon^ &
mouiutl'an z.&deuxiburs.

Ltfitgefiit V4q»4nt dix mois i^.ioitrs,

Nico LA s I V.'dèLombardiedcrordredes^ frères Mineurs, hf»m.

me de lettres jôcfottdifcretcnladiftribution des bénéfices &bicns de

l'Eglife,mou rut ayant tenu le fiege 4. ans I. mois i4.iours.*

Ltpegtfnt yaquâttt i. dm 3. met: 2. tours.

Celest^n V. HermitCj&autheur de l'ordre dcsCelcftins ,fut

cfleu Pape après par fa fimplicité,fc laiflàm deccuoirparfonfuc-

ccllèurjluy ayant ditcautcleufement de nuidt qu'il lailï'aftla dignité

Papale, pourauoirordonnequele^Cardinauxiroyent fur des aines,

Z4Hs'3ih

Chrifi.

liSi.

ji'85.

iiS8.

I9<>.

L 97'

ea prifon ou il mourut de ncccHtcé le cinquicfinc mois 8c fept

idurs. -- •'\\5*vi-

LeptgefHtvaquntdixmrs.

BonifacbVIH homme Qaut& fin, ingratjCtucl, arrogant

duquel il eft dîtl , qu'il entra au Pontificatcommevn Renard,trom-

pant, ce fàindhomme Celcftin, parlant àliiy par vn tuyaude rofcau

comme fi c'èfloit yn Ange ,& par vn permis faid en fachambre: régna

comme vnlyon,difantauoirpuilIànce de donner & oftcrlesRoyau-

mcs, ficdefaiélayant excommunié noftttRoy, donna le Royaumeà
rEm4)crcur Albert: mourutcommcvn chien, ayant indignement oc»

cupéccftefain6ledigniiéhui€tans,ncuf mois , dixhuiû iours ilor*.

dannarandeIubiièvncfoisencentans:&futlc premier qui donna

Aes Indulgences. En ce malheureux temps l'Empire dcsTutcsptint

Ion origine en Othoman.
Ltfiegefut Vaquant 10. tours,

B E N o I s T IX,ditX.Iacobin,de pauurelicu, homme de faintç

vie ,& pacifique , ayant abfous Philippe le Belnoft te Roy de l'tfxcom;

munication défonpredeceireur, &dcuxCatdinauxdclamaiibndei
Colomnes,mourutle8.moisiî.iours.

^ffitgl (** "Vaquant dix mou , 27. tours.

Clément y «de fiordca iVA ^ ^ Arch ©iieftjiK du lieu , cfleu en for

iz54'
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wto M^Ti^^en^Cj&fonïîrmcaLyon par les Cardinaux, tranfportalc Siège
^ KomainenAuignon,pourcuiterlcsfedirions Italiqucs^ : onluyHc

publier les Conftitutions dites de Ton nom Clémentines : obtint

Auignon (oùlcSiegea demeuré feptante deux ans) & le Comté d.

Nice de Louys Roy de Naples,cn recompenfedu tribut dcu àlïgli-

fe Romain©: excommunia IcsVenitiensvlurpans la ville de Fcrrare,

cftant du patrimoinedcrEglifcrenfin mourut l'an S.mois, dixiours

feizc.

Ltjiegefut ydquénfpftétttrtis mois i'j,mrf»-

sruopE y K TV MRS s L

GO N c I L E gênerai celcbréaVienne en Daupiiiné de trois cents

Euefques, ou les Fratricels, Béguins, qui vouloient crtire vn
troiiiefme ordre de S.François idefquels le chef eftoicvn Dulcinus,

furcntcondamnezhcretiqjies, comme forent aufli les Templiers. Là

fut ordoniiéque les langues Hébraïque , Chaldaïqae , Arabique , &
Grecque feroient cnfeignces es principales Académies. '

198. Ie an XXI. dit XXII. deCahors, homme rçauantfuteflcuaprcs

longues contentions des Cardinaux.il excômunia l'Empereur Louys
qu.atriefme,àcaurcdçquoy illuydonnavn Antipape. Ce Pape tomba
en quelques erreurs, qu'ilretradbeftant admonefté.par les Theolo
giens de Paris. Umourut; l'an dixhuii^iefme, mois trois iours, vingt

huia;. *
'

,

Lepegefut Vaquant fei'i^f toursi- .

SC'H IS ME XXV.:

NIcoiAS V. Cordclicrfut Antipape contre Jeàn 21. àlafoli*

citationdeLouysqu<itFiémeEmpcreur, &: mourut prifonnier en

.Auignon,ayanr crié nicicyà îc»n qu'ilauoitfait bruflcc en effigiecom
me hérétique de Ton Antipa^e,;.ans,;.mois,i4.iours.

193. Beno isT X. ditX I. MoyneTolofàin, de l'ordre de Cifteaux

hommcfottAoàiC'y & feucrc.,diftribuantefgalement les bicusdc l'E

gUretfansieTf eâde parenté, difant que le Pape n'auoJt aucun pa-

rent : il referma l'ordrede Cifteaux, &Bernardins, leur fondant vn

Collège à Paris; Qieurtayant tenu leSiegefeptans, quatremois,nx

iours.

Ltfiegefutrdqudntluiomi' '

Clément V I.Limofin.Moyné,homme doAe,& libéral atous, ^H^»

coutesfois il lâtifia l'excommunication deBenoift,&Ie.in iz. contre

l'Empereur, abrcgcaleIubilèà5o. ans, tafcha d'accorder noftre Roy
Phi'.ippes de ViloisauecEdotiard Roy d'Angleterre j Se mourut lan

o. mois 7,.de fon Pontificat.!. duTillct dit qvi'cn ce temps lesbcnefi-

cescftoient à vendre; tout obeylïbit à l'argent.

CiEMENT VI.celd>ralclccondIubilcrani35o.

It fi0ge fut râquMt u. iturs,

loi. !• Inno ce n t ViJ. Limolin ,/ottfçaiunt ,donne les bénéfices à\

jgenscapablciS , Qd les contraintà y refider, retranche la defpcncc de la

! Mm i

îji?.

1534.
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mailb&pouirayderaujcpautFrcs ^Faiùnt faire le femUablei Cci C&r-^^nf^ie

JinauXj^Cesaâions demonftrent l exemple d'vn vray Pafteur, <^ac Ckrift,

cous doiucncimicccjil mourui lan^.moisSàoius t6, de fonPun
cificac.

LeftfffntydfHdatumiùî^.iHtn,

V K B A IN V.Moyiiede Limoge, AbbèdefainAVi^lordeNfarfeil- ly^i-

lic,hommcdodh;,fortaffeâionnéàrcnfteraux Turcs, contre Iclquels

ifitprei'chcrlaCcoU'adc;aUAiRomc,âe de retour mourut l'an 8.

moisifioursi). ^
LtfititfktydtpmiticKiciiru

Gregoirb XI. Limofin , fils du Cotiitede fieaufort,homme pal- 1370 «

liblcjVoyât tant de dilUntionsenlcaliCy&quelques villes le reciroiient

dcfonobeyûànceàre rerira âRomeyainficranfporta le Siège fans 1

fceudes François: ce qu'il fie par l'aduis de l'on ..précepteur Baldci il

ciocleSiege7.ans,i.mois,z7.iourf.

LefitgtfutyéfiâHtmhHrs.

V s. B A 1 N VI. Neapolfcain^ila pourruicte desRomains eftcreé 137^.

Pape 9 n'eftant Cardinal, homme vindicatif, ne procurant la paix en*

tre les ChrefticnsjCotniBcfondeuoirrequeroit , ainss'cfforçancde

(êvengerdes iniure^àluyfaitespar les Cardinaux,^ leanne Koyne
deSicile^cequicauf^.levingt-hxiermel'chirme *, & ayantfait noyer

cinq Cardinaux, mourut ayant tenule Siège vnze ans, fixmois, cinq

iours.

V R B 'A I N VI. célébrai: rroificrmelubilé.

X06.

SCISMÊ XXVI.
^L E M i"w T VII. fut cfleu Pape par les Cardinaux, qui tint fon

V> Siégea Auignon,& futrecogneuPapelegitinaepar IcsFrancois,

Ëfpagnol$,& Anglois
, qui fut le Ichifme le pi us cruel de tous,& fcan

daieux,&quiduraenuiton50.ans:iliintle Siège 15. ans, onze mois,

i8.iours,contre Vibain,&fcsi'ucceflèurs. •

Ltftigt Véqiiént qu$n\e mrs,

BoKiPACE IX. Neapolitain , doiié de granxfes vertus pour fon

aage,n'e<lantaagé que de trente ans feulement :mais complailantàfes

parents, il abufadeslndiilgences, du temps duquel onenfaii'oitbon

marché: on luy attribue l'inuention des Ânnates,ceftà dire , qu'il

voulutauoirlereucnu d'vn chacun andetousbcncfices: ileuftpoar

Antipape Pierre de la Lune £fpagnol,du fienoiftX 1

1

1. il tint le Siège

i4.ans,ii.mois.

BoNiFACB célébra lequatricfmclubilc, l'an I $90.

Ufhgefut tâijMnt fNti«s|f imrt,

B E V o I ST XIlI.Efpagno!,3uparauantditPicrredelaLune,

après Clem nt V II, tintleSicgeàAuignon durant le fchifmccontre

Bonifacc IX.&fes fucctlfeuxs , Futhomme doue j&mouruil'anîo.

InnocentVH. natif dcSulmo.ayaiitfaitniouricpkifictirs

Romains
( qui le prioicntd'ofterlcsfchilmes Se gutrics ) fut con*

traintdcs'cnfuyrjpuisayantf.ccordéaucccux, retourna, Cemourut

'on 2, iours i^.

IJ78.

ip9'

IJ90.

IJ94.

x4o(f.
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DefE^ife. 54^
If 5iV^i/«f v4fMM 23. i««r j.

GrbgoirbXII. Vénitien, Pape dodlc, ayant promis à fon

eflcâiondecedei- au Pontificat, flBcnoiftfeant àAuignonccdoit,

coUuda auecluy,cequ*eftantdercouucrt, tousdcuxfurentdépofcz

pTrleConciledePifej&ne voulurent obeyt} &tintlefiegc8.ans,

7.inois,5.iours.

S r N D E TENV A P I S^E,

COnci LE tenuàPifedepluneurs Prélats, auquel furcntdcpo-

fezGregoire iz. &benoi(l 13.& Alexandrej.efleuen leur place:

mais tous les deuxne voulurent obeyr auConcile,ainîîont eu trois

Papes pourvu.

Alexandre V. natifde Crète, Moyne,efleu par le Concile,

perfonnage d'eriidition ,& de vertu : toutesfois plus martial , q uc fa

qualité ne requeroit, ayant eftcCoidelicr: il priuaLadiflaus Roy de

NapIes,defonRoyaume,pouraiioù entrepris fur 0(lie,& autres

placesdel'Eglife Romaine,& ledonna à Louys Duc d'Anjou, frcre

de Charles V. Sa liberalitéfutngrande,quilfouloit dire qu'ilauoit

eftc riche£uefque,pauure Cardinal, &. Pape mendiant , il mourut le

10. mois, S.iours.

Le Siègefut yM^tiMt trei\t tours»

Ie AN XXII.ditXX"III.Neapolitain,paruintauPontificat par

force,& non par eûeâion libre, 6c canonique, homme fort expert

auxaftaires:maisndep£aué,&fimalfentantdelafoy, qu'il fut cité

au Concile de Confiance» empri&nné, &depofé, ayautdeshonnoré
lefiege5.ans,i5.iours.

'^

"LtSiegefut ydquént 2. 4» , 5. mois,dix ioms,

SYlijODE FNirE,RSEL.de CO?iSTJNCE.
GOncile gênerai de Confiance aflcmblé par la diligence de Si-

gifmond£mp.oùila(nflaauecles4.Patiiarches,a9.Cardinaux,

47.Archeuefques,do5.Eucfques,tf4vAbbez,&Dodieurs,oùj.Pa-

pesfurent depofez, Ieani3.(eantàBologne, Grégoire iz.àRome,

BrnoiiVi3^enEfpagne,&Martindit5.efleuenleiirplaceduconfen-

ttmentdetous:.iinfifînitle2.^.fchi(meilàfutordonnéqueleCon-

cileedoirpardcHus leP.ipe. .

MartinII I.ditV.Romain,homroe fîngulicr en prudence,&

iHftice,ayantconfir«né l'ordonnance du Concilc,que le Pape y feroit

fubje^j&feroitcckbrédedixendixanSj&mourutl'ani}. mois 3.

ioutsdix. , i,,;n ,

•

Lefegefut y4^iiént yn^hursl

Clément VllI.Efpagnoljdarantlefchifiîic après Benoift 13.

fi.^efleu par quelques Cardinaux, ou AnticardinauxEfpagnols ,&
ttintleSiege comme Antipape, 4.ans.

EvG E HE IV.Vcnitien.del'ordrcdesChanoines reguliers,hom-

me de bonne vie ^u commencement : mais par mauuais confeilil

trouMatout,in€irantlesRomainsauxarmes, &fut contraint de

s'enfuyr,prcn.intvnfroc de Moync,chaflèàcoupsde pierres,& de

trai(^s;ihiucleSiegei;.aus,ii.mois,zi.iours.

Mm iij

Ans Je
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sr NOD E FTilrE RS E L DE S AS LE.

G
Oncile gênerai à Bafle pour la reformation de l'EglifciContre

les here(îesdesHu(fitcs,&Aunatcs, la fubftance duquel ed
contcnuëen lapragmatique Sanâion^publiee en vn Concile

l'Eglife Gallicane,'tenu àBourges. L'àE«^geneliIl. futdeporé,&
Amedeus hermite^uparauant DucdeSauoye,cfleu ^ 6(nomme Félix

I III. ibuftenu par l'Empereur Frcdcric IlI.'<^harlesVIl*lloyde

Fïanoe,Sc celuyd'AragonvLorsfutle 17. rchifme, partie desChre
IJtiensluyuantrvndes Papes, pactierautre,pluficursneutces.

SrNODE r^irEKSEL A TLO.RENCL,
^ Oncilc gène rai (les^Grecs l'appellent huiâicrme Synode ) ce- M 39»

I Icbré à Florence; où aflKhtl'Empercur d'Oiièn,auecpluneurs

jVw^ PrclatsGrccSj&LatinSjOÙtousconutndrcntcn vnicé de foy

pour lademierefois,merme les Armcniens,9£ Indiens.

SCHISME XXVII.

F
El IX IIII.efleuparleConcilcdcBafle,tintleSiegeneafans, 1459'

cinq mois.

Ni c o l 'A s V.<»encaois,de bas lieu,-mais homme dode,ama- 1477.
teurdcsdoâes,cantinodefte, qu'il s'eftimoit indigne d'vneiiexcd

lente dignité , employabeaucoup à drellèr vne bibliotheque:auquel

Aymèdc Sauoye,ouFelixIIII.cedaleSiegepouroftér lefcbilmc,

demeurant Cardinal,& Légat Apoftoliqueences pays deSauoye ; il

tint !e fiege$.ans,dix-neu.fiours.

^f'iffrf V4fMfff fiiâttr\t itwu
N I c o L A s Vf célébra le cinquiefme lubilè, l'an mil quatre

cens cinquante*

-CALixT£lII.Erpagnol,toftapresqu'il fut Pape , il publiala

guçrrccontre l^s Tu rcs, comme il auoit voiic auant que d'y parue-

nii',chofequ^l'on rrouua adnàirable : ayant inftitue lafeftedcla

Transfiguration ,-il mourut fan-troiâefinc,mois quatiiermedefon

Pontificat.

Lt lifgefiit y*qikutt Jetn^ imrs,

P'i £ II. de Sienne, dit auparauanti£«r<(5 5jr{NfMf,honm)e fort

'JodVe,aynnteftèChancelier de l'Empereur Frédéric Ill.enuoyé en

Ambaflàdevers pIuneursPiinces,SecretaireduConcile de£afle,fi-

'lalemcnt fut Pape, ^efFendant Ton authocitécontreeous Princes: il

fut contraire à LoiiyfXI.pourcequ'ilneluyvoulut'obeir pat l'aduis

le laCo ur , à l'abolition de la Pragmatique Sanâioti , Sommaire du
Concilede Balle, queluy-mefme auoit approuué par deux doéles

iurcS'cfcritsauantrotiPontiGcàtcpoâîblechangea'^ilticcneEUrsauec

enom:tintleSiege 5. ans, onze mois, 27. iours.

LtfugtftttyAquanti^.mrs,

t

-Concile dcl'Eglifc Gallicanetcnu à Orléans, à caufe de Iji-Pragma

ique Sandionque lcPapcPicII.-v«uIoit abohrcommcher«ïfic:à

1450.-

1455-

V
B

O

1458.
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• 117.

1
V o^M^ quoy s'oppofaliCourdeParlcmentdePariSj&lesVniuerntexuieÂc »/)»f A
fi.K E aflcmbîeet'iuaiiffi contre les Annates, par lesquelles laCour de Ro Chrijl

o B s me tire iacred ibic l'emme d'argent de la France. Dut»A. 5 , c 1 1. rcci

P A p. te tout au long les autres Papes oppugnateurs de ceftePiagmatique

Sanâicin.

iij, Pav.l I I.Venitien,ennemy des lettres, homme de bcllerepre- i±Cj^,
Tentation » mais fuperbe ,accroiflàntia Majeftc par armes , &anari-

cieux>diftnbuantlesbcneficcs£cclenàftiquçs pour faire fonproAr,

&du temps duquel tout fevendoità Roroe.:illurpalTàtousres.pr8.

deceflèursen apparat, enrichiflànt ramittred<:diamans,iapUirs,efi^

meraudcsjiafpes, perles,&autrespicrrcsdcgrand prix, &. voulut

eftreveu en telle forte, augmentant auflî la pompe desCardinauxde

la robbe rouge , auecle capuchon \ il reuoqua le lubiléà vingt cinq

ans,cairalesAbbrcuiaturcsinftitueespar{bnpredeccircur,enquoy

il fit bien, ayant tcnule Siège 6. ans, dixmois, y ingt-fixiours.

Si xT.E.llil. Miniftre gênerai des Cordelicrs, homme dodte, 1471.
pour oflerl'onuie des quatre Mendians ,ille$fittousefgauxenpri-

uilcges,ileutpluricursbonnesparties: mais il ayma par tropjes

fîens, comme ont fait pluileurs ,abufant grandement des biens de

l'Eglife} ayanttcnuleSiegetreizeans, quatre iours.

Ltfieiefut yéiffMt 16. ims.

Sixte Illl.rani475.celebralcfixiermelubilé. 1475.

Injiocent VllI. -Gcncuoisdepetitcmaifon,ilfuttaxéd'aua- 1484.

rice,%ugpoentale nombre des Secrétaires& Promoteurscomme Rie

Il.&SiXtellII.edblafmèdecequepremier de tous les Papes , il

auançaauxhôncurs&ticheircsfesbaftards d'vnefaçon nonaccou

fturacc,il tint le fiegefept ans, 10. mois, vingt fept iours.

LtftfffutyaqMântifnmQUtÔ.ims,

A t Ejt AJ< D R B V.I.JEfpugpol, nommé auparaiiantRodcric ^4^5'

Borgja , doiié de grandes vertus : mais accompagna de H'xgrands

vicesquel'on nepourroit réciter fans horreur :iUut efleu parcor-

ruption-depluneurs Cardinauxqu'ilQpprimaapres,tarchapar tous

moyens d'amailcr del'argent pouriâtisfaireàfcs dellrsifuecialcmcnt

pourauancer q^atrefiensbaftards sl'vndeGqivelsfut Valentin Cefai

qui fut Duc d'Vrbinjficpour lequel il troubla toute l'Italie parles

auttcs,ilfitdcRomcvnermaitedcvoleurs,bref il n'y auoitrien,

faindlqu'ilfuft, qu'il ne vendit , comme l'on peut lire ésautheurs

de fon temps ,^ S^umv^ïm a laiiïèpar efcrit ces vers en Latin^tgair-r

nezenFj'ançois* .

jlUxdndnyînitMiUiVfêndlntltfifâtrutj

Lts'^utiyl *jtmU,(f Us Cnix dortes,

lldtoutdchtfii.iluiyMdftnVÈmftÇthtr.

De Us reutndrt épris tn dt^il âttpi (bttl

Il tint le fiegc 1 1 . ans , 8. lourr

.

ttfitgtfia rdquMt 1. mou ^.mrs*

ALEXANDRE.VI.celcbralefeptie£nieIùbilcraniîoo. ,
,

poo-

P I E 1

1

1. de Sienne cnnemy des François , eftànr en voWn»li5o3'

te de. reformer l'Eglifc , célébrer vn Concile, ÔidrelTèrYne a:

-

Mm iiîj •

xi8.

119.

^'£_
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De tEUat
m:econrreleTurc,tneurt le2().ioucd'.iprcsron cflcâion.

Uingt fut yâ^uMit 24. ioMs,

I Y L ES lI.Gcncuùis,hoiiin»plusadroitauxartnesqu*auxIettres,

rccouura Bologne Se plulieurs villes fur les Vénitiens fgauoir Imo-

le,Scruie,Raucnnc& autres ,auec l'ayde des François : après il foli-

cita l'Empereur Maximilian,& HenryV II I. Roy d'Angleterre , de

leur faire la guerre pour les chaflèrd'Italie, ayant gaigné labataill

à Rauenne contre luy, les Efpagnols Se Vénitiens. Il excommunia
les François,& donna le Royaume au premier conquérant , comme
il auoit fait le Royaume de Nauarre enuahi iniuftement par lean

Gippon , pour Frédéric Roy d'EfpagncTur I. d'Albret,& tint le Hçgc

9.ans,5.moisii.iour.

l'tJttgtftitydfuatttiî.ieMN.

STNODE TENr i^TOVBS.
CO NCi L E de l'Eglife Gallicane tenu àTours par touslcsEucf-

qucs& laplufpart de> Doâeurs de France , contre le Papelulcs

2. vn autre à Pile, Milan ôc Lyon, par Tauthoritc de Maximilian

Empereur & duRoyLouysii.contrelcmefme Pape , dcffcndant

Ton droid parautres.

Cbrtfi.

150 }.

SYNODE VNIVERSEL DE LATRAN»

COncil E gênerai de Latran commencé par le commandement
de Iules,& par luyempefchémais continué parLéon dixierme,

&iiiiy l'an i5i7.pourlareformationde rEglife& guerre contre le

Turc.

Léon X.Florentin dclamaifon deMedicis, fut Pape à jo.ans

eftant dodle,eloquent& liberal,il ayma les dodles& vert ueux, v ray

cftqu'ilaymoittropresplainrs,ilpriualeDucVrbain de faDuché,

&ladonnaàLaurensdeMedicisfonnepueu,pere de Catherine de

McdicisRoynedeFrance:ayantpublièla remiflîon despechczàceux

quidonnoicntargent pour faire la guerre au Turc ,& abrogea la

Pragm. Sanâion, non fanstumulte&murmurede tout le Clergé

de France. Concordats introduits enfenible les décimes. U meurt

de ioye, enattcndantquelesFrançoiscfl:oiencchai!èzdeMilan,rari

8. moisS.iours.io.

Ltftgtfitt vaquÂtit I. m$ii 7. iourt.

A o 1». i A N VL Alléman,f9auantperfonnagc,viuantprudem•

nlcntfansgrandcdefpence,ncconferant les bénéfices à lavolec, ne

fut agreableauxRomains, combien qu'ilfutdes plus accomplis en

toutes bonnes parties,flyanteftéprecepteur de l'Empereur Charles

J.& tint le ficge i.an 8. mois ^.iours.

Ltfitgtfuty*qu4ntx,moH/^.itU*s»

Clembnt VII. Florentin de la rnaifon de Mcdicis,

couHn Germain de Léon dixicfmefut de grand cfprit,fin, fubtil,&

politique , tint le P^rty du Roy François contre l'Empereur Charles

cinquicmc,traite le Mariage defaNifpceCatherineauccHenry,lors
Duc d'Oileans: afliegc Flopcncc V'Iici'.cfanatiuité, pourlcs outra

151 2.

151}.

1522

1513.
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Np M-Iges que les Florentins faifoient à ceux deCamairon ,&laprintauLY«i M
~ bout de l'an ( en quoy il n'cft loucd'cftre tant rigoureux cotre fa pa- iktifl»

trie ) y conftituant Alexandre Ton nepueu premier Duc lequel s'a-

donnantà violer Dames pudiques , ilreceutronfalairc &fut tué

par vn flcn Sarent. Il tint leiiegedixans, dixmois, Tept iours.

Ltptitfin yéquént diic-ftft itwt.

Clément VU. célébra le 8. lubilé, Tan i;i5. 1515.

P A V L III. Romain de la maifondc Farnefe,douédeplufieurs 1534,

grandes vcrtuif , amateur de paix,qui tafcba roudours d accorder

le Roy &rEmpcteur : mais il vexa trop Tes fujetsdc tribut quel-

que temps,&ayma les (iens plus qu'rl ne deuoit , failant l'on iîls

Pierre Louys Ducde Parme &dc Plaifance, ce qui fut caufc qu'il

fut déchiqueté & mis en pièces miferablement par la Nobleflè ic

le peuple , lequel il voulut contraindre de v<nirdiemeurer à PUiw

fance, laiflànt les champs; Il tint le fiegequinze ans, vingt-hmél|

iours. , . ..

2ZJ.

1513.

ii6.

IV].

ziS.'

119.4 ^i--J »

STNODB mirEILSEL. DE TRENTE,
Ce M c I L ëvhiuerultenuàTrente commcncéran 154t. puis

transf;crèÀBôlogn«i^54(>. continué'àTrenterjji. patTeipacé

de huiéïmois,&acheué en ce lieu mefmei5<>3.i5<;4.contre les here-

(ies,abus^ corruption des moeurs de tout le peuple Chreftien. >

I v t E s III. aaparauant nommé I.MariadcMonté changeade

mœurs<0flunédenom,ayantfai'tdebeauxaâe6.eAant Légat Apo
ftolique au Concile, s'addonriaàlaguerte,geurmandifc& volupté

fembcquantmefmesdcfadigaité. Ittintlelicgç;. ans, x. mois, !(>'

iours. ..

Li Jfege fut yd^uâtit 17* itms,

1 1 L E 9 lU. célébra le ^.lubilé l'an 1550.

M A B. c E L II. debailèconditionhommedoâe&devertUjla-

iqùellepofliblelefkmourirparpoifonleiour de fon Pontificat 11.

Le fiege fut yajUdnt XI. tours.

P A V L IV. Neapolitain de lanoble famille de Çaraf, homme
auftere^bienzelé àla refermationdesabusdcsEcclenaftiques , de

'teftantrauarice rejettant les refîgnation s des bénéfices, enfaueur
d'autruy &: les difpenfes : bref eftant né pour reftituer l'Eglife à

fa priftine fplendeur^ Iltintleliiegefeulcment 4.ans,i.nK>is,i7,.

iours. .

Lefitge fut fâqnànt 4. mtis 7. iouru

P l'E IV. Milannois , fort grand cnnemy des Symoniaques,
de deuxqui auoient plufieurs bénéfices, cnfcmble deceux qui les

gardoient potirautruylefquels il excommunie &decUre fubjeâs

à reftitution, tant eux que ceux aulquels ils (ont gardez , ce qu'a

confirmé fon fuccefièur. Il tint le fiege cinq ans, vuze mois, quinze
iours,

I
Lt fiegt fut raquant 19. ioutu

\ Pie V. Alexandrin, moync Iacobin,pcrfonnagcdcrairMflevic,'

1541.

1550.

1550.

1555.

\$Co.

iy>c.
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feuere,robte,Gloile,nVyAnt rien en recommandation que le (erulce "^iii Ji

^c Dieju,U corrcûiçn de.s morutsEcdcilaftiques » rçxtirpa(ipn des Cbr^».

hereiîes »fut efUu mùaculcurçment , les Cardii^aux ne pélan; à tien

moins quIeafonefledU.op.. Ilperruadevnefainâeiiguç à plufieurs

PrincesChreiHcpscontreleTurc, fur.lefqMAls ils gaignerent vne
belle bataille à Lepanto^l'an i$7i«enIaquelU^urentdeliurez aooo.
Chrcftiésdesca^ene$»i5Q^o>Turcs.9Cci9:plunemrspri$priroi>niers

i8Q.vaillèaux4>iins^ubmC)rgezQulrç,uflez.£jftan^tourin,c^<iuf;al-

cencovraycmentChtcllicanej&ialemçnt il meprt trop toftpoyr
le bicnâf repos de l'Eglife, l'^i 6'.. y nx>i$» >^.ioucs.

LtfiigtSHty4^mKyn%f.%9iiK;t,

:G Rjî <i.oj il. p ,XIII. .GenfiUhofnipjB BojjlognoUjgraudJnrifcon- ^57t«

âtltjstalkhjedcivyurcJt^^^ftigCsdçÇqnpxpdççeQeuiyfduan

vraye adiuiniftratiQn du/çrùice de Pieu, reforn^ant iesabpsde«£c-

deuaftiques, baftilTantSc réparât les lieux facrez. Collèges &horpi-
tauxpourlespauures, infticu;ii\tenpUi^eursUeuxreini|i9ires , fe-

cou rant les aftligez pour la religion, & infinies autres cho fes dignes

d'vhVsa^^àdlàu]:. Eftatit d«â;c,.il:cdrfigk les ^o(t» àytà^ict& re-

forme t<9uclc.cocp»C«nojulque«iimec final»l^cf^np^ipQ duiQ^-
drtBt^cho^efp^cntesfàdlcflkyéc.pacic^pcejiec^Ciirs^jiyanttflcfnir

bléicsplusrçauans;cn cède matière , des principales, nations delà
Chce(tientb après auoir aduerty le$ Princes Chreftieps4& les.Vni
uerfitezplusfamcu^Sj.en fin il tpeurt l'an I %• iours.i7.i^Qis«

G |LE.GOij^E,.XUI. célébra li:dixi9rnMJula»|.«r4q iJvllK- ' ^^75<

htf^*f^^'*éqn4mjyMrh
Si xx£ :V. a^parauantPoniméFelixPerretCardinaldeMont- 1585.

altoTorcan,lequeltinclefiegÎ5.an$,4. mois j.iours.

ht ftg9 (m fà^ânt li, iavtf» -v

Vu B A I N VILHomain netintUiîegç.l'eCpaçe.q.i\ede.i3ri9i|ts.| 1590.

j- Lttkgii'fitt'réqnAnt i< mw ÇfJ*»*f- .

.

C&£jG.oi&£.XLV^ Milannoisauparauât£uerq|ae4«iC(eraomte 1590.

qui ne tînt aufli le fîege que 10. mois lo.iourSf

Le. sitgi fut, y4<i04nt 11' Mws,
Iftv o CE ji x.ilX,.BQlonnois , auparavant Cardinal :du tilttc S.\ 1591.

QiKirrQ^ijntlciîege ijuois4 .iour,ilfut empoirofinç.comn^el-onJit

pourcequ.*iLn'ieftoitiîfauorab)eiiusde^'«in^.<les£i*pagjQpls, contre

les François, comme ils efperoient de Ton efleâion. :

*

Lt iiege fut y4qH4nt v» mais.

Clément VIII. Fiorentin,auparauatnomméHypoliteAîdo- 1592.

brandin Cardinal de ScPancrace,grand Pjeaii;enciec, perf^nn^ge de

grandeiepuiation,!! donnaPabfolution à noftre Roy-H e n r y IV .

confàcrcparres predcceireurs^preseftretcHnbénialaded'vn catarre

mourut ie 3. Mars I (>o I .âiidefon Pontificat le i$«an i.mois 4,. iauss.

CiEMEtNT.Vm.celcbralen.lubiléenrani^oo. 1600.

Le siège fut y4fiiumt 28. iours.

Léon XL Florentin fils d« t^es-cxcellent 06kauie, de la très,- KÎ05.

iUuftrefamilledcMedicis , futeileud'vnnîerueillçux applaudiflcj._.

njcntdetoutle Collège des Cardiaauxj le peuple Romain encas pa
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réil fie aùffi vne grande dcmôftrationd'allegteilépar eeRe eflcAion:

mais elle nefut pas de longue durée, car â peine auoic- il achcué le

x7.de Ton Pôtibcacquefurpris d'vnegro(refieure,tldeceda,augtâd

regrec d'vn chacun.

Lr ftgt fnt yéfumt lo» imts»

P A V L V. Romain^auparauant nomme Bourgefius, fils dVnean-
cienne famille de Siennej& né àfKomed^vnefLomaine , Ton père v
eftanc venu habiter, dclequeUicnc encore iprcfenc le fiege. Dieu
vueille bénir les bons defléings, afin de bien hc heureufement con-
duire Ton EgUfe Militante.

9 K E s auoir icy mis laCrontcque des fouuerains Pôtifes il femble fort

. i propos de fpecifier aiilfi Tordrc^les nomf,les tikres des Cardinaux c^tti

font pour le iourd'huy viuants,puisqa'ilsibnt<ceux qui ont la principale

charge en l'EgUfede Dieu, en quoy^c LcAeur feraaduerty qlie cous les Car-
dinauxibntdiuifezentrôisOrdresjàfçauoird'Euefques, de Preftres, 0cde

Diacres,no»que lesCardinainc Prcftres ne foient Euefques, ou queles Dia-

cres ne foienc Preftres& Eue(ques,mais d'autat que telle a efté leur premier»

InllituciondeportetlesvnstiItresd*Ëutrqties, lesautrcsdePredrcs , & les

ftutres de Diacres, de forte que les Cardinauxde Sourdis& delà Rocht-fou-

ïautnehiflcntpasd'eftre l'vn Archcuefque de Bordeaux,& l'autre de Cler-

mon t j& ne âtmoins n'ont que le tiltre de Prcftrcs,commc aufli lesCardinaux

defaindcFlore&Penicinclaiirent pas d'eftre Preftres , encore qu'ils tit

foiencque Diacres, cequi A eftécaufedelesmettreicyfel&leursrags&leurs

filtres, & nonfélonie téps de leur création, &ai>n que hp changement d'vne

langueenvne autre n'apportaft de la peine à les reeognoiftre , tant par leurs

nomsquepar leurs ttltres,'on les tlaiflez ainfi qu'ils s'appellent vulgaire-

ment, &ati(fiferoit-ilniatai{éd'en fairevne verfrô qui euftquelqtie grâce (fn

noftrelangue;paifqaeleurappellationefteftrahgere âiacimelangue ayant

vne particulière emphafe fiépropriecé denominationdes chofes quine peut

eftre couuertie proprement en vne eftriingere.

CARmKAVX EVES^BS, cembre 1587. par Sixte y.

i.rjR/Nçoisdtt tilcred'Euefque

Jr d'Oftie,Doyendu«facréCollege

Cardinal de Ioyeufe,proteâeutde

France,'& Archeuefquede Roiien,

François^reéparlePape Grégoire

. ij. le 9. Décembre 158^.

2. Anchoine Marie dn|nltre d'Eiief-

que de Pcxte , Cardinal Gallo E-

uefque Dofmede la Marque, créé

. le dix-fcptiefme Décembre i;8(i.

par Sixte 5.1

|. Anthoine (kl ttltce d'Euefqué de

Sabine Cardinal Saulius Gene-

. uois , crée le dix-huiâtefine De-

Euângelifte Pâlot, du tiltre d'E-

•ueique de T-ufcolum , Cardihal

Coieucin, Archipreftre de fainâ

Pierre de Catdarola de laMarque
créé le dixhuiâiefme Décembre
1587. par Sixte5.

,5. Frère Grégoire Petrochin de

l'ordre des Hertnites . de fainâ

Auguftin du tikré d*Ëuefque de

Ptenefte, Cardinal de Môtelparo
de la Marque ^ creélevingciefine

Decemïhre, mil cinq cens!huîûâ«c

neufv :pat Sixc65

.

6i Pâujr SKtiudratdu tiltre d'€uefq>ue

<d'Albc, Cardinal de faànâeCecvie,



€^S Cardinaux &
Picfident <{e$ngna(uce$ de grâce»

Milannots, cccé le i8. Décembre,

i59o.pAi:Qiegoi[ci4.

7. Piecie du tilcre delacres-faindte

Trinité, Monccpinci Cardinal de

Gondi a Prieur des CardinauxPre-

ftres Florcniin,crcc le iS> Décem-

bre, mil cinq cens odlantc fcpt,par

Sixce 5. ,

S. Bcnoid du filtre de fainâ; LaU'

rcnsln LucinaCardinal,Iuftinian

Gcneuois , crée le dix-TeptieHne

Décembre
I
milciaqcentso^nto..

iix, par Sixte 5»

9|. FrançoisMariedes Marquesdu
montrain«5lc Marie, du tilt re de S>

Marie eaTranfteure, Cardinal de

Monte, créé le 14. Décembre 1588.

. par Sixte 5.

zo. Federicdiftiltre de fainâie Marie

des Anges In Thermis Cardinal

Borrumee ArcheucCqucde Milan,

créé le 18. Décembre, 1587. pac

5ixte $.

II.. O^buedutiltrederainâçPra-

. xcde. Cardinal Aquauiua Arche-

uefque de Naplcs , Neapolitain,

crée le ^xiefme Mars , 15.91. pat

Grégoire 14.

12. Flaminius du titre de fainâe Mai-

rie dé la Paix,CardinalPUtto Ml-
knnois, crée le/i. Mars 1591. pai*

Grégoire 14..

15. Pierre du ciltrc des fainâs leat»

ic Paul Cardinal Aidobrandin»

ChambrierddafainâeEgHfe Ro-
: mairie, Archeueiq-ue deRauenne,

Prefidéntiksbreues (iguacuret,&
ProteâxurdeSauoye^creè le dou-

siéûne Septembre mil cinq cents

nonante trois» par Clément 8.

.S4. Odaue du tiltredefainâe Sabi-

ne, Cardinal fiafidint Florentin

,

- creélequinziefme luin, mil cinq

ccnu nonante ùx, par Clcnacn 1 8.

Eucfijuis]

15. Frère AnnedeScai-9, du tiltrcdé

Taincle Sufanne de l'Ordre de S.

Bcnoift,Cai:dinaldcGiury Fran-

çoisjcrec par Clément huitième,
lecinquiermeluin,i59<?,

16. Laurent dutiltre de faindbLauo'

rent. In pane&peri:a,Cardinat

Blanchct Boulonuoii , créé le

cinquicfmedeluin.tr.'i cinq cents
nonante ftx, par Ci .'mei:t 8.

17. Barthélémy du tiltre de faindl

Pierteauxliens,CardinalGtc(k),

Archeifcrque de CompfejCreé tb

5. de luin, 1595. par Clément 8

.

j8« François du tiltre de làinâc Ma-*

rie de Populo,Cardinal Mantican

, VtinentdeFrioul , créé le. 5. de
luin, i59(r. par Clément 8.

19. Pompée du tiltre de TainâeBaU
bine Cardinal Arigon Romain,
Archeuefque de fiencnent , creç

Ic5.de luin, I59<^.par Clément S.

20. Boniface du tiltre de fainde
Prifce , Cardinal Beuilacqua £••

uefque de Ccruian Ferrarois,crcè

troiriefme de Mars, mil cinq cens
nonanteneuf, pat Clément 8.

u. Bernard du tiltre de fainâe

Anaftafe Cardinal Roias Arche-
uefque de Tolette de Sandeual

£fp.ngnol, créé Utroillefme Mars
iy)9* parClement huiâiefme.

XX. . Dominique du tiltre de (àinât

Pierre. In Monte aurcot Cardinal

TofcindeReggio,aeéle).iousdo '

Mars, 1599^ par Clément 8.

2f. François du tiltrede fainâ Sil-

ueftreCardmal Diétrichftein £-

uefqne d'Vlme , Prince du facré

Empire,&Proteâeur desRoyau-
mes ôc Eftats de la Maiefté Impé-
riale Aileman , ereél'an milcin(|

een ts nonate neuf,par Clemêt 8

.

3>4. Robert du tiltre defainâe Ma-
rie In via Cardinal-Bellartnin Po-
htian, créé le troiflefme MarSjI'an

1599. par Clément huiftiefmc.

35* François du tiltre de fainA Mac-



rai'itdutilcrcde

d'Ordre de S.

dcGiury Fran-

ncnthuiiliémc,

edcCaindlLau-'

perna,Cardinal

(mois , créé le

n,ir,u cinq cent»

CimiectS.
tiltre de fain^

Cardinal Gtc(k>,

Compfe.crcc tt

>ar Cicmenc 8

.

cedeiâinâeMat
udinalManticatt

il % créé le. 5. dç

Clément 8.

re de fainâe BaU
Arigon Romain,
:Bencncnt , creç

1^. par Clément 8.

tiltre de faindo

al Beuilacqua £•

anFerrarois,crcé

[ars, mil cinq cens

pat Clément 8.

ciltre de fainâe

nalRoias Arche-
ette de Sandeual

l^troillerme Mars
lent hniâiefme.

du tiltre de iàinât

te aureot Cardinal

;io,creéle).ioucde
'

rClément 8.

iltre^e fainâ Sit-

1 Diétrichftein E«

: , Prince du facré-

eâeurdesRoyau-
blaMaieftélmpe-

, créé l'an milcin^

:uf,pareiemêi8.

tre defainâe Ma-
nalBellarmin Po'
oifiefmeMars,ran

ncnt huiâiefmf.

UrcdefainâiMac-

^ cet Cardinal de Soaidis Archeuef-
' que de Bordeaux François, crcéle

troifiefme de Mars l'an ij9P, par

Clément 8.

4(1. Dominique dutihrcdesfainâs

douze Apollres , Cardinal Gym-
niafittsdcCaftre Boulenois , crée

le 9. luin 1^04. par Clément 8.

17' Phtlippedutiltredefainâe Ma-
rie , Super Mineruam Cardinal

Spmelli Eucfque d'Auerze Napo-

litain , créé le neufiefme de iuin

i<>04. par Clément 8.

18. Anthoine du tiltre de fain^le

Croixcnlerufalem Cardinal t-A'

pat.aEipagnol, cieélej. de Iuin

1^04. par Clément 8.

19. Charles du tiltre de dinù Clé-

ment Cardinal des Contes Euel'*

qued'AnconeRomain,cteéle9.de

Iuini(>04. parClcmctit8*

50. Chail.'sdu tiltredeS. Thomas
In parione Cardinal M.idriati E-

uerquedeTrcteAllcman,crcélc9.

de Iuin i()04. parClcment 8.

51. lacqucs I>:tuy du tiltre dcfaindbe

Agrès In Agone Cardinal du Per-

ron Frâçois>creé le9.de Iuin 1604

parClement 8.

51. leau Dauphin du titiredefainâ

Marc EuefqucdeVicenze,&nom-
me le Cardinal de Vicéze Vénitien

créé le 9, de Iuin 1604. par Clé-

ment 8.

)). lacques du tiltre de (ainAEftien-

ue In monte Cœlio Cardinal Sy -

nefius EuerquedeCiuittaVecchia

dclaMarquc , créé le 9. de Itrfn

i<;o4. parClcment S.

34. Erminiusdutiltrederainte Ma-
rie Tranfpontine CardinaldeVa-

lentibusdeTriuI5,creéle9. Iuin

i5o4. parClcment 8.

35. Ferdinand Tabema du tilrre de

kmCk Eufcbe Cardinal de fain^b

EufebeMilanois, creéley. deluin

K>04. parClcment 8*

^. Scipiori du tilfte de fai»^ Gri-

Cf» Mttefittis: 557
fcgone Cardinal Borghefe Archi<

preftrede rEgliredeLatran,Legac

d'Auignon Romain, crcéle 18. dt
Juillet 1605. par Paul 5.

37. Horace Cardinal Spinofa, Légat
de Fercarc ArcheuelquedeGcnes»

créé le vnzicrmc Septembre 1606,
par Paul ^.

38. MaiF:e du tiltre de Tainâ Onn-
phre Cardinal Barbarin,Euerque

dcSpoIctte^Lcgatdc Boulongne,

Florentin» crcc le ii.de Septembre

i(>otf.parPaul5.

39. leanGarzias dcsfainAsQujttrcs

courônezCardinalMillinVicau'e

de noUre S.Père Romain,créé le 11.

Septembre i<^o<^. par Paul 5.

40« BoniFacedu tiltre de iainâe Pu-
dcntiane Cardinal Cajctan, Lcgat

de la Rom.ignc Euefqiie dcCaflàn

Romain , crcéle ii. de Septembre

inil/îxcLntNfix, par Paul V.

41. Marcel du tiltre des rainélsQm-

iice& lulite CardinalLâtes Eucl-

qucdeTodi Romain, cteéle iLde,^

Septembre i6ij, par Paul 5.

41. François ForgszCardinaMr-»
chcuefque de Si r gonie , Con le 1

U

1er & Lieutenant duRoyaume da
Hongrie, crcéle 10. de Décembre;

mil iix cents fept, pat Paul 5.

43. François du tiltre de fainâ Cali-

fte Cardinal de laRoche-foucaulc

EuefquedeClermôtFrâçois, créé

le 10. Décembre 1607. parPaul5.

44. Michel Ange Tonti du tiltre de

S. Barthélémy In infula. Cardinal

Nazarus Archip'reftre de Tainélei

MaricMajcurd'Armini , créé 1q

14. Nouembre i(îo8.parPaul 5.

45. Fabrice du tiltre de fainâ: Au-
guiVinr Cardinal Veral Romain,

crée le vingt-quatriermeNoucm^
bre mil fix cents huiA , par Paul

xrinquiefmc.

4<). Ican Baptifte du tiltre de fainA

SJ*tc , Cardinal Lcnias Eueliqrte

de Ferrarc Romain, créék vingt-»

._..... J



55^ • tMihémx
^«arrérme It Noôembre, l'an mil

lixccnshuiâ:, parPaul 5.

i47i Deciiu Atcheue^que de Da«
mas, & Nçéce du Sirgc Apofto.

lique en Eipaene Cardinal Car-

rafe , cceé le vingt-reptieCnie de

Aouill'an i^ii. paxPaul).

48. Dominique du tiltrc dé (ainâ

Mairùn In M<>nubus.Accheuer>.

que de Nazaret Carditial Riua«
j:olaGeneuois,creélêi7. d'Aoud
mi] iix cents vnze, parPftul5.

49. Mctelhis Bigus du tijcre de

{ainâ 'Alexis Euefque âcCardi-.

haI dcSuaneScnoheis, creélet7»

.

d'Aouft i(>ii. par Paul y^

jo. lean Euefquc de Beziefs Con^
fciller du Roy tres-Chreftieif en -

(çsGonreilsd'Eftac fie Pciué » fie

l^rand Aurooûiiej: de la Royuc
•Kc'gcnte, CardijialBon(U^Iorent

tinjCccclcdix-rept-iefine d'Aouft

nu.lrrix cents vnzcpar Paul 5.

51» Philippe EucCque D;aquin. Viçcr

Xegat d'Auignon , Cardinal Filor

nardRomain^ crcçjeilix-iêptiémç

d'Aouft i,^xi.,p«i;P«ul5.

52. Pierro P»ul du tiicre des fain^j

Neree fie Achilee» Auditeur ger

neral de la ChanpbirejiypoAolique

Cardinal Crprcencc Froma^ip * creic

Je 17. .Aoùi^ \Ç\M pa rPau 1 5^

53t lacquesdatiltredcfainâGeprgie

.Treforier gênera! du Sicge Apon
ftolique , .Ga^inalSerra Genq-

•uois,, creMe 17. d'Ao.u^^t^il Ax ,

cents vi>zç^pf((£aulV. ,-

54> Fceiie Auguftii^ gieneralde^l'Off-

dre des. Frères prefcheura d(i ùl-

crede Taip^ic Marie de. Ara Coli
.Cardinal Galaminde Brifequc^Ic,

,

créé I617. d'Aoïyft mjl/uf,;ççijJts

vnze,paç Paulj... ...l'ùv >!,-,*

^^^ l^tpce 4ut4^^ ^^ lainâSaui-

ueurlhLauro Auditeur de la fa-

çrée Rote Cardinal Lancelot Ro-«

.

xnain,creéie i7.d'Ao|iâ; K^ix^ac'

)tf. Galpard Chanoine de llgij fe

^

Tolède, Cardinal BcrQi Erpagnql,

Ucél,e.i7<dî'AQtt(l mil Ux cens vn:^,

pat Paul $.
'

57.; Frère Félix Centin Procureur gO"^

nerai de l'ordre des frères Mineu|:s'*

ConucntuelsdutiltrederainâHie-
rofmede Sclauonie Cardinal Afen-
lan, creq le 17. d'Aouft. Kfii.par^
Pftulj..

C^^DlHAyX< DIACtiUSi

$9: Ffai^çoisdc rainûcFloredàtiltrë.

de iàin^e Marie Invia Lata Cardin

nalSforcia premier Diacre,Romain
creéleii. de Decébremilcinq cents .

oâantetrçisi par Grégoire I).

59« Alexandre)Pc retti du tiltre de •

fainâLaurens InDamaro Çardiqal

MontaUp Vice-Chancelier de rla

/ainâeEglife Romaine, Proteâcur.
du Royaume de Polongne Romain,
crée le ijrMars 1585. parSixtc5.,

€0. Odoart.de S. Euftache C^rdii^al

J«rnere;Leg«tdu patôinoine,, Pro;>

teâeur des Royaumes d'Atragon,'

Angleterre fie.SuedeRoinain,creele

6. Mars 1591. parGregoire 14.

6î, André deS, Ange In faropil!^inn\

ina| Pcprettide ^onti^lto, crée

lej;.luini59^..parCIement,8w ^

62^ Alexandre de : fainâe Marie^Ia

neufue ', Cardinal d'EA; Fcrrarois,

créé le troiAefme de.Màrs 1595)^

parCjpmen&8v;.^

6^ .{çaJn^apttftp i^ falnde Maiie !ln

Coimèdta Gaidioal de Ti Florentin

crcéle)^ Mars.1599. parClcpientS.

.

tf4,.Iean de[SuÀdrian Cardinal d'Auriç

Geneuois, acéle.ç.de tuinmllfix

.cçfUs quMre,, |>ar^Jlenticnjt 8^

,

65. Charles Emanuel dé S. l^icolas.

In. carçete Iuliano , Cardinal Pj^

. FerrarQis,croé le.9,. îuinf^P4*p'at

ClfmentS. „.;i.
i

j

66, Maurice Ëm'anuel' Çardmal. de

iSsmop ,^fils.durciéoilÔ^me Duc d^



ledeitgijfc^
ctC/k Ëfpagnql,

illixcensvn^e,

Pcocoreuç go-^

frètes Mineurs*

eàeCiinékHiC'

Ca^rd^"^^ Afcn-

01^. ,X(i!ll>:PaC>

«Floredàtilcrè.

vix Liita Cardi"

Diacre,Rotnain

:e mil cinq cents .

regolrci).

ti du filtre de -

lanurp. Cardinal

tancdiec de rla

ine, Proteékcur.

ongne Romain,

j. parSixtej.,

iftache C^tdii^al

itcknoine», PrO;>

imes d'Atragon,'

eRomain,ctc^le

regoirei4.

! Jn faropirptnn,

leî^onf4ïo,c»ec

Cleinent.S.
^ [

fftinâe Marie^la

i d'Eft Fcrrarqis,

de. Mars 1593^

faln^c Maïic lin

,1 de Ti Florentin

j. par eurent 8.

Cardinal d'Auri«

p.de loin mil fix

jjIcmeojçS'.,
,

ici de S. >ïicolas.

o , Cardinal PJ9

9,.îuinï^04»p'at

lucï Çardmal. de
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^'^uôye, crée le lo.Décembre mil reniflimcDucdeMantouc , créé

fixccntsfcpt, par Paul5. le lo.Deceml»'^ i<îo7.

''<?7. Ferdinand du tilt rc de fainâ;» ^S.LouysdutiltredefaindlcAgatlici

MaiieInDominicaCardinalGon- Cardinal Cappotii Florentin, crcé

Tague, Prieiude Barlette,fils du fc- • le z4.Noucmbre,i(îoi8 .patPaul
5

'

De forte qu'ils font en tous forante huiA, defquels ilyafix Euefqucs^

cinquante &vnPrefttes,&vnzcDiacccs.

Tdr Crtgtirt Xfll^

Kaefques

Diacres

Eiiefques

Prt'ftics

Diacres

Preftres

Diacres

T.

i2

1.

X.

fdt sixtt y*

fArClmentVllï,

Euefques

Tm CfespirtXiy,

4. Preftres

4'. Diacres

J. ^ ', ^^

Tàr Uni T.
Weftres

I. Diacres

Apres lequel dénombrement, on'aaduiftde les mettre félon leuts'raihgs

&rcfHceauquclchacuneftdeftinc,fcpetitionquine fera pas fupcrfli'e,puis!

que parle moyen d'iceile leLed^euf feraentierementefdatcydetoucccqui

dcfpend de ce facté Collège. . . '

• r .

' .'
.

::
.

'

. f. y . •
.

'

LES SMPT CJRDIN/irx BrES^rESmj J

L'EvESQVE Cardinal d'OftièquifacrclePape,&pourccftccaufc*cftIç

premier qui marche après fa Saindketé.

L'E uefquc Cardinal Porticefe.

L'Euefque Cardinal d'Àlbe. ""(<'!
fi

L'Euefque de Pilaftre , ou Cardinal Prcneftm.
.^

L'Euefque Cardinal Tufculan.

X'Eucfque CardinaldeSabin.

L'Euefque Cardinal de fainéte Rufine.

Ceux»cy affîftent aux Papes les Dimanches, &ioursdefefl;cs«ûrEglifç

Saindlcan de Latran, lors qu'ils cdcbreni le Diuin fer uice. ,
-

^'LES CARDJNJFX PKESTKMS»

.) ..ut;.]''.

Ceux-cy fcrucnt à fainâ Pierre.

1.C Cardinal du tiltre de fainék- Marie oucze. U J}^^;
Ccluy du tihre de fainit Chryfogonv . , .,

Xcluy, de faindle Cecilcé

"Celiiy de farr.il Anadafe.

ih; :-i!..ll

..^Mk>«0Sii>»C.



Cau?(teC*W»iaiU«t<n3 cnDamas.

CcluydcfaUiaM*ttnc«.
Cclttt<*»»wl«c<l*S,Ma«mdcsMonts.

OiwKT fcJiueiitàrEglifc S.Paul.

LcCatdinftldtttilweaclainacSabinc.

ecluydutiltrcdcS.Prifque.
Celuydmil£?cdcrainaeDalbinc. ^ ,

CeluydutiltredeS.Netcc,&AcluUcc,

Ccluydefainâ: Sixte.

Çeluy de fainâ: Marcel.

XeCaidinaldutihrcdes douze Apoftres.

Celuyduiilttede faind Eufcbc.

CeluydutikrcdefainaPotcntiane.

Ccluy de fainâPicrre & de S. I^arcchnr

Ccluy de fain6k CJcment*

"^IcIpteftrSS.xqmWuiucm^
te Cardinal de fainâ: P|:axcde.

CcluydeS.Plerrcftdvincula,ouauxlies.

Ctliiy M faU^ Lautc^s en t«cme, .

- Celpy de Ciinae Ooix ep Iwufalern.

Cciuydc ûiinâ; EfticnneauMQPtCelic.

Celuydefainaican,&defaina:PauL

Le Cac^naî 4« ^«naç Maïie i« Domink* Archidiaore,

CeluydefeinfteLuce auxCcptSiegcs.

Celuyde faiate Marie la Nouë^pu aeuue.

GeluydeS.Cofmc, &fain6t Damian.

Ccluy de fainft.Adrian.

Celuy de iaindt Grégoire.

Cçluy de S. Marie en l'Efcolc Grecque,

Ccluy. de faindc Marie in po«'"|.

CeluideS-NicolasenlapùsôTufculanc

Celuy de fainft Ange.

Celuy de fainô Euftachc.
.

Ccluy de falnde Marie Egyptienne.

Ccluy de fainûe Marie en lavoye large.

Ccluy dç liiioA Agathe.
,

,

Ccluy de fainftetucc entre les ïmagas.

Ccluy de faindt Q«iiice.
Pape.. lors quM cclcbre Tci

©iaacs le vcfteiit, & ferucntai;AtttBlî-— VESTAÎ



Î.MaiîcMajoùrî

uéfiun^Laurcsi

iftjc'cftàfçAnoîù

xs qu'il célèbre tes.

ilditlaMcab,&tes

L'ESTAÎ

LESTAT DE
FLORENCE;
SOMMAIRE.

ï^QltUAt'iondetEllatdeTlcrence compofé détruis corps de KefuUi^ue^
^ reduiÛsen vn. 2 .Defiript 'on desvtUes de cet Bjiat^ érpremierémet

deU ville de Florence, fingrandcircuit ^ agréable afsiette \fes Valais^
ftperhes édifices: du PratoUnydnPogeé^ autres maifins deplaifir. 3. De
laville de PÎMifinanfùjuitéér autresfingulieres remarques, ^,Be Pijloye

ville iadis trâuailléeparlesfaSlions des Bonatsé' Cerehis appelle^ ?{cirs

é'Blancs, ^."DetEHat de Siene :^fes villes. 6. Bjlat de Florence loué

pourles vins Trehians,lesmelûs duterroirde Ptfis^pafiufagcsde Piftoye,

Mines d^albafiretaT^r^vitrioler autresmétaux
^
fontaines ^eaufalee,dot

enfaiûlefel. j. Subtilitéd'eJprité'frugaUtégrande des Florentins
j
fort

amoureuxde liberté* Sienois liberaux^magniHques^ courtois , ceux de

Pratfkcrileges^ceux de PiHoyefanguinairesdr meurtriers, ^.Fertilitédu ,

pays Siemis (jrricheffesdes Florentins4utrafic desfoyes é" laines, farges^

& draps d'or» 9.ClergédetEfiatJe Florencepojfedattinqcets miUeefitts

de rente. 10, KeuenusdugrandDucÀ quellefommefe montent. \i.Forces

de PEfiatdugrand Duc confifians e» Vafiette des montagnesfur lesfron^
tieres : Forterefjès en Siene, Florence ér Pife* 1 2 • ^iuel nombre de Caua-

lerieyeftentretenu. 1 ^.Sesforces maritimes» 1 4 Ordre des Cheùaîiers de

S,EfiienneinJlituéparleDutCofme, 15. Des Alliances é'iftelhgences

dugrandDucauec les Princes voifins, 16,De tadminijhation de la Jufii» -

ceé" (fiction des tMagiftrats deceftEflat, ij,Des Archcuefche\(^E^ .

uefchex, fuifont onTofcane.. 1 8. Généalogie desDucs de Florence.

Es DucscleFloreuce,ayansvnyles£ftâtsdeJEro'sReputa

bliquesenremblejC'cftàiçauoirdeFlorencc'^dcPife , &..,,

de Siene, polledcnç aujourd'huyIaProuincedeTorcanr,

c'eft à dire la plus grande, la plus nohlé, &la plus belle

partie» leneveuxpasmetrauailler.à raconter toutes les.

guerres ciuileSj&icsfrcquents changements de domina-,

tiofl , tant pourcc que ce difcours (croit trop long Si. .

ennuyeux ,
qu'aufllpourcequec'cftchofcfuperfiae de mettre icy ce qui

eft compris dans les hiftoircs. Mais me reduifanc feulement à l'Éftat des

choresprcfcntesjiedirayquedcmcfmcquelanaturc a doué ccite Prouince

dçtousJespriuJlegesqu'clIeaaccouftwméd'oârQyer car grâce fcp.TC" iront

auxautics, aufliclle n'a pas voulu qu'cll;; ccdaft eu fiiuation A ar.cua' , 1



jéi '1>ugra»i'Duc

«icttanrcoinimeatt milieu, oupourmicuxdireâutiombrildel'Italie , VeniA-

romiant de trois coftezde fort hautes montagnes^& au quatricfine, qui cft

vers la Mer,& campagne de Rome, ou la nature a manqué,l'art a luppleéjveu

que tout l'Ëftat de Sicne efl; plein de Êorterellès , comme nous dftons en

l'on lieu.

ji. Ce PrinceaenfonEftat quinze villes, c'cft.\fçauoirhtrî«adansI*Eftat de

Florcnce,qui font Florence,Pifc,Piftoye, Voltcric, Arczzo,Bourgdu S. Sé-

pulcre, Cortone,&Montpulcian. EnceluydcSicneilyenafept, qi.i fonc

Sicne, Montalcin, GrolfetjSoane, Pience,& Malle,

Lavillede Florence ade circuit j(îxmilles,&contiefltplusdepo. millesha-

birans. Elle eft en lieu plain, & vny fur la riuiered'Arne, qui paliè au milieu

delavillc, qui eft jointe par quatre beaux ponts. Elle eftauflîpauée d'vne

pierre carrée, &adcfort belles places. Somme que c'eft vue des plus agrcar

blcs vllles'qu'on puiile voi r , de lortc que les Italiens la npmmetit Florence la

beKe. Dauantagc le Palais du grand-Duc eft vn des plus i'uperbes, &
beauxbaftimens de l'Enrope. Il tient la place de plus de cinquante logis qui

yfouloienteftrej&ilpentlogeraucorpsdclogisoiicftlafalepourrepreicn-

tcr les Comédie s vn grand nombre d'eftrangerSjcomme Seigneurs, AmbalTa-

deu rs& autfes, auxquels il eA dediné, de forte que ce Palais c(l vn des Pitti,

quinccedeàaucund'ItaIie,&enfurpaireplufieursdesRoysderEutope,tanc

pour la grandeur du baftimenr, pour rari:hitc6lure,& pour rornement,quc

pour là beauté des iardins.fontaines, ftatuës,& autres chofes. Ce fut autres-

fois vndefl'ein inégal auxforcesd'vn gentilhomme nommé Lucde la majfoii

des Pitti, qui Ht toute la partie dedeuant,mais eftantdeuen u pau u reén batif-

fant,ilfut contraintde le vcdrcauDocCofme.Ortle fit mourir dcpuispour

des chofes d'Edar. En fin Charles Archiduc d'Auftriche dit que palfaiit pâc

Florcnce,que c'eftoitvnevillequ on ne deuoitmôftrer qu'auxbonnesfeftes.

Outre ce Palais legrandDucen a vn autre en vn lieu efcartèappelléPratolina

auec plufieu ts chambres,&: fales,qui iettent de l'eau, comme celuy de TiuoH

,

&veritablement,ilfentfort fa grandeur» Il aencor d'antres maifons de plai-

fir dont l'vne eft appcfiéePoggccfloignée de dix milles, & l'autre Caftro, &
toutes deuxfontde grande beauté, tant pour l'aflietteque pour le baftimenr»

&lesornemensdesrontaiaes,&autreschofes , de forte qu'il ne peut guiere

dofirer de .plus beaux logis.

Volterreeft fur le fomnietdVne montagne. Elleàfesmuraillesfaidtes de

pierre de taille, de la longueur prcfque de fix pieds, Rejointes enfemble bien

proprement fan s bitum. Elle a cinq belles portes, & à chaque porte vne tres-

bellefontaine>SesmuraillesmonÀrentairezfonantiquité,demefmequefes

fepulchres, fesEpir^fes en lettres Etrufques , fes très-anciennes ftatuè's de

marbre,&plufieursautreschofe5.

211. Pifc eft mife par les anciens entreleslieuxmatitimesdeIaTofcane,&fian-'

cicnne qu'il y afprt peu d'autheursd'entre les plus vieuxqui ncTayent com-
{>tife dans les hiftoires. Elle eft anîfeentredeuxHeuucs, c'cft à fjauoi rentre

'Arne& Lefare,qu'àprefent on nommeSerchic, & ces riuieresfc ioignoienc

enfeinbledutempsde SrrabonàPife, &'s'eQédoientdetelleforte, &aIloieiie

^de fi grade roidcur,qu'ilcftoitimpollible qu'on pcuftriendjfccrnerd'vn bord

l'autre.Mais à préfet le Se rchicjialîc à Luques,& eft tort edoignc de l'Arnc.

C*eftvncv^ieforrgraodediuifecparvnileuue,& conjointe auec deux pots.
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atricrmc, qui eft

[•attarupplcc,veu

e nous dtions en

«iaaansrEftatdc

:o,6ourgdu S. Sc-

nafcpi, q'>i font

usdepo. milles ha-

quipalic au milieu

;ft ai.flî pauéc d'vnc

cvncdcsplusagrcar

pmmctttFlorencèU

splusl'upetbes, &
cinquante logis qui

afalcpouTtcprclcn-

Scigneurs, Arobafla-

?aiaiscftvndcsPitii,

Loysdel'Europe.tanc

pourl'ornement,quc

:hofes.Ccfutautres-

nméLucdclamaifon

ucnu pauuïccnbatif-

it mourir depuis pour

c dit que partant p4t

: qu'auxbonnes fcftcs.

cattfeappeUéPratolinf

ammc ccluy de Tiuoli,

mtresmaifonsdcplai-

s, & l'autre Caftro, Ce

que pour le baftiment,

[te qu'il ne peut guierc

fcsraurailles faites de

t jointes enfemble bien

chaque portevne trcs-

quité.demefmequefcs

îs-ancienncs ftatues de

:sdclaTofcane,&rian-

icuxqui nel'aycnt cotil-

ucs, c'cftàfçauoirentre

es riuiercsfc ioignoicnc

detcllefortc, «calloiertC

tricndifcerncrd'vnbovd

ItortclloigncdcVAinc.

>njointcaucc deux pots.

XksroaraiUcsenrontrorthautes,&dcmarbrf.Ilya vntcplequi a Tes portes

4'airairi,&auprcs vne Touib.iliicparvn artifice exquis. Carpardchorscllc

pendtellement qu'il Icmblequ'clle doit tomber à rheiircmcrivic,c$i: au dedans

elle cftdroiéle,&fait(fauniiieau. Lcsfbnsoùl'onbapti-feContauni des plus

rares^raaislecimctkrecn^^l^lusjveu qu'il e(lclosdemuiMi!lcS]&:dCvpor*

liqucsj&coniicntvnfortgrandefpacc , &; fa tcrreconfume les coipsdan»

vingt quatre hcures.Ces quatre chotesfontbadies dehors,tfcdcdans des picr-

se5exquires,«k fôten vue niermeruc,non toutes enrcmble,nyau(1ifortloing

l'vne de l'autre. Elle fut antresfois fi puiflànte qu'elle cgnic/la contre lesVc-
nitiens,&lesGeneuois.EUes'accreutdcsmauxquelesSarrazinsHrcntàceax

de Qennesl'an p}}. Car il y en eut-bcaucoupqtùfe retirèrent là,comme en vn
lieud'alfeurance. En fin elle futaccableepar la route que les Geneuoisdon*

netentâfonarmcepcesrinedeGig]ioiOuduliZjveuqu'elledcmeurafifoib'.e

depuis qu'elle nepeutplusfairc telle àperfonne,ainsfutcontraintede ployer

le col foubsleioug des Florentins , dcfqoiels s'eAant reuoltéc à l'arriuèe de

Charles VIII. Roy de France , & eftant de no u neau {ubiugnce dans quinze

anstla ville demeura prefqueentierementdeferte.Car fc's citoyens impatiens

de la dominationdes Floremios^partcreaten Sardaigne^en Sicile,& en autres

Jieuxpourydemeurer. •

MaislegrandDucCofmetafchadelapeupler,en ymettar.tvne Vniuerfic^'

&,ybatilUntvn beau Palais pour la demeure des Cheualier s de SaindEftien-»-

flel,&en donnant plufieuts exemptions aux habitans j toutcsfoiselle n'cft
'

encore auiotird'hay gaierebien garnie-d'hommes.

Piftoyeeftaflifeaupleddu mont Apennin. Elle feruinaparfesdifcordes^ ly*

aueclefquelleselleentufnaFloKncex&prefque toutela Tofcane. Cardeux .

ieunes honmies de lafamille des Cancelliérs^ou Châcelliecs eftans venus aux
gtortès pacolcs,&l'vndVox ayanteftébleâefort legerement,le père de l'autre

pciurappaifer laquetellequienpoottoicnaiftre, ennoyafonfilsjpourdemâ'ii

clerpardonaaieunehomme,quiauoitc(iéblerte. M^^isil s'enenfuyuit vnef-

feâcontcaire;venque lepere du blede avant fait prendre ce ieune homme
par fes feruiteuts , 1 uy fit couper la main lur vne mangcoi re de chenaux^ l«

renuoyatluyditjva,&dyàton perequelesblertuires nefegutriiiTentpas &uec

lespatoles^tpaisaueclefcr.Pour cette caufe vne cruelleguerres'eftantefleueç

entre cesdeuxfamilleSydont l'vne s'appellaBlanche)^ l'autre Noire,ellesat«

tire rent à leu rs deux par tis le rededelà ville
,
qui {è^it pluiietirs fois axiofes

4u/ang de fes citoyens. .

Les Fiorentinsauliende faire mourir les chefs des deux faâ;ionsIe$tire<*

rent <;omme en exil dans leur ville, ou les Donatsayans pris la proteâioti

des Noirs & les Cerehisdes Blancs, Fibtence fut <toutediuifce en blancs

^ noirs qui la trauaillerent aifez longuement. Arezzos'efVant par fss ion-^

gués diirenfions preiVjuexuiné de luy-mefme , fut vcndupar Louys pre«

mier, d'Anjou pour quarante mille Florins d'or aux Florentins, de mefme
que Cortonefucvendue dans peu de temps après aux mcfmesparleRoyLa-
dinas.Ilyarncoresd'autresbonnesplacesenrEliatdeFlûrencejCommePra-

to,Pi>efche,S.Mtniat,Empoli,S, GeminiantFiqueneiPietra/anta , ou Pierre

fainâejBarga,& furie bord de la rocj; Liuorne,&plu s auant Flombin>à trois

tailles ioing«

i
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J>H grand Luc
L'EAat de Florence condneaneccciuy de Sienc ville ancicnnci&qùiiiy»nt

cftécoloniedcsRomainss'aflnjcttitenfinbeaucoiipdepays. Il furuinc vne
guerre moiielle entre cette ville,& Florence dcpuisique lesGuelphes, &Gi-
bclins furent fuccitcz en Italie. Ceft vne bcllfe ville, & forte d'atuctte, mais

qiviaperdu auedalibertébcaucoupdefon petfj »̂& de Ta fplendeur. Elle a

cinq milles de tour)& fait lo. mille ames,£<: n'eitcfloignce de Florcce de plus

de )3« milles. Les villes deTEftaideSienefont Pienze , Montalcin, Quinfî,

Saone,Mafle, ic Grolfct , aucc vingt-Hx autres places fennecs de murailles»

inais aucc peu depeuple.

'•<U A L I T E\

FIoREMcs eftcnvnea(netteplaine,ceincedémohtagner,&{iiftitigueedc

collineS}& il n'y a pays qui fuit cultiuè auec plus de diligcce,ny dedclica-

ceirc^ de foin.On y fait en pcudefpacede terre récolte divin^,huilcs,grains

Iegumcs,&ftuiâsenabondâce,&lonyvbitlesvillagcserpaisaupo(rible. Il

yadesvinsfortexcellen$,entrelerquelsceluy qu'ils appellentirrebianticnc

le premier lieu, veu qu'il peut edrerrrefcré en douceuta làmaluoine.

Le paysdePifcefl:farcpropreauxDl«d$,& /ifertilfeqù'il peut nourrir toute

laTofcane.Toutesfoisdepuisla perte de la liberté, Icslabourcursont man-
qué auxchampSjdemefmeque les liabitansàlavillc.Lcs vins de ce terroir ne
{ont guicreeftimez'. Quant attxautresfruiâs» il lesptoduitmoycnnemcnc

' bons,mais Tes melons font bons par ixccllcce.La mer eft proche de là,&pou r-

tant c'eftvn lieu propre àexetccr la marchandife. L^ai r y eft allez mal fain, SiC

clangereux,ptincipalementftuxe(lrangers.On^roitqucrimputctédecetaic

.'vient de ceque le paysn'eft pas- habite.

Le pays des enuiionsde Piftoyeeftmontueux, mais il y ad*extrememenc

bons pnfturages. 'Volterre a Ton terroir plus riche de mines que de fruiâs*

Carony trouuedeSveinesd'albaftre,d'azur,de vitriol,& d'autres minéraux,

&ilyadesfontaines d'eau falee^de laquelle on fait defort bon Tel, ^enabô-
«jance.

La riuiere de Chiene coule par le terroird'Arezzo. Elteeftbourbeufe , &
grandement dommageable àceux quien font proches. Il eft vray qu'ô tafche

couslesioursdefeichercesmarefcages,&dedcftournerleseaux. Aupiedde

l'Apennin vousauezlepaysdeMugelletrauer(e par laSienequieft agréable

&pottequantitèdefruiâs,&entrerArne,&Iepaysd'Arezzo,vousaucz(p

Cafentin , qui eft riche de graîii, deivin,& de bcftâil: mais le Vaîdarneabonde

£orcengrains,Chiantienvins,&Mugclleenfruiâs.

Les champsd'autour de Siene,(bntfort couuerts d'herbe,& nourriffenc

beaucoup de boeufs, de beufles,& de brebis.Ils rapportent aufll force ftoméc

vin,&d'huyle,&abondent en toute forte defcui^.

MGEVRS.

VU.V EsqualitezdesTofcas paroiflènt parexcelIcceauxElorétins^veu qu'ils

JLtf oacl'cfprit fubtil,de grade efpargne, cxtrcmcmét accorts ,& aduircz,di-

]igës,induftricux,proprcs à toute force d'arts,tantdcpaixqiicdcguerre.Ilç

fljauent prendre leur fait bien àpoint,dcmeuictfurIcu$aduâcagc,&nc]aiiIcc

gtf
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renc
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ernej& quiayant

ys. Il futuinc vne

csGuelphes,&GU

;tc d'affieiïe , mais

ifplendeor. Elle a

• dcFlorccedcplus

tontalcin, Quinfi,

imecsde muraille*»

ner;&(liftînguccde

iligccc,nydedclic.v

èvini,huiles,erains

rfpaisaupofliblc. Il

lellentTrebian tient

ilàinaluoific.

1 peut ftouttir toute

àbourcursontroan-

vins de ce terroir ne

oduii moyennement

proche delà,&pout-

eftaflezmalfain, &:

rimpuretédccctaic

silyad*extremcmenc

mines que deftuiûs*

,&d*autres minéraux,

brtbonfeljîcenabô-

Elleeftbourbeufe , &
.Ueftyrayquotafche

cries eaux. Au pied de

a Sienequieft agréable

d'Arezzo,v«usauezIp

lais le Valdarneabonde

d'herbe, ficnourtilTenc

xtent auflifoiccftorocc

uxîlorëtinsivcu qu'ils

i accorts ,& aduirez,di-

icpaixqiiedc guerre. Jlï

leusaduâiagcj&nclaiflec

de la tûfcttml 5 ^ij

parafe, nycfg.-irer aucunccholc. Usonidtrfendùleiirlibcrtciurquesàrcx-

rrcmitC) mais par la trop grande fubtilicc de leurs cfpiits ils oru veCcu en
perpétuelles difcordes, qui Icsont en fin ruinez : :1e foite que le dire de Thu-
cydide eftt'oitvciitablc, que les hômesquiont rcfpricvnpciiemouiiegoa-

iicrncnt mieux vncRcpubliqucqucccuxqui l'ont troprubtil. Us font ex-*

cellens au faicl tic lanî.irchandife,& n'ont leurs fcmblablcsàdreHèidcsbadi-i

mens. llsvrentd\nveftementmodcrte,&graue,&pailènt tous les Tol'cans

en ciuilitéj&'àbien parler.

Ceux de Sienc l'ont tort diScren s de l'humeur de ceux de Florence.Car les

Florentins font chiches,& retirez, &lesSienois libéraux, ôccourtois aux:.

eftrangers, les vos'pouiuoiét fort ài'aduenir,& font de fort dure deflèrri,lcs

autrcsfaciles,6cviuantscummeauiourlaiournéc, ceux là fongent attentif

uement àleursafFaires, &fontdiflîroalez,ceux>cyfontlîmples,&portent lo

cœur fur lefront:ceux- là ne font attentifs qu'àleursmarchâdifcs,& au gain,

«Tcreux-cy font contens de leurs reuenus,& des fruits que leur apportent

.

leurs metayiies.

Au relie les Italiens attribuent des qualitcz aux citoyensdes villes de cet -

Eilat que ie neveux palier fous filence. Us nôment les Florentins leniSjfpIen-

dides,& fur tout lors qu'il vient des eftrangers, côme il n'y a rien de pluspro"

digue qu'vn homme chiche. Us les appellent auflirufez en la matchandife.

CeuxdcSiene font nommez tardifsauxconfeiIs,&delibcrati6s,hcureuxen

guerre , mais ils doiuentbienmaintenantauoir perdu ce nom^puisqu'ils ont .

elle n malheureux qucde perdre leur libertéA les Italiês leur doiuctofterco

tiltre,&cctepithetc;magnifiquesàrendroitdeleursho(les,5cleursennemis,

magnanimes àpourfuyure la vengeance des olféces qu'on leurafaites. Ceux'
dePrateexercétdesfacrilegesautcmpsdelaguerre.CeuxdePidoyeayment

à refpandre le fang, portent à la guerre des poignards,& fon t excellen s à pa-

rerauxcoupsqu*Onleuriette. Ceuxd'Arezzotraitétnmplement&prefque

deleutordinaireleurshp{les,&fontvolôtiersdesefptesquiontbônepoin- «

te,&ceuxdePi{è font incondans en leurs confeils,& délibérations.

On diâque lesfemmes de Siene font belles,cellcs de Florence delicateS;,ceI^.

iesdePiiloyefaciles, celles d'Atczzo tenantes,&auaiicieufes^

RICHES SE S...

SI i'EftdtdcFlbrcncc manque de fromenteftantd'aillcurs t res-abondât en tîrî].
vin, chair, &autreschofcsncceiraires , celuydeSieneenad'autant plus

gtandeabondâce,àraifondclafcrtilitédefcschamps,quinecedenten rien à
ceuxdelaPouille, dcfortequenonfeulement ilfupplécàlaneceflItédeFlo-

rence,mais en diftribu^encor auxGeneuois^Lâquois,& autres circôuoilin», '\

f) bien queU fertilité du pays, ^l'indullrie des habitans,pour cette Ptouince
départ plulieurschofesauxelltagers , ayar peu debefoinde celles des autres.

Pour cette caufe les rtchcifcs des particuliers font dignes de conlîderation^

filles viennent de leur induftrie ou de leur reuenu,comme les richeflèsdesre-

uenus, & rentes font ordinairement grandes en vn pays gras, &fertil, cà.

l7onrcçoitvngr^dprofitauecpeudepeine,&où]epays ed moins aHodant

onvoitHorirlcsart$,&laniarchandife;dcdelàvientqu'cnl£ftat de Siens

ccuxquiy habitent font lichesderenteSj&rpeumaichands :& en «.cluy dci

Nn iij



^^5 'Duff^»dDiic
JFlotcnce,lcshabitansfontbcaucoupplusricheîpatlcm6y«n dcIebrinJu-

ftrie. Ceftevillccftplcined'aniransdetoutcsrortes, quifontaucc grande

diligence, &fortproprcniencquanticédcdrapsdctoiuesfa9ons, de layne»

&dc Coyc, &au(iidcsdrapsd'orqui.nedoiucntrirn à ceux de Flandres.

Elleabondeprincipalementdeceuxquicxerccnc rartdelaroye^&dclaync»

quifunt mti'es en vfage par les plus nobles , & riches de cette vill&

auec leur profit, &dctouc lepeuple.&cesouurageslbntdiAribueznoii

feulement il cet Eftat, mais à touteil'Italie, &à vnepartiedu refte de l'Eu-

fope , 6c mefrae il y en va iufques aux nouucUcs Indes, & ce ux/qui

y meinent les fargesgaignent cinquante pour cent, &ilyatclle;tnnée que

on faidlà Florence pour deuxmillionsdefarges/quicft vue chofefortcon-

•fiderable. Cesricheilesdescicoyens dcFlorcnccontefté cogneucs beau-

coup plus grandes au temps de la liberté enplndeursguericSj&defpcn-

ces publiques , en vne grande quantité de palais fomptucuxbanis a-

uecvneroyaledefpence par des particuliers dans la ville , niais beaucoup

ftlus dehors , comme on voit en la plaine, & aux coftaux qui font i

'entour.

Jt. Le Clergé eftaflez riche icaufc de pluficursEucfchcz» Abbayes , Prc-

uoftez , Hofpitaux très -riches , & grand nombre de Monafteres^&: tout

cecy monte en tout, àcequ'onticnt, àlafomme decinqcents mille cfcus

dercnte. CetterichcllcdcsparticulicrsgrofliticthreforduPrince, veuque
lesrichcires priuécsnefontautrccJiorcquclethrcfordeceluy qui domine»

diuiièenplufieursbources , principalement lors qu'il s'en peut feruir,

comme ccttuy-cyfaiâifacilcment par le moyen des charges,& importions

qui Te pratiquent en cette ville. Les cuntradts de mariage payent huiâpouc
' cent , les contradsJ'achept &deventedestcrtes, & des mail'ons payent

femblablemcnt la mefmerumme. Les loiiages des maifons payent la dixief-

me partie. Ceux qui playdcnt payent vne certaine impofîtion appellée

Sportolaauantquedecommencerleprocez» Uyaladacedu bcftail quieft

mené à Florence.

Lorsque lachaii'eftperee,elle paye vnquatrin pour Hure. Leschanges

payeiittantpourcent>&enfîniln'yachorcporrce hors de Florence » ou
r"ai6l;edcdans,quin*ayefacharge. OilePrinccfcfemoit cncor de l'argent

desparticuliersenfesneccflitezauecvnefortgrandcfacilité, & c'eftoit en

cette forte. Quand ilfaioit qu'il pourueullàauoircentoudeuxcentsmille

cfciii, on faifoitvnelide de tous ceuxquiauoient de l'argenr comptant, qui

cftaient , comme ils font encore , biencognusduPrincc. Entre ceux-cy

l'onfaifoitvnrepattiment, aflignantàchacun la portion qu'il deuoic def-

bourfcr, plusgrandeoumoindrefeionlaquantitédefes moyens : toutes-

foisellenepafloitiamaiscinqmilleducats. Ccrepartimenteftant faiâ on
iîgniiîoir à chacunqu'il euft àpayer fa part dans le terme de tant de iours j &
cctcnncn'cftoitpallcd'aucun,tantpourcraintedelapcine

, que pour ne

perdre In grâce du Prince. Et lors que chacun auoic donné ce àquoy il auoic

cQccoctiréjOnailIgnoitaiitantdecrediclurlataxedetout l'Eftat , qu'il y
guoitd'atgcnt payé, ôcdans le terme de vingt-huiâ: mois (veuqucceftctaxe

«'•ç*igc en axiiantde temps) ilseftoientrembourkzdeleurargcrr,&deccftc

iôrrHe-Piincefcreruoir dcsbicnsdefcsCitoycnsfortprom'ptemcnrauxnc-

uQiiuZi <Ji melme en ne les incommodant que fort peu. Maii le

pie
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en déleurindtt»
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it U TofcAtii, ^6f
^land Duc qui cH a ccftc heure» n'vfc pa$(quonr9ac!i:) decesfaçons

défaire. •

^

tes reuen lis publics montent iiirqucs à la fommed'vn million &* dcmyi

vcuqu'ontirede la reulevilledc Florence, de toutes les Daces, gabelles, St.

autres fortes d'impodtions la fommc de (jx cents mille ducats toutes les an«

nées j De Sicne lafommc de cent cinquante mille ducats : De laDoanede Liii

tiotnclafommedc cent ttétc mille i De ladace des meules demoulin partoiu

rËftar,cxceptéàSic}ne,lafommedccrntfoixanteiiHlleducats : du fel, des

minesdefer,iV d'argent prcfque pareille fumme* Apres cela il gaigne aux
changes, fur lefquels il a v ne grande quan titèd'argcnt. U tire aufli v n grand

profit de fcsgallionsqui portentdes marchandifes,& de fes galères conduis

tes patleChcualicrdeBeanregardGentilhoromeFrançois , quiafaiâde
belles& grandes prifes ces années palfees, lors qu'il a eftéencourfe.On tient

quelefeugrandDuctrouuaautrefordelbnpredecelfeurcnuiron dix miU
lions d'or, &pourdeuxmillions de ioyaux,& l'on doit croire qu'il a bien

.augmentécefteforome, ,

POrRCES.

ON peut dire que lEftatdcce Prince eu de fec» veuqu'outre lanaturcllcxx^

fortereiTe des montagnes qui le ceignent de trois codez en farnic demu-
raille, il y adn quaxtiefme vn bon nombre defortcreircs , qui font en l'Eftat

deSiene,aflIsdececon.élà. Oncompte entre celles-cycmq villes fortiiîccs,

qui font Sifne, forteau pofl[îble,tanx par nature, que par art: Mon talcin p^.-

reilleraentdutoutfQrt,.tantpara(nette,qu.epartrauail:raai)Q^'in,Gror*

/er, &$o.ane , ont beaucoup de deffauts qu'on leur peueoppoier. Outce
lesvillesontrouueauflfencctEftatquelquesfortereiièsafleaconnderables,

comme Radicofani, Montfakon, Lucignan, Montcrifon.&autresiquj,

outre quelque dcfFaut enlaforme, enontencoc enlaquanrité, eftantpe-

-tites places, & pat con(èquent.capabIes de peude gens de deiFence,&de^e IL

de retraite. EnrEdatdeFlqrencc coures^lcsvillcsdeMontpulcianen i'us

font bien foftificçs,& particulièrement Florence , veuqoe combien qu'elle

nefoit toute ceintedemuralllesnouuelles, &àla moderne ».tQutesfoiselIe

adeuxbonnc5fortereires,rvnequicftfainâMiniata(Iifefurvn coftauqui

couiimande à la ville, Kau t re^ppellée le Chafteau en la plaine, faiâ au temps

de la liberté. Cesfortere(Tes'bafties|>.incipalement pour biider les peu»

pies, peuuentfcruir en vnbefQindequelqbedeffeuce contre les étran-

gers. Mais pour ofFcnccr elles ont quelque defauten la forme , ^'l'oA
Jclir peut oppofcr leur peticeliè. Le grand Duc tient àSalnâMiniat pout
garde quarante foldats , & au chafteau cent. En cet Eftat de Florence Sc

dePire,ily ad'autres fortcveircs , comtneEmpoli» Prato, Liuoine, Ca«
Arocaro en Rom-^gQ^. & Salfo. Touscesforts,dcmefme que les premiers

ont beaucoup 4e deffauts cjilaqualicé , maisbsaucoupplusen la quan-
tjtc;,eAans tousfoitpeucap.ibleb-, lenem'arrefteraypas à lesdcfcrireplus "

particulièrement, pourcequc le temps ne le permet , & mon deircin m'en

ICEire. Q^aut aux hommes de guerre} & principalement ceux que le

Nil iiij.
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5^8 Dm grand Due
grand Duc tient Tut terre, il a vue bLiine,& grande Infanterie, enrolUtf {((it-

toutlonEftatiiulquesauncnibiede )^. ou )8. mille. Tous ces hommes
réuflîl1cntfortbien,cftans par nature bien difciplinez, comme c'dl le propre

de celle Prouincc, qui a produiâ anciennement, & porte cncoredc fort bons

loldais. LePrincelesfaiâdoncexerceraurc toute diligence , & plulicurs

bonsCnpitainesfontcmployezàcetefTeâ , outre qu'en particulier chacun

talchedcbiin tirer deTaïqucbulejCant pourlonplaidr, qu'àcaufc du prix

ptopolc par le Prince. Ontitctoutecctte gendarmerie non fealcmcnt du
plat paysi-inais encore des villes , excepte toutesfoisdeFlorence j d'autanc

peut-eftrequelePrincen'eftimepasqueccroit fagtmcnt faiâ.mcttreles ar-

mes en lamain.\Cepeuplei&nuln*e(l exempt decct enrollemenr, Hnon les

Prcftres,&le$Ercoliers. Il n'eft permis de porter les armes tant dedans que

dehors la ville,àccluy qui n'eft pas enrollc,ny à homme quipuillefaircpro^

fcflion de foldar^ny dans rE(lar,nydehors,ibubz grandes pcynes , s'il n'cH:

deccnombrc. -Cesgensdeguerrcont outre ceUrplulieurs piiuilcges , &:

exemptions, tantdenepouuoir eftremiscnprifunpourdebtes, q^u'ed'au-

tres chofcSj&ces priuitegeseftansinuiolablcmcatobrcruez, cauient que

pluficursbonsvieuxfoldats des guerres deFlandrc9,deFrance,& de Leuanr,

s'yfontvolontaircmcntfaits cnrolicrjde forre que tant poiir la quantité

que laqualitconpourroicdirequc cette troupe (croitia meilleure d'Italie.

Chacun eft obligcde payer Tes armes, qui luy iont baillées pour Ton vragc,&

les doit tenir nettes, de en ordre pour toutes ncceflitez fans aucune defpence

duPrince.LegrandDucpeutentoutcoccurrenccfaire veniràFlorccedans

Tîxouhuiétioursauplustoiitecettegendarmerie, tant pourccquc Florence

cfiprerqueaU'milieudeUTofcanc,ccmmeleccntre, & cfgalcmcnt voifine

de toutes fesparties,commeaii(ïi pour le bon ordre qu'il y adonné, difpofanc

toute chofeauccbeaucoup defacihté.

OutrecelailafaitenrollervnbonnombredeGa(ladours,dontilfeferten-

^corentcmpsdepaixjlesfaifanttrauaillerauxfortercfîcSjleurfaifâtdeftour*

ner les riuieresy&meilleurer les terres,

jwl. ^53ntàlaCaualerie,cePrinceentreticnt ordinairement cent hommes
d'aimes, aufquelsildonneentempsdepaixfeptefcus par mois, & en temps

de guerre l'ordinairedelabanque. Outrece il entrerient quatrejcentschc^

uauxlegersàtroisefcusparmois,entcmpsdepaix,& en temps de guerre

commelesautresordinairésdclabanqiie. Toutecette Caualerie eft defon

EAat,& outre lapaye elle a pluHeurs exemptions réelles, &perfonnellecide

fortequ'onenfaitdescompagniesraifonnablcs. Etaucas qu'il forte d'Al-

ger quelque bonne troupcdeCorfaires, on ne fe fie entièrement à la garde

desTours,quelcDucapourcetefFeâendiuerslicux,quifercfpondcntpar

(îgnalsl'vne àl'autrc, ainsaflcure laCaualericaucclesTours,&lesTours

parle moyen de laCaualeric. Outre les fufdiâci compagnies, ileniretieot

vnebonne troupe de chenaux. Voyla les forces ordinaires, maisquanraux

extraordinaircs,ily enpourroitauoirbeaucoupplus, d'autantque l'Eftac

eftpeuplc,& rcmply du nombrcde pcifonnesquc i'ay dit,&autant d'eftran-

gersqu'ilenpourroiccntrercniràlafolde, comme c'eft la couftume des au-

cresPrinccs.
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4U îâ Têfcâni, , y^p
'f^nt auxfocctf8dc1amer,lcDucCofmecn eut jadis fort grand A>in, co-

gnoillantcombicn elles eAoicntncceflaircs,& importantes, &qttVnPrince
nefcpeut«ppcllctgrand,s'iln*eflpuifl'antfuriamer>£ftantdoncmeuparcei

iaifons,&iolliciicparfesproprespenfees,quiafpitoicn(toufioursàchofes

plus grâdes.il poucchaflâtfic obtint auecrauthoritcdc Charles V. la re/igna-

cionderiHe d'Elbe du SeigneurdePlombin,qui en eftoitmaiftre,taiitpource

qu'ilnelapouuoit defTcndre dr:. Corfairesqui lauoicnt ruinée, qu'âcaufe

qu'elle pouuoit pour fonpcudedcfFcceparuenirauxmainsdesTurcs,ficqu'à

raifon de fôalllctte elle aucoit beaucoup preiudiciv&portédedômage à tou-

te l'Italie. Toutefois il Uillà tous les reuenus au Seigneur de Plombin,& fous

fbngouuernement tou»lesvillages&lieuxouucri$.Crfte]fleavnportqui

6*appellePortofcrrariocapablede quelque grande & puiflànte armée quiy
puillè venir,&comme vn lieu commode on y void artiuer toute forte de vaiK
lèauxqui vont auPonent,ouqui en viennent,fic quipadènt après à Liuornc,

dcfchargét leurs marchandifesauecvngrâd profit de ce Prince. De forte que
ii cefVellleeftoit entre les mainsdequelqu'vnquicuftvn bon nombre de ga-

lères auec le courage & la volontéd'attaquer,ilpourroitfacilcmentefcumdt

les coftesaudelfus de Barbarie,&audc0bus de Ptoucce,deGcnes|& de Tof-
cane fe rendre tellementmaiftre de ces mers,qu'aucun n'y pourroit aller que
ceuxaufquelsill'auroitpermis.LegrandDucaencette nie vnepetite place

nômec Cofmopoli,du DucCofme.lla pour garde fur la boucheduportdeux
chafteauxa(nsfurlesfommetsdedeuxmontagncs,qui font cftimez fort au
poflîble,fic comme imprenables, tantàraifondel'artquede i'aflictte. lia de«
dansbcaucoup de canons, fie toutcfotte de munitions. Le grand Ducafonar*
cenai à Pife,d'autant quecc paysabonde en bois , chan u res,fic autres matières

pour faire fie équiper grande quaniitédegaleres,àraifondequoyfeshabit;]n8

edcndircnttantautresfois leur réputation ficlcurEftat.Orontrauaillebien

pcuencétarcenaljficpluftollâracouftrerqu'àfairedenouueau.Outrececyil

y en a vn autreen î'Ifled'Elbeoù il cientfes galeaifes , fie les hommes qui y tra-

uaillentfontpourlaplusgrand' partie nourrisàcela,oubannis,ou alléchez
'

patlefalaire.il a i2.galeresarmees,cinqgalea(Icsfiedeuxgalions,rvngrand

fie capable de beaucoup de gens,rautre petit ficfortcognu. Et depuis le temps
qu'il aenuoyé au loing en courfe,comroeleCheualier de Deauregardyeft al-

lé cesanncespadeeSjfie doit continuer d'y aller,ilaugmentctantqu'il peut ce

nôbcc.fie tient cellesquifontdefiaenboneftat.il aime lesgaleailes,quâtaux

hommes de râme,d'efclaues,ficdecondamnez,nefe voulant feruirde gensli«

bres, pour ne porter du dommage à fonEftat; fie de ces gens le Prince en en-

UoyaSoo.enAfriqueauecrarmeederEmpereurài'entreprifedu Pignonde
Vclez,fie la plusgrandepartiemourut,comme c'eUTordinaire des hommes
neufs,dontilpoui'toitfournirvnbonnôbredcgaleresquâdils'envoudroit

feruir.Pour le^ hommes de commandement ilfefertdePrançoiSjdeSiciliens,

de Corfes,deGrecs, fie parmyceux-cy de pbifceursfubieâs delaRepublique
dcVenife.Iltientauxgalett. 'mefmequantitéd'efquifi ,ou vn peu plusqae
la&eigneuriedeVenife,maismoinsdecanons. U fait fairefesbifcuitsàLi-

uorne où il a desfours pour eu faire quarante mille par iour« Il tienrencor

en ce lieu vne bonne quantité de cordages fie d'anchxes,fie to i^e forte de cho<-

fes propres pour accommoderlesnauires,afinqu'ilsviennentplus librement

en ce port* - - ^ .
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ij^o. Du gtand Dftc

Le DucCorincvoulaotcntrctcnircèftc milice dfrmcfj&donnerplusdferc*S IV).

bertè de {ismarier , mais ils (brft obi igez à fctuir aux ariTiees de oier , & mefme
'ûi néfontcapables d'aucune Coinmandetie s' ils ne feruenc aitparauâc fur ks
galcreatcois années de fuitte.Ët ce Duc voulant donner réputation à cet Oi«
drcs'JnRttiia grand Mailhelaymei^me. Quant auxinfttumentsdeguerreJe
grand Ducen eftailèz poârueu » veu qu'il y aenuiron cent cinquante pièces

de campagne dans le chafteau de Fiorécey& fesaucres placcsen iont auïlîbien

eaiuits,princi*palemencenrine d'Elbe. Uacnbmc fine fortcrcflede Florence

bonne munition de po<idrêS',de balles, &deyiures, comme de froment, mil,

chair lalecjvinaigre i fromage i& chofes fcmblables. Le grand I>uc a pourJa
garde de (Aperfonnecpnt hommes,&«n fes cf<niy.eries enuirun i<5o. cheuaux
fort i& de fes haras , entre lefquels il y a piuHeu rs cou rHers-de^ cegne , tnais d'à-,

uantagedcgenets,&bref il y ades cheuaux de toute forre*

^v.. Il tafchefôttde s'entretenirdu Pape,veu que fonEftat ne peur eftre plus

facilemeac>ny plus morcellement offencë que du conédecelayduPape-,à

caufe que les montagnesquiccignentlaTofcanede tous les autres coftcs,foTS

'> que de ccluy-du Sainâ Siège , ainliquenous auonsdit , rendent l'entrée fore

/ difficileauxatmees,& principalement à l'artillerie, &Jors^oe l'ennemy y (c-

I toitcmréilnepourroiC:Viurefaniraydede4*EftatderEgUle,àca»('equeto4ic

lereftedupays,exceptéc6luy-là,eftnonmoinsfterileque difficile. Araifon
• deqnoyfil'ennemy vcnoitauecpeudegensil ne pourroit ofFenccr le grand
' Duv, &s'ilv«noitauecvaegrofl*earmeeUne s'y.poucroit entreteniriveu

qu'on obrcruefortenTofcane l'oidre de faire menétcn temps depaix, ( afin

que lachofelbit inoinsdifficileentempsde^uerre)la plus grande quantitède

Viures qu'il eftpofltbledansles villes de placesfortes, en laiilàntprefquela

campagne vuidcyà laquelle on en donne potuibn entretien iournalier. Mais

ducofté du Pape « outre qnàcaufedeJaplainet&largeurdescanfinsdcitei:.

res del'Eglireî'cnnemyauroitbeaucoup p^l 06. facile acccz, il fentiroitencoi

beaucoupplusIacommoditédesviuresqutluyviédroicntparcét£ftar,tant

d'iceluy,quedeLombardieparlavoyede,Bolongne>&rexpcriehc£deccey

cftcoutecertaine,veu que la ville de Florence n'a iamaisefté en grand danger

queparlavoyedestcrresderËglire,&patttculieremétpatlemoyendedeux

Papesdelamaifonde NfediciSfC'eftàfçanoix premièrement de Lcon,& puis

deClementquifunbfmitentierementFlorenceà ceftefamille. Au contraire

leg<rand Duc reçoit vngrandbiendecefteamitiè^ tant pouriarcputationde

fonEftat , &dcfcsafFaires,qa'ilaugmenceauecce(levnif n,qu'icau{èdes

aydcs.&cotnmoditezqu'ilen reçoit ,fai{antdu bien à pluiieurs de fes ferDJ-^

. leurs aucclesrichefllcs de l'Eglife.Eftantdoncpouile par ces conIideration«,

éeaduerty par ces fncceziltaliiher^Ltounoursdefatrequ onn'élifepasvn Pa«

pequinefaitfonobtigé^&poarceftc caufe il s'-cflàye ordinairémentde ga-

gner l'aroiciéde pi uAearsCaTdinaiixendiuerfesrovces,6e principalement de

ceuyquifontçn quelque efttrae. Mais cède amitié neft de moindre profit au
Sainû Siège, àcaufe de 11 feuretéSC réputation qu'il reçoit de l'vnion d'vn

Prince n yoifin^& fi puilfant., d'autant que les deuxÉftats^ne font prçf-

(juequ'vncinefmcchofc. De focce quclcs mtecefts cflians cominuas,|Sc icci<«

pni

que
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ipr{Tq\iei,on doit croire que ceftevnion doit cflre roigneuremeut conferuee.

Quant au Boy d'Efpagne, le grand Ducayant maintenant cfpouféfabelle

fàttr, il faut croire qu'il cAauecluy cnfortbonneintelligencc^&mefrocon

tient qu'il fupporte entièrement les Efpagnols ,& a noué vne cfttoitteami.

ticauecfonbeau-frere.Cen'eiliovtestois/elonraduisdeplufleursperfon-

nés de iugcment,pour rompre entière ment aucc la Frace, pource que la Rei-

ne luyell trop proeheparente.&neluy a iamais rendu que toute/orre de tef-

nieignagcs d'amitié. Mais il pourioitcftrc que bfollicitation de rafcnnme,&

encorep lusde quelques autres qui pourroientefire pour quelques con/îdc-

rationsjinalaffeâionnczaux François, le retireroit de r.'imitiéquefon père

portoitauRoy &àlaRoynedeFrance. Puis il void que les François font af-

icz efloignez de fon Eftat,& queleRoy d'Efpagne en eftproche par le moyen
de Milan, &duRoy.'iumedeNapleside forte quel'aliiancct&lacommodité

le pourroient attirer àembraflèr du tout ce paity. DequoylesRoysdeFran-

ce lefoucieronttoufiours bien peu, puis quec'cIlvnPtincequineleurpeut

nuire en aucune forte.

Pour le regard des Geneuois ils eftoient en alfczpeubonne intelligéce auec

le feu Duc,pour raifon desEfpagnols: mais puisque ceftui-cys'eftalliéauec

kRoyd'Efpagne, ilnefautdoutctque ccfte Republique ne foie déformais

bien auecluy, &neluyfacevoirtousIfs tefmoignages d^affeâion qu'elle

{lourraluy rendre. Toute&foislaprcteniîon de la Corfegue, comme eftantde

'EftatdePifcpourroitempcfcherccrtc amitié.

C^antauDucdeSauoyc,bicnqu'cxrerieuremertonnevoyequedesofiî«
cesd'amitié&d'eftiniedcrvnàrcndroitdel'autrc, toutesfoisl'vnenuiantU

richcire,laforce,& le bonheurderaatre,&rautrclanoblclTc,la réputation,

8c la richeflc du premier, on fçaitaflcz qu'aux lieuxoù vnegrande ialoufie

regne,iln'ypeutauoiraucundçfirdelagrandeur , fcdeTaduancemcnt du
concurrant.

Ce Prince abonne intelligence auecleDucde Mantouë , à caufe du paren-t

cage, & l'on croit alfeurément qu'ils ont medue but pour leur conferuatioh.

On ne fçaittoutesfoisH l'alliance prifenouncllement en Sauoye refroidira

auecletcmpsr.imitiéduDucdeMantOuëpourquelqucscôndeFationsqu*il

TAutmieuxtaire qu'exprimer. Quant au Ducd'Vtbin àcaufequ'ille tient

moindre que luy en grandeur,& en force,ilarriuebienfouuctdesfafcheries

qu'apportent les limites des iu rifdiâions.

Apres ceialesLuquois font auroilieuderEllatdngrandDuc,enfermez de

tous coftezdansiceluy,defaillansdeviures& de toutes (ho{esnecc(Inires:&

d'autant qu'ils ne les peuuétauoirquedu grâd Duc,ou par le inoycdu pa(Ià>

ffedeceschofesparfonEftat, cePrincclespeurfairctumberentrefesmains

ianscoupferir. MaisilnelefaituonplusquefcsprcdecclTeurs, &nclefer4

peut eftre,rant pou rceque cefte Republiq ^e eftaut recômandee à TEiripereui

.

^ àlaChâbre de l'Empire, ilnelepourroitfairefans l'offencer grandement,,

qu'à raifôduprofit qu'il reçoit peut eftreplusgtâd de leur liberté, quefîcet>

tcRepubliqueluyeftoitentierementrounnifê^pourcequ'ileftaneurédes'en

pouuoirfetuirencetteforteàràvolonté&nece(nté,&qu'ilfeiafecburude

les moyens auec emprunts , &autre$voyes, &encordefcsgéns, felonfa

puiilànce. Au côt cairequand il s'en voudroit rendre maiftre,irferoic alTeurê

que ceshommes accouftumcz à laliberté qu'ils aiment excrcmcment& pleins
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dcgU>»rc,&pIas riches d'argens comptant^ de meubles, que dépofllflîon»"^

abandonnàntlcurpatric,laiflcroicntlcsmurailles,&non pîs la ville j&pac
ccmoyendegrandDucpcfâToit la commodité qu'il en rcçoiticcftcheurc.

G QsY VERN EM ENT.

ItfautmaînWBantqueiefaccYndifcoursdcradmîniftration de laïuftic<

deladiftribuiiondcsMagiftrats,^:detoutclaformede h façon dcviuro
vertueufe, & bien réglée de la ville. Quant à la prcmic te partie d u go uuerne«
mcntquieftlemanimcntdesafFairesd'EftatjCombien qu'elle coniiAe toute
en la volonté duPrince,toutefois cedul- cyprend confcil de quelques vns qui
Ibntpiésdeluy.&principalementdc Domlean de Medicis, comme eftanc

icunc.&n'ayantgucregrandeexperiencedesalfaires. Iln'yapoincdcCon-
l'cillersd'£(lat:cequi fait qu'on ne peut direque le Confeilaopiné quelque
chore,amsquec'elUevouloirdu Prince: ^meHne les délibérations qui Te

fontfontplusrccrettes&plusaireurees.

Pou rie regard de lafeconde partiequi eilcelledestugemens,elleeft maniée
par lesmefmesMagiftratStdeuanclefquelson la traitoit autempsde lalibcrté

tant au ciuil qu'au crimineljVeu que lesprocezciuiU (ont iugezparvnnom-»
brede Do(n;eursdeRotc,demermequ'àRome,&àBologne,(Scles caufescri-

minelle$commeauparauant:Ia place de Confalonnierc(lant donnée à vn qui
ay^ncchangédenomeftappelléLieutenant. Ony voidlesConrcillers oidi-'

naire$,lcMagi(lrac.dehuii^,0ccousle$ autres Magiftratsdesvillcs,^: des Po-
de(laries,exceptétoutesfois les Gouuerneursdes villes principales qui fonc

en uoyez par le Prince^de mcfine auflique les Capitaines des fo rterefTes, en U
nacfme force qu'onfaifoitautempsdelaRepublique/onc tirés premieremenc

.

hors des boites,où diftinguant letout en trois rangs feionla condition des

Jiommes^cous les nobles y font mis.

Delà premiereboiteon tire les Magiftratsdeplusgrandeimpartance,de la

féconde les moyens,&de latroiHémeles inférieurs :& lors qu'on atirécina

Geniils-hdmmespour chaque Magiftrar,cehiy qui a plusdevoixauConfcil

efteflcu.Les boites fontrenouuclleestouslescinqansj&ccluyquiveutpaf-

fcr de l'vne à l'autre le peut faire en cefte occafion. Ces efleâions font aUtho-*

rifees par le Pfince,qui lesveut reconfirmer toutes

.

lleftvrayqu'ilnes'cmpcfchcprcfqueiamaisdufaiftdesMagiftfats,maisil

a vn Secrétaire appcllédu criminel qui voidptcfque touslcsprocez plusim-

portaHS,&luy en rapporte le contenu auecla Sentence. Ce qu'ilfait afin quq

les Magiftrats fçachabs que leurs ades font fceus ,& bien fouuent examinez

par lcRrincc,adminiftraat la Iufticecorameilfait,pourlacraintcde l'infamie

&de la peinc:& il le faitauflî pqurauoir la Seigneuriedircac en toute chofc.'

limaintient ccfte forte de gouucrnctnenr,pource que fs de ua.i; fc tuir de pcr^

fonnesquiadminiftrcntla hifticî.ilwatauecccfte petite ombredela liberté

anciennefàtisfaiteenpartieaudcfirdescitdycns,d'autanrqu'IlsontcnqucI^

quefaçdn bcomtijoditédt contenter Icmambition par le moyen du profit

qu'ilsiiren't des honneurs &chargespiibliques.

CecymefmeeftobferuéàSicnc,&pourlcmcfmerefpeft,veu qu'on yvoid

lcsanciensMagiftrats,&Côfcils,rautoritcduPa!aisO«laSeigncuriedemeu-

tc,& en fin les relies, ficl'ombrcdclaRepubliquequifùtamtcsfois , Ôc le

.
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' Grand Duc y tientSrn Gonuerneur general,qui reprererif^rimmediattineat /e

Prince^auecfouueraineauthorité, qui arœilAir toutes chcres,& riennefe

fait fans Ton fceu^ains mefrae fans le lceuduPrince,auxafFairesd'impotrance.

On voiddoncauecccftefacctoutlegouueriOeipentdeces villes , autant fa.

meufes maintenant par leur noble[I"c,qu*clles furent jadis heureufes.par leur

libertCfOr pource que la fplendeur auec laquelle les Princes ont acco uftumé
de viure,eftvnechofe qui reprefente plus leur Màjeftc, le grand Dormait^.

cientvneCour,oumaironairézcon(iderableaq<]ipaire,àdirelaverité,lesboi-.

ncsdu Duc,& n'arriue toutefois à lamagnificencc desRoys.Il ya ynbonnô»

breide Gentils-hommes diuifezfousdeuxordres,c'eftàfçauoir delà bouche^

^delaraaifon,auecgrand nombre d*officiers,&defetuiteurs.Dauantage, il

ajfonferuiceenuironfoixanteenfansde Gentils-hommes >&defeigaeurss

quilfaitnourrirauecgcandfoingj&dreflcràtouteforte d'exercices.

R£ IG ï O N.

TO V s eenxde cet Eftat foox Catholiques , mais cenx.de Sienefone les plus 3cvi^

deuots,& plus affeâionnezàla Religion. Au refte il y aenTofcane trois

>Archeuefchez,c'efl:à fçauoircelle deFlorencejCelle deSiene,& cellede Pife.

Celle de Pifea fous elle Les£ uefcbez d? Matfanci^ de Ciuita , outre les aru très

EuefchezquiibntenCoriègue' L'ArcheucfohédeSiene^ fous lille lesEue f«

•chezdeSaonCjdtf Quiufi, &deGroflèt. LesEuefquesq»i(ibnt fbusi'Arche-

tîefquedeFlorencciontceluydcNepc,deCaftello,deMontfalcon,deViter«

br,deVoltcrre,deFicfole,deNarzanc,deSutri',d'Oitane,deCotncc,d'Arezze«

de Picnze,de Piftoye,de Bine,de Cortone,de Caftro,dePcrufe , de iuques,M
^cLune.

GENEALOGIE DES DVCS DE FLORENCE.

) O s M £ de Medicisaiettépremierlesfondemens deU fplendeurde cefie %^^i^
' gtandefamille,&futnommépacordoiknancepubliq«e<'PdredelaPatrie.

Ugouuernales Florentinsfortheureufemetit,&ruclcrecours des plusga-

lantshommes de fonfiede, tantaux lertres , 'qu'aux "armes. Il mourutlan
34tf4.apresauoir vefcu(êptante-cinqans,deuvmoiSà'& vingt iouts« La for-

tuneluy futtellementfauorable,qu'ilfuceftimélcplusheureux , &leplus
riche defondée le.

PierredeMedicistmitateuideftiit^re ffcportaau gouuernement delà

Republique plufioften citoyeiinXitié:, qu'en Prince. Il mourutrani47i.

LaurensdeMedicU,fumomtne1e'gtttnd Prince de Florence, gouuerna la

Republique auecA>nfrereIulien)appelléPrincedelaieunciTc;ècfeportaen

la principauté comme fon perej&fon ayeul. Il mourut l'an 149Z.& Ion frère

Laurens fut tué parles Pacciansjl'an I478.

PierredeMedicis,Ptin€edeFlorence,degenerant de fon pere,fut chaflc, 6c

mourut l'an ijoj.lulien de MediciSjfurnommé le roagniiîquc,fonfrere,fui:

aufncha(Té,& mourut Tan 151^.

Cofme de Medicis,fils de Pierre,fut cuépourfaire l'amour auxftfmmes ma-
riccs.

Laurens de Medici s,frère de Cofmej chaHe auec fon père , fut fait Duc
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Y^4 ^ T>ugrànelD»cti^Tafùtne,

il'Vtbin par Icon X.fon oncle p.'itcrncl,& mouiutl'an 1519^

DcL*urcns(fcMcdicisfortit Catherine de Medicis femme de Henry 11^

RpydeFtancc,quiniourutranxj89-.Voilaoùvaccftebranchcqiiifiiicaub.i-

ihrd Alexandre de Medicisquifat-tuéen adultère » aptes, auoir icceu de

ChatIcsV.fohbean*jrereletihfcdePrincc,&; làfeigneurie.

'MaispourveàiràçeJluyquteftauioticd'huy grand Di\c , illefautprendrd

dvn autre coftè.

Cofme de Medicts père de laPuttie^ent pour frère Laurcns citoyen Florent

tin,qui eut pour fils.Picrre,qui n'eut pointdetiltTc.

Pierreèucz. filsjc'eft à IçauoirLauiens de Medicis quifnt cnuoycen.exiI

tiuec Ton frère Iean,par Pierre filsdeCofme Ducdc Florence.

Lautenseut Iules de Medicispoftbume d'vnc concubine, quifutPape, 2&

portalenomdeClementVIL
IeanfreredeceLaurenseutpourfil$IeandeMedicis,nomméLouysaubap^

tcrme,vai^nt,&excellentCapiEaiàe ,qui moùrutran i5z5.

Cofrane Medicis Ton fils,aagé de 18. ans ,fubrogéà Ton couHn Alexandre

cnlapr[ncipau<sdcFlbrence,gotlaerna^ag«tTicnt laKepnbTique-:Ce(luy-,cy

deOuc de Florencefut fait premiergrandD acde la. Tolcane pat le Pape Pie

V.l'an 15^9. &ce$ motsfurentefcriis en iâ couronne par. le commandemeot

duPape:Pivs V. pont, m ax. o» bximiam dilbctiomem^et
CkTYiOl.it A RBLIG-IOMXS^ ZBI.y M, P R^ CL* V V MXJJ.R- J V.» TIp

tije. s TV D fVM DO N AVI T. Iltnouruiraivi.) 7 4.Sd» enfansfjurenr.

Françoisde Medicis II.grandDycdeTorcane,qiiimourutran 1587.1^^

pou(âpremièrement leanned'Anftriche fille de CharlesV> puis Blanche Ver
mtienne,quinevefcutqu'enuiron5.heure5 après Ton mary. Ce Ptinceeut

entre autres enfans la très- illuflitePrincelIèMarieBe Medicis,quie(tauioui^

4'huy Royne deFrancç.

Ferdinand frère deFrançois , ayantqnitti lé chapeaude Cardinal ,futII IJ

grandDuc deTofcane*!! efpoufaCatherine fille de Charles Duc dçI^Qrrainej

lEeft mort ces années paflèes,& a eu pour facceHeatibnfils^ .^
.',.- '^-^CpAtiedeMedicis^quia e(poiQ(iMa rie (TA^ftriche».
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|r^ yelleeHteHenduè^& Us confins detEHatdu Duc ePVrb'tn^ à' It^t

* ^^ villes ^uilpojfede. 2. Son terroirfer/il entfled,vin^ffttjflles^gtiefy

f^c.maisfinairmalfamés enuirons de Pezare , (^ fâJfù.Amie. 3. Ses

ricSeffesconfifiansaft trafic des vins dePilaure^é'f^esfi:iches:à'quele^

le reuenu dece trince. 4. Sesforcesenlagendarmerie,é'fûrterejjes, ^.Ca^

talcgue des Vues dVrbinquiontJeigneuriéiufquesafrefint,

EDucpofTedepartieenOmbticj&particcnlaMarquejfcptvilles, ^

i&plusde trois cens chafteaux,LesvillesfontVrbin,Eugube,Ca-

gli,&:Foflbmbronei & celles- cy font delà Duché d'Vrbin : puis

« ., - fdint Leonquieft capitale de laComré de Montfchre,ScnegaJl!c,

&PilJwire.LalongueurduditEftatcftd'enuironfoixântcmilles,&fi langent

d'cnuiton35.llconfine,volreeftentrclalïèauccrEftatderEglife,delaquellc

ledit Duccftfeiidataire,8canecccluyduDucdç Florence, &il paye tousles

ans dccens , & de cccognoiflance pour tout l'Eftat qu ilpoflcde,, la femmede

za40.efcus,
^ <,. . .

Vrbin eftvne des plus anciennes v illes d'Italie,de laq uelle Pline,& Tacite

font mention.Au tempsdcConradinderniciDuc de Suobe,elle fut fubju-

guee parles Comtes deFeretre,duquel lesfucceffeurs accroiifans leur domai-

ne par facccflion de temps, eurent aufllEugubie. Ccftevïllc cft belle,&bi«i

baftie,& leDwcy fait ordinairement fademeure.Pefaureaauflîdebcllcsmai*

fons.autantquevillcquifoitenltalicj&I'oirombronc nomméepat les an*

cicnsF«r«ii»àîcm^Mf/,eftauinfortpeuplee.

QJ^ALITEV

LE tertoi r d'autourde lavilledVibincftbon au poffible,8i du tout fertil, xi^

&portcd'auflibonsfruiâ;squ*onenfçauroitdenrer. Le pays des enui-

ronsdcPefaureavnairczmauuaiïair.raaislcterroit cncftbon,5c produit:

beaucoup de fruiélis.ptincipalcment des figues, 3c deç vins excellen s. Ce Fof-

fombrone aufli,combien qu'elle aycvn àlr tort mal fain,toatQsfois fon terroir

abonde enfroment,& en toute forte de bled,& de plusen vin,en huyle ,& en

diuetsfruids, qui font d'vn gouftfortagreable :& pour Icîitccn vnmot,

cet Eftat eftfertile,& abonde en toutes chofes neceffaires.

V
R LCH Ë S SE S, •

NEbonnepartie de cet Eftat eft affifeauriuâgc3elânierHadriatiquej^,j^

& eft fort conutiodej&defortgfajid prof\t , pour pluficurs chofe?

vm
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5«jr^ Vu grand Dtêf

quty^euasttreftreBOCtees de toutes patts.On porte les vins dePîraureàVe-

I}i(e,deq9ery.i^h^itans ticentvngrand argent, de mcfme que des figues

qu'ilsfontfcicher,lerjuellesilsvendentaufliauxVeniciens,ïuxBolonois,£^

à pluHcurs autres..

Le rcucnudcce Prlnceeftpo(refllons,gabellest& autant de rentes,eftd'en.'

uiron cent mille efcust&quâdilvondroit charger Ton peupletil ne faut dou-
ter qu'il n'en tiraftvne plus grande femme; mais fuiuant la coullumedefes

predcccllcurs,quiaeftéd'entcndreprincipalementàlaconferuationd(. l'amie,

tiédefonpeuplejilfecontentedelelaiifer en ces termes, & de viure auec

moinsd'argent. CeDucnetirepointdeplusgràdprofitd'aucunechofe,que

desgrainsdetouteslesvillesqu'ilpofredejveuqu'onvoidnonfeulementar-

riuercn laville.de SenegaiUefes biedsdel'Eftatde fon|£xcelience , mais en^

cpresdcceuxder£ftatder£gIifeconduiâsencc(l:eviUelàparperfonnesqui

ont la haidieilede les tiret hQXsdel'Ëftatdu Pape, fapsfap.fçeu, & l'onjcii
,

tneinefort grande quantité*

I^O R C E.

GE Duc doit eftre grandement efl:im&, premièrementpoa rcequ^bn ponr^
roittiterdefonEftat plus izoo.foldats aguerris, &qui fuiuroientyo!-

lontiers,&promptementl6urPrince,lîquelque occa^on fe prefentoitdcce

faire:& en iecond liea,pourcequ'encores qu'il ne pollède'pas vn grand reue«

nu,ile(ltoutesfoismai(lredescceursdefesfubiets,quiemployeroientfran-

chcment,& auecaffeâion leurs vies,& leursbiens pour fon feruicq. Quant
auxlieuxforts , lavilled'Vrbineftaflfezendeffencetmais Pifaure efteftimec

bienfortc>S(.avnfortbonchafteau,&putrec.eily4quelquesbonaes places

pouc leur comenu en r^ibt de ce Prince*

LES 0VCS D*YRBINi>;

BEz>ç Ric deMontfeIttefutauxpremieres années de la ieuneilè adopté
'

pour fils par Guy BaldeAntoipeSeigneard'Vrbin, qui ayant vcfcuplu-

/îeursanneesi'ansenfanSifaifoitdefreinqueFedeticdeuoit demeurer héritier

defonEftat. A raifopdeqvioy Federic ,. comme luy,4euant fucceder en cède

feigneurie,eutbcaucoupdemoycn,envfantdecoiittoine,4cf«iifantobtenic

pluneurschçfeSjdcparqiftrebeaucoupdebellesqiKilitezquieftoientealuy,,

aacqueticramour,&lalHenueiUance^e tout fon peuple. Or Guy Balde An-
toine eutenfes vieux iouis vnfils nommé Ode Antoine, tellement que Fede-
ric demeuraexclusdecefteSeigneurie,dEtoutesfois l'afteâion de ce peupla

enfonendroit nediminuanullement^'veuqucfesvcttusla luy auoienttrop

acquife.Ode Antoine aptes la mort dé fon père fe donnant tropdelicçnceca

fadomination,fut tué pat quelques con^rateurs,e{bnt fort icune,fanslaif-

ferapres luy nûh hèrlttêrs jteîleiiîentqueFederic fut appelle'^ commun
contentement de tobt ce peuplei;& eut han feulemen t duPape cct'Eftat en fîj:f^

inaisencorefutcrec premier Ducd*Vj:bin.

CeFddcric laiifa après fa mort héritier de fon E ftatG uy Baldc fon fils, q uî

fionobdant qu'il prinftfemme,s'ellant adonné enfesieunes ans àrexercice

•fie laguèrrejdcmeurdtoutesfoisgottc^Xix»^ Tans efpetacç d[auoiides eufans.
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c, tellement que Fcdc-
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GuyBaldcfon fils, qui

icuncs ans àrcxcrcicc
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dulittc^ferlin. 5^8if

Ccfut ce Prince qui ne potiuant entend rc àaiitre cliofc.i cniiic Je fon indif-

l^)olition,fitdc(reind'auoirvnebe11eCour,&:phinc d'homes rares en toutes

nroFcflions , fîbicnqu'vfuitdc courtoific cniiersious Icsgnlants homiiics,

aufîibicnqu'ElizabctIîdt'Gonzaguc, voire allant rvnl'aDtreàrcnuy.pour

entretenir les hommes vertucux.il mie enleniblc le plus grad noir.brc de rrl-

le$gcnsquifuftlors,ouquiaytcncore{lccnlaCoind'.TncunPiincc,&:mcf-.

me donna laforme > & le modelle d'vne Cour bien ordoniûc aux autres

Princes.

CcGiiyBAldcadoptapourfilsauecIeconrentcmcntduP.ipc,François\ri-

ricdelaRouere,filsd'vnc (îennefœur,&duCapittiiicdeRomc , quieftoic

fcieneurdeSencgaille,quirutnepueuduPapeSixtc,&frerccharnelduP.ips

Iules II.

FrançoisMariâsaddonnaarexercicedesarmeStauquelilreunitnheurcn*^

fement^qu'ilmeritad'eftrç appelle la liimicre,6c(plcdcur d'Italie. Il eut plu-

fieurshonorableschargesenlamilice : ilfut Capitaine gênerai de la Repu-
bliquede Venifc, &peN] auant (i. mott il fut faitaufli General par terre de la

Liguequieftoic entre le PapePaul III. l'Empeicur Charles V.Âc la Seigneu-

rie de Venife.

FiAnçois Marie potTedoit outre la Duché d'Vrbin,& la Comté de Montfcl-

trcja viiledc Senegaille,qui cftoirpollcdce par fon perc,&outrc ce il eut cu-

foresduPapepour recom-jcncc de beaucoup d'argent qu'il deuoit auoir de

rEghfe,&pourpluficurs(cruice5fai(as^anfainftSicge,lavilledePcfarc,qui

fouloit eftre polfedée parles Sforces. Tandis quelc Papclules II. vcfcur,

François Marie demeurafortpaidble.en fon £(tar, ne chargeant nullement

fonpeuple,&regardantfurtoutàs'enacquerirraflFj(îlion,commevnechoftf

que les Princes doiuent eftifoerbeaucoup plusqu'vn grand thrcfor. M.iis

Léon ayant fuçcedé àlules,il eut de grandes fafcheries,vcu que le Pape le prî- ,

uaenpeudetempsdetoutrEftatt&ledonnaàLaurensdeMeJicis, qui fut

pcredeCatherincdeM«dicisRoynedcFrance. .

FrançoisMarie n'ayant perdiu auecfon Eftat lagrandeurde fon courage, fa

valeur, ny fa prudéccmilita»rc,nyl'affcâion de fon peuplcjofa auec 4. mille

Efpagnols,quimcitezparfavaleur,lcfuiuirentvolonticrs,pauuresd'argêr,

& manquants de toutes chofes « aller contre vne (î grande puilfance que celle '

duPape, pour le recouurtment defon Eftatj&ayantfaitvn gnind carnage

des ennemis , recouura tout le Hen das pende iou rsjfors q ne la ville de Pefa-

re. lient de leonorGonzagueCifcmme deux enfansmaflcs, c'eftàfçauoir

GnyBalde,6clcCardinal,&troisfilles»dontrvncfutfemmedcDiicde •

Princedespremiers'duRoyaumedeNaplcs;1afcc5de fut mariée au feigneur

Alfonce d'Eft,&latroi(îefmefutfemmeduMarquisdcMaire.

D^fortequeGuy BaldeaeftéIe4.Duc 5 veuqu'encorque LaurensdcMtf-

dicisfenommaftpourvntemps Ducd'Vrbin, toutefois pou rce qu'il n'efl: ..

pa^.'de cêfte l ignée, il n'eft pas mis pat eux aiuioroore des Ducs. Il eut de la fe->

condef<;mmcViâ:oireFarncfe.

FrançoisMariePrincede vifefprit,& fortadonné aux exercices du corps*...

^ui efpoufa Dame Lucrcflè d'Eftjfœur duDucdc Fer rare.
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Ko H qiief0lf€deâ»\0urà*hHjieDu€de Mântide, %', AntiqmteJeU^ ville de MantoUe^é' (***>"*' fUffr^baltieariat Trcye, 3 . Poffedéefar

diueri Seigneurs^ (jrfiMâiemetttreduittfitu la dtmimaion des G9Mgius2
^.Situafiû deJxviOe de Mantciie -.pspfértes edffica'dr Palais de Mar»
mirûU ^ . Du Marquifat de Monifcrrat , iadis féffidéfar leS'PaUologuesf

quand^à"farqmfui érigéen Duché. t',taysde.Meiutfiirat degradraf*

fort : FontaineJ'ratichaudeià'mfdfi:uâle>d*Atque.,'j:Mantcuansama»

teurs de la langu HeifTaïque,pb4 que nullenattonfmfle en habtUi ments»

é' dhumeurhardiei&reùejohede leursfemmes . tt r^lejllertutnudtê

DucdeMantoùe,ércequ"iltirefârandeJonE(Ut. 9. Ses Fortirejfts^é'

Caualerie. 10. DuSenatde Mantoiie:&duGouuerneurde Idontfirraty

SU Lifte des Dues de Métnteue,

B DucdcM^ntouë ne ticntpas vn pet it Eftat en Italie,&
peuteftremisleprimicr après le gtandOucdeTofcane.
ilpoflèdetout ce qui efloïc anciennement de iaiutifdi*

âiondcMantouë , & tient outre cela le Marquifat de
Montferrat,quieftcacoresplusgrandquciedit Edat do
Mantoue»

jl, **T'*w?»*WSIS8!K'* QnantàlavilIcdcMantouëquieftenlaLôbardiedeU
lePo, ellc«ftplusanctcnnequcRomede()7o. ans,&futbaftie 6o» auantia

.
guerre deTroye. Celle citéfut iadis chefdes douze colonies des Hctriitiens,

mais félon lesautres quifont plusauthoiifez,Mante la deuineicire fille de

Tirene,enfutfondatrice.Ellefutrubjuguceparles£iauloislorsqu'ilspaire«

lu. renr en Italie,&aiirent bas l'ancienne authoritédesTofcans. Depuis ayant

obey auxRomains>& à l'Empire, tandis qu'tlfut en grandeur, elle vint foubs
lapuilIàncedesGois,&puisdesLombards,&ceux cyeftanschairez d'Italie

f>arCharleslegrâd,ellefutencorremircroubslafubjediondes£mp. Mais
eurpuiilànce venantàmanquerpar le moyen desdiuorces, &querellesdes

fucccireursduditCharlesleerand,ainfique les villes d'Italie Te mitent en li-

bercé,Mâtouëfitleremblabrt,iufqu'àcequer£mperenrOthani.eninueftit

Theodebald,ouTedaldC&tedeCanoire,luy donnant ce(lcyille,& fa iutifdi-

âiion,pourlcsrcruiccsqu'illuyauoitfaits:mais la tacedece Tedaldeftant

clëffailIie,iladuintqu'eni'andegraceiiio.icfeigneurSordctVicôtedeGoi-

tc,s'en rendit maiftre.refiftant aux tyrannies d'Ezzelin de Padouc. Ceftui-cy

futfuiuydcstyransdelamaifondeBoiTialcozi, qui enfurentchoilèz l'an de

gracei3i9.par lesGonzagucs,& l'an i^iS. Loys Gonzngue filsdeGuy Gôza*

gue> Torty de race noble, &: ancienne, comme celle qui ailoic des le tcmp^ que

prod

ioun
dont

dutei

tatnei

ftrcic

plain

devir

tcsfo:

yillc.
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ncmcnc de laiurtfdi-
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ind<}ucledu Eûatdo

cftcnlaLobatdiedell

'utbaftic do» auancla

onicsdesHcttiiiiens,

la deuineielle fille de

kulois lorsqu'ils palfe*

ofcans. Depuis ayant

mdeur, elle vint foubs

cftanschallez d'Italie

:dlion des Etnp. Mais

orces, & querelle s des

d'Italie fc mitent en li-

11cOthoni.cn in ueftit

ccftcsvillc,& fa iuiifdi-

acedece Tedaldeftant

r Sordct Vicôtc de Goi-

idcPadouë. Ccftui-cy

ifurentchairez Van de

Laguc filsde Guy Gôza-

iailoitdcsletcnopiquc

'delâDucli de Manfêuê, 57^
les Lombards Commande icnc en Italie,commença d'v commander.

Layillcc(lgrande,bclie,&agceable, pleine de belles maifons, habitée de tyl

force perfonnesde qualité. Elle eftaiHfepresdu lac Benac,duqucl vient la ri-

uieredu Mince,quis'crcouleiurquesàMâtoue, & làfaifancvnlac.enuiron*

neUvtllr,&palîantplusoutrc,vatombecdedansIePo. Acinqmilles,ouen«

uiron de Mantouc* en allant par vn grand chemin large,& garny d'arbres de

tous codez, on trouucMarmirol, qui eftvn palais vcxicablemctRoyal,ba(ly

àfott grâds frais, & capable de logerquelque Prince que ce foir,qui ne po ur«

ra q u'admicer la magnificence de cebaftiment. ^On void en cède maifon for««

ce bellesfontainesf^icesauecvnmerueilleiixartifice,deslac$ pleins dctoure

forte depoiifon, fedeiaidinsagreablesaupodible ,& finalement de toute

forte d'arbres. Il y aquelquesplaces en cet Eftar, mais odé Mantouc'i le refte

cftpeudechofe. ;.

Q^ntau Marquifatde Montrerrat,ileftenfermécnrreIeTanire,&lePo^ V*
c*edvndesfcptMar<iutfaiseftablis[lfcr£mpcreurOthon II. quicndonna
yn à chacun des fils d Aieran de Saxe. .

•

.

Ce Marquifat a elle poifedè par la maifon des Paleologues, iufquesàl'aa

1534. que Ican.Georges detnierdes Paleologues eftant mort, Charles V.de-

daralcDuc de Mantouë légitime héritier de Montferrattquri fut érigé en

DuchcTan iS75.:parrEmperêur,'Maximilian, &Guillaume III. Duc do
Mantouè'yfut nommé premier Duc de Montferrat. ,.

Or.leDucdeMantouë aencepaïstroisbonnesvilles,c'edàfçauoir Ca«
(al fainâ Vas, baftie par Sixte IV. l'an 147 4.qui ed maintenant alTez peuplée,

& bien badie,Albe,que Pline furnommePompeïe, quiedplus grandeque

Cafal;& Aiquequieftajpfçzboni)evilIe..ilyaoucrecelale$ villes de Ville-

neufue,'àalzole,*7rinei'.falais,;fiiance,CcLiboùrnr,qui^|>partiennentaa

Duc de Marpiie;&pout abreger,on tientqu il pbdede icy enuiron 55. ville Sy

outre vne infinité de villages. ..

QJTALITE'.

L^
pais d'autour de Mantoiie edaflèzbon, & rapporte \ Ces inaidresTlI

toutefqrtedefruiâsedantbien cultiùc. Sur toutil faitbon voir^ootce

(heminpar lequelon palTeàllantde MantoiieàMatmitol. Pour le regarddu

MarquifatdcMoiitfer.rat,lepaïseftincgal,tnaisiUdde grand rapport, \S£

produit tontefortedechofesnecelTairesàla vie. Il commence enuironiyne

iourneelojngdes Alpes, &edfeparcparvne plainequieftentreleséoilines

dont il abôde«& les AlpesJl n'y a rien qui n'y foitcultiuéjàcaufe delà bonté

du terroir. LeTanarearrofelecodégauche,& le Poledroiâ.tliy adesfon-

taines d'eau chaude, j^ quelques-vns difent que l'herbe naid,!S£^ient h croi-

flreicyaumilieudeseauxboiiillantes.Leteiroird'anpresCafàtedpartieea

plaine, &partieencodau, &partoutilyvientgrandeqttaiytitédefromenty

de vln.&d'aucresfruiAs delà terrcL'airde la villed'Albëeftmalfain,&tou«

tesfuis ion tercoir.ed bon,&fertil,edantarro{e4!elariuiercdeTiin2re.l;^

yJlled'Aiqucedrcnommceàcaufedefesfontaines d'caiimedicinajc.

M OE V R S.

LEs Ttaliéscdiment qtieceuxdcMantoue aymëtentrefesautreslànguesyif

l'H b aïque plus p^ niculicrcmét que nulle autie,de n cJmequ'iUdii'enc

• "' " Oo il
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IX.

XI.

qaclesC.;labroist'a(UonnencfortiUGrecque. Ilstienneht aùfll que cent
dcMancoue Ibncvilscnnutietedereceuoic les amisj&pottcntdcs habille-

ments ou r rententrcnfance, &Donlagrauité virile, qu'ils cfcotchent les

•ftraDgeiSt&taichcnc d'en tirer iufquesi la dernière maille.(^ntauxfcm.
fMCS, on dit qu'elles font hardies, & reueCchestoutcnlemblc. LesMontfec-
Vtndoistienncntdel'huineurdesPiectmuntuis

i (ibienquerayani defcrirc

rfansTEltat duDuc de Sauoye , ccfcroit choie iupcriluc delà ramcntcuoir ca
«elicu.

RICHESSE»

LE païsduDiicdeMatouëeflbonpourentt^enitrcsmal(lre«,maisnon

pour tirer de l'argem des autres Ftouinces i Ci bien que les habiiâs peu-

uent bien viure de ce queU terre leur appottCjinais non faire trafic,&((Eren>

dre riches par le tnuycnde ce qu'ilscn tirent. Ontientquele Duc de Mao^
toueen lire plusde 500000, cfcustoiiKs les année$,6c en au toit cnco^replus

«'ilnctraidoiircsfubjcâsauectuutaladouceurqu^onpcutdelîier.

^F O R C E. . . X

LA ville de Mantoueeft force au po(11ble,tantpatleniovenderunanicttc,

qu'sicaurcdc$fortihcationsqu'onyafatâ:es,outréle{qiiclleselleacefl9

tarticularitè.qu'onn'ytjaurôitcntrerquepardcspontfjfjuitéJent l'acccz

ien difficile âcenx qui voudroient entreprendre de s'en rendre niaiftret.

Qu^ncàCafal,fes murailles font ttes-fortes,cotnmeayansc(lcba(lics par les

anciens Marquis de Montferrat^qui y faifoicnt leur demeure,& qui y bafti-

rent vu très- tort chafteau. Maisenrani590. VincentGonznguc, Duc de

Mantoue, & de Montfcrrat,y'ba(litvn autre Fort, tenti pour imprenable,

quel'on nomme communemcntCitadellc. Outre cela,ce Duc avuc bonne
rortesen'eàfaindliSauu ur,&vne des mcillcuresplaces que l'on voyc,àPon«

iloute. Il en acncorespluncursautres,mais le dénombrement en i'croii trop

importun. OiiticntlacaualeriedeMantoue pour lameilleured'italie , a\i

inoincjes Italiens mcfme s luy en donncntcefle réputation.

GOVVERNEMENT.

LE DucdeMantoiieadansfaprincipalevillefon Sénat , qui cognoitde

toutes les chofesquiappartienncntàlaluftice en detnîcr reiroit,& au

Môtferrat:ilavngouuerneurquifetientdans lavilledeCaraf^auccvnlîc-

ge do Iuftice,jK}ut toute la Duché de Montferrat.

LES DVCS 0E MANTOVE.
•

Y^v François de Gonwgue^ttccedft'àrbn perelcan Françoisfcigncur âe
X Mantoucifit-cnfutfa.ir-prcmici Marquis l'an 14??. par l'Empereur Sigif-

mond, qui luydonnaauflilesaimcsdc l'Aigle de fablcenchâpd'.irgenr,aucc

laCroixioiige. llniouiutpleindegloire,ayantpattagéfa principauté cn-

ttc fes cnfàtts l'an 1 4 44

.

leaaFrançois niourât,Iaiira à fon fils Loys Mantouç,& tgutcc quicftsjTis'
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iscftcbafticsparlc»

jcure,&quiybafti-

Gonzague, Duc de

I pour imprenable,

ce Duc a V ne bonne

lucl'onvoyCjàPon-

cmentenlcroiitrop

lilleure d'Italie , au

on.

de M.Wnue. j8ï
tirant aVérone. LéytcotiibatJt longuement contw^ontVerc Chai ic§,&ca
fndcifieuravi^orieux'.il mourut l'an I47ÎK- .u*«i.''"...'

Fcieric ).Marqu4S(lc\Untoiiee(loitrkbo4^àrfrfriilv«^s qu'illeurp.rcftoic

m:fnicderargT,r,5:futcxtccnirra«ntlibcral. Jl^ciounir l'aq 14^4.
Françoisfonfilsfutronfuccciieiir, & fur le premier de tous les Princes d'I-

taliw* qui noDf rit tounoucsvoc longue barb^* IlfiiJteiVimi rvndcsittcilleuri

capitaines de Ton temps, & fut cfl.u General de l'armée des Vénitiens qui eu<«

icntdciixvi6loire$rouslacondmtte. IlniourutTan 151p.

FcdericV.MiiquisdoM^ntou^luyAicccda^futelieuGçncraldc^rarmée
du Pape ^dcs Florentins cftarit encor icune. II fut nommé Duc de MantoUc
parCharles5.Empereur,ainn qu'il venoitd'eftré couronna par le PapeCle-4

ment 7. àBolongnc. Ilefpoufarani5;i. MarguerirefiUedeGuillaumePa-'
leologue MarqutsdeMontfçtutfâCeutlcdicMtrquilatehdoc. Il mouriu
l'an 1540* •. vi'Auv.i^.'iitî.v*,':>.''. "èî.u >•«>•> Vf . • •

FrançoisfecondDuc iloMancouc^& Marmiisde Montferrat fuccedaenU
Principauté, n'ayantencorquefeptans, &hitfQuslatutelledefaiioncle le

Cardinal Hercule. QiifIqae tempsapres Ton mariage auec Catherine fille de

l'Empereur Ferdinand.eftant tumbédans le Mine! , & enayant efté retiré ii
'

prit vnefiéTre qui l'emmena bien toft. Il mourut l'ani55o^

GuillaumeruccedaàfonfrcreFrançoisauxEftatsdc Mantouc,& deMont-
fer rat.qui fut érigé en D uchc par l'Empereur Maxirailian i.l'an 157). &4edi^'.

Guillaume mourut Pani5S7. ' '!

Vincent rucccdaàfonpcreGuillaumeauxEftats dcMimtoue, &deMont2 1

ferrât,
>- — - .~-— •-
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LE S T A T D V I>V C
DE MODENE.

Sommaire. *

^^ fatiemirânS* Stege. i . ferrâre rendue au Pave farD»m Cejkr
ttEji : dr queljift le tratÛéé' âcccrdentre là Saintetéx^ leditDom Ce»

fiff âuat qu'enfontir, i^Mêdene ville iédisfOgneurieefarUs Romains^

fuit tumeefar les Gets,Hum^é' Lembardt.quanddr comment tebâJUe.

^[SeigneurieéfirdieiersfefleJliiiri: S'DeR»ege%&fesdiuers Seigneurs

atiant queveniren la fcfftffien de Dont Cèfir d'Efi. t .Terroirs de^lAede^

tteé'Regge/ituè/^en hnatry4{>endai$s en bleds 'febues dr vins,7 .Citâmes

de{Modene& Reggepêbtils dejfrit^ (jr ajmans la liberté,

ES années padcesic Pape r^eutribicndcbattrcfun

faiâconttcOomCeiard'Ed , qu'illeniithorsde

Feturepourplufieur&rairôsaparlcrqucllc&ilprc-

cendoit que la Duchc de Fecrare appartenait au
SainâSicge,

Udifoit premièrement qucla confcfnon& décla-

ration du peuple dcFcrrare qui l'adiicuoit pour Ion

vraySeigueurluydeuoitlumre pour toute prcuue.

iinfccondlieu
, qu'ilyauoitdcsrecognoinhncesdc

tous les Ducs delà maifon d'£(l,& en troilicme lieu

tneinfinitcdeBulics,odlrcy«,&inucftiturcsdcsPapcs,commc9antàInno>

cent III. Oauantage il allcguuit que les Papes auoicnt bien iouuctrccouurè

FerrareparToyededroitj&pararmcs, delamaindcdiuersquilavouloicnr

occuper. Outre ccquepluHeurs Empereurs auoicnt déclaré que la ville de

Ferrare edoit du S. 5icge; comme l'Empereur Charles fils de Charles le grâd

qui fut au tempsdu Pape Pafcall. qui confirma la donation que Pepinaucic

faite, 6c nomma Fcrrare du S. Siège: puis Ottonl. en la donatk}» qu'il fit au
Pape Ic.in II. confirma laditj^donation,quifutauÛiconfirmeeauConcile de

Lyonauectous lespriuileges.

Q^atuau peupleil difoit qu'au tempsde Grégoire IX. il fit au Ton de la clo-

che en pleine allcmbléevnProcureurnommé Boninpouriprefter obeyirance

au Pape, & le Pape luy odlroya certams reuenus j qu'au temps d'Vrbain IIII.

d*Honorius4.&deBonif;ice8.lcditpeupIcvccognoiiroit IcS. 5icge en liiy

payât ce rrain cens, qu'au tempsde Clément 5. qui fut l'an 1301.fa 5.année le-

ditpeuplerecognutlcS. Siège, &; IcPape yenuoyavn Lieutenfit&Gonucr-

re!ir,yfitdes(lûturs,&:oidonnalafaçondefongouucrnemct,&:fit vnnôbre

d'officicrs,& le peuple lit vnciniînitcd'adlescnrccognoill'ancc du S. Siège.

Et pourccqu'au icps de Grégoire IX. ceux delà m-nilondEfl: commencè-

rent igouucrnci pour le P3pc,partât il difoit quel. fditsSeii;ncurs d'Efl iiorv
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Je U Touché de Mpdene, ^83
'(êtiîemcntauoienttoulioursgâuuctncpuuiicS Si<gc,nuisencoieruuuiét

recuf^neu pour Seigneur de celle ville,& que le premier quifut Azotid'Hil, y
auoiteftcellablyf',ouucrneurparlcPapc(jregoiic XI.

Qu^apres cela au temps de Grégoire XI. l'an de gr.ue 1 37 1. 1.1 prcmic le an-

née qu'il donna inucflitureaufdtts Seigneurs d'HU tenant .\ Fer r.irclcC..rili<

u.;lPietreLcgar,iltuyenueyavncinuclliture en lapcrlonnedc Niiulas vJc

Albertent'ansdudit Azon.lçur viedaranr,aucc vncensclc 4. mille ducats,

commandant audit Légat de ne leur donner ladite ituu:(liture s'ils ne promet-

,tMentauparauani aiiec icrmct de rendre ladite ville après le temps de l'inné-

ni.iureexpiréifans retenir les melioratiom, ou autresderpcces,^ uns qu'ils

recogne ullcqt» &decL\r4llènipremicrenientqucladite villeappartcnoit au

S. Siège, comme ils firent en l'an i}7i.le i5.May.

Quelerditsd'Ëftauoicitoufiours obtcnunouuelleinueftitureen prolon-

geant le premier Qitroy»depuisDoniface IX. qui leur cofirmaladite inuefti-

ture,& pour abréger qu'Alexandre VL ayant fait alliance auccIcfdidsd'Ël];

J'an 150 1. conHtiiunt toutes lcsinueAiture3,cominençantdcpuis Sixte IV.

leurottroyavncnouuelleinucdiiutc iufqu'Alatroificrocgeneratiô, rédui-

sant le cens à mille efcus,àcaufe de tant de dcfpences faites à la mclioration

de la ville. Q^ LconX.au commencement de ion Pontificat remit le Oucca
fonE'lat qu'il tenoit auantlapriuation de Iulcs,fc qu'après ledit Léon à cau-

fcde Modcne,£cdeRhcggc,priua ficexcommunialediiDuc» qui fut rcoUs

. parAdrian VI. auec certaines conditions qui onKoufiours efté obferuees,

queleDucnepourroitfairedu felàCom.iquie, maisfeulement le S.Siege.

i^eClement V4I, àcaufeque le Duceftoit entre àRcgge durant le ficge vac-

cant, l'excommunia appellantlesPtincesChteftiensÀfonayde pour le rc-

couurementdeFerrarcmaispourcequeieDucfitpluûeursbcUes ofErcs aa
Pape ilenaduintautremcnt. .

Paul 3, in neftit ledit Duc,tantpourluy que pour les defcendansd'Alfonfcj

luyottroyant laDuchcde Ferrareauecfes appartenances, & les gabelles que
fespredeceflcursexigeoientiuftement,£c l'inueftit encorde tous Icsdroiâs

queleS. Siège pretcndoitentoutesles autres terres ten^ucs par le Duc , à
f<;auoirModene,&Regge, de ils s'accordèrent qu'en cas de dcuolution pac
ligne finie on citeroit les Cucceifeu rsdu Duc par côtradiâioin&u tas qu'il n'y

eud point de Procureur àRome: ce qui elloitalorsarriué. Etpourcequ'oa.
• al.reur0itqu9rinueftiture.de PaulIlLeftoir pour la ligne.defcendante d*Al«

fonce grand perc^uDucdeffunâ,dequiondifoifqueDomCefareftoitfil|y'

IdPaperefpondûit qveladice inucfliturecftoic pour la ligne des defcendans

ma(Ws,naturels,& lcgitiincs,&Lque ledit Doon Cefar eftant fci^lemét naturel

n'y pouuoiteftre compris..

Et pourmadrer qu'il eftoitrratureliU faifoiencvoirTarbredelamaifon

d'Eftfait & imprimé parIerofmcPoler,&adreiIeau defunél Duc Alfonccoù
il mertoit que lepcredeDomCefar quifenommoit Alfoocca'cllok nè>dc
Laure £uftoique,8( du Duc Alfonce>mettât lafeitune qu'il eut,& ne mettanc
cefte-cy pour fafemme-,& qufil n'apparoilToit pasqu'ileuftéftè légitimé par
mariage fubfequent,&: quand oi>levoudroit preuuer, les paroles dePaul }•.

ne deuoicnt cftre entendues que des enfans légitimes, non légitimez.

QnpntàceqM'onpouuoitdirequ'ily.auoiteuvnDucnaturel, & qn'^

jccfteciuklanatutedjafiffpafroicauxautircs, lePape lefpondoit qu' ,u..v

ûo iiij

J



58 4 ^' ^^ Duché

d'an nées oti ne trouuoit cela qu'vnefois , & que j^r vn feul aâe il ne faHoit

pas infereivnccouAume,^ deplusiidiloicquelcdit aâc ne prouuoit pas
vnccou(lumc,iTiais tout le contraiie, d'autant que ce naturel qui fut admis à
ladite Duché fut en cela exptcflcmét habilité par le Pape/ibien qu'on voyoic

que ianscefte habilitation telles perlonnescÀoiét d'elles mcfines incapables,

outiequ'ilyauoitlafiuUeduPapePieV.quiiendoiclesnaturelsiohabilesà

tclsfictsdcl'Eglife.

Ildiroitaufliqu'onnedeuoitauoirnulefgardàlapretenflondesnieiiora*

fions qu'il diroitauoiieftéFaiâescnladitcDuché ,'& monter à tant de mil-

lions, pourccqu'outrequeparlaBulledùPapePie^. Dcftoit dit qu'elle ne
feroitpasretenuëpourlesmeliorations, ondeucic tenir pour pluneUcs rai

-

r ronsqucccn'eftoientpasdesdcbtes, premièrement pource que c'eftoit vne
-rpeciaIeconuentioni& renonciation faidte parlcfditsDucsautcnipsduPape

'GregoiteXI. veuqu'ilspromirentderendrelcdit fief la ligne citant finie»

> fans pouuoir tien demander :&apresquelerditesdefpences^&melioration s

• auoienteiléfaiâespar taxes fur les vanaux,&: fut Ici betit^cesde la Duché,
& par confequentqu'49n ne pouuoit rien prétendre de ce coftélà,puis que ces

• melioratiôscftoient faites auec l'argent ottroyépar le S.Sicge,&recncitly de

fesvalTaux: & d'ailleurs qu'y ayant vne pachc par laquelle il cftoit dit qu'ils

ne pouuoicntbafVir fans lapermiflîon du S. Siège, ils nç pouuoicnt rien pie-

rendre pour ce regard*

EtquaniàcequcDorflCefarprttcndoitquclarominationdelaDuchéap-

Î'>attintaupeuplc,parlcquelilprctendoite(lrencmé,lePapere(pôcioit que

e peuple n'y auoit nul droit, fuiuât vne déclaration qu'ilauT)it faite au temps

•de Clcmct 5.& qu'elle ccllbit,au cas qu'il y en euft,partant d'inuelHtures fai-

tes par les Papes.* Qne s'il y auoit vne inueftitute deGrcgoire 9. qui portoic

«ninueftiffât le Duc qu'il lefaifoit tel, poutce qu'il efloitngreable au peuple,

il n'y auoit toutesfois nulle nomination du peuple,ainsle peuple difoit qu'il

le faifoitipource qu'il cfloit comprisenrinucAituredeleaniz.

n. Enfin lePapc aucc fesraifons,&: vne armer qu'il Icua fît qneDomCefav
: fottit de Fer rare»& demeuraDuc de Modcne ôcdc Regge, Se le fommairc de

l'accord fait entre fa Sainûcié, ôcluyfut tel:

«QMcDbttiCefarvuidcroitdeFertaretoutcequ'ilyauroitdans le mois

de lanuier* '

Qn^il renonceroit &quittetoitle tiltredc Duc de Fertare> &de Comte de

Rouiqur.
<^apresqueDomCefarferoitfortydcFerrare&defaiurifdi^ion, ilne

pourroit plus retourner à Ferrare, ny d3iM-^ès4«nites.

Que l'artillerie fcroit diuifee entré le Papc,& Dom Cefar, &quc le Pape

prendroitlepremier.

Q^e dans Tefpace de trois ans DomCefar vendroît tout ce qu'il auoit à Fcr-

ïareouauFerrarois, autremcntquetoutfcroitteuupourconfifqué.

Et quant a totrtcslesdignîtezqueluyouquclqu'vndcsfiens obtiendroit

àl'aduenir, ilslestecoghoifltrtjicntdu S. Siège.

m. LalfilledeMddcnccfproUtiàbeaucoupdemifcres depuis qu'ellefut entre

les mains des Rotnainj, principalcmêt lors que Marc Antoine y aflicgca Dccc

Brute,5CaprcscllBfutrcmifefus,roaisnonfortifiéccommcauparauant, afin

dencferuitdcrctraitcauxfcditicux. Puis ayâtefté ruinée pat les GotSjHuiis,
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^^ Lombards elle fut rcbaftie en cefte forte. C harlcs Ife grand ayant domptéles
Ion]bards,&faitPepinRoyd'Italie,ainfi qneles Italiens fe veircntallcurcz

cnicut&bicns , &qu'ils iouyilbientdelaîibettcpar le moyen des Gaulois,

ceuxquieAoient yllusdes anciens citoyensdeModene,& qui fetenoient en-

cor pir quelques boutgadesvoyHnes complote rentenfemble de tebaftir leur

ville,& en fiient ledclkin le long du riuagcdu Hcuue Panare,où elle eftà pre-

fent afllfe,dc pour facihtci ce dcllein , il fut aduilé que chacun des principaux

Seigneurs du pays forty de parens Modenois feroit à les de fpens vne èe% por»
tes de la ville. La première porte nommée Saltcct fut faidc par les Bof^uets^

la portes. Pierreparle$Freddi,ou Froids; la portedeSarragolIc par les G.iz.

zons,&cclledeRodecocque pat les Goizans. Les Sazzolesbaftircnt celle que
l'on nomme Bazzouaiie; les Sauignansdrcllètent la portede la cité neuue^lcs

Manftedi,Pedocchi,& Pandeltes.celledeGanaccttcjles Pics, Pics , & Papcz-

zons celle d'Albatet ,& ceux de ta famille Rodée auec leu rs amis firent badir

celledeS. lean.Ainli celte villcfuttebaftici mais vn peu loing de l'ancienne*

ltllaiscefutlongtcmpsapie)IcrcgnedeCharle«legrandquececyaduinr,.iu-

moinsfi l'on veut cioireVolaterrar.;veuqu'ildit quececyaduintfeulcmenc

r.in de grâce 1 100. Mais cette ville après s'edre maintenue aflèz longuement
cnlibertéfouslaprotedliondesEmpereurSideuintenfinfujcttedu Marquis
deFerrarenommeOpizzefilsdeRcnauldd'Ed, auquel elle futliureeparlc

LcgatduPape.BcBedidlI. le Pape y confcntant moyennant dixmilleefcusde

t ribut,que le nouutau Seigneur en dcuoit faire au S. Siegej&cecy fut accor- rvï
de l'an de grâce 1304. Toutesfoisl'Empeieur Henry Vu. comme ne tronuant

rienbondecequelcsP.ipcsfaifoient&vfurpantrur l'Eglifele dioitdester>

iesquieftoiétduPatrimoined'icelle,ficFrâ9ois PicdelaMirandefonLieu-

tenantà Modene , de laquelle toutefoisil fe teferualaSeigneuric. Ce Pic en

futchalIèparlesGuelphes,&Panatin,Buttionj&Bonacolfilatindrentpai-

fîblement iufqu'en l'an 1327. que lcurtyrannietropvioIente,Ie8encha(Ia

pluftoftque la conjuration des citoyens. De rechefles-Pies,Manfroy,& Guy
ent:ercntaugouuernementparlemoyenduRoyIeandeBoheme,quinerut
fîtoft hors d'Italie que ces Seigneurs Pies liurerent Modene â Ton vray Sei-

gneur le Marquis de FetrareObizze,qui fut après inueftyparlcLegatduPa-

pc BenediâXI I. du Vicariat perpétuel de cefte ville , dont la roaifon de Fer-

lareaiuuyiufqnesàranijio.quelePapcIulesII.Ialuy rauit , &Iadonnaà
l'Empereur Maximilianl. qui l'engagea au Pape Léon X. pour 4000. efcus»

Maisdepuisle Pape Clément VII. eftant aflicgéauChafteau S. Angeparles
gensdel'Eenipcreut Charles V.Alfonced'EftlII.DucdeFerrares'.iydantde

cetteoccafionrecouura le nen,& rentra en lapoiIcinondeModene<

Rhegge,quequclques-vnsonttcnupourcolonicdeLepide,& l'on tient v«
iqu'il fut tuyné lors que les Gots irritez contre Stiliconrauagcrentl'Italie,&

s'cneuerentenl'an 1314. lesenfansdeceuxquicftoicntredezdefa ruine, cei-

gnirent cefte ville demuraillcs. Les Comtes de Canolfe en vfurperent laSej-

gneurieranmildenxcentsquatrevingtsfix,n)aisilsenfurentcnaire2latror«

néme année après leu r vfu rpation par les Bolonois,qui firent prefent de cet^e

vilIeàObizzed'£ft1.dunomMarquisdeFerrareranmild«uxcensnonant'e

deuXjmaisl'anl^KT.lescitoyensfe rendirent à l'Eglife, &lesgotiuerneurs

quelePapeymitfurenttuczpacle peuple, pour s'cftre portez indifcret*.

uient.AlafinMaftiadcrEfcaleSeigneurdeVcroneachetaccfte ville des Fo«



5 9 tf Z>^ l^ ^i^jé de Hodcne]

f;.U.iu,(jmr.wioicntvrurpec;m.isauantqucl'Ercalc ycntraftpowrenweti-

dEepoiIc(lîon,Louy$Gonragueycnti9nt occupa laScigneurie, & ficDadic

YDcCiudcUepces la porte iain^NAzaiie.AprcscccyFeltrinGqnragiienc|a

pouuanttenir contre lesforces de ronfrercSeigneurde Mantouë > qui li^y

faifoit la gucrre,laremiipourtfoooo.ducat»4 Barnabe VicomteSeigncut4c

Milan^ranijyo.&cllcdeinçuraàrcsrucceircursiufqu'en l'an 1401. queplu-

(îeurityransfe firent Seigneursdediuerrescitczd'UaUe.Ccfutlorsqu'Otto-

bon fc lit Prince de Rhcgge , mais ilfuttucparSforceCotignoleincitèpac

Nicole II, de la maifond'Eft.&MarqmsdeFerrare, qui s'en rendan'.maifti'e

laiailTapourheritageà famairontulqu'à ce qu'en l'année 1511* le Papelule

Il.i'oftaauxFcrrarois,& lafouinir à l'Eglife/oubs l'obtfyflance delaquello

elle demeura lufq^u'àceque le Duc Alfoncero(laauPape,&Ialaiiïà pour pa-

trimoine àiesTuccellèuts. Ces deuxvUlcslontdemcureesàppnCeiaxd'Eij:}

quicnioiiytàprereQt*

.QJ/ALITE*.
•

'Vir*. Eterroirdesenuirons deModene,abcndee,n bleds,&enfcbues,&auttf

s

JUcho(esnecc(Iàiresâlavicdeshommes-,&ruriout il porte des vins exceU
lens.EtquantàRheggefon terroircftaufllfertiUu po(rible,&portegiand3

quantité de£i:oment,defcbues,d'orge,&detouterorte de grains, fie des vips

blancs q ui ne doiuent rien à nulsauttes qui foient enitalie» Le s cnuironsdc

cetteville rontdoiicz4'vnairquien:bon,8crain,&ron y voitrcgnec peU((lQ

• Dialadics*

M OE V R S.

yi|*r E$ citoyens de Mgjdene refont touliours monftrez fprt dentenxdeIaQ<^

Xf»berté,& ont rouuêtekpofé leurs vies pouila maintenir,& ceuxdeRheg-
geonted^demcrme.QnavcufortîrdcMoçlcned'cxcellensperfonnagesaax

armes, &: aux lettres. Lt% Italiens difentque ceux de Mç.dene font rubtiIs,ai-<

guzenleurscx)nfeils,fi<ayrezàappairer,lors4]^u'onle$aoffencez,&long$à

traitter leurs hoftes. 'OnditauffiqueleiirsFemmesrontdedoucehùmepr9&

nullement rcuefchc.PourceuxdeRhcggeilyfont.affablcs,fubtils,debon ef-

prit,&adroits en tout ce qu'on les veut employer,^ finalement ils ont autant

aymélalibertèqucgcns qui foient cnItaIie,&]*ontconfcruec le mieuxqu'ils

Qptpeu>ainfiq,u'on voit par la peine qu'onteuëceux(|ui l'ont aifnjettiç.

RICHESSES, FORCES, ET GQVVERNEMENJ.

€E s4euxyilles,£c,tousleursenuironsfont alfçz riches* mais.onnepe^t

cncorcbicnparler de ce qu'en peut tiret leur nouueau Prince. Qnantà
Ja,fo);tereife,ces deuxvilles font aflcz bonnes,&Rheggc plus queModene,à

.râifon d'vne bone Gitaçtelle qu'élit a,& ce nouueau Duc tient en toutes deu»

Tdes gens de guerre^pourfecotife ruer. Qnant au go uuerneinenr,ilé(l encor.fi

nouueau qu'on n'en peut parler auecafièurance , il bien qu'il vaut miçuxle

^aflcribus filence^ttcndant que Ictcmps ait mcutitoutcs chofes.
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W r\ HigmedunomdeUviUeJsLMques. 2» Safitttafitft iffffehtfié'
^^ confins. 3. Croixdordegrandfrixenl'EghfiS. Cn/x, fng^^â

fdrles Pifans aux LnquoU./^.ViUede Luques déminéeparlesGots^fartes

Empereurs de Conïhnùntple& autresfhtftcursSeigneurs, 5. Son terroir

degrandmpport&fituéen bon air. 6, Luqueisdejubtil ejprit : dvnna-
turelcourtois , aymanslaliberté,(jr d*vn langagedoux^^ Pur» j.]Leurri'

ehejjeconfijiantenargent, drautrafc defoye. 8. République de Lnques

foible (îr depetite refiftancey.Du Confetlde Luques compofé de trois fortes

deperfonnes:Du Çonfalonnierchefde la Republique (jr defin BjleSiionpar

les Ajforteurs.Vu Commandeur de la Seigneurie, (jrfin authorité. 1 o .Des

trois Secretaires.fjrquelefl leurpouuoir é" iurtfdiifion ii.Du Conftil dn
CoUoque^compofédedixhuiÛàtoyens.xi. DesÇx hommes eUablisjurles

fnances. i^.Dela Rote tompojèe de trois DoSieurs étrangers, i/^. De la

Cour des Marchands , compojee deneufhommes. Et de loffice nomméde
XAbondance. 1 ^ . Des Commtjjaires ejlablisfur les gens di guerre. lô.Dtt

Confeildes Difioles.j^ quclefifa charge, r 7 De l^office du Logement com-

fpjédehuiSiperJonnes^quifretoncntgardeaux Efirangers. 1 ^ .Delagarde

du Palais»

V Qj^ S S cft vne fort bonne ville aflTifc en laTofcane, '•

ainii nommée de Lucumon Roy dcsTofcans. Strabon die

que Luques cft vne ville proche des montagnes de la

Lune. Maispourparlcr de cequieftdcnoftte temps, i«

diray que Luques fe trouue aujourd'huy auoir trois

milles de tour. Elle eft en vne plaine non guicre loing
^^^

dequeiqucscodaux fur la liuiercdeSeruie.Hilc e(l ceinte

debonnesmurailles,orneed'aij(èzbellesmaifons. Du coftcdu Septentrion,

elleconfineaucclaCarfagnanc,bonne vallcc,& pleine d'vn peuple guer-

ricr^&prompt à lamain.En tout le refte elle eftcnuironnee de toutes partsdu|ili

grandDuc. L'EglifeptincipalecftnommeedefainâeCroix.IIyadans celle

Fglifevn«croixd'or,que les Plfans engagèrent auxLuquois , à condition

derachapt,mais elle n'aiamaiseftéracheptee. On tient qu'elle vaut quinze ^^*

roilefcus. Cette ville a eu diuets raaiftres ; veu
,
qu'elle a efté domi-

née par les Gers , pir les Empsrcurs de Conftantinoplc ,
par les

PRiifeols , Caftiuces , Spinolcs ; par ceux de lEfcale , pnt les



f
^io^vll{l|UJv''v•!.i.^iÛJ^^^t Cl. hutlluùi la iisl.\darr.io.'.t;C)n.de Châties Roy

cif l'^,ôhcinçq.iù en vlor^ia laScigncuric , & cftablit en fon lieu pourGouucr-

neuïvnCarcfinaI,quimit cette ville Cil fianchifcpoiuzç.miUecrcus.CçfuC

iapr<mi<tc vilIcdeTprcanej^ui rcceutlafoyCluefticnnc.

CLVALITE'. y ,

^ T E rctroiii1cLu<iiicsefl:clc petite cftenJur, mais ce qui s'y trouueeftlîonà

'1^ & Jc;;ranj rappoit à les mai (lies. L'air y cft alTczbon, &les maladies n'jj;-

fout guicic en règne.

MOEVRS.

'Vï' T Eshommcsy fpnt naturellement courtois,&:fortmodefl:cs,&de grande

l*#bontc,procedentauccbeaucoupdefranchife en leurs aft.iires,ontrcrprit

fiibtili&icuflillçntauxattsaufquclsilsscmploycnt. Ils aymcnt leur liberté

tout ce quifepcut, àraifondequoyontient.qu'ilsemployetoicntfufqu'à la

dernière pièce pour la confetucr. Prefqaetous les citoyens s'addonncniàla

marchandlfc.LesriaUensdientquclcsLuquoisen matière dcfciencc aymcnt

fortreftudedcsSainâ;cslettres ,
qu'ils font gentils à la réception de leurs

hoftes,&:fiielcsenucrseux,demcfmequcdebonnairesauxofFences iccencs,

&:fortprornptsàpardonner,&qu'enlenrtraficilsantleur foy cnfingulierc

rccommandation,& que Icursfcmmcsfontvolontiets chartes. La langucdc

LuquescfteftimccenTofcanc fort douce, & pu re,&d'autant qu'elle n'a pas

tes accentscnDuycuxquifontprefquccommunsà toutes les villes dcçcttq

Pfouince.

RICHESSES..

\ii.

vin.

IL y .1 de riches familles, pource que les hommes de cette villefont de gra*ls

trdfics,&ontdescorre(pondances partouslesEftatsde la Chreftienté,&,

encorailleurs.Mais leur principal trafic cftenfoyc,pour laquelle ils ont gra-

de réputation entreles Chrertiens,& ^u temps de Cartruccio Caftracani qui

a'cnfitSeigneur,plufieuvsfamillcseneft?nt parties pour ne vouloir pas obeïr

au tyran, ceux qui s'en eftoient retirez portcrct l'art de la foyç auecplufîçurs

richeflcîcn di ucrs endroits d'Italie, Ceencor ils pdrterçntà Florence'.l'art

défaire ledrapd'or, auquel ils excellent. LaRepubliqucn'cft pas riche com-

me ayant vneisicn petite Iurifdidion,mais il y abcaucoup de particuliers ay^

fcz,& accommodez au poflu)lc,& toute leur richcflç confiftecn argent.

.

FORCES»

LA villcdeLuqueseftforted'afllette, ceinte de bonnes miiraill<fs,&bietk

poiirueuëdemunitions,&d'artillerie,& comprend vingt &quatremillc

pcrfonnes dans fon pou rprisjmaisnoflobftant tout cela.ôcquoy que les Gots

qui eftoicntdcdans ayentautresfoisfouftenufixmois le ficge quiauoitefté

mis deuantparNarfes Capitaine de l'Empereur lortinian , toutesfois on

tient qu'elle ne feroic capable de reHAer goicic longtemps AttGrand Pucs[il
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' "*frcprenoîtde$*en i5drc malftre, finon qu'ellcfutaflîfteecfeqaeîqueititre;
Maison ctoit qu'i 1 en tire plusdeprofit,& de commodité la laiilànt ainfilibre
(^ue s'il s'en cftoit emparé.

GOVVERNE Xir^fJt.

r E ConfeileftlefondcmeiitdcccfteRepiibliatté
, dé mcfmcqnèdctolitès » v^

J^Icsantres,pourcequcc'cftdeluyqnêdépcfid,5dnâîiiehttoùslcsûUtrw
Jlàgillratsquilontmembrcsdccccbrpsofdiriâirc.

Ce Confcil manie routes lesaffaicesd'Eftàt , fc pbiSt abréger, li èftm-uftre
«e cette Republique. Il cft côpolcde trois'forics de J)crfohrics , v«u qu'il ^ ena quelques-vnsordinaircsdu Confcilquiy de'niêUiciit viie aiïnce,quelquè^
autres lont limitez à volonté,& lie font pas dtciihaJics , & quelques autres
Xontfubrogezcnlaplacedc ceuxquiiricurcnt, «cdurent vncanhcc en cette
charge. Somme quccc Çonféilcftdcfèg.cî<oyfcris,& d"btdxnafré ils font
toufîoursi2o, ' '

<i.'

EaviiledcLaqÙësétt'dïùrftfcerttro(spi¥éf^^b'*df»ndmrhetîcrc}cr^lV-'
«e eft de fain6lSau«eur,l'autre de fain<ai>aulln,«{ta trbilîèfine de faiiiaiîïar-
tui.LeConfcil cflitdonclaScîgnéurie^cstrofs fùfdidîs Ticrciers,cVrt âdi-
«cllecree pourchaqueTi^rcicf trcrish6mme$,quiforiê en tout neufhom-
tiies.

Outre I«fufdiasilsemfcntvnd6nfâl6nî(:%icffcî^^^^^

&cettuy.cyeftefleuvncfoisduTiercicrdcfarn6iSauucUr,l'autrédecèW'

dci).Paul,n,&htroiliemedc(ainaMartin,&:IesTicrcicrsc«a^nVfin,Vonfo
rcmctà cr*rIeGonfabnicrdefainaS.iuucur, flcainfi fucccflîucmcntfcîon '

icditt ordre. Ces dix fonç eïïcùz en tout toutes les trois anjiccs.S: tous
excepte le Gonfalonnicr font nommez ancien s. L'eflcaron fc fiià éh cet-
te manière. On crée trois hommes nomm'czAfrorteurs, en prenant vn de
chaque Tiercier. Ceux-cy ontlachargedccompterlcsbalottcsdecçuxqui

cv?nw1'?'P?;^"'''
?^=''^^^" ^"/'q"«= "«'"bre d'I?ornîhe/,ceux-

pell.IentleGonfalonnier,&prennenttoufiouvspourcettechargeccruvqui

fir/l r?>L'ïr?*P'"P''. » &pluscapable.Orlorsauela fufdiâe efleûionfc
|aitlcldi(asArrorteuisdemeurcntenvnlieufeparé,&comptentlesbaIottes
ulquacequ elles arilucnt au nombre,& lorsqu'elles n'y font pas. ils fonc
baloterdenonueauiufq«'àcequ'.lycnaita>'nt.quatrevingts; & dcpluson
«epub.ielesftibrosez nyles balotte^au tonùh , ains clla eft feuC
fceudesAfforteux*. Et afin qu'U n>pVire auoir delatromperle du cofté
des Alîorteurs.ilsontpourAÎTcireu/s deux Religieux principaux, Ivndc

\^n.lu '^^"^iI^^™'"r^^^^'^^ CesAiforteur

le tempsquc bon leur femble : coiSme d'en ertabl.tl'vn poui Telinois\ &
£nT'T7''''^.?7'^"'^"'^^"^"A*^°"«""^">f°«tlespremiershommes de Luques ils le tiennent (?««,& ont par ferment denireuelcr

(t>'
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corps de dix on en eflicyn auec ciltre de Coininandeur,& ces neuffont a!rejr«

natittemcnt, 8e fapuiflance eft de ccoisiours^ durant lefquels il a l'auéloritè

decomnandccàtouslesautresi&mcrnieaa Gonfalonnier. Ueftbien vray
queleiRequeftes qui s'addceflèntila Seigneurie font prefentees au Com-
mandeur& s'il neles veut pronoreraux Seigneurs,il peu,t lefaire; toutesfois

ilne peut difpoferdes affairesuns raùthoirité de laSeîgneuric.Q^fi leCcm^
mandeuipropoiê (à requefteà la Seigneurie , & qu'elle palTe deux tiers, le
Gonfalonnier la propofe après au Confèil* L'auâoritè de là Seigneurie s'e-

ftend fur les cArangers,maisnon fur les citoyenS}& elle propofe toute cbofe,
mais n'en peut conclurre aucune. \_ '.

>• L'Ojfiice des Secrétairesqui fontau nombre dé troisjcfifôrt impdirfSt. Ceux
cyontfeulementauthoriiéauxchofesquiconcernent Toffence delà majcftè

de la Republique,&pour ce regard ilsfontabfolus, & par dcfnisteGonfa-

lonnicr.MaisauantquMsfacentaucUnechoféilsendoiuentfaire entendre la

laifonaug^randConfcil. £tquelquesfoisiladuient,que le casle requérant

ftinH ils exccutent,& rendent raifbnau Confeil âpres la chûfefaiâe^ou po'tii:

n'auoirpeaa0èmbler leConfeil tout d'vn coup , ou pour ce que lefaitre-;'

queroitvne prompte expédition.
'^^* Le ConfeilduCoUoqueeftcompofi&dedrxhiiiâ citoyens, qui^bntefleuz

pat le confeil.Ceux->cy au cas que les Seigneurs ayentquelquedoute en quel-

quematiere,& ne vueillent fifacilémentdéliberer}ilss*a(fcmblent,& eonful"

tent la chofe qui doit eftre propofeeau confeil,&après les di^oii rs faiâs par

cuxils délibèrent enfemble auec la Seigneurie, fi l'on ta doit propofer,oa

non,aa Cotifeil.

|iui* Lrs nx-homtt.es ont charge de l'adéfptfncei&du reuenudtipubIic,&poar-

uoyent , Se comitiAndcnt à to utes les chofes qui concernent lesnnances,&

font comme Gouuerneursdes reuenus.llsontvnchambellanquieftexecu-

teur de leursdeliberations,& tous ceux-cy font efleuz par legrandCon*
t,f .

• "'... - .

' '

LaRotequieftordihaire en pîufieurs villes dttJre^eftde trois Douleurs

eftrangersquidoiuêteiltedeeinquantemiHesdeloingdeLuques.Oncban"

geceux- cyaltcrnatiuemenr,& auboutd'ete.tt9tei;fîx moisvn d'iceiixedfaiâ

Poteftat.fautrceillugeCriminel^&rantreCiuilt&celuyquieftPoteftata

prerotcrcmcnteftelugcCïiminet.àleiPotcftatpreccdcntenireen la placede

celugeCiiminel; de iortcquechacuttdeceux-cycftPotefi:at,îuge Criminel,

&IugeCiuilàfontour.SllePoteftataparfortuneentrefes mains vncicoyen

ilforme feulem.entlcprocez,&met par efctttfpn opinion touchant ce que le

Criminelameritè,&IorsiIe(lbefoin^qu*dnailleauConfeil,qiiiapptouue,

oudef-approuue,ou modèreraduis,& la Sentencedu Potcftat, qui en ce cas

entteau Confeil. Quant auxeftrangers le PoTeftat peut exécuter abfolumcnc

fa fentence fansautreformalité.Eten fomme ces trois traitent auflî toutes les

chofesciuilcs.

y III I* LaCourdesMarchanseftcompo(èeen toutd>neufhomme$,donton eflit

troispourTiercier.IlsontvnlugeDoâeurclrra'ïgerqui eftlcurAifefTeur.

Ilsiugentleschofesquiconcetnentlamarchan4ifc,& ont authorité mefmo

iulqa au fangaux fuldites chofes.

Ilyaencorvnautreofficequ'onnommede l'Abondance. Il eftcompoiede

Acuihommesquifont efleuz dcsTicrcicrs,dc chs^undefqucls on enptcnd

XXII'
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VeUfàieP, __ ^ _ 55*
'»o)s.Ceaf-ëyont'c1>àrge (le tenirU ville pouràeuèMcrrbm^^^

cesleschoresquiconcernenccettcnutlere*

Ceuxqui font de TOlfice de la munition ont charge défaireque lamunitioil

des bleds nemanquedetroisanneescontinuelles. Us teuoyenc fouuenclef

lieuxoù l'on tient les munitions,& y en remettent rucccfliucment ànefure

qu'ils fc confument.

£tpourcequedânslaIurirdiâiondeLuques,onaotdonn£quetquesa(Ièffl-

Ueesdeperionnesproptesàmanierlesarmesenvneneccffîtédeguetrcilya

Sx CoOiiDifTaires qui ont authorité fur les fufdiâes troupes,^ toutes le»

diofes qui àttiuent pour ce regard «palTentpar leurs mains, de ils en donritnc

Semence. •
Il y a pareillement trois Seigneurs qui ontcharge de lafantcdu pays.Ceux«

cy prennentgarde queles vilues foient bons, qu'on iette dehors les immon^
dicesdelavilIe^quelcshabiransvCent de toute diligence pour la préfet-

uer de pefte,^dc toutaucrefemblableaccidentquipoutroicntartiuerâU

ville,

Étpourcequeprefqueentouteslesvillesontrouu^fTezdeperfonnesqui

iievpulants'adonnerànulbicn,poutchalIcntleurvie,&leurentretienauec

millcmefchaocctés,&ncpratiqucntordinairementqueleschofcscontrairet

auxbonnesrciglesdelavieciuiIe,&politique>àcettcoccanon,lesLuquoi9

ontvn'ConfcilquifenommedesDilcoles , c'eftà dire des bonimesdemau* xyt;

i]aifevie,vagabonds,detnauuaiseJcemple , &mefchans en leurs avions.Cc
Conjeils'ailcmblevndesioursdelafemaineSatnâe , & il eft permis àtout

ceuxquientrentaufufditConfeildemettrcdansvncboite appareilléepour
cet effeâ,desbillets aufquelstlsefcri ueiltlenom du pc r'dujoudefbauché qu'il

cognoit,ouvetitablementilsn*efctiuentriendanscc$billetss&nparfortu«

neontrouue lenomdequelqu'vnen plulîeurs de cesbillets, on le balotte

au grand Con^ilpour Di(cole,&lot8quelesdeuxtieisdesbalotiesluyfonc
contràires^il éitbûmy^cronimétéU

LaSentence porcequ'ildemeurèfâtroisanspourlcmoinsicinquantemiU

les loingde la vilIe,&defa)ttrifdiâion'.QniR s'il n'obèytdurant ces trois ans,

&vientàcontracieràf0nban,iLyvadefavie.Oraufllttoftapresquelesdcux

tiers des balottesfefonttrouuezcontrecevagaboiid auantque le Confeil

defcende,onlepu1ïltepoutDifcôleitousles4.coingsdelaplace,6cilfaurque

celuy quieftbannypartece'foirméfnfe de lftville.Lestroisanscftantfiiiis,&

iebanny èftantderccourenlaville ,s*ilhe s'amende ,fonban bft renouuellc

aueclemefmeocdre.EtvrayëméntcecyaquelquereflemblanceauecrOftra"

cifme dont vfoient les Athéniens, mais il y a cette différence qu'on bannif-

roitd'Athene$pourdixannees,ceuxdontlagrandeur,&puillàncceAoitfuf- .^

peéle au peuple. *^".'«-

llyaencorl'officeduLogemehtcompofédehuiâ;perfonnes,qut'dnt charge

deprendregatdeauxdeportemens deseftrangers quiviennentâ Luques, tC

de ceCOgnoiftrecequ'ils yvontfaire,& les hoftes font obligez dedonnerpar
efcrità cetOffice lesooms de ceuxqui viennentàLuques ,Iors qu'ils ne font

pas delaviUe.Etïiparfortnncqudqu'vn mentoii donnant i entendrevne
chofepourvneautre,ilsluy donnent l'ettrapadepcurtirêrlaveriré. QjeCi
Ion cognoit quelqu'vn de la ville ,&ron le nomme â ces Seigneurs, ils s'cn«

qjierentfoigneufementdcccluy qu'ils onipourfurped,&lciiouuanr boni-

-J
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'^frincifAUs-vilUs, 2 . A^ieUt delà villtdeGennts,fin eircttit 'dr dâ:

feinamiennepmjfâMceJHrmef, 3. A changéfiuiunt de Seigneurs, getuter^

néepât des Comtes,fuis dei Ducs. ^, DeU ville de Séuone. 5. Del'ljle

Cûr/ègue,fi largeuridrcuit&tûfîns .'/esparties
^é'fis

villes âu chajleaux.

6. Ligurieérpays deGennes^ mentueùxé' plein devrecifices^ abondante

en oliuiersy citronnidrs^orangtrs^ -j . Corfigue Jfie abondante en mielfCire^

rex.ineyhuyle,figueSyhujfStalun,crifialyCorai. 8 . Des bains de Pieira Pola,

dont Us eau'ès [ontchaudes, enjoulfiees é^medecinales, p. Despoulesfiiu-

nages del'lfleGatiinaire, 10. Uguriensanciennementgrands Fyrates^(^

lafaçon brutale des Corfis. Geneuoit (^ Liguriens modernes de vîffjrfub-

fil ejprit^ altiers,fa^ieuXy adonnez au trafc. i r. Corfi-s d^vhnatureljjum

uage^ dr vindicatif, 1 2 . €^l efi lereuenu de la villede Gennes.'di'en quoy

conjifieceluydelà Republique, i^. c^UesfontUsfortesplaces de la Sa*,

gneurie de Gennes : (^lesgalères qp'tls entretiennentfurmer, 1 4 . ^elù,

efi laforme defongouuernanfHtîdnC$nfiildes quatre ftns : •& du petit

Ccnfeildes cent NMs. ly Dei*ep£fiêndpDuCchefdeU Republique, fe^

ve/lements^é'finauthorité^. i6,Deshuil^Gouuerneurs, & quelejlleur

offce, ij.Du Poteftat eftranger.^fi iurifdi^lon. 1 8 . Des Sindicsfiuue-^

rainsé'Uurpàuuoir, ip.DelAjR^^te oùfi tràiSleht les matières é" affairés

fiuilef, 2 o:Défmh^ifi^'^^o^ ai. De Nriginedetoffct .

Si George f̂isgfr^ndspriuileges, it. Des frotecliurs del*office S, Geor*

ge:^Ufaçon de les epre^ 2 ^.De foffc^des Quarante quatre. é'^^^^ftfi

de leur création. 2 j^. DeTAr(heuefihédtGènesfé*fisfujragjjntes EuejX

the», ' '.i-r* ':''-
'

.

..' -••'ij V «ail ! .,. >ls*b ."l-J.n. ! lui -ji (. . . i

A Ifguticeft aflîre cnrrclariuicrtf de Vàr i &cclle de iJ

Macrr, ou Maigre , &a du couchant pour fa borne les

Alpes quidiuifcntlalj^couenccderitalic, du Louant la .

Tôfcane'jdu htidy la mer Liguftiquc, <|uis'eftendenuî<

ron i^o.miHes,&duNortl'Apcnriin, &vncpartiede

laLombardicdcçalcPo. Elfe cft proprement nommée
LigutiepardeUlePojpoiirladiftinguerdelaLiguriede

ideçalcPo, qui eft lé M6tferrar,&auiourdhuy l'on l'appelle riuicre de Gen-
mcs.oucoftcjdu nom delà prchuere ville de Ligurie* Or lariuiere,coftc,ou

«ontTcodeQenncs cil iiiuifeètn Orientale &:OcddehtàIr, ayaiit au milieu^
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5^4 DeïâttfMhlifêê
GcpneipourraviUemctropoliuiac. La partie Otiefitalceft celle qui e(l<!e«

puis le porc de Lune lul'qu a Gennei,& l'Occidentale celle qui «'eAenddeputt

CenncsiulquàMonaio. Le$placcsd'innporcancedece(leconctée, &d6con
peuc faire eK4<>oucre Nizze 0^ Villcfrâohcqui l'ontau D«cde SaDQye,(b Mo-
nacoqùeleRoyd'Efpagneaachcptédepuisquelquesanncesdureignenrqui

le puircdoic, auquel on croie qu'il adonné cent niiUecrcus, ilyaVintimille

bonne ville, Arbcnque,Cure»FinalilluftreMarquirat,aibfinommédcUrub«

tilué de l'ai r,Nole auec vn poit i;aiCDnablct& Sauojie i& près de Sauone l'A-

pennin commence à rehauUer, &s*eftendanc dii long de lainer iu(q4i ala ville

deBobbio commenceàfe retiret là vêts leNorc , &vafcndant l'Italie par- le

milieu iufquesïUv ille d'Afcoli dcPoiitlle.Li ilk diuife en deuxcornesyl'vn

finit aiieclemoncS.Ange,autrefoisGargAne,&l'aatreeftâtarriuéfaic deux
brancliesairezpcesdeVenore,&eoellédvneiurqu'àTerredeBari,& l'autre

iufqucs en Calabrc.Maisretournant à la marine on trouueGenncs ville ca-

pitale de la Ligu rie, quicommande à la plu^part de cefte contrée, & pareille-

ment âriOe GallinisiTequi«ftaupres,&encor àrUledeCorfe.

GennesèftalfireauriuagedéIamerLiguftiquc,auecvnportbeau&magni-

fique,qnis'ouurat du cofté d'Afrique aTonregard au^Midy^fic l'a viUd'a aulfi

versla partie Aiiftrale, tournant le dos auNo rr. Elle eft partie en pendant,

& partie en plaine,& enrredeuxvallées, ayat Hx milles de tour,vngrâd nom-
bre d'habicans, ^depalais magnifiques, principalement le long du tiuagc»

deforte qu'on nepcut rien,voir de plusbeau,nyplttsagreable:&cen'c(l pas

«(ans raifonqu'on la^tommeGenneslaruperbe.Ccfteville atounoursedé en
reputationj&tenuëpourl'vne des clefs d'Italie à caùrederonafllettcEllc fut

aucrefoismerocilleuremétpuiilànterurlamer. Defortequefescitoyésonc

èbtenudes vidloires Hgnalees, &onteftendu lesbornesdclenrdomination

iufques àU riuiere de Don,ou Tanais.Càt ilsacquirét la ville de Theodode,

qu'on nÔme maifuenanrCaffe en laCheronereTauiique,& ourtc Ce mirent

tousleur puiâanceleslflesdeCypre,Lo(bos,&.Chic,5eencoriavilledePcre

V^j> cnThrace. Ilsfuten^aucommercemencrubjetsauxRumains.iufques à l'an

degtacc <^oo. CaralorsRotaresRoydesLombardslaprit,&lapilla. Mais
après qu'elle eut efté recouuerteCharlemagne & Pépin foniîl s^oy d'Italiet

* èc leurs fuccelTeurs Roys dte Frace l'ontgbuuerneepàr rcfpàce de cent ans ou
enmron,yeftabli{rahtdesGoutterneurs-qù'tIsappelloiencComtes. Eiquâd
IcsSarrazins fe ierterencdansnfledeCorreque,& en ptindient podcflion^le

Comte Adctnar équipant des gale(e;ss*«n allaauec les (lensen ceftc Ifle, lare-

tirades mains des infidèles, &laretmtfousiapui(rancrde$Genvuois. Enfin

celle ville a efté fort excellétcen guerre fur la mer: de forte qu'elle y côinan-

dalongtépSj&empefcliaquelcsPyratcsn'cxerçaQ'cnt leurs vols àleurailè.

Apres Charlemagne 5c fes enfans elle afouftcnu beaucoup de rytanies de fes

cicoyés,& pour ceftecaufeac(té quelquefois contraiotedereceuoir des Sei-

gneurs eftrangers,&qui plus cftelleperditparfesdiflènnonsciuilestoinc la

dominatiô qu'elle at^oit fur la mer. L'an i2.58filfun]intvngtâddifccrd entre

lesGeneuois&lesVenitjensàcaufC'deTyr.&dePtolcmaidc, oùlesbabitai^s

<le ces deux villes trafiquotén ÇarlesGeneucisayans reccn vngrand efchec

des Venittésappellercntàleurifecours l'Empereur deConftâtinople nommé
Michel Pa!eologue,&pilleicc la ville deGazequiappaitencit auxVcniriés,

piireocprifottnicr leurJDuc^/<cn^Ucreiiul^*àla tiuiere dcl^on,rncttâ^,
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enleurrubjeâ!onp1uneunî(les6cciccz.L'anncei3V;iIsin(lituercrvnDuc

âlafaçon des VenmenSfIequel ils enupycrcni en Cy()ie,quifut réduite fous

leur puiâànce,pricent leRoy ic la Royne.Oc les menèrent ptifonnicrs àGcn«
nes:maisvnpeuapresil$lesdeliuffrcnt,leuti(npolant va ttibutannuel,^

retindréiauJitRoyaumelavilledcFamagoufte. Au rcRe le premier Duc do

GennesleuavnearmeecontrelesVci.itiens,&futdef{aite:âtaifondequoyil

fut priué de fa charge,& mis en prifÔ4)uison en mitvnautre en fon lieu^qui

alfaillit vaillamment les Venitiens,8fi )ea£ fit beaucoupde dommages, mai^

àlafinilmoui'uten guerre. Lors les Geneuots créèrent vnautre Duc qqi
alla trouuer l'Empereurde Conftantinople,& fit fi bien fon deuoir auxguer-

res où il fut employé qu'il eut de l'Empereur rifle de Mitylene, ou Mecelin,

que les Geneuois ont ten ue iufques ai an i)54.Apres ce Duc les Geneuois ea

creereniencoiVD autre rani^S.i.quifucledeinier,|lap{esluyilsprindrenc

Charle«7iRoydcFrancepour leurproteâeur, qi)i y4Tiit vnLteutenâtpouc

luy. Mai s ces incouftans fafchez des Fran çoi s fe loigni rent au Duc de Milaa

qu'ils eurentpourlcurdcflfenfcur iufquesàl'an 14)5. Lorsabandonnant le

Duc Philippes ils créèrent vuDuc : cequtnefuttoutcsfois agréable à plu«i

fieurs,pource que les vns teooient le patty des Fran9ois,les aunes du Duc d«

MilanXnfinils vindruitfous lapuiflàncedesFrançois ; & y demipurerenc

iufqu'àce qu'André Do ricfaifant ceifcr les feditiôs ficdebats des Adornes,Ac ^

des Fregole$,dont lesvns tenoienc pour la noblelIè,& les autres pour le peu«

ple,mitceftevilleenreftat auquel elle eftrani5i.8.Autour delà villeilyade»

nuifons plus fuperbementbafties que dansGennesmefineicomme à Alban>

Bifagot,Mtfag«o^Marafi,& autres lieuxr ^

'

SaaoneeftauffienLigurie,&eftviUeancienne,qttt{eloBquçlque|<vn( fy sv^

nommoitjadisSabatie,ou Sabate* Soncircuireftdenûlcinqccnt«pas,& il y
«desbaftimentsmagnifiquec. Elleaeftéfouslapuiflancedediuers, comme
des Geneuois, des Vicomtes, ^desSforcesDucsdeMilan,& pareillemenc :

des François, &quclque8foisauflIàelleroefroe. Mais maintenant elleobeyt .

auxGerreuois. lieAioriydecefteyiUe.t.roisPapcSjc'eAàfç^uoicpcegoireyy .

Iules 1.& Sixte 4..

Or pa(IàntàJariuiefequ*onfiommedeL<!uanc,onirouuedernere CapO({i

Monte,Potto finQ,&.Ripalle auec fon golfe,& plus outre Chiauari,&$eftri,
&;Lcuâco aflèzbons ti*ux>&les cinqpfaces. Oavoir aprèsvn petit gplifçqaî

«A tout port anec les placer de Porrouenere,&delaSpetie,&plu»Qutre Leri^

ce. Ilspoâcdêt encor Hercfane,qui eft yne place foi>te,fcontierçdes Florent

tÎDS^&de ce lieu dépendent lacitédeViogi^uiiile,&beai)C»up4çvillageSjd^

cha^eaux,£cdebo.urgs^&r*cne.

LaCorfegue c(l lamc^indre des trois Ifles qui fontjoignant ritaIic,dont lef v^>

deuxautrcs font Sidlc,& Sardaigné .Le& Grecs l'ont n&n>ce Cyrnos,ou Cyr-
Aed'vu filsd'H^rculcj dcquelqu'vn stqiu qiicc'eft celle qu'Ouide nome îe-
raphne.Ellea pourfes bomesdu coftéd'Occidétfic de Septentrion la inet Li*

giiftique;dn Lrnat la merTytrcne,^ l'IoDiqttcj&duMtdy ledeftroit de me^
^iùi:ftentre elle&USardaigoe.Caselle a du Nortle cap Corfe,& regarde dil

^efne coftéPoitouenere^ou lePort de Venus delà riuierede Gènes, duquel
il eftefloigné de ^o.milles,& 9onde ^04 cômeaucuns ont dit. Elleeft enoi-y

gnéc de Sardaignc, félon St<rab<;>n,de,<$Qi.(^ades» quifont feptmilles Se demy«
Les autres. xucttcnt. YAcJieucii'AUexna^c qa'4^0 pcutfaire en vn^hcuiC|

]
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%9à Df léJtefahH^t
lcAntilrcmetdikmil1rsd1talic,&lctautrcti9.cr<juin«pent eftre dn nulte

foitc. Mail Mcicntor (]ui « calculéplut exa^rmeiii que nul aatte ne met que
lixmilleii S«rabonfait ccftt Ide longue de Kto.iriillet: mais vriitablemcnt

elle ne l'cft déplus de uor Pline l'a fait latç^c de tfOiinilles,& Strabon de 7u.cc

qui eft véritable. Son circuit feloty Pline cft de )i i< milles, & félon les auttes

de ;o5. ^lelond'autfcsencnrede^ço. maisla vetiiccftqu'ileft iuftement

de)25. milles. Elle cftaucinquiefmeClimatîdc occupe ledouzieCmc iRctrei-

ctcf'mepar»leUej'&lQnpltisgiftndiourd'£fté,cftdequacoize hcute» crois

qÙarts&quibcc heure»*

Cefte iflefutpremierementocci^peeparlesTyrrhenetiOuTorcans, puis

eat les CarthaeinoiSiaufquels cllefut oftee parles Romains, qui en iouyrenc

«urquàcequc les Sarrazins les en mirent hors,& ceux- cy turent chailez par

lesGencuoiSi&ceux-lfparlesPifans, &Analementellefutl'ouslapuilliin(%

des Papes. 'Mais enderniet lieu elle teuint entre lesmains des Gcncuois auf-

"ftjuclselleobtyt.

•Ondiui('eauiourd'huyceftelfleenquatreparttesic*eftàr((auoiraucofté

'CXterieuri&enceluydedcdans,&aupaysquieftdeçalesmonts,&enceluy
^ui eft delà. -Car la partie qai regarde le Soleil leuant Ce nomme coAé inte-

ïieuri 5c celle qui luyeftoppoieeldcoftc extérieur. Lapartiequi cA plus

^^roche del'kalie (c nomme de {à les monts , & celle qui regarde la Sardaigne

delà lesmonts. Toutesfois les habitans s'appellent les vnslesautrcsdeçà &
«leU lesmonts félon leurdemeure.

Plinediiqu'il y aooit en ceftelllc )). villes, ce qui a eftéaufli remarqué par

MartianCapella.Ei Strabon ditquecen'eftoient ville$,mais chafteaux,& ne

f^*'-<omptbqiieqùatfev11le5d<!f6n temps, entre lefquellesily auoitdeuxcolo-

tiitsjl'vne nommée MananedeMariusj& l'autre Aleriecnu6yecparSylh.

.^aisauiourd'huy elle n'aprefquequ'vnefeulc ville appellcelaI5aftie,piesdc

lamerjencoreft elle bien petite , enl'extremitédeCoifcguequi regarde la

Sardaigne il y aVD cbafteaanoromè[Boniface, jadis nomméportdeSyracufe

où il y à vil bon port. Il y aqnelqUes années -que lesGeneuois y enuoyetcnc

^necoloniedegensdeleurnationpouryhabiter, qui balHirent vne petite

^ille«apres deBoniface,ati portde la mer qu'ils nomment Pottouecchio,c'eft

idireViei]^rr,enuitondemyiourneeloingdeBoniface. Qnantà la ville

d'Alçrieelleeftàtroislieuësd'Alemagne,ouenuironloingdeiaBaftie:mais

cllecftauiourd'huyruinée,0en'yaquedespafteutsquiyhabitenr.Son£uef-

chèaeftétiaiofpbhéfllaBaftié.'QnantàAjazze, quoyquelesCorfesenfa.

«entaAèzdécas^totitesfbiscen'eftpiasgrandechofe. Ceftelfle ayâteftépof-

fedeeparlesFrançoisquelquesannees futrenduëauxGcneuoispar la paix

Çiitelan 15J9. cntrclesRoys de France &d'£fpagne.

- •:• » ajnotl : rjiiXv qjr AL I TE'

tl* T ^ P^y ^^ Ligurleeftpoiirla plus grade part afpre Se mÔtueux, Se de totis

Jii»coftezon ne voit q ue des rochers Se des précipices , qui laiilcnt près de la

mer des pair»gcsforteftroits,& félon Strabô,ilaeftéiadi$tntiercmctfterile,

^n'auoit rien digne de rccititihon qu'audedans (oùileftprefquciout taon-

«« !^uk&Rleihdeforefts,Afd&.^tecipieès ) iljy auoit de fort grands aibtes,

CMBiiK il y tn A CDid{^r,(U)nt ilt^rfoi{nfàfaice des vaiUcaux, auec Icfqucls ils û>
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pre& môtweux, & de tous

ices, quilaiiïcntpresdcla

:ftc»adiscntieremctfterile,

oùileftptefquetoutmon-

aoit de fort grands aibtcs,

vaiflcaux, aueclcfquclsils

Jt Ctnnesl ^t;y

jufquesaudieftroitdeGibrAltar. Mais maintenant la rerrecftmieuxculciucr,

& principalcmct il y a grandequanticcdefort bon v iti , vru qu'au ter roirqui

c(ï presde la ville de Tabic, on en fait qui ne cède nullement àla mal uoifir de

Candie, 6c c'eA celuy qu'on nomme Apian.Il y a auHien L iguriefort grande

qiiantitfcd'liuile.tellcment qu'il en rend quclquesfoisiiifqu'A vingt mille ba-

rils. Prosdclavilledc S.Kcme il y a force citrons, orangers.palniiersjimo-

niet$,&autresarbresfrui£licts.Toutcequieftaupresd'Andoriee(lplcinde

vignoble. En fin toute lacontrccdcLiguriee(lfortagreable,àcatifc des ci»

ironniers,ocangers,oliuiers,&aatresarbresdontcllc cfl remplie. Mais tou.

te la grâce, &toutelabeaut6delariuierede Gcnnes efttamaflceenvn petit

lieu prochede la ville, qui fe nomme Nerui: car crlieua le meilleurair,&lo

plus tcmpcrc qu'on puill'edefirer, tanrdediuerfcsfleurs.qu'ilcftimpofTiblo

de voir rien qui contente plus la veuc, tant de fruidks, que ce lieu femblevn
paradis terreftre , &cemefmelieunecognoitpointd'autresfaifons que lo

Printemps»& rAutomne,quine l'abandonnent iamais. Lcdefautdc ce pays

c(l qu'il n'aguiete de bled, nyde chair, mais cepeuquis'ycrouue,eftbonav

poflible.

Quant àlaCorfcgtitf,ellee(lencorcauiourd'huypIeinedeforeft9,&merme vXli.

audeJansdupays : àraifondequoyclleeftpeuproprcâeftrccultiuér,&ne

porte guiercs defroment, ny de legumes, qu'en quelques lieuxoù le pay s eft

defcouucrt,&arrofé,&:engrailTe par quelques eaux,&riuieres. Toutefois

clleproduitdebonsfrui£ls,6; des vins excellens,&delicats. Ceftelfleabûdc

enmiel, en cire, & en renne,8c pareillement en huyle,& en figues. Ily nalH:

force buys,fclonPlinc,&Diodore, (Je aufll l'on y voidvn grand nombre d'ai'«

bres venimeux,dontlesmoufchesàmielayansu:ccéquelque chofe, font vn
mielquiedfortamcr.ElleproduitdescheuauxfortSi&fougonxau poflible,

& des chiens couransdesplusgrandsqu'onvoye,commeaunivne efpece do
belier,que Pline nome MvsMO,& les habitansMVFFOLT, qui adu poil corne

\iiechieureauIieudelaine.Onytrouueauflideralum,â(dcsminesdeferen

la Comte de Nibie. Il y a pareillement des Salines qu'on ynomme communé-
ment de la ReY A , alfez près du port fainél Florent. Et près de Niobe il y a de
profôdes vallées qai (ont perpetuellemcccouuertesde neige, fous lefquflies .

onditqu'ilyaforcecryftal. Ontrouueducoraldanslamer,entrelaCorfe-
^ue,& la Sardaignedu coftcdeS.Boniface.

Ilyaauflîdeseauxchaudesenfoulfreesyque l'oii nomme communément vlili

BainsdePiETRA PoLA,quifontbonnespoutlagale, Vpourlesnerfsreti-

rezj&aillcursencoreilyapluneurseauxtanichaudesquefroides.quifonc '

bonnesàdiuerfes maladies. Les trois principales riuieresfoiit Galum, Lia-
mon,&Tauignan,quife vont rendre dans lamer.

lin l'Iflc Gallinaire il y a force poules, qui ne font guieres dilfemblables âes isj
noftresjtoutesfoiscllesQntienerçnyquoydefauuagCf veuqu'ellesjnefont

leurs aet|fs,ny leurs petits dans les maiu)ns,mais feulement dans Icsbois.

.
M GE VUS ANCIENNES.

LEs habitas deLiguricauoîentancicnncroentïarcp.qt«tiond'eftrcgrads x»
cfcunieu[a de ^ner. Se d'aller clKncher par ce mbyen ccqui leur faifoit bc-

ibi'n, & b'ttire ce ils foulaict ch.îgcr le bois de leur s grandsaibrcs à de l'hu yîe.

J



5^S IDe là Kefiêhli^t

ditvin,& d'aiitre»tliores.qni leuc enoienc necclfalr^KCir la plusgTkhdepH-
tiedutemptilsneviuoicntqucdclaiâjdrdechaicdebrcbis, oudemoucon,
auec vtvb teuuage qu'ils compol'oiét d'eaii,& d'orge. QMçlques authc urs ont
eftiméqucceftena(ioneftoudrrfc<ndue de quelques Giecs , au moins ceft

l'opinion de Stcabon : mais Thucydide eftime qu'elle cft venue des Siciliens.

FloiefaicmcntiondesUgurcsquirecachoiencatixniôtagnes dansdesgioN
tes,& cauetnes,comrae lcsjOUubes»Deciat,& BuciacU entftforty autrefois

de grands Capitaines.

^ Quant aux CoiCeSaStr'abon dicqueqùad lesCapitainesKomainsfaifoiéc

quelques coocfesencefte lAcy^&qu'ils emmenoient vn.grâd nombiedcrda-
uesàRome, çn r.egardoit auecadmiration que cesbatbaKscftoictt-oùs fau;.

vages,&tenoient plusdeUbefte,quede?h<>niniè:car ou ilsTcpourchaiToiéc

la.mortentoutesie$fa^ons.quiIeureftoiétpoflîbleSaOubieniUennuyoient

fi foitlettrsmaiftcesauec leur impatiencc^&leur peu d'cfprir, qu'ils (cfar*

choient d'yauoic mis leur argent , encore qu'ils ne leuceuflcnc coufté quo
fore peu*

-MOEVRS DE CE TtM'PS.

lA Vjourdliuyles Geneuois »
'& Liguriens ont derpouillé cède brutalité

jf\ dont ils eftoienc plcins,&on ne voidcneuxqu'vnefortgrade induftiie,

& vn efprit vif,& fubtil, lequel ilsfont paroiftre en leurs aftaires>& au grâd

traficqu'ilsfoQt,oùilsmci'na^ent (î bien leur fait,(]uelaplusgrâdepattieen

cfl; tichc.lls s'expofent-volontai rcmeut à de grands dangers pourle profit,&
fontde plus grands nauires qu'aucuns autresquivoyagentiur la mev. llsiè

içAuét extrcmemeni bien condu ire en ce qui eftde t» u r Repub. côbien qu'ils

foient encore alticrs,&faâieuxanpo(rible,nedefitâsquechofesnouuelles.

De forrcqû'ainfiquovint dire au Roy Pragois quelesGcneuoisfeTOuloiêt

donner à luy, il rerpondic.promptement qu'il n'en vou1oitpoint,& qu'il les

.donnoitàtouslesdiaV.eSjtant leurs refolutiôs ont peud'aifleurance. l!5fonc

pour la plus grande partie allez hauts, Scagre^iblcs de vjfage.Ils^iuent chez

«ux£ottmel]quincmen(;mai« lorsqu'il eftqueftion défaire quelque defpen-

ccqui-paroiile, ils fontdu tout fplendldeSjfic pour mieuxdire,exccffifs. Il y a

encocentr'euxforce bons hommes de gue(re,& de bons Capitaines, comme
on peut remarqueren lamaifon desDories,& a;a Marquis de Spinolal'vndcs

. j)lus a(Ieurez,plus vigilans,& plus aduifczchefs qu'on cognoiUc. Ils font en-

core<vaillants fut lamer^5c entendent fur tout 1t;rt bien le commerce.

SI* Quat auxCorfeSjils ne font pour la pluipart guiere ci uilirez,&on ne trou-

ue pas en eux cède politezze qu'on void aux Italiens. Ilsfont extrêmement

cruels,5c retiennent encbres ce queCefataditd'euxpaur ce regard: mais ily

adebienbonsroldatsj&deshommesfort courageux ;&qu.ind cède nation

n'autoltpoint d'autregrâdCapitainequcMonneuth MarftlchaldOinane,

( cominu- en eHè(^ c'eÀtout Thonneur de ccfte nation }encures peut-elle

edré ï iAmaisglotieufepourcedeconlîderation. Aurede,ilsrunt tellement

Yindicatit'$,quc Icsitaliens ont vn prouerbc commun quidit, qu'il ne fcfaut

fîerenvnCorfc,nyvif,nymort,pourcequ*auflîtoftqiiequelqu*vnaefiétué

.{budain tousfcs païens s'.i(rcmbtenr,pour faite mourir le meui trier, s il leur

eft poJTblc : & combien qu'il fe face quelque accord entr'enx,toutcjfois<:'eft

Vncp:i xe.i.aqucUe;ilnçfcfaurguietes£er,veu qu'on fetoit fui^ris \oii
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ftquequelqu'vnacfictufe
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dcCennei, ç^^
q^t'ônypenreroiilemoinStdefortequelemeilIeur eftde prendre garde de

presàioy, & de nefaiteguiereettroice amitié auec fcsenncmis reconciliez.

QiaiidlesCorresfontenvnpaysettrangerjilsront foigncuxd'ayderlcsvns

auxautres,&,de Te diredemailonj^de qualité , combien que la plui'part de

ceuxqu'onvoid venir de leur Iflcfoient rudes, &malvettusroutce qui fe

fteut : aulfî tafchent-ilsde les parer le mieuxqu'ils peuuent, auant que de les

a;i(Ièr paroittre. Il y en aqui reiîflîdcnt en praéliquant les autres nations,

comme en effeéfc i'en ay veu de bien ciuilifez ; mais lenôbrc deceu x-^y ett fore

petit. Uiierçtronuecntr'euxguieres deperfonnesqiiiafïcâionnentles let-

ti;es,ouquiyayetKeft£nourris,toutesfoisilslès adtmrentauxautresi Mais

aviantque mettre Bnàcettepartie,ietrouueàproposde mettre icyce qu'oa

dit communément en IcaliedesGeneuoisj on les nomme ignoras en matiero

dcconfeil. On dit qu'Us traitent leurs hottes aflcz modeftement, & mefmo

qu'ils neprenneqt pasplaiHr aies receuoir, qu'ils ne-viuent que de laiâaes;^^

qu'ilsfont fort propresenleurs habits :&quantàlamarchâdire,on dit qu'ils

ipnt extrêmement patients,& qu'ils font tounoursefcumeurs, vilains, mcr«

qpins, enuieux,&afFamezj&quantauxfemmesdeGennes > ondit qu'elles

io.ntfortla£biues.

RICHESSE..

©N^ portebfiaucoupdecitronsjlimonsjoranges, &huylc
deCennes parritalie,&encoresend*autres prouinces^ i

leSf delaihiiete

; pari'Italie,&encoresend*autres prouinces^ auecvn remar-
quable pi;oEt des Gencuois. LaCorfeeueportedesvinsqu'onettimegrâde-

ment àKomeoùônlesportrjdequoyTesÇorfèstirent de notables rommes
d'argenc.Au.rette les Geneueisfe font cous misfurlesrhanges,&'fur certaine

forte degain,quieftvtileauxparticulierst maisquineporteiiulpfofitàla

République. Carie reuen a ordinaire de lavitlen'cftque détecte milkefcus,

qu'on tire en prenant tantpouffeu,eommeyneerpece de cens. Quantau re-

ucnu de la Republfqoe, il con(ifteendoiianes, gabelles,& autres droiâs, ^
ettemployé en lade^pencedu Palais , pourccquelesautsescerKbdc laSei-

gneuriefoutnilTef les gages de leurs ofiic'îers,dcd«leaTsgaj;des. Et ce reuena
qui peut reuenir à 40oopoo.efcus,etthypothequé,&aflignéaumot S.Geor-
ge, qui legouuernefagement, &lcdepartàceu»qtiiparcicipenrau monc,âe
raitfonds poiir les neceflitezde la Republique. Ils ctrent^'£(pagnet«ntde ri«

cheflcs,qu'il n'y a vill'e.en Italie dont le&paiiieuliers foiêt fi riches^ Plufieurs

ontcu pourpàyèment, onpoiHrafleiiranceducreditqu'il&auoient faiâ:,des

£ttatsd'importance,&enEfpagne,&auRoyaume-deNaples.OApeutaflez
CQgnoittre la richeiledes Geneuois auxaduances que le MacquisdeSpinola a
faites de fes denier s, dont ilapayè l'armée dcsBay»>bas } veu qu'on fçait adèz

quefamereeft^ailcefouuent fur le Change demaderàquic'eftoit que foivfils

de.uoit,afindè racqtiicer,combien que le tout fe montattàde groffes fommes,
ainfîqu'onpeutafl'eziugeF. OrleRûy d'ffpagnc'eft teltemem obligé aux
Geneuoir,q\i'on'tientqueraht>ée i(>oç. ilscomptoient fur la place que co
RrOy leu r deuoit dix-huidl mil! iôs. On peut afTez eftimer àquoy cette fuiame
«(Imainrenantvenuëjfitanteft qu'ils ayeHCconiinuédccopterlelonlecours
<lelaplq;ce.

i^intàhR.epublique,Vunn6f^auroitdixecequelle tirent het des {iayr

Pp iiij
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"If DeUHtfdHqHè
qu'elle polfedci&pluneurs tiennent qu'elle n'cft pas richej&rque s'illuy fur-

uenoitquelqucanaiL'e,lcsrculsparticuliec&denrcuxdercmaimenir,foutni>

taicntàccqu'iilfaudroit|Vcaqu'ilu'yapoint,oupourlciTioinsilyabienpcu

d'argent public à Genncs, qui n'a'pas vn thrcforpleind'orj&d'argenticotn-

'^^mcceluydeVer'fe, Cequi les rend peu foigneuxde telle chofe, c'eftrailêu-

rancequ'ilsontdelaprotcâionduRoyd'Erpagne) cuieftencffeâ comme
leur nuillre. Aufll côme tel il leur fixait bien tirer en les necefliccz de bonnes

plumes del'aifleiàrendtequand la volonté l'en prendraivto qu'ils n'enfçau-

iroienttiternullechored'autté forte. PourriflcdeCotregue, laSeigncurie

de/pendbien ei) garniibns3& autres£ho(es ce qu'elle en peut tirer.

P O R C E.

^m A SeigneutiedeGennésnercpeutguieresdirèfotiéénltaliejpôurierc-

^Mgarddesplaces'.carquantàUprincipale-vilie, elleabiendebonnesmu-

. railles, & force canonsaniais non pourfaite fort longue refidance. Mais elle

\(c tient aflczfotte* comme i'ay jàdit, de ce qu'elle eftfoiibs la protedlion du

Royd'Efpagne. <^nantàlaCorfegue, onfaiteftatdelaBaftie conime d'vne

fotteplacet&auflîdel'Ajairej&duchafteauS. Boniface. Ccfte Seigneurie

ticntordinairrracnt dans Gennes quelques compagnies de Corfes, pour la

carde delà ville, &enCorfeguedes Gcneuoisqiii font en garnifon dans les

'bonnes places ; & outiecdail y a quelques compagnies de cheuaux légers,

"qui courent du longde la coftc, pourempefchfcrlesfurprifes, &:rauagesdes

Turc5>quitoutesfoiseinm6incntbienfouuentbeaucoupdepcrfonnesenAl--

;ger,ouenquelque$autreslieux4'Afrique. Deforcequ'ilnefautfaire grâd

cftatdesforcesdesGeneuois,nnonfurlamer, oùilsfontencoresaflézpuif-

râts,& auflipour l'appuy qu'ilsont, qui leur pourroit bien mâquer s'il anoic

luy-mefmedeIabe(ongnetaiUee.£lleentretientau(nordinaircmentquatre

^galeres,pourgarderla riuieredeGennesjoutreque parles anciennes ordon'

nances il y doit toufioucs auoix vingt- cinq galères en l'Arccnal, prcftes à asfl

ittcraubefoing.

GOVVERNEMENT.
,

fcVi GEnm S S priccn l'année 1518. auecfanouuelle reformation laformedu

gouuernement qu'elle tient àcefteheure,quieft telle. Onfitvnedcfcri-

ption de toutesles familles riches,tan,tnobles,que populaires, quiauoiétiix

inaifonsouue.rcesdansUvilledcGçnnes,&lecomptecftantfair,onentrou-

ua 28. de cefte forte.

Toutes les autres qui reftereBt,& qui eftoient a(rezconfiderables,mais n'a^

ÎBoientpasnxmaifonsouuertes/urentjointesau nombre defditesiS.famil-

les;delbrtequelegouiierneraentdemeuraentreles mains des 18., familles,

au('ctiltredenobles,enexcluantlereftedupeuple,laiiranttoutefois ceftc

ouuerturequ'ilspeuuentadioufter au nombre desnobles dixperfonncs qa*

s'annoblilfentoupar tickeire,ouparvettu toutesles années, Scqui^cuicH'

nent do leur corps.

OxdecoutlecorpsdecesfaroillesonfaitvnConfeilde quatre cens pcr>

fonnestouslcsans,quiaauccicDuc,&lcs Gouuerncurs, la conduiûc û' '.è

Rcpubliquc;-'iii )l up.ociul;*: 1
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ptccftantfait,on en trou-

fez confidcrablcs,mais n'a-

nombre defdiies 18 .famil-
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)lc,iaiirant toutefois ccftc

:snoblesdixpetfonncsqDi

;slcsatuiecs,«cquidcuien

onfeil de quatre cens per-

lerncucs, la conduiûc -^ i-

de Ctnnei* Vos'
'<rcConfeileilitleDiic,&leshuiâGouuerneursi&cesGouâe«ntn»pn^

charge de l'Eftat durant deuxannees.

Ce Confeil traiâe les atfaire s d'impôttan ce,& les chofes quiconcernentJ^
bien de la Seigneurie, &iesGouuerneurs'uecie Duc font nommezpaxticu*»

lieremen t,la Setgncu rie*

Maisnparfortuneilfautmanierquelque autre chofe moinsgrande, &
toutesfois dequelque confideration , la Seigneu rie fe fci t d'vn petit Confcil,

quieftdecentnobleSjefleuzparlaSeigneuridaueclesbalpttes , & ceux-cf
iontptisducorpsdes quatre cens.

Le9aceftchefdeIaRepub.&aletiltre,&leshonQeursquiluy conuicn-

ncnt. Ceft vneanciennedignitèencefteville,&c6luyquiy efteftably.de-

meure encét£lhtdeuxannees,&habiteaupabispublicdurantletempsdc

i'aprincipauté>& tient pour fa garde cinq cens Allemand.Sjreprerentantpief«

tjue cncecyla forme d'vneptincipautéabfoluc.

Lorsqu'ileftefleuDuc.ileftveftudcuxioursi la Ducale, &apres il porte
tout le leftedu temps de fonmagidnt l'autre habit;>maispouttât de velours,

&defatin rouge cramoiyn,&quelquefois vIolct.Sonauinoriièeftfortgran-<

de,veu qu'il peut tout feulpropofcrauConfeil&aui^enatquelquecho/eque
ce foit,ce que tout autreSénateur n'oferoitfaire.A raifon dequoy quiconque
veutpropoferquclqueloy,&quelque partyàlaRepub,pftcoi7fc;^nt4'enin'»

former le Ducj&depaircrparfesmains.

Lafaçon d'eflire leDnc eft telle. Le ) . de lanuier le Sénat s'aflcmble auecle

pe^ltConfèil, fans la pcrfonne du Duc precedent,pourcc qu'ayant acheué le

terme dedeuxans, il s*en retourne le I. de L-inuier en fa maifon,^ demeure
comme perfonneptiucj Procureurs vie de la Republique.

XVjt

la contumace de lafamille , fotitinliabilesâedre Ducs, ils eflifcnc dix-hui(^

homnies entre-eux , vn pour famille, qui font eflcâion auec.lei mçfmes
autres vingi-huidijlefquelseftancappéllez} & enfermes auec lejfdii^s Se«

nateurs,lMlotteht cetixquidoiuenceftrepropofez augrand Coii^éiljpouc
eftre Ducs.

Mais il faut remarquerque l'on ne peut proposerau grand Confeil plus de
quatre per(onncs,& il eftnecelfaire qu'en Tcileâion de ceux-cy les deux tiers

desvingt-huiâ s'accordent entre-euxauec lajiartiédefdiâsSenaeeuESjfc ce-

Aeaâiun eftantfînié,ilseflifêhtananc qutde uutirdc 11 {iucxe«!Y(qgi!-hutA,

vn pourfamille, qui retournentbalotter auec euxlesqu.itrefu{(iiiâs,& leur

j>euuemo{lerdeleurefle<5i;ionlesdeuxtiers-,&enmettreauUeu/deceuxqui

ne feroient approuuez,vn,ou d'anantage, mâts du nombre du Se^nacCequ'e-
ilantfait,le^onreirs'a(r(fin1!>1e, Ac l'on ypropofè Us quaftiê^bommes choi«

fis ,& propdfez par lés Elc^eut$,'de célu'y des d ttuviei^taplusdejbalOtceSy
demeureDuc. ' '\ -':,.'. - '.>-.t. •;.

IlyahuiâCouuerneursquilontainsfaçfebancauecle Diio, comme fes ^^'s

Confeillers. L'office de ceux-cydurédeuxain,& ils ont auecleOucicnom
deSeigneurie* ' ,

lis gouucrncnt la République, fe toutesfof» ils ne t>«i«««t tefoudreicjil*

aucune chofe,où il s'agit, de rintereftdu^lié',dU^U>tfOitdtf grande im-
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p^ortance ,»tn$ appcllcntpour cctcffca Icgrand Conf-il. Cts GouuetneuM
lonttnçusideux,pacfoisdcfixennx|nois. Leur .efledion fe fait en cède
rohc. •

On alTemble le petit Confcil auec le Senar , &auecle Duc. Ceux- cy en efli-

fenc 28 .vn poQiiamilie,lerquels efleus auec le Sénat ,& auec le Ouc^propo-
font tantoft ii.tanioft I4.h0tnm.es augrand Conreil,qui auec les balottcs faic
elleâion de l'yn d'entreeuxà la fois.,

Le ioar fuiuant ils obreruent la merme cbofe À/ai re efleûion du fecond^c'âft

à fçauo ir le petit Gonfteit en edît autres vingt-h.uiâ ,^ lesy|ngt-huiâ>font
leiefte.cpmmcilaeftëdit.

Chacun defdiâshuiâ Gctfoecneursapresle temps de Ton office fîny, dç-'

meute ProcuicurdcfatnâGeorgepourdeuxans.'derortequ'auCollegedes
PrQCMrcursonvqidtounoursIeshuiâqui ontcfté au Gounctnement delà

Republiquc,&tousceux-cy4nteruienncntau$cnatauecleDuc,&;leshui6b

Gouuerncurs , deliberansdeschofesd'impottance t^ces Gouuernçucsojic

chargedetout r£ftat,& deuxd'entreeuxdemeurent au Palais auec leD uc ,8e

les autres fixen leursmairoi^Sy&rcjch^ngentaltçniatiuementàdeuxpatfois

de trois eatrojs mois.

De ces Procureurs ilyenaquelques-.vosàvie,&:ce font ceuJcqui Qntçftfr •

Ducs;&quelques- vtis leront{eulcmentdeuxans,c'eftàfçauoir,ceuxqui ont
eftéGonuerneurs.Ccux-cyontlachargedefaJ.ielesaiCaircsdupùbliCytou-

.

chant leis reuenps&chofes femblablcs. Cç.roQC perConnages de grande repu-

tation^&quifoncengrandejcftime.
.

' TouslerditsMagi|ltats«nteadentie.ulementaugcuaerncm.eptdc|9RepuJ

blique. Orquantauxiugemens^pailsvitpremietementdes^criminejsa on a

communément vn Potcftat eftrangcrqui cftDo^eur}anquel on donne dli^n*

nçftes gages. Ceftuy->cy demeure eu vn Palais proche de celuy du Duc* Il

cognoit& donne iugemcnt de. tQUScrimies :.mai$ iloe peut exécuter fa Sçn»

cence,fiellc porte peinexie mort* fans le conienteme&t du3enar.
'' IlaauecluydeuxiiutrejsP()!^eursieftra^ers,dp'i()tlvneftappétléItige

de maléfice, ft/l'autsefifcal , ôi aueçq^es l'aide de ces. deux lugçs le Potcftat

forme le procczauxcriminels>&faiÀchoresremblables. Outre IcsTurdiAs

lePoteftatafon.LtcutenanttquiaifoingdeschQljes ciuiles,qUicoQcei;nent

iettlementl'executioo.
^ ^\ -il y a vn office de fept hôiiie^appcllciextraoruinai rcs,qiu reptefente pfef-

''

i^oe la perroan6duPiiA<e »acau(e qu'il eft occupe en la çonduidte dç la Re«

publique* '

-..

llsontlachargedepro1iongerj^tl*accourcirlespiocez,&^edonnerdestu-

tejursaux pupils,8e s'il adi)ientquelesparents ayent procezentt*enx,op qu'il

y en aytentJtelepftttureiSc)eciçhe»cei)X-cydonnentordtnairement çn tclcas

<. leMagiftiatquc)bQn^l<u.ffi:«vi>ie,pQutouirlespa.rcnts,oule}>auui:e,&^^

chequi plaident.L^office de ceux- cy duré fîx niois,& eft dt grande dignité.

^Vni»' ilyaparcillBmcntYO^agiîftratdircinq hommes, appcllci Syndics fouUe-

. MÙisvqUiQatil'AUithptij^.dcryDdiqùer ta.ntIeDuc ,
qqe les Gouuerheurs,

quand ils font à la fin de leur terme. Ils font encore tncfitic cbofe qucles a\i-

'- traM«giftratB4ehUB4pub.d^;onrauthoritédfpunij^le4^ifc,'<6tIcsGouuer-
' ,fledrsjsMs:t^ouHeotqg'ilsayqntfailiy^

.

^tquand Iclugc cfthorsde chafgc,drqueU téps de cclltdcs Gouuernettrs

yyii
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CcsGouuocneuis

on Ce fait en cède

ic. CcuX'CyeneO^-

uecleDuCjpropo-

ueclesbalottcsfa^t

kiondureconil^c'àft

;syingt-Kuiâ»font

fon office finy , dc-

e qu'au Collège des

jouucrnement delà

cleDuc,&;lc$hui(a

esGouuerneuisopt

Palais auec le Duc,&;

etnentàdeux pat fois

rontceuJtquiontçftfr-

fçAUOir,ceuxqui ont

ûircs du public, tou- .

lages de grande lep.a-

eyqctnjspt dcU_Rcpp
fcdes^critiitnclsa on a

tquel on donne d'hQn*

e de celuy du Duc. Il

peut excçuter fa Sçn-

duSçnat.

t i'vneft appetlc luge

deux lugfsïe Poteftat

les. Oùtfçlcjfofdîiks

uilçs,quicoDceïnent

;s,qtM tcptefen.tc pfcl-

a conduire dç. la Re«

iz,&.de4onnçrdcstu-

ocezentt'eox,op qu'il

;di|iairement çn tel cas

s,oule.pauure,&leri-

idigtàndç dignité.

pcUci Sandres fouâe-

^ijeles Goquerheurs,

icfitiecbofequclesau-

icI)ifc,ôclesGouuer-

cc&^îcsGouttctnetirs

j^èxpiréjOnfaicciterpar ordonnance d«i SoùiiêrAÎiiijqtie C\ quelqu*voaà

diiequelquechofecontreleDucy&contre les Gouuerneurs , il vicnneen

leurprefencei 8c pour cefte caufe le Duc,& les Gouuerneurs demeurent huit

ioursau Syndicat>lei'quelseftanspallcZ}On les punit fion Icstrouue en faute^

ft au contraire on leur donne vnc atteftation de leurinnocence,aucclaquelle

ilslesfoint aptes PiocureurSyfibicn qu'ils ne le peuucnteftre s'ils n'ont celle

patente ouceitificat.Dauancageonappelle par deuant ceux-ey de pluficurs

Magiftrats de la Kepub*& finalement la grandeur de cet office eft telle, qu«i la

R epublique efleut poui vn desptemicrs Syndics le Prince AndréDoiie,0( il»

font afiit auec le 5ena(,& au Palaisdu Duc.

Et pource que nous auons parlé c:ydeirusdes<hores ciimineUes,afindedire xirt

deforfliaisquclquechorede&ciuilc$,iUautr9aaoirquelaKcpubliqucdonn«

gagesicinqDodeursellrangers, toutes lesdeuxannees, &:cccorpsdej.fe

nomme laRote.

Ces-Doûeurs prennent cognoiirancedeschofesciuileSt&demenrentauPa^

laisduDuCi&lescbofesquilonctraiâcesdcuanteuxrciugentparlavoycor-

dinairedesloixlmperiales , & les piocez le font fclon l'ordre iudiciaireor-

donnépar la Gité»qui vit àlafa^on ancienne.

QuantauxchofesquicôcetnentlesattSfily ades Cenfeurs quidonnentot- ^*«

drequedcsvêdeurs,& tous lesautresquitrafiquét de leur me(lier,ayentdes

meuires,^ autreschofes fcmblables iulles ,& ielon les loix , ils pouruo^ent
«ufldâleurschefsquifontnommezConfulsj&cfleusentrelesartifans.

Ces Confuls ont authoritéauxchofes de leurart&meftier,^ entre Iesau<*

tresConfuls ceux delà foyepeuuentbeancoiip fur leurs liommes; de fotte

qu'ils ont authotité de faire donnerlacorde* de bannir, d'enuoyer engalère,

éc d'ordonner autr^spcines à ce uxqui font quelque faute.

Onttouue«nlavilledcGcnnes40.Capitaiiçiesdunombre,& du corpsdes

nobles,qni fotit changez toBslesans. Chacundeceux-cyalbusluy centhô-
mes du peuple, de forte qu'ilsfonc en tout 4000. petfonnes ,& la Repub. (ê

fert de ceux cy en touteoccurrence^veu qu'ils font la gardequandon a quel-

^uedoute,& quand la Seigneurie fortdehcus ces 40. Cap itainés l'accompa-

gnent tousveÂusdevelours,quicftl'oR)ementdeces Seigneurs.

Dauantage les hommes de toute la Yille,& desfauxbourgsqui Cont proprés

auxarmes,fontenrooUez depuis l'aage de 20. ans iufquesà <>o. ratgczfoiibs

des Capitaines,qui font obligez de fe trouuer«u befoing auec les arïnesen h,

main,lelonqu'il leur fewordonné.
La Rcpubliqu^acontinuellement vfiGeneral^ quieft intendant fur les ar^

ines,pour s'en lctuircauxocciirrences,& en temps de guerre. '

L'oâicc,&Magiftrat de S. Geotge,noble entre tous lesautres en Ceftie ville, xx^^
fut ordonnèTan 1407.11 aconferuéduranc long tempscefte République, qui

n'ayant point de itchcflcsnaturelles,àcaufequelaqualitédM pais ne le porte

pas,a toutçsfoi^ eu des hommesd'cfpritfubtii,^ de grand iugt ment , à troii»

ucrdclaformc,^kmoyéd'aiioij:dei'^rgéc,pouclc&entupri(cs,&necci!Icez

de celle Rcf ublique»

C'elf pou 1 oy au tempspa(ré,ceuxquigoauernoicnt lesaftairespublî-

que^prencient de laigentdes petfonnes particulières lâtullvolon'taircmet,

cantolipaiiun(r.iinte. Ileflibicn vtay qu'ira<fon de l'argcntquelesparil-

cdàefsdUbo-u cioient^le;p ubi.ic jeu r donnoi t dc£iofit içp|t,hu ict, nç uf«j^'^%

II
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pourcent/vlon ladiuerntédcstemps , afin que telle gens ne receurfVntda

dommage de ce feruicefait au public. Et afin que ces perfonnes ptefUfTent

plpsvorantiet$,enleutdonnoitafièurancedeleurargcntrurlesreuenuspu-

blicS}Vchdant par exen^ple,&quelaucs-vnslesdroit$,&iutirdiélions du péa-
ge des grains,à quelques- vns lagabelle du vin,iV:àd'autres la gabelle dubied,
&ccconcradi entre le public>& le patticulier/utnommé parmyeuxCoMPs*
R /.jOUAchept, comme nie* particuliers auoientacheptc( car CoMPERAa
ouCoMPRAR veut direacheptef)lesdroitsdu public: & il fut ordonné que
quiconque prefteroit cent Iiures,fu(Vditauoi4<v'iîiieu furlaCompera,& qui
enpre(leroitdeuxcens,déux,&ainnde»autres:derottcquctclsacheptsmuK

nplicrenfgrandcmcnt,&ilyenauoitquie(loient nommez achepts du Clu«t
pitre,quelquesauttesdeS.Paul,&d'autresduSoleil,&chacunefl:oitpatti4.

culiercmcntaouiiernéparpluneurs citoyens quiauoicnt charge de pajeriu^

Acracnt,&r:lonledeuoir,leprofitdeuauxpafteurs,&deconiptercntreeux,

C< i a République. Et à caufe du grand nombre'des achepts faits mefme par les

nati0nseftrangeres,& pour le grand nombredes Gouuerneurs ils'en enfui*

uoitbeaucoupdeconfufion ; (1 bienqiie la Seigneurie refoult que tousies

acheprsferoientreduitsàvnfeul,nomméracheptdeS.George,&:qu'ilferoic

gouuernè année par année par les citoycns,quideuoientpouruoir^&donnec

ordre qu'on fift raifon auxprefteurs , 6ç deU nafquit le commencement do
l'office fainft George.

Etpourcequ'oncogneutqueleditofficegouuernoitleschofesfufditesauec

prudencé,& lufticei Ôcqn'ily eutbeaucoupd'affairescncefteRepublique, le

Nombre des lieuxs'accreurgrandement. Si bien que le commun aliénant fes

sente$,lacbargedecètoflt£edeuinttouftoursplusgrande,foubmettantàfon

'goutiérnemcntdi\ierfesplaces,&communautez« Acaifondequoyiladuinc

que cetoffice obtint pluueurspriuileges,premierementdelaSeigneatie,puis

de plufîeursPapes,des Empereurs , &desSe>gnearsqui ont commandé à la

vitledé Gennes.De fbrteque l'office faind George ; encores qu'il dependedu

public,& de la Scigne;urie de Gennesi& de ceujcqui g&uuernenc le PaUis^n'eft

toutesfoisfpàbmisàrlaSeigneutièialHs^onscfeiixquifontadmisàlaSeigneu-

xie^ouaugciuïierncm:ntde1aville»iuréhtdiiconferuetlespriuilegesduMa<>

gitîratdelain(5l:Gcorge ,8;de lemaintehir. Et pourceque naturellement les

chofesontcléfoibles cpmmencementsjpuisauecletempsdeuiennent patfai-;

tes; GcMagiftratcftmieuxreglémaimenantqu'll n'eftoit quand il commen-
"ça. Ocil'ne refpond 'auxprefteurs pottt ler^ardduprofitfVneiômmedctet't

minee^maisfelûhlaproptitdià'ftdcfc'steiiéntiSjpIas^&moinSjfelonlcsocca'

fîonsqu'il adedei^encerpour laconferuationdcs chofes quiconcernent fa

.cbÀigei&fetonquelesgabelleSy&lesautresreuenusquelaRepubliqueaaf-

£g'nezauxpreAeurs,profitent.

^ .Qauinvtge il<iàcquis fçigrtc/nrieaiieicplufieiiirsbons reuenos j ceqa'il n'^-i

'ilioupàs ail comiftèncrehitirt. Aprescfccy 1 otiaf*!t d< noKiuclles règles , & or-

<l9innances;^e forte qu'il eftbcaucoup plus puiirant,toBch)intl:escxpeditions

des câutes, la puriitiondesdeHnquatttSfj&'laftiçôn de gouucrner les peuples

quiluyfontfonbmis. rtncOi
; t,,] q,:. , ,

Et cela y qui côfidefcra bien route cbofc, verra que p6ur raifonrie ce Wfa-

«;iftrdt le corps delà Viïlcco'nti^iltplfc^ucdcuxGcUïiiilunautcZjl'vncgtandci

^l'autrepciice,

v._.



nsne receuffVntdlii

rfonnes pceftaiTent

furlcsrcucnuspu-

lilcliâionsdapca-

s la gabelle du bled,

>armycuxCoMPE-

éC carCoMPERAt
ilfutotclonaéqu&

ilaCompeca,&qui
juetelsachcptsmuU

mezachepts du Cha«»

chacun eftoicpatti*.

.t charge de payer iu-

iccomptercntfceux,

t$ faits œcfmc pat les

lerneur» il s'en enfui*

e refoule que tous les

,Georgc,&qu*ilfcroic

nt pouruoir^&donner

c le commencement do

eschofcsfufditesauec

en ccftcRepublique, le

e commun aliénant fes

inde, foubmettant àfon

taifondequoy il aduint

intdelaSeigneutie,puis

squi ont commandé à la

ncotes qu'ildépendedu

^uuecnentlcPAUis,n'cft

ifontâdmisàUSeigneu-

lerlespriuilçgesduMa-

ceque naturellement les

impsdeuienncni patfai-

ftoit quand il commcn-

profit,vnefommcdctci*

i,&moins,felonl«occa-

chofcs qui concernent fa

is que laRepubliquc a af-

ons reucnosi ce qu'il nV
;no\ïuellesrcglcs,&of-

,to»chj»tJt Vescxi^ditirtns

de gouucmer les peuples

|U€t>6utr»ifonrieccNfû-

mttlunauieKjrvncgtaodci

de Gennes. éoy
^âgrande eftgoûuetnee pat le Palaisi&ccmptindtoureJavilkjla petite

cftgouuemce pat fainft George feulement quawauxchofesfufdiieij&com^

prend tous les picfteurs.

La première pu la grande eftfubjettc à ch!<ngcmei»s,& a eftcfouaentroubs

vngouuernementpluftoft violent qu'outre: mais la pctiteatounoutseflcli-

l>rc,fermc,& foubs fes citoyens.

Il yafur cctofficedeS.GcoigchuidGouucrneurjqu'ils nomment Prote- y^j^
/leurs. lIsdurentvnan,&fontcfleu$toiislesfi.\moisquatreâlafoi$detout ^
lenômbte'despreftears,creâciers dupays,onefttangets>toutcsfoisiufquesà

certainefomme,& ils fontfaits«i cefte forte.

. On tireaufortde tqutlenombrè des créanciers So.hommes,quieftantaf*

femblezau(ntoftqu'ilsonteftétirez,onrcmetdcnouueaudanslaboiteIef«

ilits quatre vingts, donton tireaufort34. qui cftans enfermez enfcmble nt

peuuentpartirdulieuoùilfontfansaubircflcuen balotant les huiâProte<4

âcurs,&ilfautqucceluyquie(lefleuairei().balotes,afîndepaircr.

Or ranncei444.on créavn autre ollicc de huiélhommes qui fc nomme xxliri
l'ofiicc des Qnatanie quatre ta çaufe de l'annre en laqucUcil fut créé.

La caufe de la création de ers huiâhommcs fut,que l'ofticecftanibeaucoup

mugmentéen l'efp^edc'trentefept ans :de furtcqueles huiâProteâeursne
Îouuoienttermincr,nyrettaindreenvnanlesatîairesquileurfuruenoienr»

raifondequoyilsauoientdcrcftedesemolumens,&desrcntesen diuerfes

façons^afin de mettre ordreà ces reftcs,quifont en cfreâlafubftance,& la ri-

chclfe de l'officc^il fembla neceiTairc àceux qui auoient part à l'acbeptdeaeer

quelques vnsquieuirentchargedefdireschofesfaifantque tout fuftau pro-

fit du Magiftratde S.Gcorge,& donnant ordrequetbut fuftconduicfccret-

'ccmcnt,pouroftertoutfubjeâdemal-faiteauxSeigneursryrans:&decefte

forteonhtleshuiâcitoyens,dontonenchangedeuxtous les ans , &Ieuc
charge eft de tzrasSktJSi gouuerncr cequi rcfte tous les ans dcschofesque les

iiuiâproteâeursont maniées.

Cètofficeafousluyle^ouuernementdel*IfledeCorfcgue,&deplunears

-villes&placesd*importance,& ceftdu mefmequefortenc les delpencesqui

fefont pourla conleruationdelaRepublique*

CefteSeigneurieenuoyetouteslesannees en CorfeguevnGouuerneurge*
iieralquiletientdanslabaftie,demefmequelaIufticequelesGençupisyonc

cftablie,qui eft véritablement ttgouce'ufc aux Locfes,&prefqucdutoutin«
Supportable.

RELIGION, ^T CHOSES DE L'EGLISE.

LEsGenenois&lesCorfesfonttousCatholt<]ues.GenneseftvheArcht'

uefchéqui a fdusellc les Euefchez de Lune^tnaintenant Sàrzanc,deBc4rie^

d'Aprnm,ottde6r\inac«deMetene,ouMan»i,d'AccieiOud'Ampiun|deNpli^

&d'Albengue, &enCor(eguel'EuefcbedeNeMe»
En Corfegue ily alesEucfchezde Mariant» de Nebie,d'Ajaire,d'j|icxic,â(

de Ciuita,doiHquelqucs-voc$f90tfousrArcheiiefché.de PjU»

».,
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LA R B P V B L I Q V E
DE VENISE.
S M JiJ I RE,

'j.^F\ EMâmhemtBtdes chêfle/utXiVUUfi&EftaisfiM/mùiU Seignettrti^

^^ deFenife.i.DeJcriptitnJfUvilledeyemfe.i. Srejfe. 4. Fercntu

5>.Bergame^VicemetCrtme^é'e. 6 . LefriuU^(911tfitduï^fes vtlkSiitrUrf

entre Aquilee hafiiefarUs Komains. 7 . L-Jftrieié*'Usfrincif^s viâes de

fffieprefyu'Jjle, 8 .Corcyre kprefèntfiêmmçe Corfm. Afsietu de cefie Ijlê^

f^ cinfm:filoHgueurcrUrgeitr : ef* quândrangeeÇom la dvmimtipn dti

9^emti€ns,$.Ctfh4hme>fi»cireMttJes villes^fùrts» 10. Zhheifâfttux-^

tionér circM/t. i uL'JfledeCufe./a Iffigueur, Urgeur^circuit ,& àpiette^

fisfortsjrméireSimpnt4g»es:CotiU»AntiAdis cens villes dâmsjo» enceihte\

dû»t ellefat^ffelleettccsitonpoMs des anciens. 12. Benté de l'àir de û
JâarqueTreuifiine ^fisfrineifâles riuieres. Verùneabondânteenbnyle^

vinSifruiifs é^finelaine.Olines deBergame.Fins exeelles deFriuli Herbes

medecinaUsdetlfirie, \\Xorfouah(>ndantiienmiely cire^hujUifaiines^

ûrAngers^ eitrons^érdeïa tûntaineÇardachie. 14 . Candie abondante eto

mahÊifie^lasÛ^miel^ cyfre\iii^fieedeiBhalangesai£jgjj^ vtnimenfes^

j\.De(èHpiondnhouc-t^iÀ.VkdeCandie,(et^lakleattCerfen azilité : éf
iomentejlfriè des cifiejfenrs»i 6,Pefiitenrspremiers habitas éftfondateurs

deVenifecr tisualto.i'^yerntÎPÊs tvnnêtnrelffaueé^anuueurs deUb'tr*

tg,\ 8 .Cretoisançfenement efiimeT^les meilleurs arehers dnmonde. Inuen-*

UstrsdeladanfifyrrùjJltiecontinueeiMfqtieslee temps entre les fayfans.

Leursloixpratiquéespar touteîaCrece, ip.De ^humeurgraue des Venttïêf

dticefieekJewrgrândiugemoMésaffaires\ieurinduiirie es arts^ "'^gfifi''.

ques^rufi^é" raniffans: les Vevtneisfiudieuxfirfidèles :tes FadoMans ir^

tejottstkes Vieentbssvindicatifs,(jr les CAndioumenteurs. 2 o. ^itflsfint

les reuenut de la RépubliquedeVenifè^é'à quellefimme fimontentpiar an:

%\.Foyes extraordinaires dexoéfionspourfildoyer les armées,^fibuenir

aux affairesdersfiât. 2 2,Du î>epoffde Confiil, c^au/res manières de //•

ttrargentpourla Seigneurie, z i.Desfoxteréfpis qulfont en toutl'EHatdes

Vénitiens, 2 ^.Des Letm4cs,gen^rmeriedeèinee ppur ù deffence.det.

JirterejfeK%i^^lUefii*infÊnterie'é^(analem de eefie Reptélique. 2l6\

Desforces maritimes i'arÈee^nauales; dePadmirable ArjènaldeVenif*

je\^ dugrandnombredefesgaleres^eahons,OKuriers continuellement trét^^
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ES Vénitiens poflcdem en Lotnbardie,& en la Marque I»

feptviileSjriches^grandeSjCcfortpeuplccs , oucreplu-
(ieursbellesplacesj&diucrschalleauy.

LesviUcsrontBergan]e,Cicme,Bce(re,Vérone , VI-
cence,& Padoue.

Les autresplaces font Baflàn,Caftclfrancen laMarque,
&autr«sque ie laiiTcpourfuycla longueur.

Verslc Norc elle poflêde pre((]ue tout te Ftioli «uecriUrie^qui eft la der*

BÎere Piouiuce d'Italiede ce coftc-U.

Elle maiftrife p refque tous les riuages,& to u tes les Ifles de la Da linacie,8(

ScI&uonie,ou il y aquciquesbonncs villcs,commeZara, &Catarro.
Elle poflede cncor àremboucheure de la mer Adriatique l'iHe de Cotfou,j£

outre cel'Ifle de Cdr<ilonie,de Zanie,de Cerigo,de Lucerigo, 6c en l'Archipc*

lagUel'IfledeZarre,

CesProuince$paireese11ceilm.iiftreiredcrincdcCandie,&voylâtousIet

£(Utiqi.ironc foubmisàcefteSeigneurie^.

OltâtàVenifenoncôtiderc iabcau(é,nonrculemétonreftimerabelleentre i^
toutes les villesd'ItalicmaisencorcadmirablctantàcaufedugrandnÔbie de

iêspalais,quiremblcntpiu(loftbaftis pour des Roys^que pour des perfonhes

qui ftmblëtrccherchetvnemediocritéhônefteen toutechofe»qu*ârairon de

lamulticudederestéples.VenireeftencoradmirableàcaufedefesbeauxpôtSy

defiïsgrandes pliaces,de fesboutîques oleinesde toute fortede marchandifesi r

Breiueft la féconde villedeLombardie^non pour letour de festnurailles,ou ^

pourla multitude de Tes habitant (veu qu'il n'y a pas plusde cinquante mille

personnes )maispour lagtandettrde(àiutirdiâion,pourcequ'cllèembralIè

beaucoup de bonnes& belles places ,&des vallées importantes, te peuplées.

Entre les places qui luy TontAibjetteson donne leprixà Arola,& SaloTurle

lacdelaGarde-,&^cntrelesvalleesàValroonica,qutadeloneueur cinquante

milles,& pleine d'babitans. £llecomprendauffiles1acsd'IUe,&d*Idre*

Veroifeeftgrandevillet&fortagreame,contenant enuiron quatre vingts ty^
millesperfonncs.EntreVerone&Padoiieiln'yapascrandcdimrcncequanc

autourdesmurailles,maisVeroneadu peupledeux^is autant quePadoUe,

&c'eft le rubicâpoudeqûeUesVenitiensentrctiennenttant qu'ils peuuenc

les eftudes dan t la dernieK,a6n de la rendre plus habitée»

Bergame,Viccnce,Cremé,&Treuis font peu differentesquantau nôbredes vï*

habttâSj&valIêtbiéantâtqueModeneqttiafonDUcparticulier.MaisViccce

a vn grandterritoiiejceluy deCremeeftpetitj&celuydeBergamealTezgiâd.

Le Fiiulis'eftend etitre la Li uence,ridre,les Alpes,& le Colfe de Vcnifcll vl«

icômenceauec les AIpes,quidiminuanspeuipeunnilicnccn belles cap4gnes.

On void en ce pays la ciuiere dcLiucnce,qui poureftretrop proche de la mer»

ainli qu'elle tombe des Alpes n'a pas alTezde teinps pour arrçfter foa court

rapide.SurcefteriuiercpnvoidIesckafteaiixdeContean,dcSacile , 8cde\i

Motte. Pareiiieraét lur la tiuiecede Len(\& qui paUe aufllpar ce païs on void la

ViilQdcCôcotdcjPott^Gruaté.SurccltedcTaglianiao lés [/laces de Latifar^

l'PJ

Ba«»»ES!esrrï^



X.

^oS De U Bfpublique
&Spi.l>inlMr(;ue,&nonp.uiereloingraindl Daniel.&ûroppe.SurleNntiron

on void la ville de Ciuidal d'Auftria bonne Si riche : puis liir de Lifonce ccU
lesdcGiadifque.&Goritic

,
places fubicc^esaux Piinces d'Aiidrichc. On

Ypidapreslemboucheure du Timauc,& plus outre Tricdc, ville qui donne
Ton nom au prochain golfe. La capitale deFriuli fut Aquileie grande ville,^

comme ce qui en redc encore le mondrc. Elle fut baftie en ce lieu parler

Romains pour garder le paflâge des Alpes («qui ne font pas'icyn afpres

qu'ailleurs) contre les Barbaresennemisdu repos de l'Italie. Elle fut ralèe

par Attila, n bien que céteroperchement eftantofté, les Hurles, Huns, 8e

LombarJspa(1èrentàlcuraire,&vnpeuauanc noftreaage les Turcs mef-

mes. Auiourd'huy Aquileiefemblepludoftvn villagequ'autrechofe.Toa-

tesfoisellegardeencorefonEglire Patriarchale,iIIuftre pour lamémoire de
faind Marc, de pour la puillknce des anciens Patriarches qui yfaifqientlcur

demeure. Ceiîegefuttr.inrpottî:à Gtadoàcaufedcsfrcqucnrescourfesdeï

Batbares,rous le Pape Pelage. MaislesVeniriensapnspluiieurs années après

obtenu vnEuefque , la dignité de Patriarchefut finalement tcanfpotteede

l'Ëglile de Grado à Venife ifous Nicolas V. Se Aquilee demeura auec Ton titre:

maispourcequcrairdelavilleeftmaUfain , legouuernement deFriuli, Si

tout ce qui importeà edè réduit à Vdene, ville qui ade tour cinq milles,& faic

feize mille âmes.

Yn. L'IftriecommencelklariuieredeRiran,ouFormion ,&s*e(lendiurques2

rainâVite,on comme lesauttesveulent iufquesà l'Ardc, quieft vnefpace

de deuxcens milles. Les meilleuresvillcsdecefte prcfqu'Ifle font alTifes fui:

de petites Ides, comme à lu (linopoli,Rauigno: les autres font Piran, Vma-
gue, Cicanoua,Parenze,Pole,quidu temps de Straboneftoit la limite de l'I-

talie. Les VenitieusquidcHrent fa peupler ^donnentàceuxquiy veulent :(1-

1er tenir mai Ton , cerraine.quantitedeterre , auec diuerfesexentptions , Se

franchifes.Auxlicuxqui font aàinilieudu pays il n-^ya point de places d'im->

portance^^ ,

'
'

Sfiii. Corcyrelfle renommée par les eftritsdtyanctcns efl; celte qu'àprefenton

nomme Corfouiaflife en la iner Ionique, ou golfe de Vcnife,rfrgardantl'Iia«

liedueo(lédelaCalabre,d:auoifmàntr£Âipirc',ourAlbanieversleSepton-

trion^n'en eftanr guiereplus loingqite d'vivinilleVitalie,dtt coAè qu'elle re-f<

gardela ville de Butrinre: au lieuqucciE^(V«fflé^(Vàfoixânèe' milles d'Italie,

ayant la ville d'Ocrante opporee.Ce(lcIflealejoiiecde tous ceux qui ont CÔ-'

iQadé fur lamer, iufqu'â ce qu'en l'andenoftre Seigneur miltroiscétso(Ûlâtâ

djcux ,lesCorfois fe voyansexpofezauxinjuresde toutlemonde, ie donner

renfauxVenitiensjquiIeso,mdefFendusplu(îeursf0isdelafuriedesTurcS,&

ont tellement fortifie ceftelAe qu'il fembleiropoffible qu^on s'en rende mai-*

.ftre. Elle eft beaucoup plus longue que hrge:eftfaite en demie Lune,ou de-

njyccrclc,ayantdcuxpoit?te$,dont'*vncquiregarderOricntfcnonwncCap

4cteuchim,preslaquellc,&enlamefmea(nette dansle golfcbn void vnc
autre pointenommée le Cirp BlincvFautrercgâtde le Nort, Si 's*.ippelle de

SainâcCàtticiW,oùropVdidlet)ortae Cafldpe»& Utrôiiîefme quieftau

inilieuderiileeilila poinie 5l.iint Sydcfie', où eftal&felaville de Côthya , non
loiqgdela^uellie on void la pointeSainâ Nicolas, ayant vis à vis llAedeS.

Vite^^ccllçdeCandilonilk. EtdelapointedeLeuchimtufques à celle du
.^ortCa(Ibpeeftlalongueurderifle,q0i^cinquante quatre railles d'Italie;
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Je Vemfè, éop
mais fa largeur eftconfiJeree depuis le cluilcau S. Ange, & elle cftd'enuiron

i4.milles(l'ltalie. Smicircuiteftd'cnuironquacie-virigts milles, quoy qut
quelques vnsluy en ayent donné autrefois trois cents.LlIeelldiuifcc en qua«

trequattiets,qiie les Vénitiens appellent B;ilies, ouGauqernemens.dontle

premierq^i regarde leLeuant fe nomme Leuchim,celuy du Ponant Laguirie,

letroinciniecftlaBaiiedu milieu, &lequairieru9eportele nom, & tiitrcde.

Loroe. La villcdeCorfoueflilacapitAledcceftelfle , &desautrcs adiacen<«

tesfurlcfquellcs les Vénitiens ont commandement. Uyaencor à Corfou
vnc autre ville qu'on nomme maintenant Pagiopoli,ouPalopoli> Le ponde
lavilledeCocfoueftfortgtand, & capable d'voegrandcquantité de vâiif*

féaux.!! y aencor les ports de Gafope,de S.Sidere,de'timon,dc G|uni,de Spi-

]o,&d'£aripe *, mais^euxde Sidère,& deTimon font dangereux à l'abord. .

C'eftoit en cette Ifle que fe tcnoitjadh AlçinousRoy desPheaciens > 8c Nau-
iicas fa fille, qui po^Tedoient les beaux iardin sdont Homère parle.

La CephalonicacentmiUesd'ltaliedecircuitj&n'eftguierecfloigneedu ixj

continent d'Albanie, ducoftéd'Acarnanie, regardant à l'Ocicnt i'iHe d*Ita-

que,à prefent Valde Compare,&au Midy celledeZantc,au Ponantelle voie

lftSicile,& au Septentrion le pays d'£pire. Cettelfleauoitauiresfois quatre

viJle$,dontilnere(levnefeulemarque.Ony voit auiourd'huy le port Guif-

cardi&eniceluyla villedePetilie,ouPolaqui. llyaauffiles villesdeSidre,

&Vardan,& le port de Sidre regarde le Midy. '

Zanthe jadis Zacynthe ciUlItûsviz^vizduGôlphedeCQrinthe, roatntç- x*

nantnommè de Lepante,ayantquelquedo.millesde circuit.

L'Iflede Crète, ou de Candie adelongueur de rOxicnt à l'Occident en ui-

ronfoixante lieues de Fiance , &.falaTgeuf ne contient plus haut de fcize

licuës. Soncircuiieftd'enuironfixvingcslieuësàenfaiiele taur par meh
£Ueaau Ponant laMer Hadriatique,auNordcellequiportele nom de Cre-
tique, auMidylaLybique,&au Leuant la Carpathienne;cat c'eftcomme la

dcfcritPtôlèroee. EUerut jadis renommée pour auoir cent villes, &pource
le Poète Grec l'anommée Hçcatonpolis. Sonaflîètte eft plus orientale que.

celledupay«delaMoree,eftantpofeeentrelepaysd'Attique , & celuy de^

Cyrene d'Afrique, &;.n'ayantquedeuxiourneesde Mer, pour aller a l'vne,

ou à l'autrcFfouince. Il n'y a auiourd'buy en cette Ifle félon Belon,qoe troÎ9

villes renommées, c'cft àfçauoir Candie,jadisMatium capitale de cette lue,

qui en prendibii nom, puis Canee,autresrbisCidon,& après B.hetynno,quc

lie! A!î£iensnomnx>ieotKhetynne. £lle>avn Port qui n'eftguietecommode:
mais ceux deCanee,& Candie rontextremementaireurez,& propres. On y
voit les riuieresdeMçlipotame,Sca(în,Cladile,Epicidome,Giifo,&DiHotro

vers le Nord, Populiar, versrOccident,& Limensau Midy. Ses montagnes

phistenomnvee&fontlda, nommecpatleshabitansPhiloriti, Leuci , que
Pline nonuneCaduflîqu'on nomme aujouid'huy de Madure,&Diâ:e,quieft

nomme Setbie» Cefteldçfemblefaiâe pour dominer toute la Grèce, d'autât

qu'clieeftpeu efloigneeduPeloponefe,& peut commander à toute la Mer
oui regarde la Grèce. Elle fut vendue auxVenMenspat le Marquis de Mout^
A6rraf,ranmilcentoonaoic quatre»

' ' '•
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^lô De là XefMhH^ue

Qjr ALITE'.

2,,^ -v A MarqaeTreUiraneavna(fezbonair,5(biente(t)per^,reschdmpirohe
'

- 'Aitf agréables, 0f rapponentaflèz de froment &(l'aurresgrainf, 5cdetoute
'rottcdeftuiâs,mais elle eftprindpalemtnt abondance en vin. On y troliae

quelques métaux, 8c elle ne manque aufli de force troupeauxdebeftail. Les
riuicrcs princip.ilcs dt cette contrée font la Ptae» la Brcnte,leBaceilio, le

Tcrin.rAddc, 1 Oglio,& l'Adige. La vallée de Valcamoniqueeft pleine de
fitinc^ de fer. Qnjinc àVeron^ Patry eftfortfaiivfonterroirefteii piufieurs

lieuxfterilcyd^ldrromentny vient iamais en abondance. Mais il cappotte

force huylc$ efforce vins excellent «maisfortefpaiz&desfruiâsde route
' forte r&lonytroiiue de lalaine finevngrande<)uantitè. Elleaaupreslelac

de Denacquieftpleindepoillbnsdetotitesr fortes.' Ily avne montagne fort
'-- ha)ite au d<^trusdçlaviHeqmeftrenommcepoucletherfoesquiy viennent.

Près la'ville de Betgattie le payse ftraboteUxî& Af^re, fterile du coflédu Nort
' àcaufe des montagnes, mais aux autres endroits il n'y manque rien de vequi

cft necèiraire à l,inourcitare de l'homme, toutesfois le vin n*ycroifr point .à

caufedeUfroidute.Maisanxvallonsvoy(ins, dcfùbieâsàcettevilleonte-

caeflleforceoliaes , 0fen^ucunsendroiâsd*aiIczbonsvins , mais non en
grande quantité. Autour deCremeVilyaforceblcdsivins, & fruiéls , de

' vefUe's&bortneseauXjCedupoilfonenabondance.LererritoiredeTrcuis cft

iigreable,grA$i8cferril.

Quant au Friuli il portedétres-bonsvins,&en abondance, maisilne

produit guiere dé fromentinyd autres chofes. Il eft expofc aux change-
' n)ensdèrair,'âcdes vents. L'Iftrie eftmontueufe, mais non afprei& abonde
'tn vins,huylcs,fromens,6cpa(lurages. Entrelesautcesmontagncsilyena

vne qu'on nomme Plus Grande,auecvne belle fontaine au (ommet, où Ion

trouuedes meilleurs fin^plcsque la médecine puilfe demander^ &pour cette

caufe les Médecins des pays loingtains y vont pour les cueillir , ouïes
remarquer. Pôle avnmauuais air, de melme que la plus grande partie de

i'Iftrit en la code de lameronfaiâforcefel, 8t lontrouiiebeaucoup de

poilfoh en cette mer , i aufe de la grande multitude des Ifles, &des
Golfes.

3011 PoutltfregardderifledeCorfou,elleeftmontuéufe, & le pays raboteux

vers le Midy : roaisaufliilyaplusdefleuueSj&deruiÂèauxqu'auxautrês

éhdrotûs, commelefleuuePiniKe,MefongiiEuripe,&Potami. Du. cofté

du Nord elle eft pleine, faufqu'il y avnemontagne, qui «ntre en la mer,

nufommet de laquelle eftadlsCaftel Noue. IlyapresdePalopoli vne fon-

taine nommée Cardachie quieftHabondanteenufource, que non feule-

ment ceux de Corfou enfont fubftantcz,àcaufequelavilieeftpourueuë

d'vne éaugro{fîere,5cmal(àine:,& pourcequclescitoyenss'en vont fournir

auec des barques ; mais encorelesealeresidrgrandsvaiflèauxy vontfai-

reàicade. PresdumermelieuonvoiilesplusbellesSAline$<de-tous les pays

d'alentour, dontceuxdupaystircntlefeI,pQucenpayeclagabelle àla Sei>

gneuciedeVenifc. Mais fur le deftroit du Golfe de ce promontoire de Pa-

giopoli , preslelieuditNectotalafli on voit vn petit Golfe , dansicquelil

y a comme vn grand ufcjcucir du meilleur poiifon quifoit en lamer^edi- (Cd
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CMrranêe, &;outrecedurantrhyuer,lc gibicx ,^ les oyfeauxde tiuierey foi.

ronnent.CcftelAeiouycd'vnirc&bonair,&cfttortfamc. Ellepoiteqnâcità

d'oraiifiers,dccitronicrs,8eautrcsfeiubiublcs.atbrcs. Corfou «bonde encor

enmieHâcencire.Le vinycroi(lbun,& eo abondance.maisfurtouton loue
rhuyledeCorfou.àcaufedefafmgulicrcbontc. Au rcfteccAclHc prpduic

fulfifamment des bleds& des fruiâs. Il ne s'ytrouueny Loup ny Ours pour
nuireauxtroupeaux-.maisils'ytrouuequintité d'aunes animaux bunsi
manger,&qi)cleshommesontaccou(lumcdepoutfuyurecnclun/inrt

Enl'IfledeCephalonieilo'yafleuue.nyruilIcau, nvfoniained'caudoDCC,

tcllemencquelei beilesquinelontdomclUqucsvouunsboirc ouurenC U
boucJMile fotr,&lematin pour receuoir la rofec.

Ilftnaquidifent.flc entre autres H:rodote,qu'eivriflede Zanteil yauoîB

des fontaines qui vomillbiencaucdeau de la poix en grande abondance.Oi^

n'y trouueguiereautrechofirqutfoicdigned'cftre rcmarqu&c*

L'IfledeCandiequoyquemontueufe a force vallonsde grand rapportjè^ XlVt

extrêmement fercilest âcaufc qu'elle edarrofécd'vnetnfinitc dcfontaincs^

ruidcaux,&tiuicres.D'auâtagelavigney vientàfouhaiti&produitenabô*

dancedebon vin que ceux du pays nomment Malucifie* Le lait & le miel 7
abondent pareillement»&l!on y ade la chaicàfuffifance» Hbienque les an-
ciens l'ont nommée àbondcoiiliflebien-heureufe.Ilynaiddespliis beaux
cyprez q u'on fçau roit voir,& des arbres de toutes fortes propres àfaire na«
uireSjCequieftde grand profit à la Seigneurie de Venile. On n'y voit aucune
efpece d'animal nuyfible, farouche, ny venimeux, botfroisdesThalagesqui

font comme araignées : mais en Candie elles nefontdaneerenfcs.

Elle abonde encoreaCheureux,Dains,&Yfacds,ou Chamois:mais on n'y

voitguieredeSan^iers ficefl.'eAducoftédeC4nee. Hyoïdes Buacs eftoins^

qui ne font plus grandsqu'vne cheure, &ontautantdechairquepourroic
auoir vn grand Cerf:aufllilale poilfauue, &court,&pprteoutre ce vne
grande barbe noiraftre. OnleprendqueIquesfois,loi:squ'ilcftencorefou

petit, afin de le nourrir parmy Us troupeauxdcscheures,&entii'erde la ra-

ce, tant pour fa beautè,que pour le gouft de fa chai4:.Se$ cornes fon^ fort.gra^

des, euefgardaucorps,quJeft comme celuydelacheucennais tleft fi. agile,

qiLilfurpalIèlesCertsàcourir,& les chiens à flairer : veu qu'ilfentlescnat-

ieursquilepoucfuyucntdcplusdecentpas:fibieaquepourleprêdreonlie

4lesfheuresdome(Uquesauxaduenuës,&pa(ragesdelamontagne,&leBou-
ceftain les fentant va vers elles, &ainfi qu'il s'y arrefte les chaûèursontbeaa
loyfirdelcblelfer. Mais fi lecoupn'eft mortel , quoyqucleferfoitenueni-.
me, deluydemeureilaDS lecorps^ilfeguerit^en prçnâtde l'herbequelesSim.
pliftes appcUct Didame, qui cft bonne contrcles venins, ainH que dit Dio(l
coride : ven que fa feulcodeur fait mourir lesferpens, & autres bcftu
venimeufes. X

M OE V R S A N C I E N N E S,

LEs premîersqui demeurèrent auxenuironsdeVenifefurenc pefcheurs
qui ne viuoientque du poi0bnqu*ils pouuoient prendre. Apres ils cqutf

ilncnccrcntàdl•e(ïè^quc^uesbaftimcS,princip3bmétàRr^alto,&ccftcvilip

«commé^aà ficrir pat la dcftiu^iô des villes d'Âquilee/dc Cocordc^d'Alcinci

xv.
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<!léPAcloue,c(unioncOppiterge,d'Heraclee,d*Aqwlin,dcGfacle,<IeCàpreo]ey

fcde Laureoteàlavtfouëdi'Attile,ran 45(». &feshabitansretjndrcnt les di-

âerfes humeurs, & meurs de taus ce» lieux. Au refte Tes cicoycos ont efté de

tout temps fôttgraufiSy&dcfireuacdecôreruet leur libectcde conte leur puif^

fance.

XVII. Quantaaxautreslieuxdela'MarqueTteaifanet^&deFriuliils ont cm-
brallè les meurs de ceux quïs'enfont rendus maiftres, maisiitr tout les fa»

âionsyont régné commeaureftedericalic.

xviix. < Quantài'Iftc de Candie ellea flcury tellementjadisquefes'Roys cenoient

enIJrideprcrquetoute'U Grèce. Les Cretois eftoient eftimcz desmeilieikrs

archers de la terre. Ils inuenterenc la dance Pyrriquie,du temps de leur Roy
Cydon.Ilseftoiciiccousa'rmezlors qu'ils la dan {oicntj&elleaeftéteflbmcnc

continuée cneêttelfle,quelcspa^ransladançent encores lesfeftes au plus

chaudduiour enplein£fté,fans(cfoucierderombrej.drauecleursarmes, à
*''^ içaùoirlVrc, Utroùtfè&rdpée^ commet fans^cela ils ne pouuoient auoir

abonné grâce en dançsmc. Les peuple»plus éxcellens d'entre les Grecs ont pris

leurs loixdesCandiots, ainfi<}uePlatonme(hfetefmoigne,«& Platon après

luy}& fuctouslesLacedetnoniensenprindrêt lapratique. Vne de leurs lohx

porroitquelesenfansfuiTentnourrizen public, âfinque les pauures ay^ms

tnefme nourriture que'-leà riches, n'eudènt aiicunAibjeâde les enuier, & il

eftolc aufll porté par les loixqaé pour accouftumer les cnfans à ne craindre

lien, ains pluftoffà fupporter toute chofe auec patienceon les accouftumaft

auxarmes^^àleurfairemefpriferlechaudjlerroidjlafaim, & la foif, 6c

qu'iUvraflêntderatc.&deUflercheendançant, &eufrentdes habillemcns

-jpropres à l^gucrre. Tou^andiotseftoietic contraints dele marier eftans

'd'aage,(8ede{lorsqa'ils fortoicnc de latroupe deceuxqui eftolent en aJolef-

>^nce. Usneconduifoientpas leursefpoukstout foudain en leurs maifons,

maisattendoientqu'ellesfuflént capables de manier les attires dumefnage,

'i8c les parens femarioient indifféremment les vn s auecques les autres. La loy

portoitquefilarœureftoitmarieeàronfrere ,il faloit qu'il la dotaft de la

^moytiédcfon patrinfoine. Letàuiircmeotdesfîllesyéftoit pluseftiméque H
-JQjQieuftobtenudeleutfranchevolontéceqii'ondeiùoit. £c enfin lesCan*

diotslailTant leur ancienne difciplinçydeuindrent Pyrates, comme ceuxqui

"de touttemps auoient tenu le premier lieu fur la mer,& qui s'eftoient portez

iîvaillammentqued'auoirvaincuceuxderAttique, &f. conduit des armées

tieureufemenc iufques en Sicile*

M OE V R S D E C E T E M P S.

- ^ Es Vénitiens ontvnegrandeerauité,&côtenanceenleursaâions, mais
' Ai« font fort feuercsoùils ont delà pui(râce,mermcsiufqucsàl'excez. Us ne

patient pas volontiersjors qu'ils font à table,& nefontbons homes de chc'

ual,pourcequ'ilsfetrouuêt dans vne ville où Ion ne vsqueguiere à cet exer-

cice, à caufequeles principauxvoyages ,£e combats des gcntilshon-inies Ve-

hitiensféfontfurlamer. Leurs cfpritsnefontordinaitemétfî vifs que ceux

âequelques autres nations d'Italie :maisilsontvn très-grand iugcmcnr, <&

i:éyilî(rei^t lots qu'ils s'àdonncntàquelqucfcience. Dans cette ville il y a for-

«eexcellens, 8e rafeshommes entous attsj fiuputes fciences.

f.1
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ceenleursaAions,mais

siufquesàrexcez.Ilsne
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Dans cette ville il y a for-
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Je VtHifi, éi^
On y laifTeviurelesIuifSj&JesGrecscn leur Religiofi/ansles troubler en

aucunefottc. Pourlcrellc,ondit communément queceux de Vcnife font

magnifiques, rurcz^.rauiii'ans,quqlesVeronoisfoBtâHdicux,&;fideles,dc

ceuxdeFadouc,brannAn$aumanchc,&ccuxdeViccnce,defiireuxdevégcant

ce. Dauantageondic^quelesVcnitiens apportent àkgucrre de l'argtnr,

ceuxdeTreuis des cfpees, que les BrefTans font propres àfairedcstetranche»

mens, lesVer>iticns .\ faire vuappareil d'armée demer, ceuxdePadouvàma*
nierIescheuaux,&ceuxdeBc;gameàdreirerdcseti2]2U^<^cs. On did auflî

quant auxfemmcs que celles de Crème font trompeufcs, celles dà Viceoce

conftantes, celles de N^niTe ibnt infç)Jpntes,& font les Princdlès., cellea'de

Vérone £ont gracieufes, celles de Brefiediligeotes, celles deTccuizialoufcs,

&,cellesde Becgatne rufees,comme auffîqu'elleabeaucoupd'hômesqui par»

Jentinal,Padpuëdebonsibldats,VicencebeancoupdeGomtes^ &BreiIedcs j
habitanspeucharijjables cnuers les pauures. Ceux de FmoU font ardans:^

promptSy toufiours au guft,.& mecucilleufement induftrieux, ayaos l'efprit

vif,& fubtil au poifibie. Le s habitansd Iftrie ne font ny de grande vie^. ny,de

grand courage.

LeshabitansdeCandtefomdeleuf naturel prompts àmalfairc. Les An-
ciens mefroes leur ontdonnéjenorode menteurs, Itsfont.ru{èz,auaricieuXj

portent alfcz mal ay(cmentletrauail 8e n'apprennent aucun art ny aucuo«

rcicncepatfai£lçment lleftvrayqu'auiourd'huyàcequedi6LBëlIon,ils s'ac*

couftumenidés leur enfance,iuyuât leur ancienne couftume,à tirer del'arG

enquoy ils excellent, furpaflàntmefme encelalesTurcs:& mefme ils font

adioi^Sj difp0fts,& yaillansfur la mer» autantqu'ilsront autresfois eftc<

R :l G « ES SES.

T .A Seigneurie de Venife titedes Eftats qui tuyobéylTent deux millions xx«

Xi^.d'or toutes les années en temps depaixehla fa^on qui s'enfuyt. Ellç

reçoit huiâçentsmilleefçusdes villes d'Italie, &de cet a^gentr, BreiTe 4ç
Bcrgametoutes£si}les en donnent plusde tcoiscents mille, £.ile tirede Ve-

nife feptcen^ mille efcusde diue(fesdaces,&gabelles, veu qu'on afferme cel-

le du vin toute feule cent trente milleefcus l'année. On tire encorde l'argeiic

dediuecfes<Jecimes,&tâxesimpDfeesaiixgentils-hommes,&aupeupIedcla .^v

vniemefme,&lesautresdnqcents£b,ntcirezdufel,quirefàicfur les lieux ,

quifontdulongdclamer,&desdaces,&gabelles,&aydesqueIesvillesma-

ritimesdonnentàlaSeigneurie. Etquclquesvusdiièncqu'elleentiroitplus .

de cinq cents mille du Royaumede Cypre ,lefquels toutcsfois oiuiétqu'elle .

tiredefes fubjeAs par vnc autre voye.

Voyla lesreuenus de cette République , qui eft fubjeâe à l'accident

desauttcsprinçipautez dç U Clireftientc ; c'clkàfçauoir qu'elle confume
prcfquetohtcctargentcndcfpences ordinaires qui le font en l'entretien de

]agendarmerie,auxarmee$de mer, en lafortificationdes villes, & des cha«

fteauxdontelleabefoing,&aiuga|esdesMagi(lrats , &des Officiers deU
ville. A raifondcquoy l'on ne croit p'asqu'elle en cfpargne aucutic chofc,&

4|uand cllccn auroic de rcfte, ccla^'eo iroit àpayec les ancicnes dcbtesqu'cUe

9s^ "j
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«fai^'S. Slbien quon conclud que les leucnus ordinaire» tiennent ï eftte

tous confutneZtOÙ la plus gramle partie aruxdrfpences ordinaires qui fcfohc
tntemptdepAiX. MaisilneFautcroiT«pourccla que cefte République ne
ibitfûrtpuillaBC0,^urceqaei«sPrinces,6c tescommunaurczqui ont plus

(k manièresde tirer e-xtrtordimairement de l'argeiityontpUis de piiil^nci:d£

cllea.de<;es moyens à Tuffifance, Se mefmeelleenpeuttirerauecmoins de
crainccj &de danger quelesautresPrinces Chreftrcns nefontdcleurspeu-
ples«CaFlorfquequelq.ueguerre»rriueâcetteScigneu{ie)OUbifcnqu'ilfa'a'c

arn;eroucrerordinatre,encorequ'iln'yayrpbincdeguerre)COmmeiladuiâc

quand le Turc leue quelque grofli::irmée, elle recouic auxvoyesextraordi'

naires,qui font en grand non)bnB^&dediucrre$rottes,quirepeuueotcoutes-<

foisreduireàtrois.

La premicre^ftd'acciorftre les Décimes' q,ui font defîà impdfees aux'gen»

^iU-^hômesi&auxBourgeois qui onrquelques reuenusdes bietfs ijmneubles

& cecy refaiâenaugmentantliBnombre»c'eftiC;auoirenfavfatiriqu'au liea

qu'on ne paydirqu'vne foisI'anneeauparaoâCfOn payedeuxou croisfoisCc-

lonlavolontèduSenat:&lemblabIementquandonrcdoublele$taxcsqueU

Scigneurrefait payer auxmaicbands felonhi valeur de leurs marchandifes,

qui«ftpre^uela dixiefuiaerparuede leur gain, &ccs chofcsToncaufli payées

parksnobles^citoyeasplusayfczquelesautres. On peur endorre cncor

CI» cette manièrepremière vne taille que le peuple paye q uand on arme extra-

oïdiivairemênveuque pour touceslesàrmèe$,il cftteDU.de payertantd'hom-

mes à la République.

Lors doncqu'elle recourt à cen% première manière, enelefâiâayfémenr,

fx>urce que tous pay et volontiers, &donnétftanchementayde à leur patrie.

Maisfîcctte-cy neTuffic elle recourt àlafeconde, quie{lquele$gentilshom.<

mes feruent pour quelque tempsenleursMagiftratsranspayemét,&dauan«

tageelleordonne que les premiershôneùrsq^ui ont accoutumé d'edredon-

siezaux gentilshommes plus meritansfoicntvendusjmais non à perpétuité,

nyàquidonnedauantage, veuquepIuftoAquedelesdonneràvneperfonne

jndigne,ilslesdonnêtrouuemàceluyquiofnxlenioins,àcau(equelemoins

ofFrantefl!deplusgrandevaleur,ikplusrempIydemerite.'Orparvnrcmbla-

ble moyen en la.guerre que rous les PrincesChreftiens firent en la Ligue de

CambrayauxVenicienSjilstirerentpIusdecinqcensmille eicus.

VneaacrcfaçondetrouuérderargentrepratiqueaufliparctttcRepùbli*

^ue,' laquelle ilsa:ppellent Depoftde Confeil, qui eft telle que par argent, ib

déclarent lesienneshommcgmincurscapablesd'cntrer au Côfcil,& depou-

voir obtenir des Offices.
'"''^

Latroinefme façon de tirer de l'argëreftquad la République par vne gran-

de neccflltéeft contrainte de prendre dtTargent à empruntdes partirulicrs,

dtfquels n'enpouuantauoiramiàblemeht, elle en a parforce en vendant les

meubles,oulcsimmcublesdescitoycns,fîlatieccffitélerequierr:ceqai eftît

èffeaucn'engendtc pas comme end'autres fubicûsvn tumulte, &vneémo-
tiongenerale,ny connderable,commepar exemple. SileSenat auoit refotu

quele tiers desbiens de tous particuliers citoyensfuft vendu, &quelelon le

prix des biens de l'vn 6e de l'autre, iirefiftvncmalfe, la Republique Ce diroit

débitrice de ces particuliers, .aufquiélsrclon que le Sénat ordonne elle .-'0-

blige de la rendre aprertantd'annces la guerre cdant finie, à tant poi:r an,

d'i
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ivendu, &quel'elonle
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:nat ordonne elle :'o-

finic, à tant poi:r an,

cVft'à Tçanoir ï deux pour cent, qu'ellév!ehtàpayerMitrenrâtns,&U

'Republique paye les vieille s debtes en cette forte,qui le nomn\ent Profit d4
Tieil Monc,oubien eliepayeàcinqpour cent TantièfAcecy fs nomme Mont
souueau,&encoreMontdefub(ide. Et ctcrarer«ftsfon«'p»yézpàrlallepu^

l>Uque poucdebtes moins i4eilksque Jespremieres^oubtentMepayedauan-'

ïagei& s'oblige 4 rendteen brefleprîncipaV , & cecyfè nomme Mont tres«

AOuiieiiu,lorsqu'ila«ftépayéj&toutesdeb4esquife payant dans 15.0030;

ans qui fe pallot (ans guerre,qv>*^cftvne chofe qu'ellefuyt leplus quVUepeut^

Vefteignencfacilemear* '
• -li. , ^i..(

EUea parciUemencaccott(himèddpreiid'rerax'gemàciiaage^ &,â^en^idDi»^

net httiâ pour cetu àqu i e n^avo niu dône r,touiesfoispour dixliuiâan s feu*

lement. Outre ccilsontfaiâdeplufieursbienspublics immeubles vnLot
^uieftvueefpecedeblanquetitceparbilletspubliiqifement en prefence des

|irincipaux Senaceurc.

f;h Ce fontles manières dccrduuecderargcntdont IrSeigoeuries'eft feruie

«ùxgueries pa(rees,&donccHefepoutraferutr déformais ifa volonté* Elle

peut encor acctoiftre lesdaces,& les gabelles des matcbandifès, feloii que le

Sénat détermine.

. . Etpourabrege<eIIea.infinisiiioy^ensdetirerdelVgentfansbntirj&eii

toute allèbcatnçe des noblesydâs^citoyens, j&dapeuphi, mefme aiàit^andes

necc(Ctezàl'éxemple do Prince,. >& plufieucsjeentils-hdmthesj i& bourgeob
ont donné de leur franche volonté.à la Rèpobtiquequantité:d'atgent, &II

y en a euquelquesvns-quionx donné Içyioyaux.&orfieroenSdeièursfenv-
mes, confiderantquelaRepubltque aflftSgée en auoitplucdebefbing en iêa

detrellè5,que leutsièramc s pour s'dn^l^ce r.Etnon feulement lesparttcuUcTS

drlavilledeVenife ontdonuéderargentaupubltc^ maisàuflilesvillesqiii

luy fontrobieâesontfelôleur puiflàncedônéàlaRepublique toutfecours,

outre lestaUles qui leur eftoient impofees d'viie grande quantité d'argent.

Cequi aduientàcauièquetMisaymentla douœlaiçon degouuerner decetce

Republique, Ikpareillementladroiâeiuftioéqu'eHebbfetue inuiakblemcC
;iant enuers les pauuresque tes riches.. OnadoocqnouiftBméâBdi.rc àbortt

droiâ dana Venife^-qu'I? n'importe quelepublicD*alt>pasgrande.quamké

«l'argent, pouruc u4}ne les partieuliejTsioiebc tichcscomc ilsfoix>ponrcc:^ue

comme nousauonsdefià dit, laRepubliquefepeutfacilementfctuirdeicau

Il fautdoRC croireque ce n'cfttbèfeaylêe de fçnioir««ytâyWiquantkl
qiù retxbuueauthiefordc Veihife. Maintenant! voyonsvu pènqa^ièllosfDnc

Jles forcesde cetteRBpubliquc,{iuisquenousauôsaflèzainpleaienCâîfi:«ài8À

^e.i«s richeflès. ,
"

.
' .' <

F OR C E S.

Ette Seigneurie a pour fonbutprincipalden'efltc pas ofencee, &dt *x"'^

faire enjtellefariequ'ellen'ayraucunfubicâid'auoir quelque crainte.

Pour cettecaofc tUc-jafaidU&fcratoufioursplufidars Fottspour lafeureté

de cet Eftat. Etquaniàcc$fatts,(.parlantengcncral)ilu*yaPrinccqutcii ^
ayt de Cl impotunts^. ny _fi . accomplis, iveu qails'onc de gros, flc bon»

Q^q liij
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iciwars» Ae^esfo(rei!||1:ofond»,& (pacicux^& il /a plurieais villes fortes au
p<Huble,âoinmeTcciiii'c»Ligflag(>>&Crenie,quelqucs autres ont vn fi grand

circiiitqu'oUcsnepeaiVCPteftre aflttfgé«$iqucpar yne armée innombrable

conuHtP^osë^yecoRecLesàuircs oricleacscicadoHes» ic fortcrcllès qui
lottnsidi ifent.cB eêtlè foixe^qu'xHcs peauent iyCcraent odreiLiioiuruëstcom-

me on voitàBKcire>Htfgafn«,& Vérone, qui adiuxchaftcalixi'vfi'rur l'autre

au milieu. Leschafteauicdf ItcMarqueredaits.en fidrtercflè font les Occi-

fiouetSiAllblade-Bj:r£rftn,FjerquieTa»8cl.tgnago:&rurtout il faut admirer

Pabne laNcufuèen figure£ndecagone,ou àonzebaûiooSiqui afes principa'*

Ictpoctes,ft tiiê4dtoiâes;au poiSUc»' quicefpoiideiitcoutes^à.vnr pJace qui
«fî^au nùfieud^e laiviUerqù'oncieDt ciDiaûraé imp tenabifî/ Ellca atolTien Lom-
iQJdtelcsi>àiennosdeR6uig<i«, tia il 7a plufieurs places , qui doiuent edte

l»iattCDup eilirocfSy&qui.Cont btciimifesendcfEence.Au Friuli^il n'y a point

de fort chafteau queccluy deMatran, aflis rntredes'eftangs &desmitcfca^

^«9^ prochc.de la-mèr, mats fort au poifiblc^po aroe.qù^l eft prerqùe (epàèè de

«eri:cfermb,ho>Gi}isd'yri coHiéquiiepQntaticifpeu de gens def^crdre àyfé-

4nent. Il y a cncor le cbafteaud'OfQppe fusvne montagne tres-fbtte^quitm-
pefcKe l'entrée àceluyqulvoudroir palier en Italie auec vne armée par le

jpriAçipallchnniavi&piirtesaucfcson tfy peuciiscner do çanon;-<j|^ni: à la

:vUkd'V.dineellen'çtt!guieteforte,àcaui'edclàterrdmatpTopreàlatoniBcft^

ûoi^fn Iflisiç eUen*a.poiRt de bonne placeque léCapJd'I^ric:Alix riuages fie

.iIfljesdelaDalmacieyâel'ErclaUonie,elleaquelque»^illesatifccque1qucsforts

<oatmeZarâ|& Catarno ornais les titlesdc lai^almacief-n'ont belbing d'cftte

fortifiees^oorcc^qu'pnn'y peitt aller par tetNTè aueCVne armce,(înon peur y
éftire des couefesdc^peu d'importanoe^icl'occafi<|in dccccy procededes afpres

ieapiuiignes^ &de$clietTiinrfoi;teiboitsqèi yfe

^er 'En l'Hle de Gotfev'/il y a vno^xceuârrefbrteceire^qui eftcomme la clef,

,oula.portepoaxentrocau Golfe, iîbienqu'auccvnemoyônearmceon peut

empeteher l'entreei la plosputiûinteqoipourroit venir.

% :£!n rifle de Candie laiviUedonit cette Iflcprcndfon nom, & Canée auflt

ioni n.es-tibites <aèc pèr à<r,nWàcalufedë leutailîette, màisRcthymtf,

^SëScitrje^epeQtten^eftfenoithn^ecsfqfrtesqu'à raifon^da lieiivoù elles fonc

aûàÉes 1.8^ en la 'ville de Candie il y a vn aflèz beau Arfenal de Ga-
ietés.' ^ ;..;: - ' -

SXIV* Or pour ladeffencedeces villes, ficforterelTes, cette Seigneuriefefert

éès hoipmè» dn.paysqui foh c tres>^fide1es,' &<en LoinSardie elle eiiiaiâ; exer-

cerenuthoaviiij^-ciin|'ixitlle,qu'oiKnoh>meCernîd«s.pouTccqoede toutes

leslai^fdiâkans ou paytdeJcette Seigneurie ceux-UTopt efleuzqui Ce trou-

uentplus propres à l'exercice des armes& de ceux-cy, on fait plufieursmon-

ftres particulières. Mais pour la plufpart cefont des payfans qui nefont par-

faiâement propres pour combattre en campagne, ny pour demeurer fermes
en ordonnance. Et lors que la Seigneurie veut compofer vne parfaite armée
pour combattre,' elle Ibudoyedeceuxqoi habitent auxvilles ^ui luyfonc

fubjetteSj&encoresdeseftcangers, qui ne font de moindre valeur que les

autres. L'Infanterie Italienne cilcouragenfc, difpofte , & forte pour don-
ner la charge aux cfcarmouçhcs,& airajUir les villes ttoutesfois elle n'a pns

ynfr ocdouDance fecme conamd'Alefnaade , qai ell cAimee fort bonnes
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gciscnuiton quinzeàvmgtmillehommeS}^pouTleirai(bns lufdiiei elle

donne folde àquelqaes Cantons des Suiflè$,& des Grifons, en telle forte q«i«

l'infanterie bonne, ou moyenne de fesarroées pourroit monter io(qu au oô-
bre d«auiTon irentecinqmillehommes,&plus,&;moinsfeIonquclecasle

requierc.Lerefteeftdiihibuépourlagardedes;vilies,0fponriesgaleresXes

gens depicdonc). efcusdeloidelechacunrousles45. iours, quand ils font
çmployez,& aux grandes ncccflitez ils ont iufqu'àcinq efcus le mois.

Qiiantàlacaualerie,la ^eigneuriea pour garde,&pour réputation (Too*

^liommes d'armes bien choiiîs,qui fouloiét jadis auoir chacun trois cheuaux»
maisauiourd'huyils n'en iiennentplusdedeux:toutesfoisilfaurqu'il$foicC

beaux,& ceux-cy ontdefolde le chacun fîxvingtsducat&rannée,&fôt pour
la plus grande part gentilshommes des villes de Lombardie fujcxn-sàcefte

Seigneu rie;& combien q u'elle n'air point de race de cheuaux, toucesfois ccfle

quantité pourroits'accioiftreiufquesàmiiiejOu quinze cens.

Elle auoit icmblabiement accouftuméde teniren Lombardie enukon milUi

chcuauxlegcrs,maiscllecciIàdefaireceftedcfpencefupetHue, àcauiéquece
luy eftoitchofc fort aifee d'en pouuoirtou&>ursauoirvn bon nombre, oii>^

tre qu'on fcpourroitencorfcruirdes ftradiots.&cap&llets . qui fontcnla
Daimacie, Se autres lieux,^ qui fonttres-proprespotirempeicheilesviures

auxennemis,& pourdonner à laqueuè'dcsarmées.Ceshommes^onc experi-

mentcz,& prompts au pol1ib)e,& s'ils font rompus ils femcetent en ordon-
. nance,&fereiinilIcntfottfaciIcment. Elle pourroit tirer de la Dalmacie,&
autresiflcs enuiron ^ooo.decesfuldatsy&desvillesd'ltalievn peumoins de
cheuaux légers.

Auxarméesde terre ferme cefle Seigneurie fcfRrt de capitaines étrangers,

iedy le plus fouuent,&fpecialementenlacreationd'vn capitaine general,oa

d'vnGouuerneur,&pourceftecaufeelleaeufouuenràfonferuice des Sei-

gneurs abfoIus,commede8Matquis^&desDuc$,lefquels elle payoit, de re-

compenfoit largement de leurs peines*

Eiledonneàfr s capitaines en terapsdeguerre , conimepour compagnons,
deuxgentilskommesdelaRepubliqu6,hommesngnalezenmerite,aueclcti-

tredcPouruoyeursgeneraux,fansleconfentementdefquels!efufditchcfno

peut entreprendrcaucuncombat,nyaucunefaûion d'importance.

Orpourtraitermaintenancdelamilicedelamer, comme pcuceftre de la xxvi«

chofe principale& de plus grande importance, ie parleray premièrement de
fon origine,afinquele fait (bit mieuxentendu. le dy doncque ce n'cft autre

chofeque l'admirable ArcenaldeVenife , qui non feulement c(V fort grand,

masencoreleplusbeau, &lemiettxfotttnydetoutechore ncccifaire àfem-

blablemeftierqu'Arcenalquifoitauiourd'huyaumonde.lleftenvn bourde
la ville,&nprochedelamer qu'il nefenablepaseneftrediuiCé, ains que s'en

foitvne partie :chofequi-luy donne plus de grandeur, auiugemcntde ceux
quilcconllderenr.

. U eflienuironnéde fortbonnes murailles,mais fans remparts, pourcequ'il

nepeuteftrcbatUj^ronpeutdirequ'ileftalfisenvneUle , à caufequ'i!eft

«nuuonnéd'vn canal, & H nous le voulons nommer auttemcntilluyfaac

donner lenom de FortjOU dej[errail de Veni/e.

Oirycomptcbicnfouuent deux cens galer€S,outrcbeaucoup d'autresqui

MUidiUta



6iU DâUSefM^ttè
A)Otrut;lamerqurontaccouftumc de moateciurqaaa nombre de 4o.deiIf
en auoit io> grullcSjqui au regard des menues fe peuuent nommergensd'ar^
mes,pource qu'elles ne font filegercs^nyi rames H propres que les autres:

mais auflî ellesdonnét vn plus grand hure, &.quand celles là feules auroienc

ban vent en vn fait darmes,elles i^roiët capablesd'cn attaquercene menues,

& iendrokntleuratmécinuinciblet.pourcequMles feruencbeaucoupplus

que les nauires de guerre, àcaufe qu'outre les voiles elles £è peuuent feruif

desauirons.Orilyatant&defidiuerresfaçonsd'armecvncinfinijtèdegenst

que c'eltv nechofcmerueilleufe de le yoir,& il y atant de canojis, nouUuIe-
mçnt rufUfans pour tantdevaiflèaux, anec les armes ofEenfiues&de&nfiuea

pour les folducs 6c nviriniers, mais encor vne ngrandequaotitéde conte au»
uechorc,quecétArcBnalpourroitfoucnirJesnauiresparctcttbeca,le5forte*

reflès,&ksarmécsde terre mcfme,quandilferoitnecciraire.

Q.utntauboispourfairedesvaiflèauxntufs ilyenagrande abondancci^

noiituntpourlaquantiié&gcandeucdes boisque la Seigneurie a près delà

mer,que.pour leiotugqaopapar tout cet Eftatdcconferuetleschefnesqui

{ont aifement portez à VeJiifcpar la me c, &-pac les. tiuietçs quife vont ten«
dre dan^lamer anèzprés de cefte ville.

Mais pourdire en vne feuleparole ce qu'on peut alTeurer del'aTcenaI,ied^
qu!en xoutle monde onn'cnpeut cronuervo femblable,^ny mieusfourny d»
bansouuriers,quifontenuironaunombrede}QO. àtrauailletfansccfle,^

auectcllcdiligencequec'ell vne meru^ille: tellement qu on aveufouuétetk

moins de dixiours armer jo^aleresde tout poindl,& toutes preftes à côbat*-

tre,& l'on doit croire qu'en fort peu detemps on les pou rcoit armer routes. ,

Ilsdépencentdoncbeaucoupd argentencét Arccnaltauquflonnefaitau-

tie choieque des galères grolles fipncnuë$,&ddes Fitftés^pQvrcaqueles^acti-

ailiecs ay3ns.d'a(lezgrandsnauites, la Republique n'enfait point ,comme fa

pouua>vferuirdecesvaiiIèauxentouteslesneceflitéz*

Us n'ontfautedevo£ueurs,pourceque toutes les villesmatitimes,& encor
de terre ferme,iuec la ville de VenifemefmeenfourniiTentautantqu'il fauty

&'pourlesfbldatsdesgaleresi]sfeferuentdeshommesdesCerDides.

Les Capitaines ScSurcomitesdesgaleresfôntpciutUpluâtartgentilshomfj

mes Vénitiens, dont le nombre cRIoxt grand:deA>rteqMc.chaqae galerecu->
crele Surcomiteadeuxautresgentilshommesde Veaiicfou.r les exercer en*

Udifciplii}edelaiTicr.Tcllemétqu'ilscn'oncfautederienqtiedebi6:uit,p»o-

cipalementqiiandileftch6r:tputesfoisilsy metcentbonordte,ayansbcau*.

coup de grand s grenierS|dans lefquels ils-coinferuentyDPigcaniie quantitéde.

froment, ficxl'autre forte debled,& dubifcuic encore.

Pour la garde ficfeuretédu Golfede Venife,&iJes Iflesdelamerlonlqueils,

tiennentcontiauellemët fnr merdes armées d<))5.à40.galeres,auecvnPro-

uedito r, ouPd u ruoyeur,& Vn Capitaine duGolfe :& cccy «ouftccoutes les

années àlaSeigneutJe 5o.oouducats,CQmptantje biâ:uit..

.

Cesgaleres rendentnon feulement lameraflèuréedesCqrtàires.maisfone,

cncorecaufcque pi ufieuTSgentilshoirimess'exercentâuxarmées derocr,ei\-

corqu'onn'y race point de guerre de grande, importance» &d'ailIeuM . cql»:

donne vne grande réputations la Seigneurie.

Toutes les fpisquelcTurcarme,on groflîr ce nombre de galeres^î'vnfftmr

4}lable,&cui telcasoo faitvn Général de l'armée,, dont lànom ed tant cftiraé
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Jes Turc», qu'ils n*ofents*approchcrbcauco«p(!u Go4fe.tants*enfautqu'ilt

vicnnentpresde la ville deVcnifcMaisencot que ladite gatdefoitfort(Jlti£.

fanteitoutesfoisclicn'eftcapabled'adcurertouslesvaill'eauxquivontparce

Colfe,pourccquelcsnioindrcsquines'cnongnétguicredeterrecn laDal-

macie font pi|lcz par certaine forte de Corfaircs . appeliez Vfcoques, quife
rctiient à Scgne Se au Fleu uc^ier te de la maifon d'Aullriche:v«u que ceux-cjr

venansauecquclques barques armées moleftent en tellefortc les petits naui-

xesqu'ilfautquelaScigneurietienne continuellement fur lamervn Capi-
«aineauec cinq Fuftesarmécs,qui n'a autre charge qued'exteiminer cefleen-

geance^&combienqueceroitchofe de grande defpence, toiitesfois cen'cft

paspendeproficdechadiervneinfinitéde voleurs.

Or ce n'eftchofemalailèedes'imaginercombien la Seigneurie peut enuoycr
dehorsde^alercs,&denauires,pourcequelebois,nyIesarmcs,nyIeshom-*

jtneSjnyl'àrgentncluy manquant point,eilc peut armer laquaniitc qu'illuy

f

>laift:&coinbionquedcpuis long tempson n'ait veudehorsplusde cent ga-

eres&peud&nauireSjtoutcsfoisccluy quivoudraconHdcrer lachofe plus

auantctouueraqu'il yadeux& trois cens ans quela Seigneurie n'auoit tant

dcforceSj&toutesfoisellearma pour la conq uefte de UTcrreSaindte deux
censnauires,ougaleres,&autanten la côqucfte de Conftantinople , lorsque

Jes Vénitiens y allerentauec les François.

Doncque$nianeceinté'preiroitlesVenitiens,iIfautcroirequ'auiourd'huy

'qu'ils font plus abondans en argent,&: fort puiH'ans en fujets,& qu'ils ont vn
Ârcenal mieuxfoiirny qu'il n'a iamaiso(lé,ilspouriuient non feulement at-

riueràcedequac'.téde voiles.mais encoroslafurpaflèr: &: s'ils ne lefoncc'eft

pournemettrcpasau'hazdrdtantde-vaiircauxcn vnelèule fois :ôc combien
qu'ils cèdent auxTuccs en nombre, ils ne font pas moindres en puiHance, &c

c'eftchofe toutecettaine ques'ilselloienta(raillisparles galères Turqueft
quesils ne craindraient de les combatre,&;.pourceftocaufe les Tursn'ontia^
mais ofé cntiiçprendrede les attaquer.

G Ô V V E R N E M E N T.

VENOMsmaintenâtàdifcourirdel'ordreaueclequelvnenbelleSeigneU' zxTii«
ries*eftlllongtempsgouuetnée,&commeelleaduréplus longuement

jqu'aucuneautrequifoitparuennëànoftrecognoillànce, écdequelle forte

cllei'ecooferueentiereparmytantdeguerres&detroubies,tibienqu'ilfem-

blequefesfujetsau-refpeâdesautresjouyirentdunecled'or,viuant«niran>

quilité& paixaifeuréc&croillànttousles iours«n profperité& en ticheflc.

Ce que i'eftime procéder principalement delà volontédc Dieu qui a foin par-
ticulier de cefte Republique, éed'ailleursonnepeutnierque cela ne pro-

uienned'vngouuetnêmentbicnregIé,inftituc^ardeshommcsfortprudens,

qui eulfent eité tenus pour Philofophes moranx,ou aâifs,s'ils eullcnt vefca
durant les pcenuets (iedes. Encorque cefte Republique foirgouuernée par
JesnobleSj&non parle peuple, toutefois on ne peut direquecefoltvn gou-
uemenientdebeaucoup ny de peu de gens,& qu'encorqu'elle ait fon Prince
oufon Duc.tjne ce foii le gouuernementd'vnieul :mais elle eft de tellequa»

lité, quelle eft compofce de toutes les trois eipeces de gouucrneroent d'oi
l'on en voit procéder vnfeultres-parfaiâ.

^£lle a dot vn feulchefqui rçptefcnte la m^jefté de l'Empire enl'habillem^^
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aipen\a gçauitéou (cp.tiration,&ce(\;uy-cyc(lapptlic Doge^c'cftàdire Duc,

auX3apicàine,qui cil vn homme par lequel il l'emblequelcs auttes foient cô-

d;uus,àtoiil'onhabillemenc,& toute lafnçonexieticured'vn Prince abfoln;

âçceftu^-cyeft crée par les nobles mcftTie par eAcction;mais pou d'auchoritc

il n'eft tien plus que IVt) des piincipaux nobles, v^u qu'aux confeilsiln'a

qu'vne feule voixcoromelesautie$,& aen apparence la charge.de refpondre

aunom.ieURepubliqueauxAmballadeurSi&auxlettresdes Princes:mais

il ne tcipuaJ,iiyercrit,(înon coque le Sénat détermine. Il a l'autkoritè d'en-

trer en cous les ConfeilstScdedircfon aduis, ainliqueles autres :toutcsfois

chacun luy peut contredire comme bon luyfcmble.

On voit après le gouuernemét de peu de gens,nô des plus tichcSyOU des plus

puillkns,mnisdes plus (kges&plus remplis de merite'.cegouaernetnentefl; de

pluricurf,oudedixtousl'euls,&cecyrenommclcConieitdedix,qni.'iuecij'.

autres Sc»atcurs,dc la perfonne du Punce,dc.de lix Gôiciltcrs.apuiirance de

faire tuut^sdchberationsjfansquerarefolutionpuiirceftrercuoquee. lly a
bcaucoupd'efpecesdegouuerneroetq:Uipeuucteftreappellc'es de beaucoup

de ecs. Si ie voulois parler de chacun en particulier ie me rédrois ennuyeux;

auTicuque i'aypropoféde merendretellemoins qu'il me fera pollIbl.e.Mais

iediray feulement que toutes les foitesdes fufditsgouuerncmenscôpofent

vnfeulCôfeil qui ne peut eftre appelle de pluiieurspource qu'il n'atriuepas

au nombre de xi^Ac ceUuy^cy eft vraycment leSçnatqui fe nomme Li . P&e^
GApi,les Priez: pourcequ'aucommcncementdelaRcpublique onprioides

fages citoyens de venirdonner lcur$voix,&clire leurs opintons^afin de deli-

berer,CedepouruoirauxncceffitezdelaRepublique.Ces Sénateurs fontdôc

cboifisd'vn autre Confeilbeaucoupflusgrâdjduqueiron prend le^plus ad-
nifcz,pourcequec*eftàeuxdedeterminerles matières déplus grande impor-,

tance.Côme parexéplc cellesde guerre, & d«paixyou qnad il s'agit de forti«

ficatiôdeplaceSrdefairevenirdescapitaineSjdcnuoyerdesAmbairadeursaux

Princes. C'eft en ce Confeilqu'on lit to utés les lettres qui viennët à laRepub.

& pour condufionc'eftccluy qui rclou t toutes les affaires de confegiiencc .

Ëi) dcrn ier'Ueu ce Confeil la fait fembler Republique,combien qu'en effet el-

lie ne leibit pas,^ ppu r cefte caufe il n'y encre que des nobles , donton tien t

regiftre& côpteparticulicr ,â£ le noble ne peutentrer en ce Confeil pour dô-
ner fa voix auant qu'il ait prouuéqu'il apalle l'àagede i5.ansi& côbieti qu'il. :

^-enaitquelques vnsqui par fftueurpeuuent entrera 10. ansouvn peu plus,

toutesfois l'ordinaire ellqu'on n'yentre qu'à 25.ans. Or les gentilshommes

«pii peuuent entreren ce Côfeil font aunôbre de ijoo.Mais ponrce que plu*
fieursfonttoufîoursdehors aux exercic«sdes Miigiftrats,âcjd'autrc5 fôtem»
pefchez-end'autresaffaircsilnes'yenadcmbleiamaisprefqueplusde'idoo.

Ceuxcy s'allembiêt cous les 8.ioursvnefois,c'eft à fçauoir le Dimanche ma-
tin,&aulI»lamatiHéedesautresfeftes:& c'eft làqu'on crée les Magi(lrats,&
qu'on diftribuc les gouuerncmcns de laRepub.auecvnmerueilieuxordre.

On efli^doncpar plus gradnôbre de Toixceuxquidoiuêt entrer nùPregadi
OttCofcil de dix,de mcfmcqu'auxautrcsCofeils,& ceux cy font rou (tours \cs^.

plusfages 6c plusentédtis déroute lanoblefTcjdccombicnqq'iltfeinhle queU
î>ônefort!itneay.deàDbtcnirlcsMagiftrat$,toutesfbisilsncfoncdgnezàp6r-

foncquinelcsmerite.pourccqucficcluyqù'ôpropofencftaprouuéparpl'

delà uioicic dû Côfcilpour bon& fuffifanc, ilne peut obtenirce qu'il defirc*.
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le pburrois m*eftendre icy Au lemeiueilleux ordreque ers ScigMors tien-

nentàcrcercesMagifti:ats, & à dite comme toiitcAhofc s'^paflè paifibl*.

inentt&auecbeaucoupdedottccuiimaisieferoistroplong, 6c peut cftr«

ennuyeux. C'eftpourquoyiemcndeporteray,pourvenirauxautrespar*

ticuiaritezdeiaconduitedes5eigneurs decette Republique. Us admettent

quelques-vnsd'entieles ieunesgens àdireleuraduisauxdeliberationsdela

ville y chofequi femble'aydet beaucoupà conuier plus fort la ieunelfe às*ad-

donnerauxchofesgraues,& profitables àla Republique, outrequ'auecleur

ardeur ils viennent à refchauffer lafroiduredes vieillards. En fin Tonne yoid

entt'euxqu'vneefgalité digne d'vuemerueilleufeloiiange. Onn'yaefgard
lTyàpauures,nyàriches,nyàgentiUhommes, ny à roturiers, &ceux-cy ont
cncorequelqueparien celle Republique,, ioiiyllànsdepludeursoffices, qui
fontefleuez,&degrand profit, comme de ceuxdc Capitaines de quelques

chafteaux,Secretaiies,& femblables. Et de làvientque le peuple e(l t rcs afFc-

âionnéàTendroitdesnobles,&femonftrepareiIlement£bit humble, &les
nobles font fesproreâeurs» lefauorifenten toutesfes neceflltez, & l'aduan-

cent auxhonneurs,aufquelsil peut paruenir. Celle Seigneurie a ^râdefgatd

àlapa~uureté,àlaquelleellepournoitparplufieursvoyes,parlelquelleselle

rerendlesmiferables,ienediraypasfuhjeâs,maiscfclaues:veuquelaRepu-

bliquedefpencevnegrandequantitéd'argentpourmaintenir à bon marché
le pain,& les autres choies neceflaires à la vie de l'homme. C'cft pourquoi il

nefe faut eftonnerfilepeuplefupportefansbruit toute charge aux neccfll-^

tezde laRepublique.

Lespeupies des autresvillesfubicâcsluy font pareillement fort fidèles:

parce que celuy qui va pour les gouuerner,n'apointd'autrcbur,quedefaiw

reiufticeàvn chacun, &d'aydei aux villesqui (ont fous fa chargc;vcuqu'en

cefaifant,ilvientâobteniràfonrctourdeplusgrands honneurs : mais s'y

gouuernantd'autreforte, il eft puny, d( non employé.

JL'aucreraifonpourlaquellelespeuplesaymentlegouuernement des Véni-

tiens eft, parce qu'ils nefontpas chargez de gabelles exccfliues > commt
quelques miferables villes font pat des ty raiis*

Ilmeferoblequei'ayfaitvoirenpeadeparoleslaforme de celle Republi-'

que,queronverra,fionV'eut,plusamplementdansleliure que Contaren
enafaiâ:.

Or finous la comparonsanx autres qui ont eftédeuahtelle,fans parlertou-

tesfois de leargrandeur,&deleursforces,maisfculemét de la manière, &de
lacôpofition intérieure du gouuernement,& des bonnes loix,nouscognoi-

ilrons comme elledeuace en celle particularité toutes les autres : pource que
Ion peut direque celles-là ont|ellégouuernées par des homes auides de proye

& defang humain^ celle- cy l'a elle par le Créateur de touteschores,&troa-

uee,& fondée par des Philosophes , auecvne patfaiâe composition. Et ie ne

fçay qui nous pourroii feruir de plus^râd exemple, ou argumêt en cecy,que

laRepubliqueRomaine,quiayarprelqueairujetty tout le monde, ne fcpeuc

routesfoismaintenirlibreplusdeyoo.ans : au lieu que cefte-cy enuiron-

needetantdepuiilàntsennemis,quionttoufiour$ cherché delà ruiner,fan$

auoir iamais eu aucun Prince bien amyentrefesvoinnsiapeuparl'efpace de

douzecenSans,&plus,feconfetucilibre&entiere,voiremefme a toute feu-

le peu tefilter à lapuiirancedefmefuree du grandTurc, £c autrefois àcelle de

XXIX.
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XXX.

^** J>e la RefiêhUiftie
tausies Princes Chrefticns.Etic ne fçayvciitableinéc quelle forcepeuttHre
auiourd*huyca|nbledcleYaincre,ourainer,pourueiiqueladifcordereuiin-
ftrumenccaDablc de rabaccre,a*entre dan s ce fte République.
Mais il y a la plus crande partie de ces fages,& bons Scnatcari,qai veillent

conciouellemînt afin que celan'arriue.&combienqu'il femble à quelques*
vns qtic pour lesgrâaesmefchanccteiqui fe commettent tous les ioursdans
IavillcdtfVenifc,ellencpeuteuiterguiereIongtempsfaruioeentiere,toute-
foisics auircs f«jauentqu'ou«eque le Magiftrai fait touifon tSou pour re-
médier àtant de inaux, il ya encore pluficurs deuotes petibnnct qat^empef-
chcront que ce mal n'aduienne.

Orpuisqiicnousauonsracontèlcspcrfe(aionsdccefteRepublique,iln«
fera mal i propos de pariicuLrifcrfes deffauts, cncotcs qu'ils (oient aOezpea
confiJcrabl«$.

Leprenier.&peuteftreplus grand^ed, qu'elle poflèdctafrt de pays/ipeu-
pl«»pour lanourritureduquclelleabefoingdesviuresdesautresyveuquefi
elle n*auottla m;r par laquelle on conduit â Vcnife grade quantité degrains,
f»i» païs endurcroit prcfque vnc côtinuelle necefficc de pain,qui eft vne chof»
lalcheireauxpeuplc^. C'cilaufllla feule occadqn pouF laq^ielle elleeftime

^ntUpaixauec le Turc, pource qu'il vient des pay« do fa domination a(Ièz

bonnequantitédegtainsanxVenitiens. Etpour ccfte mefme cau^jeellc faxOk

auflIgrandeftatduRdyd'Efpagne,quiluyoAroyebienfouuentlairaiâcdc$

grainsde Sicilc,8c de la Pouillci

Le lecondeft qni'elle nefe feri que d'infante rie Italienn«,combien qu'il foit

certain qu'elle a^beaucoup perdu de fon ancienne réputation ; ce qui eftvenu
de ladiueirdtéde combattre :(rbien qu'aux ordonnances fermes elle n'a rien

«ieremblabIcàlaSui(I'e,& Allemande. Tellemcntque cefte Rcpub. dcoroic

auoirenfesarnKes vn bon nombrede Suiffesi &Alleroands>&par ce moyen
fon infanterie ferpit bien plus eftimee.

Lej.eftqtt'ellenrfaitGenerald'armee vn defés fujeti, inaisvneftrangen

Ce qui eft^e mettre à ladi(cretiad'autruy,outre qu'il luyfautbeaucoup def»

pencerauxfortereires,pparcéque les hôme»trouuans cous lesioursdonou-

uellesfaçonsd'attaquer.ileftnecefrairedclescbaiigetdetempsen temps. En
quoyelleafaitdegrandesdcfpencesbienfoupent, qui eft ync chol'equidi-

minuè'gjrandemenc l'heur de cefte Republique.

Mais ces-defauts nefontpas touslans remède^& pour cefte cau£: ces fages

Sénateurs ne rcgardent{ansce(fequ*àremedi«rà.tous les inconuenierits de

leur Republique,& n'otK autrebut que de conferuetl'£ftaLcnpaix^& en li-

berté.Etvrayement ils ne feront pas troublezdeux-raefmovpourcequ'ilsne

laiirentiamaisaduancer les querelles particulières qui naifl.cntparmyeux,&

]esappaifentàIamefmeheur«,ouparamour, ouparlaforcedu fouueraia

Conteilde dix.Dauantage les citoyens^oules nobles ne montent iaroaisàtcl-

lercputation,&neparuicnnentiamaisàteldegrfe,cuà fi grande tichcflc,

qu'ils puiffent penfec àfercndretyrans, ains ils viuent entiecux en grande

paix,& concorde.
RELIGION.

XXXI. T EsVenîtiensfontbonSj&fermesCatholiqueSjdcmcfmequetousIeurs

JL fujetsqaidcmeurcatcuUaUc:mais ccuxdei'lûcdcCoifoufuiucntla rc;
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•ligion deiGrecsSchirmaciques, 0e cefte Repub. ne lestroubU point en cela»

«hn de faire que ce peuple ne s'eltneuue,oe i'e falchede la domination des La-

tins,& ne conuie les e nnemis de cenom à attenter quelque chore,c6bien tou-

tefoisque laScigneuric l'ayt bridé patTnfort,&pat la garniioqu'elleytienry

quiempercheronttounoursqueceuxQuivoudrôtbroiiilIer,n'y feront guie«

xesaiféraent leurs aft'aires. Ueneft prelqucdemel'meen Can(^ie,dont le peu-

ple eftcxtremement ennemy du nom,& de la religion des Latins. Uellvtay
qu'klyen aquelques-vnsquirontaffcâionnez àl'Eglifc Romaine , &fonc
defueloppczdulchirmejauqucUetcftepeinfte.

lus nyes, et T^^nicES de loI K^vyBLtsiFE de FEZitsEi
ér Cl fuit 'ffif'Jfi dif$n nmétrtjinAltftndMt U GtMturnmttti tk thacun d'ktux,

PAvLVTXvs ANAFiSTBfuclepremierPrincedupeupl?,choifienHe- xxxu*
radee, enranfixcensnonanterepCthommedcfingulierciullice: Iliura

entre les m.iins de Chriftofle Patriarche de Grade,dc gou ucrner félon les loix,

&n'auoirefgardqu'au bien publictllpact fia lesdiifercntsauccLuitprâd Roy
•desLombardSj&htamitiéaueclcRoy Aripert.Autanrparfonauthorité.que

par fes atmes,il t'amenaàPobeylIancc lesÊquilins rebelles, accreutledomai-

ne,& gouuerna lo. an s,^.moi s,84ours.

1. MA R c E 1 T s G A L I A M, du meTme lieu d^eraclee,fut efleu rucccfleur

parlacommuneYoixdu peuple. Ueftoitdeuot, affable, & modefte,& beau-

coup moins diligent au gouuernementique fondeuancier.LePatriarchatde

Gradefuttransfcréen Aqutleedefon temps par Luitprand)& y ayant eu de

grandes guerres pour ledebat des EucfchcZjilnes'en entremit point,&mou-
rut ayant«fté Duc.9. ans,ii.iours<

3« Ho-'RT EB Hi pp ATB,furnomméyrfe,nobled'Heraclee,t'acquiftvne

grande teputation pat fi;sfaiâsilluftres.Paul Exarcheeut recoursàluy.i'ar-

mee Grecque eftant rompue, &lenegemisdeuantRauennepar Luitprand.

U reprit Rauenne,fit le nepueudu Roy fonprifonnicr,cuale Duc deVincen-

ce,& remit l'Exarche en fesdroiâst U refréna ceuxd'Aquilee qui troubloienc

le Fcpos public , & mit le-cou rage en l'ame de la ieuncfle, fut tuéàl'occafion

desdilTentions desldfulains leii .an,& cinq mois de faPrincipauté.

AfresUmortdM i.Due^tani^'j.élfiitfMtvneaffimbUe , enUquelUH

futâtrefi^ ér^OHchd^quetonn'ifiiroit aucun Duc defix ans» que to»

tBabtiroitvnMa^ede lagendarmerie qutferoit annuel:cequine dura 5

.

ëns^carenPan 'j 4^2»onfr§etdakf€lle^icnd*vnDuc,(^ defuiicetemfs

UU Républiquede Ventfea eu toufiours des Ducs iufjues àprefint.Le i .qui

fut ejleu en cet JEjlatyfut Dominique Leof$:lf 2 . Félix Cornicula:le 3 .Tbe^
Jatjih de Frfi,r'apfelledepuisn'aguieres defin exil, (jrfull continuél'an-

née d'aprèsimais ilmeurutauantquefin tempsfufiexpirt'. Le/^. Julien

Veparefittfibrêgéenfin lien, Le^.jfittCiaMefabritiatie^qufeutlesjeux

frene^yé'fiitpuis après demis,

4. Theosat HiPATE, fils de Vrfe,futdedaréDuc,dnq ans après la

mortdefonpere:duràntlcfqueIslcpeiiples'eftoitgouuernépar yn maiftre

des roldats,& quittant Herader,re reduifitàMalamoc. Là il fut le premier

creé,^limitn!csconfinsauccAi(lulfeRoy4esLopibaids. UfuttuéparGallii

citadin de Malamacjl'anij.dc faPrincipauTc, '':-*'
'
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). Gali-a ob MAY.AMocihomneinrrchaïu&reditienx, l'eftantmoftié

comme protecteur de U liberté publique, fut cftably en la place deThcodat:

maiiTamerchanceté ayant eftc recogncuc, 0( iju'il vouloic fe rédre l'eigneur

abfolu.qui fut lerubjeébqu'ilauoit pris pour taire tuer Tbcodat, le peuple

luycreua Ici yeux^^cdansl'anlifjrodaladignitéqu'ilauoitvfurpee*

6. DoMENiq^o MoNiG AniE deMabmoccOifuimiiaulieudeGal-

la. Le peuple luy donna pour refréner l'authorité de Duc,deuxTribunsan-
nuels: mais luyellant homme audacieux, fie arrogant, voulut tyrannifec lo

peuple, lequel iiiùt, luy creuales yeux le j. an de fa Principauté.

7. MavkicbGalbaib noble Heradean, pour fa fagelTc, iuftictf, 8t

richcires.furchoifiàccdedignité. llfitfonfilsDucauecluy , &gouuerne>
rcnt enfemble. De Ton temps l'Eglifede Grade elUnt moleftee,U enuoya vn
Amb.inàdcurversleP.-ipe£Ktenne, pouraccorderlcdifferent. L'Eucfchéde

(iinSt Pierre deCaftel Oliuolo fut ecigc, & mourut ayant gouuecné vingts

trois ans.

8. Iean Galba>i ayante(léDticneufansauec(onpere,gouuernaen-

core feulbRepubliqueneufans.il fit apresledit temps h^urice Ton filscom-
pagnon de l'a Principauté: mais tous deuxfftâs de mauuaireviej&infupporo

tablcs,pourauoir tLféIeanPatriarchedeGrade,le précipitant d'vneforthau->

tetourjFortunat rucccireurauPatrurchat,fitvneconiurationconrr'cux,0e

vn autrefiKefleu Duc, dont eftans eftonnez, le pciefe retiraenFrance, &I0
fils siMantoiJelei^«an.

^ Obblek.ib eftanteflçu Prince par ceux de PinteUigence de Fortunar^

firit fonfrere Beat pourcompagnon , &<ncores Valentin leur ). frerefutar-

bcié par euxàceftedignité. E(î ^remarquer quedeccstrois Beateftmis au
rangcfesbucsenlaralleduConfeildeVenire ,àcaufcquc Obeleiie incita

PçpinRqy d'Iulie à faire la guecrcaaxVénitiens, &queBçatfoufti|it la Rç-
puolique, ayant régné 5* ans.

10. Angb Partitkatib après s'eftrebteu comporté en la gtKcrfrcontre

^çpin, fut efl«u Duc, lepeuple s'eftat reti ré à Rcalte. Ilfonda le Palais Ducal

au lien oùeftencorescduy quia eftébaftydepuis. Ladiuifîôde l'Empire s'e-

Aant fiiùe defon temps, les VenitiensfutentlaiHczcnleurliberté. La Cité

futdiuifeeeiireAiers , le Pregadi,^ laQuarantaine criminelle infticucz* 11,

gouuerna 18. ani.

11. IvsTiNiAti Partitiatie .ayanteftéafTociéàladignitépar fonpetc,

fqt après la mort d'icetuy confirmé par le peuple. 11 rappellalean Ton frère

^ui eftoit àConftantinoplei& lepritpour compagnon. Ilagrandit l'autho»

xitédu peuple, &fecou rut Michet TEmpereurde Conftantinopie contre les

Sarrazins. Le corps de fainâ Marcfut de fon temps apporté d'Alexâdrie, pris

pour proteâeur, jJcl'Eglifequi cftauiourd'huy/ut confacrce âfon hâneur.

iLmourur la 2.année.

XI* Iean Partitia.tib freredpluftinian,denéiiraenladigm'té^&;ac-

creut l'Eglife fainâ Marc, qu'il fit deferuir parbon nonJ>re de Prcftres , e(hi«

biifTant le Primiccrio. Il fit trancher la teftc à Obelerius qu'il adiegea en l'Iue

deCurtiaidcftruifîtMalamocquis'eftoit rebellé,& le peuple tournédu par-

tyd'Obelerie.IlfitlaguerreauxNarantaitis,qu*ilfurmonfa. Enfinfefitvne

coniuration ccgjtreluy, & eftantfurprisparfes ennemis près l'Eglife fainâ

Pierre,où ilalloit àlaMe{re,6cdefpouillépar euxdesenfeignes dcladignité,

ilslc
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ils le confine renti Grade, la barbe raze, le 8. an de Ta Principauté,!! (c fit moi-
ne,&ymouiut.
I). i'iERRi Tkadonic de Pola s'cftantcoinportcau contentement du peu»
pleeiilagucrredel'cpin,futcn.*uDuc. Il s'ailbcialcnn ionHI», & donne»
rent Icco ii rs à l'Empercu r de Con A.intinoplc,qm les en Hr i cq ne r i r par Tliro»

dolePatrice.ll fut fait Protofpatji te de rEinpitCiAufccours duquel il enuoya
60, ealeres. Loys i. luy accorda beaucoupdc priuilcges, & en fin fut tue pur
vnelcdition,ran 17.

14. Vrsb PARTiTiATiB,ayantappairèlaredition,futFaiâDuc. tes Turcs
ayans rauagélaDalmatie iniques àGrade, furent dcifattl^ksparlityaucclean

fon fili qu'il auoit aflbcié.Bjfile Empereur l'honorafort pour ccftc occafion,

&lefitProtofpataitede l'Empire, itgouucrnaiy.ans.

15. Iean Par-titiatië filsdeVtfe,ayantefiéconfirméenfadignité, prie

Acbrufl.tComacbie,raaagea la Comté de Rauennepourfe venger du Comte
deComachie,quiauoit fatTpcifonniv'r, ^blcileà mort Badoaire fon frère.

Eftantdcucnu

v

alétudinaire, ilfitba(lirr£glifcdesSS.Cornelie,&:Cyprian'

àMdamoc, & ayant gouuernc 5. an(,d. mois, renonça à la dignité.

16. PiERRB Candian futcflcuapresladcmiilionvolontairedefonpre-

decefîeur. Il eftoit vaillant, gccxpert aux armej.&neÂtmoinshommcdetigt.

Uallacnpcrfonneauec dixgaleres contre lesNarantains , lelquels comme-
larrons rauageoicnt& cou roient fus aux Vénitien s. Combattant valeuje u-

femçn t contre iceux,tl mourut à la fecondcfoislesarmescnnwin. Ilnegou-^

uerna que 5. mois.

OoMiNiqvE Tribvk eftmisaurangdesDucspsrquelques-vnssLesati'

tresqui ont moins curieufemcnt recherché l'hiftoire, l'ont obmis, n'ayatefté

quej.moisDuc&ij.iours. Ilneferemarqueriende fon temps qu'vn cer<"

tain piiuilege accordé àChioggia.

17. Pierre furnomméTRiBVN fils de Dominique efleu Duc , obtînt do

Guyon Empereur dr Roy d'Italie, la confirmation des anciens priuilcges. Les

BjirbaresHunsvindrentenltaliei bruflerentHcracIce, Capo d'Argcr , SC

Ghioggia.Ce Prince"le$ d^ftif aaecbcaucoopd'hénerti,& ce ftw la troifiefm»

fB}$quele$éftranger$voaluWntvfiirp.crcctEftat. llgouucrnÀ 14. ans.

iS^-Vrse Dadoaire »'appelloitPartitiatie, &futle prcmierquichange»'

ce nom. Il cnupya Pierre fon fi1sàCoi>ftantinople, lequel fut f.ii^Protofpa-

taire. L'an 010. il obtinideRodolfeEmpereUréf Roy d'Italie la confirmât ioïk-

dèra-nciennc authoritédes Vénitiens dcbattretnonnoye^S'addonnadutout*

àlApietéj&l'ania. ilren^cinçaàlsdigmfépourfefairc moyne,&vefcutforr

faindlcment. ...... ,

19. Pierre Candian II. .eftoithommevaillant,&fitla^çuerreàLanterio

Marquis dl(lri."i,qnienipfiiJiJioit le trciffic des Vénitiens, le fui monta, & rc-

c'ohquiftTcspeuplcsdcCapod'lftria. Il vainquit Albcit fils de Berengarius^

EmjSercdrjquis'cftantimpattonifè dcRauenne ^ empcichoit le pallagè au»;

v^aiilèadx Venitieni.Dc fon temps furent ràtrie^lcs filles àmaricr par lesTric-

ftirins,&rccouurccs. Ilgomierna 7.îins.

10. Pierre BAD<)AiRt filsdcVrfcfutrrfchcptcpatliiydesEfclauôs. Ilne^

gouuetna quci..'ins,7.moi5,toiiHoi:irseiTbionnrpai'x,d<?ii9tilfemonftrwfo-vc'

amatctrr.Bcrenî^ari'Us Empereur juy fit pi iifîeur s faMeH.M--s poulies mciitef».'^

il. PitKRE Caudian m. fiisduil. Candian , allbcia à la dignité- ion fils^

i;r
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Ficrcc, 3f pat 3euxfois arma 3 ) . vatilca uxcontre les Narantains. A fa fceoiide

foisilHcpaixaueccux'SunBUcllantblarmcpacluydefesmatiuaiscoinporte-

roenSjfércuolta contre luy,âcconcrclaRcpublique.Le peuple le voulut tuer,

jic fut enupyécu extl,où s'açcottant de Guyon tiU de Berengarius^il endotntna-

^alaRcpiibliqucdont fun père eftanctrauaiUé,mourut rani5.

a,z.'PifiRRE Ganoian 4. cibntK'4ppclléd'exil(enc<:)ie$quelepettpleeu(l

faidrerniencde laniais ne le receuoir)lutfaiâ Prince aueç très-grand appla.u>

d idément . Ilfit enrorteenuerslePapeIeandouzicrme,q4iel^gliiede Grade
futfaiâëPattiatchale,& Metropolitainede tout l'Bftat des Vénitiens» & de
riftrie. Otlion Empereur luyaccordaplHlIeurs honorables prKiileges.il tuy-
naVderzc,& fut tuépaivnefedition du pcuplcauccfonflls, ayant gouuerné
vingt ans.

25. PiERB-B V&scoLE tfteithomrnetoatdeiiotieux,&furefleuparlepeu«

plecontre fa volonté. Ualloitfbuuenten-jiabicincogneuviûterlespaiiures,

£;bofpiraux',appai(Â Icsdillenti^m s dcsVenitiens'auccceuxdcGipod'Iftria,

qui fe rendirent tributaires* Il s'en allaauee'Beato Romualdo de Raucnne,
pour viure rcli^ieufemenr. Ugouuernaa.ansyi.ïnoisj zo. iours, & fat^
pluJieurs miracles.

14. Vit AI, Cakdian (ils de Pierre 5. fit la confédération auecl^mpereut
Othon. ildeuint malade tout au commenccrocntqu'il voulut exercer fa char-

ge; de raanierçqu'ayât fait vn vœudefe rendre Moyne,$'ilTecouuroit lafan-

cé,il raccomplit,ftyamgouucrnévnan,ouenuiron.

25. Tribvn Même eftoit foctrichcj&nonhommed'eftat. Il y eutde Ton
temps grandes diirehtioRsentreiesfamillefrMor<}nns& Caloprins, à locca-

nondcquoyfeficeotde grands meurtres. UtintlepartydesMorofins.-cequi

donna (ubjetauxautres de fe retirer àVerone versTEmpcfcui Ochon. Ildon-

nalinedeS. GeorgeàrAbbéMorofin:renoi]^aàUPnncipautélci2.an,pout

fefaireHèligieux.

i6. Pierre Vrseolb II* eftoit honnxieaccott, lequel fit cnfôrte aueclés

Ei|ipercursBatile>-&AUxius,que4es Vénitiens fuient exempts de gabelles.

OchonEmptteureftantàVetonelefauorifacntteautrcschofes, de tenir au
baptefjnevnnenfils* lifuelepreraietquieftenditlesconfinsfurmcr, acque-

rantpluneursplacesenIftrie>JS{ Dalroatie. Ayantfait acheuetl'£glife,& Pa-
lais, il mourut l'an 18. de fa Principauté.

xj, Othon Vrseole ayaAtgowiernéquelquetempsaaecPierrefonpeil^

fiitconfîrméen la dignité àraagcdeiS.ans. li s'acquitvnc telle icputatiô^que

GcifcaRoy de Hongrie luy donnavne tienne loeutpour femme. Il vainquit

ceuxd'Uhie qui s'cftoiét rcbellez,fic alla en peifonne en Dalmatie àl'entrepri-

fe contre Crefmur.En fin les en uieuxdefaglotre luydrellèunrvne confpira-

tion,qui après luyauoit fait rafe^ labarbe, ilfut confiné en Grèce l'an 17.

18. PiERKS CentranIc, ouBarbolan, fuccedaaOïTion :mais n'aryant peu
ftppaiierlesdiilentions, tant pour le remuement descitoyens^ que cixconuoi'

iîns,futcontraintdeqttitteç.ladigniié,&fefaireMoinc. Oifofrered Othon
retiré à Conftantinople, quicftoitPaiiiatihedcGrade, futconliitué en ac-

reodantfon retour. IldcmeuraenHiron vnnnairPalais, 6<quiitala Princi-

pauté,entendanclanouuclledelamortd'Ochon. DontiniqucVrfcole voulut

vfurpcr la dignité, &fut chaûéparlepeuplcdcslclendcnain, &mouiutà
fiijiaea0c«

'
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z^. I>oMiNi<^B FtABENic fut cflcu pendant fonexilparlafaûiô de ceux

quiauoient chaiié Dominique Vtfeole. De fon temps l'an 1040. futfaiâvii

Concile national pour le règlement des Ecelelîafttques.Il tendit lafamille Vr-

feole foupçonnée à l'Eftat pour fes moyens^âf s'efforça de la fi]pplaiiterenrie-

xeroeo^' Ilgouuernaio. ans, 4.moi$iii.toi]rs<

30. DoMiNiQVB Con'fAMîf futfort agtejsle aupeuple. Ilremitenpaix

laDalmatiefort trauaillèe pour la rébellion deZara;fauorifa les Normands
contre Robert Ruy de la Pouille.Ladifcordequieftoitentrela République Se

Pepo PatriArched'Âquileefucappaifeepat luy. Il fit badir le Monsfteredc S«
Nicolas furie Lido^&mourutlan 18.

31^ DpMiNiQVE SiLviB cftantauconuoy dcfonpredecciréur/ut aumilictt

daconuoyparviueacclamationdupeuplefaluéDuc,& s'acquit vne tellere-

putat:ion,queNicephore Empereur de Gonftantinople luydonna fafœur en
mariage. Aiapcrfuafiond'icelleilfic gue rre contre le fufdiâRobett Roy, Ôc

àlapremierefoisilremportavne honorable viâoire far luy, s'cmparanr de

Duras. AlafecoïKlefaisiLcombatitanecbeaucaup^edefaduantage * dont

fuiuit ladimmution de fon crédit. U ençrouftadc marbre l'Eftlifc fainc^ Marc
lepremier,&yfittrauailletdeMofn'tqac:Mouruilei}.an.

3i« Vital.Fajlsere eftantfaii Duc, obtint incontinctd'AlexiusEtnpereut.

la (buueraineté de DalmatieA Croatie. Henry fueccPlêuràrEmpire luy fit de

grandes fa ueurs , &Leftant venu par deuotionàVenife, tintaubaptefmevne

uenne fille. L'office de Ptopriofutconftttué de fon temps,£c i'ouutagedc l'E^

glifeS. Marc continué. lleouuernai2 aus.

3). Vital Michel parlavaleurfur mereftcnditauloiiigleslimiresdeli

République.U fit U guerre en Leuant à la perfuafion-duPape Vtbain II. pour
conquérir laXerrc&iioâeaueclesPrincosCKreftiens. L'inedeSmicnc, U
Sutie,&Hicrufalerafurencofteesauxit)fideles. Ilmouratle(i. an;

34.0rdelafiv$ Falieaivs filstle Vital, .iflîftaBildoin Roycôtrelesinfii

delesàla conqueftede laTerre Ciinâe, &firentrelsprogrez<]u'ilsdiuiferene

rEmpirecncr'eux partout le Royaume de ludee. Au 8.r ande fa Princtpantê

MalamocFut prefqiieda tout brudé &(ubtnergè, cequiocçanonna-detrans*

ferer le fiegcEpifcopalik.Cliioggta> U alla en perfonneàlaguerre cotre Zara»

qui s*eftoitr(;bellee,&apntgaignélaviâoirc,y«ftant retourné vneféconde

.

fois,mouruelcsarmescn mainrani5.deiàPtincipa4ué* '

35. DoMiNiQVE Michel eftant faitDuc par fagrande réputation S^meriteS-

allaparrentremtfeduPapeCiilixtedohnetfecoariauxChreftionsenlaTerre.

faipâe. Il fit auec %oo .vaiâèaux le uer le ficgeaukinfideîes de deuant lofftfélt

pritTyro qu'il donnaàVanmond Patriarche deHierufalem.EmanuelÉmpeir

reatiuyfît guerre, c6ntrelequelilpxixChio,Rho4es » Samos^ Metellin Sç.

Iftrc.ll renonça àkPcincipautcran 15.

3^. Pierre Polan gendredcMicheleftoitfortfâge ', de manière qu'il flif
Arbitre du diffecent entre Coflrad,oc EmanucI Empereur. Il fit guerre à ceux

dePife&Padouë„qn'il vainquit. Ua^cnacontreleDuc dclaPoiiilIe enfaueur
dufufiiélEmauHel , auquel ilrecou^rapluficurspolTenîôns prifciforTEm»

P'rc. Aucun sdifeqtç^qj;ce£iit fon fils(»uigaignal€sbataiUeSi&: que luy eftant

tombé malade, s'cnr<tourpa,5tmour\it.lci8.an.

37'DpMiNiQVEMoROSiNnetro)(alegoiilfcdeccrtainsGDtfairesd*Aftconey

4(>mlc ch(;fGuiIcAtdfutptis&.pendu.UfiLtaniegei-Pola ^ <]u'il prit auec P.t-'
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4:énzo,lciqucllcsvillcs$'<ftoitnti:ebellccsçiilftrtc. Eut confcd«ràiion aoec

GiiilUumc Roy 4e Sicile^, duquel il obtint pl»fieurscxctpption spoiul<»aflic

des roaichâds.Zara fut faite Métropolitaine à l'on inftance , &£t que Domi-
nique 9.fun fils en fut cAeu Conte. Il oma d'édifice la cite de Veniie, & fie

comnicnccr ta tout de fain^Marc. Mouiut7. mois aptes la 8. année defoii

Elcdion.

3?. Vital Michel II. rubiugOalesTarantainsquis'cftoicntrcbellezponc

latroiilcfmefois. Il fit p(ifonniccVlticPatria>cchcd'Aquilee,& u. Chanoi-

nes. En cent iours il mitcentGalcres& vingt Nauires en mer contre l'Empe-

icui Emanuel. La fatnille des luftiniani fe ttou4ia de Ton temps reduitte en vn
ieul, qui eftoit religieux, lequel il letiradumonaftere parconfentcmcntdu

. Pape,"& loy «ionna vne ficnne fiUeep mariage. Il vint vnc grande peile de fon

temps, de laquelle le pcuplçluy attribuât lafâatoilfutbleilè&mourut,a)ât

gouuerné ly.anSjXy.iours.

)(>. Sébastian Ziani futlcpr^mierefléùpardlxEleâeurs.Defontemps

Îeut vngrandfchiime enl'Eglifc pour l'occafion de l'Empereur Fedcric Bat-

crouilc, qui occîfionnaqu'Alexandte^.abandonna le fain^Sk Siège, Oâauian
«yantcftéfaiû Antipape. Alexandîeîc retira a Vcnifc, oùayant longtemps
XcruyaumonaftcredclaCharité,ilfutcnfinrecogneu&leuéparlePrincc,&

Seigneurie. Baiberouilcfit la guerre contre le£ Vénitiens à cède occafion.

Odauianfonfilsfut pris, qui moyenna la teconciliaùon;&quefonperc vint

^ Venifebaifer lespiedsdul?ape. Il obtintpluiîeurspriuilegesenrecognoir-

:/ance,& mourut Tan 5.

40. AvRiE Maripiere fut le premier Duceflcu par Itsxl. crées à ceft effet

aptes lamoit de Ziani. On luy donna fixConfeillers pour authoriferfes déli-

bération». Il reconquiftZira qui s'eftoii rebellée pour la quairielmê fois. Il

enuoyaaurecoursdesChrcfticns contre les Mores qui vfurpoient la Tçrre

SainÀeSS.ansapresqueBaldoinl'auoitdcliuree. Ptolemaidefut reprife, &:

JVpdionicu$rucceircurd'EmanuelEmpereur,dcliurapluneur^.tiiaJchandsye-

nitiens. Ilrenon9aàlaPrincipftutélei4.an,pourrefaire religieux.

41. Henry Danoyle futencotescncuparlesxl.CeuxdeZarafuretiten'

cotes vne fois vaincus, & Pqla cbhqueftee» De fon temps fe fit la prife de

Conftantinople , ^ l'acqùifition de l'Empire du Leuant, àquoy ilafllftalcs

Princes & Barons Fran90is.llmourut le ij. an eftancGeneralde toute l'arraèc

Çhreftienne. ,
'

.

jifXf PiËiRRE ZVAKÉ:filsdeScban:Ien,futfaiâDncvn certain temps après la

' mQrtdcpandolo,lesCorrcâeurse(lanslorsinftitucz.Defontempsvindrent

des Airbailàdeu rs d'Athènes& d'Achaïe, pour fe foubmettre à lobcydànce de

laRepubliquc.Câdtcfutpcuplced'yne coloniede Nobles Venitics. Ilefpou'-

fa ConilancefilledeTancredeRoyde Sicile. En finitrenonça à la Principauté

Byantgouuerné 14. ans.

4^ Iaccives Tepvlvs futfaiûDucparfôrtcnçoncurifice-deRenicriCan-

dplo qui eut autant de voix comme luy . Candie fe rebella,& furet les feditieux

chaftiez. Zaraqui auqit (cco^èle iougfut remife àl'obeyifance. Il y eut guerre

contre les Fcrraroif,^ contre Ezzelin qui s'eAoit kpp^jromff de Padoiie. En
finilquittalaPrincipaucé leto.an,dcmourutpeuâpres*

44. Marin Morosin futCaidlDucparlesxl. àcauledebcrncurtéceprc-

ccdcntc. Dcfontempsfut cncoiescnuoyee^nc colonie de Nobles en Candie,
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Û mourut l'an 4. defa Principauté.

45. Rayvier Zene eftantPodeftaàFermofHtcfl,euDuc, & enuoyé leucf
auecquatrcgaleres.Sousiuy la Repub. obtint vnengnaleevidoirccôcre ceux
deGennesj mais le contentement en fut bref, d'autant que Michel P.ilcologue

.

cb'iila les François Se Vénitiens Je Conihntinople, aydé par les armes des Gc-
neuois l'an 58. apresla prife d'iiclic ville.Vne autrefois ccuxdeGcnncsfuréCv
CQcores vaincus, &ayântgouuerné 16. ans il mourut.

4<î. Lavrbnt Tepvlvs fut fait Dyc pour la rcflduucnance delavîâoire
qu'il remporta fur ceuxdeGcnnesàTiro. Il allia fort noblementdcux de Ces.

fils auec des Dames c(b:angcret,àroccanon dequoy fe fie vne loy pour l'ad^

«lenirquecelanepeufteftre. Ceruia femit en l'obeïlfancedela Repub. &les-
Bûlogoois furent vaincus. Ilgouuerna7.ans25.icurs.

47'. lAcciyES CoNTAKiNàl'aagedeSo.ansfutdeProcureurdeS.Marcfatt*
Duc. Laloy contre les illégitimes fur pub!ice& euxexclasdetoutcicharges

publiqucs.il s'efroeut quelques rebellions en Ii]:ric,& par ceux de Gennes, qui
furent appaifêe^. En fin pour fonaae trop grand, il renonça àla dignité pac .

l'adulsdu Sénat, ayantgouuernè 4^ans 6. mois.

48. Dandvle futeflcueftantabfcnt. La.citéfutdefoh temps affligée par
e4U^ tremblement de terre. Il fefitguerreenldrie contre le Patriarche d'A-»

quilee Scie Comte de Goritia. Al'mftanceduPape Nicolas il fecourut auec
a5..£aleresrArcheuefquedeTupoli.Maurut7.moisa^resran8.

49. PiE.Rn3 Graqonic homme courageux, deliura la Republ. de ^euXi
grandsdanger s* l'vnpour vne grajadedifgcaceaduenueen vne bataille contre

ceuxdeGennes;L'autrepoutlaconiarationdeBaiamonte, qui fut réprimée

lesàrmesen mainfur laplaceS. Marc. Ilfut ordonné quelaNoblefTe feule*

mentauroitlegouuernemcnt, d£leConreildesx.inftitué. Ayant gouuerné-
az.ansp. moisi} mourut. • .

50. Marin George eftoitfibonqneronlefurnommateSaindb. Venifefut.

;oufioursexcommunieedefontemps,àcaufedelapri(èdeF«:rrare. Zarafcrc«:

bdlapourlafixiefmefois,& y eut beaucoup de peineà la ranger à fon deuoir.

IlfitbaftitlemonafteredeS.Dominique,&moututaagéde8iran la ptcmiete

anf)ée,ayantgouuernéio>moisio.iours«

51. Iean Soj^rakce eut rhonneurdurecouurementde Zara , & autres'

Jieuxalicnezduviuantdefondeuâcier.N^grepôtfutrecouuréj&fefitgùer-

recontreceuxdeGennes. L'excommunication fmleueeàVfrnifcparl'entre-

mifedeFrançoisDandule,quifeiettaauxpiedsduS.Perc, vnechaifne defer

aqcol. LenombiedesProcureursS. Marcfutaccreuiufquesàfix'Ilgouuer-

nai(}. ans ^. mois.

51. François Dandvle qui s'efloit tant huittiUé pour fa patrie fut efleué à

la plus hautedignité qu'elle ay t. CcuxdePola&Valcfefefoufmirent àlaRe^
publ.CcquioccafionnalaguerrecontrelePatriarched'Aquilee. Padoiiefuc

reprifefur Albert Scaliger,& Trcuife, ÔclaComtédemcurerentàlaRcpubl, .

Ilfut de laligue des Princes CHreftiens contre leTurc,& de (on temps fc trou<» >

lièrent 60. AmbalîàdeursàVenife. llgouuerna 10. ans 10. mois.
, r .t

53. Barthélémy Grandonic ProcureurdeS.Marcfut faid Duc à j(S». ,

anspar laceliion de AndtéDandule.. De fon temps aduint le renomme raiiadc :

Rr iij
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de S. Marc, S. Georges, S.NicolasquideUuretétVenJfe<rvnehorriblc inon-

dation iramioente. Candie fc rebclla,&le$ rcbellcsfurentfeuerement punis.

11 y eut vne grande cherté en la cité , quioccanonnayn mercontcntemcnt da
peuple, & mourut l'an 4.

54. Ahdre' Dandvle quianoitKjuittéauGradoaicfitceflcriaëhertéayat

enuoyéchaiger desbleds en Sicile, llobtintdu Roy dtfBabylone lanauiga-

tion libre en Egypte. Zarafe rebella lafeptîermefoisj&futreprife. La guér-

ie Cefic àceuy de Gennes,&iacitéFuttrauailléededeux grands accidens,vn de

trcmblemencdc terre, l'autredepefte. Ilgouuernaïa. ans, moins quelques

mois.

5:5. Marin Phaibre futefleueftant AmbafladèarlRoinc. Ayantitcçeu

vne injure dequelquespaHiculiers qui ne fut pa^vangee félon Ton defir, il de-

libem eâl'aage de So. ans fefairc Seigneur abfolut. La côjuraciondefcouuer"
te par Nicolo Lion, il eut la telle tranchée dans le Palais,& fut ordonné qu'an

lieu de fon portrait fe roiticfctit,UyeJikfUtede Marin PhâUre^^uipourJâ
ffiefiiefoMte ameuta ufii tranchée. \\ fut d ucdix mois.

5^* lÊAN Gradonic ftrrnoinraéNafonfutbeaud'efptit'i&jaidde vifagc.

LagueTreferenouuelUtromteGennesquifeteimiiaenvnepâiîni eut enco-

re guerrccontrcleRoy de Hongrie pourlaDalmanc. Tteuifcfuta'rtîegéedc

fen temps, & y allacn pevfonne. Il gouoernavn an 3. mois 14. tours»

57^ Iean Dàvphin fut eflcuDuclorsqu'ile'!taiTdansTreuifepourladef-

fcBdrec6treleRoydeHongrie. LeSenatenuoyademanderpalTagelibrepour

Juy,lequel tefufé.il fottit auec ioo.chcuauxàla barbe de l'enncmy;& fe redit

â^Marglreraoù le Sénat l'allaleuer. En peu de temps il termina cefte guerre là,

&4:ecouuraGonilian,-Seraual,&AfoIo. llfitlapaixpourlafouuerainetéde

la Dalmatie,'& mourutran45.ay.1ntgouuerne4.ans i.nlois it. iours.

58. Lavremt Celsb furlefauxbruitdvneviéioirecontreceuxde Gennes
futfaitDucenconcurrcncedePierreGradonir,LeonardDandule, & Marc
<Cornare. Candiefe rebella, &eutdegtandesdiâîcultezàlaraupir.' A cefte

occafionfefitvneioufté&fefte publique enla place S<Mare* Ilmoii^ut deux

iours après, le 4. an de fa Principauté.

59. Marc Cornare hommefortdodle&fageenuoyaenCadiequis'eftoit

itbellee, & s'y fit vne fort cruelle guerre,lePapeayantmefmement donné in-

dulgencc pleniereàceuxquiyiroient. Les rebelles ayanseiléfeueremêt pu-

nis, laRrpubl.fitprefentauPapeVtbainV. de certain nombre de galères. Il

gouuernai. ans 5. mois 24. iours.

60. André' CoNTARiN s'enfuitfurlePadouandecrainted'eftreefleuDuc,

comme prcfageant la rninequi de fon tempsdeuoit arriuer à la Republique.

Premièrement fefitlaguerreparctfuxdeTriefte , puis après parleCarrara

ÇourlesconfinsdePadoiie,quifuttellequeChioggiaeftant pris , la cité de

enifefettouua en extrême danger. Mais en fin il alla en perfonre soppofer

auxennemis, les vainquit,& repris Chioggie. Il mourut ayant gouuerné 15.

ans4. mois 15. iours.

€1, Michel Moresin eftoit homme remplycI(;4oâ;rine&fage(Te. Aucuns
difent quede fon temps l'Ifle deThcnedos fut prife,& non du temps de Conta-

ïiofonprcdecefléur.Ilfutfaitdiuerfesloix, &entreautre$ celle qui ordonne

que les Homicides qui eftoient penduseuflCentàraducnirlatcfteuanchee* Il

4iovefctttque 4. mois), iours , À mourut au74.de fon aage.
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. 6x* AnthoIne Venier rigoureux obleruateurde la riifticc fit confiacr va
ficii fils en exil pour auoir trop Icgc rcment oflfcncc la famille ci'vn noble Vcni-
licn. llfitligucauccG.UeazzoVicontecontrcleCarrata , fur lequel fc prie

Padoue. IlfccourutrÈmpercurEn>anuclcoiitrelcTurc,&aydaàSigifmond
RoydcHongrie.qutdepyisv.intàrEmpiie. La place de S. Mate , & celle de
Reaice furent grandement embelliesde fon temps. Il mourut i . mois ;. iours
après l'an 18.

^^ Michel Stïne eutladignitédeProcureurdeS.MaiVraneccclledcDuc,

SegaignavnebataillcimportantejContrcleGeneuois. Le Carrarafuc vaincu
pour la dernière fois, & Padoue & Vérone pris* Geuxdc Vicence pour fedeli-

uier de fa tyrannie fe rendirent à la Republ. LadiOasRoy de Flongric quitn
femblablemeatZira. Il mourut ^-yantgounerné I3ians3. iours.

<?4. Thomas Mocenigs fur premièrement gênerai du Goulfe.Ilembrafia

lapaixpourfairequelescitoyeiistTafîquairent. Vdinevintàl'obeylfancedelà

Repub.auec la pttrieduFriulparlafaueur des Seigneurs Sauorgnaniquifu.
rentfaiâsnoblesdeVenife. Les Florentins furent fecourus contre le Duc de

M-ilan. Il mourut le 104An ). mois.

^5* François FoicxRB réprima fort le Duc de Milan qui empictoit fur U
liberté d'Italie, Brefcia , Bergamo& autres villesde la Lombardie furent ac-

quifes, entre lefqnelles Lode& Parme,&Rauenne en la Remanie. -^11 fut auHi

faiâ; de grandsprogrez en mer& en la Morec. Le S;nat fecourut Paléologuo

Empereur contre lesTurcsquivfuiperêtConfiatinople l'an 145$. U fut cllta

arbitre pat le Duc de Milan eacetuiinsdtfferens de voifinagCi LeRoy deDa-
tic fut fait noble Veaitien,puis lieDucpour fagrâde caducitèfut defmis,ayant

gouuetné J4. ans 6. mois.

66, Paschal. Malipiere fut misenUplàcede Fofcarieftant Procuretrr

de S.Marc,qui mourut deux iours après fademiflîon. Il fe fit vue loy,qpe po uc

l'aduenir loDucnepeufteftredepofé. De fon temps l'Imprimerie eft intro-

duitte àVenife. L'Arfenal fut grâdement accreu& eut retint le peuple en paix»

pendant 4.ans ^.mpis 5.ioursqu'il gouuerna.

4)7. Christofle More cncoresfaiâdeProcureurdeS. Marc Duc, s*eni>

tretinrquelque temps enpaix,tant que ledeuxiefmeandefongouucrnem^nt'

leTurc enorgtieilly pour laprife de Conftantinopledeclarâ la guerre auxVé-
nitiens. Ils firent ligue auec le Pape Pie II.dcleDucdeBourgongne, mais le

Pape venantàmouririlsdemeurcrentreuls &^fouAindrent ro.anslaguefre^

U mourut ayant régné p.ans<}. mois;

^8. Nicolas Tron eutlebon-heurquedefontêpslesafFairesdelaRepub;

allèrent alîezbiencotitre le Turc. PierteMocenigeQeneralenrArchipelaeo

vnyauec lePapc,leR.oydeNaples&ceux deRhodesmit 85. galères enfemble^

&{y:itSataliecitédel»Panfilie. Il fe fit encore ligue auec le Roy de Perfe con-

tre leTurc. Jacques Roy de Cypreedant venu à Venife efpoufa Catherine

GotnarafiUêadoptinedeS. Ma^c.^ UgouuernavnanS.moisf.iours.

6*). Nicolas Marcel ProcureurdeS. Marc, apresque4quesl<)ixfaiâe»

par les Correétcur s fut cfleu Duc. De fon tëpsfe fit vne conjuration en Cyprc
pour fairetomberléRoyaumeentre lesmuins de Ferdinand Roy de Naplcs.^

PietroMocenigoy allaauecvnegrotre armée, appaifa tout & fit feuercmenc

puni ries rebelles. Scutari fut afiiegéduTurcflc vaillamment dcfl'endupasÂn-»

tonioLoreda o. CeDucgouucrnavAan4.moisi7»iuurs.
Rr iiij
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70. PiEHRE MossMiCYE fuccAcuDucpour l.arefTouuenancedcfcshrâtiSfe

faits. Lepante fut aille gec de Ion icinps patlesTurcs,&vailIatnmct dctfcnduë

fat AnthoineLàtcdaii. Us portèrent leurs armes coQttcrifledeStaIiméne,&

emelmeLoredanfaviileuràladcffendrr. La fiUe du Roy Ferdinand vint à Vc-
nifeauccloCardinaU'on frère, où ils furent régalez. Ce Prince fie battre vne
munnoyc qu'il furnommade fontiom>&ne gouuetnaqu'vn ani. mois & 9.

iours.

71. Akore* VEKDRAMtNE cucdcmalhenren fongouuemement, qucVar-

meé Veniticnnefutdeuxfoismireen toutp parlesTutcstrvnepresCroyaen

Albanie, l'autre dans la patcieduFciul. Enfaperfonneileufiriieutqu'cAanc

fort beau il euft vne feminetres-bclle^&debeauxenfans^qu'ilalliapar maria-

ge aux premières finmllles. Il gouuecnavnan 8. mois.

7z. Iean Mosenigve frère de Pierre Mofenigue, ayant continué la guerre

contrcleTurc,fitenfinlapaixauecluy, moyennant qu'illaïQàft à Scutati&

Stipulalibertéducommerce,&pouuoirtenirvnBailcàConftatinople. Il fe

<fit guêtre contre FerdinandKoy de Naples àTindanceduPape Sixte llll.qiû

occnnonnalalongueguerreSociaic. En fin fefift la paix, la Republique aySt

acquis Rouige& lePolefan. La citéfut diftbtroee defeu & de peftc^dc ce Prince

mourut ld'7« in& 6. mois.

.7$. Marc3ar^adic lapeftceftantceflèe fit rcbàftir ce que le feu auoit

bruHéau Palais. Il auoitvnémaximedifferentede tons autres Princes,defça-

uoir patdcnner, oublier lesiniurcs particulières qui luyefloiét faites,&vcn-

^gerfcuerementccllesquifcfaifoicntconttcrEftat» Le grand Seigneur luy

-cnuoyavnAitibaiTadeur particulier pour congratuler ion elcAion. Il ne

.goauerna^uc nfirfmois.

74. AvGvsTiN Barbadic refiflaauxprogrczde CharlesS.Roy dcFrancr,

lors qu'il fie la guerre contreccuxd'Aragon pour le RoyaumcdeNaplcs qu'il

conquit. Le Turcvfurpafur la République Lepante, Modone,Cotone. Le
Royaume de Cypre fut rnisfouslaïutelleduSenat , &laRoyne Catherine

ameree à Venife. L'officede laSantéfutcreéparroccanondelapefte.LcDuc

r^gouuernaij.ansii.iour. -

75.LEONARO LoREOAN fouftintvnetres-rigourcufcguerrccontre les pre-

miers Princes du monde, s'eilant fait àCambray vne ligue entre l'Empereur

cMaximilian,leRoydeFrancc,celuydeNaples,lesDu'JsdeSA'Jcyc,Ferrare&

Ma,ntouë, incitez par le Pape Iules lI.Toutl'eftat de terreferme fut prisfors

Treuife,mais en fin il fut recouu té. Il vefcut en Principauté ip.ans 8. mois 10.

iouri.

j€. Anthoine Grimaki eftant General en vne defroutc fîgnalee , pour
pccafiondelaquelleiIfutdémisdelachargedcProcureuiS. Marc& confiné

àCherfos» Il rompit Ton ban &fe retira à Rome près le Cardinal fon fi! s, gùil

rendit de fi bonsoflîces,que non fenlemcnt ilfut ccftably en fa dignité de Pio-

curcur,nuisencotcsfarâDuconraagcde8z.ans , &:negouirernaqu'vnan
4o.mois 1. iours^ .

,

77. André' Gritti ayant remporté la meilleure part de la glotte pour la

^eprifedcPadouëjfut en grande eflime. IlfittantcnucrslcRoydc "^ranctjoù

î}e(]foic prifonnicrvqUBfaMajeûé s'allia aucc la République, SiqueVcrone
&Dr«fcia furent rcconquis.Iirçcutfibicnfeccmporterau gré duScrat pcn-

«Unt lesguerrcsentrer£mjpe{curCharlescinqniel'mc&Françoisprcnn(.i,&
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' enccires contre Soliman.ll gouverna I5.ans 7.mois& 8.iours.

78. Pierre Lavdb continuaiadcffenfedelaRcpub.contrelcTurc,aucc

lequelilfitcnfinvnepaix^dontilfçeutiouyr, &femain(enir pendant Ici

guerres desfufditsCharlcs&Fran^ois.Ugouuernad.ansS.iours.

79. François Donat vlantdubencficcdelapaix,oinalacitédediuers

bcauxedifices,cntt'autresccluyduPalais.Ilenuoyadur(;^oursàr£mpereur,

contre certains rebelles en Alleinagne. LesPrincesdeGuifccftans venus dé
fontépsàVcnifeyFuictregalezrclôlcurdignité.Ilgouuerna7.an$<».itioi$.

80. Marc Amthoine Treuifan homme dutouidcuotieuxatecherchaque
laRepubliquefuftabondanteen biens& en bonnesmœurs.empefchant pat
fon bon exemple} que les vices ne fegliflàilent comme lis font en vne tro9
longue paix.UgAUutrna I.an moins 3.iours. .

'

81. François le Vivier fçeut tellement gouuernet la République^

qu'encoresque defontempsleTurcfiftguerreen la PoiiiliC) & le Roy de

FranceeuiaTofcane,laRoynedePoIoDgncfutrcgaléeàVenile.Ilgouucrua

i.ansi.moisio.iours.

82. LAVREi(;i.r^iOLi fuftfollicitéparIePape,^efaitelagucrreài*£mpe-

rair,mais cftantamydcIaRepub.il ne voulut ruftenfcr,&moyenna la paci-

fication des atlaires.Dc fon temps fc fit la paixcntrc France& £l'pagne^Char<^

lesV.mourui.CePrincegouucrna3.ausii.mois8>iours.

83. HiERosMfi Prioii frerediiprecedentiouytdesgrandshonnetirsque

IcPapcPielV. iiit àlaRepub. laquelle il fâuori la fmgulicicmentd'ouyr Ici

Ambalfadeurs d'icâlle en la Salie des Roys.De fon têp s tut conclud le'Concile

deTrente,oùilauoitenuoyépourAmballàdeur Micolede Ponte &Matceo
Dandolo. LaRepubliquetintaubaptefmele<filsduOuc de Sauoye,né de

MarguetitedeFrance.lîmourutayantgouuej(né&.ansx.mois4>iours.

B4, Pierre Loreoan pour la concurcenctdcdeuxautrei^fufteflea con-
tre l'efperâcede tous &deiby mefme. L'Arfenàlbrùna defon tcinp$,& y e^ft

vnegrandecheriédetouceschofes* SelirofuccelI'eurdeSobman prit delà oc-

canonderompreaueclaRepublique,àlaquelleilde<nandale Royaume -de

Cipre.Eife nieurguerreàcefujet.II-gouuetna4.ans5.n)ois8.iours.

85. LovYs M0SENIGVE, la guerres'eftantenflammée contre le Turc, per-

ditlcRoyauraedeCypre,Nicofiaayantefté|)rife&Fama^u{te rendue. La
Repub. fit ligue aueclePape PieV.& leRoy Phili4>pe d'Eipagne, de forteque
lesacmcsiointes enfeinbleclIeobtintrani57u vne fignaleevivoire contre

IcsTurcs.Pcu apresHenryIILRoydeFrancepa(raàYenife,oùil fut magnifi-

quement regalé.CePrmce mourut le7«an.

h(7. Sebastien le Venier futefieudvnecommunevoixjauectelapplau»

dillcment quecertainsTurcsKiyallercrentmefmcnientbaiferlcspicds.il fe

creacinqCQrreâeursfurlcsloix,pourlereglementdesaftaitesduPalai!>.La

citéfutdeliuréed vne cruelle pefte, après le vœufait d'édifier l'EgUfe du Re-
dempteur«Lefeufe mitau Palais,qui l'endommagea fort. CePtincenegou-
uerna pas vn an entier,

87. Nicolas nv Pont futcreé Duc, homme tres-doâe en toutes (cien-

CeSjdont ilauoit fait profeflîon publique dansVenife.Il paila par tous les hô-
neursdontlaR^-pub. peut gratifier fes citoyens. Le Séminaire de S.Marc fut

inftituéparhiy. Certains Prince&duIapponettansarriuczàVenifc y furent

trcs>fauurablcmétcai-efl'ez.llficbaftirlepontdeCanai°eggio,&gouueiaa7.

^^, u.
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88* Pascal Cxcocnb ProcureurdefaintMarcfiucnouainflqu'iloyok

McirecnvueEglirc.De.rontempsyeutdegtandesguerres en France& Efpa-

gnepouriePiedmont:EtentrcrEmpeieur&ieTurcpourla Hpngrie. UHi;

baftttlaviUedePalmaésconfiasdelaparricdcFuul* dcvnefiOftereâê.nou-

uelleenrulede Cefalomclleucrhôneurdel'ciiuetueillablcpontdeRcalte

qu'iifi(ba(lir:EtgouuecnadixaDSOuenuiion. ''

89. Marin Grimani Procureur de S. Marc,fut tant au contepcçmcntda
peuple que le iout.de Ton efleâion Te firent des lignes extraordinaire^ de ioyç

coocinue;^pluneursiours fuyuans. Lerecondandcfaprincipautéjilfitcou-

xonner en triomphe lapuchçilerafcnNpe, àlaqjicUelePapeCiemeDt VIII.

enuoya la rofe d'or. De Ton temps fe firent de grand esa|)egyq^es pour la paix

ConduëentrelesRoysdcFrance&d'Erpagne. Sut roccaîTon delà venue du
Bape à F.errare,acquis!,àr£ftat Ecclefiafttque,lcÇar4linal Aldobrâdin paifanc

àVenifeyfut tres-honorablenict carefle^auec d'autres Cardinauxil y eutvn
ngranddesbordementd*eauxle5.andefa Principauté, que les gondoles&l

barq.aea cftoient fur la plfte. S» Marc» comme en pleine lagune. Il mourut
auec très-grand refftetdu peuple,ayantpouucrnc io.ans~8.m6is.

5M. Léonard. DonAT 9 ayant pour Tes mérites, prudence fingullerefic

dextecitéaumaniment des affaires, padepartousleshonocursque ia Rep.

p!Cutfaireàceux<;^i'ellerccognoiftfideles,fut.misenlaplace de Grimapilei,

xo. Uniiien<^o(?è Ilauoiteftèenuoyé AmbaflfadeuràConftantinople vers

Mahomecnouuellemeat venuirEmpired'Orientjpour luy faire au nom de

laRepub. lescoroplimensaccouftumez. Ilavnetellepratiquedesaffairesfic

mémoire nheureufe^ dans vne^merecogiieuë'firainÂementzelèe au bien

commun que le Sénat luy jefeia plut qu'à aucun de tous Tes predçcelTeurs*

la cité AeAèexcoraïquniêçdefQn temps par N.S,P.PaulV.pour.desgret£!i-

tisnsduS.Siegei&fepeutdireqae contre cesfou(ires il s'eûmonftrécomme
vn rocher immobile à lade£Fence del'Eftat. Ainfideuxprintipaux piliers de.

laChreftienté,roenaçoientvnegrâderuyne,n'eufteftéqiieletres-Chreftien

Henry IIII. Roy de France, embralHiccs deux colomne$,lesfouftintrvne&.

l'autrç pourles rjcdrefler, par rentremircdefes Amba0àdeurs,quienonteri-

eévnaxctripmphantàrimmortalttéderagloire. Ce Prince qui iouyt da.

hon-heu rde la Paix , en faiâ iournellement recognoilTance à la France £as:

UaffcâionparticuUeie qii'Utcfmoigneluy auoir*
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XA' REPVBLIQVE
DE RAGOVSE.
SOMMAIRE.

llD AcovsE anciennement appelUe Epidanre , c^ del'afietted^

^ Epidaurcs oùl'on ddoroit Efiulape. i . Origine du mot Ërclauo«

n'iCyfin eflendfi'é, fa lôngnenr, largeur,fin climat^è'fiff^iffcifAUs villes.

3 . Ragoufi ville d'Efilauoniey tributaireanTurc .'fafituationdrfis Jjles.

4 . Son Terroirportant huyU , vins,pm0s jfoisonsgrgs , dr des arbres

ckarjg^^dhu^treiJiftt'oncHeille de trois en t)rois ans, 5. La Gnuok Ijle

pleine detardins d Orangers^ Citronniers^ Grenadiers.Langofte autre

Ijleabodante en Oliues^ RaiJins,(jrrenoméepour la pefihe des Sardines,

6 . Le naturelbarbare et crueldesanciens habitans de Ragoufi^ é' tenans

de ïhumeur des Scythes dont ilsfint defiendsts.7 .Conjtume des Ragoufiic
'

etallerteJferafiÀ moitiéetfinscheueuitia» contraire des Hongrois. Ama^
teursrde4^4galité, Lafaçonde leurs vejlemens, ér If^ couleurs plus en prix,

8. "Deleurs mariages^alliances
<i
limipex.parUloy k mille ducats 4orm

SféDeleurlangage^C'infiruÛionauxlHtresdiuinesf^humaines. ip. Jt/«
^

cheffes des Ragoujoisconfiftansau trafic. ii,Leurspetites forces, ii.Pm
Gouuernèment de Hagoufi confirme À cebty de Vemfe.'é'premièrement dm

GrandCoofeil. 13. D^/Pregads, Magifhrats annuels,érleur lurifdi"

£Hon, i^.DuPeiitConfeW^la chargeendurée de ce Magiftrat. i^,Dé
VEjleilio du Reâeur Chefdetous les Cofiils, 16.Des cinq Pouruoyeurs.

fj.Desfix ConfuUinftitueapourles caufis ciuiles enpremiereinfiattce,

18 ,Des cinq luges^nminebA^.Des officiersfir l'art delà laine. 2 o.Du
Collège des Trente:commisfiirles caufis d^appel. 2 1 .Des cinq hommes ap»
/r^<';e. PouiuoyetiTsdela fztitété' leurauth0rife.t2.Des Commisfir Id

Doiiane. 2 3 .Des Carmelinques, 2 4 .Des trots'ThttCotiets commisà U
gardedu Threfirpublic,denierspupiidiresé'depojls, i^.Des Officiersdû !

l'Armurerie, 2 6 .Autres officiers efiablisfir la vente desfroments^ vins^

&reparations des chemins. 2i,DesfixC4pitaines de nuiil, i^.DuNû*
taire Secrétaire. 2$. Des Chanceliers. 30. Des Capitaines (jr Comtes

enuoye\aHx Gouuernemens de dehors Ragoufi, 31 .Des troistrocureursde .

l'Eglifi cathédrale de Ragoufié

.~éLj
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De U. Rfpuhlf^aê

V A K t que cic m'cngagct d'auantage en ce difcours, îe

délire oftcr i ceux qui: lifonc cette œuure la confulion

de requiuoquc des noms , qui les pourroit faire chop.

per déi l'cntcèe. Car puis que nous auons entrepris de

parler de RagouCe , qui le noromoit anciennement Epi-

daure, & qu'il y. a eu d'autres villes de mefme nom, il

cft à propos de monftrer qui eft celle-cy » & de ne la confondre pas

indifacticmcnt auec les autres. Il faut donc fçauoir qu'il y a ie long

dcla.mcrdepuis Venife îufques à Corinthe trois Epidaures,dontlepte-

nicrcdanisauGolphcde Venifet&ellccluyque nous appelions mainte-

nant Ragoufe.

L'autreeftaupaysdeLaconie, auGolphedeNapoli)Cerreville eft noav-

méeàpfefcntM^luaine, Si latcoiriefme ville d'Epidaurc, eft cclleduGolphc

d'Engic oufcinSaronique^qu'onnommeCherronefe^ouPiguiade. Etafia

d'erclaiccu CHCOtc naieuxlachofe,c'eftenla dernière qu'on adotoit Efcu-

lape.

.

Oc pour venir à celle dontouus voulons faire mention» elle eftalHfe en

Erdauonie ,
qtii eft l'ancienne D.almace,& qui prit Ton derniernom des Sla-

uesqui au temps de l'Empereur luftioian premier^eftans venus de Sarmatie,

paiTerenc leDannbei&lorsvnepartiefe rua fur la Macedome,& l'autre

Cur la Thrace,pais au tempsde l'Empereur Maurice, qui mottVHtl'annx

cents deux,& après deI^ocas Ton fucceUèur, ils Te rendirent maiftres de la

Dalmacie. Il eft vray au'auiourd'huy^le nom d'Eldauonie s'eftend depuis la

riuiered'Arfejufquesa celle deDrinj&falangueur depuis vne riuicre iuf^

ques à rautte,eft d'enuiron quatre cens quatre vingts milles,& falargeur de>

puis les monts de CroatteiufqucsMamcr,eftd'enuironcentvingtmilIes.

ElIeéftçntrelemilieuducinquiefmeCJimat presdutroi(iefme^ral£l|s,&

le milieu du (ixiefme, où le plus grandiour d'Eftè n'éft^deplus de quinze heu«.

resfiddemie. Son Méridien plus Oriental padèparlequaranter/ixièfifie

degré ,&]« plus Occidental par letrente-nxiefrae. Au refte la nwr qui eft en-

tre l'Italie, &Ja fin del^fclauonie^ fe nomme Adriatique, ^s'eftend par

l'eCpace de Ax cens milles ,& la plus grande largeur eft de deux cens,la moin<-

dredccent cinquante, &.celle de fbncmboucheurede foixante, mais le refte

quivalcfchçr rAlbanie,& la Macedoïne, te nomme mer Ionique. Vne par-

tiede i^spaysobcytàla SeJgneuriedeVcoire,rautreaux Archiducs d'Auftii-

ché^&lerefte nu Turc. Ses vilIes-plusirènotnmèesrotitFUmone , S:gne,

Honti, Zare,pour Kiquelle les Vénitiens, &lesBongrois ont guerre con-

tinuelle Scbenic& Spabte. Mais la meilliure ville de toute l'Efciaucnie c'eft

Ragoui'e,quife maintient en libertèpayantau Turc quatorze milteZequins,
&en dcfpçiiçaniencor autanteoprefensy&çnlogenpentdes Turcs. . Cette

l^publiqueapcude payffii tercefernicuinai^ elle a foubs fa puiiTan ce quel-

ques petites Ifte.sa(rc?bopQÇ«^^uij[bntaffilés entre CurzQle»&leGoiphe de

Ottàrb.' •
••

•'
;--H''.;" •'•

LVndiettnevillcd'EpiddUrteerthiîtàli mefrte liau qu'on nomme, auionr-

d'huy WyicÀlc Ragb^iïe^ M'alitas Gots s'eftarrs emparez de l'Italie, &par
meftase^i^oyKfi de l»|^lus grande partie de l'£'4claaonieifi£entr'aDtres d'E-

pidauçe.Ia taférent entièrement.. Ataifondequoy les habitaflsqtii ne Tça-

Uoien^ où .ils fe pourroicnt retirer, comme^ifcreordcbaftir h nouueile

^
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routerEiclauonieccft

latorzemilleZequins,
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>ubsfapui(rancequel-
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iciôicntr'atittes d'E-

shabitaflsqtii ne fçar-

:4cbaftir la nauuelle

dttâgêufe: é^y
^Kagoufe, qu'on voitmaintcnant, des ruynesdclavicille. la Tille cftfori

bien h.abitce,&enfortb€lleaflicctefurlamer. Elle eft toutepleine defon*

taincsd'caiu douce, quiy aeftécondiiice' des montagnes voiunei, au grand
profit de ceuxdup.iys. Elleavn petit portfaic1àlamain,quieftanczcom-

niuded'vn coflé.ilyavne montagneforthaute,&droiâe,au pied de la-

quelle la villceftbaftie. Us polTccient autour de leur ville vn pays fore

cltroit,&outre'ceJls ont pluiteurs belles petites Iflcsfoubs leur obeylTan-

ce, entreauttescelledeLangofte, dont lafotmecftparcili^i celle d'vo Any^

phitheatre*

QJT A L I T E\

LE Terroir efldcfanatureftcrilejraais les Ragoufois emplofxnc tant *^»

de peine, &:d'induftrc aie rendre bon qu'ils en tirent de l'huyle, du
vin,&des fruiâs exccllcns. Il y a vnecertainevalléeoùil s'ailémbleen

Hyucrtantd'eau, qu'il s'en faiâvn lac, où il le nourrit do poUlunquide-

tiienttellementgras, qu'on lefricadè fanshuyienuccfagraidé tpute felile.'

jApres cela l'eau venant à fe feicher au Printemps , on l'eme au meitne lieu dit

grJn, qui y vient heurcufement,rt bien qii'vnmcfmc lieu renddti poifTon,

&du bled dansvneannée.Ils vient aptAscelatlediuerresinduftries en la iner^

&entre antres chofcs ils font que lesarbresleura^pportentdeskuyftres.

CarilsfontbailTerles branches des arbres,& les arreltent fous l'eau aueé

<iescailloux,*&daDsdeuxansils'attache tant d'hiryHiresàccsbranchesqutf

c'cflvnechofemetueiUeufcjpuis la tioincfnie année elles rontprefquesbon»

ncsi manger.

Il y a fur la mer la Grauofe,quieftvnlicufort.igreable,&pl«inde v^

iaidins, d'Orangers, deCitronnierSj&deCrenadiers. Ses principales ri^

uiere's font le Saue,&leDrau. L'ifledel'Angolleeftenuironnéede rou*

codez de fort hautes mbntagnes,oùfont les métairies des Ragoufois, 00'

aumilieuonvoitvncbelte plaine qui produit grande quantité d_'OUuC||j|

ftdeRaiiîns. On y pefcheforce Sardines, . ^

MOEVRS anciennes:

LE s habitans de ce pays eftoientautresfois cruel s,& barbares, Se n«

s'addonnoicntqu'à cfcumer continuellement. Flore^diâ d'euxqu'en

lapremiere giierre contre les Carthaginois dutcmpsdelaReyncTeure,
ils ne fe contentoient pas de piller:mais exerçoient toute foite demcf-

chancetezji Ce furent les Efdauons qui firent trencher la tefteaux Ambaf-
fadeursdesRomains,& quibruflereniceuxquigouuernoient leurs yaif-

féaux,& ce qui augmenta la honte des Romains ce futqueces peuples

eftoient alors gonuernez par vne femme. Procope dit auiîiquelesEfcla-

uons ( peuple Scythique) entrèrent par force dans ce^aysdutcmps de-

luAiniany&enfins'yacrefterentj'de (orte que les anciens habitans em-
brasèrent en partis les mœursdeceseftrangersnouuellementvenus. Ti.

te-Liuc appelle cette nation |Â]:au£he.3& addonnée à faire des courfes fur

t.
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5j9 t>e téh RtfiêUifit

Umerpotfr^ eCiïiimtr qucl<|ue chore. AuitilesRormrniAUoienttoufiour«

detiegionten cet pays , tant pourd'autreioccafions, que pour bcidcde na^

taipl|Sc rhumeuibatbAce de ccspeuples.

M 0£ V R S D E C £ T E M P $« .

e£vx de Ragoufe lailTenccroiftce leurs cheueuxdcpuUle milieu de U
tefte en fus, & portent raz tout le reftc. Au contraire les Hon-

grois ont cet endtoiâ raz^ 0edescheueuxpar toutailleuts. Lesfcromes

n'y portent les chcueux guiere longs,^ les .rendent noirs auec artifice,

Tous vluentergAlcQicm (ans beaucoup de cercmonies,veu qu'ils n'vfeut

point de reuerences comme nous,Àc n'oftcnt ny chnpeati , n y bonnet:

sn^is fe fuluent amplement l'vn l'autre, où de- parole ou paj quclquç

adfcion quidefcotturenaturellementleucr intention. Us aymentfortreiga^

Ijti entt'cux; de (brtc. qu'il yavneloy qui portequ'aucun citoyen ne peu|

«(bre EuefquedeRagouUi afin qu'il n'y ait aucun d'entr'eux, qui ayrplus

grande pycjbmineiicc en leur République, que celle qui leur cft petraifo

^aclesloiju.

Us vont habillez diuetretnentiveu que lesplnsieunesvontveflusàla.

Florentine* les autres portent des manteaux,& les plus vieux des manchev,

comme les Seigoeuri de Veoifeideileddeffendu de porter des habits do

ibfei excepte à celuyquieftReâcur de la.Republiquç,AuxDoûeurs&au^
Cheualiets.

.

En Efté lors qu'il faitbien chaud ils portent it% iuppes dé fimple tatfètas,

annoifin. On peut voit le mefme retranchcment (uix nabit s desfenHnes.veu

qu'elles neporteot.tQuteleur vie quçdudrap, exceptéque quandvnefillefè,
nuu;ie,il luy e(l permis de porter de kfoyetdurantvn mois. 11 yaencqrquei-
qj;e choreentrclesfrmmes,qu.imonftre ladi£ferencedesqualitez;veaque

J«$jours de. fefte!^,les DAmoifelles ontaccquftumé déporter voecappe de
•eJrap.dôublce d'vn fandàjl rouge^qii'elles fontobligéesdepoft/er après qu'el^

leslontmarices.

Au refteclles portentdudraptanoj, rouge,&bleu,& illeur eftreulemenc

perroisde portccôxs mapchesderoyctcommq^bon leur Tcmble.

Quant aux mariages ilsontcouilumedes'allietfeulcmentauecdesper-

ibnnesdelcur condition ic'cft à f^auoic le noble auec le noble, &vnGentil«.

hommenepcut prendre v ne Bourgeoise ou vneeftrangere,afinden'intrp-

«l^i;epasenraracevn(angmoinsgencrcuX|CQri:ô|>antiooanciénenobleflc;

&de tàvientqueles familles ronttellenQcntdiminuèeSyqvi'iln'yen a plus

Îiuc vingt-trois, ou vingt«quatre qui gouiiecnent ; pour ce qnelesmai-

ons venans à manquer,comme toutes les chofes du monde font .lufli,

&lesnobles ne s'.^lliant point auec desbourgcoires,.oudese{liangeies,

&n'enroenant4ucuneparmy,cux,cesmaironsfQntycnuciiauec }c temps à ,

cepetit nombre.

Il eftviayqueH quelque noble voubitou pour queIqçiedefrein,ou pour
quelque cômodité prendre vnc femn^(^qui ne rut pas du pay s , il le peut tai re,.

jpoucueuqu'il prenne vue Damoirelbdâ$lepaysquififtdepuisZare>,iurqucs.

!9*B=r-
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X (Zartdro,8£ non autrement.Vfais quiconque prend pour femme vneeftran<
getetclieque nous auonsdidi, il doit auoir vaillant pour le moins milledu-
iatsd'or,poui l'allcurancedeccilcfcmmciconibienquccccy s'oblierue fore
peu.Et quant aux mariagesils l'ont l^lîutçz par laloy âmilleducatsd'or,mais
auiourd'huy l'on paflè par dellus cette ordonnance, tellement qu'vn pcr«
dohneratrois,auatre,cinq,&nxmilleducat$voireplui, félonies moyensj
^laqualiicde la fille.

On donne le matiace en argent auantque le mary futur voye la femme
qu'il<Jolt prendre,& lorsque Iccontraâeilcfiritj&touteslesautres cere.
mondes fdntachettce>,il s'en va lavoir en famaifon. Car c'cft leur couftume
denemgguoierpointvnefcmine qu'aptes l-auoir crpoufce félon l'ordre

prcfcritparTEglifc R,omaine«

Quant â leur langage, tous les ieiraeshommesfçauenrordinairemenC xJt

la langue Italienne qu'ils appellentFranquermaisilsvfcntfeulcmenten-
crcuxde leur langue Sdauonne.Pluneursd'cntt'euxs'adonncnt aux lettres,

& pour cet effedl la République tiem ordinairement dans Ragoufe aUecgros
gages vn Lecteur qmcnfcigne les bonnes lettiesatix ieunes hommes, auec
troisouquatreRcpctiteuri. fis font venir auflitouteslesannéesvnbon
Predicateur,quipr4fLhcfculcmcniauxhommes,àcaufcqu'ilparleIialien,&
lesfemmesne le peuuententendre.nef^achans làlangue.

Outre ce la République tient outre IesMcdecinsderame,desho«n-
mes-pour rcmediet au corps, c'eftàfçauoir deux Medecîns&deuxChi-
rutgieni auec de fort bons gages. Ceux-cy l'ont obligezdevifitertousles
malades fans tirer aucune recognoiirance,fpecialement despauurés,&
de faire tout ce qui cft oeccilkiteielon leurprofclTion, pour Ufantcdc*
citoyens,

"

&1CHES S E S.

<4

»E n'eft pas le pays des Ragoufuis qui les fend riches, veu que c*eft x*
'bien alTezs'il les entretient, combien qu'ils viuent auec autantd'ef-

pargnc qu'on fçautoit faire. Leurs grandes comnftoditezviennent du très-
grand trafic qu'ils exercent,'veu qu'ils ont beaucoup de bons vailléauï
aucçlcrquelsilsvo.nteadiuer9lieux^-&gatgnent gros auec le commerce.
Ccquileuxfoia grand bien, c'cft quemoyennant les quatorze mille Zc-.

quios,ouSccquinsqu'ils:donnentauTurc{outes lesannécs ils (ont francs,
& exempts de toutesOtttes d'Û9p9iijion^,.&de gabellespartout l'Embircdu
grandTiitc.

.
, . rwp.iî,

'*^
,

,

Mais ilnc faut conclurrepoufÇclgquec^foitvneRepubliqucfort riche»
veu qucfanslcfupport.& rappuy duTurc.elleauroîteftfcbien fouuentea
proyc àpluficurs, ârprlncipalemenc auxVeniueos,& elle feroii bien era-
pcfchce,sil falloitfaitc quelque gtoflè defpenceàcQt{cteniidc&£cas durant
quelques années.

, noïVirkîuniol r

1
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FOR CE

LE dfctfàut des grandes commoditezfaidlauniïquelesRagditroisnep^en-'

uentauotrdegrandcsfotccs,&s'ilsrub(î{lent ceilicaufe du fuppott

dont i'ay^Mrlé.Lcut ville cftaHèz bien fortifiécupaisoutrcqu'elleedau pied

d'vne môtagne qui luyxommande;ellc ne f^auroit fouftcnk vn grand cftort.

Qjarit ;»uxgc«sdcguc.reilsh'enticnncntqucfotrpcu,vcaqu'ilsontfcalc-

Inentleutgardéde cent Ijongroisauecvn Capitaine: mais la République fe

fert de ceux- cy plafti^ aux exécutions qu'en autre chofe qui leu r foit necef-

faire ;Pour ce que ces hommes là ne re(peâentperfonne,&piQUjrce(Ucaurc

font tout ce qui leu reftenioint,& font fort fiieles, de mefme que les SujfTes

jdont lesPtincesfci'cruent pourlagardedeScursperfomics. Ils ontauflîle

chafteau de fainci: Lauiens hors la ville, quicft allèzbon,& la nouuellefor-i

tereflèversla portequieftducoftédu Leuant. Mais toutes ces chofes font

nlfez peu confideràbles,ficicuUmentbomiespo.ur refifter àdes gens quioe fe

ycuientpiasppiniaftrer à v-ne cDtreptifç.

.

' QÇyy V E R N-E MENT, :

Agovsk n'apastonfipurseftèRepublique^veiiqu'elleaobeyen dineri

tfimpsidiuersSeigneurs,tantoft Grecs, tantoftAlbanois. Maisdepuis

qu'elleàembrailVlafaçbndeViureauecUquellcellefegouuerne maîntenaç

elle s'eft jnainrer*"^' f<uec quelque réparation. Or lesR^gouiois tloris qu'ils

voulurent rejuire leur ville en Republique, fuyuirenc pour la plus grande
{ta^rt l'ordre delà RcpuHiquedeVenife.Ainn donc qvi'ilsfe furent rcfoius de

'ordonnerilsinftituerent vn grar.JConfeit, fçachantqucc'eftoit Icfonde-

mentd'vre Republique , âccommevnebaièaQeHréede leurvillc. Tous les

gentilsh'jmmcsdelavilieentrentrnce Côfeiljdtoflqu'ilsont atteint l'aage

de ving . anSjScfont receus en prouuant qu'ils fontnobles ,& fortis. de no-

. bte^.Oo crècf ti ce Gonfeil tOnslesMagiftratsde la ville,quifonttelsque le

vaUs les^aydefduire. -

Xnxj. lly^premiocc»Tét4è$PTé'gads>^aid|»iaem^ftred'ordinaireroixante,tous-

eentilshorame^: jakkiU'Xtviutbier) peA fiputttnt qtfe'ceMagitVràt face nom-'

Me<Piittiîeurs^gencihh'6imtne$ de'menine^utiillê eri<^bauenlttf^e^pcfUrte que
(coiinmei'aydiâicyidcltu^) les familles oof>cft&feditifei*»decfletemf)'$à vn
petit nombre. Ceux-cy ont ch'argedeis affaires de-lâRepablique,& ' iugent

oncorrles caufcs ciuiles'pac'éppeVde^trtïlS'Cetis dncii^s en bas. lis i agent anilî

toutes les caufcs criminelles qiii font importaiites pour la qualirc des pçr-'

ùïQbés;comnii; nq'()'elqÀïè^g^Ht4)lH>iA^4tc{Vft^cufè^^ ou s'il at^ommisquelque

CXimc»:,'!"- ', ,:-i .n j:'(j : ;t; 'ji;').:): i; i il' v^-V
^__^^^

','1'

.> Usflfettieiixrhtvni^iànryieeÀteVc^^ki^^^,- ^rôn^lëiicH'an«efcloji qu'iliy

vaquehc/d'aaMmiqn^slcirtt font |?ast0^<scrçef]^lftfci^s-,'mjrs pèuà peu, d; les

vns aprcs les autres félon qu'ils fip-L'ïènt.Sv'mcfmeilspeintenc cfttc' re-

confitmez.

attv. Le petit Gonfejlainiî nommé au regard .-îuGraHd,cft le ConfeildnRcdewr

quieftconiporéd'onzeperronneSjtoutesdediuerfcsfamiHeSjqui .inîfteiulc

Rccleur,

1.
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)blcs,&foins de no-

ille,qui font tels que ic

rdinaire foixante,tousk

ecMagiftrit face nom-
luerittft^eiOcfUrCe que

litittf^iàcclttcnftf'sàvn

Rcptîbliquc,& iugcnt

isénbaï. llsiugentar.fll

ourla qualité des pcr*

)U s'il a tonvtn^is quelque

tês.ct^atf?icf«îtoii'^"W

ri3-,ii*.iiî"peuàpcu,&lcs

iieilspeaatcnt efttC re^

cft\cConreildtiRc£teiic

sfamiUes,quiaflift<--"tlc

Rcclsur,

dt R/tgaufi. ^^f,
Rt^«ur, ouChefdeceAe Republique, llsreçoiuent &oyentlesrcquefles,

Scies dcRiandesdes eftfangers,&des hommes pri uez,les lettres, les /.mbadà^

des>&chofesfembbbles,& font prefqxiecommevne autre main,quiprefente:

auxautres Magidrats les chofes q ui viennentdeuâceu3(,& qui vont après fé-

lon leurjqualitcauxofficeideflinezàiellcsmatiercs. Étccux-cypourlere-

garddeschofesquis'offientàeuxjCndecident quelques vnes,& rapportent

lesautresauxPregads. Us ne demeurent en cefte charge qu'vneannéefcule-

ment, &fottent tous enfemble,& les autres vnzeqDilont créez par le grand

GflnfeilentrentauflîtousenfcmbleaunouueanMagiftratjleprcmicrdelan-.

uiçr,aueclenouucauReâeur. .

Ce Reâcur,quieft chefdetouslesConfeils, eft efleu au grand Confcil :Cfl

par trois fortes d'efledlion ^ ain(iqu'onfaidlencordetoiislesauttesoffices>

£tdecesefleâionscn tous offices, l'vnefefaiâparlavoyede Scrutin) que
ieyous ay expliquée en parlant de l'efleâion des Papes ) par trois Confeillcrs

duReâeur,&lesdeuxautresfontfai£):esaufoit. Le ReAcur ne demeure
qu'vn mois en charge, & il eftçbligédurantcemoisdefe tenir au palais.

Ilporteraccouftrementde Duc» c'edàf^auoir vnerohbeàmanchesouuer-
tes,&dlfFerétede$auttes,àcaufedefonauthotité»Onluydonned'eftatfepe

ducats. Se non d'auantnge pour tout ce mois. Il eft vray que quand il eft Pre-

gad pour le rcgarddes appellations il a vn ducat le iour qu'il y aflifte.

Ce Redeurs'allembleauecles Confeillcrs les ioursouuiiers après ledif-

ner,&lesfe(lesau(Ii,thaispourquelqutffubicâ. lldonne ordinairement le

matin auxP.regads, ouaugrandConfeil, félon l'occurrence, &:Lebefoing.

EtiîlcReâcurn'ycftparfortune, leplusancicnConfeillerentteenfaplace, "

&;,ron n'expcdieaucuncchofefansfaprefcnce. Ondonne àceReâeur va
Lieutenantqui afeulementiurifdii(^ioniufquesàtrois ducats d'or^&ceftuy-

cypiiCon Lieutenant feulement auxchofesciuilcs, & non auxautresj éc

les Confeillcrs pepeuvent sftrc eueuz Rêâeurs l'année qu'Us font en leur

Magiftrat.

llyaapresles'cinqPouruoyclurS) qui font bçimmcs de cinquante ans en xviv
fus<,&doiuc.uteftre4cdiuerfes familles. Ilsontrauthoritcdefaitereccuoir

toutes expeditionsfaiâes par quelque Magiftratque ce i'oic,&doiuente{lte

prefcnts lorsque les Confeils s'adcmblent. Ceux-cy pcuuent eftre farAs Rc
âeursdurantieurMagi{lrat,&lefontmefmeordinaircment. Ce font des .

'.

principaux delà ville qui ontgrande autl]iotité,& font prcfque toufioutsdu,. .>

nombre des Confeilkrs.

Ilya9pre$lcsnxConfuîs,quicfcoutcntIescanfeseiuiles en première inw ^if^
flancepourquclquefommcquecefolt. Ce font ordinairement des hommes
de grande authorité,& qui entrent au Confeil desPrcgads,& l'on forme ftiu-

uentdcsprocezauxchofes qu'ils iugent.Or les partiesn'ont|»as de couftume
de faire des allégations, comme On faiâen|Mofieiirs lieux :.ains ccnxiif *

voyanslesprocez, délibèrent cequelaluftice requiert, &tircùtdechaquc •

caufcdcuxducatspour cent. IlsnepeuucnrcftreRcéleurjdcdeuxans, afin >

de Qcdcftourner point les caufesciuile$,afinquelc peuple ayt la commodité %
<lcpouuoirtf;rctoftexpfdié auxprocczqu'ila, d*autanrqueccnx-cy vaquéto.

continuellement à !c5îugcr. '
,

;

';'
'

Ou y Yoid auili cinq luges crimiBcls^ôf les cypcdiuons partent d'euifc^ Xyiii
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lottlciogcmchtqu'iUfont. Ueftvtay que les nobles en (one exceptez, viîltt

qu'aux choies crimincUcs ils vont pardeuant les Piegads,& ceuxqui font ga.

gcz païU Republiqucircfpondent pardeuant le petit Confcil. Et il y a encor

quclqucsfois d'autres caufcsqucles cinq ne iugent pas,pource qu'il femblc

bon aux Prcgadf d'en prendre cognoiflance. Ceslugespourn'cftreordinai-

tenicnt beaucoup occupez fonc faiâs Rêveurs, dcmefînequelesPouc-

uoycurs.

Uy a encoc trois Officiers fur l'art delà laine.' Ceux-cy oyent ocdi-

naitement les. différents , qui naiiTent entre les pcrfonnes qui exercent tel

att. Ils entrent dans UnorobredesPiirgads > & peuueni mefmc cftre Re-
deurs.

Ceftc République «"encore vtfCollège de TrcAie, dans lequel ilpedc

entrer pluficurs perronnes d'vné mermefamille. Ils cognoillent des caufes

^d'appel iufques à la fommé de joo» ducats» & ont de gages chacun trcisJu-

'. cats l'année, ce^ui iè fai&à caufe que tous les Officiers de lavillefont fujcâs

à.quelque peine s'ils ne vaquent à leurs charges : car autrement ils ne les

- accepteroicntpaStpuisqu'eilesrontitpeuvtiles. Lors que quelque office

vient àVaquefon fupplee àce manquement parlé moyen dei'vn de ceuxqui

^iont en quelqueautre office.

Qmmt àce Collège iln'acharged'autrechofe quedecognoidredcsappel-

lations,commenousauonsj^dit. Et quant auxPregads on fupplee auHI au

deifaut de leur nombre lors quequelqu'vnvientàmanquer en prcnatvndcs

'PouruayeurSyOudeceCoUege.

.Elle a pareillement cinq hommes qui pouruoyent41afanté,&dequt

la charge .eft de prendre garde qucla ville fc maintienne r^ine, &pour cette

caulc ils font appeliez Pouruoyeurs delà fantè. Leurauthoritèeft gran-

de ,.pource qu'ils punilTent ceuxqui font trouuez en faute, &qui vont
contre les ordonnances de cet office , & font fort feroblables aux Pour-

uoyeursdelafantéde Venife, & ils peuuent durant letemps de leur charge

eftrc Reâcurs*

Il y a quatrehommes eftablis fut laDouane quiont foingdeschofesappar-

tenantes a cet office^fic exigent l'argent qu'ondoit auxDoiianes, &font tou-

tc|autre chofe requife en ccdematicre.

U y aencordeuxCamerlingues, ou Chambellans quirecouuren:i'.ir-

gent qui eft appliqué à leurs cailles , maisilsn'ont pas pour cela le ma*

niement du threfor public , & leur argenteftemptoyeen quelques oc*

ctttrences de la Republique, & félon lavolontédc ceux qui ont charge de

gouucrner.

On yvoidencortroisThreforiers,qui font volontiers homes de grande

authocité, tantpour leur richeire,-que pour leqtbonne vie. Ceux-cyontle

threfor public entre leurs mains , loutre ce l'argent des pupils qu'onleur

dûnneendepoA&engarde. Ilsdemeurentcnleurofficecinqans,& peuuet

eftrc faiâsReâcurs,& ordinairement lesRcâeursontauparauâteftéThre-

Tofiers.

JlyafemblablcmentdesIufticiersquipourchafTcnt que les chofes qtii

concernent lcs"vi«res aillent commeilraur,&prcnr€nt garde à ce que les

j>oi^s, d^'les mefurcs, £c autres tnllrument;»dcs marchands, &:dcsauidjins

Ml!». ,m"-"
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flillentTcIon les ordonnances : & en leur oiHcclesartsqui leur rontfournùs

font marquez.

Et pourcequ*cn leur ville ils ont vnprtitArcenal félon leursforccs,iIs XXv.

ont vn Magiftrat, nommé lesÔfficiersdel'AnnareTie. Ceux-cj ontibi\jg

de cet Arcenal, & pouruoyentauxrauniticnspa>mer& par cecrcr Ce i&at

de ieunes hommesqui ontencore desSuruoyansouSurueillâs de plus grau*

deexperiencequ'euxj^onlesfaitdetempsentempsfelonlesoccaflons qui

jfe prefentenr» , t .

D'auantageon meine â Ragoufele fromenrd'aillearsj& ceey fefaiâ aux xxyzii

4efpensdu public* Il y adoncdeuxofficiérsqui onccharge detdle chofe, fc

dç vendre cefroment pour laRcpublique.

Les reuenusdesRagoufois conflflent pour la plu& grande partieenvin,££

pour ceftecaufeilsonteflablytroisofficiers fur lescontrebandes,&ceux-cy

ont lacharge de les expédierquand on lesfait de vin, & il y a vne grade peine

ordonnée contre les contreaenâs,pource que la loy commande qu'on ne faco
entrer nuls vinsdetïendus.

Ilyenaencoreqttiontfoingdesruësdelaville,'&deslieuxpublics, fai-'

fans repa rer leschemins,^ les places,& femblables chofeSjlelon le bcfoin,&

ceux-cyfoàt ieunes hommes , pourcequeccnefont pas offices de grande

iitjportancc.

Il y a encore fix Capitaines de nuiâ; > qui fontl'vn après l'autre la garde sxviu

par lavillcdurantlanuid;,aueclesHongrots,quifontenuironcêt aueclcut

Capitalne,& obeïfTent à ceux-cy qui ouurét&fermencles portes de la ville.

Ilsdemeurêtdeuxraois en celle charge, &ron ygardecét ordre que ceuxqui

fermer bnuiâles portesdelà ville,ne lesouurêtpas, pourcequ'on leschan-

ge à la minuit.

llsomvnSecretairej qu'ils nonunent Notaire 4 quifetrouueen toutes xxviix

les chofes fecrettès.

Ilyenaapfesvnauti«quialemefmetttre,mai^n'emreenx;ognoi(rance

des fecrets impottants de la Republique. Et ces deux Secrétaires fer-

uent auxoccurrencesàefcrire des lettre», & font encotroffiçe de Notaires

ordinaires.

Outre les fufdits ilyatrois C Sancellie^yquiferuent auxCônful$,&aux xxix.

cKofesciuiles,ficfontencoredesinftruments, &rvneftauCriminelauccle

mefme officQ.

Tous les foirs ils enuoyeutvnX^apitaineauchafteaudeSainâLaurés,^quî

efthorsdeIaville:&ceftui-cyn*aaucun^appointement,maiséflcontraintde

cefairc. Ils en cnuoycntencorvn autre au nouueau fort , Scceux-ciy vont

par ordrede rolle,& font otdinairemêtieunesgens :maislors quequelqa'vn

Apafl^ quarante ans il îf); hors de cefte fubjeâion.

Lrs Capitaines, & les Comtesqui vont aux Gouuernementsde dehors SXX«

parl'Elïat de ce (le République font tous créez par le grand Confeil,

&ç quelques-VAS d'entre eux iiemeuicnt ea charge feptmois,&les autres,

•douze,

Sfij .
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RELIGION.

'^jax,f^^ peuple éfttoutCbreftieA> ^TerkablemcElt Catliùlique^' tavilktle

-• \^ RagoureafonEuefqueguiyfaiâûdcmeuieordinaiie. Uya troisPro-

cnreursde rEgHfc Cachcdrale^qui ont foin de la piincipaù Eglile^ & onr rn

gouuerneœencles reliquesqvi y fo^tjpourcequ'iily enafoct grande qoan-

tué,^& qui loDCencichiesd or,d'argent,&de pienes precieufesl Ces Procu-

xeucsdemeurcntenchargetQUtcieurv4e,&peuùéteftreReâeut$&entrec

«uxautiesMagiftcftCfi^conaraedeCoDieillets, dcThicCotieis,' & aucffes ^-^

f*u
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s MM AIRE,

ti TJ Stenduè^é'grandeurde l'ancien Empire des Komains.fon décliné/*

•^ Cajjoibhfjement notablefarlesguerres ciuiles^far le trijfort dufiege

de Rome à.CoKfiantin0ple,entr»iJîffmeli(uparlefartage qu'enfitPEmpe-^

reur Conjlatin àjès enfans^le dimfant en trois fart/es. 2 . Diui/io de CEm--

pire d'Orientyà" d'Occidet.'é' quelenfut lepartage aujiecle de Charlesma-

gne. ^.'Defcr/ptiongenerdleJeïAWema^neifone^endue^fishrnesté*

fes Brouimes^drpremiertmtntd' PiKàceié'psprincipales vtlles, 4. De
Vvitembergfes villes (jfchafleaux ^.YiAncomCiVulgairemet FranKcn-

l^nàijhbieïie À f\>Princes:fis limites^^bonnes villes. t.De Sueue: £/^i»

Jiûjaumede Bohême^vulgairement Behaim^I^ longueur^iir cofns de ces

deuxEjlats^esfiuieres^è"vill<s capitales, -f» Morauie ^fesriuieres^fes

Comte\^feigneurieSi(jrfaville capitale Olmus. 8, Bauiere,«»Ëayern»

/fautCié'baffi'fisprincipales villes, p.tAQ^tlchCyOuOeiïenckhifif

confins^(jrriuieres, 10. La Comtéde^Tito\.ii'L4 Stirie,«»SteirmarcK>

Jes Comte^^érviâesprincipales. ï%.La Caiinthie,0«Kaern<iien,c^y^/

meilleures villes, 1 3 . Les deuK C^tnïolcs'.à'principales villes. 1 4 . V -

veAphaiie :fes limites,(èt villes. 1 5 . touchédeC Ieues .fes mAtleures vil*

les. \6.faysde\cXiti%.\'j.VAVi\2\^\!X9xdeHef[eni 18. Turinge. ip»

.

L'ancienne Saxe ^haute^é' ^^jp'Jti Cômtex>y érviUes. 1 o . Marquifatdi

hnndcbouï^idiuiséen deux Marchés. 21. LaComtédeMMbield. 22é

X4Lurace.25.Silefie.24.Mirne,^MMeynen. 25.Liege. 2 6^ VAr<^

cheuefcbéde'ïtc\xti,2i. X^Holface. a8. Befanfon iy. Soubsquet

climat e(l /'Allemagnii fonairfafcheuxy é^dUrhyuer :abondanteen foufâ

Jorte de bleds^(^légumes.mines d'argent, cuiure,fer,p/ombyOr:fontainef^

dr mines defil : vtgnesyfaffra,fapins. 3 o . P4I 'culiere remarque des cho'

fies que chaque Frouince d'AliimAgneporte^ é'produiSi , é"premièrement

de rAlfiucey abondante enfroment^ vins y (jrpajlurages. 31. Allemande

pourquojfappelltz,anciennement Germains : n*ayant fvfage d'or, argent,

pyd'cjpee. ê^uellesefioientleursarmes,à'facons de combattre. EleÛiodt

leurs Rùys^ é" chefs d*armée : Leursfemmes Martiales
^ éf courageufesi •

leursfiacrifices d'hommes a rj^ercure. obfiruation de la nouuelle Lune e»

leurs itttrtprijes :Uitrsa(fimbUescaarm€:ï(uréxtrcic€ hors laguerrctdf

Si iij
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e»tempsJtpaife. Leurs habHUmeas, ChaBitê de leurs femmet] Teihe

4 Aduihres y fjr homicides Leurs banquets, é'fclHns^eùfctrMfiMeMt les

a^Atresdefaix.é'^fg**<^^^f exercice de leur itunejj'e aux armts. Leur

Annéepartte en troisfaifûns. 3 2 .Remarque partiiu.'iere dtsmœitrs de quel-

ques peuples de Germanit: 3 3 . Des Saxes diuifz fn quatre ESfats. Àdon -

nt7^ lafuperllition des idoles i au culte;,^ adoration des arbres^fontainesy

forijli,& bois de hautefujiaye. 34. De l'art dedeuiner dont ilsfcfruoient,

3 5 , Façons de vture, dr lo*^ deSudbe, ou Sueue. ^6, Deceux de Bauiere,

37. AUtmans daprefent diuifèz, en quatre Efiâts^ (jr quelles font leurs

mee/trs engeneraly leursfaçons de wure, ethabits^(jtcxtrctces. 38. Par»

tiiutartteT^de chaqucProuince en leurs htx , c^pour la manière de viiire^

vejlementst& naturelde corps^fjrd'ejprit.^ç. RUhtffes det^lUmagne
^nmines d'argtntyC^ autres métaux:fontaineSyC^pujtsdeàu/àiee.tra-

fiqnrs^ dr'Ouurages dediuerts arts :Foires de Francfort: Rcurnus des villes

ér PrincesfecuUers. 4o . Du reuenude fEfupereur. 4 1 . c^edesforces les

Empereurs Charles V. é" CMaximilianJecond ont tiré d'Allemagne lors

qu ils ont armécontreleTurc» 42. %'>mbre defoldats quel'Empire peut

mettre en campagne. Ft del'Infanterie A'itmande
^ (jr Caualerie. 4 j . Ses

forces maritimes y é'Allte^. 44. De deux chofes qui manquentà l'Empi-

rr. 4V M!*^'"^^ (jrparquil'E^npired^héréditairea epfaiâiekefif 4 d.

Des trois membres del'E4Upire,elofitles Sept Eùt^eatsfent lepremier.

4, 7 , Duficondmembredesgrads^^ desnobles1 48.2)» troi/iefmemtm-
hre del'Empire^ composéde villes franches. 4p. Des Confèils des Cercles^

é"à quellefninftitue:^^. ^o.Jnfl/tution, à'enfUodelaLhatnbtelmpe-

tialc Aspire, i^u Des chargesyérdigntu^de l'Empire^ réduisesau nom-

bre de quatre. 52. Quellesfont les Séances aux Diett«s,^ de l'ordre

gardées Proeeponspubliques. ^^^Destreis Confèils, quifi trouuetaux

Diettes,^ dequellesperfinneschaqueConfeiltficompoié.s^.DelaReU'

giondes Allemads, ducommencement^érprogre^dtCherefie Lutheriane^

Zuingiienne, érautres^ en cepays.' dr del'eftat auquel elle efimaintenant,

Ç5. En queUHateJi àprefent la Religion Catholique es Allemagnes , eSt

quelleJiçligiontiennent lesfeptMetropoiftaimz yt. Ltjte^ cataloguedet

Empereurs ioccidtitf, leurvietregne,à'mort

^
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femmes] Teihe

'^fitrMfiaèentlcs

iuxarmts. Leur

^ismtfutsdequd-

treEftats.jéden»

arbres^fontainesy

omilsfefruoietit.

eceuxde BAuicre,

quelles jont leurs

uretces. 3 8 . f^r-

maniere dévi»rey

Tes detK^lhmAgne

itsdeàufiUe:trA-'

^ Rturnus des villes

I, c^uedesforces Us

é d'Allemagne lors

s queiEmpire feut

fCaualerie.m.Ses

manquent à l'Empi'^

fléfaiâieUéfif. /^6.

euïsfent lepremier.

,Dutrof/iefmemem-

Conjèils des Cercles^

/4 Chambre Impc-

r, redutÛcsaunom-

icn^i^à' de l'ordre

h^quifetrouHetaux

ipoJ. ^i^.DelaReH-

ifherejie Lutheridne^

tel elle eft
maintenant,

> ts Allemagnes , &
lifie^cataUguedes.

Jè^tEmpiféi é^f

'Empike Romain, qui $'c(lendoitfousTraj.in depuis «^

latncrd'ËrpagnciurquespardciàleTybce, ^deTOccan
"

AtlantiquciuiqucsauGoUedePetfe, & depuis le monc
d'At-lasiuiqucjàlafbreftCalcdoinCjdctouchoiclaiiiiic*

re d'£lbi$,&palfoic le Danois, commença àdedinerpre^

micreroent par le moyen des guerres ciuiles de Galbe,

d'Othon, âcdeVitellius , autempsderquelsratmcequi

«ftoitcn la grande Bretagne, pallkenterreferme,&laHoliande,& les pays

iroyfînsrereuolterenti&enpeudetcpslesfrohtiereseftancdcrpoDrueoè'sdc •>:

gens deguerrejles Sarmates pafl'erentla Donoue,& les Alains les portes Cnll

pies:les Per(âns acquirent de la puinance>&de la reputation,lesGotzcouiU4i

icntlaMefic, ^laMacedoine, & les Francons entrèrent en Gaule.

Condantinrcmttapresl'bmpireenronanciennefplendeur, ponrcequ'il

cftcignit le$guerresdomeftiquc$,&^icsiy<râs,bridalesbarbarc9,&fitatiefter

^demeurer en reposles nations ennemis dunomRomain. ToutcsfoisilHc

4euxchores quiaffoibli rem en partie cède Monarchie. L'vnefut qu'il tranA
porta le fîege de l'Empire de Rome à Conftantinople , au moyen dequoy il

«tefnuailavilledcRome, &afFoiblit l'Fmpire-.pourcc que ceft chofc toute

claire, que de mcfme que les plantest ranfportées en des terres fort dift'eten-^

tes de dimat&de qualité, rettennentbieDpeudeieur vertu naturelle , audî
Jes chofcs humaines, &panicuUercment les Seigneuries pecdenc beaucoup

<lelcur$forcesauecles grands changemens. Cefutlcfubjeâ qui conuia le

Sénat Romain a ne con^tiriamais que Icpêuple laillàftla ville de Romo
pour celle de Veics, qui eftoii beaucoup plus belle& plus commode, princi«

palementapres que Rome eut efté ruinée par les Gaulois. L'aiitte choie fur^
qu'il diuiral'Empireentroispactiespourlcdilhibuec àfesenfans : ce qui
a4uint l'an degracetroiscensquarante&vn.Tcllementque d'vngrand&i
paillàntEftat, ilen fît prerquetrois,auecv-neremarquabledimlnuiiôderau-i

thorité^de-sforces'.&fesfils eftansvcnus às'entrcfairclagiTcrrc,fcconfu-.

migrent tellement l'yn l'autre, que rEmpirccndemeuraprefque^omme va>

^ëi'pspriuèdofang : âccombié qu'il fc.reiiniftquelquesfois fous vnPùnce^
toutesfoisilfutdeflotsfîfacileàielaiiletempojrterauxdiuifîcms , jqu'on lo
vit bien fouuent partagé en deux :lî bien que l'Orient cutvnEmpereu^r , &,
POccidentvnautfejiuGqu'à tant qu'OdoacreRoy des Heruleseftant venue»
Italicauecvnegrandearmee, contraignit AuguÂuledequittarpardeferpoir

l^Ëmpired'OccidentiiCe quiaduintenVande grâce 4^6;. poivrcequclesHunsi
auoicntdefitpaffé le Danube^ AlaricRoydes Vandaksauoitpfi^ Rcwnc, 8c»

les Alains lePortugaUlesGotz la plus grande par iedel'EfpagnCjles Anglois.
lagrande Bretagne, les Bon rgoignonsla Pjouence,Ie.s Francons la Gaule, &»
les Huns la.P;j:nnonie,auiourd*huy Hongrie.

L'EmpercurluIVitMen fouftint vn peu c«t Eftat;veu que-par le ino:yen dc/e«t

Capitaines,il chaili les Vanda' es d'Afriquc,«ç]es Gotzii'Italie l'^fj cinq cens,

cinquante f^xi mais ccUdurabien peu;pouite qu'en l'anoée <»i3v les armcsSCi
la feéle de Mahomet començcren t à trauaillcr tous les deux Empi rçs

, qui de-»

mourerentenpcudetempsopprcflèz par lesSarrazins , lorsqu'ils fe rendi-'

xcurpLefqîiecntiçicjicntRuiihcs/d'vncfiftédçlaS.urie, de l'Egypte , &.dc.

J
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rArc4iipel.igiic,&r<JcrautredcrAfiique,dclaSîcilc,&derErpagne,&qu*ch

l'ati7 $5.tl$ le inilirent encor de Narbonnc,d'Auignon, de Toloie, & des pays
voy iios. De foite que peu à peu l'Enipi rc d'Occidentfut ruiné tout ifaiâ,&
«eluyduLcuantdeineuranfoiblc, quclavillcdeCcftantinoplepeuftàgran-

^e,pcincicdeftendrc contre les Mahomctans , tant s'enfalluitqu'eliepeuft

^lonner fecoursà ceux du Ponent, Ce que Léon Ill.ayant bien côûdetc ( ou-
tre que les EmpereutsGrecs fomctoient l'impicté,& les heredes) refolut de

donner i'Einpire d'Occident au grand Chatic»Roy de France, ce «juiaduinc

l'andclalut 800.

II. L'£mpircd'Occidentfutdoncdiui(c de celuy d'Orient en telle rorte,quc

lesGrecseurentpourlcurpartdepuisNaples&depuisSponte en tirât vers

le Lciiant,aueclaSicileiBeneuentreftaauxLombards;les Vénitiens comme
neutres demeurèrent libreSj& le rcftefutàChailes le gtâdyOïiCharlemagne.

Blondcditqucceftediuilîonfut premièrement approuueeparrJmpctatiicc

Ircne,puis confirmée par l'Empereur Nicephore. On dit que par ce moyen le

Pape Léon tranfporta i'Empiieanx Alemâds , pourceqiic Charles eftoit Ale-

inan de rang^&d'origine,de mcfmeque tous les Francs qui vindrent cnGaulc
cftoient de Franconie Prouinci d'Alemagne.

L'Empiredemeura duncpar ce moyen diuifè en telle forte qu'il n'a iamais

>pea«ftrev^ydcpuis>combienqa'ËmanuelComnenc ayant fceu la pri nation

de Fedcricl.fit de grandes offres auPape Alexandre m. Tellement que ccftc

def-vnion commença par le traniportduHcge Impérial de Rome à Conftan-

:tinuple,& arriua àfon comble en la création de^Charlemagne, qui demeura
foilefleurdecequiluyauoitefténfllgnéparlePape. Depuis l'Empire fut ré-

duit àl'eftroiry tcHemenrqu'iln'auoitquel'Alemagnei&vnepnrtied'Italici

pouicequ&le'Pape iouyflbit paidblcmenten Italie del>eaucoupdepaïs,&les

Venitien:s iqui eftoient prefque entre les deux Empires, viuoient auecvne li-

t>ertéabroIuë,auec toutJeu rEftat,fans dépendre d'aucun,& les Royaumes de
Maples,&deSicile,quelesNorraansauoicnto(lczauxGrecs, eftoicnt deuc-

nus fiefs de rEglife,premieremétrousrAntipapeCl(menr,pliisfoiTsNicolas

ll.<&fes fnccclTeutSjquiapproauercr en cela pour Ifcbien phblicce que l'An*

tipape auoitfaiâ,&laLombardie,&laTofcane, enpartieparla feionniMk

Henry 4.& f. & de Fedcric 1 .& i. Empereurs,à l'cndi oit des Papes, en partie

à caufc de la mutine humeur dei peuples,donnerent loufiours plus de peine»

&dedefpenceauxEmpereurs,qu'ellesneleurapporterentd'ayde,oudepro>

iit. C'eftpourquoyRodolfe non feulement nefe foucia d'aller en Italie ( à

caufc que lesaduerfiçoz^&le&defaft^esdefes prédeccircursi'efiônoient) mai&

cricorvendirlalibertéanjcpcuplesquilavoulurétachepter, àfortbonmar-

<hc.Carellenecou{lapasplusdedixmilleercusauxLuquois,nyplusdc fix

milLeàuxFlorentins.Ainniaforcèmanquanten Italie à l'Empire, àuec la re>

putation,ilneluy reftaprcfqucautrechofcquelenom, &lcsVifcôtcsàMi-

»^i,'&quclqlIcsaafresaillcurs,i*<*mpalrerentdetout cequ'ils peurcnr, fans

> porter atutrehorineùràrEmpercurque de luy demander l'inucftiture.Mcfmc

François Sfc^rceayac conquis l'Ëilat de Milan auccicsaimcsnefefouciad'en

obtctvirl'inueftiture, cftimantqu'ilfcpouuoitm,iintcnircnpoll'cfl]ondccct

Eftat par les mcfmes moyens qu'il l'auoit acquis. Pour côcluiion l'Empire cft

auiourd'huy enti^rcmétreduit à rAlemagne,&mefme en beaucoup de lieux

rautiioritcdel Empereur cft comme anéantie.
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Mais poutvefiiràfa jefcription ilfautparlercnpremier k'ca'gencralrnut in,

decepaysidontlesconfinsfontcndifpute. LcsplusancicnsontborncrAlc<i

magne de la riuieredu Khm,du Danube,de lamer, du Don,ou.Tanais, tf du
PoncEuxin,oudelamctMajour. Ceux qui font venus âpre;, comme Srra-

bon, PtoIcmre,Ponipone,Mele,Pline,&pluncursautrcs,tant Grecs, qQ«
Latins,rcnfermentcntreleRhin>&laViftule. Tacite dirque les Allemands
rontpIu(lo(ireparezdesSarmates,&de$Daces, parvncmutucllecrainte,dc

pardesmontagnes,queparlaViftule«

Oc auiourd'huy on donncàl'Allem.igne toutes lesProuinces,dont les lia-

bitansvfent de lalangueAlleriiâde:(î bien quMle contient au dclàdeslinutes

dePtolcmee,&duDanube,laRhetie,oulepay$desGrifons,lahautePanno«
nie,& vne partie de l'Efclauonie.iufques au pays de Trente.

LésAllemandsontau(noccupéaudelàduRhin,lesvilles de Cond.ince,

Aufbourg, Strasbourg, Vvormcs, Maycnce, Confluence, Bonne, Cologne,
^beaucoup d'autres licuxinfquesà la mcr.On range aufll les Suillcsauiuur^

d*huy entre les Allemands* de nicfmeque les Prudiens qui demeurent au dcU
de laViftule.Tellementque l'Allemagne s'eftb-droit au delà du Rhin iufqu'cn

Picardie,& en Dourgongnedu codé d'Occident,& iufquesaux Alpes du coAé
duMidy;conticndroitducoftéduLeuantlaPrnnèaudeIàdelaViilule,&:fc-

roit bornée de la mer du cofté du Nord*
Mais laillàntàpartcequei'ay dit ailleursdelabarfe Allemagne, en parlant

des Pays-bas,& auill de la Suillè,en parlant de la Repub. des Suiilès,& palfanc

aiifllfoubs filcnce les Eftatsquine recognoilfent pas l'Empereur -, iecom-
mcncerayparl'Alfacc, ou le pays d'Elfas, qui cft aux frontières de laSuiflc.

CefteProiiince eftdiuifcc en haute,& balle :1a haute cft vn Landgrauiat , ôc

«ontict laSiinteoye,&laPrJfgoye,Touteccftecôtree contient grand nom-
bre de villes, de bourgs,& de villages,& eft habitée de tous coftez. Ses prin-

cipales villes font Rubeaquuro, qui futbaftie par les Romains , maintenant

Rufach,&Schleftatt,ouSeleftadenlahautcAlface, Fribourg en Brifgoye,

&Argétine,ouStraft)ourg«n la haute Alface.Ce dernier lieueftfortaupof-
f)ble,&ron y voidvnetouradmirable,vcuqu'clleeft haute de 574.pas Géo-
métriques. '

LcpaysdcVittcmberg,ouVvittémberg, confine du Leuant, & du Midy iv»

auccpartiedelaSuaiibe,duNordaueclaFranconie,du Couchant auec le Pa-
latinatduRhin. JLeNeccatpalIèparlebeau milieu de ce pays. U^aencefte
contreeforce villes, ^chafteaux,outre vne infinitéde villages. Sa capitale

villceftS:urgarde:Iesautresyillc$principalcsfontTubingc,oùilyaVniueC!«
i»té,& Vvirtembergjquicommun jque fon nom àtoute la Prouince.
La Franconie,autrement France Orictale,& vulgairement Frankenland, v.

a pour feslimitesdu MiJy la Suaube, & la Bauiercj du Couchant le Rhin,da
I-euantlaBohcme,&lep.iysdcTuringej&duNord lepaysdc Halle, &la
Turingefufmentionnee. SesprincipalesvillesibntHerbtpolis, communé-
mentyvirt2burg,dontrEuefqucfe»lommeDucdeFranconie, non tontes-
fois de tout le pays, mais delà plus grande partie. On void après Bamberg,
belle, &bonnevilIe. ToutecefteProuinceobeytàcinqPtinces, àfçauoir

auxEuefquesdcVvirtzburg,deBamberg,'&deMayencc,au Burgrauc de
Nuremberg, & au Comte Palatindu Rhin. i

A(rezpresdeFrancome,presde la riuieredu Rlûn-onvoidlavilIcdcSpirCjA
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uuelU*ClMmbreImperiale,puisVvornies,qnieft renommée, l caufe d«s

DicUeSy& AiremblcesiapccscelaMâyence,vulgaiccmcnt M«ntz«dont l'Ar-

cheuKqtiecftEfledkeurdcrEmpire. Cefte ville efforce, tant à eau fe de l'on

a{fiitte,que de Tes in(iraiUes,&de{bn peuple. Elleeftanil'c Tur le Rhin, te fur

U Hein. Francfoct Ai rie Meineftrenommé à caufe des foires qui s'y liénent

deuxfois toutes lei années, 0c iraifonauffi que c'eftle lieu où l'Empereur eft

eAcu>

vz. LaSueuc,ouSnaubeeftlapIushauteparticdetouterAUemagne:e\le eft{

kurnccduLcuantdelaBohem«,duNortdelaFranconte} du Couchant de

TAlface, &delariuiereduRhin:&duMidydelaBauiere,0&des Alpes. La-

fourcedu Danube cdcncepays^quifutautrcfoUvn Royaume, puis deuiac

Duchéy&edmainccnatKfoubsdiuersPrincestdont aucun neporte leciltre>

de Duc de ce pays. TouMsfoisleDucdeVvitiembecg «n tient la nieilleure

partie. Sc$.pcincipale»villesfont Aufparg,ouAuibourg,n(Urefurlariuiero

de Lecb , &auflirichcqu'aucuaeautr«quifoucB Allemagne. Vlmefurl»
Danube, quin'edpasdutoutfîgrandet&cfttoutesfoisfortriche, & mar-«

chandc : & Norlingealfifeenvnebelleplaine,ayanttroismtllcsdetour.

U

y a encores beaucoup d'autres villes Impériales, qui fe nomment Fran-

chcs.^

L'Empereurquiregneauioard'huypotTedeaufn le Royaume de Bohême^
communément j^ehaim , qui eftdans les limitesde l'AUcmigne. Ce Royau-
me a pour fes confins du Leuant la Morauic,& vneparrie de la Slefic : du Mi«
dy l'AulUiche, &Bauicre, du Couchant le pays.de Noremborg,& du Nord la-

.

Saxe,&laMifne. LaforeftHçrcyniel'enui^onne dctouscoHéz : il eft do
formeronde, df l'onpalliifondiamureentroisioursdechemin. Les autre»

difentq-uM adelongneur trente- (îx lieues de Bohême..Les riuietesqui paf*

fent par ce Royaume font l'Albis,queles Bohèmes nommentLabeiMuluuie^
communément Vlcanue,&«n Allemand Vvolda ;& outre ce l'Egre , Saflàue,

* Gifere, NUfe, &Vatte, qutfcdefgorgencdansleLabc. Prague,autresfoi&

Bubicn,&MarobHde,cftracapixale ville, dcencontient trois, c'eftàfçauoic^

la vieille Pragqe,lanouuellc,oclapetitc,quieftfepareedesdeuxautres pat 1»

xiuiere d'Vltiue.

^1). LaMorauieijadi^Marcomanie, vulgairement Merheren, tire fonnomde
lariuieredcMocaue-; elleeftfeparecde la Hongrie, & de la Pologne du Le*

uaAr, dela^ohemcdU'Couchant, &delaSlenexlu Nordpar desmontagnes»

&desfore(ls,oadesriui«.re$:maisellceftplainedu.coiléderAuftriGhe , qul-

laconitncdu Midy. Ses TiaieresfoDtlaMoraue, laNoire^laSuitce^Tayzc,

Igle, Haue,&Siiarte. Uy aen MorauiedeuxComtcz, ^uec quelques autres.

feigneurics.SaprincipalevilleeftOlmuz,queles Bohèmes nomment Holo-
matz : celle, qui la fuit fenomme Prunpe, en Allemand Brin, &enBohc-
Boois Brno,

VI xi • -Bauiere, co(Tununctnerit Bftyerti)Oonti«nt la contrée que teaoicnt iadis les

NarfiTes, que l'onnomme abioatd'huyNotdaouu ^ & cft feparee des autres

parleDanube:&pareilknientclleenil)rairelepaysde« Noticiens, & les\in>

deliqucs,communément.Licatrens,oiiLerhrains« Ce pays cil bornédu Nord-

delà Franco nie, du CouchftjitU Suaube, duMklyJcsAJpes , &du Leuant

rAun;riche,& la Bohême. Ilyadeux[3àuipres,à fiçaucirJa haute ,£( labailc:

laghauteenraude^àduDanub'e»'ducoftcdesAipeS; £^du Midy. Scspiiacipa-

k
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l«s \iller font Monachie, vulgairement Munchen, fur le bord de l'ilcr

(ccftladcmeureduDuc)Ingolltad, oùilyavnef'amcureVniueiiîré. Fiei-

lling ville Epircopale,& généralement en tout lepays il y a trente-quatre vil-

les aH'ez bonnes.

LabalTeBauiereaudeUduDanubcjConcient H< villes, 4(>.bourgs,ft:plu-'

(!eurschafteaux,& Villages. Ccftr partie s'appelle Notigoye :1a ville capita-

le eft Norcmberg,qui a huidl milles de ci rcuu,conticnt beaucoup de beaux&
(aperbesbaftiments,&eftccintededcuxmurailles. Les autres villes princi-

pales font Rati(bônne,vulgaitrmcntRcgcnrpnrg,iadisAvGV «ta Tibe ri a,

&auparauantAR.TOBRiGA,aflilierurleDanubc.PalIauururrcmbouchcure

delatiuiered'Inn,quifedcrchargedan$leDanube : Lanshutfurl'ircr , &
£ahzbourg,ville Archiepifcopilc, furlatiuieie de Saltz.

L'AuftricheyCommuncmci Ocfterreich,ou Auftf>tlich,ou bien Oftetland,

c'eft àdite teire Orientale,s'appellôit iadis la hante Pannonie. bile a pour fcs

confins du Leuant la Hongrie, du Sud les monts deStitie,quii'cftcndcnt de-

f^uislesAlpes,iurquesen Hongrie,&audelà:duPonent laBauiere, £c du
NordlariiiieredeTeye,&laMorauic.Lestiuieresd'AuftricherontlcDanu-

be,qui palIê par le milieu du pays, rOnafe,lcTraune, l'ErlaF, laTraiHe, l'Ip-

{ic,laMclicc,laMaicKi;,laTcye,&laLcythe. L'Aiiftriche eft vneArchidu-

ché,dont la capitale vitlceftTicnne,tadisFL AVIA NA,oulvLiQBONA,qui eft

kjlle, riche, &fortpcuplcc,&avncbcllcVniuerfité.

LaComtédeTirol eft anîlcenireIcThelin,&rOen,oùrinn, Scies Alpes,

& a tiré Ton nom de la petite ville dcTi^rol. Ce p.ny s fut iadis vne partie de la

Hhetie : Tes confins font du Nord la Bauiere, du Midy la Lombardie, du Le-

uantlaMarchcTreuifane, & lcFriuli,ficduCouchat>t lepaysdeSuilIè. Ses

friniipales villcsrontlnrptug.dcmeuredufeigneurdelaPLouince , & lieu

où cn.la^an>bre,& le ParUmentdespays d'Auftrichc; puis Brixen fur l'ife^

& après Trcnte,villerenômeei caufe du Concile qui s'y tint l'an i54tf.foubs

PaulllL Ilyavnfortbeauchafteau. OnyvoidaufniavilledcMaranfut le

Th..-nn,& celle de Bolzan, & encore la Haie.

Laicitie,iadis,VALERiA,&cômunémcntSteïrroarck,eftvn petit pays qui

coiTlîi)edu^Nor(lauecl'Aufîriche,duCouchantaueclaCarintnieidu Midy
auecla-Croace,&r£fclauonie,&duLeuantauecques la Hongrie. Elle fut

érigée en Duché par l'Empereur Frdetic Barberôullè.IlyapluheursComtes

en ce pays,& entre aiitrcsceluy de Vvacafdin fur le Drauu,& celuyde Lebnî

furlaMure. Ses principales villesrontCelie,ouCilce,Fruch , fir.Greczie,

auecques vn tres•^fott chafteau, qui regarde l'Aufiriclie ,& pareillement U
ville de Sepian.

LaCarinthtc,cômunementlKaern(Iten,confineduCouchant,&duMidy

auec le Friuli,&laCarniole;duLeuant,&duNordaticc la Stirie. Ses meil-

leures villes font Vvoltknurch.fic Villac, toutes deux furie Drauu,March-

burg,Clagensfurr,iadis C LAvoiA, ville bien fortifiée :mais fainâVeiteft la

ville capitale delaPtouince.

U y adeuxCaTnioles,rvnequ'onnomR)ereicbe,& vulgairement Vnder» >"!l

kram.Les Princes d'Auftrichey pofTedrntplufieurs villes,&; entr'autresGo-i

ficc,affîfefurleborddelariuieredu'Sonte. L'autreCarniolefenômeOder-

k i ain,& eft affîfe entre les montagnes iSJoriques, ic pierreùfest Saprinci{>al«

ville eft Lubiane,qae les Allemands appuient Latibachy
,, ;

1
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3iiv.. Le pays de Vvellphatieedpiis par quelques- vns pour ta vrayc,&ancicne

Saxctfei(iimce$roniduLcuantlariuicredeVircr, duNordUFrirci&lepats

d'VtreâriIttCouchanileRhin.&duMtdylcsinonragncsdeHellén, nôtnccs

Obnobies par Pcolcmee. Sc% principales villes font Monder, Duireldorp,V«

veral,Oldtlnboufg,Ornabourg,Minde,&Meruorde. Vncbonnepartiede

ce paysohevràrEuerquedeCoTognr,qui cftalUi'e Aide Rhin, de a double

folle, doiibir muraillc,84. rours,& 19. parroiil'es.

"^v. LaDuchèdeCIeucseftaflifcdeçàAdelileRhin, entreColo^ne, Aclebas

paysd'Vtfe^l» LaftfigneuriedeRaniftcincftiointeàlaDuchcdeCleuestfes

meincuresvillesfoiirCleues^Vvcrel, Rcea^fucleRhin^Ringelbourg, mut-
nendonck,Duy(bourg,&quelques autres.

\si. Le paysdeIuUcrs,oadeGuelich,;|pris-ronnomdera capitale ville.quieft

forte,& quiaeftéprii'cle«annèe8pa(IcesparlcM4rquisdcOcandcboutg,0e

DucdeNeufbourg. CcpAyi,&celuydcCleues i'onc nuintenauc diCputes

par plaiieurs qui prétendent yauoirdtoiA. .

XVII, Le paysjou Lantgrauiat de HelFen confine du Leiiant aucç laTutinge, du ,

Midy auec la Franconie,du Couchant auec la Vveftphalicifie du Septentrion

aur cle Oucdc Bruniuic, rEuefquc de Minde, â( quelques autres leigneurs:

fesprincipales villes font Marpourg, où ilyavneboiincVniueinté.Cailèl^
oùleLantgrauefc tient, &npr(;sBubac,&AsfcU. Il y a quelques Comtés
foubs ce Lantgraue, dont la principale eftcclte de Valdcck.

^m* Le pay s cieTuringe adti Leuant la riuierc de Sal ,du Nord laforeft Herci«

nie, du Couchant lariuiered'V'ver,&du Midy laforeddeTuringc, -que l'on

nomme Thuringervvaldt. CepayseftvnLantgrauiat,quin adclôgueur,Ae.

de largeur, que douze liciies d'Allemagne : & toutesfois il contient douze
Gomtcz , auec autant d'Abbayes, cent quarantequatrecitezificautantde

bourgSjOU petitesvilles,outrexooo.villages,&x50.chafteaut. Sacapitale

villeeftErfourtaflifcfutlatiuieredeGere,&rvoede8plusgrâdesd'AlIema'

gne : lesaatrei meilleures villes fontYveymar fur l'Ilro, &Ifenachfurlo

, NeilèiOililyabonneVniuerÇté.

^Xi L'ancienneSaxe,ouSachfen,comprenoita«ttefbislaVveftphalic,râcien'

ne Marche, Mrfne,Luf3CC,Mansfelda& quelques antres pays : veu qu'elle

embraffeittout ce qui efl!oit entre le Rhin, 8(rËlb,& la mer Germanique,^
latiuieredeLeydoreiufquescnHe(ren,&auxfrontiereideTuringe. Telle*

mentqueBtnnfuiceftoit comme au milieu de ce pays. Mai» maintenant on
diuifelafiSaxecn hautc,&ballê : la capitale ville de Ifi haute c'eftVvitcmbcrg

' furlariuiercd'Elb. Quelques-vns merténtàuflîTorgecn.ceftehauteSaxe:

mais il cftplusÀ.propos deU loger au pays deM t^ie.
**

Lacapitali; villéqubasp3]fsdeSaxe,cVftAlbe,airezpre$ delaquelléeAIft:

TilliBdeMan$feld,capiialeLd'vhe Gothtè. LesComtezde Lauuemburg,Meke-'

lcmbutg,& Lunembnrgibot acfli foubs le mefme bas pays de Saxe/elô quel <

2aes»VHs :demefineqtnele$ pays dcHôffacé^Stormar, de pithmarGe. Au deC-

isie Saxe, du coftéduNopd,on voit Magdcbdàrgafii;sdir l*Élb,& fortd^af-

'rîettej8cdeiijiira31es,dtffld'Ài^i^héiï<érQ[iie portçlè nomdePrimatd'Atlema-

^he riJbrtlïicn'iiJge les'Arche u'eiTqUeis de Mâyencc,dcTrcnes,flç de €olognc,

quifontîÉleâéiiW ne luy cedeht'oullcmeût, non plusque TArcheuefqucde

^
Saltzbottjg.;

'*- -^ ' ' ^;jUy^-^M^<>i^hl^c,^..\.^,.^ ,

X» LeMarquiiat deBratidtboufg é(i aûtcWtftfde'lairoiitlclIc Saxe, éccRdif-



J>^:
tlayrayr.&anciehB

ordlaFiilcAlep»"
ïïdcHertcn, nômccs

nftcr,Dttireldorp,V-

Vnc bonne pactiede

cRhin, 0c a double

reColo^ne, ôcleba»

Duché de Cteues: Tes

I, Ringelbourg, Kçt-

a capitale viUe,quieft

isdcBcandebouig.Cc

maintcnaut difputez

intaucclaTuiinge,da,

ulie,8< du Septentrion

qucs autres icigneurs:

tincVniueifité.Cairel»

y a quelques Conitè»

dcck.

luNordlaforeftHerci-

eftdeTuringe,tiuel'on

at,qui n' a de lôgueur.CC

sfots il contient douze

juaire citez»& autant de

3. chafteaut. Sa capitale

le s plus grâdM d'Allema'

Icl'Um, ficlfenachfurlo

is laVveftpbalie,râcien-

intres pays : veu qu'elle

& la mer Germanique, Ce

tiereidcTuringc. Telle*

y$. Mai» maintenant on

Uhaute c'eftVvitemberg

'orge en cette haute Saxe:

iflcz près de laquelle efti»:

«de LauuemburgjMckc-

îas pays de Saxc,{ciô quel -

iar,ôeP»thmarfic. AudeC-

gai5?rurl'Élb,&fortd'âl-

è romdeFrimatd'Allcma-

JeTrcues,^^ de Cologne,

j^li^s«|uc l'Archcttcfquedc

:laffontttlleSaxc,a£cftdi-
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de l'Empire. ^5^
' uifceiKÎeuxpattics.c'eftàfçauoircnla vieille Marclïf,atrorec par la rîuicrc

dcSptce. La capitale villedc celle vieille Mai chec'eft Brandebourg, fur I4

riuierede Haucl. Mais laprincipale ville de la nouoellc Marchec'cft France

fore furlOdcrc. On y voidaurtiBeilin,dcm«urcdu Marquis, qui cftvntics

Efleâeursdc r£mpire,& doit cftrc mis entre les plus puiflâns Princes d'Ale*

magne,veu qu'outre ces deux Marches il poilèdc quelques villes, & Comtcz
auxpaysdcLufacCj&deSlcfcc&rontictqucfoRÉftatade'ôgucurtfo.lieues

d'Alemagnc.où l'on compte 55. villes, &(»4.bourgs.

LaComtcdc Mansfcidcftvnc partie del.ivicilleSaxe,& a pour fcs confins \:ù%

A\x LcuâtlariuieredeSaljauccl'ArchcuelchcdcMagdcbourg.&laDioccfc

deMctCcbourg: du Midy laTuringe, du Couchant lesComte z de Schuuarc-

zcmbourg,deStolbcrgc,&quelquesa«trespctitcsScigncuricsToifincs. Il y
a{butceIteComtéquatrcautrcsComtcz^àlçauoitArnfter,Vutprc,Vvcthin,

&Qnrrnfuit,outrelcPaIatinatdcSaxe,&quelqucsautrcsPrincipaiitez.Scs

f)rincipalcs villcsfontMa$fcld,arlczprcsdc laquelle eftLcimbach, puisEilz-

cbcn, &Vvypre.
LaLufaceaflirecntrerElb,rOderc,&lesmontagnesdeBoheme,cftdiui- j^i^^

reeenttaute&baflèi&toutesdeuxappattiennentàlaSaxe.Ellccftarrofcedc

latiuicredcNelIc. Saprincipalcvillec'eftGorlitz,apreslaqucllceftZittauu

fur laNcirc.

LaSilefitfjVulgairement Die Schlefte, eftbornccdu Su de la Morauic,& de xxiii^

laforeftHercynie ; de l'Oueft de ULufacc.&d'vnc partie delà Bohême, du
Nort,& de l'Eft de la Pologne. Sa longueur eft de zoo.mille pas,& fa largcut

deSo. mille. Il y aen ce pays plufieurs Vniueifjtez.Sa ville capitalecft Vratif-

lanie,communemcntBrcflauu,oùilyaEoefcht,&Vniuerfité. Vncautrcdc
fes meilleures villes c*eftNiiIc,ouNcylïè,quieftarfllEuefchc. Il ya quinze

Duchezencefteprouince,dont(îxontcll:cpattagèesàtcoisancicnnesfanul-

les,&lesautresiontcfcheaës au Roy de Bohême.

Lepay$deMifnccommuncmentMeyllènaduLeuantlaLufaCe,duMidyla i^^civ,

Boheme,*du Nort laMarche,ouleMatquifac, 'k la Saxe, & du Ponant la Tu-
ttnge.IlyaenccftcProuincebeaucoupdecitez&dechafteaux* Sa capitale

villec'e(lMifne,quiavnchafteaufortattpo(rible> Lesautresprincipalesfôc

Drefdcn,demeuredu Princej& cesdeuxpTèmiercs fôn t fur l'Elb i& Lipfe où
ilyabonneVniueiIité.OnymetaulfîTorge,maisquclqucsvns mettent les

deux derniercsenSaxe.confondantlaMifneaucc le pays de Saxe.

LaDuchc&£uefchéduLiegèaduNorr&derOueftleBrabat,duLeuant xxV«
laMeufeauec la DuchédeLemboiirg, &duSulaComtédeNflmur. Cefte

Euefchè embrallè la Duché de Bouillon, le Marquifatde Franchcttiont, U
Comtède Borchlon,oude Loor,iSelaComtcd'Hafbanie, dont la principale

ville eft Borckuuorm, outre plufieurs Baronnies,& Abbayes. Il y a au refte

vingt-quaite -villes , outre cellesquifoncde laDiocefcd'Vtred, dbor la

{>rincipale cft celle da Liège affifeenvncpliiûmccvailce,:&/ proche ,4e

a Meu'fe* vj\-(^\;'ni'i'vr.^^\i^':v' :ai.:\>\ :

L'ArcheuefchédelTreues, vulgairrtnéntde^riét, tft'l>6^ntedu Nortde la xsyii
ComtédeNalTaa, delaDochéde Monts, &derEuefchc deColoigne, Du

j
LeuantdelaRingouie,&du paysdeHenèn,duSudupaysdeV.vcftrich,&de
laDuchédesdeux ponts j&dux;o4ichantde laDNiché de LuxctTibtnifgi 11 ya

I

en cefte DioccfcdcTreues4.Comtez,auccquclqucîBardnnics,&ailt«csfSici-



XXVIt,

^54 lyes Bshtr
gncutics. Au rcftc la ville capitalcdu pays c*cft Trcucs, qui cftvnc des plue

anciennes du monde. On y void aufli l'ancicnnû/Çillc de Confluence.

LaHolfacc.vulgaitemcniHolftein.apour {esborncsduLcuantiariuicre

deBilcne:duCouchanclaDithmarrtc,duMidyrE!b,& du Norc latiuiera

iVEidoce,quicftdecccoftélalimitedcDannemark. Mai$iencveux patiet

plus amplement de laHolface^pource qu'elle appartient au Roy de Danne-j

mai kjàqiii nous rcferuonsvndifcouispArticulier.

îtxvilï. ilyaaiillienlaComtédcBourgongneBefançon, quieftvillclmpcnale,3«

quifut jadis nommée Chtyfopolis. ïc Douxpaflè parle milieupierque par

tout,&.' en entoure lameillenre partie '.mais ce fleuuen'acrorc pas Içcoftçdi

k po rte par laquelle on va à Dole.

t

i,

QAT ALITE'.
^

XXIX. ¥ 'Alcmagnc eft fous le fixiefme,fcptlefme,&hui(aiefmc climat, «ntce ki

A* 47.&55.iJcgrédehautcur,5cici4,&4^.delongueur. Le plus grand

iourd'Eftéaupaialeleducoftedu Suclldei5.heures&demie : Se du collé

plus proche du Nort de 17.&vn quart. Oc combien que Corneille T.uite cf-

criuequerairyeftfarcheuXj&Scuequequcrhyueryduretou^iourSytoiï-

tesfoi.s elle iouytd'vnairafllèz doux& tempéré, qui eft-vnpcuftoidjmaisqui

aydeàlafanté&àlafotce. La terrey porte du froment, de l'orge, du fciglC;,

du millet, de rauoine,& toute forte de bleds, &de légumes en abondance.

Les champs y font fertils, £c les prairies y produifeiu grande quâticé d'herbe.

Ilyaaullien Allemagneplu(leursminesd'argent,decuyure,defer,deplomb,

& d'autres métaux :&mefme il y ade l'or en quelques endroits. Il y aaufliOe

fort bonnes fontainea,6c mines de fel. Pline a dit qu'eni'ancienne Germanie

ontrouuoitduchry(lal,desonyces,de5topazes, ^auttespierreties. Il y a

V. aufliforce beauxiardins& vergers,dçnt la veuë eft merueilleufement agrca*

bleen Efté,& en Automne.
Or a tellement cultiuércDays^qu'ily^amefine bien peu de telles de lafo-

ré(lHercynie,combién qu'elle continftfoisanteiournees de chemin, &il*n'y

aquelafbreflnoire,celled'Othon,8cceIlesdefioheme,dontonnerefertque

bien peu. Toutesfois elles nefontpas fi efpouuentables qii-au temps plfé,

ain s font pleines de villages, de de monafteies. Ily^anfligrandequanti^éde

ignés pri(tcip&lementvizàvizde la foreftnoircj'idu long duRhinjdemefmo

quedulongduriuageduNeccar,&ctuMein. MaisilucoAé qu'elle confine

auec la haute Pannonie,non feulement elle porte d'excellent vin,mais cnco*

xedufaffran,qaieftbonaupo(fible. On ylvoidaufllgrande quantité d'atbfts

qui portent fruiâ ; raaiselleeftmoinsfertile ducoftéqu'elle s'eAend \cu

.

laii)er,&laViftule;& toutesfois elle porte en ces lieux- là du fromët en abon»

«lance. Aa reftela haute AUemagoe a peu de marefcager»& de montagnes

fafcheufes j veu que celles qui yfontfctrouuentfortfertilc5,& mcfine IcJ

;: Alpes donc le fommetefttoufiouxtcotiuertdcncige, ontàtdurpicdde ttel'

bonspafturagès. Les montaghesideUfoïeft noire portent force fapin5,dont

l'on tiregrandequantitcde poix; &mefmc les bornes de ces montagnes pro-

duifencdcfbrt bons vins. Gcftepcouincene nourrit pointdc vers à foyc, &:

ne produit nuls oUuicts. . '
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"Mais venons auxpatticularitczdc chaque Prouince,apresauoir conddcic x:!i%

gcneralement toute l'Alcmagne.

L'Alface produit du froment en abondance,& principalement eo lapleinc,

oùily aauflîdetrcfbonsfruidts. Les môtagnes,& les colhnes portent de bon

vin,& les pafturages font auiliextrtroemcnt bons aux montagnes. & aux
yallccs.

Le terroir de Vvittcmberg eftenpattiearpre^£i:nepeut,produireduvin,

mais a d'excellens pafturagcs,& en partie eftpierreux ,& plein de fable , mais

pcoptcàpo tetdcsfruiâs:&ileilauflIenpartiechampeftre,&pluspropreà

l'agriculture, llyaaulfidestiuierespeuplcesdepoiflon, demefmequc des

lacs& des eftangs.

La FianconieeAenpattiepleinc,& en partie cfl; boffee de quelques coUi*

nés. Et qiioy que fon terroir ne fort pas^ras en q uelques endioits,ains plein

de fable,toutesfois il porte alTez de froment, & de légumes , comme aufli des

oignôs,&desrauesplus^randesqii'enaucancautreProuince,dcmcfmeque

des choux pommez. Lepaysellaùilicouuertd'arbresfruidbcrs, & il yapa-

zeillementfotceprairics,quinourrinentgrandequantitédebeftail de toutes

fortes :&enpluueurslieuxonvoid de fort bonnes vignes, principalement

presdeVvirtzbourg. Ilyaplu(îqursforefts,oùrontrouueforcechaire.Pxes

deBamberg on trouuc grande quantité de regl^Uc.

La Suaubpeft partie plaine,& partie montueufe. Maiscllee''cfertile, &
bic{icultiucepartout,nnôauxliet]xoùilyadeslacs,desfore(ts,oudesmon'

tagnes. Il y a grande quantitéde chalfc, & force gibier ,du froment en abon.<

dancei&gtandnombredebeftail. On y voit auUi force riuieres qui vicn^

uent de tous coftez fe ietterdedansleRhin. Toutlcpayseftaurcfkcbicn

fain.fcl'ontrouue auxmontagnes,^4rcntoutdufer,derargent,& d'autres;

métaux.

La Boheme^ndeent)rge,&enfromét : mais elle manque d'oliuicrs, &
afortpeudevignes,quincproduifentnvefmeguiere,àcau(eduvétduNort,

auquelellee(lentietementexpqfee,q,uilaiifetoctrarement^eucirlei-ai6n.

Elle produitforcefafFran,^ontiacouleur,lefuc,&rodeur,eft fort agréable.

Elle abonde tellement en argent qu'on ne voidprefque ti«n que de l'ar^

gent aux veines qu'on y trouue. SesminesfôhtauterfoirdeCromlauu,^
Dareillement en ceux de Budvueifz,&Kuttemberg. Ontireaufllde tref-

Donordequelquespays,&ron y trouueauifidel'éftain,duplôb, ducuyurc,
& du fer,dont ce pays abonde. Mais it y aprincLpalementdç fort bonnes mi-
nés defer presdelaviHede Berain. On y ttouae au0> descicatboudeSjdc des
amethiftes.

La Morauic a la plufpàrtde fon terroir gras, &parconfcquent propre ^

porterdes bleds, &lescollinesyfont pareillement propres poutla vigne,

dontcefl:eterrcn'eftpa«ennemic,4:ommcccllc de Bohême. Toutyxftculti-

uè, &nremply de gensqui s'adonnent à trauailler en laterre > qu'on n'y a

prefqueiailféaucunlieupourfairepaiftrelebcftail. lean Dubraue aefciit

qu'onytrouuederEncens,&delaMyrrhc,nonquitoiîibcdcquclquearbrc,
mais quiefttirecdclatetrc,&ronentrottueï'eulcmêtcnvniieuqu'ô nom*
roc Gradifque.

Le haut pays de Baulere^tt tout pjtefque plein de motagnc?, &dc foreP.s,&
arrofç dclacs& de riuieres rapides,& po ur cefte càufe bô'nc au paft uragc, &

r
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\ potcot d?s aibrcs fruidiers,qii i prodiiifent du'fruiâ en abondace. Mais aux
licuxdccaiiipagnc clic porte allez djc froment.

La biift abonde chfr6ment,beftail,poi(rons,oyrcAux,be(les fauu.ngcs,& au-

tres cHofcsneceitàtresdU vie humaine. Cepaysnourritaufllgrandnombre

deporceaux par le moyen de Tes glands,& de Tes pommes Tau uages.lt y a aufli

rncepaysforcefontainesderehmaisilapourlaplul'partfautedtvin. Ony
trotiueaufltgrandequantitédecuyurc&defer.

Lepaysd'Auftrichccn;plein,6fexpofé aux vents duNort. liproduicafTez

dcfromenr,dc'vin,&d'autrcsfrui6l5.L';iirycftfotifain.Onytrouuçderar-

gcnt en abondance* ..

Quant àlaComtédeTiroIelleâbondeenminesd'argenr,dairain,8cde Ic-

ton.LesmontignesdeceftecontreerontforthauteSjtoufiourscounertcsde

reigci &.ibonc!cnrcn bcftcs fauuages.

Pour le rcgarddc laStyricc'eft vn pays tout montueiix, excepté du coftc

du Leuant^oùronvoiddebeUeiplaines. Ilyadebetlcs mines dcfer ded'ac»

LaCarinthieadesvallee^&descoliinesquiproduircntrorccblcd. Il y a
aufli grand nombre de lacs &deriuiere$.

La Vveftphalieçftplus propre il nourrir lebeftai^u'àporrerdublcd.Ilya

des forcfts en quelques cndroits.Le terroir e(lmal propre pour la vignermais

il y vient diuersfruiâsr,comroedes pommes, dcsnoix,& des glands, dont ils

nou rriirentgrandequantitedeporceaux.il y a aufli force métaux au ICI toic

de Cologne.

LaDuçhcdeCleuesîoiiitd vnjiirdoux&temperé,&ron terroir j^roduie

du froment en allez grande quantité*, llyadebonsp^llurages,^ & allez bon
nombre de riuieres qui l'arrofent. .

Qniant au pay s dé I uliers il produit du fromcnten abôdance,& vne herbo

delaquàlle les teinturiers vfe.nt. Il yaplu/ieursjanimauxdomefl:iques,piin-

cip4lement dé fortbons cbeuaux.
Lepays d: Helfen porte en aiioiidancà routei chpfes necelTaires à la vie de

rhomme,fdrsduvin,donttoutesf6'isilnVftentiercmétdepourueu,Veuqiic

auprès du Rhin tien prbduit.tl y adu belVailen fort grand nombre.Le terroir

deVvaidee particulièrement porte beaucoupde bled&dcvin, eftarrofc de

plurieursrioieres,& riche d'vnegrâdequantité de m^neSjd'oùlçn tire deloc

dcl argcntidu cnyure,du vifargent; du fe^,du plomb, du rel,&de raluni.

,

LaTùVirigc produit du bled en adezgrâde quantité , & vne herbe que lej

Latins nomment Ifacide,& nousde la gucfde, qui fert auxteintures.

EnSaxeontrouucgrandequantitédemetauXj&runy voidplulîeurs bel-

les riuieres qui portent du poiironàfoifon, & outre ce de grandes commO'*

ditezauxhabitans. ;

£n laComté de Mawà;.cld ou trouue forte mçtaux)& des cailloux ayfcz ï

rirer,qùieilans<fchaufezrend]ct)tduaiyùrèauec vne allez grande quâtitè

^'argéfit. Il y aaîjffieïi ctfpayrvn lac falé,dans lequel fi les pelchcufs ieticnt

leurs filets trop auant'^ iUft btnflent de' meibe que s'ils cftoient mis

au feu.
V V .

.

La Lufacc portedu frpm:nt,dcd'autrc forte de bleds en abondace: de rne^

mequcla SiUlîe,qtlliFau(ïigrarld nombre de referuoirs àpoillbn.

La Mifnc produit auffiquantité de froment, du vin, dumij, & nour-

rit force

qui



bo.ndace. Mais aux

lesfauu,ages,&au-

aufli grandnombre

fauuages.llyaaufli

ifautcdévin. Ony

»rt. Il produit aflez

.Onytrouucdcl'ar-

nt,d'airaîn,&dclc-

ifiourscouitertcsdc

jx, excepte du coftc

mines defcr&d'at-

cnt force bled. Il y a

'àporterdubled.Ilya

repourlavigncMTiais

6f des glands, dont ils

tcc métaux au lei toic ^

&fontertoirj>roduit

ftu rages,, &airczbon

abôdance,& Vne herbo

auxdomcftiques,prin-

;s neceflatres à la vie de

iétdepourueu,Vciiqiiç

:and nombreXc terroir

&devin, eftarrofé de

nes,d'où l'on tire de l'or

,dufel,&4çral*""'

; , &vneherbc queles

cauxtcintures.

pn y void pluficurs bel-

e ce de grandes coxpmo-

,& des cailloux ayfcz â

rnc allez grande quâtitc

îlfilcspcfcheursieticnt

c que s'ils cftoient mis

rdsenabondâctrici^efi

irsàpoillbn,

ivin, duimJ,&no"f-
lit force

de tEmpire. é^y
rîtforccbrftail. •OntrouueauflicnccpaysdcJmfncsd'or,

Le pays du Liège cdbeatii ^fertilaupodible, &apliifieurs belles riuiere»

pleinesde poiHbn, Se pareillement de bcllcsforeds où Ion ttouue force belles

iauuftges, cotnineaii ni des montagnes,&des vallées, qui portent quantité de
vipSt&defruiâs. IIyaauflidesminesdefer,dçdechatbons,qu'iUnommcnc

Lilanchraces. Ony trouuefemblablemencbeaucoup defalpettre, & de fort

bonneseauxpropresàguerirdiuerfesmaladics , encre lefquelleseft cellcdo

TungreSjdont Pline, & quelques autresfont mention.

Quantau pays deTreues il eft inégal > veu quîen quelques endroits il a de»
montagne$afpres,&(ïerilcs,&neportcquederauoine^ & enquelques au«

trçs, lia des,montagnesverdoyantes,&fcrtilcs,&^iiiproduifcnt principale-

ment dttvin.Ilportecncore beaucoup plusducoftéduRhein,& delà Mofel-
le,, A;irefte elle eftajrrofeeprefque par toutderiuieres,derorreas,&de petits

ruilIèaux,quiyiennentàfemefletaueclaMoifellc,&^delàfcdefchargent dans

le^bein. Cettegtandequantitéd'eauxfaiâiquelcs habitans font pourueuz .

abondamment de poiffon. Leiforellsde cette font rce font pleincsdefauuagir

ne: ilyaencepays deuxJacsd'vnepcofondeuradmirable, àfçauoir celuy de
Vlme, flcceluydeLaiche , audernierdeiquelsonttouucdes pierres vertes,

iaunes,&rouge;«quinefontguiereir.oinsbcllesquelesefmeraudes,leshya>

cinthes , di les rubis. Il y a auflipar tout ce pays force mines d'airain , de

plomb, d'argent, £( defer, 6^ paceiileqnent des cauxproptjBS, &faltUtaites aux. ').

m»ladcî. .

M OE V R'S A N C I E^ N E S. ..

«;,£$ AUemanSj nommezautresfois Germains, àcaufedeleurforce, £blon xxx?»
JLiiqiielquesvns,pQurcequecemotGermainngniActoutiTianc , âctoutro-

buile,&fcIpnStrabon,pource qu'ils imitoient les façonsdefaire,&eftoienc

comme femblablcsàeux en naturcl,&en grandeur de corps, & couleur de vi-

fage:Iîbien que les Ronoaiosleurdonnerét cenom de Germains, comme s'ils:

les cutîcntrecogneus pour frères des Gaulois, àcaufequeleLntin appelle ger-

mains ceux qui font rrcrcSy&Cortisd'vDimefme ventre: les Allcmans dis- je,

ont de tout tempscAé cenuspour vaillans,&cour.'igeux aupoUîble. Auanc
qu'cntreten bataille ils chantoientvnHymne earhotuieurdHercule,lequel

ils difoientauoireftè quelque- fois en^leurpays, & vfoientde nombres, ÔC :

mefures, quoyquefansaucaneproportion^en leurchant,quicftoir inuenté

pouteftônerlesenncmis. Ilseftoient(budains,fianarchoientauecvnegran-

deprecipitationcnleursafTaires.llscdoiétmflpropresautrauail, &nepou«
uoientenduterlongtemps-les incommoditetqu'apportelaguerte,principa«

]cmentiafoif>&la chaleur.

Itsn'auoient jadis aucun vfaged'or,nyd'argent,&fairoientaufl[Ip£ud'e{lac

dcIavainclied'argêtqu'ondonnoitàleursCapitaines.oùdontonfaifoit pre« •

fcnt à leurs Princes, que H^'euileflédelaterre. L'or & l'argent a efté cogneu
&eftimépareux , feulement à caufe des trafics , & des commerces. Il y en .

auoitpeujadis entre cuxquiv(a(Icntd'cfpfe,Nainspliifton:ils>auoieni de longs
.

ba(lans,&e^ieux>oupiques,auecvnpeudeferaubout> armes propres pouc
r»mbattferennemy , loit qu'il faluilTattaquer de loing.foit qu'il hiftbcfoin

de venir auxinain s.. Les hommes de cbcual pprtoiencdes lancés , Se dcsefcus»

Te
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6e ccuxdepiedUnçoientpluneurstraidb encrant au combat: ouVien ils cdm-i

batoient nuds, oubicnili viuicntd'vnhuquetoncourrj&n'yauoitnulIcdU
uorfitcd'habitsquidiftingaft les compagnies: &feulcmét ils peignoicnt leurs

crcusdiuerrement,a(itides'entrecognoiftre. Ilycnauoitpeaqui vfancntde
corCelct^ny corps de cuira(I'e,& peu quiarnialTentleurte(tedcmoiion,bour-

guignote^ouraladc. Ils n'auoicntgrandfoing de la beauté, dcviteircdc leurs

ehcuaux, n y de les fai re vulter en rond,- 6c fe contencoient de leurapprendre l

pv^ilcryne carrière bien droitte.

' Celuy qui perdoit Ton efcu au combat eftoit tellement hay ,& dete(lé,qu'il

fl'eftoitreceunyauxiacrifices,ny aux confeils.&a^Temblees publiques: ce qui

cauroicquepluUcursnevoulans futuiureàceftehonteaduançoiêtleurmort

fluecvne corde.

Leur Roy clloitchoin du corps des nobles, &n'àuoitpni(rancede faire tout

"àfafantaiie, ny vlcr decoute chofcàfon plaifîrabrolumenc^

Ilsenifoientpoutlcurschefsd'armccsceuxquirurpadbient les autres en
vertu,6cqui-r9auoientmieuxeff&duef que commander. Il n'eftoit permis à

aucundebattre,ou<le faire mourir les aucres,fors au-TeulPredrejànn qu'on

creuftquec'cftoitDieufeulquichafttoitlesforfaitfi.

UsportoientordUiairementen guerre quelques tableauxqui reprefentoîéc

leurs Dieux» &pdur cet cft*c<5llestiroient des ccmplesbafttsauxforefts. Lorsr

qu'ils alloiétà la guerre^ilsvouloient que leursplusprochesi&lcschofes qui

leureftoiêtpluscheresncs'efloignaiTentguiered'euXjàfinqu'en prciencc de

leurs amysouilsvainquiirentg!orieufemenr,ou ils mourudencauec honneur
& louange. Quand ils eftoient bleirezilsfet'Ctitoiét ver s leurs mères, &leuts
femmes, qui n'ciloient pas H^Jelicates qu'elles ne comptàlTent les playes,neres

vintaflènt,'&n'appretaircnt à manger aux foldats, cnles incitant àbien com-
battre. Auflilontrouue parefcrit, que IcsGermains^ansprefquedesfaidbs

ontrembarrébienfouuentlcursennemys à l'incitation de leurs femmes , à

l'efpiit defquelles ils donnpient quelque preaoyanccj&fainâeté : à raifon

dcqnoy ilsne r«iettoient point leutsconfeils , éenémefprilOïchrlcuTsaduis

en leurs allèmblees.

Ils aUoientcertainsiourSiaafquels ils immoloient deshommes à Mercure,

mais ils n'oftVoientquc des beftesàMarsj&àHercule. Ilsvfoicntauflidefort:

& d'augures.Au«chofesdc peu d'importance la refolurion des affaires depcn-

(doitdes Chefs des Citez :mai»aâ3cFai6l;$deconrequence ilfaloic qUe tout le

cor|J$<lfe la villcfuftaflèmblé pour en déterminer.

Ilsncconimcnçoient aucune cntrcpriicquedtirariflanouucllcLuné, ou
k) rs qu'elle eftoit pleine, ^necomptoicntpaslesiours, mais faifdient leur

dénombrement par les nuiâs. Lorsqu'ilsvenoientauxailémbléesilsedoient

armez,£c s'ilsvouloicntmonftrcr qu'ils s'accordoientàl'adurs de quekiues

ynsilsrtè'faifôiémqoc'biâllb^tleftripit^ues, qui eftoi^ te plus honorable fignc

deleurappro>bati<^ ':'mai'^ti'l*aichbfeleurdelplaifoirilS'lc(îgniiioientparvn

grand murmure. '

'Ceuxquts'cnfuyoi€ntdclagtierre,ouquitrahiiroicntleursamyseftoient

fendus au premier arbre qu'on trouuoit,& les l:ifchcs,&: ceux qniu'au oient

ftucunefo;rcccftoic6ic't!tezdanslesbout;biersi&couuersdefiigc,oubienprc-

dpitezdaHslesmaraiZi&lonymettûitvneckycdcbois, nfi vqu*ilsn'enpeu^-

âlat^Otetr,comm^s'lUcUti[èutell;cÙ''aduisqu'ilfaiolCpu^irp^^bliq^cmcllt vn

des

p.
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mbat: ou bien ils Cdtti-^

tXtôC n'y auoit nulle di«

net ils pcignoicnt leurs

oitpetiqui vfadentde

r teltedc nibiion,boui-

:autc,&vitclîcdc leurs

ieni de leur apprendre ^

enthay,&detc{lé,quil

nblees publiques: ce qui

te aduançoiët leur mort

(it puiflanccde faire tout

lumcnt*

rpaflbicnt les autres en

1er. Il n'eftoit permis à

i^eulPrcftre,àhn qu'on

bleauxqui reprefentoicc

rsbaftisauxforcfts. Lors

"prochcs,8clcs chofes qui

jx,à fin qu'en prcicnce de

nouiullentauec honneur

sretsleursmercs, ôclturs

[îipthlTeni les pbycSjnelcs

n les incitant àbicn com-

ns«ftansprcfqucdesfaifts

ïiion de leur s femmes , à

iccj&fairiâ:eté : à taifon

lémcfpri(oJcfatlcuTsaduis

nt deshommes àMcrcorc,

le. Ilsyroicntauflidefort:

blotion des affaires depcn-

lencc ilfaloit que tout le

I tariflaWouucllcLuné, ou

iours, mais faifoîcnt leur

t aux allcmblées ils cftoicrit

oicntàl'aduis de quelques

îoU le plus honorable figne

foit ils'le (igniiioicnt par vn

nlfoicntleursamyseftoient

fches , & ceux qni u'auoiert

)Uuctsdefâgc,oubien prè-

le bois, .nfi vqu'ilsn'enpeur-

loit puniipi^bliqucmctit vn

fotf.ii(fk,&toutè$foîs cacher, &couurir la honte de lafaute.

Il nelloit peimisauMagirtratdcfairechol'cqucUonqiic, fuft en priué,-

fuft en public, fansauoir les armes. Us clloient fort curieux d'eltre bicnfuy-

uis: d'autant que ce uxquiauoient la pi us gentille,&pU]« belle croupe de ieu«

neirâàleiirluyceclloiencrcnommezrurcousautrcs. C'ciloit ini'nmie aufoU
datdefuiiiiurcàronchefmortenlaguerre, rinonqu'ilfulldcccdé après auoir

emporte Lividloite. Aufli le Prince combatoit pour vaincre, ^ ceux qui Id

ruyuoienr,batailloientpourraconrcruation,&&d€iience. llsenibranoiencix

guerredegayetédeca:ur,&i'ansaucunencceflité , comme ceux qui ne pou-
noient viurcfanscombactreidc forte qu'iUtcnoientàlarchctcdcfepouruoir

en trauaillantdequelquechofenecelîaire,(i on la pouuoii acquérir par la for«

ce;,& en combattant.

Lorsqu ils n*eilotentplusàlaguerre,les plus vaillans, & illudres n'auoice

autre foucyque de dotniir,&manger, &deboirc, laillant à leurs femmes Is

charge de lenrsmaifons,&labouragcs:àquoy les vieillaidseftoientpareilie-'

ment employez. LeurdemeureordinaireeftoitcndcsvilUges, de hameaux,
dont les rnaifonseftoientfepar«es.

Leur habillement eftoit vnhoqueton fermé , &attachéd'vne boucle , otr

dvnlailètj&audcflaut de ccd'efpines. Les plus riches differoient en habit des

panures , non pour ieporter plus large, mais pource qu'ileftoicpluseftroir,

& n bienappropricau corps, qu'il fembioiteftre colle contre les membre^
qu'il couutoit ., & 1 habillement des hommes & des femmes eftolt fcm-<

bJabIc.

Les Germafh$,entre toutes les nations tant Orientales que Séptentriona-'

les , fe font dés le commencement cor tenrez d'vne feule femme , combienr

qu'il y en cuftqui en efpouioient pluileurs. Ce n'eftoit pas lafemme quipor-.

toit If^doiiaire à fon maty, ams rhommelcdonnoicàfonefpoufe. Usnefé
foucioyent de parer leurs femmes,ou d'employer leurs biens en bagues, &en
meublée, ains ils donnoient vne paire de beufs attelez,vn cheual tout bridc,vi^

cfcu,lapiqttc,&refpcauC'cftoitdw>fcmcrueillcufcdcvoirlapudicité,& lat

*

continence de leursremmes,ve4v qu'on ne les voyoïcprefque lamais aux ieuv

publics, ny aux feftins. Auflilonoyoïidire pei^fouuentpatmy vncnaiionit

peuplée qu'ilyeuftvn adultère.

Ques'iladucnoitqu'vnefcmmefuftconuaincuëdececrime,onluy'coHpoié'

premièrement les cheueux, puis fonmary laconduifoit toute nue en pleina

pIacedeuantfesparcns,lapriuantdud)roiâdefamaifon , &apreselleeftoie

foiiettée par tout le village. Il n'y aujoitmilmoyen,nyefpoiidereconciliatioi>

depuis qu'vnefemmes'cftoit tant oubliée.

Il n'eftoit permis en tr'euxdcfe moquer des vices d'autruy,d'autant qu'ils

eftimoient que cefte couftume eftoit pluspropte à corrompre les bonne»
mœurs, que bonne pour remédier auxmanuaifeS'. i :./<. j'u^p

Lcsieoncshommes comra nço.ientracdàfçauoirqucc'cftdcl'accointarvoe'

des fcmmcî,& par ce moyen le urieunedceftoit plus gaillardc,& Ion nspreci-

pfcoit aHnîguierelesmaringesdes&UeSjàfiuquelesdeaxpartiesfunèntplas

p'iirdntespon lia génération.

L, homicide côiiiseftoit recompencpparcertainprîx,&nombrcdebeftail,&'

k-ineurtiiecaccaidâcautcpaïCiefacufaifoit atome la maisôdeceluiquiauoiS'

Tt.ij
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cftémearn'y.Ihprenoicnt grand plailic à icceuoir&lègec leseftrangeri, ^
c'eilouvnc grande Faute cntrcuxderefufer famaifon, & fa table auxfurue*
nans. Ils prenoienc plaUîi â s'entrcfaire des piefcns, fansl'e reprocher toutes»

foisaucuncchore}pourcoqu*ilsnes'eftinx>icntnullement redeuablct les vns
auxaucrespout chofequ'ilseullènt recette.

llspall'oientlesiourt&lesnuklsàfairegrandecbere, deibrte qu'ils ne te-

noicntnuUcincot pour vice l'y urôgneiic. Audi après boire l'on ne voybit que
queiellMj&ioutesfoisony-voyoitpluftofttairevnmeurtre,qu'onn'yoyoii

dire vne parole imurieuCe* Ilstraicoientdesaft'airesdepaixi & deguerreen
banquetanc.IIs n'eftoient jadis anciennement rurcB,ains âil'oient i^implemenc

de naifucinent leur penfee.

Leiourd'apresqu'ilsaHoientconrultéilsrètraâoietitleschbresrefoliKêSjà

fin d'y délibérer encore, comme ceuxqui ne fçauoient que c'eftoit de feindre,

nydiilimulcrtdcs'arreftoieni à cetteTeconde délibération, côttinie ne pouuant

errerapresauoir conful té (î bien vne affaire. LeorbdHron eftoit compoTee

d'orgei&faiâeàlaremblanceduvin: mais ceuxqui fetenoient près des riuie-

resaooientdttvin qu'on leur apportoit des pays étrangers. Pour leur TÎan-

dcilsauoientdespommesrauuagesjdelafacine'fcaifcheineritmouluë , & du

kidl caillé.

Ils app renoient i leur te unelTe àpaid^r dfrxtrementpardesraogs de piques,

&d'erpéesnuè's» àfinderendre4eshommesadioitsauxcombais. Ils eftoient

tellementadonnezau jeu qu'apresauoir perdu tout leur bien ils engageoient

encor»& vendoient la liberté de leurs petfonnes :de forteque celuy qui per>

doit demeurait efclauede l'autreiEt quôy que le perdant fuîl: ieune,& robufle,

'(irelaiiroit4'.lier, & vendrecomme vne belle autnarché.

IlspartiiroieRcrannetfentroisfaifonSjàrçauoirenHyuer, Printemps, &
''tEfté, commeceuxquiiiecognoiflbient 1'Automne,à caufe qu'ils n'auoient ny

'vin,nyfruiâs à recueillir en ce temps.

LeurslarateseftoientbientoftpaireesautrefpasdequelquVn.maisIadoU'

*'leutdemettroitlonguMnentemprainteenleuramc. C'eftoit 1 oflice des fem-

4nes depleurer^ lamenter,& celuy deshommes eftoit d'auoif feuicmct me-
iHoiredufliort.

nîtii. J4ai s pour parler en particulier desmœurs de quelques peuples de Germa-

iiie,lesSaixons eftoient grandsefcumeurs de mer,comme nous apprenons d'A*

polUnaire. Auantquedequittetlepays,qu'ilsauoient rauagé,ilsauoientde

çouftumedeprendrechaquedixtermedeleursprironniers,qu'ilsmairacroiét

auecvne exécrable cérémonie. Ils croyoient que par ce moyé ils s'aquitoient

ciiuetsleursdieux,enracrifiantceuxqu'ilsptenoienten guerre.

Ils ne laiiroienrguiere leurs voilins en paix, mais ils viuoientpainblcmem

«nct*eux-,& les Seigneurs pouruoyoicnt auec grande couttoifie aux chdfes

qui eftoientnecelfaires à leurs citoyens. Ilsedoicnccxtremcmentcuticux de

là conferuationdes famillesi& racesde leur anciêne noblellè,^ ne vouloient

guiete s'accointer des étrangers , n'y s'aliicrdemoindresqu'eux.

SCZtn Cepeupleeftoicdiiiifègeneralcmein en quatre Eftats, c'cftàfçauoirdeno-

dIcs, de francs, d'affranchiz, &d'efclaucs;&il eftoit dcffcndu par leur loyde

quitterfonrangencuncradant mariage. Tellement qu'il falloit 'que Icno-

bleefpoufaftvne femme de fa condition, &airrn des autres , & H qudqu'vn

couttettcnoit àcetceocdonnancc41 y alloit de fa vie. Ils auoient de bonnes
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sEftats, c'eftàfçauoirdeno-

ftoicdcftendupar Icui loydc

ment qu'il falloir 'que le no-

i des autres , & fi qudqo'vn

,vie. Us auoicnt de bonnes

df PEmpire, g^i
lojx,pourlipnmtion.dcsfoiiaids:coiir,ncfii]iielque meurtfeauoitcilécom-

nusonauoiiclgardila jodicioudccclay qui juoitcflctué.âfn'yauoirprer-

quciaro.uspeinedcmuitifiiionpoiii ciKiy qui fAifoic homicide en quelque
temple : vcu qu'il n'yauuic lors aucune rcmiflion * mcfinc quiconque f»

mettuii en cmhiii'clic, & qui clpioltloccinon de ce faire, cncor qu'il n'cxe*

ciitad pas fun mauuais dcilcin, il cdoit banny , & coiidaranc à gioilcs

amendes.

L:s larcin s y cftoicnt punis aucc plus grande fcueriié.vcn que trois fols an-
ciens cflans del'robcz , iln'y alioic que delatc*}cdcceluyqui les auuic pris»

Lcsboutc-feux , Jfcceuxqu'vroientdcvioUncepanoiant ioubsla rigueur da
iiic(in:(cntence. Quant auxhcritages nul ne pou uoitpriuer fun icgitiinche-

ritier,ouayantdroiâdel'uccc(1Ionpourladonner àvnaucre , fmonquilla
dunnall à l'Églife, ou qu'il Bll le Roy (un héritier.

Au relie les Saxons eftoient|adisaclonnczàlarupcr(lition des idoles, &;ado*

roient les arbres fortTerds.fucilluz, déchargez de branches, Si pareillement

lesbcllesfontames. Usauoientencotvngrostrunc d'arbres iîchc en terre en'

lieu Jcrcouucrrqu'ilsappelloicntlrmmlual, qui lignifie colonne vniuerfellc,

comme s'il euflfouncuu toutes chofcs. Ce tronc futabbatu par Charles le

grandjlorsqu'il eut l'ubiuvué les Saxons,& qu'il les tranfporta en Flandres,^,

en Brabant,atin qu'ils ne rcroualfent plus melnage enlcuipays. Usadoroienc

au,flîMercure,auquelilsracrilioient(commelesauttesAllemans)àiourscer-

lainsccuxqu'ilsprenoicnten la guerre. lUnetrouuoiencnulIem«nteonue«
nabje à la maiedc de leurs Dieux qu'on les enfcrinall dans des temples,ou que
on fiit aucune (latucpour lesrcprefenter , iugcant qu'il eftoit impoUible à ^
l'homme decomprendre cequicftdeladiuineMAJcilc. Ilsdcdioieni les bois

de haulteFuftaye,& les forefts plus rombresj&pluicipaillèsàleurs Dieux, Se.

y difputoient des plus grands iecretsde la nature aucc beaucoup d'honneuiv..

&dcreuerence. Ce peuplefur encor adonncàlacoritcmplationdu vol , du
manger,& des entrailles des oyféaux» àfindcdcuincrparcemoyenleschores

à venir.

Ce peuple dcuinoir jadis en cettcmanierc.Ceuxquivouloientfçauoir quel- xxxlt

q ucchofcprcnoient des verges de quelque arbre fruidier,Ôc les merioient en

plufieurspiecesjerqucllesilsmarqiioicntdcdiucri'csibrtes, ^couleurs, &<
les eftcndoient fur quelque habillement blanc, &ner, fans vfcr d'aucun ordre

encefaifant. Silaconrulcationtouchoitlepublic, lePteftreprelîdoit à cette

fAçonderorr;& fi c'eftoit pour quelque cas particulier, le père de famille, SC-

maiftrcdelamaifon, oùcelafc pratique ii> ayant fait fa prière aux Dieux,»

aueclesyeuxeflcuezenhaulr, Icucirtr isfoiscesvcrgesainfiefpanducs, ^i
fclonquelamarquetournoit,ilprediroitrheurcufc,oumalheureufcyflucde

rafFaire:5c filcsmaraucsdefFendoicnt l'entrcprife, onladifféroitàvneaatre

fois. Si les ve rges du fort marquoient qu'on l'entrcprift, il faloic encorque le

forten fignifiaftrilîuëf.

Ilsnourriflbientauffidcschcuanxblancsdanslesbois, &foreft<, aux dcf^

pensdu public, &prwnoient gardcqu'ilsn'eullcntiamaisfetuyi llsles atte^

ioicntàvnchariotdcdicpourccfc^iltfïl£b , qui eftoit accompagné du pre-

ftrc&duRoy,ouChcfdelaCitc , ou de laProuince, qui prcnoient garde

auhcnniflemcnr, &bfuit de ccschcvianx : tellement qu'iln'yauoit forte de

deuinacion à laquelle ils adiouxailcnc plus» de foy qu'à cct,rc-cy , d'autant qu lU
Tt iij
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eftiinoientceianhmnxcommctv.iiiiiticsdcsDteux, df quif^nuoicntlcursià*

crcts.Llsauuiéccncoi vneautrcm miercdciurcpar laquelle ils pienoictcon-

ieâucedereucncmencdes gucrrcsdc plus grand'impurtancc.Carils contrai,

gnoiont chacun de leurs captifs plis en guerrct & qui lie troinioitde la nation

iqui ils auoientàfaire,dccôb.itreconttcccluydesleurs qu'ils choililloient,

Jequiconque emporcoit le dellus feruoit de prciugé pour la viâoircfutute.

XXXV. Q^intaceuxje Suaube, ouSucue , Cclar diccnfcsCommentaues, que
c'cftoit vn grand peuple Fore adonné aux.itmcs, voiic plus que tout le telle

des Germains :qu ilsauoient cent bourgades,& cantons, dont chacun four-

ninbii tous les ans mille loldi ts ngue rr iz, qui lot toicnt de leu r pay s pour at-

^- taquet leurs voydns : & que ce pendant ceuxquidcmeuioienttraaailloicnc

tant pour le nourrir, que pour fournir aux fraisdeceuxquiailoiét à la guer-

re , 8c queceux-cy quielloientdcmeutezyalloient auboutdel'nn, quand
les autres fe vcnoieuc rafrailcliir. Il dit aulFi qu'ils n'auotent nychamp, ny
terroir quifutàquelqu'vnenparticulK:r : & qu'il ne leur ciloitpeimisd'ar*

relier plus d'vn an en vn lieu pour y habiier:qu'ilsnrviuoientguiere de pain,

mais de laitl, &decha>r, ^s'adonnoientrûrtoutàlachalle, &.iulli qu'ils

n'edoicntaccouHumez dés leur enfance àaucundeuoir, ny all'ubic^is loubs

larigueurd'aucuncdifcipline. llscdoicnt tellementendurcizau tiauail,quc

cncorqu'ils habitairent en vn pays bien froid,toutefois ils n'auoient autre ha-

bit quede peaux, qui eftoientmermeficoui tes, ficedroites que laplus grande

partiedeleutcorpsdemcutoitdclcouuertey &iUlcbaignoientjufltiouucr.c

es ri ui ères.

Us permettoient aux marchands l'entrée en Icu rs pays, plus pour vendre I«

pillagequ'ilsfaifoient du tant la gucrre,que de dcfud'auoir quelque chofe des

{lays étrangers. Us ne prenoientplaillrd'e tire bien montez, comme les Gau-
oisivçuquilsfecontentoientdescheuauxquinaiiloicntcnlcurpays, &les
accouftumoientiîbien au trauail qu'ils lesrendoicntbonspour leur l'eruicc^

Us dercendoient fouuent de cheual pour combattre apicd, ayant appris à

leuischeuauxànebougetcepcndant d'vneplace. Us n'ellimoicnt rien plus

:/ .vilain que d'v fer de Telles, teilemencqù'encorqu'ils'viircnt vngrandnombfc
de gens, quiauoientleurscheuauxfcUcz» iUnccraignoient pointde donner

dedans , & les allaillir. Us ne fonfftoient qu'on portalldu vin en leur pays,

difant que cela ramollidbit les liomnxs, 6c nefcruoirqu'à les effeminer.

Useflimoient que ce leur elloit beaucoup d'honneur s'il y auoit beaucoup

du pa^fvoy (în duleur en friche, d'autan t que c'eftoit ligne qu'il y auoit grand

nombf«dcpeuplesqui n'auoient peufouftenir leurs enotts. Tellement que

d'vn codé des Sueuiens il.y auoit plus de <7ooooo. pas détecte non cul-

tiùee.

Tacite dit qu'ils s'accourciflbicntlescheueux enlesnoiianr, & entortil-

lant fiir la ic&t ,^ que les Princes les portoient mieux peignez, & ageancez

quelesautres. En certaine faifon de l'année on cnuoyoit en -vneforcftfacrée

certainsdepatezdechaquequarrier de la Germanie , &làils maflacroient &
facrifioientvn homme en vnlieu touifu , & fort couuertd'arbces. Il n'eiloic

permis de mettie le pied en ce lieu fâs auoit les mains liécs,:iBn d'ni oliei qu'on

eftûitmoindrequelesDicuxi&llparhazardqucIqu'vn tôboic enterre, jlne

luy cftoitloyfible de felcucr, ainsi! fctrainoit. Cette Fr lie iiiijfifiiiiô uidoit

Àrecognoiftred'oùiisauoictprifiorlginey&ielieu où Dieu rcg^noii. Ync^ac-
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tiedesSueuiensfacriGoitaunUla Dceilcllis. AureftclesKomainsnyâsatiirè

les Sueuicnsà leur obcyllancei&amytié, ils Icui firent touiiouts cet honneur

de Ict mettre les ptemiersauxaimcc),&de leurdonner lapointe auxcombats

pUidod qu'à toute autre nation.

CcuxiieDauieredefccndusdesBoiens, filon Po!ybe,habttoicnren des lia- xxxvb
meauxbadis fans aucune muraille, ny clollure , & la terre etloit leurli^auec

vn peu de paille. Ils viuoicnt de chair,&s'adonnoient feulement à la gaerre,de

au labourage, viuantfotccrclurrcmenr, ^ncf^ufani aucun edatdesartt, èC

icienccs. Leur richcllisconliiloiten or,&beikail,.i caufc qu'ils pouuoier>tfaci«

Icmcntcranfporter ces chofes s'ils edoientcontraintsde changer de demeuie*

Chacun d'eux tachoit d'acquérir autâtd'amys qu'il luyclloitpofliblc,& amfi

cantplusvnhoinmcauoitdcgcns«fadcuotion,tantpiu$ilc(loitcftim«&ré«;

douu',

MOEVRS DE CE TEMPSi

A.Viourd'huy les Alle-nansfontdiuifez en quatre Eftats&roani*resdegcsrxxxvù«

• LepiemicteitduClcrgéquiconvprendlesgcnsd't.giil .«.culi.rs, & te»

gi)licrs,ou religieux. Ceuxcyontdcgrandsreucnus,&fonctot(honorezdd
de tousautreslorv qu'ils fetrouucnrfçauans, & de bonne vie. Carcepeu-pla

mcfprifc ayfcmcntlc^Prclats, 6c minidreSKlcl'trglife qui ibnt ignoras, dcdef-

bordez.LcsReligieuxportentdeshabitsfcantsàleur condition. Les Preftres

non moynes ont des robes larges,& longucs,de couleur noire. Leurs bonnets

font de laine, & fort creux^ficnon point us, qui leur entrent en lateftc lufq'ues

auxaureilles.Lors qu'ils vont par la ruëiUportérdcschappcrôs fur lesefpaa"

IcSy qui font ou de u>ye,oudc lame.Us ont aulli des mules auecdes foulietsde«

dans,ou bien des mules feules fans efcarpins,lclqiiels ils lailTcnteftâs au logif*

La plus grade partiedeceux-cys'adônent il ijyfiucté,&n a grand foucy des lectk

^res, ains feulement deboire,dc ioUer&de faite bonne chère.

Le fécond Eilated de la noblclTe qui comprend les Princes, Comtes, Bhronsi
Cheualiers,fi< (Impies gentilshommes. LesPriiiccsfontplu s prifezquelesauo

treSj nonranrpour leur grandeur, ou pour l'ancienneté de leur maifon, qui
caufcqu'ils fontphispuillansquelesautres , coromeayans force terres, lei->

gneurics, Screuenus. Maisc'edvnemenieillede voir que les Princes, le^

Çomees,& les Barons,&leur$ fembbbles obeyllcnt auflî toft qxi ils ont mande*
ment de l'Empereur.comme fesfiijeâs,&: hommes liges: &:ccpendanr Us plu#

pe.titsgentilshomesfedifentexéptsdeiellefubjcâioD, &.ne vont a la guerre

s'ils ne font payez,& toutesfois ils appellent l'Empereui leur Prince, & le re*

cognoillèncpoMrcel. Tous les nobles penferolentfc faire grand ton s'iUs'a-

donnoien tau trafic, & à la marcL)âciffe,5c:exerçoientqnelqae arc mécanique,

&;ç.royentqu'il leur tourncroit à deshonneur s'ils prcnoientvne femme roru^

riere,&quincfuftdelcurqi4alitè. Us mcfpr'.fem la compagnie, & fréquenta*

tionde$boiirgeoisdesvillc:"s,&ponrcettejcaufebafti-irentde<;chafteaux&for«

tcreiresauxchamps,oùihyiuent en libettéauec leurs familles.Q^lqucs-vn»
d'entr'euxfrcqucntent les Cours des Pi inees,&lc> fuyucntàlaguerrc:d'aU"

très fe.tienneikr cazaniers en leurs majfons.yi uant de leurs rentes.

Touslesgentilshommes vont àlathjni.',f^ .hûntciTiccetcxcrcicen'appar*

tiétqaaeux,Owcj^u'iijcao«,il'o(n;ioy,Ckpriiiilc2cdciPiinccs Qnefivnpaliât

Tt iiij



mm

'6Si^ Des Eflats

ouqueiqii'vndiuiersEdat cftcoruaincud'auoirchallèjprincipalementatix

Iiéuces,Bichcs,Daims,Cheureux,&:Ccri;'s,ilyaplurtcursendtoitsoùlonluy

crcuelesyeuxpourpunitiondufait, &enquelqucs autres, ilen perd lavic.U

cftcoutcsfoispermisàchacun de challerauxbcftcsqui portent doirmagc. Au
refte les nobles Font grand chere,& s'habillent magnifiquement. Les hommes
& femmes portcntforcechaifnes d'or, & belles bagues, & lesvns& les autres

portent des habits de foye de toutes couleurs.

/Lorsqu'ils vont dehors ils font fuy uis d'vne grade troupe de leur s domefti-

quçS) & marchent auec telle grauité,qu'on Ic&diftingucaylcmentdu peuple,

^'ils yont vn peu loing c'eft àcheual,d'autant qu'ils tiennent que ce leur feroit

desiion<icur d'aller à pied, &difeijt que c'eftfignc d'vne eftrange mifcre, &:

p;kuureté,&toutesfoislors qu'iisont faute de quelques chofesnccc(Taircs,ils

netrouuentpasmelIcantdelçpiller,&lerauir. S'ils ont rcceuquelqueoffcn>

ce, ils ne s'adrelfentque fort latcmcnt^Sc bien tard àlàiullice, &font ailém'

bleedcforcegensdecheuaUs'eiiàyantdeprendrevengeancepar la voye des

armesitcUemcntquepillant,bruflant, &:iauageant les terres de Icuis enne-

mis, ils contraignét ceux qui les ont offencez de leur faire réparation fiifiîfan-

ce. Ils font fuperbes, pie ns d'inquiétude, auarcsj& tiennent les pauures pay-

ions eneArangef^ruitude*
- Le troifiefmcEibat comprend les citoyens,& bourgeois des villes, dont les

vns font immediatemétfujetsàl'Empiretfansrecognoiftre autre Seigneur: les

,
autres outre l'Empereur ontdesPrinCes,ou font fujets aux EcclcHafViques.Les

citoyensdesvilLesviuentengrandeamitié& concorde, fe portent forthon-

neftement enfcmble,traHquentcnfembleen public, & en particulier, &bien
fouuentfefeftinentlesvnslcsautres. Ilss'entredeçoinentbienpeufouuenti

^ont^orcpeudenoifesenfemble. En quelque temps,heure, ou lieu qu'ils fc

rencontrentjilsfe faliientcourtoifement, &c auecbeaucoiipd'honneur.Tous

vontveftusa(reznmplement,&viuentmefnageremét lesioursouuriers,mais

aux iours de fefte ilsfont vn peu plus libéraux. Ceux qui trauàiUétfôt quatre

repasleiour,&les hommes qui demeurent en repos n'en prennentque deux.

Le vcftement ordinaire des hommes eil de laine, &celuy des femmes de toile,

oude treilles, quelquefois aufli de laine,maisfortbigar ré. Ils ayment fut tout

d'eftrehabillczàlaFran^oife. Il s s'habillent de noir aux funérailles de leurs

|>arçns, &en portent le dciiil trente iours, Cependant ce terme ilsfont priei:

trbi<s.£oispourledctfunâ,c'eftàfçauoirleiourdei'€nterrcment,le(eptiefme,

o&letcentiefme. C'eft vn peuple afieâionnè au feruice de Dieu *, tellement

qu'iin'yaartifan quelconque qui ne femetteenpriereauantquedefaircfa

bcfongne*

Onyentretientlesienncs^gensquipoureftudierfcfont volontairement

bannis de leur pays,& errent par le monde,& l'on en voit quel /lesfois (i grâd

nombre en vne villc,qu'on pourroit s'eftonner àbon droidî comme il eft poûî'

blc qu'on en entretienne tant. Lescitoyens les logent pour l'honneur de

Dieu, puis ils vont mendiant leur pain,en chantant de porte en porte,& ils en
(bntfournis en abondance, lolgnant chaque EgUfc de parroiiïc il y a vncmai-
fon qui eftau public, où Ion lit les arts liberaux,& ces pan u rcs,&: Icscnfans de

la villc.& autres y font cnfeignez par gens gagez pour cet efFc^,^ui font rcm-
plisdefçauoir.

Lpsbaftimcns des riches fontdepierre,6i:àchaux4?;u'.blâ : lespauuresont
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Je l'Empire, S6^
leurs logesbafTes& faites debois & de terre. Les vns& les autres couurcnc
Je u rs maifons de tuy le o u d'ardoife.Au pays de Saxe& en pluiieurs autres en-
droiâs ils les couurent de lates.

Ledernietrang&eftateftdespayfans,&gcnsdevi!lage,quicoltiuent lès

terres,& dont la condition eft miferable. lUdemeurcntloingles vnsdesaa-
tres,chacunauccfafamillc,viuantpauurement&mefquinemcnt.Leurpain

cft bis,& la plulpartd'auoine. Pour leurs viâdes ils ontdcsfcbues&despoix;
pourbreuuagede l'eau toutepure,ou delà biere.Leurs habits fôtvn hoque-
ton de toile, des gueftres, &quelquemefchant chapeau de feutre. Ces gens
font toufiautj fans repos,& mal propres,&fales en leur mcfnage. Ils portée

'vendrecequ'ilsontauxvillesvoifines,foittriii<5l,beftail,ouautrcchofe, &<
de Targcnt qu'ils enfont ilsenacheptentccquilcur eftnecelîaire, d'autant

qu'ils ont peu ou point d'artifans qui fe tiennct parmy eux en leurs villages.

Les ioursdcfefte ils s'alfcmblét après midy fous quelque arbrc,&: en lieu n u-

blic,oùilscommuniqucntde leurs affaires. Apres cclalcsieunes payfans f«

mettent à danccr au iun de la Hute,& les plus anciens von tàlatauerne où ils

boiuentd'autunt. Leshommesnemarchentiamaiscnpublic fans quelques
artnes^pours'cnfcruirfibefoiny cfcheoit.lisfont fouucnt des coruées pour
le fetuicedeleursSeignem s, labourât leurs ter rcs,lesen(cmcnçat& recueil-

lant lesfruid>,portar)tlcvgT.iins a uxgrenicrs,fendant &abbatant le bois,&
feruantd'aydcanxmatjOiis quibafli'ï'ît.Bicf il n'y afcruitudcà laquelle los

Seigneurs ne diient que celle loi te de gens eft obligée.

Mais.ipresauoir parle en général des n^œnrj des Aleinansjvoycnsvr peu xxxvxiï.
les particulantezqu'onremarqncenbcaucoupdeproUinces.

CeuxdeSaxeboiucntfiJcmciaicmentqueceuxquivcircntncf(^auroient
prefque fournir auxbeuueurs.Tellcrrét qu'on rTietvngrardpot fur la table

où chacuti«n prend atitant qu'il veut, & par ce moyen ils font carouxàou-
trance.lls font tellement adonnez à l'yufongnerie qu'ils côuienr, voire mcf-
mecontraignentàboirechacun. Lepis eftqu'ilsnefe contentent pas d'a-

uoir beuiufques à s'enyurer,&rêdre leur go rgc,véuqu'ils continuent iour
& nuiâccfte vie. Celuy de la troupe quiboit le mieux,non feulemét raportc'

Jouange& honneur defavillainie, mais cncorcftcouronncd'vn chapeau de

autre, tous ceuxqui ont quelque verre plein fe leuent,& boi uent à (abonne
gtace,& cela veut dire qu'il faut aulfî qu'il boiue à eux.lls tiennent pou rie UL"

enncmy celuy quieftantfoniient conuiéàboire,ne leur fait raifon;tellement

que ce mefpris eft plufieursfois venge par quelque meurtre.

LesviandesdcsSaxonsfontdurcs,mal-appreftces, CidegrolTc digeftion,

cômcdu lard,des fauciires,&andoiiilles fechées ï lafumécs.dcs oignons cruz
&dubeuiTefalé:&en quelques cndroiélvilsfont cuire le DimancheUviâde
qu'ilsmangcntaprestoutlelongdeiafepmaine. Quantauxenfansilsneles
nourriirentpasauecdelaboiiillie, ainsleurdonncnt la viande folide,mais

fort'mafchcc par lainere,ou nourrice ; àraifon deqiioy les Saxons accouftu-
mez à ccfte nourriture font pi ui robuftes que les autres , & fùuffrent les in-'

commoditezdelavieauecplusdc patience. Ilsontvn lîingagc particulier;

ni:iisquantài'habilleii>cntilsnediffercntguictedurcftedcsÀlcr.ur.?.
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v.\ ii9S .Vvei^phalieiis ibnt ingénieux,& bons gueiders,maiSvkieux,&

.fuf€îB».i.i.i iij;.:: •-; ..>, ./:;.«i3L: ; !).-.

Les Francons ne diffcrcntny en proportion de cotps,ny en façpn&d'habit»

dareftedcsAlemans. Ilsendurent£ortlecrauail,5cluntadonnej:,tanthom-

mesquefetnmeSyàculciuet les vignes, cellcroenc(^u aucun n'y.dememx lans

rien faire.

Ce peuple prefTéde pr^uuretèvend Ton vin , &boitde l'eau , d autant qu'il

mefprile L bicre.lUrpnc infolenSyiicrs de leur narare!,ayans bonne opinion
d'eiix-n^crmesi& merprifent toutes les autres natiQOs,voire mefrocaièdircnt

(tforcdes autres, que lesçftrangersquifrequententaueceuxn'opt gardede

leur diic le pay sdc leur naill'ance,s' ils ne (ont trop légers â parler. Ceux qui

fpuftientpaticmmét leur arrogancefontlesbicn venus, 6ç lors qu'ils les onc

cirayezauecçel|;e Fardieufe façon, ils Us reçoiuent Touueat pour Icursallicz,

&leurdonnent leurs filles £;pareQtesenn)ati,ige. lIsi'ontaure|te fort dc>

uots : £c toutefois adonnezaublarphemç &.au larcin ,dont l'vn leur femble

beau,& l'autre loifible^

Cinq femaines deuant Noël on void tou s les le udis les eqfans,tant fîlles que
garçons, qui vont heurtant de porteen porte, &; chantent des chanlons qui
contiennent UprochainenatiuitèdenoAre Sugneur,&par lefquclles \\%

fo uhaitent le bon an atome la compagnie i & pour cet office plulieurs leur

donnent des pommes, despoires, des noix,^ d'autres les eftieineiu de queU
que petite pièce d'argent.

LeiourdcNoëlilspofentlareprefentation d'vnenfantnouuellemçntnè

Air l'autel, autourduquellcsgarçons£( les filles vonciautant&'dançantj&l,

les vieilles g£ns chantent.

Le premieriour de l'année lesparens& amis s'cntre-raluent,&re touchant

lamaini'e fouhaitent l'an nouoeau heureux, paiTent ceiouràfaire grande

chère enfemblet&ruiuant l'ancienne cauftumcdcleupaycuxilss'enuuyent,

des prefpns lesyas aux autres.,

le iourdesRoyS chaque maifonfaityn gafte^u^ompofe de farine blanche,,

Je micl,depoyure,S«dçgingcmbrc,puisvn Roy eft créé cotiinvç s'enfuit:

La Damcdulogiseftcellequifaitlegafteau,auquel en le paidrill'ant. elle,

met vncpetitepieccd'argent,puislefaifanicuircenrâtrebiennet,lecouppa

ciiiaut^ntdepiecesquiiyadeperfonnesen lanniion,6ciJonneàchacun la

fiçnnç!Toutesfoisily.ade5picccsaflîgnécs,prcmicrcnjeniànoftre Seigneur,,

puisa laViexgp^&aux trois Sagcsqui le vindient adorer»,& toutes ccspa,rts.

{ont données aux panures. Celuyquifetrouueauoitla partoùc(lla pièce,

d'argent ert faille comme Roy, aflisen chaire, fifeflcuétroisfoisaucccris &
rcfioliy ifance de toute lacompagn ie.Lc Roy ainfi Içué en haut a de la craye ca

,

Jnniaindroi6lç,& toutes Icsfois qu'on je hau^il fait autit de croix au plan-

cher de hi. chambre où rafïçiwblècicfaidt. Durantle^ iz.ioprsqui fontentre

Noei&lafcftedes Roysil n'ya maifon ^x\ Franconiequ'on.ne parfumc.auec

cnccnsou autre chofc odotiferante,poutempcrchcr les forcclje ries.

ParCaveftneprcnantlesFranconiensvçftusen Diables ou en Satyres vont

courant par les, r.ues, &frappcpiïào?diu;rption les palïluisauccdc petits fo^^

ptçinsde.ccn<lrc, Le iourdçsCcodrcsQnpluUcurs 'iv-uxles garççsde toute

vneparroilles'afl*emblcnt,prfnBcnt toutes les fillcsqu du tant toute l'an née

ont plus fréquenté les c knccsque les autres, Scies aitcient coa^me chc jau)(.



s,maisvkieuz,&

'cnfaçpn&d'habits

idonne^ttanthom-

n n'y.deineui'C laqs

'eau, d'autant qu'il

ans bonne opinion
iremefiDcinédirent

euxn'ont g&rdcde

J parler. Ceux qui

&lorsqu'ilslcsont

atpoutlcuE&allicz,

ont uu celle fort de-

ontl'vn leur fcmblc

cn|fans,tant Biles que
intdeschanlons qui

Si par lefquclles lU

oflîce plulieurs leur

es eilieinent de qucU

*antnouueIlen9çntné

fautant &- dansant, &l

àluent, & fe touchan&

ceioutàfaire grande

s ayeux ils s'en uuy ent,

oCeàe farine blanche,,

céconinve s'enfuit:

1 en le paidriil'ïnt . elle.

.ttet^iennet,le couppe.

,6C!iionneà chacun la

ewànoftrc Seigneur,.

rcr»,& toutes ces pa,rts

,

t la part où cilla pièce,

troisfoisaueccris Sc

en haut a de la craye en

.

autit de croix au plan-

i.ipprsqui foncentre

u'on.ne parfume,aueç

csforcelleries.

(les ou en Satyres vont

ifans auccdc petits facs

uxles garç_9s de toute

u durant tome l'an née

dent co^nine chejaux.

éli fEmpire, 66y

>

cPù iumensà vn chaiîot/ur lequel cftaflisvn nieneftrierqaiiouë<le<|uclqu«

inftrunicnt, puis les conduifcntencet équipage iDfques ala première eau

qn'ils rencontrent.

Durant les Rogations plu/îeurs parroillès $'airemblent,& lesiîlles,^ petits

garçons mauhcntauxpi'occflîonsauecdes chapeauxdefleutsfurleurs teftes,

& desbaftons de Saule verd en leurs nuins. Les Prefttcs de chaque Eglifs

«fcoutent attentiuement le chantdeleuts partoi(Itlen5,& ceuxqui ont mieux
chantc,ontfuyuantleucrentcnce,& l'ancienne couAume, certaines mcfuics

devin pourfedefaUcrer..

Durant les ioursdePentecofteon obferue tant en ce pays que prefque en

toutei'Alcmagne,quetous ceuxqui ontdescheuauxjouquientrouue d'cm-

prunts'alTembienty&meinentaulfîàcheualvnPreftrequiporte le S. Sacre-

ment, &eo''ét équipage ilsfont le tour par tout le territoire, chantant des

hymnes&:oraifons,<Sc priant Dieuqu'il veille garder les fruits de la terre.

Lciour de S.Vrbain, les vignerons aux lieux oùle vin croift,mettentvnera«

bleeaquelqu'elicupublic,&lacouurentd'vuebetlenape,defeuilles,herbes,

&Aeursodorifetantes,&pol.ontdellusriuugedeS.Vtbair,Quenieioureft

clair &ferain, ils boiuent à grands traiâ:$,&fe rfiouyneiuen l'honneur du
Saindl: mais s'il pleur,ou fi le temps ciï ce uucrt ils icttent de laboue cotre fon

image &falin'ent d'eau vilaine& puante la nnppe,& ce qui eftdeil'us^pourcâ

qu'ilscroyentquelavignequieil:encor en fleur poiteraduvin,ou ne pro-

duira que bien peu,fclon que cefteiournéeell belle ou laide.

Leiourdc S.Ican fiaptille les hommes& femmes vont dançantautourda
feu de ioye,& le font des chapeaiixd''armoifc,& de vetueine,& portent des

bouquetsdeâeursqu'ilsappcllenrËfperoiK,& regardent fculcmentle feu

par lesentr''oUuertures de cesileurs,ellitTuint que ce regard ctnpefcheque de

toutel'anncéilsn'aurontmaUuxyeux.Ceuxquis'en veulct aller auant que
le feufoitefteint,yiettent premièrement les herbes dont ils font ceints, puis;

difent telles, oufémblàblespatoles : Aueccecy s'en aillent, &loyent mis à

néant,&deuorezdu feu tous mes malhcurstEnmel'melaiionihontdes pots

de terre tous percez, que les filles couurenc de Toiès Vautres Heurs, puis y
mettent dedansYnecluuidelleaUumée,6c les pofentauhauc de» mailons pour
yfetuirdcfalots. <• '.îo3 5f>o»,i v

Aux villages les ieunes gens àmarierflortentdes pins tous enticfs. Se en

coupcnttouteslesbranchcsd'embas,&embelliirentle haut de l'arbre de Kii-^

xoirs,piecesdeverre,efcu(Ibns,&autTeschofcsluyfantes,&plantentcecac«

bre, qui demeure ain^parétantquel'Eftédure.
En Autône lorsque les rai(în5fonrmeurs,iln'eftpermisàperrunne de ven-

danger fan&kcôgeduSeigneur,àquiron doit la diiîiie,&faut',^ue tous ceux
qui ont des vignes en vn cartier vendangent cnfemble,& aux vallons on mec
aupieddu Vignoblequiefl:auxcofl;aux,cequiappatttétauSeigncur. llfauc

que ceuxqui veulent vendanger plus tard que lesautres,nonfculemétayenc

f>erm:ïrK)n dé ce faire, maisencorqu'àleurspropresicl|Brpensilsfacent porter

es difmes au preiruiier duSeigneur^ Lesvendâges finies^à caufequ'à Vvirxt'.

bourg il y adesicunes hommes coinimsàcontrollerceuxquipayét, cesieu»,

nés gcnsfont des torches de pail1e,& les allument, & entrer auccceftcdarté

lefuir en chantant dîins la viile,eftuiiàntqu'aucccefte cxtcflionieilspuigoot

&brullçnt l'Automne.
. ,i-.,>;.:.\
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Les FranconictvsccIcbrcntauccguoJcioye les fcftes de S.Martin,& de S.

NcoU5,l*>nc arable, ôçcnbauuant d'autant ; l'autre à l'EgluV. ôccn priant.

AuflîlorschacuntallcfcsvinSj&mefraeàVvitïbourg, &cnpliùiciirsautres

lieuxonendonneauxpauures. On y fait combattre en viipatcfic clos deux
Sangliets efchauffcz, afin qu'ils s'cntrc-dethirct l'vn l'autre à belles dents,&
lors qu'ilsfonc tous dcuxàbas, ScforcblciTez, lepeupleenavnc partie,

&

l'autre eftdifttib uèc aux Magiftrats.Le ioui de S.Nicolas les enfansqui vonc
àrefcoleeneflirenttroisd'entr'eux.&rvnderquelscftrEucfquCj&lcsautres

iontfcsDiactcs. CétEucfquefaitàplaifireilceiourlàconduitàrEglifepac

toute la troupe dcsEfcolierSyrcuedu d'habits pontificaux, avec lelquels il

aHiileau fcruiccdiuin, àlafindtiquclluyfic Tes Diacress'en vont chanter de
porte en porte pouramaircrquelqueaigct,& nient que ce rpicaumofnc,ains

feulement fecoiir s charitable deuàrEglifc.Qn apprend auxenfansà içufnec

lavcilledeccrainâ;,&àcétefFeâonlcurmet la uw\(X lors qu'ils dorment
quelquepieccd'argencdansleursfouliers, leur failixnt entendre que c'eft de

la libertcdufaintjtellemét qu'il y ena qui ieulnentauectantd'ardeur qu'on
eftcontraintpourleurfantédcles forcer de manger.

Quanta ceuxde Sueuc, les plus riches, & plus puillansd'cntt'euxs'adofl^

nentprefque tous àlamarchandife,&font vue bourfc comme pour cet eflfcrâ:,

où chacun fçaitquellefomme il doit roettre,6c de cet argencils acheptent cq-
icmblenonteulcmentdes(by<s,&desefpiGeries,maiscncordesquinquaille<*

rics,& menues nippes,commecuillieFCS,elguilles,mtroirs,poiipées,& achè-

tent auffi les vins,&: les bleds pour les garder,ôf les reucndrenpres au double

de Ce qu'ils leur couftenr. Et mcfmeceux-cy ont lettres des Princes, par lef-

guelles il eft deâ^endu de prendreailleucs des v ins , ou des bleds qu'aux lieux

où fefont leurs marchez,comnieàStugarol,i8£autresvillcs où/ont hrursma-

gafins* Ileftvray quecenefontpaseux quifortt le trafic, mais ilsont des far

âcursqui leur rendent compte.

Quant àceuxdebalTequaliiéjlemeftier auquel ils s'employent le pluS)Ccft^

àfairelestoiles,àquoyilsfonttellemctadonnez,quedurantrhyueronvoic

cnplufieursendroiâsnonfeulcmeniprendreIaqucnoiîiUe_ aux femmes&
iUies,maiscncorauxhommes&aux^rçôns,qui filent auc£ elles. Usfont
certain drapde lin cntrctilfa de coton,qu'ilsnommentPargath,& du treilUa

qui e(l tout de toille,lequel ils appellent Golfch en leur langue.

LcsSueuiensrontforténclinsàlapaillardife, &lesfemmesyfont daufli

bonne compofition que les hommes fçauroient fouhaiterj &rvn&rautre
iêxe commence dcbonne heure à Ce mefle t de ceftcbefongne,& s'en retire bfê
tard.Aulîiil-courtvn commun prouetbe,quelcfeulpaïs.dcSueuefiiffit pour
fournirtoute l'Alcmagncde femmes qui s'abandonnent, atnfi que la Fran-

conie de brtgans& de gueuXyla Bohême d'heretiques, la Bauierede larrons^

la Vvcftphalie de faux tefmoings&depariures, & la Marche du Rhin de

gourmands.

Pour le regard de cpa^^Bauiere ils font lifàles/i rudes,&ïî&rutaux,quc

^Konvicintàles comparerais reftedcsÀldmafts, ^nîes pourraiuftemérnô-

mcrBapbarcs.MaisIcs viccsdônt ilsfbrvcplus cnlUKiiieZjfont ladifcourtoific

Ik le larcin. lis s'habillent volontiers de bleu, &portcntplusvolontiers des

botines,ou brodequins qu'autre chaulfurc. Les plus deuotsd'entr'eux vonS
fouucnt en pèlerinage à grandes t iouppes,fut tout àAix la Chapelle.

Iià:k:u
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Je tSmphel -6^
L'Auftticheacle&Princesquiportentletiltred'Archidnc^êcloiiquequel.

' qo'vn paruientàceflcdignitèyilsvfentde cérémonies e(lrâges:carnon guie»

rcs loing de la ville de S.Vite,cn vne grande,& profonde valIée,l'on voitde«

ruynes dvneville,dont l'on ignorelcnom,^presde ces ruynesenvne belle

ptairieeftdteflèevnegrandepierrcdomatbrerilsyfont monter deffut va
payran,àquicedroitclcheoit par fuccefl1on,& qui aTnevachanoire,& plei-

ne près de luy àfa main droiâe}& à la gauchevne iumentnuigre,& dc&kide,

Ce tour autour yneinlinitc de payfans^À d'autre peuple.

LeDuc arriueaprescela,accoinpagnèd'vne grande troupe de nob!c(Tè,â;

l'on portedeuant luylesfaabitSf&ornemensducaux,^ tous ceuxdefafuitttt

rontfupetbcmenterquippez}maislePrincecftveftuaircznmplemenr,comn)e

celuyquijporte l'habillement d'vn payfan, le bonnet , lesfoulicrs,& lahou^

Ictced'vn berger» fibienqu'on le prendtoit^luftoftpourvnhorotnedccefl*

condition, que pour vnPtince.Celuyquicftaflîs^fur la piertw',voyant venir

l'Archiducs'efcrieen langue EfclauôncjQuicftceftuy-cyqui marche iî fu-

petbcmentjEtlamultitudequil'ainftercrpond.quec'eftlcfeigncurdetouc

lepays. Lorslcpayfan demande s'ilfcraiufte enlesiugcmenSyS'il deiîre le

btendupays»s'ilcftjelibrecondition,&dcrangilluftrc,s*il mérite ceftedi-

gnitt,s'il gardcralescommandemensdc Dieu,comme bon Catholique, 8c

dcfFenfeurdc lEglifc. Lorstouscrientqu'oiiy;cetuy qui cft fur la pierre

ditapres:Pacquelmoyenmepourta-iIofterde<efteplace? Lorsfe Maiftr*

d'hoftel du notfueau^rince reipondCelieu fera racheptédevous parle prix

de foixatiic pièces d'argent ;ccs4}eftes feront voftres,^ ces habits que le Duc
afur luy, & outre ce, vousy&volbremaifonferezexempts de toutes tailles,

itnpoftsi|& fubfîdes . Apres cela le pay fanfrappe doucement de fa main làioiio

duDuCjl'aduifantd'cftreiugeequitablej^ cefaiâjdcfcend de fon (îege,

prend fesdcfpoiiiUes,&fetetir&j&lcDucmontcfurlapietre,&defgainaitc

lonefpée,fetournedetouscoftez,&ptoroetaupeupletourdeuoir de bon
Prince^ de iuge équitable. Quelques-vnstiennentqu'onluy porteencor
de l'eau dans v|) chapeau de villageois, & quM en boit pour «Ueu rance de fa

future fobrieté.De là ils vont à l'Eglife voiHnedu licu,dediée à la Vierge Ma-
rie,&leDucyaffîfteaufainâferuiceauectoutefatroupe. Les cérémonies

eftans finies,lePcincede(poiiilknt fon habit ruftique,prend celuy de Duc,&
feflineaucclanobleife. Apre$ difner on i:euient au))té,ouleDucoytlee

complaintes dVn chacun^écfatâdroiâ à to us receuan t lafoy,& l'hommage
detousfesvalIàuxAfujcâis. Lespayfansontcc priuileged'inueftir leDuc
dcfadignité,pourcequece furent les premiers qui receurentrEuangileCH

celle contrée.

Ils ont vneeftrange façon de procéder contreleslarruns,& ce vers lequar-

rier oùeftaflîfe la vitiedelClagen. Si vn homme eft foupçonné de larrecin, il

eftfoudain pendu,&eftfanglé,puisonluyfaiâ: fon procez,&s'ilefttrouuè

innocent,ileftdefpendu,&enterrè,& fes funérailles lontfaiâes aux dépens

de lacommunauté de la vtlle:mais s'il eftiugé coulpàbleon le lalife au gibet»

iufquesàtantqu*il tombe par piece^àterre.

L'habillement des Corinthiens eftde laine fansau<;uneceincure,&ceux<cy

portentordinairementdeschapeaux,& parlent tousEfdauon. MaislesSti-

tics font gro(ners,& rudes,& ont tous de ngroHcs loupes autour du gofîer,

qu'elles les empefchcnt de parler» Ceux-cytoutesfois imitent les Allemands



cnùoons<icfaitc,&.'enhAbillcmcns,&:mtrmcenparoîè,cxcepfczccux qui

le tiennent le longde Uiiuierc du Drauujquivfencde la langue Efcbuonnck
Qjiant à ccuxdebohem:,ils ne parlent Allemand,maisEfclauon:toutesfois

on en crouueplufîeurs qui vfent coco resuiiiourd'huy de lalangue Allemand

clc,pcincipalemcncen prelciianr. Ce peuple ne fut iamais licen gênerai d'au*

cuoeloyi|uilesachemineàlavertUjaiivslavolontéareruy de loyàchacun
d'eux.lls font au relie g rands,ontl'e(lomach large& les cheueuxblondSjfonc

ambiticux,glorieux,arrogants,merprircnt les autres, & ne font guiecesdif*

ferens des Allemands en tout le rede.

Pour conclufion,les peuples d'Allemagne font ptofcflîon d'efiiefort

loyaux, ôC pour dire vray,ils font pluftoil nez à la (împlellc,quà la rufe , la-

Jpelle ils ne fçanent pas imaginer d'cux-me(incs:mat$ en vn pais eftraiiger il»

ont d'autant plus propres à tromper les autre&,qur l'on fe deffie moins d'eux|

Si l'on pcutdirequelachaftetceftplusloiice, qiscgardéeencefte Prouincc.

Cen'eftpasparmyeuxvnvicedes'enyureT,&mefmeilsdifentquelesiîns,&;

trompeurs ont introduit l'abdinencedu vin,atin dene defcouuiir leurs mau-
luifes penfées après auoii: beu..

aKxix.
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L'Allem AGKB ne peutfatllird'eftretiche,puîsqu'elleatantdebeUts>-

minesd*argenr,&de tous metaux,voiremefmed-or,plusque toute autro)

Prouince de l'Europe, & qu'outre ce qu'elle e(l fertile en beaucoup d'en-

droits elle eftforc mArchande,pource que les Allemands fontplusioigneux

detrafiquer,quetouteautrenation,&s'addQonentàdiuei:sarts,&:.mc(liers:û

bien qu'ils font des ouurages mer ucilleux. Se rares. D'auantageicllf eil nat u-.

tellement pQurueuëdepUilieursgcolTesriuieres navigables jtellen^enc que
les viurcs,^ lesmarchandifesfe tranfpoctentaii^emêtdVn lieu en yn autre.

Outrecelanacureluyaencorefaia.ee bien deluydonner en des lieux fotiL

cfloignez delà naer , des fontaines, 6c des puits d'eau falée , laquelle ils fjonc<

cuire, &entirent du Celpatfaiétcmeoibon.

Ils .tirent de l'argent de leur pûix,&de leurs vinsquifpflt portez loing. de I

leur pays. Leurs foires font aullî confiderables, principalement celles de-

l'j;ancf»rt,où il arriue des marchandsdc toute rEuropc,& mefrac quelques-

fois d'Af^rique,&d*A(îe.

L'Alface fait beaucoup de deniers de fonar|;enr,defon cuyure. Se de fon^

pi}omb: la Francpuîede fes vins , &dc facegUfle , dopt l'o'nçhacge.do. gcands^

chariots qu'on nicine aux pays étrangers: la Morauie de fonencens,&defa

my rrbe:laËauieie de fes pourceauxgras qu'elle enuoye en diuers endroids

de l'Euro^pCjdemefmequedefon autre bcftail,& du froment, ÔC du fcl, dont:

ellcaforccfontaincsi&femblablemcntd'vncgfandequantitéde fer, & de

•CuyurBqu'onenuoyeauD>anMbe toutes les liîpmaioes,& qu'on diftiibue

après à diuçrfc s parties de rEucopc.Q;?iràl'Auftciche,clle tire auflîde gran-

des fommcs de l'argent de fes minjes, de mcfmeque la Comté de Tirol, qui.

abondcflufliencuyure.

Le pays de luliers tire beaucoupd'argét de fa guefdequieft propre aux tein!"

tuïiers: ccluy de Hellènenuoyedehprsfocce laines, &pareillcnu'nrde l'or,

de l'arget\t,ducuyuce,duvifaig.entxdufei,du<plomb» dufclj&delaUiraea

'' ~«^*--'-. .



jCxccprczccux qui

langue Eicbuonnci
itclauonctoutesfois

lalangucAllcman-

lié«n gênerai d'au-

:uy de loy à chacun

hcueuxblonds,font

ne font guicccsdif«

ofcflîon d'tfticfort

!(Ic,qu*à la rufe , la-

ivnpaiscfttangeril»

fcdcffiç moins d'cuxj

bcenceftc Prouincc.

difencque les fins,

&

sfcouurii leurs mau-

u*elle a tant de belles»

-

^plusque toute autro>

en beaucoup d'en-

ds font plusioigneux

icrsaris,&.mcftiers:fi

uantagCicUe ^l nat u-.

;ablesjiellénient que

i'vnlieucnvn autre,

er en des lieux fort,

liée, laquelle ilsf0nt>

fprtt portez loing. ie <.

ilicipalemcnt celles de

e ,& itiefrae quclques-

fon euyurc, & de fon.

o'nchacgc.de, gtands^,

de fon encenSjSc de fa

ecn diucrs cndroiâs

omçnt, &;dufel, dont:

juanritéde fer, & de

les,& qu'on diftiibue

r,clletircauflîdcgran-

Comic de Tuol, qiii-

uieft propre auxteini"

;:pareillcmcntde, l'or»

» dufclj&dclalumea

Je ÎEmphf, é^i
•gTahdequantîtc.LaTufingc reçoit aullide grades commoditczde raguefde,

•& la Milnede l'or de l'es mines. Brefàpatlergeneralementde l'Allemagne,

elle ne cède en tichenèsàaucune autre Pruuince de l'Europe.

Mais pour venir au particulier,!! faut rçauoir que les teuenusdesviUes«&

tles Princes feculiers , font grandement accreuz par le moyen de l'vfurpation

<ies biens d'Eglife,& des charges impofces fut le peuple.

Mais pouclercgarddcsreucnus de l'Empereur, premièrement les villes
jj^^

frânchcsj qui font en nombre de 60 .& e(loient autrefois 96 .font obligées de

contribuer lesdeuxquints, oucinquiefmes,de ce qu'on refoultauxDiettes;

maiis entre celles-cy il yen aquelques-vnes qu'on appelle Impetiales,pource

4]u elles payent àl'Empereur certains cens,qui fe monte en tout quinze mille

,florins,ou francs. Ccsvilles onttoutesd'allczbonsreuenu^jquifurpairent

debeaucoupladépence,& l'on eftimequel'Empireaplusdefcpt millions de

xenteen toutjdequoyl'onnedoitfairepeud'eftatjpource que les peuples

-n'eftans pas chargez comme en Itaiie,donncnt,outrel*ordinaire,de fort gros

'fubfideSjquandlaneceffitélerequiertjàleursPrinces.

L'Empire eftobligé,au moins parcouftunie,de payer ârEmpereur,quand

ilvaàRomepourreceuoir lacouronne,vin§tmillehommesdcpicd, &qua-
.tremillecheuaux,pour-huiûmois,&cecy s'appelle l'Ayde de Rome, dont

l'Erapcteur peut embourcervnebone partie. Qnclquesfoisauiîion o6fcroyc

4 rÇmpcreur des expéditions contre les hcretiquesjtantod contre les Turc^

en vertudefquelles il a leuévne fois quatre cens mille florins,oufrâcs.En fin

l'Empereur a mieux dequoyquebeaucoup de gens ne feperfuadent,veuqu il

tire lèule/nentde l'Alface , de laSuaube,<^ du paysdes Griibns ,où lamaifon

d*Au(ltiche aquatorzecommunautezquifoncfousfa iutifdiâ;ion,enuiroa

:<deuKmillions&:demy de renceordinaire,& autant d'extraordinaire.

'F 'O R 'C E .ii> v w.j>

AVANT qa'cntrcrpliïsauant,iVferahon de confidercrqu'eUesfocccsles xii,

Empereursprecedensonttiréde rAllemagnCypuisquec'eftd'elle pref-

que toute'feule qu'ils les peuuentauoir.GharlesV.eUt enuiron90.mil hom-
n)esdepied,&;o.millecheuaux,lorsqu''ilallaàViennc contr&lesTurcs,&

mefme il y en auoic beaucoup de ceux-cyqui bftoient d'£fpaigne, ou d'Italie.

•Aiaximilian fécond auoitpreisdefent millehoinmes de pied, & de 35. mille

cheuauxjàlauiKin cotreles meCmes Turcs, Çsmi que l'on y vtftiamais deffaut,

ou chertédeviuresiLorsque-l'Empereut Charles V. faifoit la guerre aux

Proteftansjlesdeuxarmèes qui titidrent quelques mois la campagne,eftoient

compofèesd'eHuironcentcinquante mille hommes. > .1; .oîJk rJ-r

Et pourçH pailer ifbndsjleifocccsd'AlleinagoeCont veritatilemientfbtt

grandes,âcaufequ'ils ont les^iutes en grande abondance,.Scqueié moyen
d'vnircesferceseftayféjàcaufedesriuieresquiyytrouuét. Q]iar»tauxgés,

l'on croit queTEmpire peut mettre en campagtie deux cens mille hommes en
tout , dont l'on a veu l'expérienceen ceque nousauons defiâ dit, &encoTes
en d'autres occfiuns. Cardepuis l'an 15^0. Vonnla'prefqueiamaisceiré de

fairç.laguerrejtn Frif»iice,i8<:.auxP.>ys:-ba$,auecvnbon hpn>brc d'Allemands,

donton afaiçfouuent d$'j» rplïcslcui"es,tani dinfajite^ic, que de Canalerie.

Eu mcfnïe temps on vid niçuer en France iu Duc dcb de ux Pau 1 6,douze mille

XLII.
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liommci(}e(>tc<i,5chuidlmillcReillces)Hi.urceuxiela Religion, 0e d'autre

coftcily ituoiccinq mille chenaux AUc(nandsibus le Ducd'Aumale,& deux
mille l'o us leComte de Mansfeld pour les Caxholiques:&Guillaumcde

NalUu auoitauxfrootieres de Flandres, fi; de France huidl mille cheuaux fie

dix mille Fantaflins de ceftcroerme nation t 0c le Duc d'Albe trois mille* le

laide à parc le nombre des Allemands qui entrèrent aux Pays-bas fous la con*

duitedeCa(îmir,6c>enFrancefouslemerme,rani587. fie depuis bien fou-

nent. Finalement en quelque endroit de l'Europe qu'on face fa guerre, il y a

tuufioursforceAllemandSyaunorobredcfquelsienemctspas les Flamans,

qui ont fait quelquefois des armées de huiûkantenville h^es^ny les Suiilès,

qu'on eftimepouuoir faire fixvingts mille homn)esd<;fiedpourUurdeffen-

ce , fie qui en ont quelquefois enuoyèdchois tre^ite mille, comme ilsfirenr»

lors qu'il fut queftion de defFendrc rF.ltat de Milan cpntie le grandRoy
François.

Mais retournantà noftre difcours,lanKiUeurelnfanterie Allemande vient

doc pays deTirol,deSueuc,fiçdeVye(lphalie; ficlameilleure Oualatccfl:
celle de Bcunfuic,maisbeancopp phii celle de Clcues,fie de Ftanconie.IIs ma<>

nient beaucoup niieuxl'efpadon, la pique, ficl'efpieu,que l'arqucbufe* Ils

reiiflillent grand ;raen t au \b^;aiUes, dç çn plai ne campagne ; tant pou r rom-
I»re,qaepourioufteni£i'ennemy.£nquoy.ilsfontaydezdel'otdoftnancequi

eut eftprefque naturelle, fiede Icuciaçon de marcher graae,& lente, fie des

armesdedeffencedontilsvfent*

Mais ilfautqu iUayent vn chefdrquelqu'autre natiQn,qui fe Tçach^feruir

accortemcntdecequ'ilsontdebon,pourcequ'onaveu rarement qu'ils ayéc

faitquelque choCe digne de Leur gloire ancienne fous la conduite d'vn chef

Alleniand.llsnefont pas ptopresauxa0auts,àçaufequ'ils font ordinairemêc

pefants,fifchargçz decut(ine, comme 6ndi(,, Ils fontpluftoftconftans , que
hatdis;fiefurieux/iuevaillans:veuqtt'ilsn*entrepie|inentchofcoùiUfacéc

paroiftrevp grandcourage;ficlors qu'ils{bntviâoticux,ilstuentfans égard

d'aagç,By defexe, tous^eoxqu'ils rencontrent jfiefi laguersedure,fie^qu^ils

foientaflîcgezyiIsfiB rendent bien toft •' fie s'ils campent ,ilsAepeuuent 9Uo»
la patience de chercher laviâoite entemporifancSile premie r efifort ne leur..

rciiifit,ilsdemeurent comme ftupides, fiçn'entteprcnneoc plUs- outre : s'ils

(ont vnefoisrompu$;,ficmisenfuy«e,ilsnefe remettent iamais-plus«

.

Leursaim^s u»nt de grande defpence, fic^degrandempefcheRient, pource

,qu'ilsmei.nentleursfcrnniesàlaguetre,ficfQfun>enttantdevivUres,quec*eft

chofemalaifécde lescooduire,ficinu>ofItbledé Icsmainteni-r, fie l'on fçaitaf-

/czqu'onnepeutrienefpercrdeboianslesviures. Leurs cheuaux font auffi

pluftoftforts,que courageux; fie pourceqnededixcheuauxqu'ilsmeinentâ

laguerre,il yenahuiâquipartentdeIacharruë,ficdulabourag<,iU ne font

pasbonféruiceileursmaifties , fisdeuiennentlaichesen voyant le fang, au

côtratre des Çjetiets, qui prennent alors plus de courage: fi^ pour condudon
l'infanterie Allemande vstat'pliis en fbngenre,qiie la cnualet'ii.

XLili. Or Icsforcèsde kmerncfom; pasmoindresqUe cellesde laccpre^combien

qu'elles nefoient pas tant empioyèes,rcu qu'il yades villes qui ontlesvnc;

cent, lesaùtres cent cinquante vailTeaux, par le moyen defqucis ilspcunenr

faire tcflie auxforcesdes Roysde Danemarck,8e de Suéde. L'Allemagne eft Ci

pui^me aucc toutes fcs.forcts,qu'e(lam bien viiie^elle ne peut craindre au-

cun
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cun ennemy. Il faut adiôufter à ces forces en fes neceffîtrz, les fecoms des

Princes d'Itaiie,de Sauoyc,&de Lorraine. Car ces Piiiices n'ont iamaisman-

quéauxEmpereutsaubcfoing,&enlaguerredeScgcthEmanuelDucdeS.i<i

uoyeenuoyaàl'EmpereurHxcés Arquebuners'àchcuaU CoCmc Dncdcl lo^^

rencetroismillebommesdcpiedfoudoyeZjAlfoncefccondDucdcFcrrarey

allaen perfonneauec 1500. cheuauxfibien en ordre,qu'il n'y auoit point do

meilleure caualerie en cède armee.Le Duc Guillaume de Mantoiie y alla au/Iî

auecbeaucoupdegensfortalcftis:demcfmequeHenryde Lorraine Duc A«

Guifeauec trois cens gentilshommes» Defortequ'auec ces troupes, fiécelles

que le Pape Pie V. y adioufta : Maximitian fecôd ( à qui l'Empire, en vhe Dier-

te tenue l'an miLcinq cens foixante-(îx, à Aufbourg, auoit accordéquarAUte

mille hommes de pied, &huiâmillccheuauxpourhuidkmois,& vingt mille

Fantafïïnsj&quatremillechcuauxpourlestroisannèesd'apres ) eut foubs

fesenfeignesoutrelesgarnifons, cent mille hommesde pied, & trente-cinq

-nulle cheuaux*

MaisilyadcuxchofcsqaîmjnquentàrEmpirejdontl'vnecftrvniodes xiiV,

courages, l'autre lapromptitudedesforces. Les couragesfont def-vnistant

poutlefoupçonquelesvillesfrâchesontdcsPrince$,qu'àcaufedesdiifercn~

tes Religions,qui4onncnt de ladcffiance aux vns,Ô; aux autres,veu qu'outre

ledebatordinairedesCatholiquesauecleshcretiques:ces derniers funren»

cores tellement contraires cn(tecax,qu'ilsfchaylfent furieufcmentles ^ns

lesautres ;deforteq»eIcsLutheriêsveulentvnmalmortclauxCaluiniA-es^

aux Anabapriftes,& autres ;& ceux-cy leur rendent le change .. A raifoh de-

quoy tous viennent fort froidement auxDtettes,& y eftans,enipJoyent plus

detempsauxchofesqui concernent la Rcligion,q«'en celles d'Eftat.

La prôptitude leur manque pareillement, pource qu'il eft a(rczmalai(è dé

faire alfémbier les Diettes,fan s lefquelles on ne peutriêfaire,& il faut laifTe r
paffertroismoisdepuisle lourde la nguification de la tenue de ces Eftats, ou
Diettes , iufquesaux Diettesmefmesi&lorsquetousfontairemblez , l'on

perdbeaucoupdetempS)àcaufedeladiuernté,éccontrarietèdesopinion$,8e' ^

îesrefolutionsptifes, fontexecuteesfost lentement, coniiûen que la guerre

reqnierela diligence, & que les occaHons cfchappent en vn moment.
llyaencoresvnautreincunuenientic'eftàfçauoir,quclorsquel'onadeli"

beré de donner tant degens à l'Empereur, pouttantde temps, ilsne fontia-

maistousenfemble
',
pource qtiequ!indlesvnss*acheminenràrentreprifè, .

lesautreseftansdenàauboutdêleurterme, s*eii retournent cheveux, & fès-

autresneYefontencorcsmisencâpagne. Tçllemcnt que l'Empereur nepeiirt

i&maisfaireEftata(reurè du fecoursquiluyaeftépromislMaximilian fécond .

pcnfoittJe remédier à cet inconuenicnr, qu'il auoit efpfouHéenl'entfeprife

de-Segcth ,cn fc faifint donner ce fecou rs non pas en homes , mais en argent^

.

pourccqu'ilcroyoitqu'ilferoitmarcherauccrargcnpputesrlesgeris dont il

auroitwfoÏTïgiôrt dumoins vnc bonne partie. Mais c'c^folic^depcn fer que.

l'on piiilïc ynir rAllemagnè;oùqjic ronpuiflcçtfeaucraucune chofe d'im-

portance, randis'que ces opinions la tiendront ainddiuifee.

Ppurconclufion , il nefauc cftimcr pour touteslcs chofesdi'ûcscy deflîis,

que l'Enipereur foie foiblcjCcrtimc quelques ignoraiisauxaffaircs du monde
voudroienr faire croire: cari) abeaucoup de pays,ôcbcaucptip de gés, gran-

de quantité de viuscSjÇçalIczd'aTgent po»r fournir âqàéhîuc entrcprife.

Vu
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Mail tout fon mal 'vient du voilitiagcdu'lurc,quilecon(ine depuislermomt
Carpathicns, iulques à la inc i HAdriatique, &: qui c(l capable non l'culeincnt

d'afioibli^maiiencoiesdexourumcrdcplusgiandcsfbrcesquclcs Tiennes.

Et défait on void-all'ozqnetouclesPcincesvoirinsde&Ottomanspaitcrtc,

demeurent efpuil'ez d'argent tandis4^u'ils ont la pjixaueceux, à caufe des

grandsfrais qu'il leur fautfaiieauxfortiiîcanuns>-&àl'entrctien desgarni.

Ions i&entrerKencoresen plus grandedci'pcncedutât la guerre:car le Turc
«de n grandes forces, ^-(ipromptescn toute raifon^qu'ilcdmicuxarmè en

temps de paix • qucla pius grande partie de & au très Pti nces n'eft en tempsile

gactxc.Tellcment^ueceuxquileconfinent,doiuentcllretounourscnalar»

me,&auoircrainted'vnennemy(îpuilIànr. Orauat que l'Empereur remift

le Royaumedc Hongrie i l'Archiduc Matthias, quicneftmaintenant Roy,

iler.tretcnoitauxftontierespresdcvingtmillefoldats , & outre ce ilfai (bit

dcgrandsfraisàfortifietg&àd'autrcsdiolcs. Maintenant ilavn peu retran-

che Je ccftc defpence» tant âcaufequ'illalaiflc faire au Roy Matthias , qu'à

raifon quMattefueauecleTurc.Toutesfoisilfautqu'ilfourniflétounourt

beaucoupdcchofes k cenouueau Royyquln'eilcncotesbicninftalé, 0cqui 4
ctouucdesdiflcntionseD Ion Royaume,

GOVV2RNEMENT.

CE futiePapeGregoirecinquierme, quiinditualesfcptEfleâcursv Et
combienqueCharlesleGrandparrordonnanceduPape , mift l'Empire

â l'efleâion dcsPrincesd'Allcmagncjtoutcsfoiscclan'eulilicuqu'apre&que

la racedeÇharlesfut faillie, veu^que tandis qu'clledura , le fîisfucceda en
r£mpiteaupere:n)aisleStatutdeGregoirecinqaieûnr,quivintàforclorc

toutdroiâderucce(non,miftrEropircàlalibrec(1câiondcfcptPrinces,ran

degraceioox. Le fubjeâ qui conuia le PapeàtendreeflcûifrEmpire,qui

cftoitdcmeurèhereditaire en la maifon de Charles le Grand , futpourceque
Ouon troilîefmen'euftaucuns enfans:mais les caufcsenfurcntdiuefièsjcar

en premier lieu l'Empire eftantgrandement affoibly, le Pape, & 1 Empereur
pcnfcrent qu'ils le temeitroient,&fortifieroiétpat le moyen duperfonnagc
qui râroitefleu,£uisefgarddefuccc(&on:&aprcscela on voulut aifoupit les

dilTentions quiprocedoicnt du trop grandnombre des Efleâeurs.

. , L'Empereurcftdoncqueschefde TEmpire, Se a fnubs luy troismembres,

auXalfcmblee sdefquclsron confulte,& prend refol ution de toutes les agrai-

res de TEmpirc. .

Lepremier eftceluy des fept Efleâeurs, quifont,

L'Archenefquede Mayencc,grand Chancelier de l'Empire eo Allemagne,

quiaenfa Chancellerie toutes lesefcricuresdes Diettes.

L'Archeucfque de,TreuesgrandChancclicrderEmpirecnFrance<

l'ArchcueCquedc Cologne grand Chancelier dcrEmpiceenltalie*
Le Roy de Bohême grand Éfchanfon del'Empirc.

Le Comte Palatin du Rhin , jgraiidEfcuyer trènchant, oupluftoA grand

Maiftte d'hoftel de l'Empire. ^^,,. ,

LeDucdeSaxegtaadMare{chal^&IugedclaCouc,quiporterefpêedc-

uant l'Empeicur.. ,

j

Le M>'!r9uis4^Brandebourj,grandChatnbellandcr£mp:re«
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Cenx-cy ont pleine puiïTance d'cllii e I Empereur , afin que nul ne s'attri-

bue ladigniic Impériale commehereditaire.

ler€C0MimemkreefidisgréHds,&desi$4bltt,^fita, ««•"f

tes Archeuefque» de Magdcbourg^.de Salwbwirg , de B b s a nç m

& de Brème. .. ^
Merfpurg.

Labach.

Vienne.

Brandenbourgi '
"

Katzcnbourg.

SchIcivvicK.

Uauclburg.

CO

La imfumât
Bamberg.

Vvutzpurg.

VvormSk
Spire.

Straflsurg.

Eichftac.

Pr. Aufpurg.

Coftnitz.

Hildesheim.

Padetborn.

Chur.
Halberftat.

Ferden.

Munfter.

Ofemburg..

SafTauu.

Frifingen.

Kempfe.
Gurck,ouGoiit&-
Seckavu.

Hauandt.

Bafle , ou Bafel*

Sitten , on VvalUs.

Regenlburg*

MailTcn.

Naumburg..

Minden»
Lubeck,

Ytricht^

Camin*
Svverin.

Gencue.

Canuerick,ouCambray^
Verdun..

lofanne.^

Metz.

TouU
LuycK*^ -

Trente.

Brixcn.

^ La frinces , érStîgmufk '

Jiculurs.

le Duc de Bauiere.

L'Archiduc dAuftriche*

lie Duc de Saxe.

Le Palatin de Bauiere.

Le Duc de luliers» de Cleues ; U
de Berg,

Le Marquis de Brandenbour^*

Le Duc de BsunCuic.

LeDuc dcLunenbourg»- "i;

Le DucdePomeren. • '

Le Ducde Mekelbourg»
Le Ducde Lavvenbourg..

Le Ducde-Holften.

Le Ducde Lorraine,

jft) LcLandgrauedeHeffen. '

^

Le Duc de,Vvittenberg.

Le DucdcZrvcybtuç. ^

LeD uc^ &Comte de Spanbeîni*.

Le Marquis de Bade.
< LeLandgr»uedeiLttcfaccp)bera»'

LePrinced'Anhalr. '

-^

'

. . LeComtedeHcnnénbcrg*

LeBurgraue de Meiilèn^

La BeeUfti^fM - '

Le Prince,& Abbc de PnW* '

Le Pr.& Abi deHiePsfeldc.

LcPr.&Ab.deKemp«oiï/ >>

L'Ab. de RciChenarV^ ;
J"i I ^^

.''
I -,
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^m0 Du ^àti^

,LcPr.PwuoftdcVvMr<mUorg»
' les Jbht\éi

icPr. A.dcfainaCaI. Sainft Didier.

LePr. A.deSal»feldt. BeiKcnhauien,

: Le Vu Prçttoft rfBlvv*»gdK'' î •.Vvik ^ EUh iogen.

Xe Maifttc «krordrc dei Fi* T«tttj>- Heotilingen,

niens. Vtllcnii.

tcMaiftre de l'Ordre des CheuAlicci PlanKcmbourg.

de l'ainâ lean.

. . ( .IV

j.u..lyhouCiî-r Camberg

iv"=1 -t,

Les Ablfe:(^di

Vvaingaiten.

Salmansvveiler.

JKreutzlingen.

Murpach.
VvtUkcnriedt. ».A,

Schuttern.

VvcilIènovv,oaMindetavT.

SainaDlailr.

Maulprun.
LePr.& Ab. de Coibcy.

... l

: ^
LesAhbtf!»4e

-Scbuffenricdt.

RitcershauTen*

SteinamRhin. , : i ai» Uktti i-^

Scaf haaren<:;j..c

Kempefed). .

Vvaldfachfenî

Finfidelin.

RocKcmbouig. (0

^chfenhaufcn.
^ ^

. ;;

.

Le Preuoft de Seiisî kiuwi
'

Lfs Àhbex> dt

SainûGiljgen deNptcinberg.

Nucmbourg* .vbuU.iwi ji.

S.Mawimi>pt#4eîrwuef»^{l.fti. J -il

«eaeWahaufen. . i . . , ,. T.
'

S. leancnCurUU n.r
Gengenbach^ .j;&l.v2: jiiki^' -

Konihfbrun.

Rodt,oulU>4'WV.;v Vi. A '.il

MafKihal.

RocKcnhà*ifi»ï»b"<{ 'A i'^ / -^ '^ '

S. Pierre ira SchvtJfPtwvftld,

LePicuoftd'Od«nhçiin. l'i

Le Prince,& AW»ffdfStuWft-

Yflui.

PfelVeri.

S. leanenThuttal.

< PeterihaufendcGonftarict.

' Pruim.
• Reishaim.

S. Heimeram deJRatiflïonne.

S.GrcMiredeMunfter.

Muncnerode.

S. Corneilledc Munftet»

Vverdcn*

Aiufpcrg.

Yrfc.

Brun.

EchternaKcn.

"Heruorden.,

tesTreuopde

\,-rl

bi'-i.'i

Berchtolgafden.

,

Les Abbeffes de

Qucdelnbourg.

Ellcn» .L^i.: ' ,' n-. .

Alt Miiofter toRtfgenfburg.

Pr.OberMunftcrto Regenlburg

Kauffingcn.

LindoYV.

Pr.Gerntodc.

Buchavv.
Rotenmunftcr.

Hippach.

Gutenzel*

Beundt.
o Coblentz.

B^^^y ^.Oftcrich.

I
InderEtfch*

tts Comttt ik

Helfcnftein.

Kircliberg.

r. uY

1



/ Jbit\4è

t

9

irg.

huttal.

tideCoDftance*

n deiRatiHionnc*

dcMunfter.

le.

ede Munfter;

en.

»•,

tes Preuojls de

afden.

,

.es Abbeffes de

ourg.

jylli.y'^ ri'. .

let to Rtfgerfburg.

ylunftctto Rcgenftjurg.

n.

}de.

nftcr.

Xi-A:

• Coblentz.

I
Elfas.

< jOftcrich.

j
IndcrEtfch.

tts Comut ife

sin.

«g-

Vvirenftaig*

Lauffen.

Moniforr.

Furftcmbcrg- .

Zimtncrcn.

Ottngcn.

Suhz. (:):

HohenZolIern.'

Caftel.

Vertheim.

Rcineck. mJi

Hohenloe
Erpach. r.

Leiningen

falckftein.

Hanavv.

Luchtemberg.

NalFav V, Breda, Sc Dillemborg>

Vvifbabcn.&Iltztain.

SalbiuKcn.

Vvaldcpurg.

Naflàu en Vvcilpurg. *

Beilfteiu.

Konigftein, dcEpftein. .

Eifcmberg le haut.

Eifemberg le bas.

Mcrfen.

fiudinghen*

Vvirnemberg.
Solms.

Atùihctg,

MansfeleJ

Scolberg.

Buchlingcn.

Barbey, de MuUingen»
Gleichen.

SchwartzembHrg*
Suembcrg.

lude. Seigneur de Ruccli»

Pies.

Plavven.

Vved^.&Ringclberg.
Oinbrug.

Lochenftain.

Regenftain.

VveOffeinandt.

Oftfreiflandt.

Vander Lipp, on de la Lippe!
Oldemburg*
Hofe.

Dclmcnhorft.

Vveftemburg.

Munzemburg.
LemgovT.
VvaldecK,

Oiepholc.

Steinforr.

Benthejn.

Brunchurd;.

Vvitgcnfteinf

Spigelberg.

BiueifdorfF.

PTk
1

TecKclnborg
LES COMTES J>Y EffEITi. Dottraund

Horn.
Seyn.

Vvinizlingcni

Reyen.

Biftch.

Salm.

Vvcldcntz»

Dcngen.
(j)

Rappin. '< ^

Hardech.

Hohcnftcinr

VvolKcnftcin.

Schaumburg.&GiengenI
Dicremburg, & en Somcraw;

VvindotfF.

RipperthodenI

Hagen,oude laHaye».
Hoonfels.

leifenex.

Bergen.

Mandercheid.

Rdferfchcidt.

Egmont, & 10êlftein*

Tubinge. '

BIanKemberg,ou Blammon^
Kirchingen» Ktehanges*

Les Barous de
Gundclfiogcn.

y« iij



Geroltzeck.

OberHcvven
Rapolcftain.

£tauffcn.

Sonncnberg.

Kunfcch.

KunleckcrbcrgJ

Gcravv.
r ,

àW'J'^ 'y':-,-
- Rcichcnftein.

Muntzcnbiirg.

Vvincnbcrg , ou l^anntbctg peut Loftcnftcin.

eftrc. Ridbcrg.

Dcgcnbcr^ '*;în>; / Linge.

Obcrfulzbcrg - ScmirilT.

Tautcnbcrg. - ,.y<>.i Bcrecn^&Vvadhemr

^ . ; . H ^ jfcfnyV Vvildcnfcls , oupcut-cftrc Vvidcr-
L€s Seigneurs a^ .. , ; :

; \ ? > fds.

Tuflen.

Seutgacc.

Inftingen.

^chenflingen.

Rapotèkifchoil.o . hq

Hohcu Hcchpcig.

Berletzick.

HohcnKonigrpergc

Haber,ouHaucr,

il..' ( .(;^-/i' Scnftcr.

...vi'b'.v •" Roggendotff.

t'iîvijiC Alcndor£

> -Iff/iV Kunigfuckctbcrg,
'

Moifpurgy&Bèfort.

; Brandcnftcin,ôcRanlU

Vvolfftcin.

Hohenfcldt, &TipoltzHirçfe vil'^vV Pctmonc.

Braides. „ : ^rrjisnr.M Fronfbekî

Reichelfperg. ; .! ïlackcnftcin.

Limburg. Vvittcn.

Letroipefmememhre de rBm^ireefiieluy destnliei

Jraffches,i quifont

. . AixlaChapcîlcaupaysde ïulicrs. Francfort fur le Mcyn.

'^^^"^•AnvcrsauDuchcdeBrabant.
tr.-_-r_„/-.-i.^j-_

Auibourg au paysdcSqabc^ ,,î
. 'r-

Francfort fur l'Oder.

Fridberch en Vvcdercvvavre,

Baflê en Suilfc fifrtjfm Cmmomcm. Fribu rch en Brifgavv rc.

Berne en Suinè j trikMMtt,
; ,

' Ghcylhuyrcn en VI

Byberach en Suabe*
^.

.

^

BoppertfurleRh^n.

Boichorn.

Campen en OaetyiCèV

Cologne fur le Rhin.

Colmaren Elfaten.

ConftanceenSuabc.

DeuentercnOuefytltfi^

VbcdcYvavc.

Ghinghcn en Suabe,

Gottinghen en Saxe.

GroeninghcnenFiife,

.

'

^ ,
.-- ,^ ', Gcniunde en Suabe.

.
f,3^-i;."*îFiagenauen Elfaten.

'i...r" ,-,,1 n, Halle en Suabe.

iiuifîoc

.'A'i.ui

iwJilts Halle en Turinge.

; „& MioiuA i
Helpron en Suabe furie Neckar.

DorrmondtcnVveftphalcn. .!p,;i,li, ; Hamburcli'en Ooftlande.

DunkelfpoeUii3u4b€R> -
1 Co^:iv:.\ iHcydesfcit. ! V

DuyrencnluUiçrs. -.H'JiI'i .tîî^niîîv.L'--^^"^"- • '

*

EucrenBcrmevvoiit. ' Ingelsheimaudcfliisd.Ffliiiîcau,

ErfortenTuting*,... i ul Kaufftoiuen,

Eflingcuen Suabe. . i -;( âblfaé*K.eyfas-.i>euh. • ,,

>'!l-•.H

CCI
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clhem*

upcut-cftrc Vvidcr-

er.

erg.

Bètort,

\y desrtHlks

IcMcyn,

l'Oder.

Vvcdercvvavte.

âriigavvfc.

en VbcdcYvave.

Suabe,

inSaxe.

[icnFrifc. . ;

Suabe.
.

-

llfaten. .

'.

be.

inge.

luabc furie Neckar,

n Ooftlande. '

... • *

ludelTusd-.Riiinea»,

Keyrcrs-luterrieftVveftryck. RcgènfburgenBauiere.

Kempen en Suabe.

Kuyr en Svvits. ' '

Landan presdeSpyerci

Landanvv en Suabe.

LubceckenSaxe.

LucprnecnSuilIè..

Luneburch en Saxe. - :>•

Mcydcnbuich en Saxe.

Memminghen en Suabe.

Mets en torraine , a prcfenc

France.

Mayencc furie Rhimi^'. . u iv
Mulhuyfen cnTuringetTi i ; ôdirJJA
MuIhuyfcnenSoncKaure. ',:jhi

"/

NourthuyrencnTuno£Cja« jfiu:

^ieul-enbergh.

Nymegcn en Geidrc.

NoorlingenenSu.abe« :"

OJernheym.fur le Rhin,

.

OppenhenfutlcRhin. .

Pollendorp. .: . ;

PoppinghenenSuaben.

.

Ravcfburg.

Roitcnbarg furie Tubcr»
Rofem.OAi RosheymJ
Boatvvyl en Suaben* •

Ruylingen en Suaben»
SainâGalenSuUlè*- -

SieylladtenElfitei»
',

.

Spyers furlcRhirl,£oV...,,

SvvynfortcnFranconici

Xicvcsfur laMofelle.. -

Vverlinghen énSùabeh.

Vvcerde furlcDanubcç

VlmcnSu«bc*vvi 4 :.

Vvanghen en Suabe.

VvefclfurlcRhin.

Vvefel enClevcs.

Vvetzclaer enHelfenJ

VvylcenSuabe.

Vyiraplin fur le NccKar.
;

YvynsheyracnFrancopÂCr ,

Vvyflcnburch.

Vvormis fui- le Rhin.

Zurich en SuilTe.

^ Zvvolcn Oy«ryIïcl.

Outre cet ordre dcs>trais.ttjcmbrcs, afin d'empcfchei les diuiilonsfderEm- XiHC»

pire, &pour confcruervnepatx commune en Allemagne, les Prouinccs de

l'Empire ont eftédiuifeeseniquelques Seigneuries qu'ils appellent cercles,

oùfontlesConfcilsparticuliersdcrEmpire. On inflitua premièrement Ax
cercles à Aufbourgl'an i5oo^pui9dixrannéc i5ii.àNorimberg. Orgiaque
cercle eilit de fon corps vnGouucrncur fcculier, ou pluftoft intendant du
Confeiljq^ie(lPrince,Co;mte,<ou Baron, ouGentil|ipmme fort releué, à

quirondonedumefmecotp&iixCQnfeillerSyhômmesfccuIiers^hooorablefji

& fortaduifez.

Le <?. des Eleveurs du Rhein.:

Le 7. de la ba(fc Allemagne: («.04

de Vvcftpha|ic.

Lo 8. rfçIahiiHtcSaxe^ • '
-

Le 9. de la baffe Saxe* . . -

Le lo.dcRourgogne. m :

Le premier cercle eft ccloy de Fràn

conie. .'j. ::,. .

Le fécond de Bauierc^ .

Le 3. d'Auftriché/- :-\^^^'f ^-}.

Le 4. de Suaube* .
• •

Le 5. duRhcin. .•

Outre ces confeils des Gcrclcs,afîri de iugcrcomme ilTaut les catafofdepÎAs

grande importance , on ainftituèla chambre Impériale de Spir*^ dont te

chef, ou fouuerain luge cft Prince, ou du moins Comte, qo Baron fcculier,

iil'on en ttouuequclqu'vnqui A>it capabledtcc/téchàrge^.*On4cî6nnéàce

ftui-cyfix Aflcireurs,àfçauoirdeuxComtes,ou Barons, dcuxlurifconfultcfc,

& deuxGheualiers,qucl'Efllpçreut y met à raifon de s terres qu'il çoScMtié-
rcditairemcnt en l'Empire*. Chaque Electeur y en a encorm»$;Vh,'<tec'ftaqtfe

cercle deux,& tous ces Â{rèIîcufe,o« Confeiilers font moitié lurifiàjfcfiitcys,

moicic chojiis cntic les Cheualiers»

Vu 'i'j



OrquamâcequcnousauonsaitdésïncmbrestlerEmpîte, &dei officier*;

Munftctdit qu'aptes lesfeptEflcûelirsonordonna 4. Ducs, 4. Marquis, 4«

Landetaucs/A-Bourgraues, 4.Coriftcs, 4. Baron5,4.Chcuaher8, 4. Villes,

jL villaECS,&4.payfans. EtencbralcsEmpereurs noncontensctrcrcnc i

piuficutsfoisdautrcs Ducs » &de nouueaux Con»tcs,&qw> pl"» c«on« «""

gèplufieursCointeBenDuchez,combien que farfucceffion de temps plu-

fieursDuchezayenteftfcabolics,comine celles deSouabc, de Linabourg,de

Zcringen,de VoiUand,&quelques autres.

iLischarges&di^iti\redmtesMnombre dequatre:

i.\é Zes quatre Dncii

Brunfuic»

Bauietes*

Souabe.

Lorraine.

Les /^,grandsLMirefihsux,

"Bappcnhcimé

luliers.

^MiCne.

yinftiiigc.

£es^*L(mdgrmsl
Turîngc.

«eflen.

Xuchtemberg.

.Alfacc*
! -

Les j^* ZourgrAHei,

JlMeidenbourg.

Nurnberg*
:RenecK. ^
JScronbourg*

Les i^Xmtes chefsdeffterre,

flandtc. ' :'lh.:;
1'

Tirol.

rj^denboorg. .i -
:

' '

,

"

X*/ 4. AHeXfritKtpawC'

.Fuld. I

Kempten.
ûVWfleipIsètrtg, , j; r

,l^urba«fh«i:i;I\ï.îic;r: niolz... .'

îles i^.Btnrgs del'Em^ire.

Aldenbourg.

Meidenboûrg.

Rotcmbourg.
MecKelbouig.

Les /^^CheuâlUrsl

Andtauu.

Mcldingcn.

Stcondeck.

Fronbetg.

Les n,^ villes metrofoUtMfKSi

Auxboucg.

Aixlachapeile.

M«tz«

Xubec.

Les j^.villéges^

Bamberg.
Vlrne.

Haguenau. .

Seleftad.

Les^,r»fiiqml
Cologne.

Ratifbone.

Conftance.

i Salizbourg.

Les^,Marquisl

Mifnie.

. Brandebourg* .

;
Moranie.

-. LabaâcBade«



îre, icéet officiers^

lues, 4* Marquis, 4*
IheualieiSj 4. villes,

icontens créèrent i

equipluseftonteri-

rflion de temps plu-

«, de Liinbourg>de

tdequâtrel

fgs deïEm^ire,

, CheuâMérsl

ksmetrofoîitéuntSi

e.

HUges^

PqiKs]

(arqués,

rg.

de*

Zes^utnCmtis. Les\:fûffefimdenmf9ri.

Clcue. Ingelhcim.

iichvvartxembourg enSaxet AltdorfF.

CIlic, ou Grets. Liechtenauu.

Sauoyc. Pcnckrcndorff.

tis^,Seigfte*frfq ' Les ^^reneursl ,

WUn, ' Hurn.

Scalc.

.

Vrach.

Padoûe. Schomboutg.

Mirandolc. Metfth près dcCourcs.

Les 4.mentais de VBmftrt.
Munnecbcrg.

Fribcrg.

Heidelbérg.

Nurnberg.

Les 4 ,ûfjkes heredit. de Sembe,

LcTicnchantdeVvalpourg.

L'Efchanfon de Radach.

Le Matcfchaldc Matedorf.

Le Chambellan de Kemnac«

Les^.Bàrctis: Les /^.femifeitrs.

Limpourg en Franconife. Vvaldeck.

Thufis&RaconicScign.deTockcm- HirtendeFulchcn,

bourg. Arnfpcrg.

Vvcfterbourg. Rabnauu.

yvldenuuaden> .... 1 1 r
Toutcsfois pltffieur s de ces dignitez font changée s,ou du tout ;\bolics par

lamortdcceux quilcspoflcdoicnt.

LcsfeancesauxDiettesdoiucnteftre telles.
/r • i • nr

QnandrEmpereureftaffis,l'ArcheuefquedeTreuesdoiteftreaflisvizàviz"ï

dcUTyrArcheuerquedeMayenccàfoncoftédroia, &rArcheucfquc dcCo-

loPncaugauch^.LeRoydeBohcmelorsqueceRoyauroen'appartenoitpas

àllmpereur.eftoitàlamaindroiaedel'Atcheucfque. LeComtedePalatin

duRhindoiteftre aflisptesdeluy ; puis leDuc de Saxe àlamam gauche de

rArcheuefque,&presdcluyleMatquisdeBrandcbourg.

Quandonfaitdesptoceflionspubliquesilsdoiuent garder cet ordre.

LArcheuefquedeTreuesdoit aller deuat l'Empereur, & les deuxautreslo

coftoyent Vvn deçà l'autre delà,& leRoy deBohême Cuyt incontment après.

Or l'Archlducd'Auftriche,comme Prince de l'Empire n'a point de place en-

trelesPrinccsfeculiersàcaufedudifferenddelaprercancc,maisentrelesEc-

clrfîaftiqucsquiprcccdent.EnlaDicted'Aun)Ourgtenuërani548.toutesIes

ProuincesdeBourgognefurétmifesfouslaproteaiondcrEmpirc.&Lipla-

cc du Prince de ces pays fut aflignécparticuliercmét entre les Ecclefiaaiques,

combien qu'en la Diète de Ratî(bonc quife fit depuis le Roy d'Efpagac n en-

uoya pasvn homme en fa place.
. „^ .

LeDucde Lorraine fouloit eftrc tenu poncPtincc de 1 Empire j
mais main-

tenant cette maifoneftpàflce en France.

Les Citez fréchesdc l'Empire quinecognoifTentpôintdauttcSeigneur

que l'Empereur viuantauec leurs loix, & prefquc toutes ont vncftatpop u-

laircAmcnc,c6bienqu'enquelquesvnes,cntrcUfqucllescftNorcbcrg, le?

J
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8*: Des Efî4/i

Principaux gouuctnent. Leur Forme du gouucrnement n'eftoitpas«u com-
mencement en grande c(lime,lorsqu*aucc argent, oufaueur elles acquitçn^

leur liberté des Empereurs, oudesPrincesqui lesdominoient*

Iln'yaperl'onnequi puilIèeihei>omméEmpereur file Pape ne Tacouron-^

né:maisilpeutbicneftrcappelUCerar, ouRoydesB.om^ias , ou Roy de
Germanie, s'ilaefté efleu parles Eleâeurs.

LUI L'Empereiirne conxnandcpasabfolumenten Allemagne, ainslagouuernQ

parla voye des Diettes ; à raifondcquoy iled plus , ou moins puiinmc, félon;

que pour obtenirquelque chofe aux Dietces, il empcfcKe>oun*empefche pas

queonluycontrcdie,fefaifanc aymer,& craindre tout enfemble.

Les trois Eftats viennent auxDietces, &de ceux^cy on fait trois Confeils.

l^es Eledleurs entrent au premter,& quand leRoy de Bohême fe trouueau-

tre qu'Empereur il ne vicncpasauxDi£tces,&e(l abfent des ccxnfultatiôs, &
plu(tofl:ai;bit requ'E'ieâeur ; d'autât que H les voixdes autres font efgaleracç

diuifees> c'cftàfçauokqu'ilyeaayctroisd'vit aduis,& trois (i'vnautre,.ce<^

luyàqui il donne fa voix eftedeu.

Le fécond Confeileftcompoiede tous Icsautres Princes tant feçuliers que
Eccledaftiques , auquel cnrrentaulfîdeux pour tous lesautres , Sç deux,

autres pour tousjesCpQ)te5,& Barons de l'Empire. Le xroiiiçfoieConfeil

e(l des vi lies*

.

L'Empereur, ou itfRoy des Romains propofe àtotisceux-cy ce que bon
lu yfemble,& chaque Confcilfe retire, pour voir ce qu*on doit refoudre fur

leschofespropofees. Mais quant auxvilles,encor qu'elles puilfent dire leui;

opinion p.armanieredeConfeil,ellesn'onttoutesfoisaucunevoix aux de-

libérations. Le Gonfe4lde$£lo<^earseft4edernieridircfQna<iuis, £< le plus

cftimé.

L'Etat 4e l'Allemagne eft maintenant fort peruerty^de farte que fi fEmpe*
reurpublicyneDieitedesPrincesn'y veulencpasvenîr> &ymandent leu/s

Agens, aufqucls iUnedonnentauthoritéde refoudreaucunechofei s'ils ne

fbiitprémietemencaduertis décèlent on veut i*rai<^er , 8< pour cette caufç

on expcdiefort peu d'affaires. ' -

^'^ • 'ALLBMAGNr fut infc<aéed'hercfie«n cette manière. Luihercomman
RE L I G I O N;

L'ALLBMAGNr futinfc<î

çadcs'efleuercontrerEglifcl'anmilcrnqcensdix-fept., à quoy il fut

poulïlparrenuisconceuè'contrekslacobiitf , que IcPape Lcpn, dixiefmç

aupitprcferczcnlapublication<le«Indulgence^,rauxAuguftins,.4U:^ombre

defqncis il cftoit. Cccy dépitatcllemct lean Staupicc Vicaire gênerai de l'or-

dre dç S. Auguftin en Allemagne,& ledit Martin Luther, Lcét,cur ordinaire i

Vvitccmbcrg, qu'ils rcnucrferent toute chofc. UcommeniÇA^onc à mcfdirc

tlij'Clcrgcparcfcrit,& viucvoix,ayant beaucoopdefujic«à défaire des inuc-

étiues tontreiadirlolution^&ledctbprdcmet qui rcgnoit entre le$£,c.clcftar

niques, il commençadectier contre les reiienusdeTEglifeq^keftoient emr

phjyez en pompes, en vanitezj&cnclïofes pires. Il fut aydéencecy desPoe-

tes,&ç^es0^ateursdefo^temps,quiGommcncercnt à fc ruer fur les roœur$

^6s Pi:cftrc's,&desmoyfl€5, ôf4cjpeintrescncotlyypreftercncJ.amaî;i,;pci-

grjantles Ptçrtrcs& les Eucfqucs ctiforme de loups^dé renard;, de diables,&
chofés fcmbl^lcs,&enreroplill(intlesboutiq.ues,<l( leslieuxpublics^&pri*
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iftz. DerottequerAllenil|gnefutreduireen pend'années'*, oyant tant de
fnaiiX'desgcnsd'Eglire,& en voyantlesfigurcsqaiexprimoientvne certaine

xuze,8:merchancetc. Cequifitencoremieux croire cequ'ondiiôitdu Pape,

ticàt la vie du ClergédcRome, ce Fut la mauuaifc opinion quelesAllenians

oncdes Italiens; d'-autanrqu'iUies tiennent pour trompeurs & malitieux,

^dopeudc confcience; tellement qu'on fe pcrfuadoit toute chofe à leur

defaduantage,& principalement fur le fubjeék des Indulgences publiées par

Léon dixieltne,& de l'argent qu'on amaflbir. Mais ce qui ayda grandement
àrhctefieccfut,queLuthcre(lcualapuiflàncc feculicwaudeirusdcrEcclc-

-itaftiquei aumoyendequoy il attira de roncoftépiaficursPrinccs, & entre

lesautreslean Federic Eleveur de Saxe,& vn certain Siatiingi Capitaine

renommé parmy les Alleman s. Mais il n'y eut rien qui luy acquit plus d'ap-

plaudiirement,&defaueut, que la fenfualité de l'a doctrine. Car Luther co-

gnoinànclenatureldesAllemansadonnczàfairegrandechete , & à boire

auec excez, ne leur proposa pas des hercncsfpcculatiues, qui euflènt bciuin

d*vnegrandefui)tilitcd'erprit,nuisproporiK)nnées à leur capacité, ôcàleut

fèns,c'eftàrçauoirmaterielles,& charnelles. Iloftarabi\inence,&lesieuf-

]ies,levoeudecha(leté,&ladii'ciplincde la Religion, &permitauxmoyncs,
& aux Religieufes de fe marier : puis il ofta l'autho rite premièrement au Pa-

pei&aux£ucrques,puisauxPrinces,auxMagi(lratsrcculiers.Derorteque

ce nefutpasvne mecucille de voirquelespeuplesâquil'on propofoit vne

doélrinen agréable auxfenSj&iîfauorableala chair, l'acceptallént fiprom-

ptement. Dauantagcpours'authoriferdeplusen plus, ilpermit aux laies

d'-vfurper les richellcs, & les reuenus de l'Eglife, de prendre les calices , & les

feliquairesd'or^d'argentj&de rendre les Abbayes, ScmefoclesEuercher

liereditaires.

MaisencorquerherenedeLutkerfutpo^urlesfuniitesrairons, & pour
plufieutsamres,receuëauec tant de facilité des Allemans , ellene manqua
d'eftre contrariée mefine par d'autres hérétiques. Car l'an mil cinq ces vingt-

cinq, on vit efleuer contre Luther VI rie Zuingle, quirenouuela l'hercHede

Be^engaire, & eut pour compagnonsËcolairipade ,& Carloftade mottels en-

jiemysde Luther : puis Bucer tafcha de femiilcrparmy euxt & après Caluiii

inuenteurd'vnenouuelleCene.

Or les Luthériens,& les Zuingliens ont Ibuuent eHàyé de s'accorder,

maisilsfonttounoursdemeurezenplusgranddefbat. UsHrentpourcetef-

fèdt vneafiTémblee à Marpourgàl'inftancede Philippe Landgraue de Hef-

fen, en laquelle toutesfois on ne peut obtenir, qu'encor qu'ils nefulîènc

d'accord touchant la Ciene, ilsfufl*entamys'& eh bonne intelligence quat au

refte. MefmeLutherdefFenditauxhabitansde Francfort de communiquer

auec les Zuinglien s, & Zuingleen vn fien liure nomme Luther fauxProphc»

te, bouffon eifronté, Hcïetique incorrigible, fedudeur,& finalement Ante-

chrif^. Galuind'aurreco(lé6'attach»àLuther , ^aux/icns , les nommant'
gens fans eip rit, racedcgeansj&leurdonnantfemblables^pithetes. Uss'af-

femblei'enten fin les vns, de les autres à Confiance, l'an 1534. &àVvittcm-
berg l'an I53(?. à fin de trouuer quelque forme de concorde : mais ce

fut en vain.

Ot les pïemiersqmrflccurentnicrefic de Luther en Allemagne furet ceux

dfeMarn«f€ld,pa«riedcLuthcr,& ccuxdeSaxcj dontleDutlçan Fidciit ptic

K'-
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la |< 1 o cciftionde ta perfonne, & de la dodhine de cet Apoftat. Et pour ce que
l.:^picmicrsquicnfutécaicaintsfui'entlcsercolicrs,&lesDoâeucsdcVvic«

ternbeig, cette herenc vintàs'cfpandredelà pat toute l'Allemagne.

Cependant le Duc Georgcde Saxe defl'endoit Ton Edat de cette pçfte ; mais
ilucpeutfairelonguercniUnce^pource que Henry Confrère eftoit ja per-

uei t y,& 1 uy ayant l'uccedé en Ton Eftat l'an 15)0 . incôtinenc il fit tr^nCporter

Liuhci Ac Vvittembcrg à Lipfe , &enmcrme temps tons les pays de Mit-

ne, de Tu ri nge, 8c de Saxe, qui cftuient fo ubs fa domination receurent cette

oulhcureufc dodtrine : pource que les terres quieftoient de l'Elc^orat

cUoient de (îa cot rompues, & dés l*an 15x5. Henry de Zuphen auoit in-

fedlé Brème , &IoachinVvcsfalc Hambourg. L'herefie eftoit entrée dans

Lubec parpermiffîon de Henry deBaftclqui en eftoit Euefque, & dont les

fuccellèiirsneferouciât beaucoup durcftefecontepterent desreaenustem*

porels. Finalement George d'Aol Euefque de ce lieufut H effrontément mef-
chant, & impie, qu'entre autres chofes il fit enterrer le Meftèl Romain auec

pompe folennelle.La religion Catholique futvnpeufouienuëpar lemoyen
de la viâoire que l'Empereu r Charles cinquiefme obtint cotre les Proteftans

l*an i547.Mais elle futaptes beaucoup abbatuë par la rebelliô,&patia guer-

re que luy firent Maurice Eleveurde Saxe, & Albert Marquis de Brande-

bourg.

Finalement l'Empereur en vne Diète tenue à Spire,fut induit (bubspretex-'

te de garder la paix publique , i figner le décret de laiftcr Texcrcice de la con-

feflîon d'Auft)ourg libre en Alemagne, iufqucs àceque parvn Concile gene«

rai, ou par quelque autre voyc, on euftmisqrdre aux aftairesde la religion,.

&rani55^.cnl?.DiftedePolIè,ilfutdeffenduauxProteftansd'interdire aux
Catholiques^& en particulier auxEcclefiaftiqueSjl'exercice de l'ancienne re*

ligionenlears£ftats,&i'm 155;. en laDieted'Auftx>urg,on donna liberté à

tous les Princes, &Eftats de l'Empire, defuyurelaReligionCacholique,ou

la fcâe de Luther, ^depaHèrderynàrautre, auec condition que le Prince

feculier nt: perdroic par ce changement non (èulementfon Eftat,niais mefine

ne feroit aucune pertede fa reputati6,mais que l'Ecclefiaftiqueperdroic foti

Eftat , & queceuxàquiil appartiendroiteneûiruientfoudainvnautrequi

feroit Catholique.
' Les hérétiques demandèrent encor après qu\>npermift aux fubje^ts de yi-

tireàleurvolonté , & que les Princes fuffcnt obligez de leur oâroyer cette

liberté de confcience : mais les Princes d'Auftriche,& de Bauierc s'y op^
poferenr.

Depuis ce décret l'herefie fe refpandit fans empefchement par toute l'Al-

lemagne, veu que l'an i55<>. Otton Henry Palatin du Rheih, & CharlesMar-
quisde Bade exterminèrent la Mefte, &lafoy Catholique de leursEftats, 6i

après Nicolas Galle fcma l'herefie de Luther à Ratiflione , & Martin Kemni-
ce à Brunfuic , & la mefme fcde s'efpandit pat les pays d'auprès deStraf-

bourg.

Cependât il naquit d*autresherefics;YeuqueIesAnabap?<ftes entrèrent en

Vveftphalie l'an 15)1. dclefaydrenidela villedeMunilci i'a;i 15^4.& après

auoir créé vn Roy furent en fin ruinez par l'ArcheuefquedeCologne.Etran
mil cinq cens cinquante & vn. AndreOfiandre(erendiiautheurd'Tne

nouuelleherencj&mefmedelafeâedesLuthcrienson vitnaiftrc celle des
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^ Vbîqulta!re5. Mais pouîcequ'AugufteElcâeur ^eSaxedcfTi-doîtrerreur de

Luther pour le maintenir grand^&puiflanr par le moyen desLmheri£s,^le
Comte Palatin , poutmeimecfFcâaduançoitdctouironpouuoirleCalui-

nirme, pourcequeladircordeeftfiUenaturellederhcreneilsnefepeutctift-

mais accorderquelque alfembleequ'ilsfitlènr.

Ayant ainfimonftré le commencement, &leprogrezdesherenesenAIe-
maene,voyonsmaintenant l'cftat auquel elle fctrouue pour ce regard.Veri-

tablement de noftre temps llfcmble que d'vn collk rhetefie s'cftende, 6c s.'ad-

uance > &de rauttequclafoyCatholiqueprenneaccroiflcment. L'hercfie

croift,bource queies Princes CaluinifteSt&Lntheiicoï remettent en polIèC-

fton des Abbayes» & des Eucrchez,& les laiflcnt comme vne partie de leur

héritage à leurs fucceilèurs.Or JesPrincesiietctiques s'eiTayent d'introduite

leurfeûepartoutoùilsmetrentlepicd. Toutesfoisil|:efteenlaplus grande

partie des villesquelquesEglifes , &n)arquesde laRcligion Catholique

cotnracàMindc^quoy que prcfque toute hérétique, onvoitencordesCh'^

noines Catholiques , fifenlagrandeEglireon cclcbcelefcruice diuin à h
Catholique. A Vlme, àStrafbourg, àNeubourg , auxeftatsdc Brande-

bourgade Sexe, deBrunfuiCyilyaencorfotceconuens deRel^gicafes , tou-

tesfoisileftdeftènduenquelqueslicnxd'yenmettied'antresi&de les voiler,

&mefmeonnelcr9auroitquelquefoisfaireàfauted'vn Bueique Catholi-^

que, ou de quelqu'vn quiayt cette charge.

Pour rcuenir à noftrepropos,ceuxdu Palatinat dii Rhcin ont eftcfotcezde

pailérquatreoucinqfoisdelareâedeCaluinâcelledeLuther, félon qu'ila

pleuàleurComtc-Augufte DucdeSaxe fntchcfdelafeâede Luther , &
Cl>riftierne Ton fils après la mort dcfohpereintroduilîccnSaxelcCaluinif^

itie^&ccttuy-cyeftant mort leDucFedericfon tuteur achalIèleCaluinirmc,

& introduit lafeâede Luther.

Tous lesPrincesd'Allemagne ruyuentlafededeCaluin.oucellede Luther.

LesSeâateursde Luther fontlesMatquisde Brâdebourg, les Ducs deSaxe,
de Brunfuicj&deYvittembergjIes Comtes de Mansfeld,&lesyillcsfranches
hérétiques , qui confinent auec la<mer,& la France. Caluincft fuiuy des ^

Comtes Palatinsdu Rhtfin,de ceux deStra(bourg, & de laplufpartdes villes

maritimes.

A parlergénéralement les nobles font plus infcâez d'herefteque les autres

9c les riches que pauures. Se lesvillesquelesvillages, &Iesvillesfran-

chesplusquelesPrinces ; chofedigne de confideration; veuquedetantde
terres franches qvA ion t en Allemagne il ne s'en prefcnta,cn vneDiete qui fut
tenue il y a quelques années, pourlcsCaihohques, que trois petites terres

deSouabe,àfçauoirGamonde,Dincheefpille,&Vbcrlinque;auiieuqucles
Princesd'Auftriche, lesDttCsdeBattiere,&deCleues(qui font maintenant
finiz ) Se Philippe de Bade,& leLandgrane<le Levtimberg fefont condiment
maintenus en lafoy Catholiqu«,& ion avtu retourner à la foyle Comte VI-
ricd'Elpre{Veinj&IacquesMarquisdeBade,6cquelquesaucre$. Pour reue-*

nirànoftre propos lesCitezfranchesfonttouie6foiiilleesd*here/îe,cxcepté
lestroisque nous auons nommées. Tontesfoisily aquelqnenôbre deCa-
tholiques àNorimberg, àVlme.à.Francford, à Aixla Chapelle, &cnqueU.
qucs autres lieux.

Maispour monftrer l-cftat auquel laRcligionCatholique eftrn cette Pco^î"^*

'
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uincc , il faut qitc nous contîdcrions les £gl>C:sCathedi;a1es, d^autatit qui
l'autliotiEédosEuclii4ics,&4lesChapitresacntteccnu en gcaadcpartie,la re-

ligionqui y teftd. L'AllcroagneadoncreptMectopolicains.quifontceuxde

MagdeboUrg^de Treues,de Mavence» de Cologne, de Sahzbou ig, de Bczan-

çon,& de Prague. L'Archeuekhéde MagdebourgaueclcsEghlcs de Maf<«

bourg,Ma(berg,Nanbourg,Nauelbourg,Brâdelbourg,Lubcc,Seuetine,Se«

burge,Ccluth,Racenbourg,(aurqueUes celle de Mifnie qui endroit exépto

nellé adiouftèe ) eftnon feulement hérétique , mais encor fous la puiUànce

des Princes Luiherieniiquiendifpofcnccoaimede lent héritage.

L'ArcheueTchè de Treuekeft la plus nette detome l'Allemagne , ycu i^uo

non rculementdanslaville,maisencorpar tout leDiccefe^on ne fouflyre au-

tre Religion queccllequimetite véritablement ce nomt Ce qui eft procédé

en gracie partie decequecetsevillea'aiamaiseuEuefque quincfuftCatho^

liquc, ^d'oidinairefortielé.

L'Arclienerchc de Cologne s'eftauec beaacoupde peine.maintenuciCon<4

ftamment en la Religion Ca(holique,n'ayantiamaisvoulupeimettreauxhe-

retiques fexercice de leur religion, &l*an I54).quelques-vosayansdercou-

uert quel'ArcheuefqueHermanauoitintenciond'introduire rherede dans

laville.&danstoutle DiocefeyayantEaiAvenitdeLipre pour cet effcél,Phifi

Hppe Mclanânn,^ de StvafbouEg Martin Bacer,leScnat,&lc Chapitic s'opr

poiercnt àronmauuaisdefleini&firentiantquel'an 1549. H^rmanf^it de?

pofc parordonnancedu Pape, & Adalfe mis en fa place.Toutesfots il ne s'eft

peufaitequeq4J«lqueslieux{cefte Atcheuerchéadioc fept bonnes places, £c

terres) n'ayenteftéinfeâez* On met fous cette Archcucrchéle& Eglifesdc

Licge,deMun(ler,d'Ornaburg,&deMinde. Quant au Liegelafoy Caiho^

lique s'y eft maintenue iurquesàpce&nt ^ de mciine qu'en toute fa Diocefe

^ui e(l fort grande.

Munfter a elle trauailUdes Anabapttftes,comme nonsauons diccy-rdefTiiv

mais ceux-cy ayantefté eftcints laville retourna àibn premier eftat. .L'Eglife

d'Ofnabur^aefté gfandcment crauaiUéé parcy^deuant &deno(lce.tcp$.Cac

l'erreur de Luther y pritpicd dés i^nif-^i. &bienqucdixânsapreslesMini«

ftresLuthetiensenruUèntchaiTeZftoutesfoisiisl'utent après admis, & fup-

portcz par les Chanoines , fie l'Euefque. Depuis l'an 157 4« iufques à l'an

1585. Henry de Saxe vfurpa cette Eglire,dc roefme q ue ccUe de Brcme. Q^ât
àMinde il n'y a rien plusquiféntefa Religion Catholique, q^i'v;ie,patxicda

chapitre,& la célébration du leruice Diuin.u

Pour le regArddel'AtcheuefchédeMayeiice l'hejreHe y eften diuer» en-*

4roiébs, mefme en lagrande ville d'Ëi£br<l}& les Gentils-hommes, & l'Ar-*

cheucfque tachent de ièdefFendre des Confeillers Luthériens. Leslefuitesi

qui ont (oing del'VniuerfitéaydenKfortà cela. Ils ont en lamefme Diocefe

deuxautresCoUeges, rvnàConflué.cc,raut{rc^l:leligen(l:adaoXifrontiere^

d'Italie. Presd'Heligenftadonvoislcltcud$Moli«>s,pùdcpuisq4]elq.uetép«

lesLuthericns ont publiévneformedetpNexe contre le Turc,.lePape, & les

kfuites. Or quoyqii'£t6brd foit prefque t<HitcLutherien,tou(efois le Clergé

s'y e(lanèzbienmainten<u,auecquelques autres, fi(.leSenat,bdcqu'hcrctique

afaitcrier,qjirauçuane£9knhardy,de donner del'ennuyauxCatholiques,

tandis qu'ils prefchent, ou £ont leur exercice en leursEglifes, & par le com-

mandement de l'Empereur le» t.athsiitos Qnt.<fi;(;c.ctnt,raip&4e rcndic aloc

Uk
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ïglife qu'ils aubientofteeauxCatholiques. L'Eglife de Strasbourg e(l en

fortgrande leputatiôen Allcmagne,à caufedelanobleflèquieftrequifeaux

chanoines qui y font. Mais prcfqUetous y font hérétiques. Bamoerg cft

diuifcendcuxpartisdemefinequefaDiocefc, où il y a vuebonne partie de

Catholiques.

Pour le regard de Spire le nombre des hérétiques futpaife debeaucoupceluy

des Catholiques. Les Chanoinesdel'Eglife cathédrale dcliieuxdcconfetuei*

ce peu qui relie, ont inftituè vn petit fcminaire de ii.ieunes hommes, par le

«noyen duquel. Se du Collège des lefuitcs, on efpere d'augmenter la foy

.

. Quant auX'habitansdeVvoimesilsfe font premièrement fouftraits delà

IutifdidkiontemporclleypuisdelafpirituelledcleurEuc^ue,&rexercicede

i'herelieeftfoithbteentteeux, bien queleClergé y foit pour la plufpatc

Catholique»

Ceuxd'Herbipoli font prefque tous Catholique$,à caufe du grâd foin que

leurs Euefquesont eu d'en chaflcrrherclie. CeuxdeiaDiocelcd'Aufbourg

font'prei^uetousLutherrés,àcaufc qu'il y 91 oriinairemét dans la ville ièule

qitcd'âutresàGinfbourgjà Vertinge,&Alroangauie, Se dinersConuens de

i<.cligieufcs.QHantàHycftadiln'yapointd*exercice.publicdel'hcrclic.Enla

Diocefed'Hildelie.il y a vn grand noinnbre de Luthériens: mais le Cleigè de

r-Eglifecathedrfile s'ell touhours maintenu en fon entier.

Venant maintcnâtàrAtchcuefchédeSahzbourg.c'cftchofeaflcurecque

cette ville cftprcfqueexemptedhcrefie. Mais à Ratilbone qui en defpend

onfaiâprofeilion publique de l'erreurdeLut-her , & il y a peu de Catholi-

ques, cno(taatleClergc>quis'y maintient alfez bien par l'afllftance du Duc
de Bauicrcs..

La Bohême a recen rherenedesHuflItes,dont l'autfaeur fut bruflé à Con-

ftanceauecIetoftnedePrague l'an mil quatrecensdix-fept.Leut principale

heredeeftoitque lacomrounionfbubslcsdeuxefpeces eftoit necclfaire t^nr

iHix laiz^qu'auxPreftres. Cette herede ouurit encoi la porte.aux AnabaptU

Aes,quifontdeteftezdjsLutheriens,desCaluiniftes, Se desPicards. Ces

decniers tirent leur origine d'vn certain Picard , qui porta deFlandtes en

Bohême l'herefiedes Adamitesquiont aufliembraflè de&herefiesdeLuther,

cleCaluin,&dequelquesautrescequileurapleu. LcPicard apprit à cette

nation de fe méfier publiquement. Se fahs aucun refpeâde fang, ny de paren-

tageauec Icsfemmes : àquoy l'on adiouftade grands crimes,lefquclson exe-

cuteautourd'huyleplusfecrettementqu'ileftpoffible. Car il yenaq^el-

ques-vns en Bohemequi vont facrifieren des lieux foubs>terrains, &* pour

cette caufeonlesappelleGruebethaimer enleurlangue, & durant leui fer-

uice,ntoftque le Miniflrediâ ces paroles de l'Efcritute , Croissez er
MYLTIPLIB2 , ET REMPLISSBZ LA TERRE, OD eftaint tOUtesleS

.

chandellesj&chacunempoignelaptemierefemme qui liiy vient en main.

Apces cette meflange chacun fe remet en faplace ,& les chandelles eftant ral-

luméeson paracheue l'office.

LcsBohcmiensHuffitesfcmoquentdesobfeqUesanniuerfaireSj&pricrc»

faites pour les morts , difantquec'eftvneinuentfonpourraûalierraua-
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ncciesPrcthes. Us t'uutanniril'ce des bencdi(flions faites rurTcau^ fur les

cierges,& les rameaux, &ciennentqucicsDiablejfoncinuenceursdcs Relu
cionsdesquatreMendiaas, lis dii'enc qu'il cft permis à chacun de prelchcr

rËuangile^ LesHulTues neieçoiuentpointlaconfirmation, & l'cxtccûne

on£lionpourracreracnsder£d>re; & tiennent beaucoup de poinds tou-

chant la confe(fion, le Baptemie, &chofctrcmblables,aueclcsCalniaiftes.

Mais il y a auiourd'huy peu d'Huflites en Bohême, il y agrâdnombred'Ana-
baptifteSj&de Picards.

La Morauie eft pleine detoute forte d'hereiîes, mais particulièrement de
celles des Anabaptiftes,& des Picards. On tientqu'il yabien cent mille Ana-
baptidesi mais que lesPicards furpaHcnt de beaucoup ce nombre. Toutesfois

la vilied'Olmus capitalede laProuince eftprefque entièrement Catholi^

que. On peut dire le mcfme de quelques autres bonnes villes de la lutifdi-

dion de 1 Ê^icfc^ue. IlyaàOlmasvnCollegedelcrulte; , & vn Séminaire

fondcparlcPapcGregoiretrezicrme. Nichclbourgqutefl vne bonne ville

dcMorauie, Ct fit entièrement Catholique l'an 1581. auec le; bourgades

voyHnes , & l'EueCque donna l'année d'après le Sacreuieiitde laCôfirpiation

à4po.perronncs.

La Slelte eftplus infeâec quela Morauie. Il y a plus de foixante ans

queTcrreunle Luthery règne, & ilyadesZuingliens, outreles Anabapti»

ftes , & les Picards. VtatiflauieicapitalevilledclaProuince edptiueede

Catholiques , horfmis du chapitre de l'Eglife cathédrale , quiflfaiâvenir

deboospredicatcuj:sdepuisquelquesannees,quiontconuertybeaucoiipde

perfonnes.

Q^int ài'Aiiftriche » ily.alaviUedeViennequieftpour kplus gran-
de partie Catholique : pour le moins les Miniftres n'y prefchem nullement.
Les hérétiques n'ont aucune Eglife à NcoAar, dcronn'yfàiâpubliquement
profcilion d'autre Religion que de la Catholique. Il y a loiig temps que les

v'.llei deCrens, & de Sretin furent infeâeesde l'erreur de Luther, &quoy
qv?e l'an 158}. l'EmpereurRpdolfeenchairaftçeuxquiy femoient cette Ic-

âe , toute&fois^ on y auoit fèït pea aduancé. L'EuefquedePoflèyen-

uoya après vn Prédicateur Catholique qui y fît tel fruiâ que 11 ville fembia

fuudain eftreprcfque toute changée. Guillauine deScpnchirohenarcduic

par mefme voye la ville d'Aiiteche , où tons fe font conuertis , fors

que trois pu quatre, quidemeqrcntcpmine,tefnK>.ingsdelacofiiierfiqt|a des

aùtresy-^Tr^ •inwî- .,^i;.'iii'.

Eri^irieoùeltlavillede Segôute furlitriHÎéredeCailo, &co Càrinthie

ou font les villes de Gourque,& de Lauante. Les nobles qjui s'y tiennent, Çç
en fPiltté^ysontprefquetonsquiitélafoyynnonà Stxafburge, oùlaTcit-

dçncddel'Euefque les maintient vnpeuendeuoir. M^is les gensde village

fonrpire^ue tous Catholiques, Sics^lserrentc cftpluftoftpatfaute deqeeU
quVn qui lescnfeignè,que'parmaliee,ou par obflinàtioniToutcsfoislesno-

btes,'dck$boùtgeois[ »'ayd^tvhpèuàrele,uerlàbonnercligioD* Qir «ivl*

villede Grats capitaltdçlaStirie.le Sénat qui cft<>it tout hcK^ique l^n 1586^.

&quiauoit de0end,u au peupled^Uer aux predicatiohsdeceux qu'ails noni>

inoientRoiTiains,eft maintenant pour la plufpactCatholique,'^lePereM4-«-

chetCttrdan ccdtiiGt àlafoy lcspla[ces deFuuftcnfeld,9(d'Â.ritpei*gl^an ijS<?.

&n*aduançapaspcucnlaYiW«dcB0etonifet -''^^ ^'ziviiii a-J lu - ;
î.îi'iii

-
'
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Entre

del'Emfjre. ^^^
EntrelcsEftat$quelanuifondAuarichcpon'cdc,ccluydeTirolcftleplus

exempt d licrcfics, a caiilcdu foingqu'en ontcufcs Seigneurs. Tellement qu'il
^maintient prcfque entièrement net, &riquejqu'vil ;*iie c'eftrccrctieitient
ec mcfmclcsbonscxemplcj, &lc$rainAes inttiu<aionsque donnent de tous
coitcz bcaucoupde religieux,& gens d'Eglifc. maintiennent les vns.& remet'
tentlcsautics. L'Empercui Fcrd.nand fonda en cet Eftat deuxcollcges pour
l inftr«a.on de la leuneflc, l'vn à Alc.l'autic à Ifpruch.& par ce moyen 1 Eucf.
qticdc Br.ir.ne , villeafl.tcau milieudc laProuincc . maimicnt fa Diocefc net-
cdherefics. CcftcEglife confiucuicc celle de Trente quieftaiilji fortCa-
holiquc. CctEucfcheafouslaiurifdiiitiontempoicllcenuironfoixamcm.l.
Icame$,&(ou$lafp,ntuellcpic$dcdcuxcervsmillc. Quantaupavs dcBauic-" Il cU tout Catholique. •

^'

SriefHeJefcriptiên àts Emftrtursd'OcciJeHt,eommtuçnnt)i IVLES CjtESUtL
findétewdecét EmfirCftf ctminuMt infquts^MjiTruijlS U,

à pnfeat rtffiMt,

iJVt E « C AE 8 A Rfutfondatcut dclaMonarchieRomainc&toutcsfoii
xiipritlcnom dcDidareurperpaucUulieude celui d'Empercur.Ilvcfcut'^^'

56.ans,regna).aris.&7.moisaprcsfcsgucrrc$finies,&futtuéparBrutus.Caf-

Daiti^,&cnl01ympudci84.&aiuntlanaiflancc dcnoftrcSauucur Icfus-

ll^î
T A V Ar G V i T Biiommé pareillement Cefamepucu dclulesluv

t
icd.nedom.nat,onabfoluefurtoutccquiobeyiroitauxRonuins.I

vef!

L pideT Z^^^^^^

|.
Ti ,.i« Ebeau-fils,lAnguftc Jcpai Liuie, aJop,4par|„,,r„j„„onile

cruel

,

Se mahoeux. Lan .^efon Empire noftrc ScgntJr iZ cÏÏS
Jc„c™ca«fi,,bap,iféparS.Ica„.Lef8.a„dcrE™p?rcdcTteciŒ

Zut Vf ''T'''"^^^^^^^fours. Vefanilans,&regte^àn5*S);mot*B.i«*»s-
. r ' % . ,.

^"^

auo,tprofitccsbonncslettres:ayanteuTite.Lit.cpourPicwpteui-.Ufut,«Mi-.
p^onncpar fa fcmmceftatitaagcdef^t»!^^^

^. N E «x> H î,cao.«l*de Claude* ibpgédwarfop»èpafc1*irtfbd*Agrippincy
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l'andu monde 4oi9.(lelafon<laiion<{e Komcfti 7 . <Scdcl'aniIegrace57.aagc

dcdixfcpcànstiiccreè Empereur pat les; gcnfd'.iimc$,nurquels il promit au-
taiitd*argcnrc)uc Claude leur auoitdonnè. Il iirtuerjamcre Ottauia,Popea
& Tes deux fcmtncs.Scncqiie ^on Précepteur, ^Sc pluficuis aunes, les Chie.
ftJetisFiircnt Ibusluy horiiblement mailiicrez. Il le tiuluy mcfmc Te persane
de l'un cfprcdc part en autre. Vefcu t \x. ans,&: en rcgna vn peu de moinsdc 1 4.

I.aFamilledcsCerarsdcrailliteuluy.

7. $g«,civsGALBEdela mailbn des Sulpice^ fut eflcu par (es légions

dfifpagne.&puiscon^rnvé par le Sénat, cc(loitvnlH}n Prince. Mais pas loi

menccsd'Othonilfuttué dans le marché de Kome^ra tefle postée à Othon.
Vefcut 7 ).ans,& ne régna que 7 . mois 7 .ioui s.

8. SxLVivsO Tii G N,de qui les IbldatsAuoicnt tué Gaibe^paruinti l'Em-

pire par la mort d'iceiuy,c'c(loit vn monftre vilain, compagnon des paillar-

ii(cs de Néron, esliontè, impudent, ambitieuse. Mais eftanr vaincu par Vi-

tcUiusTe tue auocvnpdiguaivi, après auoir règne i'culeincnt quatre mois :&
vi-rcut58.aiis.

9. AvLivs Vite L II v$ grand gourmand,& fort cruel, & paillard, il

cftoit fanguinaire ic cruel, ayant faiâ maflacrer pluHeurs Gentilshommes
Romams, tellement <]ue les foldats le tuèrent^ icttctent facharongne dans

kTibre. Et ne vefcut que 57. ans, &regna8. mois.

10. Fl. Vespasia n de la race des Flauiens,apres les grands defordres&

cH uautcK : cxcr«^a fous les Caligub , Claude , Néron , Othon ,& Vitelliusfut

faliic Empereur du viuant des autres, il teftablitvnbon ordre auxprouinccs,

légions , armées, loix ,&en la iuiUcc: il cnaoya fon fils Titeafllegci Hierufi-

lemlei4. Auriirani.defonEmpircrandegrace7i.ans:il mourut dVn flux

de ventre ayant ^9.ans ).mois& 7 ;iours:il régna lo.ans.

M. TiTR Vespasia Nfucccda à fon père randumode4043.de la fonda-

tion de Rome 8 ; I .& de l'an degrâce 8 1 . furnommé Its tkUces du genreImmâin , ï

caufe de la iuflicc& liberaliré: il pardonnaàfonfrcre Domitianqui auoit irta-

diinéfiiViortifaifid'viKfiévrciiMjfUi-ucàritagcde^ç. ans5. mois&ij. iouis

ayaiK régné t.ansi. mois to.ioui's.

11. t>o M iTi A N fuccedaà fon fcere l'andu monde 4045. delafondation.de

Rome 83^& de Tan de grace^). il ne relTembloit à fon père ny à fon frère eftanc

ci'ael,coiiucrt,deffiant,foupçonneux,traiftre,vilain,rapineuKy&pei:fecutcur

desChreftieiTS^c'eft la i.perfecutioncomptantcellcde Néron pour ia premier

re: il fe limita tous les ioursvne heure pour s'efbatre a prendre des moufches,

&fiitapp6tté<halIêurdemoufche&llfutinceftuenx,paillard,^pourlaquel-

le il perdit la Vie aag^ d« 45 .ans, éclei5.dclôn Empire.

T), N B R V s eftantiàfottaagéfucEmperear 1 andu monde «[uatre mil foi.

xantivndela fondation deRomehuift cents quarante neuf, &de Tandegra-

Cl. nonante neuf: c*cftoitvtibMi<Pcinceftiuftc:4r remit les biens & eftatsà

oei.x<iticDomician lés:airairè«on!oft«iz. Ilftt ceiler lès perfrcutions conne

Vti V^hreftiens:ilaboUt1osfieuicp(ibUcs:il adopta pour fils Marc Vlpc Traian

uéer. Efpagne,&renditfon Empire floriflant fur tous les autres:& mourut

aagéû^7i.ans,ayansregnéynan4. mois.' '^

24^^ 'Vfc. p al^K At A M entrava i^Bmpicequand Nerualuy enuoya à Cologne

Icdcaetdcf'inadoptionran 41. defonaagc, l'an du monde 40(^1. delà ron-

4Utioiidt4lomihuiâ»t<|nc<Lc}n<}uâD|:^^ddchBl'aad«gface:iooi 11 efteit fage.
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pat le

décret du Sénat il fut appelle/* ir«i»^n frinct'.W fitdrcifcr desDibliothcquci,

ilefcoutoit fouuentPluiarquc: & comme il alloit pour reprimer lesluus \\

mourut aagé defoixante quatre ans,& régna dix neufans (ixmoysM.iours.

15. Adai AN l'andu monde 4080. delafondation dcRonx868.^del'ati

dcgraceiiS.tintrEmpirc: ilfutadupcc patTiaian,matsil efcrtuicauScnat»

^u'il n'acccptoit l'Empire fi le Scnat ne luy cummandoit : il cftoit fagi^ bien

vci(lauxattaircs,rçaiiAnt& bien diûnt,taiico(ldoux,tantoftctuc), qui par-

courut les Prouinccsdc l'Empire Romain plus que tous les autres Empiicuts^

favicfutrcllementodieurcrurlatîndcfcs ioursqii'il demandou qu'on IcHil

mourirMlvcrcutTi.ani&^mois^&rcgnaxi.aiisii.UiGys.iêsusfurcnccntcr-

re«aucha(lcauS. AngcàRomc.
iô.Antonin Pib l'an du monde 4101. de lafondatîon de Rome 889. &(

de l'an de grâce i)9«gendredAdrianfcfoniîl$adoptif,fut Empereur, homme
beau& plein d'c(pr it, dVIoquence flc tres.debonnfliTc, C'clVlefeul Prince pur

de fangdcfcsruietsnlreucragrandemcmrauthotitédu Sénat:ilordonna gage

AuxProfcfreursdePhilofophic&autresrcienceSfiKîtoAcrlcsdacesdcsIimi-

ces de r£nM>»re:il auoit fouuent â la bouche, ^m'i/ ijimait wKMX'/iiMNrir /4 *>/« 4 Y»

Jri («itts dt FEmpirtyijiie t»tr mii flts tnntmit. Païquoy le Sénat l'appella le perc de

lapatrieut mourut aagé de 70.aas,ayautregnè a)uuis/on corpsfuccntcrrcatt

fepulchre d'Adrian.

fjANTOtiiN Vinv s, ou véritable gendre de l'autre Antoniii luy fuccc-

da i rEmpire,au commécement il s'adioignicde fonfrere Lucius Vcrus,3c lots

l'Empirefutgouucrnc par deux Empereurs, ayans puilTancccfgale. Mais céc

Antoninfut bon,fage,iuile,raodcfteJibcral aux hommesdoéles, Se allez heu-

reux en guerre, tl y eut fous 1 uy peifecntionermcuc contre les ChreAiens , la-

quelle ceflâ, ayant obtenuvnc bataillcpar le moyen dVne légion de CWre-
(liens, après laquelle il abolit lescdiâs faitscontrc lesChreibensHiruruef-

-cutLuciHsV«rusdchuidlans,6<ilmounitâagc dc(>i.ans,i3c fut Empcxcur
s8. ans. ; ù,'^

18. LvcTvs Vekvs ayant eiVé ailacié à l'Empire par Marc Antonin fon

frère pour lepeu dctempsde fonrcgncn'cft pasnommé entre les bons ny

mauiuis Princes : il régna auec Antonin 1 1 . aa$:il mourut aagé de 4x..ii;)S,piiis

porté an fepulchre d'Adrian.

19. CoMMODVs l'an dnpMndr 414), de la fondation ocRome 931. ;0c de

l'an de grâce tBfi. fuccedaà fon pcre Marc Antonin Verus : l.t Monarchie Ro-
maine a eAccn la fleur depuisIulcsCxfariufqucsà Marc Antoninvmaindfffilts

ellcfut agitéede continuelles feditiont&gvecrcs ciuilos.C(Kamodusdes l'niu

gcdcu. anscftantauxcftuuesparvnfeudainiUfpitiliîcicttcrlemaidre d.irs

la fournaifeardanted'icclle,prc&gedcfa cruauté; ilbeuuoitd'ordinaicc toute

I»nui^ iufqucsan iour ^ fcvcautroitfn toute (brte dcvicçs çxea.4jles aucc

)Oo.<of)cubincsfl(autanrdetciines.g^ri(onSrilfor«i\a(atv4eài;elU:deCaligul;:,

iloccirmifefablemencnnfaQteLu?ilarafflf;UA',0^vif>l^io{autr€s:ilfqtcuéi^ar

Martia fa concubine Ar par )!.ctus grand PfeuoMcr£fUpire, foiicorpsFutpar

lecommandementdu Sénat ietté darts IcTibretll G«goai|.ans.

00. Pbrti NAxfuccedftàConnivpdinMài»iiu.inonde4A$(>.deiafoiKl.ation

^Rome 940. &de l'an de.grafceci'94>^i<»^ pere!8ftwty4»'<erf afl^andiy ,&
il auo» cftc maifticd'efcholc, puisifoldat»6e finalement fut aduancc^e

Xx ij
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tcllcrortequ'tlgouuernalesProuincesde Rhetie.MoiiqucMifie & Da(Ic,

Et d'autant qu'il eftoit Romain icsmeiirtiieirscic Commodu^ 1 eflcurent Em-
pereur, mais voulantreformer IcsfuidatsPiaitotienJiiifiithay d'eux>& pour
céteffct tous le raéuctcirenc : puis portèrent fa telle au bout d'vne liCc au camp
dclulian fon ruccefl*eur:ile(loitaagcde^o.ans,5: neicgnaqu&tf .moys.
XI. IVLX AN pouicc qu'en vn fîccle fi corrompu Icsgiandsn'auoiem point

d'aurhoiicc-, les gens de guerre efloientinfolcns&audacieuxiufquesau bout.

SuphtianPieuoildcRomc&Didiuslulianfurentricft'iontezdemarchAnder

àquel prix ils auroienc l'Empire :Sulpitian promit à chaque foldat Pietoriui

«oo.elcusjluitan promit ^15. efcusà chacun :&pjrainii il fut cfleu Empereur}
c'eftoit vn gourmand, ioiieur de dcz,& lequel ne tenoitpaspromefFeauxfoU

dats:delà on commença à le hayr,&deuuufilafchc,auarej&villain, que
pourcéceffeâ:ilfuccuéparvoroidatincogneu,& ne fucËmpcieur que fept

tnoysT4.iours.

tt, Pesceïtivs Nicbh gouwerneurdc Syrie fut faliic Empereur par les

gcnfdxrmcsdoSyrie,maisSeuerusquiauoiteftccfleuparlc Sénat alla au de-

uantde Niger, lequel il combatitpar troisfois :^ Pefcenius Niger& fafcm«

roefarent rtscsén latroificfmcbataillc,&Scuei'usdcmeurafcul Empercur^les

biens de Pefcenius furent tous confifqucz,& fa race eftcinte.

.

15. SEV&ii(.vst'an4i57.dumonde,dclafonda(!ondeRome945. &deraA
dcgracei9$.fucceda à Iulian:&; fut honorablement receudu Sénat & desgens

d c guerre ,& proclamèEmpereur : eflant atri ué au Capitole il dégrada les folr

4ats qui auoient tué Pertinax,& les bannit de l'Empire : il fît mourir Letus au (II

quiauoit clVé autheurdu meurtredeCommodusfic de Perrinax,il fubiuga Pef.

centius Nigeren Syrie : il fit vn voyage en Angleterre où il mourutàYoïcàl
eftoithommefortvaillantquilaiilaen mourant autantde blcdau peuple de

Romequilluycnfalloitpour7.annees:ilvefcuttf5.ans9.moys xj.iourscii

régna 18. ans.

a4. Clavdiys Albin v s fe fit Empereuren France,Seuerusayantde£^

faitPcfceniusreuintàRomepourfairelagnetreàAlbinus qu'il auoit aflocie^

il'Empire aucctuy.mais A!binusdeuinttraiftre&peifide,machinantlamort

deSeueruSjce quicaufa Seuerusde menervne groile armée contre Claudius

Albinus, lequel commandoit en Fr.-mcecomme vn Empereur des Romains,

& 1 uy donn.-i bataille près la ville de Lyon où Albinus fut defifait& pris,& me«
néàdemyvifàSeuerus, lequel le fit décapiter, &:puisiect«r à lariuiere,& fie

exterminer toute lafamille& lesamys d'Albinus : cela faiâ » Seuecut fut fcul

''Empereur. . • ' '
'- >.'jhtfî;r-:j-5h 1 îi.!' ,l\ .

15. Antohin Bacbsaw Cak-AC a LEfilsdcScuerùsfut Empereur

Tan du monde 4i75.randeRome 9^2.randcgracexo3. c'eftoitvninccftueux

&monftreci'uel:iItuadefa main fonfrereGetapendu au col de famerelulia,

criant à l*ayde ima merc on «ictufe' , ellefwTOute'cpuuette de fang de fon fifs,

&futble(ret à lamainmeâinriÉwifitidepoiselle fe inaiiaàfonbeait-âls BaiTan.

IlfirmoufiriRomcgtilodào'mfe^e d(<5eiiatears,iemreaurtesPApinianPre».

uoftde la ville. En fin il fu^tiiè à t'infttjgation de Maci aiu
,
grand Prciioft de

l'Empire, parvOjfaidatliOm'méMartiaf , duquel il auoi(|aid mourir Icfrrre.

I.ecorpsfutenuey«lItdi«famar«l!bre&femme:ellelevQ\rontfeierra de^s
& s'y ifitmourir.Voylibla^adeMtteéfttieiix. Il vefcutqiiarantc trois ans^ ic i*t-

2nA.^an$. - •
•'• '^
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ie,Mirie& DxCie,

,u:> 1 efleurent Em-
thay d'eux »& pour

d'vne lice au camp
aqucrtf.moys.

ids n'aiioicnt point

uxiufquesau bour.

ntezHcmarcbandcc

[uc foldatPietoriwi»

IfuiefleuEmpcicuti

)as pcomctre aux fol-

,uare,&villain,quc

Empcieur que fcpt

iltic Empereur par les

tUScnacallaau de-

lius Niger& fa fcm-

.irafcul Empereur ilcs

;Rome945&'îcran

:u du Sénat & des gens

cote il dégrada les folr

IfitmouruLetusaudi

irtinaxjilfubiugapef-

i il raourutàYoïcùl

de Hlcdau peuple de

isp.moys i5.iours:il

icc,Seueius ayantde^

lus qu'il auoit aflbcifr

idc.machinantlamort

rmee contre Claudius

npcreur des Romains,

itdetfait&pris,&me-

ic«cràlariuiere,& fit

faia,Seuetu«fut fcul
• ; -k

Scuerùsfut Empereur

j.c'eftoitvninccftueiwe

au col de Ta mère ïulia,

ertc de ifang de fon fits,

làronbcâit-filsBafftaii.

reamt^sPApinianPre^

vain.gvandPreuoftdo

oiçfaiCVmoiuir lefrcrc.

cvoyflntfoietra defifas

liataiùc trois ans,& ««

^ii",~i. ,;;. !..

V(p rEmpire. ^p^
1(5. Antoki N Gett A duviuamdcrErapCTcurSc«en«foiipcr.-,futar-
locjc aucc luy

,& cftou fonpuiinc
, iciuic Princequi monftroit qu'il Icioit hc-

«itierdes v ertu*dc fon i^crc : mais 1 Empereur Baflian ccnr^h-afa mort, ^ pour
• y

parucnu, >lelpiadLletr<>uiierfeul,&vniourcrtant<Jftlachamblcdcfa'mc
rc lu ha, lecondc tcmmcde l'Empereur Scuerus, il le tua. Ce meurtre tant exc-
ci abic acquit beaucoup d'ennemis à Bafllîan.

17. Macrin randumondc4i82. l'an de Rome 970. l'an de grâce 220
grand Pieuoftdel'Empirc,fiitcrcè Empcieur par l'armccqui dftoit en Aflî-
rie. C'cftoit vn fcifafFranchyquiauôitcftè Tabellion dutcmps de Commo.
dus. llfitronfils Diailumcnus Empereur au commencement de fon Empiir.
Il s'addonna à ioiier

,& commença àcftre hay des fbldais , à caufe de fon natir-
xd chiche

, & rcuelche : il fut cruel , & inuentcur de fupplice : il fit Cou
dic deux foldats( pour auoirvioé leur hoftclU) en des pcaiiit de bœuf, Icui
laiflantlateftedehorsafinqu'ils pculfcnt parier l'vn â l'autre , iùfques K tatw
que lavetmme,&puanteur,&autresfortesdetourmens les fillout mourir. H
futtueenAntioche,apresauok-regnèi4.mois.
a8. Varivs HEiiOGABALEfilsdeBaffian.commconeftiiaoir fut
Empereur p.irlcsartifices defonayculeMaefa.l'an du monde 4194. l'an de
Romc9i7i. r.mdegrace ixt. Il aflTocia à l'Empire fon coufm Alcxandrc-îî
amena fa mcre au Sénat, & lafit opiner comtne Sénateur. Làellepnbliamaitt-
tes loix appelIccsMatrimonialcs : il fc licentia à toutes dilfolutions abomina-
blcs,&furpaflraenviIainieNtron,& Caligula.-feraonftra plus monftrequè
huniam il violales vierges Veftalcs.ilfefitcoupcrlesp.tttieshontcufespout

pcnfercftiecommclcsfcmmes,&fcmariacommcfemme,&habitaaucclut
comme ferame : finalcmcnr parucnu au comble de fa mefchancctc , fut tué
aucclamcredansvnrctraiftoûils'cftoitcachc, fou corps icttéàla voirie par
la confpuation des foldars,aagéde ly.ans.&rcgna a.ans,8. mois.

i?J
A L B X A H D R E S É E R E futdu confcnrcmentdesfold.its PrctorjVhS

&duSenat,Fait Empéreur.l'an du monde 4137. l'an de Koiritç-r^. l'an d4
glace iij. eftantcncoiefortieune.ac gouuernalEmpircpar le ct^nfcil dVi^
pian. I/aûelc plus feuerc qu'il fiiir eft la itHwif dcThû^inUs Verconius', \t^
queiilfiicnfumei,d'aucantqu'ilncfaifoitiufticc.&prenoitargentdcsdeui
parties. H fit vn Edift, lequel il voulut eftrcobfcruc inuioL^bjement , fie entré
autrcschofesil vauoir.Vf/iMi^iifriii./';«/;***»««.^.,j- •.. '» ca n _ •

f:t !'o15. ans.

30. M A s 1 M 1 N, ncde baslicu tn Thrtte, Btde pcreêc mcré batbaiv*
nomme Empereurpar les fol hts fans le confcnrcment du Scnar ;'rai>du moh^
A4ioo.landcRomc988.1'andcgr.icei3g.fitauflîfonftlîMaxifrimEmt>eU
reuf. De fon premier meftiër il cftoit bd^ctxn Thrace :fl vint i Rè!mc<îo
temps de SeLnru$,& ileftoitfott,atrbbiifteâmcr(ièiH<,c6uroit iùffrViflè i
piedquclechcualdc Scuerus :11 furrcceu Archer fous Baffianilcutclurccdè
mille homcsdc picd.Eftant dcucnu Emp.foit cruel, & fupcrbc: le Sénat le de*
claracnnemydc

1 Empire, à caufe de fe$ mcfchancetci:ilfit moniirtrtiéflt-
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»ns,&:IeâI$4edix.neu£an$vayAnsregné troisAits^

31. Go RDiANTairnéfatroalgréUiyauecronfilspooilcaufie^e Impecial,

«liant A3gé de fuix^ce anstpçiu deliu^'ci* Iç peuple éc la tyj>annie de Maximin.
LePnnccGofdùa ropfilsfutocciUlafqllicitationdeCappelius,& le bon»
Ernpcreui'tçdputancpartrop lafureurdc fcscnneiniSjTe pendit, afin de ne
tomber vif^entre leurs mains: il ne regnaque cinq moys,iU'ut regretté de touc

les gens de bien :iietKitbon peintreJculptcurt&fçauant.

lu y V p,i i.K y, y .M.AiXi H vs iilsd'vnrecA-uricr.s'elbntpariTeshautsfaiac

d'armcsobiewtouçc;^iesd^gnitezqueronpourroitdefirer,ildiaiDt4;Âcr,&

iiruperbc, relleraentqu'il exerça degrandescriiautezruriesRonuins, qui oc-

cafionnalesroldatsàieJiayrj&conipirercntcontreluy, & contre ALbinus,&

sTmeurentgrand tumulte contre eux au Palais,duqucl dcchafTcz^ilsles traîne*

jicnt à leurstencei,^ là tes tuèrent,ayans régnédei^x ans.

il» CAiibivs 7BÂVB1 Nv» futctleuEiDpcreuraufcPupieAu$,pourre'

pritner J[a^n3en:bançeté de Mas^imin; ileftoit^lpagnol , f^auant^appairoit les

iêditionsqui ioucncllcmentnailToicnt à Rome, par fa belle éloquence,& fça-

uoir'.maislafortunetalonnatellement ce Prince, qu'edons les dcuxGordians

XuczenA£r|qu^,|iepcupledqRome3fpiroitàvnautrcGordian,&eu(rentde-

^ic q^f: Q^llnioii^ ^, Vll^pciiTiuseaflciu c^dé leur dignité àiceluy Gordian , Icf-

q^el&par ^J^aipçjdfsfqlij^i^^ d^£<!."p|c R-om^in , furenttuez ,& ne tindrenc

.J'Èmpirequc».an$i,i v2-îi:ir- s v'-rr î
1'; •'

|ji4. Go R D I A NlL.aagé de Teize ans, commença a gouuerner l'Empire l'an

dUti\onde4io3. ran4cRome99i..£cdenQftreralutz4i.apresqueMaximin,

(Sçfbniîls furent ma^^iu'czau dege 4'Aquillee,&quePupienus, ArBalbinus

j^ufll furenttufz àltotïiç.. 11 fut Prinççaniyjde luftice, honnf(le , paifible , fort

a,ymé,ié^ reiierp des (iensplusque çul antre Prince. Brefriennemanquoiten

luy (înon l'aage, qi»iferuit de fuiet à vn Arabenommé Philippe, de le ren-

dreodieuxaux gens-d'armes , leurremon(lrant,le basaagede cet Empereur,&
gagna,neu4]roldats Pretoriens,qui tuereçr jce boniPrince en l'aage de ta.an$,&
5e?ï»Empire le f.. , ,.!,-; itW«r;.j,, ;; ,

,;- ,/

35. C. V A I. ïN » Ha«T ixMiNy.5-^u^|CK«éEmpereqrparleSenatàRomc

pourempefchcr quer9rd<;c4çia F^epubliquenefuft peruerty , après les nou-

ueUesrcceuc's dp la n;iprtdell&inpçi;eur Gordian, qui les troubla fort'L'Ëmpc-

reuc Hoftilianus eftoit vtvl)raue,Pxince , .mais il eiloitjàoppreÙcde maladie,

quji luy firfinir bien coft-fes^oiArÂ., , . »

J.<r, P m, I jj.r.P PB Arj^beaprcsai^iriâittupfGordian.pariiftità rEmpircrai>

du tnonde 4109. l'an dcRome^p?» fi^l'ande faiuti48. ilvintàRome Tan »,

de/bn Empire lil fit celebrer4esicux Séculaires, qui ne Cefiifoienr qu'au cora-

Xnenjccmenrd'vn fieçle, le pcem'cr ioi^rdeMay an 100 . an de lafondstion de

{U>m«f£n cesjeuxyne grande partie deRome fut bruflcc, pour le giaiid^iom^^

^rede.$ambcauxplumes (dk-^uiâtOa litq^'ilfutle prçmijçrEnipereurChfe-i

i^vça^jki^n haynedece.Pecilis fitnLieatenanfenJ^irie, (c |:euuIca,&.£Mt

nommé £nipereur:il fc refQÏut d'aller à l'encontre dcDcciusJaiÛa foofil^

à|tq^e:mais les foldats Prétoriens luy cou^crerii la gorges cela entendu à

llargi^ede PhiUppes,|csfoldatsletueçencaufii cftantà Vaonne. Il régna cinq

8P*

37^ ,be çry,! , f^tedç^ErnpçceuçrAniîuraon^e 4ii4

l^racci^V ïle()»ii^d*I^bn$i:ie>fietipi;>le faqaille^il le£ijt

dcRoniic ic«,i
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aiifîc^ç Impérial,

lannie de Moximin.

appelius,& le bon*
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itutiegicciédetous

ttpacCeshautsfatâic
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upienus.&Balbinus
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à oppreflc d/p maladie,

paruint a i*Empire l^an
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. , ; i

<ii;<1-7i-ît«

4I deRome icx».* «*

:?yc 4)1 ,CQl^enten>ent dti

ie VEmpire, tf9 5

Scnat,ron fils Deciusfurauflî nommé Empereur: ilperrccutax^ort cruelle ment
les Chrefticns, il fit mourir à Rome Fabian Pape, Alexandre cnHicruralcm,
Babiasen Antiocheauec festroisfiis fuixncmaityrifcz. Endiuers lieuxl'on

n'oyoic qucgemifl'cmens des panures Chicfti( s, quicdoicnt contraints de

faire leurs demeures aux defcrts,parmy les btftcs làuuagcsril combatif les

Gots par dcuxfo is , dont à lar dernière liiy& fon filsfurcnt tuez, le pej c a.ic;é éx
50.ans, n*ayansrcgnétnusdeuxquedeiixans,rixraoys.

53.QJHE RHNNivs Hetrvscts n'cftpasmisparquclqucshitloi icr.s

entre les Empcret\rs,touresfûisfonportraidlk tvouue auliure de Hubert Gol-
tius,& qu'il eftoic fils de Decius.

37. ViBivs G Air. Y s HosTittANVs fiiccedn à l'Empire aprcs I»

tnortde Deciu s , ayant cftc efleu par h légion qui demeura cmiere en la g-icirc

dcsScithcs: &de iàtrouua acccz au Sénat, lequel confentit à l'appellcr Aii-

gufte, & défait ie falua poof tel jainfi il lefut plnsparfraude que parvcrtu ,&
plus propre à portervne (^enoiiille , qu'vne efpec, qui fut diufc que l'Empire
futgrandement troublé.

40. VoivsiAN apresque robfcurité de fe»tToubI'csfut ceflce par ladef-

fencedupreux AEmiiian;&que lafplendeurdfe la paix parut, l'Empereur Gal-
lus retournai Rome,eflablitVolutaanfonfilscompagnonà l'Empite,& com-
manda qcr'ttfaftfaliié Cefar comme.luy,& leur règne cuft cftè plascourt(pour

eftre cogneusvicreux toutoutre ) fi la pefte fi horrible ne fut furucnue par l'él-

paced? dixans fur la terre,& il n'y euftaucunendioict exempt. Cependant
Aemili'nfut efleu parlesfoldatsEmp. dont leiGallus 8c Volu/îan,pcrei^: fils,

prcparerc.it vne forte armcepouraller combattre Aemilian,&il y eut vnefan-
glante bataille en laquelle Icpere,& le fiisfurentdcffaits,& iceux tùei fur le

champ rainfiAemilianfefaimde l'Empire, A: fit gueire^uucrteaux amys de
Gallus, lesfaifant mourir par tout oùil lespouuoit attrappcr.Gallusnc régna
que 2. ans, 8. moys,&: Volufian 1. ans.

41. AE M 1 1 1 A Najpifcs la dcfFaitcduperc&dn fils en Ktauritanicjde panure
race i mais à caufe de lès viâoires obtenues en plufiewrs lieuxjildciuntfipre-

fomptueux ,& fe promcttoit tant defaueur
,
qu'il ofa bien efcrire au Sénat que

cnpcn-«leioatsildeliureroitlaThracc,Mcropotamie,&rArmcnre,derop-
prefiîon de Tes ennemis : mais il fiit brcn trompe , car il receut nouucllcs com-
me les (bIdatsd'Appiusanoicntinftituévn autre Prince pour le mettre horsde
l'Empire: mais le»chefs de guerre confideransla grandeur du nouueau Empe-
reur, 6c la race d'Aemifian î les^eux armées conlentii'eHt à fa mort , & &ir tuè
par les fotdats,de fon ange 4 o'.ahs.&aiioir régné-;, nwysv i

41. Lici NI vs Va li ri a n l'andumonde 4ii8.dcltomcx(roo. & de
grâce x^6, défia vieil , fut efleu par l'armecqui eftoircn Bauiere : il cftoii de la

racedesCorneliensàRome, &aymèduSenatii:caufede(a vertu & vaillance,

& fut du confcntemcnt du Sénat& detbures les antres arrtefeij iecc'u'Empi^ Du
cotnmencemenr il fe monftra bénin endei's \és' Chreftienij n^.wapres vn Mi-
gicien dïgyprc l'incita à lesperfeciiter , & dèfàcrifierdcsfiiommcs aux idoles:

cequinedura long-temps, car cftantalléfairclRguertcauxPerrçs,ft«dcffait,
ic pris prifonnier : le Roy de Perfenommc Saporez , fe fcruoit.dM'dos , &de la

tcfte de Valerian en lieu d'efcabeau , toutes les fois qu'il vo>i loit monter à'che*
tta!*& finalement le fit cfcorchcr tout vif. Il nêWik PEAipiié qvife deux

X X iiij
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4). Galiibm apies Upiifcdc l'on pctc» tut nouuuc empereur l'an du
monde4ii). dcRomeioii.&degucex^i.monll.c feniblablcàNeron, h
pcftedu genre humain ,& le plus viUin ,& cruclqui fuil oncques ,addonn( à

les ptaifiis » fans fe foucier de retirer Ton père , le failanc hay rdes gens de guer-

re. De Ton temps il y eue trente de Ces Lieutenansfqui furent faluc» Empereurs
chacun à fouarmce^toustyrans, dont ils s'entretueienc la plus part :cequi aF-

fbiblit beaucoup l'Empire » &luy après auoir perdupluiieuis batailles contre

PuHumus^futtuépar vnEfdauon. Il régna quinze ans. Ccftcnrhiftoircde

ce Gallien qu'il ellpremicrement parlé desFrançois, qui ontucouru le^ Ro-
mains en leursgucrres.

44. Salon IN Valbili a n regnadurantlacaptiuitc deValerian Ton

père, auec fonfrere Gallien : mais il clloicau contraire de l'un frère vn Prince

bon , fçauant, fage,& modefte, fobie, libéral , & foi tdode : le Sénat le tenoit

eivgratÎ4.Ç^cputation-, mais la haine que lepcuplc portoitauvicieux Gallien

ronftcre,cmpefcharamitic du peuple ; tellement qu'cftant auec fon frcre à la

bataille contre Poftumus , il fut pouifuiuy iniques à Milan , là où les François

Icsmirentaufîl de refpcc»& leurs corpsfurent enterrez audit lieu.

45. Labienys Postvmv», eftant la Republique Romaine prcfque

ruinec>futcllcuEmpcreur par les Gaulois: Gallien, &Vaietian frères ne vou-
lans point de compagnon , viodrent versla France pour combattre Poftumus,

lequel les ayant delFaits , fcrendit maillre de toutes lcsGaules,& en auoit delta

fait vn Royaumeàpait : maisvnnommé LoUianus, l'vn des Capitaines occit

ledit Poftumus , enl'emblefonfîls, que le père auoitallbcié auec luy à l'Empi-

re,& fait proclamer Auguftc par les François.

4^, F LAVE Cl A V DE fut clleu Empereur par l'armée qui elloitpres de

Milan, & le S., nat Tapprouua, en l'an du monde 4x0 3.de Rome loii.&de fa-

lut 171. Les mots qui font recitez au Sénat font tels : cUitit Emptrtutt tu es nefirt

fftrtttu éi no(lfe pere^tu es nofliedmyttu isbm Staattur^tu es yn ifrdy frince.Par là on
peutvoir combien ce pcrfonnagc e(loitexcellenttilchairalesGots,& les tailla

enpieces:il chalfale Tyran Auiçolp4çlaRçpubhique, ^mourut apresauoir
régné deux ans.

47. AvRELLB Q3 1 N T I L L E ^ frcredei'Empereur Claudc,fut eflcu par

le Sénat pour lemeritedcsvertusde fonfrere :maisilelloitmerueilleufemenc

craintif, & peureux» lequelaymoit layiepri(iee:ccftpourquoy les gens de

guerre cognoiiransfonhumeur,efleurent Aurelianen rarmee:cela entendu

parQuit>tille,deuinttrifte,â(fa/chc, &.vndefefpoir l^prit, il fefit feignerle

piedeni'eau , afiudenefentir piçint lampi'tlirigoureufç, mourant le 17. iour

après fen cflettion,

48. AvRELiAN efleu Etnpereur par les gens de guerre , l'an du monde
4x,)5.deRomeloi3.&degracei7).hpmmcvaillanr,&hienexerccà;laguer«

re : il deiHi MarçptqaneSt^iSueues : l'Italie pacifiée , il çntra dans Rome a ap-

pai'Gi les feditiof^qViiy client , fit n^ouric les foditicux^ mena ionarméecon-

treZcnobia,Roynfl de grand courage : laprjnt, & la mena en triomphe à Ro-
me : il mei|a fon afmec en Siubc , dont il chaila les Buhemi cns.& s'en voulant

alleteu Orici>t,lç$gensde guerre le tuèrent près de Bil'ance,& régna cinq ans,

fiX,pwy«p.<'.,, .,, i '-\ . .
.-;.!' :...' i

49.[r.A G (t; E^l'anduniond64^4i.dcRome/pM.&dcnoftrefalut.i79>poui:

^avcrtufiitelIcuËmpcrcurpar ledecretduSenat, auquel le:; armées del'Ein-



npcrcur Tan du

ablcàNei'on, la

cques»adionn(î

des gens degacL-

'aluc» Empereurs

is part: ce qui af-

isbacaillesconue

cftcnThiftoiredc

u it cornu leiRo-

c dcValerian Ton

on frère vn Prince

::lc Sénat le tenoic

uvicieux Gallien

: auec fon frcre à la

,U où les François

lidieu.

Romaine prcfque

srian frètes ne vou-

mbartrcPoftumus,

IcSt&enauoitdcHa

es Capitaines occic

cauecluyàrEmpi-

B qui eftoit près de

Homcioii.&dcfa-
fEmptrturttiiésnoflrt

vYdy frittce.Vit là on

, lesGots,& les tailla

C mourut apr««auoir

CIaudc,fute(lcupar

itmcrucillcufement

>urquoy les gens de

armée: cela entendu

ritjilfcfitfeignerlc

, mourant le iy.iout

erre, l'an du monde
[iienexcrccà.laguci*

mra dansRome, ap-

mçnalionarmeccon-

na en triomphe à Ro-

niens..5c s'en voulant.

ice,& régna cinq ans,

noftrcfalut,i79»po"»^

;l les armées del'Em-

del*Empirel ^97
pjfc envoient Uiflelachargc.llfut prias, &eneuducotpsduScnaf.&cflcué
au thfofnelmperiahalorsIaRepublique Romaine vfadcfoniugementàref-
Icaion des Empereurs : il moucutd'vnc fièvre en la ville de Tarfe . le 6. moyi.
10. ioorsde fou Empire.

50. Annivs FLORiANaoreslamortdefon frère Tacite, fc faifit de
l'Empire: maisd'autanique c'eftoitvn Prince mal àdroi* ,& de mauuaiféfa-
çon,tantd'cfpritque de corps;lcsgensd'armes cflcurent Probijs: ccque voyant
Florian.il fe fit feigncr le pied en reau,dont il mourut lefccond moys apresfoa
eflcftion.

^

51. Valbrivs Probvs randumonde4242.deRomçia5o.&degrace
180. furpar les voixdcl'armeequieftoitcn Tarfe, duconicmementduSenar,
& de toutes lesarmée* de l'Empire , efleu Empereur : fi toft qu'il fut Empe-
reur, il ramena toutes les forOisfic armées d'Orient en Gaule, il vainquit les
F rançois& Allcmandsji

1 repri«a lesGotJ en Afie, il nettoya la Cilicie de tous
brigands, presdeSyrmiumilprcflalcsfoldats dctrauailleràdeflcicher cer-
tams lieux aquatiques : mais les foldats fe mutinèrent contre luy,& le tuèrent
là,& régna fix ans.

51. Carvs natifde Narbonne, grand Prcuoftdc l'Empire, fut crcé l'an du
monde quatre mille deux cens quarante huift.de Rome io}<î. & degracc x%6.
Il airodafcsdcuxfils.iucc luy,Numerian,& Carin j il fit guerre aux Peifes qui
s'cftoient rcuoltez,& les rengea à l'Empire : il don nabataille aux Sarmates , à
laquelle il tua mil fix cens hommes,& prit vingt mille prifonniers,& de grand
biitinril entreprit laconqueftedcCrefiphont:maiscftaiK paruenuaufleu-
ue de Tigris, fmuint vn fi grand fcfi effroyable orage , foudres,& tonner-
res impétueux, que ce bon Empereur en fut accable, après auoirrecnc deux
ans.

.

Jî- NvMERi AN fucceda à l'Empire par la mort de fon père, Prince des
plus parfaits,& accomply de fan temps, doc^c & fçauanr, bon orateur, vail-
l.int Clmwlicr quiauoit eftéauec fon père en la guerre Perfique: ce Prince
eftant feul au gouuernement de l'armée , tout malade ,& defolc de la mort de
fon pcre : Aper fon beau père grand Preuoft de TEmptie , efpialTieure , &: le

tempsde tuer ce Prince , lequel eftant ainfi malade, fe feifoit porter en lidierc,
alaquclleApcr.irriuant,feignantle vouloir confoler, le tua mifcrablemcnt,
& puisfcrma la liiîkicre fansque perfonnc s'en appcrceut,& «c rcgiia que deux
ans.

54. Ca ri n durantceschofesfejournoiten Gaule, vînant en licHc,& bon
temps, qui print fin par la mort dcplorablede fon père& de fon ftcre , il s'cm-
paradc l'Empire Occidental des Gaules : ce qui caufade grandes,& fanglan-

tesgucrrc$,lequelonpeutappelIerlapefte,&lipoifondugcnrehumaiii,le
plusabominable que le ciel ay tfait naiftre : ce monftre efpoufa neuf femmes,
dcfquellcsiifajfoitauortcrlesenfansquandcllesdeuenoicntgrôflcs. Diocle-
tiancfleu àRome , regnoi t paifiblement : Carin marche auec vne puitfante ar-
mée contre luy, & (c donnèrent plufîeurs batailles rangées l'vn l'autre , finale-
ment à ladcrnicrc, cellede Carin fut dcffaidle,& demeura mort fur le champ,
ayant rcgn&deux ans.

55. Dioct HT TA Nmagnanimc,& prudent, fut eflcuEmpereur l'an du
monde 4 iço. de Rome 1038.& de noftrc falut z88. fit Maximian fon compa-
gnon d'Empire, &pourcc qu'il cftoiibcfoingd'auoirpluficurs chefs, ils en
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nommèrent en(orcsdletixautres:Dioclctian nomma Galcre Maxim!n,AK
MiximiannommaFlauiasConftantiuspcrcdu'grandConilantin.LesEmpc»

ceins Diodeùan, Se Maximian s'allêmblerent à Nicomedie, afin d'exterminer

lesChrcflicns :ihfircntvn Ediiflqnctous,&enquc]quelieu<]uecefuft, Ta-

ct ifialfent aux dieux,àpeine delà vic^Ccftepcrfêcutionduiadix ans, &(ut re-

m.irquc qu'en vnmoys ils firent mourir dix-reptmillepciTonnes:Diocletian,

& Maximian en vn mermciourdeleiu' volonté quittèrent l'Empire ,& peu dis

temps après Diodeùanfc fit mouriiroy>mcrm«,&bcuc dupoifon, ayant ré-
gné 25. ans.

^6. Valske Maxim I ANafTocié à l*Empire,homme cruel, furieux,&

lude d'entendement, appaifavngrandtumulcedespayfansqui s'elloient re-

iioltez : il alla en Arrique,oi\ il milt fin àde grades entreptifesnl desfit les Geo*
tians,&erigeaftireuxvnttophee immortel dc>^vi(^oire infigne:i1 quitta le

Tceptre Impciialapresauoirregnévingt aas^pour retournera Peftar priué de
{à première condition.

57. C o N & T A N s Prince fortdoux& humain , ayant cfté appelléà l'admi-

niftrationde l'Empircil la partagea aucc Galère M.iximin, &euft pourfli parc

laGaurè,rErpagnc,ritalie,&leDauphiné,lcfquclsilgoiiucrnapaifiblcmrntr

il patTaen Afic, & dompta les Peifes,& mourut en Angleterre , ayant efté Em-
pereur 4. ans.

|8. Gallerb Maximik ayant partage 1 Empire auec Confhns^il eu(V

pourappennagclllirie de Grèce, &d'Oiicnt: il cftoit fils d'vn berger:mais

cruel, fanguinaire, barbare, vaillant,& hat%ly,qui luy caufa de grandes viélroi-

res.tSc'conqueftes : il dleutauec luy pour Empereurs Maxtmin , 8c Seuerus ,&
fe rcfefua pour luy les pays lUiriques, où il k retira auec fafemme : il fut faify

dVncgriefue maladie |^& voyant qu'on ne le pouuoit guarir^il fetua luy

mefiw.

y). M AXX MIN II. fut faiâ Empereur, & eutpour appennage laProuince

Orientale :il alTocia anec luy Licinius, hamnu vaiHant,dont ilfe repentir,,

mais trop tard : il eftoit vaillant , &adroi(ft , gnigna' plufieurs batailles contre

hs Pcrf. s , te autres n^.iions barbares d'Orient : il perfecuta ios pauiures Chre-

ftienSjdefqnelsilfaifoitvnecrucUeboucheric. Dieu luy cnnoyavnccrutlle

maladie qui luy printauxparties konteufesd'vnepuanteurfi Uorrible,quenul

nepouuoitapprocherdeluy:&:voyantque fon mal cominuoit , ilfetualuy

mcfme, ayant régné (c\t!t ans aucc Tes compagnons,& deux ans luy tout

feul.

60. Sb V E R E airocièàrEmpireparGallereMàvimintc'cftoitYnbonPrin*

ce, & vaillant tileuft de cruelles ,& fanglantes guerrescomreMaxence , le-

<^ncl pradiqùafibienlesroldats Prétoriens,que fanscontradiâiion duSenat,

il fut eAeu Envpereur : Seuerc apresauoirperdu la bataille , s'enfuyt hontourc-

ment, iSc fut prinsàRauenné,oiUlfut-meurtry cruellement,

b'i. M AXE Nc B paruintàrEmptro par tu£»,cautelle,&fine(re,refai/knt

cdive par les foldats Prétoriens, & confirmer par le Sénat: il eftoit grande*

ment turbulent, cauteleux, & malicieux , fort cruel,& mefchant *, de forte c]ue

Scuerequiauoiteftéefleu Empereur partoute ritalie,3< Afrique, fut défait

&meurtrypar liiy^ce qu'ayant entend uGonftanttn qui eftoit pouclorsen

Gaule, voulut enauoir Kiraifon,& pada en Italie, & doni>a bataille à Ma?
xcncc, enlaqucUeil fut desfaid pros lepont Miluius par Cpnftantin, ayant

i
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régné t*e^cede fept ans en tyran, cruel, èc ficienx.

6i. L 1 c I N I V s fucccifeurde Maximin, lequel rauoic aflTocié à l'Empice:

cftoitde bas heu, &fortignorai^ brutal,& nayllbitles lettres: il perfecuta

fore les Chreltiens , àroccailondequoy Conftancin le Grand 1uy fit rude gur i'>

re^rayantvaincuilfut occis parfesgensmefmes.eftancaagéde feptante ans,

ayant régné quatorze ans : il auoit cfpou(e Cunftia fsur de Conflanrin le

Grand, de laquelle il euftvn filsnommé Liciaiusleieune, lequel ConlUntiO

créaEmpereur.

Si. Maatinian futefleuEmpereur par Licinius, lors mieConftan«

cinluy faifoit la guerre ni eftoitinconftant, mais hirdy :il drclla vne armce

pourfecourirLicinius contre Conftantin i mais il fut dcsfaidt, &: misenrou-

ce : il hayflbitfort les Chi elUens : ilfinit mifcrablement fcs iours , ayanc vefcu

40. ans,& régné x. ans.

6^. Constantin iB Grand eftanten France, fut mandé par le Sé-

natpour chafTer Maxenre : mais il doutoit s'il dcuoit mener fcs forces , ou
non:maliDieuluyfitveuirauciel vne croix de couleurde feu,auecqucs vn

cficriteau contenant :5sij'vi^«>'frMX tnttcy» Ce qui leficrc(buidre,& mucha
ver3Rome,&:vainquitMaxence,&lenoyapuisapres dans le Tybrc. Telle-

mentqu'après ladestaiAede Maxence , Conftantin ,& Liciniusfurcnt Empc-
reursenfemble,randumondequatremilledeuxcensrcptantedeux,deRoine

i960. &defalut)io. àfçauoir CoaiUntinenOccident& LiciniusenOnemt

ilsvefcurenc en paix enuiron cinq ans, mais Licinius defcoHuranc fa hayne

contre les Chi efliens ,& les perfecutant à outrance , ils fe retirèrent versCoa-
ftantin, lequel drefl'avnearraee,&auec(bnfilsCrifpusattaqua prèsde laville

d'Andrinopole ,en bauille rangée Licinius, lequel y fut(uéiainfi Conftantin

demeura feul Empereur,& remit toutes chofés en bon eftat,comme l'EgU-r

fe , la Indice,& les Loix. Le vingt-fixiefme an de fon Empire on commença
de baftir les murailles de Bifancet& par luy nommée ConftaminQple,&y fit

tranfpoiter le fiege de l'Empire : il vefcut foixance-6x ans , & rogna trente

ans dix mois, vnzeiours;il auoit délibéré auant famort de fe faire bap^fer au

âcuuedelourdaiiv.

6^. C R ] s p V s jilsaifné de Conftantin legrand , après la mort de Liciniaf

fut ioinâ à l'Empire par (on père: il eftoitdoâe & fcauanr,&fut inftitué éx

bonnes lettres par Laâance Firmian.U fut à la guerre contre Licinius, mais il

nevefcut pas longtemps. Aucunsdifentque(à belle mère féconde femme de

Conftantin nomn^eeFauft^, le requiftd'auoir fa compagnie i
voyant renor-

micédnpeché^ilfcretira^i&elle le voyant rcfufee,alU trouuer l'Empcieur

ibnmary , luy ddarantque Oifpusfbn fils l'auoit follicitee de fon honneur,

auec vne voix plamtiue, & entremeflee de larmes hypocrites : cela en-

tendupar Conftancin, adiouftant foy aux paroles de fa femme, commanda

foudainementqu'oi^letuaft : cequi fut îûGt incontinent. Aucuns dilent que

l'EmpeceiiiriiMOCIlf. )ffvifta (^ femme , apresauoir defcouuerc coûte la vérité

dufaid. . ....,, ,;,. if

€C. Constant I M II.l'andamoade4}o). deRomeiei^. &denûftre

falut)4i.attecfesdeuxfreres ,toiucroisfils deConftaminlcGrand,fuc(^e-:

rem i leur perc, qui par fon teftamenc leur auoit partaec l'Empire , c'eft à

Tçanoir Conftancin qu[eftoic rai(hé,eti0:la France, l!E^agne,lesAlpes,&

l'Angleterre : Conftans euft l'Italie, Afrique, Grèce,& Illyrte : lepuifné
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Con(tamius,ou Conftanc«,euft l'Orient,& fut fcul £mj>euur;catr«i(nè

eftoitplusrupcibe&fertillant.que lesdeusututrcs^non content de Ton par-

tage ht la guerre à fonfrerc ConlUmpourli^oAcr l'Italie , là où cftant aucc

Ton acmce , il fat dc0aidb près d'Aquilee , & foulé aux pieds des chcuaur,

dont il mourut, aagc de vingt-cinq ans, ayant legnè par refpace de trou

nau.

Cj. CoNSTANsau moyen de b mort de Conftantin , fa part fut aug-

mentée de tous les pays de Ton frère: il cftoit aagé de vingt ans quand il def-

Btfon frère. Au commencement il fut iufte,i&: fort vaillant, tut Ariien,&

pcifecuta grandement les Catholiques, & commit beaucoup de cruautcz.

(li>in fut caufe qu'en Autbourg l'on fît Empereur Magnentius, lequel tua Con-
ftauccdormantauli<^. Sa mortefl; noble, en ce que luy.mefme auoit lauué

eu Eldauonie ce Magnentius, que les foldats vouloient tucr,& l'iuoit cou-

nert de fa robbe : il régna treize an5.

68. Constance ledernierdestroisfîlsdeCondantin le grand, mena
vne armée de foixante mille hommes contre ce meutitier Magnentius, qui

vint audeuant en Efdauonie aucc le nombre de trenre mille hommes , tant

François que Allemands : Confiance gaigna la bataille, M^ignentiuss'cnfuyt

àLyortjOuaptesauoirtucfes'amys deTqucIs il fe desfioir.il fc tua luy-mef-

me. Conftance demeura feul Empereur:il eull pludcurs guerres contre les

François,& aulTi contbe les Allemands: il fit Iulian fon ceulln Empereur pour
les contrequarrer, pendant qu'il faifoit la guerre contrôles S.umatcs,& Pcr-

fes:il mourut d'vne fièvre en Cilicie , aagé de quarante & m an,& régna

vingt-quatreans.

6f}. MacmektIts ayant tue fon maiftreConftance,feratnt de l'Empi-

re
,
qu'il ne garda gueres, ayant efté mîsenfuite, &fonaimcedetfaide :il ré-

gna ttoisans, fix mois.

70. I y 1 1 A H L*A p o s T A T , qui auparauant anoit efté compagnon de

Conftaus*enrande grâce trois cens foixante cinq,refpace de fix ans,& de-

meura <«ul Empereur vn an ,& fept mois. Eftant encore ieiine, rEuefquc de

Nicpmediel'inftruiiîta la religion Chreftienne, de laquelle ilfit profedton,

6c lifottcnrEglife. En fccret il AUoitouyr'leSophifteLibanius, lequel luy fit

pietidre les liures,&opinionsdcI.imb]içùs Maximus Philofophe payen,&
dés lors defd.iigna la dodlrinc Chreftienne, & fuiuitles opinions payennes.

lldeuinteniicmviuré des Chrcftienstfc voyant feul Empereur, ilfacrifia des

hommes, il publia désEdidtscohrrclesChréftiens, fit ouurir les temples des

i.!o!e!;,'lcfrcnddc bailler aucuns Eftats aux Chieftiens, ht jiermetqut leurs

cnfan"; fiiHcnt reccus aux cfcholes de Rhétorique, efcrit contre les Chreftiens

& en def\)it d'eux cxhovre Icsluifsà reftablir leur eftat, finalement il mourut
miferablemcnt aagéde trenre ans.

71. lovi AN ,x)u1o viNi A N,raiidumonde43i9.deRomeiii7.Ardc
noire fa!ut^67. bonPrince,& Catholique :il pacifia anec lés t^erfesjl rçL

uirttcn A(î c,remit pi ufieurs peuples, & les Eglilesen bonne paix,rapclla !è)

bannis pour la Religion, commanda qu'on reftituaftaux Eglifes Icsreueiiui

qtteliilian les auoit oftez, fit refermer lestemples des idoles,& mourut ayant

régné rculcmcnth.iiAmois.

7*- Va t e n t I nTà n l*andu«nonde45'^o, deRomeinS. denèftrç fàlnt

$5ii. ilciftoit de Hongrie :du temps délaliim il aUoitcftépriué de Tes Eftats,

3:
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d*ftutflnc qu'il eftoit Chreftien, il fut bon Pr.nce&pnidem i iifitvciiir fua

frcre Valons d'Hunnrie ,& le fit Empereur auec luy , puis quelque temps apici

Ton fils GratianauUi. ValeminianlatiraifonfrcrerOrienr,& luy s'achemina

es Gaulesi il dclfii les Atcmans, il dcflic les Saxons , il ficpunir ngoureufcment
ceuxqui vendoient àfauxpoids^ faufle mefure.leurfaifanc couper les mains;

il mourut defiévrecnHungrieaag<îdccinquaiicccinq;ii)S,& régna 11. ans 9.

mois 10. iours.

73* V A L I N I qui auoiteftéEmpereurauecfon frère, il le furuefcut de trois

Aiu : c'eftoit vn ignorant cruel , qui nonobftant les remonlhanccs de fun frère,

fut Arien : il traitafort cruellement les Chreftiens , il fit la guerre à Procopius

quife vouloitfaireEmpereur,duquelfesgenfdarmes le limèrent à VaUns, le-

quellefitraoatir ; ilalUcontrelesGotsprcsd'Andrinopolclàoùil fut blcdc,

Qnleportadansvnecabaiine,en laquelle les ennemis mirent le feu où il fut

brufle tout v if,0c régna 1 }. ans j. mois.

74.G11ATIAN dcValentmtan ii.filsde Valentiniani.fuiét Empereurs en»

/êmble l'an du mode 4)44.de Rome ii^i.degrace jSi.Gtatiâfic parc de lEm.
pireàThcodofe, auec lequel il régna 4. ans ayant régné auparanant 8. ans auec

fbnpere,&). ansauectononcleValens: il eftoitdodle, Poète, &^4^n des pre-

miers OrateursdefontempsiapreslamortdeValens il rappclla les Euefqucs

Chreftiens,& chilfa les hérétiques,&commandai toutes les EgUfes de temr

d'vncommunaccordlcSimboledeNiceeiil reuint en France là où il tenoit

plusdecompredesfoldats Alemansquedes Romains rtellement que le Gou-
uerncurdc Lyon luy couppalagorgeaneéde ^i.ans*

75. M A X

I

M V s homme cruel&; mefcnant ,apresauoirfatt mourir l'Empe*

reur Grati.in fon maiftre,qui fe lailToit goutierner par luy , fe faifit 4e l'En)pire,

& dcrtir rEmpcrcur Valentinian 1 1 .fretede Gratian en baraille,lequel fut cof>-

tr?iinide fe retirer en Orient vers Théodore, lequel afTembla vnepuiHânte v^-

mee,&dcfit Maximusqui fut pris& misa mort,& ne recnaqu'vnan.

76. V A L E N T I N I A N II. par lefccoutsdeTheodolc rctournaen France,

laquelle il gouuerna fcpt ans comme Empereur; mais Eugène Secrétaire &
Arbogaftus Got de nation Colonnel, corrompirent par argent les valets de

chambredc Valentinian , tellement qu eftant à Vienne en Dauphiné ils l'c-

ftranglerentauec vne corde. Eugène (e fitnommerEmpereur, fut pris& ame-

né àTheodofe,aux piedsduqurl il fe ietta , nuis les foldais le mirenten pièces,

& Arbogaftus fe tua luy mclme.
77» Thiobose randumonde454j.dcRomei1judenoftrefalur5Sj.Ef'.

pagnol de de race noble , fut le dernier Empereur d'Orient & d'Occident

enfemble, après auoir vaincu Maximus & tâift mourir , il retournai Rorac,

où il fit fermer les Temples des Idoles, & abolit du tout les f^iCTificcs des

^ayerts, 8c leurs Bachanales qui auoit dure iufques au temps Je Va'ens. Il

redrefiàlaRèligron Chreftienne,le; bonnes Loix,Ulufticc:maJs les nou-

.uellc»Uy.vindrem que Valentinian auoit eftc cftranglé , & que Eugène &
Arbogaftus auoiene vnç groÀe armée vers les Alpes, qu'ils auoient déclare

qu'ils reftabliroient les Sacrifices des Paycns. Par ainli Theodofe fe refoule

îeles aller attaquer, faift peindre i (t% cftcndarts le nom de C h R i s t,
•-...- .• 1 •«_•-* .__-•./• ^;ll—..!.... ^ .».*^..«lv, .,*..•

3:

d'anjtantqu'vne nuift eftanten prière& fommeillant luy aparin quclqu'vn qui

Pexhorta iàllerattaquer fes ennemisqu'il défit eh pièces ,& tnouiut àMilan

Vah^l. derotnugeleij .Septembrr,aptcs^oir rcgné i7.ans.

i
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73. AftCAOïVi apresU mortdefon petcTheodorefuccedaauec Ton frère

Honoruisàr£iTtpire,àrçauoir Arcadtus en Orient, l!an du monde 43^1. de

Romeiijo.Scde grâce 40c. il fut Prince débonnaire, 8c bon Catholiquctfon

'perc liiy auoit laillè pour tuteur Ruftn,c(liniant qu'il lujr fetoit fidèle, roaii

RtiHn FMnçoisdonation fe propofadc fc faire Empereur , car il anira Alaric

Roy dcïGotspnitrefFrayeiArcadius, mais latrahifoneftant dcfcouuerte,!!

fiK tué par les foldatslralicns. Il vcfcut treize ans après la more de foii

pcrc. -,
jg. Ho NO R I V s fils deTlieodofe& frère d'Arcadius fut Empereur d'0&>
chJent ,& eut pour tuteur Stilicon. En l'anvnziefme de fon Empire,& de l'an

dcgraccquatrecensneufHcdcgirèmcnavnearmccdeiooooo.Gotsenlraliet

laquclletutdeftaite& exterminée par Stilicon,&iteclegirepxis,& il fut cftran«

gk-. Apres cède viAoireHonorius eut opinion que Stilicon fcvouloit faire

Htnpcicur , à caufc dcquoy il le fit tuer auec Ton fils Eucherius. Alario K.t)y des

Gots vint a Ronie , après audir cfVédeuantdeux ans laprit le pienvier tour d*A-

uril Tan it^.de l'Empire d'Honorius,&de l'an deg race 414. &deRome 4)7i^
^1 régna iC, ans.

80. Theo-dosb xi.filsd'Arcadius,àgédcneufans,fuccec!aàfonp^|^ran

dumondequatremiltro>scensfeptancequatte,deRomc mil cent foixame-

(îx , de grâce qiian?c cens douze, 6e de l'an qutnzicfme de l'Empired'Hononua^

fon'tuteurs'appcUoit Anthem4us,mrlauge(reduquelil fut bien indruiten

la crainte de Dieu ,VSc los â(RFaires pubtiquosbien gointernees. Il pacifia auec les

Gots, &s'enferuir contrelesHuns^ Pei<res :&nnalement fitaufil paix aucc

'eux. î[|ranitliesEglifc$d*accord,tfca(IcmblavnConcile en la ville d'Ephc-

'fe contre Neftocîus,puis mourutà Conftantinople ayant régné 41 . ans, ayant

*vcfcu 51. an.

Slt. Va LE NT t NI A H iti.fùtafrocicâl*Emptre patThcodofeii.apres la

morrJ'Hon'orius.l'an du monde 4j91.de RomciiSo.deno(ticfalut4)o-& de

ranncufitfftK: de l'EmpireTheodofeu. & fut ledernier Empereur d'Occi-

-'dent iufquesà Chaclemagne: iltrftoitadultere,Niagtcien,meurti.'ier de grands

caphaines qui lu/ anotcntfàiâr(êruice.BoiMface {onLieutenant en Afiique Alt

'dcfiiitp.'^r l'es VandîtlcSjtellfcmcnt qu'ils s'emparèrent de Carthage l'an î4« de

'f£mpirédcTheodofeii.leL7;jde Valentinianni.de l'an dcnoârefalut 44$.
•IHrcgrtà^^.-ani. ':t;?i

,
•

.Çi. M A R T I A N , Lieutenant de Thcodoreii. fitccedaàronnraiftre, & ftit

"En^âeùrd'Ofiedtranrdii monde i(-4ii^.deRomeiLX4. &degçace454'.hQ^a-

inc lage, vaillant , 5fcr.nignant Ditfu , pour appaifer les troublesde «^Églife , il

HtpaixaueçtcsPérrcs&aueolesViindales en Afrique , ayant régné fix ansil

m3nrnr à Conftanfinople-."'
,

•'.
.

Jl'faùtremar^é¥ êft^affes tormért de ValtatiaUntEmpiM Komémfitt

. dfpfféç^w" ?» pifces- i^iâries ¥fAncois uwùientv^grcmàtfkrïUàtU
Cermanjeé-etis Caules '

{es <:^gois , U IPtngrie , Us FMjcfi^trUf Éfia-
gnes , lesVAnd4lfs4^4friqMe , &fi\»ftfurs^nommennt CéfAfPfHli^tu,

fdUment qu'il) e^t c^^0ace de vingt a/is 9 . Empereurs qui reffter,eitf,

f^ fnccederenti'vn Ù'at^fe^f^fe iuerentt%n l^'tutrtJe dernierfuji, affel-

U Am^^iiuU , ifèmm diminutifd'4uguJie4^ftjMjitie^ de ififei que^^m-
pire des Att<^n^i demHferirmït4^lie f<Ui^'^m?>fjm«i3Q4^fb^^fi^3i^

cl

dl
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iJitréitf ces htrrihUs cônfuptmfi ittu e» Italie , cr UfêUfAgtâ f4v /V-

fiâcede éiuatêr^eansen l'andeChriJi ^H4ire cens (oixante- eitiej ^ Leom

(eGraniviHâmtkCen^AHÙnêfkf^frit Rometfeftappeller Roy de RO'
me é"iItalie , é' monté entriomphe au Capitule

,^ fejît couronner^eX'

pofé Rome aufang , carnage ,& pillage , fjrpluficurs autres villes circon^

uoipnes :il donna la tiercepartie des terres auxfitns , dr commit vne in'

fnité de mefchanceteL , & domintrent en Italie iufques au règne de

lujiinian.

8). Lbon le Grand deThracerandumonde44S5.dcRome X1XI.&

denoftreralut4<?i. tutclleuEmperemiConftanrinoplr,parlcsru!Fragcsda

Sénat& gensde guerre , puis couronné par le Patriarche Anacolius \ c'cftoic vn

bon Prince craignant Dieu : il rcgna 1 7. ans.

84. Z B N o N eftoitgendre& Lieutenant deTarmeede LcenjAitlan du mon-
de 44 41. de Rome 1159. degrace 479. fait Empereur pai Ton fils,d'autant que
par le teftamentde Léon leGrandilauoitnommé Léon II. filsde Zenon, mais

Léon xx.venât à mourir fit fonpeie Empereur,leqiiclenuoyaTheodoricRoy

desGots en Italie comme Ton LieutenantcontreOdacre,lequelfiit vaincu &
tuéparTheodoric. DefonviuancConftantinoplefutprerquctoucbruflé par

iefeu violantquiy prinr, 8cà cefeufut bruflé plus de hx vingt mil volumes de
bons Hures manufcrits, quifut vn grand dommage.Zenonfutfort crueljmife-

rable, grand yurongne,&refoiiillant en ronyurongnericeftantpleincjevin,

teUement^uerimperatrice fafcmmele fit enterrer tout viuanr, ayant régné

17. ans.

85. Anastasb rurnommédoubleprunellefiitenrandumonde445(>.de

Rome 1x44. de noftrcfalut 494. Empereur
,
par lafaueurde lafemmede Ze-

non, il gaignalafaueurdupeuple en aDoli(Iantquelquetrihutannucl,il repri-

maquelques fcditions, fit uefue aucc les Perfes , il mamtintouuertement l'he-

fedcd'Eutichcs, chaflà de Conftanrinople Euphemius qui l'auoit couronné,

puis fit tuer Maccdoniusfonrucceflcur,&ficb^ucoupdemauxàrEclirc,ron

regnefutfort pernicieux auxChreftiens, eftant )à vieil de 87 . ans la foudre 5c

le tonnerre tomba fur Iny, &tutreduitencendre,ayantregné 17. ans.

N<?« I V s T I N filsd'vnbergerdeThracerandumonde4483. de Romeit7i.
degrace5ii. cftantdeuenuparfavaillancecapiiainedesgardesd'AnalUre, &
refpeâédes foldatSjreceutquelqnesdcniei'sd'Amatids pour gagner les foldats

&achepterlesvoixpourTheocretianronamy :maislu(lin les pratiqua pont

iuy,&duconrentemét du Sénat& des gensdcgucrrcreceu Empereur. Aman-
tius&Theocretiantafchentdelcuren vanger,ce quay.^nc dei'couucrcludin,

il les fit mourir. IlfutbonCatholique,chaira les Arriens,& fît beaucoup pour

lesEgtifesd'Orienr.. Or edant vieil il créa Empereur de fonviuantluftinian

Ton nepueuen laprefence d'Epiphanius Patriarche de Conftantinople ,& du
Sénat, lequelEpiphaniuscouronnaluftinian & ra(emnîe,& luftin mourut le

ii.defonEmpire,ayanclailtèluftinquilauoitadoptépuurfils.

87. IvsTi NI A N qutenrandumonde449o. dcRomeiz7S- &degrace
cinq cens vingt-hutA auoit efté coloqué de luftin l'efpace de quatre moys ,&
demeura après feul Empereur, il eftoit nepucu de luftin, il envoya Bel-

liAàirc fon Lieutenant contre lesMtïeSjlefquels il reprima & pacifia. Il

fiitauflîenuoyé on Afrique où Carthage rerendt;,& fin Gilimei* Roy de»

i
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Vandalesprini » 0c TAfiriquc rcmtrc fou^ l'Empire, fc fut le dernier Rot de

V.-Jvbles.lk'Uiiraiicfiiccnuoyc cncuicen I aIic) en laquelle encinq ans il le-

piint toute: Ici villes occupées par icsGots »rpeciallemeiit Romcenrvnztcf-

mc .indu rc^ne dcluftinian,5c en l'an déplace 537. 8c lecouina à Cooftantino.

plcvmaKs.icrccheFTocilasrcjeujlapuilIance des Gots en Iialic,& Narfeiy

t'iucniioyc'quilcscluirihcurcurcmcmliots d'Italie, maisil y atti'a les Lom»
banis. Du tempsdLlul\ii)ianlc tecueildesloixfut t'ait,& depuis appelle le

DioiOcifiU Le Concile fut tenu àCondantinoplc :lesfortificationspour bri-

der les couiTcsdesBaibai'es;il rcgn.i 33. ans.

33. Iv sTi M 11. 1 an du mondc4518.de Rome 131 7.&: déglace 5(/(>.pctit fils

de ludinianfutcrcéEmpeieui, modela Icsimpolh de vrutes:mais à caufc de

fa maladie ne peut manier lesaûaiies^Maiiinfon Lieutenant fit la gucric du>

mu 4. ansauxPerfeSy&: fous fonregne fut le commencement des Exarques

àRaucnncs, & du règne des Lombards en Italie. £c ne régna que viue

aïs.

89. Ti BiiiB it.randumonde45)9.deRomei3i7.&degrace57(?.futCeul

Empereur, &farenccoiu-onnczluy Ârfa femme par le P.\triarchc Eutichc,il

perlcueraen l'EglifcCathoiique,& Ht beaucoup d'au mofnes pour l'ciutete-

ncmrnt des pauurcsfamillcs,fitexercerbonne iudice, comme il faifoit ofler

de tcire vnecroixd'oi enchallccdansda marbre , il ne vouloir qu'on marchai

dclTus , il enuoya Maurice de CapAdocc contre les Pcrfet, lequel les dcfKc , Se

rcconiira Mcfopotamie i&àlbn retourTibère luyr donna pour femme la fil-

le Conftantinc, & le dcfigna Empereur en prefcnce de l'armée, 6c mouiut

ayant règne 7.ans.

^o. M,A VK.1CB Dt Capadoce fuccedaàfonbcau pet c Tan de Rome
i)}^.^ déglace 5ii4*& fut couiôné par le Patriarche nommé lelciifneur.Cai-

gnan Roy d'Hongrie prit Syrme v ille de l'Empire, & gaignavue bataille con-

tre Maurice»& print ixooo.prifonnicrs Romains,& furuintvncpeftc en l'ar-

mccquifit mourir feptfilsdeCaignan en vnmefme iour, cela le fit retirer,&
manda à Mauricequ'il luy payaftvnefcu pourchaciinprironnicr,& Icsluy

rcnuoycioit, ce qrc Maurice ne voulut faire» irrité de ce il fit coupper la

relie aux iiooo. prifonnicis , Accflcoccarion &pouraurresla{chetez,les fol-

da:s fe mutincrcnt ,& pcnfa élire tué à coupsde pierres vn iour de Noël com-
me il entroit en TEglifcr Finalement les troupes qui cHoicnt du long du Da-
nubcedeuctencPhocas&lefalilcrent Empereur, lequel Çt tuer Maurice, Se

toMterafamilleaagédc<>3. ans, & régna zo.ans.

•ïi. Ph o c A sPandumonde 4)66.dcRomei3'f5.8cderaluc^o4.Thraciende

nation& de bas lieu , ayant cftc couronné auxfauxbourgsde Con liant inople

p.ir le Ritiiarchc Cyiiaque japres le meurtre de Maurice il fit mourir (es «mis,

ilfiii cruel, mefchanr,dillblu, raiillfeurde femmes d'autrtty,mairacreurde5

innocens,exaâcur& piIlcardcsprouinces,yurongnc£c paillard :&; pendant

qu'ils'araufbitàcxer&rcequedcirâsjCaignaJî Roy d'Hongrie & let Perfes

foiuragcoientrEmpire.CarCofroësRoy de Perfe oHaaux Romains la ville

de Icrufalem, èc print la Syrie , rua nonunte mil Chrefticns , te emporta Ift

vravc Croix où noilre Seigneur auoit cfté crucifié , à caufede ce Phocas fut hay

du pciiplf» Prifcus gcddie de Phocas fe ioignit aucc:Heraclius gouucrneuc

d*Afriquc,& vn nomméPhotius à quiPbocas auoitrauy fafemme fc liguercne

& arriastencà mefmetempsà Condantinopleaueclcuis armccs-,fe (aifirenc

de Phocas,
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dcPhocas.auquetlesroldatsluycouppcrcntlesbns&lesiamb.-St&Icspar-

tie» Ituntcufcs, puisil luy tranche cnt la tcAc ayaot rcgnè hiiidt ans.

yt. HiKACLiVk fihdcd'HcracliusgoiiUcineurd'AtViqueaptxsrxccution

dcPhrcas ttutduconlcntcmeni du Scnat &: des armées cAeu £mperem> l'an

ilu monde 437 }.de Rome I3â)>&d.nullreralutéii.ll l'ut couronne? par le Pa-

peSergius,lcnK(mciourelpuuraFabiaEudox n^qiiifutnuiricouronnc.llpa-

citiaauccCaignaiiRoidcsHun.s,ilcnuuiaauflipuurp;iciHcrauccCoriucs Kui

de-iPcrfcs, ilncrclpunccqu'ilncpol'croicpomt lcsatmcs> que le DicndcsPcr-

fes nefut adoiépar tour, &: qu'il vouluit abolir le feruicc de Dieu& des Chré-

tiens. HLr.icliusnes'eQonne,refiecnDieu,mcine Ton armée en Syiiç prei

d'Ai ot. Cuiioës s'eftoit retiré chez foy,& Fut puni de Ton orgueil p.u V n nx) icn

norablc choifi de Dieu, qui cU que CulVues nomma pour luccellèiu Ion fils

puifnc nomme M.irdalIcz,Suucs qui c(loitrairnc,printronpeieCofroe<,au>

qjucl il couppa la gorge, après auoit tue Ton ficrcMaidania,i!crc fit Roy pat

ce moyen, & pour eltre plus aflfeuré, il fir paix auecHeraclius^^rmt en liber-

té les prifonnicrs, entre lefquclseftoitZacharie Patriarche de Ierufalcn>, &
renditauflt la Vraye Croix. Sousceft Empereur, conamenula detcftablcfcébe.

& religion de Mahomet,& régna }i an.

9.). Constantin III. hlsd'Heracliusfiw fait Empereur par le Senatl'an

duMonde4<ro5.deRomc ij96.&denoftreralutd44.Iirutfort malheureux

en cueire contre les Sarrazins , il tua fon frereThcodofc,& fie mourii des gens

deDien,quilcreprenoiétdeccquiladheroitauxerreursdcMonuthelites.Par

Ton tnandementThcodoteCalioppa, Exarque dcRauennc , prit par trahifon le

PapeMartin& l'enuoyaprifonnierà Conftantinople^d'où Conftantinlc re-

légua en la CheifonnefeTaurique, où il mourut defaim toft après. Conftan-

tin fut en Italie contre les Lombards , \ï où il fut delfait ,& auec lefquels il fait

tiefues, 9c après auoir ptUc Rome vint eo Sicileoù il fut e(h angle, comme il

fe lauoit en vn baingA régna a7.an$.

94. Constantin IIII. le Datbu fon pete lafTocia z l'Empire l'an da
monde4<>3i.dcRomei4i).&denoftieralut67o.lorsquerarmecdemerdes

Sarrazins, approchade Condantinople, d'où elle fut rcpoud'ee^& finalement

futentconrraintsdefairepaixauecIesGotspour^o. ans. L'Empereur all'em.

bla ^ Condantir.ople letf. Concile contre les Monothclires, & .iprcs auoir

p.icifié rEmpirc d'Orient à l'Eglife, moururpaifiblement ayant régné dixfept

ans.

9f. IvsT INI AN II. fils de Conftantin le Barbu fut fait Empereur par Ton

père, l'an duiponde 4649. de Romemil quarre cents quarante, de erace687v

homme cruri, fanguinaire,! I y cufV deux fbieurs qui furenrcaufe de la ruync , i

rçauoirTheodoreMoyne,quifuten tel crédit que luftinian l'appelloit gcnc-
lalou grand Màiftre, l'autre £fticnne,Chappelain derEmpeieur. Ces deux
mignons trairterent rudement les Capitaines de l'Empire entre autre Lcon-
tiusqu'ilstindrcnr prifonnier i. ans : mais eftanrefchappé il fe fit Empereur à

Tayde duPAtri.irche, 8£c6uj?pa lenczàluftinian& l'cnuoya en exil cnvnc Iflc

où i| fit attacher des cordes aux pieds de ires deux mignons, lefquclsfurent

craifnezpai' la ville,& furent bruflez par après. Tybeie III. d'Apfimarc re-

tournant d'Afrique d'où il auoit efté chaflc par les Sarrazins auec fon armée
n'ofant fetrouuer près Lcotius^fut falué Empereur par ceftcarmce , & s'cft.inc

£aifideLcoiuiut,ilIuj cduppatcnez & le tint pcifonnicr. Et luftinian tcoi^-

'\
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«j^nr le moyen de cecouurirfon Eftat par ic moyendu R.oy de Bulgarie , lors 3
Tr lier Leontius& Tybered'ApHmare »& les m trail'ner par les ruè's puis leur

ayant mislepicdfur le col» leurHr arracher les yeux & trancher les teftcs,&

HtpcndieHeiadiusfreredeTyber/: d'ApHroarc. CelaFaitles gensde guerre

d'autrecoftéeûcurencEmpercurPhilippicusBardxncslcquclprit^bn chemin
vcrsConftantinopIe : fit arracherdvn Autel luftinian& fonfilsTybere, l'ef-

quelsfurcnc tuez par Ton commandement. Il regnadix ansauant Ton cxil,& 6.

ans après fon retour, voila en peu de temps trois Empereursmis â mort.

9^. Léonce ou Léon cftoitPreftre&PatriçcdcCon(lantinople,ilcon-

rpiraauec^eKainfedicieux dechaflfer l'Empereur luftinian, ceqa'ilfit&exé-

cuta&rentra auccCa-ErouppcCedicieure au Palais,&lefaitcôfinerenexil,com-

meilaefté dity&refaitfaluerEmpereur Augufte,&nefutEmpereurque3.ans.

97. Tyb B 11 eIU. Aptimareyfurpa l'Empire fur Leonce,& fit prendre. Lcon-
cc,& luy ayantfait couper le ncz« le tint prifonnier.Etpcixdant ces chofes lu-

ftinianhannyallavcrslon.oncle JeRoy de Bulgarie auiourd'huy dite Hon-
grie.par i'un moy cg vint &c entradans Conflantinople.fit prendre Tybcre Ap-
iimare vfui'pareur,& Léonce quieftoirprifonnieitles fit traifncr à laqueuë des

cheuaux par lesruës,à la prcfence du peuples& cftoienr presque cous dcrmem*
brezj&puison leur coupa lesteftes,ayant Tybcre rcgnéreptans.

9S. Ph t IIP P'icvs BARDANzsconduifoitlarm'eedemerdeluftinian
&futcfleu Empereur par ladite armes, celafàit , il vientàConftantinopIe , là

QuilfittucvIuftinian&fonfilsTybere. Philippicus eftant paiftbLe poflelTeur

de l'Empire , ca0e& annulle les décretsdu fixiclméConcile , Hc à Uperfuafion

d'vn moine^&pourlefauorifer d'aucatqu'auparauatil luiauoit preditqu'il fe-

roit Empereur paj; l'augure qu'il en veitd'vne Aigle «ombrageant le chef dudtc

Philippicus.dormanr.ParrQncQmandement lesimagesfurent abbatUes^Sc iet-

tecshors des Temples, ccquifafcha extrêmementAnà^afe il. lequel par Ton

impatience & témérité grande , auecfcs con(brsluy creua les yei» ,& lechalTa

i>orsder£mpire,apresauoir regncdcux ans, il fut proteâeur des Motiothe^

lites& autres herefies. ;-.ifî?>;î4.. .

99. AnastasiIL homme fort doAe 1 fut l'an du monde 46^7. deR«.

me 14^8,&de gracc7iî.cflcu Empcrcnr,&d'autaotqu'ilaymoit,U paixdcl'E-

glife, ilrepximatouslesennemisdu^. Concile , il ama(ravnefortearA)ee,&

l'onuoya contre les Barbares 8c Arabes : maislesCapitaines n'eurent pas de &«

delitércarrebroullant le chemin, coururent fusàl'Empercur , & ra(raillantde

jnefmesafmesqu il auoit préparépoUfauttuy«en ceftefurieuforencotrOjCQn-

fiantinoplefut pcife& faccagee,& Anàftafedefmis, puisei^clos ^ .8e relègue au
vn monaftere.apresanoir régnévn an, iroiis mois. • .,,: > '.

too. Thbodosb in.ayanteftéauthcurdeUfedition& faccagementfaidfc

parles foldats deConftantiUople&dudefpoiiillcmenf d'AiiJiftàlfe de l'Empi-

re, fe fît nommer Empereur, ileftoit de Conftàntinoplc , & de Vs lieu: mais

de grand efptic , toutcsfois aucufts efcriuent qu'il fut «ontrairu d'âccfcptpc le

gouuernemcntde l'Empire. Aucommertccmetit il fitremettre les Images aux

Tcmples.fa domination acquitpar fa Vcrtuobcïiranécfcimour de fon peuple,

ocantmoins Léon Ifaure fon mortel ennemi,luy faifoitcruçllement la guerre,

dont le peuple eftoir afBigc:mais Theodofeeftahtlas de tant de guerres ciuiles,

rercf0ltitdequitterrEmpiredefonbo0gvé,ayiaDtgouuerué»kan$,il/ejrendi|.

Maynedans'vnMonaftei;e>
.
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i«i. Lïïpâ. I,II.auparauât nomé Ifaui^e Cononeitacen Tarmcc contre lesSar.
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raxins, flc ayai entendu que Theodofe eftoitcflcuEmpereur, ilrcuintdcNico-

medi«ayamprislcfilsdeTheodofe, &compofatellement aucc le pece, qu'il

quitta l'Empiic. Ainfi fe fit prefter le ferment par les Capitaines & foldats,

l'andu monde 4670.dc Rome Ï471.& déglace 718. &le z. an de fon Empire,

les Sarrazins aflîegcrent ConlUntinople: nuis ils furent chairez,& leurs naui-

resbruflez,&lcsayantchairer.,ilfic la guerre aux Images & commanda par

Editlqu'elles fuffcntofteesdes Temples ràccftcoccafion il fut nomme Uvm-'

W4cfcf,c*eftà dire ennemy des Images,&r régna i4.ans»

ïo». Constantin V.furnommé Coprony me,paice quç quand il fu: baptiià^

il lafchafon ventre fur les fonds; il fut couronne du viiiant do fon Père Lcon
Ifaure, par le Patriarche Germain , l'an du monde 470 4. de Rome 14'K. &: de

grâce 7 4Z. Ilfut bien plus véhément à clulfcr les Images hois des Temples
que fon père: ce qui occafionna qu'vn nommé Artabardus fut cllcu F.mpc»

reur,duconfencement du Patr-iarch* 6c de lanoblcire:maisCopronymeaii

bout de 1. ans desfit Artabardus en\ne bataille , & l'ayant prins , hiy fit creucr

les ycuxdc àfesdeuxfils,& au Patriarche, il Icfitfouettcr, momerfur vn afnc,

lafaceversla queue qu'il tcnoitd'vne main& futainflpoutmenéparles rues,

il eftoit Magicien,homme adonné à tous vices,il régna 3$. ans.

103.C0N.sT ANT 1 NVI.randu'monde4744.randeRomer5î5,&dcChrift
782. filsde Léon& d'Irène, eftantaagédezo. ans voulut manier luy-mefmes
les affaires de l'Empire,& pour ccft effed cafla quelques fcruitcurs de fa mère,
elles a.uecquesfescomplices,folicita l'armée de imcrqu'elle ne recognoidroit

point Conftantin pour Empereui' , mais l'armes d'Arménie détenant cela fit le

fermemau fils puis après les autresatmees cnfinuiient ceile exemple ,& pour
cela la trahifon ne ceffoit. CarGonftatinjayant régné fept ans fa mère prenant

occafionfurcequ'ilauoit lain« fa femme ô'c mile en vn Monaftere pour en
prendre vncautre , enuoya certains foldats , prendre prifonnier fon fils, eftant

en leurs mains , luy crcuerent les yeux , dont il mourut de triftcfi'e peu de iouss

aptes, &Irenéregnatroisans après fonfils,&: fon fils 15. ans.

En ct'ttmps l*Empirefut àiuifi tndtttx , ^«i/»« l'an âf^AÇt 80 1, tilnh

nous Uirroas Ui Empereurs d'Oritnt , !& commencerons

AUX Empereurs à' Occident*

iC4«ir^HAB.LEMACNE après la mort de Côftar.tinVI.futapelléçn Italie c6-
V—'tre les Lombards,lefquels il challa d'I.tai-c,,côquit àforced'armes , les

villesde Rome,Rauenne,Milan,& toutes les forterelfes de laPouillc,& Cam-
panie,donnalapaixàl'Eglift.quiauoiteftéopprimtcrcfpacedezoo. ans par
les Lombards, tellement qu'ilfut déclaré Empereur des Romains, par le Pape
Leon,à lagrandc ioye de tout le peuple. Voyant que fa mort apprpchoit, il dé-
clara fon fils LouysEmpcreur&Roy desRoraains,& il fit fonncpueu Benard
Roy d'Italie en l'an S J ^.âcpeu apres,il mourut aagé 4e 7 z.ans l'attde grâce 814.
ayantregnc Empereur i4ians.

X05. LovYi furnomraé le Débonnaire feul fils de Chailernagne, aprcslamort
de fon pcre,fut couronné à Aix.U fut hay des Princes de l'Empii c, à caufe dcfa
cruauté contrcFenard,& les parens& ailiezd'icelr 11 fit Lothaiie font fils

aifnéRoydcBauiere. Pépin Roy d'Aquitaine, & retint lepuifué près de (by
luy donna le tiltrc de Roy d'Italie , ce qui efmtut Benard fils oc Pépin Roy d'I-

talie, de Icucr lesarmes côtcc l'Empercurîmais fa vcnui" en Italie effroya& jnit

i

J
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c n tiiitrc BcniAid& fesaUicr , lequel fc lima luy mefme k l'Empereur êc Vcm-
mciupi'ii'onnieràAixjluy fie acucr les yeux, puis il le mitàvn Monafterelan
huiâ censdix-huiâau UeudeBernaid,ilfitibnfils LothAireRoyd'Itati€&<

Empereur, ("es cnfansconfpiicnt contre luy & contraignirent leur perc de le

rendre à eux,& le renditMoyne à Soillbns^mais les autres fils de Louys, quel-

que temps aprcseurentcompairiondeleurpere,lcremircntenradignircIm-

periale. Ainfî Louys fut rerais vn an après,& pardonnaàfes cnfansquiluy

crierentmercy,auretourde ce voyage, Louys mourut aagé de54. ans ayant

régné 17 • ans, ilfut enterré à Mets.

io().LoTH AI KBrncccda après la mortdupcreùl s alluma vnefangiâteguerre

cnue les frères, laquelle aftoiblittellcmét les Françoisqu'ilsenfurentprefque

tntierementruinez. Les Hiftoriensdifent qu'en la première bataille il y en eut

plusdeiooooo.hômesdètucz:mais les Seigneursdc l'Empire les accordèrent

tcUcmcntqucdcsRoyaumcsde Louys Debonnairefutfait quatre parts,Loiiys

eut laGermanie.Clur'es fut Roy de France, Lothairecutl Empire, l'Italie,&
kspaysqiùfontentrclcRhin&laMofelle, Mets &Trcues: Pepinfils de Pé-

pin eut l'Aquitaine, celle tranfadtion furpubliceTan dcgiacc 84}. Quelque
temps jprcs Lothaire quitta voloutairement l'Empire , Se fe rendit Moyne , au
MonafK-rcdcBrumcl'andcgrace ifjj.où il tiiourut l'an fuyuant , ayant régné

15. ans.

107. LovYslI. filsairncde Lothaire, defcendit en Italie pour chalTerlcs

Sarrazins : mais la pefte fe miten fonarmee Scfut contraint de laifTer le paysde

Uencuctcn garJcàAgadifc LombardPrince de Salprne, lequel en l'ablencc

de l'Empereur print le party desGrecs.&fitreuolter prefqiie toute l'Italie,

«presque Louyscuflreceu cesnouaclles,ilreiournaen Italie pourchatlier fes

traiftrcs ayant repris les villesquis'cftoientrcu0ltccs&:concraignir,d'Adagife

de s'enfuir, il fit exécuter fes compagnons, âcTltaiieellant pacifiée, il mourut

à Milan l'an degrace 87 4.ayant régné i9.ans,il eftoitdo(%e,prudent,religicux

& prompt adonner confeil.

108. Charles le Ch a vve, fils de Louys Débonnaire ayantenrendu

la mortdc Louys fans cnfans,d relie vnearniee,paficen Italie, pouroiter l'Em-

pireaux Allcmans,&AriiuaàRome,oùilfutdeclaré Empereur, le z5.iourde

Décembre l'an de grâce 07 5. mourutàMantouc& cfl:imoit-on qu'vn Méde-

cin luif fon familiernommé Sedcch ias , l'auoit c mpoifonné,il deccda l'an du

monde 840.& degrace 487 S.ayant eftéRoy de France,î<» .ans& Empereur 2 .

109. Chari.es lE Gr o8,filsdeLouysfurnomméGermaniquc,heritier

du Royaume d'Italie.de par Carloman& d'Allemagne à caufe de Louys.apres

que le Pape leanl'cuft déclaré Empereur , chairaheureufcment lesSarrazins

horsd'Italie, puisapres il retourna en Allemagne,&gouuci-na la FrSce en qua-

lité de tuteur de Charles le Simple. Finalement il fut hay & mefprifé de fes fu-

icts, à caufe de fes malftdies,& que fon cfpritfe portoit auffi mal que fon corps,

on le fit renoncer à l'Empirc,& Arnpuj fut mis en fon lieu,il mourut toftaprcs

en vn petit village de Suabe, le i^Januiçr l'an du monde 4S5oA'degrace888.

Tio. A R N o V L filsbaft.nd de Carloman eftantEmpereur,ritalic fercplitde

tumultes & feditions. Bercngcrc & vn Duc de Spolete s'entrcbattoicnt a

qui feroitRoy d'Italie. Arnoulempefchéenvnc guerre , contre lesEfclauons

de Morauie^nc peut aller en Italie qu'il n'euft dompté fes peuples, ce qu'ayant

laiâ: il pnnc en Italip, ou il appaiiâ les troubles qui e(loientàRome,&:fuc par
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lePapeFormore, qu'il y aiioit fait venir, déclaré Empereur, l'an dixiel-

meapresauoirprislegDuaecnement de l'Empire, oc finalement ayant prins

SpoRte par force , il vint a(%ger le chafteau de Cauarm , dans lequel cfloic la

femme de Guy , laquelle cautejcufc .voyant qu'il ny auoit moyen de rcfidei,

corrompt àforced'argcnr,viMlcsdomeftiqucsdcrËmperet)r, lequel donna vn

breuuage empoilonné à Ton hiain:re,duquel Arnoul mourut le x<). Nouembru
randumonde48oi.&derandegrace9oo.&dcron Empire iz.ans.

III. Lo VI s III. ayant cftéçixé Empereur aptes la mort de fonpcrcAtnoul,

gouuernaquclquetempsrEinpire,parraided"Otton Duc de Saxe &de Ot-

ton Archeuefque de Mayence, Tes tuteurs, lesdifcordes ciuiles qui a loyent

commcncèdu viuàntde Ton père prindrent accroillement par tout. L Italie &:

l'Allemagne font remplies dç diuifions & de guerres ciuiles. Les Hongrois

amartl-z gaftet 5f pillent les lijmitesdc Bauiere.l'Empereui Louy s alla au dcuât

auec leplusdeforccqu'il peutjScIeur donna bataille qui duradepuis leneuficf-

med'Aouft infquesau ii.mais en fin il fiiidcffait& mis en route,& il perdit la.

pUisbraue noblcflcd*Allcmagne,lcs Hongrois vidtoiicux gagnèrent païsjiuf-

ques àceque Louysacheta la paix à grand prix , ce qui fut caufe defamort , car

de regret,il tomba malade& mourut le iZ'Ianuier l'an du monde 4873. de grâ-

ce 9ii.&de Ton Empire ix.an^.

ïi. Henri L'oisELEV».futcfleuà rEmpirel'andegracc9i9.&procurat.int

3u*il peut d'ippaifer les guerres ciuiles& remettre l'Allemagne en paix, ceque

fit.Il fitlagucfrre aux Sclauotislcfqucls ilfurmôtaenbataiUc,puis fie laguer-

rcaux Danois, lefquelsilfurmontaauflîenpluneurs batailles; ccfait il alla cil

Bohême, 3c print Prague, ville capitale du pays, il rendit Bohême tributaire de

l'Empire, & tandis lesHongroisreuindrcnt en Allemagne, Henry alla au de-

uant.leurdonnabataille où ils ||>erdirëcplusde 40.mil hommcSj&chaffa 1ère.

Ile horsd'Allemagne. Apres céfte grande vi<^oire, il s'appreftoit pour aller en

Italie,ilfuîfurprinsd*vneapoplextcqui fetournaen parai y fie, tellement que

après auoir defignéfon (ils Otnon Empereur, il mourut aagc de 60. ans , régna

i8.ans,à957.ansapreslanatiuitédelerus-Chrift.

11;. OTHONlI.iuccedaàfon père Henry rOyfeleur.IlfutrurnômcIegrand,

à caufc de fes beaux exploits , ayat)t pacifié la Germanie ,& lesRoiaumes eftra»-

ger$& affermy l'Empire. Ilfuj^MÎ^à Aixpar Hildebcrg, Eucfq;.iedc Mayéce,

l'an de grâce 9 )9*& après il pa|^<in'ItaUe, où il reftablit le Pape lean III. & fit

déclarer Ton fils Othon EmperâOtiStftant de retour en Allemagne , il fut fur-

prinsd'vne apoplexiedont iln^oniil'an degrace974. &le37. drfon règne.

114. Othon III. fucccda^àioRbere l'an de grâce 975. le commencement
de Ton Empire fut heureux , la fin nv^le fut pas , ayant donné ordre à Trllat|d'A>
lemagne, il drertavne grande arméepour aller contre les Grecs & S.urazins:

eftantarriuéildonnabataijlc aux Grecs ScSarrazinr, où il fut dcffait & mis

en route : l'Empereur iettantfcffarmes, print lafuitre vers le Golphe dcTa-
renreS^RofanefeiettaàlaMerennagepottt fefauuerimais il fut pris des na-

tures des emiemis,& n'eftant point recognu,paya ren^on aux Mariniers, Othô
ayant perdu fonarmee&rprefque tout l'^Empire tccnerllittout ce peu de rcfte

de Ton arrnee,pnr^recommença la guerreen laquelle il tailla en pièces routes

les gî^rnifonsdc Sarrazins,& fut furnommé lep.iireportdes Sarrazins, Sit mou-
rut d*vn flux de ventre le 8. Dccembre,de l'an degracc985. &dumondc494f.
4Vaùxio^aivdcfonEm^ire,ilfi}y;ntcttcàRomc. ^
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115.OTHON IV.futdeclaréEnipeteui:,àronadaenementremetrAlein^ne en

paix, l'Italie eftoit affligée defeditiôs , il s'eftudia come il pouiroit la mocrecn
repos. Crcfcens auoitvlurpèàRome vnc puifTance de Conful^âe chaflà lePape

de Ton S iegc. L'Empereur y alla aucc Ton armée , il s'arrelie à Rauenne , reçoit

nouucllesdelamortduPapc,mcominentordonnepourrucccircufroncotifin

Bruno filsd'Othon, IcquelfutappclléGregoireV. m'enucycàRoraedeuam
iU va aprcs,ou avât cfté ccceu,ilpardonoa à Crelcens.fefait déclarer Empereur

par le Pape , refout de s'en retourneren Alcmagnc: à peine eft-il dehors que
Crefcens de fonauthorité priuee chaflc IcPapc Grcgoirc,fait Pape vr.nommé
leande PlairaAce,rEmpercuroyâtcesnouuelies, rcuint à BLome, entra dans la

ville& print Crefcens ,& l'ayantfait mettre fur vn Alîie, la tcAe tournée vers

ItqueuèVefit pourmener par Us rues,& après auoir Couvert milles maux,il le

fie pendre à la porte aueci 1. de Tes compagnôs,L'Empereur a yât tcftably Gre-

goireffitvneordunDanccduconfentemcntduPape, qui la confirma &publia,

• rçauoirqu'àradiicnir les Alcmasfculementiauroient toutdroiâ&ppuuoir
d'cAire l'EmpereurRomain ,& ne fcroit loifible auPape de proclamer Empe-
reur Prince quelconque, finon celuyque lesSeigneursd'Alemagneauroient

cflcu,ics Romams fcmutinerérd'autitqu'on leur oftoit toute puill'acededon-

ner leurs voix en l'cAeâion des Empereurs. Ochon va à Romepour la derniè-

re foisamourache de la vcfucde Crefcens, elle voyant que l'Empereurfcpre-

paroitponr retourner en Alemaene, &ne l'efpouferoitpoiiu, de defpit l'iem-

poifonna& mourutlc to.Oâobre l'andegraceiooL^yantregné i^.ans^

\i6, Henry IL furnummc le Sainâ;,paruint à l'Empire vn an après la mort
d'Othon,ilfiirmonta ceux qui s'eAoicnt oppofez àfon cflcâion, il furmonra

les Henetiens qui auoientrcietcc la religion Chreftiéne,& après aiioir mis or-

dreaux affaires d'Alemagnr,dreiravncarmee,pa(raen ItaIic,pour).raifons,la

LafindeconfumcrlapolIelHondcrEmpireauxAlemans. Lax. afîndedôpter

|e Marquis d'Androuinque les Euefques èc la noblellc d'Italie auoiét fait £m-
f)cteuràMilan, la ^. pourfaircte(lcauxSarrazins&Grecs,eftancentréenIta-

ie,ilgagna 1, batailles contre Androuin,lequelfut vaincu& tucen cefteguer*

xe,Henry fut prins,& ayant trompe fcs gardes,il fc precipiu d'vne murail le en

bas, mais il fe dénoua la cuifle,& depuis il/utfurnommé le Boiteux. Finap

Iementilmounulei3.1uilletjrandegraccioz4.&:dumoncle498(>.&auz4.

andefon Empire.

1x7. CoNB. AD le Salique fut efleuEmpereur.Upaira en Italie, afin de tenir

fn bride tous ceux qui voudroient tendre areuolte,ilconfirma ta polfeinon de

l'Empire bailleeauxAlem3s,&pour ce fairedeclarerEmpcreur.ana': que par-

tird'Alemagne,il defîgna fon fils Henry pour gmpereur.eftant de retouren A-
Iemagne,ilmoiirtKdemcrt(oudaine,le4. de luin, lande graceio^p. &du
monde $ooi.ayant eftc Empereur i5.ans il eft enterré à Spire.

118. Hbn R ifurnomméleNoir,fuccedaàfonpere,aucommencement,ilfe

trouuaenuelopéde r. grofles guerres, l'vne contreles Boemiensqui refnferéc

de payertous les ans le tribut qu'ilsdeuoient , Henry lesfurmontaqui Icscon-

traignit depaycr,& retourner (bus le ioug de l'Empire. L'autre pour redablir

PierreRoy de Hongrie, qui auoit efté chaflé par Othon chef des Boëmiens.
Henry marcha en Hongrie, où il défit Othonpres lauarin& lequel fut prins 6c

menéauRov,quiluyfittrancherlatefte,quifutle4.Iuilletio44.Pendantces

guerres , l'Italie& la villede Rome font troublezparBenoift 9. Silucftre^ d(
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Jcnoiftp. Silucftre^, ôC

del'Bmfire, ^n
Grégoire ^. àqui feroit Pape, l'Empereurva en Italie , &par Taduisd'vn Con-
cileafsébléparfonauchoritélmperialcjces ^.Papesfôidcboutezjdc aulicu fut

eftably Clément z. &ayantefté déclaré Empereur par le Pape, il ramena fon

armée en Alemagne,iln'c(boiipasencore en GcrmaniequelePape mourut de

poifon,& après luy vn autrePape nommé Damafc,qui ne vefcutquea^.iours,

l'Empereur cftablit vn autre Pape nommé Lcô 9. lequel (uy uit l'Empeieui en

Alemagncjôc q"fIquc tcps après l'Empereur renuoya Léon en Italie , laquelle

cftoitpicincdefeditions, l'Empereur y ietourncderechcf,&auantquepai tir

iliîtcourooncr fon fils aagédw'4.ans à Aix, Empereur, il demeura en Italie vn

an, où il lomit toutes choies en paix, à fon rctoiu' il drcifa vnc armée contre les

SclauonSjlaquellefut tonte desfaite. L'Empereur fafché demeure m.nlade<jc

mourut, pour auoir voulu auallervn trop gros morceau de pain, le 5. Octobre

l'an de grâce 1056. il auoit régné i7.ans,&:vefcu4o.ans,&: fut entenc à Spire.

119. Hjsn mlV.aagéde/.anscoramençaàellrcEmpereurdurantfaieunef-

fc, il y eut des fanglai-tes guerres ciuiles, &fiit contraint de nictttc la main aux

affaires à l'âgede i^.ans.L'Alemagnefiitembrafee de guerres ciuilcs,il furmô'

ta Othon Duc de Bauiere,le Pape Giegoirc 7 . l'excommunia à la ponrfui te des

Saxons,enuoye vnc Kulle par laquelle Hêry cftoit prefcrit de l'Egl ife, & le Pa-

pe enuoya à Raoul Duc de Suabe,vne couronne d'or&commandaaux Euef-

quesd'Alcmagne,de quitter le party deHcmy,âcfc rangerauec Raoul, lequel

acceptalenom d'Empereur,&h]t couronné àMayence. Ily eutneufb.itaiiles

entre Henry&les Saxons, Raoul eftdesfait&bleflcàmort :carla maindioi>

&,c luy fut couppee,auantque mourir, on luy rapporta fa main, lorsaddrefTant

fa paroleaux Euefquc5quieftoientpresdeluy,Voila(dit-il) la main quia pre-

ftéleferment &lafoyquei*ayfiaulIeeparvoftreperfidieà l'Empereur,de la-

quelle vouswndrex compte deuantDieu *•

L'Empereurayantdonné& fouftenu (^ubataitles contre (c% ennemis, fe vid

defpoiiillcrdeladignitélmpertaleparfonproprefils. Or comme il vouloif

vanger vnteloutrage,dre{rantvnearmee,ii mourut au Liège aagé de 5'$.ans,le

7.Aouftiio^.ayantregné5o.ans.

no. H E N R rV.fucceda :à fon aduenemew , il furmonta Henry Duc de Lor-

raine , & Robert Comte de Flandres ,& lescontraignitde luy iurer fideliré , il

inenafonarmeeàRome,ilfuten l'anmiliii. proclamé Empereur par le Pape

Pafcal ,& par vne publique déclaration furent confirmez les anciens Priui-

legesdel'Empire. Apeinc l'Empereur eftoit- il horsdeRome ,
quele Pape ne

rclcindafttouteslesordonnancesd'iceluy,&retraâafapromeiIe,deàfalufci-

tatiôlesSaxonsleuercntviregroiIcarmee,& donnèrent bataille à l'empereur,;

l'an 1115. len.ranuier ,^en laauelle ilfuc desl&it , dercchefrEmpereurretourne

en Italie, maisfevoyantainuagitéparlesarmesduPape,&paf^ infinies fedi-

tionsde fes fuiets, tran(porié de rage& fureur , ne fe fouciant plus de fa partiei

ioindfclaprieredesEue(ques,qm le prioienrde quitter quelque chofede fon

droiA, il accorda au Pape ce qu'il denundoir,ce qui fut publie àVvormes, l'an

lut.le 23. Septemb.Ayantappaifc la hauteAllemagne, il alla à Vtrecth , pour

ymectrelepaysenpaix,oùiltombamalade&moutut,lei3;. luillet, l'an de

grâce 1115.& du monde 5807. ayant régné iz.ans.

izi.LoTH AI KElI.de Saxe enuahit l'Empire malerc les Princes Alcn!âs,ilen-'

:raencôcurrenceauecConrad,quieftoitfilsdclaifleurdeHenry 5.maisS.Ber<'

nard appointa cesdeuxPtinccs» Et L'Empire dcmcuuàLothaite. L'Empereur

Yy iiij
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ar deux fois en Italie Si pacifia les afFaircs,(lre(n[| l'EAade dos loix»& l'ordre de

a lufticc.pour l'ornementdupaïs.Comme il retournoicen Alkmagnefutrur-
prinsd'vne maladie dont il mourut en cheminiez. Décembre 1138. &de l'an

dumondc 5100. ayant régné 11. ans.

121. Co N R. A oII.apreslamortdeLothairefutcflcuEmpercqrparlesEftats

tcnusà Maycnce.Il furmonta Henry lefuperbc DiicdcSaxc.&dcBauierequi

voulotc eftre Empetcur.Guelphe fonfrere s'entcrmeen la ville dcrmeinsberitôc

après vnidngdegc, accablé defaminc,eft contraint de Ce rendrc«la ville ell

donnée en proye aux foldats, lesfemmes fupplierent l'Empereur *\\ii\ leur

permit de fortir auec tout cequ'ellespourroict porter, l'Empeteuv leur accorde

cefte requefte &penroit qu'ils d'eudcnt emporter ce qu'ilspourroienr de leurs

richcires^mais elles les laiflerent& chargèrent leurs mary's lut leurs efpaules&
prindrent leurs enfans à leurs bras,& fortirententels équipages; L'Empereur

voyant l'amitié de cesfemmcsleur fie vn banquet&iéur pardonna,depuis il fut

en AficaucclcRoyLouys, il combattit leTurc en bataiilerangee près lariuie-

rc de Méandre , où il en fit vne telle boucherie que ccfte riuiere deuint rouge

cuinmefang, Se couucrte de corps morts, ayant par telle vidloirc chaflc Tes en-

nemis, lecheniinfutlibre pour aller en leruTalem. L'Empereur reuint en Al-

lemagiie,ayantdemcuré4.ans audit voiage,ilmoututàBambcrg,lei5.Feurier

n50.ayantrcgnc15.ans. .^^

113. F R I D E R I c furnommé Barberou(Tcfute(lehpar leteftamentdeCon-

radjil acccepte l'Empire , vientà Rome où le Pape AdrianlIIL le couronna le

lis. luin , ilrctourneen Allemagne. Tlcaliefe reuolte contre l'Empereur, il s'y

achemine, lan donne bataille en laquelleilycutixooo. Romains tuec fur le

champ:puisa{fiegea& printRome. Le Pape Alexandre excommunial'Empe-
reurvint à Vcni(eoù ils'cfl: profterncaux piedi^u Pape, lequel mit le pied

fur le col de I'e mpereur Se fit crier à haute voii , tu marcherai fur l'^j^ic trU Btt-

^/iCjl'Empereur refpôd au PapcI*«Afjr<«3i,N#» i tay^mâii 4 S.fwrrr,le Pape refpé-

ditt&imoy& à î.1>ier«,apresque l'Empereur eut rabrolution,& ayant pacifie

l'Italie, reuint e«Allem.igne,feprepareàlaguerre d'Afie&gagna trois ba-

tailles fur lesTurcs près d'Icône , les mit en route.Saladin s'enfuit horsd'Afie,

Fïidciicpoiirfuitlesvidloires, conquiftla Cilicie,taillcen pièce l'armée des

5arrafins:ch.n(reL>stroupcsde Saladin hors de la petite Arménie. L'Empereur

battude chaleur fe voulant baigneren vne riuiere, s y noya le 10. de luin 1189.

& régna 17. ans.

114..Henri VI. fuccedaKonpere Frideric, l'an degracc 1190. du confen*

tementdesPrincesde l'Empire. Ilefpoufa Conllance fille de Roger Roy de

Sicille,laquell(eapporraàronmary,pourdoiiaireleRoy<'iumedeSicille.Hen-

rypafla en Italieoù ilfut couronné par le Pape Celeftin. Edantpoufic par le

Pape il enuoia vne belle armée en Afie accompagttee des plus grands Seigneurs

& Princes de l'Empire» mais la mort inopinée de Heniy rompit le cours de

ieursentreprifes. Henry eftoit allé en Sicille pour faire armer & efquiperfa

gallcre.àfindc fuyure l'armée: mais eftantàMcdine fut empoifonné par fa

ilmmc,pour la h^yne qu elle luy portoit a caufi: dcfcs adultcrcsjil mourut l'an

du monde 5i<>o.&degraceii9X.&regna7.ans,&lai(rafonfilsFridetic aagé

de 5.ansfousla tutellcde fonfrere Philippe.

115. Philippe IL filsdcBarbcrouflcfutcflcuEmpereur il y eutdegrandes

giiencs,laplufpandcsPrinceseftuient du coftéde Philippe, mais le Pape &
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autresPrinces empc(choienr Philippe qu'il ncfu ft Empereur,& le Pape auoit

promis la couronne à Ochonfilsde Henry V.&; excommunia Philippe.Ce qui

occafionnadegrandcsgucrresentreOthon&Philippc :&cnBn l'Empire de-

meura à Philippe. Alors le Pape cnuoya deux Cardinaux pour donner l'abfo-

lutionàPhilippe, lequel ilreconciliaauccOthon par le moyen du mariage de

fa fiUe.Toutos chofesainfî accordeesl'Empeceur eftant à Bamberg pour fe faire

medeciner, fit fortirdefachambretous ceux quiyeftoiencj&demeura feu^

tuec Henry Truchefs, auec lequel il pafToit le temps: fur ceOthon de Vui<

celsbachfurnommé leIcune,fans monftrer mauuaisvifage entre dans la cham>

bre,& donnavn coup de poignarddans la gorge de l'Empereur, dont il mou-

rut leiLluinTandegraceixcS.&dumondesiyo. ayantrcgné dixansil'Im-

pecatcicevoyant fon mary ainfi tuè mourutde triftcllè.

116. Othok V.eutr£mpireapreslamortdePhilippe,maisiln'en iouyt

{•as long-temps: car il en fut debout^ parlafentenceduPape qui l'yauoit ei-

eué.ilfutcouronnèàRomeparlePapelmioccnt^.mais l'Empereur s'eftant

rendu maiftre de la Romagne Ancone&laPoiiillc,lcPape l'excommunia,

l'Euefque dcMayence publia l'excommunication en Allemagne, dont forti-

rentpluHeurs guerres ciuiles : Othonfe voyant aflailly de tous codez , Se quof

les Princes auoicnt efleuEmpcreurFedericu.fc rctiraenBiabant,ou aprcis

auoir pardu vnc bataille contre Fcdcric , Se fevoyant abandonné des Hcns , re-

nonça de fon gré â l'Empire le j.andefongouuernement.

117. Fboikic 1 1. fut couronné à Aix l'an de grâcem 3. ilfitallianceauec

Philippe Roy de France, Othonquitte l'Empire, Fcdcric pacifie l'Allemagne,

on luy propofe de faire la gueiteen Ane,ce qu'il promit : part de Brunfuic auec

Ton armée pour y aller le ii.AouftiziS.ioint l'armeedesChreftiens à Ptole-

miade , fitvne trefue dedeuxansauec le Sultan fort auantageufe : il rentraen la

poflxsflîonduRoyaume de Hierufalem, les prisonniers Chreftiensrelafchez,

tans payer rançon,& après auoirdonnébon ordre en la Paleftine,reuin t en Ita-

lie, le Pape excommunia l'Empereur, dont fortirent de grandsiroubles , ayant

recognu que fes amis& le bon-heur luy defFailloient,fe retire en Sicile,cn che-

minilfutempoifonné,&mourutauchafteaudelaPoiiillele3.Decemb.i25o.

aagéde 54. ans, ayant régné )i. ans.

i^prej U deceds de Federic ily eut des Schifmes en l'Empiré ittfefuesÀ

Rûdolphey dent UpluJ^art des Hiftoriens qui efcrHêent Us vies des Empe-

reurs^mettentpeurinterrègne ér vdcance del'Empire teut ce temps U :ne

voulantpâs tenirpeur Empereurs lesfitiuans iufqu^à Rodolphei^mfurent

ejleuspar diuerspArtys durant les guerres ciuiles ^é" (Tautan»aujSi qu'ils

mefurentpas couronnera Rome : c'efipourquoy au^inousneles compte-

ronspointpour Empereurs,é' l^t mettrons feulement félonleur ordre.

Co N K. A o filsdeFedericz.futcreéRoydesRomainsduviuantde fon pè-

re, & empoifonné parManfred fon freie baftard Tan de grâce 1 15 4

.

HiN RYLandgrauedeTuringefutcileuRoy des Romains en haine de Fé-

dériez.& de Conrad fon fils, ficmourutd'vn coup defléche deuantVlmoàu

mcfme an qu'il futefleu Roy desRomains. ..nnr.'i

GviiLAVMK Comte de Hollande fut efleuRoy des Romains , & ap-

prouué pat le Pape Alexandre ,&comme il cfperoit aller à Rome fe faire cou-

ionnerilmourutderonregncle9.&dcfalucii55. .. ^

1.1'
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R I e K A IL D frète du Roy d*Anglctexrefac aufli efleuRoydesRomatMpsr

ConiadArcheuerquedeColongne , 0cLouy«Cointcdii Palatin du Rhinite
moui'ut le 6 .an de Ion r^ne en Uouiei 1257

.

Al PH ONSB Royd'Efpagncquiauoicauincftécileupail'Archeucrquede

Treues,& le Marquis de Brandebourg l'an 1157 . en lanuier , les Eleveursne fc

pouuans accorder.

xaS. Rodolphe bi H aspovkg âgéde54.ansfutefleuenlaviUede

Francfort roleoinellcment par lesEleéteurs de l'Empire le X. Oâobre 11,7). 0c

£uc couronné auec grande (olemnité,iirererolutd'ehatndreen Alemagne tou-

tesreditions,tunuiTtes,brigandages,dc guerres : & pour cet cSc& il fit marcher

festroupes contre le Marquis de Bade& les confedcrer de Suabe»& les con-

rraignicdedemandcrpaix. Puis marche en Autruche contre Ottacrus Roy de

Boheme,& le furmonta en i.batailles,lequelfut tué er ia féconde le l(S. Aouft

U7 8 . il fit rafet plus de 7ou:hafteaux ôc placesFortes, qui feruoientde tetraitte

auxbrigands^fît mourir par luftice 1.9. des principaux chefs, il n'entra pointen

Italie,mais il fe tint en deuoir aacc le papc.Telleméc que par fa fageiTe, prudê-

ce^vertu fcfclicttè efteignit les guerres ciuiles , Ôc fut caulcquerAIemagnefut

reftaureeapres auoir eftc Ci longuementtroublee.cftant i.i vieil il mourut le 15.

luillctrandc grâce i5(H>&:dumôde5i53.ayâcregi)ci9<ans,c(VentcrtcàSpire.

ti9.Ai>OL PHB DB NA ssAT fut lei.deMay 1291.4 Fiâc^btt pat vneiour-

nee ImperialeeflèuEmpereur. Afonaduenementil feprcft'a au Roy d'Angle-

terre qui auoit guerre contre le Roy do France» moyennant cent mil cfcus ,
qui

futcaufequeles princesderEmpirenetindrent plus compre.de luy,&:fe mo-
qucrcntottuertement.. FioaUmentAlbcttd'Auftticheeftaminucây deTcm-
pire le mit en campagne,Adolphe vint au deuant de luy, ils fe rencontrent près

de Spireoùlabataillcfutdonneelci.fiiilletii98»en laquelle Adolphe fut tus

de la main d'Albertcomme ilTereleùoit ayant cftérenuer(e parterre ,3c après

auoir régné 8. ans.

130. A t B B R T filsdeRaoul Ducd'Auftriche futreceuaugouuernemcnt dft

l'Empi re par les 7 .£leâxurs,qui tous d'vne voix le proclamerentBmpereur le

Z5.luillcr, où fe trouua fi grandefoule dcgens que le DUc de Saxe yiuceftoufe.

.

Albert n'entra point en rtalie,toutefoisily eftaDlitdesgouuerneurs, &pria le

FapeB^iinifaçe 8. del^ vouloir proclamer Empereur, ccqu'ilfit,&auecccla le

Papedçntia à l'Emper^itrieRoyaumede Fiance , d'autant qu'il auoit excômu-
nié Philippe le BeLAlbert ne fi'cpoint la guerre horsd'Alemagne ,maisdans le

paysàdiuersSeigneurs& Princes pour pluneurs&diuerfesoccutren ces: ilfut

ïgracei^os.oc du monde 5i70.ayantrcgnt

r^tvH't wRi Vli.ConuedeLuxembourgfutlei.cieNouembre.efleu'parles
E(lç<^cttrs à Francfijrt,& confirmé par le Pape, à la chargequ'il rendroitrita-

lic paifible dâ$ x.ans. L'Italie qui n'auoit veu Empereurdépuis 60. ansnageoit
en fon propre fang , efpuifee de richclles par des tyrans qui la tenoicnt efclaue

.d'vrxeiliangcforte, à cayfe dcquoy elle imploroit le fecoursde l'Empcrcur.ll

mcncfonarmeeenltalie.toutcslesvillcsre mettent enrafauncgardè, il fefiiJâ:

couronner à Milan. LesGuelphcsôc Gibelins fonten trouble, l'Empereur fo-

uorifelcsGibelins,&furmontalcsGuelphc$,&fitfaircdctcrriblcscxccutiôs.

GclàfâitilvaàRomeoùilfut déclare Empereur le i4d'Aoufti5tx.llafliege les
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dePEmfiftI ji^
Florentins, lefquels n'en pouuans plus aoofterent vn Moyneïacobin , lequel
cmpoifonnarEmpcreutàBeneuent, en luy baillant le $. Sacrement par vne
Hoftieainfi mourut ce grandPfince le ioar S.Barthélémy i4.Aouft ««.avant
régné tf. ans. GiftàPife.

'

131. F B o I R I c llI.d'AuftrichefutefleuEmpereur,&enfcmble LoysdeBa*
uierefutefleuauffi,Louysfat courôné à Aix,& Fedcric aucc moindre fuittefut
aufli couronné à Bonne par l'Archeucfque de Colongne, incontincnt l'Alema-
gneftit partieendeuzfa(5brôs,&cela allumavne cruellegticr e ciuile, laquelle
dura S.ans : il y eutdes trcfues,& elTaya-on de pacifier ces d 1 i(erents,tcllement

queleiourS.Michell'ani^z^.Federicfutdéfaii&prispnfonmer.&misenvn

chafteaufurleNabe.futdeliuréàcoaditionqu'ilpourroittenitleticred'Em-

pereur aucc Louy s fa vie durant,&non point les droiâsfic la pui (Tance de l'Em-
pire.IIftitempoifonnéd'vnbreuuageaniatoireranij^o.lcij.delanuier.

I)}. L o y Y s IV. demeura après la mort de Federtc feul Empereur.il palfa tu
Italieoù il fe fit couroner luy ic fafemme : il eut de grandes contentions contre
le Pape lean tz.qui rcfidoit lors à Auignon.tellement que cePape l'excommu-
nia.&fite(lireQMrlesfilsdu Roy de Bohême.LouysfitpubliervnEditd'abo.
lition touchant ceux qui auoiétfuiuy Icparty de Fedetic,par ce moyen il remit
âroylesPrincesAlcmans,ilfittenirvnechambreImperialeàStrasbourg,où

îldedaralacaufepourquoylcPaperAuoitexcômunié.&qu'iireroufmettroit
àvn Concile, le PapecômandaàtouslesPrincei AIcmans& Italiens dcqtiicer

lepartyde Louys, tellement qu'il ne peutauoir rabfolution , ce qui caufa de
^ands troubles:il mourut vn an après î'eflcûion de Charles le 1 1 .Octobre l'an

degracci347.randumonde5039.&gouuernarEmpire5}.ans.

134. Ch A RI ES IV.duviuatdeLouys fut efleu Empereur, mais apreslamort
de LoySjlcs Efleâeurs le rcjetterent,& efleurenten Ion lieu GontierComtede
Schvarttembuurg,enTuringc l'an 1349.1e 2.Feurier,mais il ne vefcutguere.^
car Charles corrompit fon Médecin par argent , tellement qu'vn iour Gontier

cftatindirporéaHlieud'vnbreuuagefutempoifonnéparcemedecinùiredou.

tad'eftrecmpoifônc,car il contraint le Médecin d'aualcr le rcftc, il le vit tum-
bcr mort deuanc luy ,& Gontier ne vefcut gueres après. Gift à S.Barthvlemy 1

Francfort. Charles eftantdemeuré feul Empereurpaflèen Italie l'an 1354. re-

ceutlacourônedefer à Milan , il allaàRomeoû il tut déclaré Empereur , cftat

de retour à Meta il tintvne grande iournee Impériale où fut fait ce tant célè-

breEdit de Charles, fous lenom de la Bulled'Or. Il follicira lesEfleâeursque
fon fils fuftde(ignéEmpcreur,cequifutfait en l'an ijytf.carVvenceflas fut co-
ronné Empereur, &efpoufaIeanne'filleduDucde Bauiere Côtetfe deHollan-

de& Zelande. L'Empereur ioyeuxd'auoiiefleué fon fils en la plus excellente

dominatiôde la Chreftiété,mourut à Prague le 17 .May I)7 5.ayat régné j o .ans.

135. VviNCESLAsaagédex5.ans(>. iours,apressôeflcÂionfutcoutônéEm-
^;reur: ce Princeauoit laface tres-difforme& côcrefaite, il reifembloit mieux
vn Magot qu'àvnPrince,i l^oi c hebeié vi lain,lafcif^cruel& fainguinaire:i l

auoit mauuai(é grâce, fon corps u'eftoit propre que pourgourmander,paillar-

der:yurongner.il eftoitfoupçonneuxéc cruel,tuantdeshommes à fa table, àfa

chambre defopropre main. Finalement (es fubiets le prindrent pri(bnnier , le

tnirentenvnc.'tchotrefpacede4. mois, dont il efchapa: tous lesEfleâeurs Iç

defmttentdefadignitéIitiperialeiXiJU)sapreslamortdefonpcrèilmourutà

Prague aagcdejjuiaSj^doIon règne fiitinucntée l'actillctiepar vnyoyne. ^
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)tf . R o B E K T Comte Palatin du Rhin ( après que Vvenceflas Ait deiettè

de l'Empire )futeflcuEmpereur Princede vifcfprit , fage,& vaillant en guerre

fut courôné i Cologne par rEnclquc dudic licu,eftant cooconné pafla en Italie

ftouiempcfchcr que GaliasDucdc Milan ne vintau bout de fesde(Teins, mais

'Empereur ay ani perdu la beraille fe retira en Allemagne ,& laifla le&Iraliens

s'entietiier,a yanr pacifié l'Alemagne mourut en paix chez foy leiS.May 1410.

& randiimonde5}7i.ayantregnédixans.

i}7. S I G 1 s M o N D Roy d Hongrie& de Bohême rutefleuEmpcrcury& H
toft qu'il le fut il tafcha d'appaifcr les n oublesde la Chreftientc, ècd\ nir tous

les Princes pourrecommencer la guerre contre le Turc. Lorsilyauoi. troii

Papcs,àf9auoirBenoiftiii.àAuignon,lean x*). à Bolongne, Grégoire 11. à

Riminy. Sigifmond poui fuit vn Concile pour remédier Ifes maux,ilfitvn

voyage par l'Italie , la France , l'Efpagne , éc l'Angleterre en grande diligence;

ilfittantquelesRoys&princesaccordereat que Tontiendroit vnConcileà

Confiance» làoù fetrouuerent les Roys& Princes Chreftiens, le les Empe-
reurs de Grèce flcTrebifonde aulTi en perfonne rl'Empereur retourne en Italie

le 17 .Dccembrei43i.fitfon entrée àMilan:&ayantrccen la couronne de fer,

il prit(bn chemina Romcouilfutcouronné le lourde laPcntccoftcii.Mayi

de là il fe retire en Hongrie, mats il y eut vne horrible guerre ciuilc en Bohê-

me àcaufc de la mort de Icart Husqui fut bruftc au Concile de Conftance.Fina-

bmcntildeuint maladeôc mourut à Zuonne l'an dumonde537<î.&dc eracc

i4î7.ayanteftcEmpcreurvingt-feptans, Roy d'Hongrie 51. Roy de Bohcm»
i7.aagédefeptantevnans ic'cftoitvn excellent prince, mais malheureux cik

femme ficenguerre.

138. A L B H T d'Auftriche gédre de SigiGTiond luy fiicceda à l'Empire 8c aux

deux Royaumes d'Hongrie de de Bohême l'an 1 4)8. il eut quelques guerres en

Boheme,maisellesfurenttoftaiVoupies,& l'année fuiuante il fut furprisd'vne

didcntcrie pour auoir trop mâgède melons,il mourut en Hongrie le xy.Oélo-

brci4i(9.ccfte mortprecipiteefurla femence de nouueaux troubles.

139. F E DE RI c IV. d'Auftriche futefteu Empereur ls^o.M.irsi44o.ilo(la

le SchifmefuruenuenrEglife touchant le Concile de B.nile : il alla à Rome , il

efpoufa Eleonor fille d'Edoiiard Roy de Portugal , fut déclare Roy de Lom-
bardie,& £ iours après il fur au ec (a fcmmedeclaré Empereur des Romains

rani44i. ayant enteifduqucl'Allemagneeftoiten grand trouble yfehaftad'y

retourner , maisfitoftqu'il y futarrinéil appaifatout. Finalement il mourut
d yn flux de ventre forr aagé,ayant règne cinquantetrois ans»Ep ce temps l'Art

del'I M p R I M B R I E futinuentéen Alemagne,&: lespremiers Liaresimpri-

mez à Mayence,& l'an 1 440.1a ville de Conftantinople futprife par leTurc.

140. Maximilian filsde Federic paruint à l'Empire le tf.Feurier 148^.1!

futfort amateur des gens doébes, &fitreuiure en Allemagne toutes les bonnes

fciencesqmcftoientprefqueenfeueli€s:ileut plufiems guerresdedans & de-

hors l'Em^rré.ii Ait auxguerve^ (anglantesdltaliejefquelles ilfiirpeu heureux^'

mai^ileue finte guerre pourlaSicileconireCharlesS.Royde France. Il eut

au(Tî guen-econtre les Suides^. Fiiialemem il tintladccniere ioucnee Impériale

<n grnfnde compagnie des princesde rEmpire,cn la ville d'Ausbourg, oui! fol

fxirlédcla'guerre conwf^eTurCi Car Selimauoit exterminé les Mamclus, &
^ntp!^dpeldderniepSaltand^Eg.ypte:&il mourutd'vn fluxdeyentrele iz.

i^luier 151 (>À''^géde'59 .ans vn ilnoys& ic . iours,^ aûoir.regaè ^£.ansu.moy s.

^»^.^.
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«41. Char LSI V.Royd'EfpagnefutcfleuEmpeteurparlesElkif^euis, le

dix-huidiermeluin 15 to.prift les armes contre le grand Roy Fiantjoisfoncô.

petiteur en r£mpire,H(l liguaauec le Papc,& le Roy d'Angleterre:!! enuoy a le

Duc de Bourbon en Italie , pour fecourir Anthoinc de Lcue , qui cftoii afficgé

dansPauic : ces deux chefs donnent bataille aux Frau(;ois , le Roy Fian^ois,&

lesprincipaux chefs furentprispcifonniers , donna pouifcmmcEleonor fa

fautau Roy de France , après luy auoii fait payer deux millions d'or de ran-

çon:il retourna en Allemagne,& fc délibéra d'aller au deiiant duTurc à Vien-

ne,& luy prefenter bataille : maislc Turc s'enfuytauec beaucoup de perte : les

Princes Pioteftansd'Allemagneluy firent laguerre, IcfqiRls il mit eu route: il

ipacifia rAUenugne , fit vne ligue auec Iules III. pour challa les François d'I-

talie:leuavnepuiirantearmeecnAllemagnc,vincanîcgerMccz,làoùiltrouu«

quefabonnefortunecommen^oitile laitier: aptes que Ton Hlseuft cfpoufé

Marie Royncd'Angleterre,il luy donna le Royaume de Naples,& fe trouuant

fort tourmenté de goutres,renon9a à tous fes Eftats, & qui tta l'Empire .\ Ferdi.

nand fonfrere, l'an 15$ 5. & puisrut à Bruxelles , où il fit f.iiie le ferment à tous

les Seigneurs d'obeyr à fon filsPhilippes, & puisferetiracnErpagnc, & mou-
rut le 11. Septembre ijjS.aagé de 57. ans, 8<moys,&ii.iours,ayant régné 38.

ans Empereur, & 44 .Roy d'Efpague.

141. Ferdinakd d'Auflriche,freredeCharlesIeV.fut le5.de Linuier

15}!. proclamé Roy des Rom.tins en lavtUcde Cologne,& couronné à Atx le

II. du tnefme moys , nonubdant la protedationde nullité faite p.ir l'EflcAcur
deSaxedesProtcftans. Cediîfcrentduraquelquesaunees,maisilfutairoupy.

MaintcnantilfuitvTniràredcâion dcFerdinand pour edie Empereur, l'an

1558. lesEileâeurs atTemblezàU manière accouftumec , ils efleurent Ferdi-

nand Empereur , lequel cnuoya Cuzman fon Amball'adeur àRome , pour fai-

fe entendre au Pape fon edcÂion. Il tint l'an 1559. vne iournee Impériale à

Francfort, en laquelle on ti-ai(^adelapaix,&de la Religion. L'an 1561. les

Princes Proreftms d'Alemagnc s'alTcmblerent à Norembcrg : comme ils

cftoient là , furuindrcntdeux Legatsdu Pape Pie, pour les exhorter,& prier de

fctrouuer au Concile de Trente,& qu'ils auroienc audience -, prefenterent les

lettres du Pape aux Princes. Au moisdeNouerabrei5(>i. l'Empereur, lesElc-

âeurs&autrcs Princes aflfemblezpouredirevn nouueau Roy des Romains,

Maximilian fils de l'Empereur Ferdinand, peu auparauant couronné Roy de

Bohême , fut efleu Empereur ,& couronné Roy , auec grandes pompes ,& cé-

rémonies, le 15. Iuilleti5^4. Ferdinand mourutàVienne en Auftciche, âgé
àc6o, ans, 9. mois ,& quelques iours, ayant efté feul Empereur fopt ans. Giil

à Pragues : il cuft quinze enfansde Anne Roync d'Hongrie.

143. Maximilian Il.filsde Ferdinand d'Audriche.futeileu Empereur

peuapres la mort de fon perc : il tint fa première Diette à Au(bourg , où fpe-

cialementfut trai(fté de la guerre contre IcTurc ,& lesVaiuodc dcTr.infy lua-

nie, & quellcsforces il falloiremployer à la dcffence du Royaume de Hongrie

contre leTurc ,ennemy héréditaire des Chreftiens :rEmpercui demanda .ii>x

Eftats d'Allemagne 40000. hommes depied , & huidt mille cheuaux,pour

faire tefteauTurc, qui défia cftoitcntréen la Hongrie. En ccfte année 1^66.

Soliman Empereur des Turcs paflaenlaHoiTgrieauec vne armée de ^0000.

hommes de pied,& grand nombre degcnsdc cheual :& auec cefte armée il

paflale Danube, puis la Drauc, fur laquelle il auoit fait baftir vn pont pour

Wi
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pa(rcrronarmee:cepont^Jrcir('eni4. ioiir$,ilfftoulongde éc

higcdcquacintedeuxtoircs-.il fut faiâenextreme diligence, fluecbafteaux

lict.Ckcncluifnezenfemble parvn artifice admirable taflicgeSegeth petite

villed Hongrie, deuant laquelle il mourut d'vn flux de fang. CependantMa*
hometcelanclamoridc Soliman, print la villcd'allaultiqui fut vne grande

perte, tant de la mort du Comte Scr im
,
que des autres bvaues foldats morts en

celle place,& bien ccnrpiccesd'artillciie prinfcs en celle place. Derechef, â

l'inlUice de l'Empereur rArcheucfqucdeMayence aflîgnavneiourneelnu

pcriale â FuiJcn.pour aduifer aux moyensde maintenir l'Atlemacne en bonne
paix.Au vcHc il tafcha â ioindrc le Royaume de Pologne à fa mailon, pour ren-

dre l'Empire plusfèrme, &pour repoiilTer rimpetuofué duTurc : il fut marié

i9.anv,& cuit defafemmefcizccnfancil mourut le u.Oâobrci57d.ayanrteA

gné douze ans.

r44. RoDOL PH £lI.fil$airncdcMaximilian,parIedecezderônperep*r-

uintà l'Empire , 0c fuccedaau Royaume de Bohême,& d'Hongrie , aagède tf

.

ans : il a eu a diuerfet Fois degrandes guerresen Hon grie contre le Turc , auee

diuers fuccez de part& d'autre. Finalement trcfues furent accordée s le dou-
ziefmcNouemDre,i<?o5. entre rEn>pcreur,& le grand Seigneur; lefquellcs

d'.ircnr encores à prcfcnt : depuis il cil arriuc de terrihies clungemens en

Tianryluanie,& Hongrie, tant en l'Eftarqu'cnU Religion '.tellement qu'en

l'année iCoZ. il fut contrainél de cedtr , & quitter à l'Archiduc Matthias fon

frcfe, le Royaume de Hongrie, Bc toute l'Archiduchc d'Anftriche , fansen rien

rcferuer ,& mourutfans enfans le io> Feurier u»i i. ayant vt^tik^,^n$ , quatre

moys.aagcdctfo.ans.

145. Matthias frère de Rodolphe tuy focceda à l'Empire,& fut eden

RoydesRoiîiainscnFrancfort,lei5.dumoy$deIuinrattT^ii. Icrapportcray

icy brfcfuement lafurmc.âc cérémonies defon EledUon,&: Couronnemcnt,dc

ce qui s'y palFa de plus remarquable.

jtrwitt de M'Jheiirs Iti EltHiwi dn fdmQlmfjrttn UnrilUilt Francfirt au Main,

dtjfuttt à ct^t Eltiiiêti»

>

te Di minche lo . io.de May i<>i ziarrrocrent 1 e trcs-tcucrcnd en Diea,& très

illullrcPrmcc& Seigneur, Sr IcanSehvveickh.ird Archcuefque deMaycnce,

et le très rcao; end en Drcu , & trcs-illullre Prince& Seigneur , Sr^ Ferdinand

Archîncfqucde Cologne , & refpeéliuemcnt Archichnncelliecsde l'Empice

par l'Allemagne & Italie,& Eiccleurs. Scmblablemcmauffi lestres-illufties

Princes,^: SeigncurSjSicurlcan Comte PalatinduRhin,DucdeBauiere, Ad-

niinilhatcur,& Tuteur de TElcdorat Palatin, Sc'le tres-illuftrc Prince& Sd-

gtieiir,Sr.ri:anGeorgcDacdcSaxe,lulicts,Cleucs,&deBérg,Archimarcfch*l

duniinâ;Empire,&Ele6lcur,pourlorsfurpcdlcurs,&Vic.iiresdafaiBdlEm-

pire,chacun es places dénommées par la bulle d'or.

LeLnndyfuiuant , le 11. ti.de May, fontaniuez en la villedc Francfort le

ties-reucrend en Dicu,& très. illuftrcPrince,& Seigneur, Sieur Lothaiic Ar-

cîicucrquedeTiicr,Archichancclierdurflin(5k Empire enFrance,&auRoyaw-

me d'Arles , & Elcdè: ur : comme aufli le foir du mefme iout AmbaiTadcur du

très illiiftrc Prince& Seigneur , Sieur Ican Sigifmond , Marquis de Branden-

bourg, Archi- châbellandu CmhÙ Rmpire.ôc Èlcâ:eur,Duc de Prcufle, lulievs,

Mf^
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Finalement le Mercrcdycnruiuam,lei).i3.dcMay,arriuaau{ri le très iliu-

ftre, très- puillanc Prince& Seigneur , Sieur Matthias II Roy d'Hongi ic& d«

Buheme,&c.Archiducd'Au(lriche,DucdcBourgongnc,Scyr,Kctntrn,Oain

ft Vvrtenberg,MarquisdcMorauic,ComtcdcHab(purç,Tirul,&c.auec bra-

ue, 0c grand train, Ac bel appareil, auauclily auoit lulaucslccnt Aiquebu-

fieriichcual,lefqucl$ Seigneurs,& £lcâeurs& Ambanadcsfufdits, furent

couireceus,& introduits Iplendidement en UvilledeFr.\ncforc,par la che.

ualerie qui auoit cftéleuee par la ville , & dont la plus grande part cftoient

bourgeois.

Pràttt<f Siéuict itt EUtlturs^ti^tmti^ ^mhâQ4iti éu ctnfttl mit 4H l^MMrr,4M

Orapresque les Eleâeursduraind!bEmpire,de Mayence, Trier, CoWne,
^rAdmmiftrateur de l'EieAorat Palatin, l.Dacde Saxc,&; les Amb.lTades

de l'Eleélcurde Brandenbourg , comme a eltc diâ cy dcilus .furent arriucr,

desleMardyenfuiuantlcii.il. dcMay,commeaufli enaprcspar diuerfcs

fois, ilsiindrentconfeil par enfcmbleauRommer, ou laMa.lon de ville , en

vnefalefpecialementâcedcdiee. Ilyeuftcnceftc fale fcpt fiegescouuertsde

ireloursnoir, de cuflînsdemenne.difpofez par ordre, l'vn après l'autre présU

feneftre, dans lefquetsi'affirentlcfdiâs Eleveurs, rAdminiftrateur,&rAm-

balTadeur «àfçauoirpourcommencerâbnuindroiâe, premièrement le Pa-

latiniaprcs luy le Roy de Boheme« en qualité d'Eledleur : Se après faditc Maic-

ftè,rEledleurde Maycnce,puisceluy de Trier, celuy de Cologne, ceUiy de Sa-

xe, 4e en fin celuy de Brandenbourg. Audeuantd'euxeftoitdrelfeevne table

longuc^couucrte iev^lours noir,à îaquelleeftoient allis les Chanceliers^Se-
crétaires defdits Seignet]r&i& fur lesbancs d'alentour,& autre$fieg<;s , efloienc

aflls leurs principaux Confcillers.

Mais entre autres chofes, desquelles (qui furent tout au (Il toft tirées en

éonfulcation) le poinâdu iurementen fut vne '.lequel félon laceneur delà

btilled'or^Iesbourgcoisde laville (ont tenus de iurer. Parquoy ,& après que

MefltearsiesEleAeurs l'eurent requis, tantdu Sénat, que de la bourgcoiiie,

&desfoIdatsgagezdelaville}&pourcéteffcdleurentdefigné le Samedy i<;.

itf. deMay^auec exprèscommandementde faire foriir de la ville tousccux

4]uin'app4rtenpientàla fuittedesEleûeurs.Dequoy l'honorable Magiftcaten

aduifaicsbourgcoiadc habitans,dés le Vendredy audeuant, pai' le (on du tam-

bourin,& cry public.

"WnmtJUUtmmtiiutUTiiéitfirdttltStnétt^ftldâtttkFrâiufatt tprefUnt é»xEk-

Btwr.si»lMnUEmfiru

* EtleSamedyenfuiuant,quieftoitleitf.i(j.deMay,auantledifner,Mef-

fieurs les Eleveurs, Se rAmbaflade de l'Eleâ^eur de Brandenbourg , le Heur A-

damGans, noble, Seigneur ^ePutlitz,cftansafsis fur deschairesde veloui*

noir, en l'ordre que deffus, m la fale haute delaMaifbndevillc, envnlieu
relenè de planches d'enuiron vn pied de hauteur ^ l'honorable Magiftrac

de Francforc leur preftalepiemier ledi^ fcrnMnc , en la forme qui leoi;
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fu ft p ropofc par le Qwnccîicr lic l'Elcdtcu r de Maye»<:c,1e ficut François PhU
lipp.-ËAa(l,&: à peu pies de cède teneur. Afçauoirqu'auant toutes chofcs le

MAgiftracdc Francfoicdeuoic en toute fidélité promettre,&iurcr au très reue.

rend Pïincc , & Sr , SrIeanSchTvûickhard, Archcuefqflc de Mayence&Elc-

«Skcur, &:c. rercprcfenrant en roii nom, & au nom des autres Sieurs Eleâcurs

iuincsàrAdminidratcuiderElcâorat Palatin, &àrAmbafladenr de l'Elc

dciwi de Brandenbourg, de vouloir nuinccnii- en toute fidellediligcnce,& fe*

r ieure piouuoyance tous& vn chacun desElcdleurs, foitde la furprinfe l'vndc

l'autre, en cas qu'il furuinft de la mefententc entt'eux, Toit contre toute iniuic

quiJDOurroitclîrefaitcàcuXjOuàaucundcceuxqu'ilsontenleurruiteàFran».

tort au nombre de 10 c. chenaux, à pcinedes punitions inthi'iiees paria bulle

d'or.Et pendant le temps de l'ElcAioUjde ne lai tter,ny permettre à aucune per-

fonncde quelqueeftat &c qualité qu ilpuiire eftre,cn aucune façon entrer en la

villede Franctort,hurmisàleursmellagers, & gens de commandementrAufll

oeuxquidurant , ouapres l'entrée des Princes s'y pourroient eflie Fourrez , de

faire fortir de la ville îansdelay par voye de fait, lous peine mentionnée en la

bulle d'or.

Auffîtoft après cela, le Sénat le leur pron»ic^nmdiR,&turapubliqucment

& co pre(cncede beaucoup d'adîftans ,lclon ht fonu« du ferment propofc par

le Chancelierde l'ElcttcurdeMayencc. Gelafaidt, l'AidminiftrateiirdcrElc*

^«iir Palatin ,& rAmbaHadcur de l'Eleâeur de Brandfnbourg , fe leuetcm

pour s'en aller vers la feneftre de la falc qui regarde fur la place, & deU virëé la

bourgeoifîe, qui félon l'aduisqu'elle en auoitreceu le iourdedei^nt, s'y eftoic

raflcmblecpom faire le mcAne ferment. Et en mcfme temps les foldatSjqu'o»

ftuottra(remblezde tous les qnartiersdela villcen vne piaccqu'on nomme le

RamhoflT, âcdepuisconduitenbelordre(iur laplacedeuÂRt le Rommer^yani
faits vn cercle , prefterentde mefme le ferment qui leur fuft proposé ,fc ceà U
veuëde MelfîeurslesEleâreurs.Les ioursenliiiuas MeinewslesEledkeursàdiv^

QjrfcsfoiSy&prefquetouslesiours retournèrent à leurs fedîons ficconfulra-

rions, comme atiparauant&: aumefmelieu j& finalchientdeftinerenrl. i^. ^.

de lu in pour le iou,r de l'Eleélion , qui s'eft auffitenu 0c obferuécomme s'en-

fuit.

r LeMai'dy, i.deluin le iour précédant rEleâion>,deuantnitdyl*honoratr!c

Magiftratdelà ville de Francfort fift denouueau fonner le tambour& procla-

mer, que tous 6c vn chacun des eftrangers, & de ceux qui n'eftotenc compri»

en lafuittedesEleârçurSjOuquinefefuftobligé par ferment au Sénat, euft

quantôc quant à vuider la ville.Etapre« midy toutes les portesdeiayHlefurcnf

clofes ,& fermées.
""

^

•

€tremminohfeYu(tst»l'EUBm ^^dt ^ui fe fdiBâuTtmflt âe fMitflBdrtbeleti^:

lesh4biti <T injltmtns EhBtraux :l'«rtlie,& rangent tUnattrt les Sle&eiiriMlUns

4U(titTtm^et û-ltferment qtt'ils frtfltmaV^uuléMMt ^u*tntut éitCtnçUtH

ttEleSlm» \ '

Mcrcrcdy le »î. j.tuin, ï<frt. /cfiftc(lc<aion Royale :& premferemcnt fa

boiirgaojficfut en armes, raffembleeen diuers endroits de laville,fînguliere*

ment ceux qui auoicnt cftc mis à deux rangs depuis leRommcr, iufqu'à l'EgU-

fe de fainûBartliclcmy, parurent en nés bel équipage.

En après.
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Efi aptes le Magiftrat fit fonnct vne dcnuit be u re d \t tant, vtio grolFc cloche,

qu'on nomme laCloche dcl'alaime. Apresy.hcurcslesEleéèeursfc c allèm-

blerentauRômer ,ouMaiibn de ville, y «ftaoïs venus tres-pompeufemeut à

cheualj&yayanstardécnuironvneheuieàs'habiUcr/d.C'lcUtshabitsEleâo-

raux^ en diuecics chambres jeftans habillez,yindrentà s'entr'attcndreen la

grande ialiedulLiDreil.SurloSiheures ils dercendiri:n(duRûimer,monte'reut

à chenal,&dicuaucherent folon l'oidre qui s'enfttitt , se%s letempledc S. Bar-

thélémy. Premièrement vn grand nombre de Con{eilWrs>Nobles,&d'auttes

eftatS4auferuicédcsËlcâeursnurchoitdtiiaRt>lc)MaxcrcbAUx«les£lQ(^eurs

deMayence, & dfiTricr,leanPhilippcdeHohcn€ck,ôcMekhior Sr. d'Eltz,

chacundeuxpoitanten main vne crpéeen.vnfourreaudoi'é,ruiuoient àche-
uahapreseiixleTreS'reuer.enDieuPnnce&Si'^Sii'leaaSchvveidkhardElo-

fteur de Mayécc,& le Très, re^eréd en Dieu Prince &S*" jSr Lothaire Arehe-

uçlquedeTrier,ruiuirétvcftusdclcursh.^it$£lçâ»raux,àrçauoirderobes

efcarlattes fourrceSj&parées par dehors d'hermine blanche, &d*v ne mitre
de meiîne couleur &fourrure: enraprescheuauchcrenc Us Marcfchaux de

l'Archeuefque de Cologne,& du Roya.ume de Boheinci -, l'yn dçfqAitils, à fçît-

uoirceluy de Colognc,portoit en fa main vne efpéc en vn fourreau dorc;£cle

M^refchal de Bohême vne autreenvnfourreaude Velours ronge. Et imme-
diatementapreseuxfuyuoitleTres-reuercndTE.es-illuftre&Tres-genereux

Pfincc &S',SrFcrdinâd Archeutfquede Cologne.&c.àdroiAe,, &la Ma'jefté

Royale,commeRoy de BQhen>c,&cn qualité d'Elefteut, àgaïKKc , ycftusôc

parez de mefmes habits & bonnets i que les deuxprenvicrsEleûeursËcdef..

mais fa MajefluéRoy^e eftoit encorornée par deU'us fon bonnet , delaCou-
ronne de Bohême.Apres luy marchcoyent PleickharddeHelmftcttMatefchàl
duPalatinat,&leS''MaximiliandePappenheim Marefchal du S. Empire,

chacun defquelsportoiifemblablcnicnienmainvncçfpée dans vnfouriéau .

doré,&.;lpresfuittoycntichcuaUcsTres-iliuft>Pcince Ô4$r/, Sr lean Palatin a

duRhin,Adminiftr.ireurdeL'Ele(aoratPalatin,àdroii5bcv S'' Ican George Duc
deSaxe,IuUcrs,Cleuc,&Berg,ôcc. Eleâcur , au milieu vôfleS' Adam Gans,
SrdePutlitz,&c. commcAmbaHadeurde l'Elcâeurde Bi'andenboui-g,àgjau-

chf ientrcl«fqaeIslcsdeuxElcd^eursduPalatilUt,&Sôxe,auoieatal;fllcha-

c^]n vue robbedevelours roug«/purBcc,&iparécpardehorsd'hcrmineV& vn
bonnet femblable aux autres Elcd£urs Ecclef. ipai^ il'Awbiiilàdeuriie Bran*
denbourgeftoithabillédenoirainûqu'à 1 ordinaire, orinc portoit aufUde-

uant luy aucune efpée,d'autajitque l'Eleâenr de Brandenbourgn'eftoitlûy-

mefme prefent en, petfonne. £n cet ordre eftaospairczentreîesdeuxCAngs '

desbonrgeoisbienefquippez^£carTtaczafainâ£iaithelemy,quieftvfle^ran-

de Fglifk: ba(Vieenct!oix,& ornée diVnebellc dfbaute tl9uf deuersriefiiepten'

tfion,ilsdefcendirent,&; encrcTeatauTcmple,;làoudcs leur acriuse les ttom-*

pettesdcsEle(Sleurs,dontilyauoitbonnombre,&quieftoyentcollbquezfiir

vn e^i^auiFautifait i^rôpcfS,(biTimenciEUxnt tousenfemUc à fonner,^

fou^i«^nib(yil'ts'd&<tamp àiuccce icegui rendatde foy ivaiÇ!Oigu])ifilr'e(clatl&'

quel ils c0tintitftéeiti^uc«a^quiDlésËie|â;cursikf&ntiaus eniÎBoz au choeur

qmeftoi«fot%b4«n^<>rnédetoutesiarresdc;bàli!bs.âC£ichcS tàpiltcrie^ ttiïbds

d'or& db foye, comme âuifi>le5fiegcs dos; Eleâenrs cQtiyera couuertfdcvo-

l'ôtltsnoilr^& Us cOu(IUvsdâinefmd,iibFm!isceuxjda Roy dk; Bohême quicflott

^té^tichcïnG4it pai«U''^n&pikccd,odaitt'd'tf£.'-Ot chxcuoldisjElcâicittsayaot
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pris le negeqdiby àuoitefté picparcji^amoir les Elevais dé Mayenc^^le
Bohême^ &c du Palatinat,àdroktc du chœiir.au milieu làou le ChantreaaC'*

couftume de fefcoir.celuy de Trier r& à gauche ccluy de Cologne ,'& de
- Saxc^enfcmble l'AinbAflàdeur de l'Eledtcur de Brandcnbourg , & quelques

vns delcursprincipauxCunfeillerSf & doClergé ayans eu entrée, leSieuc

• ^MarcfcbaidePappeiiheinfermaleshuis. Bctoft aprèsoh èonunéçaàfon*

ner les Orgues,& à chanter VniifâtiBe S^iririi>>quele$Muâciciisacheuerenc

du haucde la gallerie qui Fefpond dansle chœur»

SurceleSutfra^andeMayencefemicàfairel'bfficedeUMeflièïpaaislePa-*

latin, auflî Saxe &Brandenbourg» qui n'ont-pa«4Ccouftuiné d'aflUler à ces

racreStfe retirèrent auec leur< gensaa^ôdauede l'Eleâiion , qui efttout joi-

gnant le chœnr^au dtoiâ%ofté , êc sYarrefterent iufqu'apces laMettediâc,

qui iufk enrrcmeflècde t res-bonnc roufique, puis rctournerct «leurs places;

éc après qu'on euftchanté& acheuèrbymne KcMi/4»SeS^iririiw»lesEledieurfi

auecques l'Ambaflàdeur de Brandenbourg, fe rendirent denant l'Autel, oà
ilsfurentcoi.duits chacun par Ton Matelchal,pc/nâsvnglaitleau£ourre.au#

hormis le rufdiâAmbattadeur deBrandenbouig : <k là<cn vbctu de la bulle

d'or, ilsprefteTent le fecmenten ceftelbrte , àlçauoir qu vn^chacun d'eut

tnontafur le plusbaut degré de l'Autel , letonrna dcuer& lesafltllansj &.1X-
"ieâeardeMayenceentte'dcuxleurramenteuftlescaures de leur aflcinblee,

-&quec'eftoit pour faiteJcfermcntporté paria bulle, &quiredoitlraireau«

farauantl'Eleâion. Etlàdeirusluy-mermelepremietle rendit ésmain s de

'EleâeurdeTtier*, puis l'ayant requis,^ leuauxauttesElcdcurticn mef-

me forte, ils'iurerentaufll tous, les Eccleiiaftiquesmcttanslamaitifur l'efto-*

inach,& les feculiers fur les Euangiles.

L'Eleâeur de Mayenccrequiftauflîque deux Notaires en priniTcnt aAc»

&lamillètvt par note, & qu'i!sen fillèntvn,ou plufieursinftruments t il y £ik

eudquife prefcnteEentj&coutelaNoblettê&autreainftanSifurcnt requi«,

^fcprinsàtefmoings. .
«

Le (eTinentfait,les EleâcnrsV^n rttournerenc vers Ieursiteges;& apte*

iquc l'on euft acheué de chanter l'Antiphone Vint fénSt SfirittUi auec les au-

trescoUeâesquiy dépendent, ilsenttetentenlaChappelle Impériale , ou
Conclaue d'Eleâion,quieftvne place eftrotâ;c,& en lopgijoignât au choeur

deuers Midy,& ayatvn Aucelbien paré , comme elleeftoit outre celle en ce

tépsde belles& riches tapittèries tittues de fil d'or,-& de Ibye :& là fe mirent

à procéder à l'Eleâiond'vn Roy desKomains,& Empereur pour Taduenir,

Orauoit-onaufllappreftéauieunePrincèPalatinvne place ornée &ta-
ptflèededraD d'orrfembkblementi la Royoe^AcauxDAmoiCcUes de fa Tu itcc,

-enfaautrurlav«»ûtedu7emple,visàvisdu.<ÎKBur à-lafeneiVre du milieu,

d'ot^ilfèpouuoicvoirbienrcommodémentconrcequi retraittoitdedans^fÇ

hors le choeur.

'Mais après que les Eledeurs eurêtefté enfcinble en lftChafipeIIc,oiiCiofi«

^Iaue<l'-£leâion,& que pehdSt ce temps ils eurent pftcdeilx diwjejrfesfois JFaie

entrera xe^rtir leursCôféillersprincipauqci&'Notairesi(n>i)Déftaf^Sxom-

ïbezd'accordiellEleûion , & la proclamation faiâe en laChiappéPe d'El»-,

âioOyUsxnrortirent,letoutayantdurévironvnehcure^Eten{itemierlica,

: fortitl'Eleûeurde May£ce, puis celuy de Cologtie,<& r^i Tj:içr,qui(;ondui-»

foycnt aoiailieu (àMajeâii ftoyals d'Hongrie & deBohsme ,. cftfiWf^ f^ç^V
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RiOyde^ Romains. AUfin fortirentle Palatih3axe,& Brandenbourc; &Ics
tcompettes,& clairons recommencèrent à fonner,âc lestambours à mppcf :,

ce.qui donnavn grand retcntiflbmcnt en l'Eglife , comme encore toutes les

groflesclochesqui furent Tonnées furies tours endgnc d'appiaudiilèmenc,

&.ies gros canons qu'un lafiba de ioye furies rempars de la ville .Cependant

fa M^jefté fut menée vers le haut autel du chœur, & elle 9'agenouilla fu r le

plus haut degréH'tccluy «mais lesEleâeursdemeurerentdebout àcoftéd'i-

cdlc,puis on commença à chanter jldiuMitm utfir»m i» utmiHt Dtmim : Itemi

\eïf(e!Himeyt»ymiKetMéléitébinir1{fXt crc. & autres prières conucnables â

ra:(^iô,&enfaueurdiiRoynouuellemctefleu:iccllesacheuees,les£lcâeurs

mirent le Roy fur rAutcl,&onchanta^lerrD#NM/4W<i<(f»«(, depuis vnbout

.

iHfqu'àrantrc,dC.ceàtroischxxttrs,iàfç»uoir fur les Orgues, en Munque,&
cicrcement.fur le«Xrompates& clairons du Roy,&des Eleâeurs.

7ktàtreerigéaltdeuantdiêchœi0f9itrkRojdes Romùns muuelUmem^
ejleUy&fourlesJeftEleSieurs*..

Celafait,on j^ouuriç vpe porte à lainaindroiâedu cfic&ur, &on releua;.

fa Majefté Royale dede(Iusl'Autel,& les Electeurs âcrAmbaHàdeur de Brâ-

.

dcnbourg la reconduiiircntpar le chœur Vc. svn théâtre érigé pardehors au
deuantdu chœur, fufpenduj&couuert de tous les codez de toutes fortes de
belles tapiilcries : il y auoit fur ce théâtre fepc çhairescouucttcs de velours •

X)o.i|:,poutU&Ël%âe9rs. .

Et'outrcces fept,il y en auoit encorevne autre rekuéedVn degré plus haut

que les autres,& çouucrte de drapd'or , fur laquelle s'ainftie Roy nouueUe>%

mcQt efleu : mais les Eleéle.qrs Vaflirenr chacun en fop rang , à f^auoir l'Ele-

Açurde Mayence ,& l'Adminiftrateur Palatin àfadroiâçrl'Eleâeur de Co-
logne, celuy de Sa^te» (|c.rAtt^)atfa4cut4ieBr;^ndenbourg,ài'agauche v de

Trier au milieti:rAdmini(lrateut tenaiten main la^pommede r£mpire,Saxe;
refpée,& rArobaira4eur4ic Bradenbo^rg lefceptre. Cependant nue chacun
desEleâ:eursptçjt>oitfaplace,les trompettes fonnoyct,&les tambours ba^
toyent}&euxayansce{sé, la proclamation fefaifoit parle RcuerendSieuc
GutiFtiedtrùh CrfiftiftUitkmubhi^^4VfçvoAdeMayence&Vvomes,.
prelquçcnceferis.

, /<.-.. <':>-

Tr*elam4thnyX^fHblic4tkndefBleii$oi?y

QgeveupatUn^rtdeteUtres-iUuftre,fil;|û:e$-putirantPrince'&S<',SrI|;o:^.

dGjJphc J I. EtptipfreujLtllomain de tre^-^he 14reufemémoire, le fainâ Empird
cftoitdemeurévaquar,lestrcs-reueré(^s,tres-iUufttes,trcs-genercux Prin-
ces& Sw,Sw Eleveurs& Ambaflàdeur icy prefents, s'cftoyét ainliqu'il con-
uicnt,& félon la teneur des lotxlmperialesdrelfcz fur cefait, mutuellement
accordez de l'éleâio.n & çhoixd'vn autre Chcf,^ l'hôneur &gloire duTout-
puidànt , l l'v'tilitc.&falutde l'Empire Romain , &U'augmeniation de la

Chrefticnié : &quepour lorsils denommoyét&fdeclaroyétle tres-illuftre,

&treJ-pui(ïântPrincc& S',S«'Maith.lI. Roy d'Hongrie, &dcBohcme,&c.
Archiduc d'Auftriche, noftre cres-clemêt Sr j& l'eflifoient aunom du Tout-
puil&nr,pourRoy desRomainSj&Empereut avenir. Celle mutuelle Efle-
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âion r« pabUoitdela^alc de» EictkeursAc letii»({epàcez»ll fin qu'yiichaCttu

^'orernauantrçachetendxerbonncut^ledeuoitcoRKneilconuicm, à ùl

Majeftc Royale cflcue.

Apres cefte publication, les trompettes 6c tambours recominehcerent

leurs Tonsde reiiouillance ,&cepêdant les£leâeuts auec fa MajcftéRoyale

fe leuercnc de leurschaires, 6c defcendircnt du théâtre :'& premièrement ce-

iuy deTcier^puis lesttois Eleâeurs fcculiers, enfcmble i'Ambaflàdeur de

Brandebourg, l'vnàcoftcdel'autrejàrçauoir le Palatin auec la pomme de

rEmpireàladroicCjleSaxeauecl'efpéenuëaumilieUjBrandenbourgauecle

(cept re à lagauche, (x Majefté Royale fui uoit, -6c peu (.piesMayence à dex-

tre,Cologneàfeneftre» *'-i^^tYo .
' ^_ ./y,,'/)

Ainfiils Tortirenc dut^mplev Remontèrent àcheualdeuantla grade porte

d'icelay^coduifirent fa Majeft6 en l'ordre <|ttedell'us, iui^iKsàfen palais, en

lamailon qu^n appelle augrand Braunfels: mais audeuantdepxmarchoiét

en premierlieu les Officiersdelà Majefté» puis cCtixdelEleâét» de Saxe ,&
après eux tous les autres officiers des autresr£l«^arï, cçmetauflî ttsTrpiii-

pettesde raMajefté,lerquelsIesvnsapreslesaucres rempliiroyent les rues

dur«entiiretncjitd<nc'ttr$trompctteS'&tamWKirs. Enfin aptieslfesprinci-

pauxConreillersdesEleâeursluyuoiemlcsEleâeurseux-miermes auec fa

Majeftcenrordrequedit eft; Ainfiparlagraccdcl>ïeu s'eftheureufcmeric

achcucefcfledion Royalci& faMajefté Royale d'Hongrie^ Bohcme,Mat-
thiaiII.eftdvnvnanimecon<èntemeïitdcsÉleâ:cdr«,&àlaioye,&:»pplaa-

diilèmeqtd'vn chacun, eflcu pourRoy des RomcinSj^CfKfduS. Empire. '

Or combien que l'efledipnfuft faite félon »€ tedtqiii ôfl a«ftedcduit , (î

eft-cequelesEledeurseôtinucrcntàfetaflèmbleïlesauant-midysauRom-

mcr, en laMatTon de la ville^pouify dc)ibere«& reroudtsdes àftiafiresimpor-

cms & conccrnans lïthpirc.- '
>'

i' -^ i
"

- '- '-m •;; - >.\'
> >j , a: ù ^vi, . :

,'
,
vu-.-^ .

le refte du tanplfë^{Ioitdi^H^léirkiéïfôis^iréftef9é b^K^tiets,-qiU Cb

fomfaits à diuerlesf6is,6ctrés-fôptii||ûx, aiiireçi-âdappaFeilVt-anc de la parc

dèsPripcesEledlcurs.quedesautresPrînces^Gomtes&Sw, quidésauflitoft

\ après IcfleûiotiaborderentçngrandnÔbrceh la ville. Apres leàbanquetsfl

{èv6yoittoutcsfonesdçbeaux'&n6blcsexerciccs,courIes,commeàcoufir

labague &manittdifraa\ii,i'tt(que$àcequclecouronftemetlmperial,pour

lequelon faifoit toutesibrtes d'appareils, feparfift heureuremét leDimân-

she i4.i4.deIuiD,commeiireradit cy après.

Pendant ce temps, &lèleiidy xim. deluindeuantle Couronnement, la

fefte^dju Corps de Chriftefcbeut jou fiftlors vne procçfllon depuis le temple

déslBattheienljy, iufques au Çôtteht des Pre4icàteuirs,à laquelle fa Majeftt^

auec lesEleveurs Ecdefîaflfij^ucsy éc plufi^xs auties4c haut 6c bas eftat«

a0iflfe):cntc^^randnQtpbrc.
-

' "

-
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D V R O Y A V M E
DE HONGRIE.

SOMMAIRE,
I./^V ELLES fttumts &p4ys foutctmprit ftMS /<Ho n g r i e, d* d'ourlés '

.

Jupays de HongneeifdeMx fàttut , Od'oV viMt/<0M»</«Bude, ville Cdfitéle du
l^oydumetf I btlUcrfarte 4/siette, 4> Defcrtftitn de$â«tresprincifélesyiHet , entre

Itf^nelles efi Stridon,f4trte 0* lieti denâiffànçe de S. Hierofme : û* lauai in yulgdi*

rement Rab, ytUe impenableendpfârencet (Tneatmtinspriftfitrle Turc

f

m va Ce»-
tilbomme françou le Sieur de Véubecourt. 5. Des froments de Hongrie fe cbdngcMS en

autre meilleure tlp'ceU trtifiefme amie. Des yins fulfurei^ deforte odeur^& enywMs
fouddintmtnt. 6 . Defcriftion des riuieres, Ucs, foutdinttd'eâues cbdudes méditiudles,

tfmotttdgnespUiirenommeesdecepdys. 7. Dufelmiuerdl de Mdremdrupe, kt taux

mirdcultiêfei conuertijjdnt le boisenfierre, *4utresedux boSiiUdntes transfafmdns leur

elemtnt en pierre. Autres nitreufes ^ni coulduten byuerfegUcent&gèlent e» e^é.Au'
très qui dmoUiffent lefer come boue. Autres (jui fontU chryfocoUe ou foudure dor.%: Des

mines dtdirdiu de Ueufole : <f de l'dbyfmedu ComefdeZoliedefi mortelle odeur qu'elle

tue les oi/édux yoldus pdr deffut.ç. Hongrit hdbitee en diuers temps pdr diuerfes udtions

bdtbdresde Tdnnonienst Cots^HunStScytbts. lo, DeUdifpofition des neuf Cercles qui

enuirenaoient ducitnneniefit tout lepdyStt^dumotduguetquifedonnoitd'vnCerclek

éUtre» u .Hongrois dnciennementfarouchesJedftieuXt vindicatifs xauiourd'buy ciui-

life\^&ddonue\}tCextrcicedesdrmes. Leurmdaitredeviure&'d'habillemenSi de

leurs mdridges,C' funeratlles.. Leur langage& façon défaire particulière,u. CouHu*^

me des Hongrotsporter moufldcbes longues (f barbe r^i^^e.i). LeurricheffetnbeBdil&^

dbonddnce de viure : €T les petitesforets dt ce ^ffydume.iJ^. Dtsdiux lUd^fhratsprini-

cipduxdeldHongried9ntle9dl*tmeFllefnemierf & des Autres officiers du ^fy. 15.

Du duel&combatdames ordonné is cdufes difficiles i iuger, 16. Desfuccepios dont

les feulsnh^sfottt capables. 17 . Diuerfité de feBts de l{sHgio» qui régnent en Hongriei

&de lagrande conformitédu CdluinifmeduecUlddbometifmf. 18. Du nombre des

Arcbeuefcbei^& Eue{che\decet Efldt. 19. Lifiedts^ysdtHengtif^ leur règne tf
mort. lo.I^fldtion des diffiremtf troublesfitruenus rdai6o$,en ceKoyaume pour le

fditdeld H$ligion^(!f pour les charges ^ttigniteT^aux armées, 11. Article* de Iki^dix

faite pouria Hongrie duec Botfeay enSrptembre i6o6.itiConferencedeDebried entre

les Ambaffadeurs (T Dtputti^de l'Empereur (y dt l'Arcbtduc l^attbiofCr de ce qui y

fut conclu pourld decifion de leurs différents. 2;. Ceremenies tbferuets en Hongrie enU ,

li<ej^ieHf faire <r ^et^emmmdu R«gp^4if^/^.

Z.z iij



If.

Du RcjAnmi

VIS que cet Eftar a counours eftcTeparédel'Empire

il eft à pcoposd'cnfaircvndircours particulier , afin

qu'on tccocnoillè le pays quc'le Roy MncKias auoic

(ousrapuilIancen'cftantqueRoydtlongric.

La Hongrie comprend auJourd'4iuv toute la balfc

Pannonie^nominecUrecondeProconlulaire , toutio

paysdesIazygiensMetanades, quePiolemceenfccme
entre le Danube Se le Tibifce , 8c les monts deSatmace:

&embtaireencor lapattie>delaDsice qu'on nommeTtaniyluanie , qui a

toutesfoisresVayuodes^&n'obeytpasàceuouueau Prince. Elle a tiré ce

nomdesHunsouHongres,peuplesdeScythiequis'yront habituez , &qui
font forcis de luhreouIugrepaysdcScythieaflis du cofté du Nordoiien;,qui

eftmaintcnanttributaireduDucdcfMorcouic.

iCe'Royaume a pour Tes bornes dii Midy la rluiere du Saue,qui le fepàrcde

iaCroace,ÀdeiaSeruie,qui rontenlapartiederElctaiionie
, qui regarde

la met Hidiiatique^du Nort la Pologne & la Ruffie , diuifces'par le mont de

Carpate : du Ponent l'Au'ftrichejadis Prouinc&capicale de la haute Pânonic,

auec la Moraue,^ laStirie,& cûi Leuant laiiuàere de Tibifce, auiourd'huy

Tilfe ou Patillc'Mais H nous voulons eiiclorre en ceRoyaume la TranfyUia-

nie.il aura pour limite du Leuant les deux,Valachies,c'e(l à fçauoir la Souf-

afpinc, &IaMoldauie/fepareesparIa riuiered'Àlute, nommé pourlepre-

rentOlfparlcsHongroiSj&Alfpatles Allcmans. tj ,LiS ^tl^fr^

On loge ceRoyaume entre le milieu du ^.& du 7 .climar, te llemcnc g n'il

comprend le i^. & 17. paralelles, 6c fon plus grand iour d'ÊIlé eft au ddfus

île 15. heures&demy iufques à 16.

XII. LaHôgrieeftdiuifec en deuxparties.dont on nomme IVncaudeçadu Da-
nube, & l'autreau delà,& le milieu de laderniereeft arroge de lariuiere de

Tiflè.LavillecapitaleduRoyaumeeftBude,qui porte, commeondit.le nom
dufrered'Attilc,oubienratirédesBudinspcuplesdeScythie,dont Héro-

dote fait mention. Appian, Irenique,& Ahhamere la prénent pour la Curte

de Ptoleme;. Les autres pour l'Aquincum du mefmeauthcur,ôcd'Antonin.

Elle e il vulgairement appcUee Often. Si l'on confidere l'affiette de ceftc ville,

qui eft en partie montueufeJSc bien fortifiée» on iugera qu'il eftimpofllblc de

yoir riendeplusagreablcjOudeplusfortentoutclaHongric.Ellefutprife

par Solyman Empereur des Turcs levingtiefme d'Aouft l'an mil cinq cents

-4. vingt- fix. Lesautrcs font Bofonic, communément Prcfzborgh.boftne ville,

où lariuiere de Lexcdiuifant la haute Pannonied'aurclabailè , femefledans

le Danube. Cefte ville eftancienne,iouytd'vneagreableaffiette,&d'vn bon
air,& furpalfe en beauté plufieursvillesde Hongrie. Il y a lufauxbourgau
fommetd'vnehaute montagne vnchafteaufort au pofllble. Onvoitpareil-

lementen Hongrie Belgrade, nommée par les anciensTaurunum,vulgaire-

ment Albegteque,& en Alc.mand GriechsVveiirenburg,qui futprifepar S|o-

lymanl'andefalut 1510. Apres celadu lôg du Danube ontrouue^iogidun.

^ùfÀvL Q"^^^ Turcprit ïaxx^^^. Àmythemin de ces deux villes, onvoitlechamp
'f

KJ
deMaxons,oùIeanHuniadeemportavne viâoite (îgnalee furMahomet
Empereur desTurcsl'an mil quatre censcinquante Hic. Contremôt le fleuue

on cronue pluHèurs lieux emportez par les Turcs fur les Chreftiens, comme
lavilledcValpe,prifcrani54}.cellcdcCinq-EglifesfurleDraue,prifeen

lu
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1ère l'afllette de ceftc ville,

géra qu'il eft impoflible de

: laHongrie. Ellefut prife

rAouftfan milcinq cents
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jlifesfur le Drauc ,
prife en

^ie Hongrie, ^27
lïnKfmeannree IJ4J. celledeZigeth ptrfci'an \^66, On void encor en ce

Royaume Strigogne fucleDanube, communcmctGran,jadis Archeuefché,
^maintenant la proye des Turcs. Albe-Rcgale ou royale, autrement Stul-

vveylenburg, place dcftineeàlafepulturc&aucouronnemcnt des Roysde
Hongrie>&piifeparleTurcran 1545. Prefqueenlamefmecôtreeon void
Stridon,patriedeS.Hicrofme,6cparcillementlalortevilledeKomore,que

lesTurcs ont tant de fois attaquée en vain , &quieften vne inedcmeime
nom.U y aauflilauarin, vulgairement Kabjplaceafllic fur le Danube, qui
feroble imprenable, &toutesfois a efté premièrement prife par le Turc, puis

i'eprifeparrinduftiiedu(leurdeVaubecourt,gcntilhommcFrâçois.IepaiIè

fous (ilcnce les autres villes, fomine peu considérables.

'i-'f!; i:jf4.>

t:

Q^V A LITE'.

£ Royaumede Hongrie eft uaturellemét pourueu de toutesehofes, vetr y,
I qu'il y vient des grains de toutes foxtes, &dinetsfruiâs en grade abon-

dance.Car laterre y eftfifcrtile que le/romenc fe châge la troifîefme année
en vne meilleure efpece,& il y a en ce pays des fottes^e froment qui diiFcrét

desnoftres,& le ter roic produitdu bled fanseftre prefque cultiué. Elle por-

tcauflîdiuerfes fortesde vins qui font fort fains,& fi excellents q-u'il y en a

quelquesvqsquipecedentnullement àceux^deCandie. Celuy qui croift

presdelavilledeSirmieeftdesmcillcurs, mais ccluy qui vient en la Comté
dePifnieftd'vnefacheufêod&ur,&cnyure^uin-toft,âcaafedeseauxchau-

des&foufrees.Elleabondetellementenbeufs&enmoutonSjqueceflchofe

merueitleufe.U y aau(Ilforcelieures,dain5,cheurcax,cerfs,fanglicrs,Ioupis,

ours,& femblables beftes :de mefmequediuetfes fortes d'oyféaux , princi-

palement des vautours,desperdrixy6cdesfaifans.. D'auantage on y trouue

Torceveiiiesd'or,d'argent,de cayure, d'acier &defer.: & non feulement on
y rencontre de l'or auxmines , roais:enéordansiciaUondes.tiuieres. U y ^
toutesfois peu d'eftain& de plomb.

Aureileilnyaprcfquepays qui aye plus grand nombre de groilcsriuie- vi.

res que la Hongrie, ny qui foient plusnauigables, ou plus abondantes en

poiilon. Vous y voyèzleDanube,leSaue,.lçDi:aue,&leTliIè, dontles

trois premiers font communsà quelques autsesProuipces ,maisle TilIè

n'appartient qu'à la Hongrie. CeftuirCynaiftenMaramufie fous les hauts

fommets dumont deCarpathe, &eftplus abondant.én poilfon que tous

les autres fleuuesde Hongrie. Caron y prendgrandequantitéd'efturgeons,
debrochets , dont le foye a quelquesfoisdemie aulne de longueur ,. de car-

pes ,& d'autres poiffons. Il yacncord'autresriuieres, outre lesfufnomik

ix\.tt% , qui nonrriilènt grande quantité de truites , faumons , perches ^ lam-

piroycsi,barb6aux,&autrespoillbns,&r&n voidàuffiroulecde l'or parmy
leur fable.

Ilyaauffidegrandcsmôtagncs,dont la plus renommée eft celledeZarch-

zal, iadis-nomnicc par les Grecs Catpathe, àcaufcdufr uiâ,& rapport defes

mines. La féconde eft celle.de Mauan qui eft côuuerte de vignoblej|)ves

d'Agrie. La tcoifiefme & plus grande de toutes eft Erdet.

On void femblablemetu enl^ngvie pluiîcurs lftcs,dont le principaléftcc-

luy de Balatô,cn Alcman Plathe, qui a de lôg ijcur 40 .milles d'Italie,& huift

Z z iiij
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VII.
ïie«€fdeiiôgrtf.CcF»ytAboitdeauifi€D(cliiiincr«I,qtt'oncoriipeainfique

4e Upierre»Maronui.rarie,&aiUeucs,I^Uyaaiifltvoefoot«inc doncreàu

tumbant en cecres'cndoccit,^tr«sforineenpicrre>Ilyaforce bains ficeaiuc

medecinales,principalcment auxenuiions de BudetOny void auifideseaux

chaudes ,d'où les poUIonseftanstircx viennent àfuoutir s'ils Toot mis dis de

l'caufcoide. î-es eauxdekG»intéde Liptoue» presdtivillage de S*Iean,ront

bonnes contre la gale. Autexcpitdc Zepus il yadeseauxoùle bois fe ttanf*

fornie comme en pieac,& pcesde rEglii'cdcS.Maitinaumermelieuilfort

; vne eau qui femble boiiillir , qui Ce côuettiten pierre tantdell'us que dellbus

la tecre>&cefte pieue eft proique femblableà celle de Poncc.On trouue alfez

presdcîàdcseauxnUteu]fe4q»icoulent.ctoHyucr,^lcgclcni tellement «n

Efté,qu'on aaccouftumé d'y allet lorschetchet deUglace.

viix.
UyaenlaComtédeZolievnabyritic.ouvneouucrturedeterrequiiette

vne fierandC}& mortelle puanteur, qu'ellefaiâ mourir lesoyfcauxqui vo-

ient defl'us. ,^

j. 'tir Près de la ville de&ittioitfdanslesniotagnesilyacertaineeauquitum-

C r^'H '• ;a-^/^'.,bedansdesfoâèsoùlefeideuieaceB peudeteiDpsauflimolquedelaboiie>&

Xt^' *v' t^^i'J^^ fi l'on vient àlefondtcAncnfaiâde crcibon cvyure.

Près de lavillede Biftric, en Alcmand Menfole , il y ade fort riches mines

d'airain, qu'on appelle maintenant royales,doùilfortvne eau verdc , qui

ifaiâla cbryrocolle,ou roaduredcl'or.

M QE yiK$ A N Ç l EN NE S^ 'hf\

IX. LA Hofigiieaeftélong temps lacetiaiûc deplufieurscftranges nations.

Car elle aefté premièrement habitéedesPannonien s,& Pconiens ,puis

/uc ladecadencedeTEmpirc Romain, des Gots,quicn furent chaifez par les

(Huns. Les Lombards lesenâurtirentaprès,& s^ tindrent quarate deux ans:

•puis les Huns leutfuccederentfousletu Roy Attile,'qui enrichitccpaysde«

defpoiiilles des autres natiôs. Mais Charles le Grâd les vainquit,& leur ofta

vn gratfdthrcfor qu'iUauoicnt principalementailcmblc à Bude. En fin l'an

degrace90o. du tempsdel'Empereur Arnouldon vitfondreence pays les

Hongrois venusdeSovthic,quis'eftas joints aux reftesdesHuns rauagerent

jcoiite rAlemagnCj&fotércnfinvnpeuroatcezparlapertequ'ils teceurenc

Ibusl'EmpereurOtton près d'Aufbourg, l'an 954.

ladis les habitais de ce paysl'auoient toutenuisonnéde neufcerdes,que

ies Alemansnomment Hagucs,donc chacuneflioit tellement drciré,'& faitde

fiicces debois de heftre, ou dechefae,ou de fapin ,
qu'il côtenoit vingt pieds

delarge d'vn bord àraiute,.fcauoitautantde hauteur-

-utOï tous leslieuxainfi^^ncourezcftoient remplis de crayefortgluante, Sc

f:rme,oudepierie$foxcdures , -CcledeHusdes remparts eftoitcouuert.dç

grolTes mottes de terreencoie toutes herbues, & aux coingsde ces remparts

ils auoient planté des arbrilTeaux, qui eftans efpars çù& là reprefentoient

desarbres,&desherbestoutlelongdelafortere(re. D'vn cercle àl'autre

ily^^ttoit i'çfpacedevingtlieuësd'Aicmagnej&làdedansles bourgs, villa*

Î;es, & hameaux eftoyent tellement difpofçz, qu'on pouuoit rocendre d«

'vnàl'autrelavoixd'vn homme. Les portes eftoientbaflfes& eft|;oitces, 6c

cniieuefcarté,afin qu'ilspeuirenr plusfacilement, & mieuxàconueit (brùr

-iH-Bujii—tjj..i»«m«Bie •
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néde neufcerdes,qne
lenicnt dreirc,'& faitde

il côtenoic vingt pieds
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scrayeforrgluante, ôe

arts eftoit couuert .dç

coingsde ces remparts

çà& la rcprefcntoient

D'vn cercle à l'autte

dans les bourgs, villa*

I pouuoit rttcendre à»
tbafTesâc cA|;oitces, Se

mieuxàcouucst ibrùt

pottr aller iaireleurscbacres,& pilleriesi &|chaqàe ettdt donnoit lemoc

du guetà l'autrede tout oe quiarriaoit,où£eproietK}it,parlcrondestrom-

pettes.

ProcopicdiftinguclesHun$,appellanclesTnsblancs,fclesauer«s Noma-
des. Il parle des blancs en ceciefiacie.LcsHunsEuthalitesAemeinentpas vne

vie paROCale, comme le reAedesHuns, aii^sfecicDocntf«rcpi;opres»dcfo9C

les plus beaux, &blan<»d'entre lesHuns. Ceux-cy ne viodrcnt iamaisfaire

des courfesamcterreedes Romains, 0e nefontd'vn farouche regardcomme
les autres. >ls ont vnRoy qui leur conunande,& les plus heureux d'entre eux
ont vingt amis,quifont ordinaixemcatâleurcable,&ontpaitàleurpuiflàn>

cc,& bourcse& fortune*

LesPeonicns n'auoientauciuies villes félon Appian Alexandrin,ains fe te-

noieht en des hameaux félon lenrsfamillcè,& n'vfoiécd'aucun iugemét com-f

mun^n'ayant aucun Princequileur céroanda'ftjouqui prcfidaft fur lesautres.

LeshabitansdeHongrieonteftcjadiseftimezfarouches,temuans,feditieux ^i*

incoftiUns,auaricic«x,deritetixde vengeance)&pcu atr 'sdes eftrangcrs.

MOEVRS J>E CE TEMPS.
?-;tf-«.»r.-riî.fi'ji'3i. -,

LEs H(Migrois font auioufd^b tiy d'vn ailêz douxnata]:e},& allez polis{«^
uiltfez. Ils aiment l'offineté Jic à demeurer fans rien faire , ou s'amufent

à l'exercice des armes. Mais ib s'adonnent bien pénaux arts& meftiers,non

plnsqu'autraficlccomtnerce,ib^ntrôbnftesaupoflible. Leurs meeurs fonc

toutesfois naturellement rudefi^eurscouirllges plu; propres,d£ difpoièz à la

guerre qu'à la paix.lls ine^rifcnc leurs ayfes«& connnodîcczi^ ne G: tiennent

auxvillesquecomme eftr^ngcr»,^ auec dcileind'en fortir bien toft.Lesgran-

des logent leutsdekcesen leurs iariinayAren leursbains ,Acné fe fo«cient em
leurs baftimen»qiied'eftfeaularge.Lercftefetientcn des cabaiMics,âc loges

petitest&malfàites.Ilsnedormehtdans leHétittiquesicequ'iVÊoncniariez»

mais fe coudient furdes tapis,ou fur le foing, chofe commune ï plus grand»

partie des nations voyfînes.

Leurs habillemens font longs ,& magnifiques. Us ne donnent auxfemmes
pourtôùte chofe en lesmatiantqu'vnaccouftrementneuf. L'habit des fem-

ities efteftroirt& les côuure iufques au col. Elles portét par delfus leurs robes

drlongs mSteaux,&cûUurëtleurs ^ftesdeeoitfes , ou d'autrs atours defiaye,

oude lin^& cachent toutexcepté les yeux ,& le nez',^& la plufpattportent des

perles , & des pierreries. D'auantageieshommes & les femme/ ponent des ^i'*

brodequins quivont iufques àmy-greue. Us portentle deuil de kursparens

&:imystrefpairezvnaneritier.&;qaelqiiesfoisrcfpace de deux ans. Us ra-

sent toute leur bai^ , &ne laÛfentvenif'que quelques mouftaches,quifont

quelquesfois rptt^rande».

Usooi'VRlatigageparticuIieTquiapprochetoatesfoisfortduBohemois.Ils
- ont au(D-vne particulièreforme de lettres : toutesfois ils v lient leplusfouuent

decelledes lettresRomaines.UsfQncfort fuperbes ,& hautains, puiifans en

guerre ,& plus adipiAs à cheual qu'àpied.Ils fontfortobcyflàns àleur Prince

& à fes Liet^tenàns«
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COm i 1 1 V que la Hongrie enuoye en Italie & en Allemagne grande

quantitèdcbcufs ,&clenioutâns,donclenQmbrceftcon)nie incroyablci

fcque quelque$ VAS rapponeot qu'ily a tel pàiûinqaiauca ficn(.beufs AUXpa-

(lis, £c ne les verraqw ils n'aycnt tiiplé,telleincRt qu'on (teotqiie de» chairsde

ccftc Ptouince on pourcoirnuurrit. toute l'Eurofie *, & conu>icn q^i'il y ayc

forceargenr,cuiurc,fer,&acicr,&mermederor4^qu'elleenuoyeendiuei$

endroits dumondebeaucoupdecalraothequieftvccd, &qui fe.vend alTez

bien , toutesfois on peut allez iuger que ce Royaume n'eftgaerc^Eichc , ^
qu'cllcfait alTezdc&'éntretenirpair lemoyen des£ruiâs qui y prouicnnent,&

2iiiront Tes principales richcilcs.Aufltilja'y a lien eu qui l'ayt plus fiMtfubfir

er, ny quiAytmnintenufe&anneesquel'abondancedcsviucesqui s'y trour

uent. lloilvrayqu'auiourd'huydepuisquclesTufCsferonttendusmaiftres

d'vne grande partie du pa'b, lesterres K fontmoins cultiuées,& ne rapportent

plus taniqu'elIcsTouloycncfaire. Toutesfois ce que les Chrefticns tiennent

cTtbicn entretenu,& capable de notrrir aflèz dfc génf, combien que les guer-

rcsquiont longuement duré l'ayent rendu moins peuplé. Mais le nouueau

Roy Marhias elhnt parucnu à l'Empire» il peut conteruer ce qui refte at^x

Hongrois, ft durant ce calme il Te pouruoit pour les occurrences de la guerre.

EtiecroyqucltlcTurcvenoit foudre fur cejpaïs difficilement le pouiroit.il

fouftonir fnns Ic&forcciside l'Empife. ' Lapuiitancc de ceRoy»ymA n'eftbaftite

àcellcdc!.O.tonians , Tes richellès fonc trop petites pour, pouuoir faire de

grandes leuees,pouzce que le pais n'eft guiecc cichedeiôy« ppur le dcfaut.des

portsdemeF,&dutrafti:,d'oùrargentviétauxRoyaumes,&outreceleTurc

cnoccupelamcilleurepartie» leconfellèque les Hongrois font bons guer>

riers,maison ncdoit auffimerpriferlcsTiiics^ qiU.Uf i^rpa0èi)tçnnQmbrp,

&neleurceKlent jpas en valeurjo . lo',.: '. ',,
ifi,.>. ;:ii,

G O V V Ê R N E M E I^ Tl .

XIV.

'1/.

LE Royale Hongrie gouuernefon Royaume pai' le moyen de deux Magi>
ftrats,dontlbplifshauteftdiui(e«n.troisMagi(lriats.Lepremiergo.uuer-

^elcRoyaumeaninom^lttRoy. On compte en oe rang le Palati;idu Royaur
meyquicftlepriftmieca|kresleKoy, & Iuge.duRo^nieAne,s'il ç$ accyfç , &ç

ceftui-<cyeft efleu par ceux du Royaun^e,&£bn office n'eik pas héréditaire» Il y
aencor.leIugedelaCour,quieftvtide9lugesordinaires«i-uRoyaumcjpuisle

Chancelier perpctueljquieftArcheuefqucde Strigogne,& Primat du Royau-
me, &ei(nomme premier Sccretai re,. ^a laçharge d'oipd/cleRpy .q,uaiid il

cdefleUj&defecUer les patentes,& les priuilc^es.Uyaenco^lcMiiiiftre de la

Cour, qni'cft contraint deCtiiure l'eRoj^^e^^ (on Confeiller intim|c. Da^an-
tageleraaiftredesJauerniesRoyaux,ala'chargedesMiries^&dcsSalines,^

cognoift, &[iuge des caufes des.villes,.bou.Ji:g4des>^ ch.a(le^U3^efi ce qui con.*

cerne lefifcduKoy.. ;i-i,>jr'lf J;- • ,'( >îf^^
i . •îV-'f'f;r î-S;;»^.'-''

Le fccôd Magiftrat eftcommis auxî ugemens, &; ce Maglilratcôprend trois

Officiers de forcgrandcainhorité,c*eftà{çauoir le Vice- palatin du Royaume,

XcIugeperConeldelaptcfencejquicient la place duRoyauxIugcmenSj & eil
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Airîes1ogesj& ieVice-iugede la Cour. Les moindres n>ntceax(qniront plu-

(loflexecuteursdesiugementsqueMagiftrars, c'eilàl'çauoirdcux Protono-

MÏres du lugepcrfoneT, le Protonotairedu Vice-palatin ,&le Protonotairc

Vice-iugcdclaCour.Tousceux-cy fontappellcz Maiftres, & ont pour ad-

joints ceux qui s'enluyuent.LeSecretairederArcheucfquedeStrigognCjqui

cftappellcfircal,douceAircireurs,& quelques Notaires iurcz.

IlyaoutrecelalesOfficiersduRoyjCommcleTreforier duRoy,le grand
Chambcllan,& les autres Chambellans, le grand Maiftre de l'HoILl du Roy,
&lesautresmai(lresd'ho(lel,legrandEn:hanron, les Gentilshommes fcruâs,

lcsHuynicrs,& pluHeurs ancres moindres OfKciers.

Ils iugent fclon le Droiélefcrit.Mais ils onc cncor vneautre minière de vui- y^y,

der lesdifTerens qui furuiennent entre eux. Car H lachofe clldiHicile à iugcr,

ilsordonnencquclle fe décidera parlecombatdesdeux parties: qui fc Fait en

prefenceduRoyyOudcfon Lieutenant. LaviÀoirecftadiugee au plusFort,&:

(feluyefttenu pour vidorieuxquieftonne tellement d'abord {'on enncmy que
il recule en entrant dedans le camp,ou y eftant entré eft H viuement pourl'n iuy

qu'ilcftcontraintdefortir hors du lieu qui leur cil limité. Ceuxqui combat-
tcn«à chenal courent premiercmentauecleurslancesrvn contre l'autre^ puis

mettent la main aux crpècsj& quant à ceux qui comb.itcnt à pied ilsonclcurs

parties honteufes cachées,& le relie du corps tout nud.

LesreulsmanesheritenrenHongrie,& s'ils décèdent fans enfansinaflesles xvi*

femmes ne leur fuccodenc pas,ainslc Roy, àquilesbiensdudeft'undb demeu-
rent acquis.

RE LI G I O N.

OVtre lafeâedeMahometquieftfortefpanduc cnceRoyaume, àcaufe xv^^

des places que lesTurcs ytienneïit, c'ellchorean'euceequ'ilyapluneur»

fortes d'hcrefles.Car non feulement on y voit régner celles d'Alemagne,mais

cncor rArrianifmey a pris pied, &rAthcirmc mcfme s'y eft cftably. Et c'eft

diofedigne<leconiîderationque les villes fujetcesauTurc font fore peu infe>

étéesd'hereHej&qu'au contraire lesaucres qui fontdemcurées auxChreftiés

en fonttoutes pleines. CequiviencdecequeIcTurc n'endure pas aifcment

qu'on alterequdquechofeenfcsEftats pour petitequ'ellefoit,&lesheretT«

quesnefontpasfîinfblensparmices barbares, qu'entre les Chrefticns , de

crainte d'eftre empalez. Antoine Poffeuin raconte qu'vn Minière Caluinifte

voulant vne fois perfuaderauBatla de Bude de Iuy permettre d'^nfcigner fa

feâ;eauxChrefticns,alleguoic entre autres raifons qu'il n'y auoit grande dif-

férence entre la loy de Mahomet, & le Caluinifme. Car,difoii-il, nous nyons

(lommc vous la prière desSainâS) no us tenons le pu rg.itoire pour vne chofc

fabuleufeA les images &(latuës pour idoles.Vous orenczplufieursfemmes,

ou concubines^&nous nefaifonspasgrand fcrupuiequ'vne femme laillc fon

mary,& fejoigneauec vn autre,bien que marié. Dau.antage c'eft chofe corn*

muneà vous,&ànous de fairedesEglifes des eftables,&deconuertir les Au-
tels en mangeoires.Vous ne faidles compte de la virginité, &nousauons mis

parterre les anciens Conuents des Vierges. AquoylePailàrefpondit : à ce

que ie voynous ferotisaifément d'accorden toute çbofe,iînon que vous noue

laiilèrezl'cau, &vousenyuierczvolontic'.sde vin.



{
XVIII. Mais pour nupit iliydiâque les villes ùbicéles ftu Turc, Tontcoi»mune<

ment nettes d'herefiet&quc le contraicc le ccoiuiecn celles des Clircfticns.il

fautr^anoirquelaHongtieaileux Archeiierchez, & ly.Eucl'chcz. Les Ar-

chencrchezront Stcrgogne.&ColalIè. Celte là a ruubsillelix£uifchcz,&:

cette-cy 8. Le refte recognoii l'Archcuerque de Spabtre* Les Euelchex iub-

jcâesàStrigogne font celled'Agrie ,ou il n'y anulsTurcs , mais la ville ,& la

Dioccfc eft pleiiie d'herefie; celle de launrin(vntiersde la Diocefe e(l du
'Turc) cclledcNirrejOÙrEucrquefetient, & le Chapitre, mais auec vn peu
de la Dioccfc libre; celle de Cinq Eglifes , & celledeVaccie(ioutcsdcuxen'

ticrcmcntduTurc))cellede Vcfprin,aui s'eft encietement perdue auec

U

ptifedclaVille*,carquantàlaDioccfceilecftoitdefù toute aux Turcs. La
Métropolitaine, qui eftStrigogne,fut prifeauec U plus grande partie delà

Diocele l'an mil cinq cens quarantedeux, 0e le Chapitre fe retira,& fc main-
tient àTirnauie,&l'Ëglifeeftgouuernce par vnadminiftratcurquc l'Empe-

reur y a mis. L'Archeuefchéde Colallèeft touteduTurc,& tous les Euefcnez
luy font aufllfubjettes>excepté celle deTranfyluanieCquieftvnechofc hors

deno(lredifcours)6cccliedeZagabrie,dontrEucfque,qui demeure dans la

Ville,à mille florins,ou liures de rente \vcu\% la Diocefe eli duTu rc.

L'Atcheuefque de Spalatre a foubt luy trois Euei'chez ', c'clU f^auoir celle de
Segene,habitec des Vfocques,auechuiâoudixPreftres au plus, celle de Mof-
<iruch,particroubsleTurc,& partie foubs le Comte de Sdtin,& celle deTicin,

toutcibubsleTurcLeCardinal George Drafcouit, pour ayderà fa nation,

obtint de l'Empereur Rodolphe vne partie des reuenus delà Preuofté de Tur-
rochicpourrinftitutiond'vnSeminairedelaieuneflc Hongroifc en la ville

de Vienne; ScdcliàlesHongrois reprennentauec allcgrcirc ladoârinc Chre-
lliennc,& les cérémonies de l'Eglifc.

ROYSDEHONGRIE.
LEpremierRuyChre(^iendeHongriefutGeiza,quis'eftantfaiâbaptizer,

voulutellendre la foyChrcftianne pas fonRoyaume,&f ut encelaalUfté

desAllemans.

EOiienne fon fils ,
qui eft mis au nombre des fainâs , fut Roy de Hongrie l'an

de grâce 997. Uefpoufa la fœur de l'Empereur fainâ Henry, nommeeGize-
le,dceneutentre autres enfansfaindËmcry, qui mourut ieune auant fon

pcrc.

Pierre ncpueu d'Eftienne de pat fa fccur luy fucceda,& fc rendit infupporta.

ble par fa paillardife. U fut chaile horsduRoyaume par les Hongrois,qui mi-

rentenfonlieulebeaufreredeS. Eftienne.

Aba,qnigouuernftleRoyaume plusdebordcment quePierre, &fe rendit

odieuxparfonorgueil.Uftit tué en guerre le 3:^ndefon rcgne,&depuisPicr>

refuft rappellé,qui{ê gouuerna plus en tyzaftqu'en vray Roy,& exerça gran-

de cruauté contre les Preftres,& prophana les Eglifes,& les pilla.Il fut finale-

Rient pris,& les yeux luy furent creuez>la,a.année après <|u'il fut remis en fon

Royaume,& mourut le mefme an.

André couHn de S. Eftienne fut £ait Roy l'an 1 007 .reftablit la religion Chre-

ftiennecnHongric,& fk^î^flèr lesTemples qui auoicnt cfté abbactus : puis

^voyant vieilordonna Roy fon fils Salomon.
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' Bêla frère «rAndrèlepearfayiiti par guerre,& obtint viAoirc fur luy,&r

apcesiamort,ils'enalla4Att)croyaM,oùilfefit couronner. Ce Belachcucli

lourdement la}. annéedefon règne, qu'il febrifa tout le corps , Acnaourui

bien toftaprcs,lai(T'ant le Royaume âSalomon fon nepueu.

Salomon après la mort de Bclafut remis au Royaume, l'an lO^). par it

moyen de Henry IlII.quiluyauoitdonnè la foDur en mariage.

GeyfacKdlIà Salomon du Royaumr,& fut proclamé Roy i Alberoyole: puis

ainfiqu'ilvouloitde fon bon gré rendre le Royaume à Salomon, il mourut
après auoir régné), ans,& lors les Hongrois ne voulurent pas rappeller Sa-

l^monquintourutenvnhennitage, oùilfc retiraonfin, après auoirbeau*

ODup rracanè,&: taché de rauoir fon Royaume.
Ladiibs homme de bien, f.iin^,'ftiu(lc,5cqui(ecoritint en perpétuelle

chailctéfutcilcuRoyduconfcnumcntdetous, combien qu'il le refulall,dc

aprcspluftcursvidloircs, ilmourut l'an de grâce 1095. ôtdelbnrcgne le 19.

après auoir ordonncquc fon^ils Aime luy fucccdcioit au Royaume,combica
qu'ilfurleplusicune. <

Almcquûta le Royanmci Coloman fofiaifné^mais après cela Irsfrqressn*'

rrcreDtcn<{ebat,A£lcs|Hottgroii qui mev^uioiétendurer^ne guerre inctfti>«

neentre les frcrcs,ordonnereniqu'iliscofnb;^royentrvn 4:onorfl'autrc,dc

que levictoricuxferoit Koy.Cotoman lefufale combat , pource qu'ilcftoiV

noiru,boyteux,& loiKhe. En fin il lit crcuer les yeux à AlTDe, Se ï fon nepueuj

&voulutfaire arracher losdeuxbourccsàBela fon nepueu,afinquM ne peqft

auoirlignee.MaisIci^ourréaucraignanrriredeDieu , A: que leAoyaume «

dcmeuraftfanshoyrs,arracbacetlesd'vn pet itchien,& les Uty portent leçon-*

tenta parcette feinte tromperie.-Coloman-nioututd'vncraicheui{e'nialAdie»

randefalutiii4.&defonrcgnelciXi. > - -O.^.- :*;'l^t/.:l.;. <

Eftienne fon filsfutRoy n'ayant pas encore hui<fb ans,^dccependantTnflbtr^

gouuetnaleRoyaurn|eenfbnnom.,ltregna^i8iâi\s,& ppurce q«riiJ;n*auoitf

nuls enfanSfilèdoptafoivconAngerinain Bel» fils d'iUiTW,6clettec)arxRoj»

parfonteftament. •
» i :• <' ri':';^:! .> irn.t. îicoiia îi >!/ v. r

Belaquoyqu^anca^teilgouiiernaURoyaumeenpalxy8eR>ourutd'hydrtO';
pifte, l'andegraceiHi.&defonregnelep. î:'

.
'j" *

G«yfafonfîls,rcgnaaprcsluy,&mourutrandcgraceii(?tj : 1 m. Hlml

-^(biëtftftlsaifnédeGeyfafutu>nfucccii&ufauRoyattiae,&iiMttxutr£iif^4

Belafrered'Eftienne* ; , J , . - ; -, ju^j, jijn;

• £inervcfonfrcreaifnéregna8.ans,&mouruti'anderahitUQlov : rj:)i){'j

Ladiflasfonfilsneregnaqué^S^.Moys. —..\f:i^'-'

André frète d'£meryc,fnccedaàU>n nepueu Ladillas, & tiséùrat iTao de

grâce iijf.iBc de fon t;egneie}4* oi /Ujj mj - ;ifjuiic

Bêla fils alfnéd^André régna tf.ans& mourutVabIl7^' -: t
)' •{jji;î4

Eftiennc fo^fils luy fucceda,&mourutle).andc fon règne. 'i ion ^

Ladiflas , fil s^*£ftienR«,furnon)méChunc,futtué l'an1199. après AUoir-

cegnéénuironi4.ans. i... ii ;- >i ..1 . ;

Andréfilsd'Eftienneregnarfi'.aTnjfcfnourutranijo».) > \^^<M^r\f

Apres lamoptd'André les vnsefleutentVenceflasRoy de Bphehic, k&au.î

très Otton DiKde Bauiere , quifu|thonteufemeht diafllb drHÀnjgric ^ apreiy

eftrc entre auec grandes magnificences. r
• !

Charles fils de GharlcsMartclRoy dcSiciIe>,que quelques Tusappelleat
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Carolobertfutefleu Roy de Hongrie l'an millet rois cents dix.

* Louysfcnfiis airnécncoreieunefutfaicRoy»fîcgro(lêguerrcauxNapol;;«.

tains^obtinrplulieutsyi^oitcsruc les Italiens. Il mourut âgède5(>.ans,

l'an de ralutijSi.apresauoirlaillcfonRoyaume entre lesmainsdc fa fillcMa-.

sieyàlaqacllc il bailla en Mariage à Sigifmond fils de l'Empereur CKarles.

Marie gouuerna quelque temps le Royaume fous laconduite,& pai le Con-

.

it il< de Nicolas de Cart , à caulc qu'elleeftoit encore fort ieune .Mais en fin les

Hongivisenuoyerétri&uerquedcSagabrieenPoiiillevers Charles fils d'An-

dré pour l'inciter a venir en Hongrie pour eilre Roy. Ilyvint,&le Roy,
Sigifmond ayant vn peuauparauant efpouféfolenncllementMariequi eftoit

pai ucn uc c n âgc,s'enfuyt ver s fon frère Venceilas . Mais Cljiarles fut tué l'an.

i385kpar les menéesde Marie, &defaMcfe,&,de Nicolas de Gare. Enfinla

Bcyiic mère EliCtbetfutnoycc par Hornachamy de Charles,& la leune Rey-.

ncmtnccprilonniercenCroacc, &mi(èen{èuregarde. Sigiimond leuavne.

grade armce,pritHornach,le fit attachcr^Uqueucd'vjicheual^&trainer par

diuers lieux, puis tenailler,& finalement mettreen 4.airtiers. Cçfui ce Sigif-'

mondquiayantdre^é vne grande armeel'an i39^«& mefmeeu desFrançoisà

foiiiccours ,ftitdeff»itauec vne pertr degens fignalce,par BajazctEmpereur

dcsTuiiC^Vpcesde NicopoUs. Ontient qu'il y euten cette bataille xo. mille

Chrefliiens,& 6c .milleTurcs tuez. Ce Roy& Empereur tout enfemble mou-
rut l'an de-g race i4$7. de fon âge le70.defonregne.de Hongrie le I5.de fon

rcgnedes Romains,le 17. de fon règne de Bohême, le 17 .& de fon Empire le 5.

. AlbprtDuc d'Auftr|cbc gendre de Sigifmôd fut en mcfinc temps créeRoy de

Hongi:ie,&£mpcrettrdesRonuins*ll mouxiud'vnflux-de fang, pourauoir'

jpangétropdemclons, l'an 1439.

Vladiflas frcre de CafimireRoy de Pologne eftappdlé pouteftre Roy .Il vict.

en Hongrie ,'& eft cecea cotnirie tel. La vefue duRoy Albert faitvn iils après

la mort de (jm mary,& fait tantauec queltjues Princesqa'on oingt ^ & cou-

xor^ne foilcnnelléi^ritaAlberoyale^vnimrdePcut«coAeLad}flàs,qui n'auoit.

pasàlors encore ^. moys. Enfinceuxqui fuiuoyent le pany de Vladiflas,

furiént les pltisfartS.CcRoy ftttjtiié«t) UWtaillcde Varnc , où les Chreftien»

furent miierablrmentdeffaits par AmuratEmpereutdes Turcs*

Ladiflasfut ;reéRoyaprésIahu>rtdeyladifl!is. Maisà capfé.qtie l'Etidpe-'

KtttFiidericfcfufadcleutxionncrHuniace fut efleu gouueiyieur de Hon-
grie , 6c en tra par fo rce en Auftriche ,& y fit beaucoup dcdomtnageis. Aptes
{dufieurs débats Làdiflas fut mcné.à Vienne,&ceceu en grand honneur par

esBohemois,&Hongrois.L'ande(àluti458.LadiflasfutfiancéàMagdele(ne

fiUcdcCharlesRoy deFrancej&ainfiqu'on dreffoit.rappareil des nopces, il

mourut ptefquefoudainementaagé de 19. ans,&nelanguit qu«;^£.\heures.

Matthi.asCortiin,fils d'HuoiadefutefleuRoy de Hongrie enVâge de iS.ans/

Etcombiêque l'Empereur F rideric eufteftéellcu en mclmetemps,il s'accorda

aiiec Maxthias,qiitfttt coufion^ par lesmains de Frideric la tf.annéede fon re-

gne,&defa)ut 14(^4. Il mourut fans aucunsenfansaprçsauoirregnc)7.anSf

Vladiflas filsdeCafitni^eRotyde Ploiogne,qt)c-lesBohemien$ aMoient reçeu

pour lèUTRoy^,futattâilefléuRo!ydieHong;rieapres la mort de Matthias. ,

Louys fuçcedài fon père Vladiflas au Royaume de Hongrie, & mouruten
bataille contre les Turcs rani53(>.

T jFcrdinandd'AuftricheEmpeteutluyfucceda &fit laguerre aux Turcs en
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Maximilian d'AuftrichcEmpcreur.

Rode Iphell. Empereur apresauoirrenulongtemps le Royaume deHon»
grie tel qu'il eft l'a remis entrcles mainsde Mathiasd'Auilciche,qui à prcrenc

cH Empereur& les gouuerne.

Sfiuimtêre récit des differtmfmmtnmaudit Reyâùme ydepuù léfaixfaite

auecU Turcen Cantue 16 c ^ . tHJques kfrejtm,f9Hr l intiUigeme

tantduGoimirmmerttqHcdeUReiigiondeçétEiiat,

Es dilferens qui nrtiùerenréhHongrie,tant pour les religi&i quepour les xx»

rchatges&digttttezaux armées furent caufe de grands maux, car fiotrcay .

Ifthan,DucdeKirmarierereuolta contre l'Empcreuren la haute Hongrie&
Tranniuanie,ayàt attiré pluHeursgrâdsSeigneursde Ton party,riisrailèuran-

vcque iiiydonnaleTurCaCeBotfc^remctaux chaps auec nôbtesdeHeiduC'

^ues quiiontgésdecheual,&fe faitn6mer Prince de Tran(îlûanie,& héritier

de Bàttory , f.tit vncdecUrsltion COnttt tes Liciitenans de rkmpereur,lefquels

eftoienc4.1erquelsioi£nentleuri%ouppesenfemble,&vontaudeuâtdeBût-

rcay,v iénent anxmains,les'Hopgt'ièns tantde pied qucdecheual fe rendent à

Bucrcay,8cfc battent ^.heures duiÂr,ou^(:llik}euféprédlafuitte:lcsAlemâsde

Sileiieh$taillezénpieces.Pet$,&RaUaJLippay demeurent prifonniersdeBot-o

fcnyjlequclenuoya Pets àHerdarBàrcha,'-^ quelques drapeauxpourluymô«
(Irer Ion :.fi\:âionenuersleTurCi&:PaUasUppay fut Lieutenant de Botfcay,

*8cpublierentqu'i)s ne prenoiétlesarm^9que pour la liberté de leurs côfcien-

cesj&pour empefcherWpetltcùtiôsEuangciiques contre le Clergé,dclesIo.

ruiftesilefqnelsfurent côtrâincisde téfàuu<frà VientiCjCcuxdeCailbuuieiè re^»

uolcerët,& mirent les Pl.'ei]bi'éS^le<ClergéhorsleursTilles,&fe font Prote<>

ftanSjfelon la confdllon d'Auflsou rg« Balle Lie utenant de l'Empereur fait pu«-

t>liervn pardon gênerai de t1E,mpereur,q^uineferuit de rienyaffiegeCadouuie

envain ayât vne garnifon dedâsAc6oocnômeSaleue le (îegeià fon reto ur p rêd
Epper& auttes placestaUxcohdiciôs de les IftKlerviufeenleur reiigiô, fuiuat

la côfefiiôd'Auibou^t maispotiffuiuy par Bticfcay^il perdit ;o.chariotsd'ar«

gêt&draprquîvenoiét de Viéne,ceftearmeede Botfcay eTpouuêtales places

voiiîneSjles Ailenlâs & foldats eftrâgers furent taillez en pieces.Bafte exhorte

Botf€aypar(êslettrçsd*ctiténdreàlapaixj& ramener tous lesfujecsderEm-^

pereuraIeurdeobiF,Botfcj(yfaitrefponeequ'ileftcontent,àlachargequeU

principautédeTiranilluanielûydcmeureroit.&reroitLieutenâcenHongric,

que les François&Valons fortiroient,que If^gcs déguerre ;feroieiK payez,

auelaReligionproteftâtenereroiteinpe(chee,qufBeIlioeurequiauoitocca«

uôné les troublesferoitmisencreicsiliaiins pour en faire iuftice^quc FEnape-

reur viêdroit en perfonneauxEftats^onfi>n,^<]uelesAllenusneic«tiroi6t

de leu rsgan^i(<iM poli rp^CJc^ré k'.Bafte vôy£r'<esdem2des ne fait reijpôce,tou-

te laTran0iiiiiiiei6beicà*Bèf€tfy) reçoit quelques deniers du Turc,donc ilea

]>ayafag^nRiàrntefie/&conui>quale« Ewits de Hongrie en vne aflèmblee

générale ait delnier Au ril', les GcMnés deHerin «Nadafte& Rude , IfIqUel»

auoyentcombattiïteTurc,re~rendeitndu party de Boi&ay ,lequ^ âuoifi

Vne armeede lyjàoi Kofmtiets ttcUetneiltqwsiftTcianfiWiarae , lia Moldauie,

^ U'Valachié ebeidbylMi;B<>t(c»^r ce 4**^ dotHia ôccaiionLtà -rl'Auhidufi



Mactliiasan nom de l'Empereur . de te rechercher<lep«ixAuec conditions ad*

uancageufes, Bocrcay pour cefteffccdépute HcJivHali , lequel confère auccle

•CotDotiiiàfire derEmpcreur, èc luy douneàcognoiftreqite ion raaillre ne s e-

:liu^ou)«bta^is40 l^pajiy>eH luyi)ccacda,nt,ce qu'iiiuio jt premièrement de-
roandé,& que d'auantage qu'au Sénat de HongriCtU nyaurpit^utrç Eue^que
qpe.tfluyquireroitChancelierjqueperfonnenereroitcontrainten faReli-

'gioQyquffesS4iefquesreroiéntnoUerA:ernËuu.dtt paya ,'âe.qu« touclepalTé

fullalxil^dc part âi^d'4VHre.PeadamçeS)cHor<;$Ug<Aerf(^recoi;cijti^de part

& d aiitre,ti^$^^l|p T^rc^^'V^ta.diùMesaUéejiâf V^H'^fP^^ vi^AÇCord entre

rtmpereur& Botfcay ,cnuôya fon gran<fVezir en Hongrie, pour traitterde

,-/:: pèixau(&auciSl'^fQp$jl:ur6£Qtrpayenuoj4yersle;grandye7lt>quic|^oitar>

\tiucà Budir,&dctpan4çdes ÂmbaiIà(ijéyr$ypetU:Es'infortpexdes prupontions

iaites pour la paixdc Hongrie, ne voulant«ontrencnirauxpromeUesfaidvs
nu grandTurc^denefaire paix auec l'Empereur fans luy donner aduis,&qu'il
iîtmauitçni t !<;$ Turcs en leur camp. IfC 'yxù:çnç 4Ç|Ç9n^^'^^^^^

çaixts'yjCcfoiUC tcllement.qu'ilf;U|t af^rpiléque Botfei^

i'adeucsde{apartàYienne,pQ^r&ireUpaixd'Hp.ng^^ÇcnÇÇeV^^^ &
luy,& queVEmpeieur^le Vexùrdeputeroient perfonna^es de qualité pour
Accordecquelquestfefuesjtcvuiderlçursdifferési&s'aîlembleroicntauxen.

jUiion^ deK.omorfe, ce quifurexécuté après yt^ zuerre dequinze années. Lt
Traidtédelapaixpour la Hongrie faiteaneç. 3otuay9^ Moys de Septembre
i()o6.àVienne,contenoit (^.articles derquelsvoiçy le Sommaire. ^

* XI.
^ Prcmiercnwnt q ue l'on v iu roit en liberté de confcience,par toute la Hon-
grie commcle5Catholiqucs,Lutheriens,^Çaluiniû:es,5(n'yauroitque ce9

Jtrois religions: i. Que l'Archiduc Matthias d(;meuraroit Lieutenant €ene-
xal de l'Empereur par toutela Hog.tic:&que tput demeure roir en l'eftat qu'il

£ft. ^ Que Bojfcay demeureroit!Piinc«d«;T:}capiyluanie,Çp(n(ç4cs£iiçule$,

.^^Paktindc lahauceHongrie,i3£jque£ïsenfajiisimâ*$liiy ^ucceieroient ,d(

Àfaute le (out retçturQcioic à l'Eipnpefémules fiUgs kïbf,i\ maiiiéçs (èlon l$io(

<lUal;ité,auxdiefpcnsdêl'Ejmp«;fe»r./. .,'
. ki ..:., ,,

,

: 4.i QoçpoAir l'adueniii lie PaJa(À0,l4VJC^fpH^r^gfnifrA^jlieroyéffHcu^par
Ie$£ftat&dapay$.5^Q;n;hul ncti£n<Aroit;b«mi^»,iS'il:9.'etÔ*clu pa9ts.($;Q£]vne

abpliit;i4g£nerakrer«»iC4}ubii«^,»fio qu<to4^ fuiTinéSftibubly da.part^d'^

tce.Pourvae itlxeureQfftpJùicIes FeûxdeioyQenfurentfaitsàVicnne,&par
tout. Maklaioy^ne durabeaucoup pour Botfçay: car après tantde trauaux

«ii.lieude*iouyrdecelEle paixyfon Chancelierrempoifonna ponciouyrde l'es

• ^atS!cequ'a.yanrapperçeu4lçticpjQdrc,<Si;^y^ntgonfe(ir,illvyl|tcranchfirU

(efte. Apres touslcs remedesfaus àraiQaladic,Botfcayi7oiaiila de mourirà
CaHbuiuie le i^.Decemb. mais premierque mourir fait a(G:mbler Tes Eftats»

aufqucls.ii recômanda^d'obeïr al'Empeiieui}, â(luy Cairebon & loyal feruice,

écdCiVlMCCn paixlcfi VI^^CJ!Ji,efi«M«fttt»,' );, ;l :I ••...:: il -..;: (î .
.' i V ! i ii

-!. CefbfoùodcHoBgjiikefaiâirjaî %«eÉ àiMifii»l)e>,i j:A,ce*bidiji|C Matt|;iiaf

icnàoya^uotdesdcp^iïiigett fifiOOim^M^i^WÂM Ç;l^s4t:pj|Fi?J>.4:ttVe zi rjo4

âlfutadiiifoi ancre eu^dcétieiteqjwiéCQ^enfl/eompçijK.çr^lifritre^ejâcàfi^)

d!eftfejtiqs.catftutC£rjiir£el4e«ipH9del^émQjrfcr;m AnibaJ^àdcM^s de Botil.

taTs'c(loigniirpn^iidlai4itta(ïèni>lQC«inuiroPi7 « Ueues frainçoires.afin, d'cÀrç

atDitiidsd&iffifî'erem^âtpoAinxùéficfurtteilir^ ^itiinUé^.Pâobirepar^ircni

4c Vi«8iickidcpuue/auKUconduitsqd^(^âAÏ*3u^
'

* ' allani
f«
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,

&c l'àutte Aly ,& mcnoient aufli fix chariots , fur Icfquel s auoit

toooo.florins,&jyne horloge ci'efbelte,& quelques vafcsd'argentj'on deuoit
faire^cefentdeceschoresaiograndture. LeBafchadcBude aucc'i4. Nauircs
montant le DanubeyMiiuaau(fi,commefontauin les députez de Bofcay pour
donner leur conduiior à cefte paix tant defurce. tes députez donc l'Empc-
seur^duTurCy&de Bofcay après plufieurs aflembleescu tin ilsaccordcicnr

quinxcartkles,& les (ignerenc, desquels voicy le fommaire.

C/b<ii^rentrera enfes biés , r^aftira maifons& chaftcaux,& remettra en l'e-

ftat qu'iIiseftoienra|aancla|gVi<iTe. Que lEmpereur s appellera Pcrc,&: le Turg
fils ,& feront lies tUtres qui fêdonneront l'vn a l'autre par leurs Amballadeurs,

&s*efcriuantrcfpeâiuem«ntilsvferentdumocd'Empereur,&nondc Roy:
IssTattatesfèrom compris en Cefte paix , auecdeffcnceàeux de faire aucun
dommage fur les i:crresde rËmperear,ny«nHongrïe.

Les Royaumes,.t«rres& Seigneuriesde la mailon d'Auftriche feront com-
pris eti cefte paix,que toutesaâes d'hoftilité feront de0eduës,& lestranfgref-

feurs punis par iuftice exemplaire. Ne fera permisde coftény d'autre de fur-

prendrequclque fortereire,Ville,mai{bn,ny aucun prifonicr,& n'enuoycr au-

cun cfpion à la Hongrie. Queletraiâédepaixfait à Bofcay fera gardé de

bonnefoy. Les macd;iands pouFr<mt librement trafiquer& voyager fur les lia-

mitesdupaySt&fetiédraquatreoucinqfoirespar an auxlicux qui ferontnô-

mez pour cet cffcd : lespartialitez&diuinonsquipouriontarriqerfelon les

occurrences dufaiâ. LoBafchadeBudeyleGouuerneurdelauarin, &celuy
d'Efclauonie auront authôritédelesappaifer,& fîelleeft d'importance^l'Em-

pereur&leTurcen^nont médiateurs. Les ptifonoicrs feront mis en liberté

Iblon leurqualité^ fera enuoyé par l'Archiduc Matthias vn Ambaifadeurauec
prcfent , a»mme pareillement fx:ra laVezir Amurathesà TArchiduc Mat-
thias, rfimpereuren^ fera autant au grandTurc,aucc vnprcfencdeiooooot

Horins. LeTbrcenferaautantàl'Empereurde p:\reille valeur. Celle paix

ferajfelme&ftableponrvingeanscntrelemsMajcfhZjenfans, ouleursfu<c.

ocflêùti^d663en^re-ehuoyeroiirAmbA^adeut»detrois ans en trois ans, auec

prefentsexquis.- Secapermisdepart& d'autre de^efaire payer dé Icms deb-

tes i, quechacun jouyrade tous fes priuileges & firanchif'es comtne aiiant la

guerre , &VacciademcureraàrEmperc xr ,-&GranauTurc. Le Pafchadc

BudetraittflitnagniiîquemenriesGhreftieus^ donna à chacun d-'eux de beaux
pKfèïKs: il y%tt]r grandereOouAlÛneeà Éotiftàntinople& auxpys de l'Ëmpe--

xcurpoutïlapaiïdr- ^ • > •••>;
La mort de Bofcay furucnant après apportadiuers changemcts à fes pvouin-

oe$y^ lapaix édant m»lob(Vfice en Hongrie par les courfes que faifoient les

impcriaux,&; autres. Or poufremediev a ces defordres fc fit vnc aflcmblee d«
Seigtietnrsde lài^ngric de Tranfyliiânie , le^uels dcfiroientque leurRoy de^

JRVDUraft^linsle;'pji!^«\iafiiYqutfii preicnce diilîpail tous ces nouueaux remue.

meAsV 'êc fonit <i9Kpr^cftiitiondanfrrEglife Cathédrale de Prcfbourg, qu a-

fiteisaiuoirattènduenv^in»fépt fepmaines , l'Archiduc Matthias depuis le

iour aflîgné de l'attente' « ^idésrËftats ,
qu^ilss'enretourncroicnt vers ceux

ijàilèsauoientenuoyer;. LesSeigneurs de la. haute Hongrie font vnc autre

«â[ctitbleeiiCiifou)pkir{«j^qttatozidfRie Oâfobwvoùilsiefolurentde ne fe-

faîèi-kl9«p^r4d4\ttkOkl^«uiifylii^te* ! Le»Ueiducques mal contentsne- (è^

AAa
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biiTent pour roiue^rcis «(TcmbleeSidc continuel' leursi;iQAge$ , prennem 'qacU
qucs chafteaux, fe déclarent amisdcs Tu>:c9»& eonetpisdes Alemans fieVval.

lops. L'Archiduc Matchiass'ftckemiççÀtfrc^hourg^M fe tenoicnt les Eftatsde

Hongric,le I ) Unuier auccio Q. cturip,{s,4ic 4Po. cheuMX :rEuefqucde Iaua#>

xin& tous les Scigneui-^lefurenc receuoir^ le Cardinal ArcheucTquc de Gran.y

ari-iuaaufTiy&HciicHiLSxi s'yrendic aueçu. chariots où eftoient pluiicurs

()eputez delà haute Hongrie, l'ouuerturcdes Eftatsfe lit lc>^Ianuietitfo8*

le Cardinal& les EcclefiaAhques veulltmodererlesartidesdc la paixde.Vien-

ncaucc Bolcay , maisHdieHasKy y r«(ifté «(ueç Içsdeputcx.de la hauteHon-
grie , 6c remonftreque cefte alFetnblee n'eftoit q|ie pourlepriinerlesHeiduc-

ques. Lcsdeputes de l'Archiduc proporentàrairemblee vne ligue oifcnfiue

&defFenriuc: il y eutquelques diirentions entre les £ccleriaftiques& Politi-

ques, ainfi appelloit-on les Seigneursde lahautoHopgric^ le coutappaiTé ils

s'afTemblercnt tous chez Helic HasKy , où il futconcluqu'il oefe changeroic

cienauxartidesdcpaixde Vicne,ClCque Udit« ligue feroit faite entre lesEftats

& lepays ^uandpour les Heiducqucsmll-contens, Helie Hasxy ôc Turfo

prindrent la charge d'aller verseuxpour Us r«nger à leurdeuoir,ou leurdeda-

rcr;laguerre. L'Archiduc Matthias retourne à Vienne où il<fit derechef aflem-

4>lerlc»Eftatsoùtourcequi s'cftoit;pa({« à-Preisbourg. leur fm communique,

& la peinequ ilau9.it eue cnucrs les >eigneuj:sde laHongrie â ce qu'ils ne taC-

lêntdiftiaitsde l'Empire,& Ics.prioit de tenir prefts quelques deniers, fî les

^ieidncque; rebelles ne mettoient les armes bas. L'Archiduc Matthiasqui zù
piroit à cftrc^oy d'Hongriepourparuenir à Tes dcllèins , Te refolut demeure
toute la Hongrie en rcpoSi&en paiXytatauec lesHeiducques mutines qu'auec

]ieTurc:& pour cétJidie Hasxi& Tur/bqui;iuoientlacWge de traiter auec

.eux.fircnth bien qails attirèrent à la{blde i5.compagnicsde cheual,tellement

toutà l'inftant ne hic qu'vnedilTention entre eux ,& leurarmée didipee , l'Ar-

chiduc Matthias aflemblevnearméefur lesconfinsde laMorauic. l'Empc-
jreurcftantaduerty de ce Toufleucment, enuoye le Cardinal Diftrichfteinterf

4*Archiduc^Vienne , lequelluy porte la ratificationde cequi s*eftoit paflitasc

Auec leTurcqu'auec les Seij^ncursd Hongrie, &vouloiciaMaieftcq4(tlàjf.f-

gue oflFenfiue& dcfiendue faite à Presbourg fuftrompue , ceque r^rc|)idfK ne

.voulutaccorder. LeCardinalayantrecognulavolont^del'AiclùduceDdon-

4ieaduis à l'Empereur , lequel entre en crainte Se dcfy de foqflere ,& luy don-

neoccafiondepreueiràfafeurtti, faitaflèmblcr fesEftai^ deBohême àPr».
Î;ue, commande à toutes Les villesde CetMmti&iiKm^Awe gonsde gueri:«^

cTquels il faittenirpresde {âperronne,&rercr'tt;uix'Eleûeu-jrs,.Princes &
JBftatsdel^Empiredde fecQurir.

Pendantque l'Empereure|\çn;iUar;ne , l'AiEchiduc parcdeVienne , ariiué

.-fur la Morauieà lavi liede^Cwaynipù eftoit le rendez-vous ,{9n armée eftanc

-compofcede loooo.'vieilsColdàcstaAcdepied que deicheua(l,t8^pt«cesdeCa-

^un&ffrandjiombredeSeigneursqutreftoientvenu<ttQuuer,«fcritictcres«

^elqnelTcs ilviït publier, Vés adrelfeaux Eilats de Bohême^ dont tlet^joiiU^d'eao

4toy«r.^éuxdeputc« de.chaque ville à CrtHa pourentendrede/a bouchejli^pri-
ic/lfcsarmes. Le Cardinal futrenupyjé derechef par l'EiMpereUr à l'Archiduc

'^our entendre Ces plaintes, leNonce duPape^ plunctirA Amb^fladearsdfe di-

^crsPrincesvont versluy :niaisrbye(Unt*ià entré dah^kp^llls^h^itio , los

iimbaâ^ursdeSaxe&de Bcaodib0iiEg Je yJAontoUQfffiiaEPf »k^OMl^jdW
ml

'Akl



e$,prcnnein qucL-
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ù eftoient plufteurs

: le>j.lanuietï6o8»
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;deuoir,ouleutdecla-

ùilfit derechef aflem-

euv ftit communique,

igtieàcequ'ilsnefuf-

uelques deniers, files

hiducMatthiasquiaf^

K.ferefolut démettre

cques mutine» qu'aucc

.duxge de traiter auec

iesdecheualjtellcment

;rarmée diflipee, l*Aï-

laMorauie. l.'Empc-

dinalDiftrichftcintei*

; cequi s*eftoit paflitâst

oitiaMaicftcqiciU.^i-

ië.cequcl>rcl>i4w:ne

tiderAicM«ce"<ïo*>-

lefoqfterc,«c luydon-

EfUts djCBohême àPrA-

çi^léneg«»ude gttcri:*^

xElcûeujSyPrinces &

c partdeyioMïC , arriwé

t-votts ,ren armée eftanc

jicheuâCiS^pi^^de Car

imcidowiieoijoii^d'eo*

jiidredcrabouchcVp"-

•^«peteiir à rArchiduc

^vKAAmb^adeoRdfe di-

ti?kpay»«i<s«ohertio.lciî

cordervnetse(ucdetâoiir9,&dçAepai{eroutrc,cequ'ilsQepeurentobcenfF,

luy fc campedeuant Praeue,preod Sooo.des ficns,&commanda à Colonira de

lefuiun attec legrosdefanneetqd.i y arriue lei7 .May^l'Empercurayant deux
onnei?fisicombatte/onfrcre kor»ks Aiurailletde la ville, & lesEftatsdaiii la.

ville; fetrouua bien eiiipeA:hè, ctr les députez cftâs de diiterfes religions^ cha«

cundemandoitafonaduantage, lequel fut contraint de leur accorder tout ce

quilsdemandoient, excepté ce qui touchoitlareligionr Pourracific|r les arti-

clesl'Empereur allaen perfonne a l'aflemblee, apresla harâgue faite, les Eftais

iurerent d'employer leursvies^ leurs^iioyens pour fadite Majeflv.

Apresplufieui-iallecsJtyenucs/uchepalIéporiderEmpereur&des Eftats,

I«sAmHa(îadearsdtl'Arc(iiducentrentdansPraguelex<?. deMay : IcCom-
teThoratinchef de l'Ambadade fut miscnradèmklee, laquelle il faliia au
nomderArchiduc,&baiila£:9denafides,le(queHeseftans communiquées à

rEt^pereur.ileutpourlr'dfponce^qu'il iêioit bonde députer pcrfonnesdequa*

lire poureii conferer«ntfèmbie»& que ha<enf\areiice fe fift à Debrica, ce qui iuo

accordc&arreftéàlafâçânquis'enfdir^

J^o'î/ feroirdeliurerlacouronned'HongrfeàrArchiducMatthiaSyluy cède- XXI L«

roitle Royaume,& rcmettroit le fermentaux Hôgres,& qu'ils l'efliroiétpour

Roy. QAiel'EmpercurferaiieAii:vneOiettepourleucrvne contribution pour

payer Iès|enïde^«ei;redfes&ontieres.- Sera misentreles mains de l'Archidué

tous lestiltres,enfeigHetnens^riKHlegesdu Royaume d'Hongric,dans i.mots^

&querËmpereurcederairArchiduc,fansyreferuer aucun droit &à fes en-

fans maflcs , toute l'Archiduchc.Que la paix fcroit ratifiée entre les Seigneurs

d'Hongrie& le Turc, duconilêntement^le^ Majcftc:& qu'aduenantla more

de l'Empereur faèsenfaniimalles^ l'ArclùducfucccderaauRoyaume de Bohe-

Kte,&s'il y a desm^s itfera leortotéurpendât la rarinorité auec les Eftatsdu-

ditRoyaume.L'Archiduc promettra aux Eftats(en casque le Royaume deBo<-

heme luy aduiéne par fucceïEon ) de prêter le rermentde tous leurs priuilcges,

ouetlcasqu'ilfutefleuRoy.VonfmelesRoysontaccouftuméde^ire ,&que
FAschiducmetthi-eiîfestilttesdéfîgnèRoy de Bohemc,.&qu Uauraauflî l'ad-

minidratibn ^e Ta Moraif{«;Qwe 1*Ai'ciirduQ ferafecogriu en là temporalité de

t%aiéfc^6d'firmâtsil<quere(tiiiF0jtttaulRbyaaiticdefiohema. Q^ laSilcHe

adroit fes priuileetfsparrinttfttcefliôde l'Archiduc que l'Empereur leur auoit

accordé qu'il ne (eracontribue' pai^ les Eftaifde Bohême pour laguerre que ce

qu*ilsauoientàccottftumé pour Ics^nderes de la Hongrie contre le Tma,&
qUql'Empereuc pOKeira cw(tft>t«ltii<lsK>utès tesqualioczjdes ponin(fcs qa'iè> a

cedttCsàrAithidue\iiË|^aifm«fmeinëyttn':^Aichiducrerionoeà la Comté de

Tirol, fielacede'raà l'Empeseul-t0t'^ArchidlicfelafairecontriburionannuelL

lie àl'Empgrour à l'allembke des Eftiits^ &;que tout ce qui s'eft pafl'éde partU
d'autre fera nultiement recherché. ''

•

-KyC<cjrotiinkairedeidix-&pr:artf^l«iv aprercuioireftéleuz , accordez & H^

gnékde ^artdcd'outre ,1aeodionnédeNongi-ie ^& toutes les maïqùes roya«

^csfuremdeliureesIll'ArcliîducV Cçauorere^eëdù Roy Eûienne , lapomme
d'or, lesbtbdéqmns,vnvèftciT^tetiquei de le Sceptre Royal : leiquelles

c^hofcsfurentëfiuoyeesiufquesancamp par l'Empereur, ou l'Archiduc pour

•iesrcceuoirauoitfait mettre fbn armée en bataille , & les fut recewMt

mieai&onnibredfcStigHeavs >, raxriUériefuk cirée par kcois Ibis , 5cf:lès (bU
%liitsitrcmK trois '«oapsichxcàn^:^ après toutes^ ces chafés l'Archiduc
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^4« Dm l^êjumu:

leua le fiege de <i«uant Prague»ayant (t^iCont/ttatcm neiipeatrexetitrcri
Vienne. . . j , ,

Le Roy Matthiasarriuant à VtclinekUtlubimvilQ yoiK iMcuoirkx 4^lutU
liet,& luy firencentiee comme à lem ro«Mèj;auL8eignem-.Aum^fme ceiiapsav*

riua à Vienne I*AmbaflfaJeui duTurc enuoyc parU BaTchade Bude pouru c&-

fiiiTutiondelapaixauecle.Roy , auecprel'ens : &ayaii|ceu audience, s'enre-

toiicna auec racificacion decC qu'il demâdoit , puijfen futenuoyé de par le R.oy
vnAnibaffadeuràCQnllantinopUattccrichrsprefeos» , . . 1 ;

XXI 1

1

. Le Roy Mattbtis parcde Vienne»â(arriua'à Pieibourg leu. Oâobrciîfiic

receuen grande ihagniikeaccpar U4$eij^iiéur$i'Utftigrie:, il y anoicplusde
loeoo.hommesea armes :illuyfutpcetSéncéle6. Nbuembre les articles con-

formesenrEdici6Q6 .de pacification,doncen voicyTofommairede tout.

. trtmunmim • quel'exci^ciçedesRoligiol» pr^ijBfliant.cs demeureront li-

bres partoutes les viilqs4u Royaiime» JS^AtfTmffeRfitUt^ ileft pour le pre-

«il:ntv& efl)roitronfiegc.Q^0u^.Gotiq()rfieui^todnuMlnereroiciQftalèenau-

cune place de l'Hongrie , & qu'à coucstUsVilksâ«nticresdu cofté du Turc il

. y fera polèdesGouUcrneurs itez<lttdic Royaume»,la couronne de Hongrie fera

gardcepatles reciiliçrr,rera elIieUvnJPalacinaufi{ii9^ces chofes, que leRoy fe-

ra fai-eteienceclans le pays.. jkàifopabrfSIlce IcfinUotnàurartoute puiiOoe auec

IcSSenafcurs,& ce qu^itsfei«nclcRQyl!aiirapotrfaccable. QijifJes eftatsdu

Royaume ne feront itMaux,Je ntifel:oflr4o«nez qu'a ceuxqui feront n^z du
pays. QiiçlcsIefuiftesreftablisdansIeRoyaùmeyi&lesEcclenalliquu n'Au-

rontlavoguecommep.u le paile; :.'[ -
i O . ,, •; m L ! ;

•
, /

'

.,

: C^krL'ditiondesdenierscQyàukito/êJQKaiiâfJ^UCb^nibYe^es G»mptfcs4

Pcc(b0urg(4{que lesmciaboyjisc(bt«gi»it ïèroittimfeelàtibilipn, & aduatian):

Jamorc;dùP.iUbnpcBdajnti'dli:J£tio{iiA'i«auctitf IfiPreii^^^ fia Cour 4e

.4:faaquepi-ou»acé gouvernerai 'lS''ir:ti:r.^ym^nv~\'^JÏAl\r,h'l.rin\xu//oiii^

Lcsarticle&cy dclTusfurent prefêntcB ailRoy^ apresquel^uesm«4ifica-

tionsx^uc le Roy y voulut apporter^tlcUe.HasKifutdleuF.aUtiny&MattbidS

proi:!laittéRoy de (kingiieléJ4.<luditymoist&^itt^<T(fr3CiQQitrannédaii^

i\,^ifeS. M«rtinic39wdiiidiiijdonceo(y|«kyrkscer^Qmiïs*jiy; i, :

La C6uroninceikap{tbvicc(tw.vn(i3h«rtec|U>y)ajliéop«is|ç:<;^(|<ra Sûfqdil

irEglifc^îiuecdixenfcignBS, & lé (^of&eccouuertd'vn drap d'or, IctoutfiK

misdans la Sacriâie , quatre de^preinibrs SenateuiscftoiftHtaux quatre coins

4uGbariot , fc les autrsk Sénateurs &f(»UidîsiSeigrieHr^tfl4ùiueient:Jie;Roy

vefto à l'Hongrionne monte fur «ri dieual iMboinfiViEjqpliaf9aciK>ai;^oil^iagpî

de fonArcre rArchiduc, iScdcplàAniss'ScflgiwttjndA i|iiie^t^na<iflASi ^ri^ii^

ladite Eglife : &ayanteftéqaolqiiép(MHse)$la^ac«.')(Ma«;deuiçË(ie(qitos le

yienncntquair pour lemeoèr deu)3at l'AiUcel <i f9i)A% piieifiier iq^iç luyfiitwr^

choient dix Seigneurs c|ui portoient lesdix ^lé^ïp^Jic cinqàwes qui: piffr

roielir<£quiscriruiFtLrpt,miisrpMriDixlaCroi3fti<si.i«?P<»iiXv

«fornçR^l^i'fbirl'oïHcTJifllftè defftiifiewsÊiie/qufaSjfcBteliiWbitlffqMl^^% éc

facw ktRov vlés leiconijtnBiicttttcnt<felatMi«flV., 9c luymit larÇ^roivi^ fur la

tcAcduranr l'Eitingi lo !,' le peuple 0^i«»jCQiU.'d'viK <y«*x ' f(VittC>le'fii«y d*

Hangric ,. furJti iî6 df Ld I4e(£fc y leRÀy priiit l'cTpefi Royale... ^iie.r«n«ùc

,|ntti^iëi tfn^îâcms ck:oraist!«ofutfi^ccel^c^atCfuhntqo^ deift «mnidudilt
* 'i ' ' A
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Cardinal. LaMefledit«,onfit largeflède pièces d'or& d'argent: ce faille
Roy entra Mit vneGalleric de lïgliic fainék Martin ^ dans celle des Def

eftantyeftît^omcmemsRoytux^a Couteanecn latcfte.monuà cheual,for-
ntpatlàDoricrainûMichel^&'afriuaàvnecolonnc'couucitcd'vn drap* &
prcftaUle ferment aux Hongriens , & eux i luy i^puis monta fur vn chcuM it^
dMjti fauter vnc buttedeWfre, laquelle il fauta pai trois foi», puis ictta 1 efpcè
«nraitpar troisibiscn fonncdcci»&:celafàit,ilrenïowaattchaftcau, ou le
fcftineftôitprtparê; Aptesec côurtwnelhcnr, irfiitcoijti'wttrd'ofter aux Alle-
mands leurs dignitez , charges ^eftats,& offices qu'ils tenoicnt en Hongrie
ayant pacifie laHongrie ,&rekiis' foui faCburortnc ce que les Chrcfticns y
nmBicpttil s*Mi rctouriuiVienne poury.paoifier aufsi les tipublcj çfmcus
pour laReligion. Ertlin]kéthiaseilfcptmoyis'e<Eifait.couionnerào)Sié
Hongrie, recognçuArcMduçpl*A|l(lric|»c, <* Marquis (Je l^Motauic , dont il-

a lOiuy iurques a>ptcleRt*

; 1 w .1
•" '• ' \ tt\.«>^tl4
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i./^ Kl G I MX,û'«ry')*0fogfriN»««»i«rPo LOGvnJUfteaJitëi&UsfrmHaf
V/ (^ re /(ijrfNmr. z. DinifionJeléPoLOcvt tn haute , <f béffe , & leurs

frinctfailes yUles. 3. Defcriftien deCticoaie^yille cafitale de labaffe Voloine;fespla»-

ces yoifiaesjO' Dticbei^ 4* ^* Liuonie^/^ capitaUtir autres principalesyMes. 5. Li»

thxunic/tsbnnesifacapualeyille,fiisDiKhe%ftrfJatwats. 6, Samogitic/4/mi»

ffseMrt(TC»nfi>'s. j. La Marouie> ttymtlorie^creriffnedunem àecefle froMHce'.faca-

pitéUtO' autrespriHcipalesyiUes' 8* VeIhintc/<iif4^t/f,<^PrMmr». 9. P^do-
lie.:yêf Umites^cf capttalt ydle» 10. Rufsic : etymtlofiedeftà stem/es lmnes,pays % (f
nhlu tapttale. 1 1. fodUfsie, nuéndt&fàrfHyisiea la fclegnv.fei yillesprincipaler,

12. Pomeranic^^t anfins/tn e0en4nêfis y^spriiectpédtSt& Ifiejs, f 3. La PiuAc:

fes bernesi(y Ungmnrtfèsprineipales riii'ttresui^andrfdnitte éa Vrtntifàutiftculiertydif

«i/ieiadisendoHijf Ditche\^ maintenant endènxp^sifa xapitÀe "iilU MarstnAenrg,

14. Eh tjm lies chcfis abonde Ufeiogne:;&l'incroyable nêmbred'abeiliti dent les forefit

fontpleines.Des menés d'aT^r^de plomb,fer,cmnre^ <fdeftl.i^. ftUntn originaires t (g^

defcendnsdes ${^\xeydtnrs cetemwtits 4 l'imùtfitien des ntmsde leurs enfanaquels dieux

ilsadtroient*ngeneral-l(»' LifiuJtJbfii,t9;Usferpentta49're\udis dés Lithuaniens^ (f

^nliti^farleurs freftrescn leurs mÀadksilejftNacrtficedu Ce^tUurs fefiestO'ltuysçere»

manies is cbfeifues O'fepultures. 17. Hîanitre'ae yiure des foltnr.s de cettmpsg la fprme

de Uitrschara&eresét efcrire^^rde l'yftge delà langue Latine^ comun aux yiHts& "Ti/-

lagesde naturel haittaint&magnanimedesHtblesyleurif'fiftti d'habits, alarmes. iS*

Leurs richeffes engrains , û* bled^ de tente ftrie^ mieh caret tin , chanyreSf be/tuilt& »a-

tammet desftlinsttOlce»,a' VelifjutSta'f^rtmines defer,ambretf(mruresi&peauxde

7Aarte<tdr autres befles, 19. Des reueness du^de felegnetà tjuoy fe mentent touttsles

anneesiO' des biens deU Hobieffe. ^o. lesferas folonoifes en tjuoy confident : du nom^

iregrandde leurcaualeri«:de la conduire deUur artillerittêr autres munîtes deguerre:

fiesfines places de ce Bfyaume : de iemrs Hmres t Galères y& autres forces marttimts»

ih leurs confins tant eanemisy^u'amisttSr leurspuiffans jlllu\. t2. Leurfurme degeuf

uernementi& policemos^ne ^plit* femblabteà yue Hfpubliqut , qu'à yn sigyaume : Des

|<ïoncc«tçncft 1 c sJltwr^mtbtrité es ajjemblets , cr didtberétieitspuUiques de cet Eflat^
le
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autres mumt^s dt guerre:

âmes forces mmtimtf»

t\.ii.Leurfnmedti9ti'

it,qu'k'rnIli3ydtimt:Dts

UiêifMi^mdtcétElldtf

Dl l'éMthtrité J^ leur Ri^tOrdtU KMtJft. i^ DeU dtfcwdt des Orées des Sénateurs,

trChtikdmsîdtsfâmiUftnMett O^ét TnmtKts»t^. Dttdtmx membrts qui cmpajènt

ttMtPEftdt de fthinr.O'^jiel efUenmbredes AfcheMeJckt\(r EMfche\, des fMtinst

Trtdgrtf€hémxtCrémtretdifH\t*\dt<e ^fy4Mme»iyDe tijtrtfifLHtfftrtMet <r*ntrts 6r-

lUs inir$duites en frttjjet& tn itm tEfidt de Toligntpi» des Marchands,& far l'^pc

fiéfiêdAlbert de BréadeUnri : <f tiiteUes font les frtnmces fti «nt retennlafiy de .''£-

llife ^masMe» 2é* Genealofit dus DucstO" ^ys de ftlegne*

A Polbgnr,ou Polanie eft aihlînommec,à caufe de Ces plaincf,

'quiibdtaiilangagedupays appcllces Polcs,&àparcillemrnt

I

!cnomdeRoyaumcdcsLcchitcs,dcLechu$ premier Roy ha-

I

bitant CB polognc^ui cftablit Ton Hegc i Gncfne enuiron l'an

I

de falùt 5 5&>CeRoyaume cft plbsgiand aniouid'huy <]u*U né
futiamaiS}àcaufc«JelaLithuanie,&dclaLiuonie, qui ènc

eftéadioufteesàcécEftat. Ils'cftend depuis lesriuieccs de Noce & d'Orbe,

qui ladiuirent de la Marque ,& de l'Odere , qui la (cpare prefquede la SileHc,

iurques^àlaBerefine, &auNieper, qui ladJuircmdelaMoicouie, &dela
mev E^kitfae , iufqiies à la riniere de Mcfter, qui la diuifent de laMoldauie,&
s'eftend encores iniques Auxnnonci deCarpafhie ,

qui la feparent de la Hon-
grie. Tellement que depuis fes confins de Silefie,iufqucs aux frontières de

Mofcouie , entre le potient, & le Lcuanr, il occupe prefque fix vingts lieues

d'Allemagne, & autant depuis les cxtremiteA de laLiuonie yiufquesauxfron-

tieresdelaHongiieir Etpource qu'il eft d'vne forme qui approche delà ron-

dcur,il eft beaucoup plnsgrafidqu'on no croiroir. Il contient vn bon nombre

de grandes rrouinces, cVft àfçauoir , la'haute,& la balTe Pologne , la Mafo-

uie, la prufsicJapodolicJaRufsie,laVolhinie, laLiuonie,&laLithuanie.

La Pologne fut trouuee comme dcferte •' la rruflc, &r partie de pomeranie,

podolic, Volhinie, Mafouie,& Liuonie^otKeftè conquifcsparforced'armes,

&U Uthaapie>à laquelle la San^ithie,& particdila Rufsie appartcnoir pre-

mieremcnrîauoitcftéduparcimoincdeUttïiifondeskgellonsrcarr.inijS^.

lagelloniadisDucdeLithuanrCjcfpoufala princclTcEdicgCyqui cftoit reftee

feule de U maifon Royale de Pologne, & fut fait Roy auec trois corctitionî,

c'eft à fçauoir qu'il (c fcroit Chrcftienjqu'il'indtiiroitaufsi-les fiens à embrafler

la:&>yChrcftiekin«,&Squ'iivniroic foitEftacà la Couronne dspologiie. Les

deuxpremieres)conclitionsfurent«C£K)Mplies,4nni>snot4 latroiTiefriic, qui ne

l'a cfté que de nbftrc temps, lo» que la maifon des lagcHons c ft venue à defai 1 -

1-ir : carlesRoysnefcvoulans priuct d'vnEftat patrimonial ,. Se duquel ils

eftoient Seigneurs abfoluSjny tcibnbfmettre à l'eleâion des Polonois vdiffe-

iTcrenttoufioursraccomplillcment-detety , fous ptctcxtc qu'ils craignoicnr

que les Lithuaniensfe rcuol«lIciU, &que paice moyen ne vinflenrià leurfai-

rcperdreeequileur appaitcnoin Mais voyant d'vncofté que les Piioces de

leur fang venoient à manquer ( veu que laracc a pris fin , qnanr aux mafles , civ

SigifmondAugufteRoy de Pologne) & d'autre part , rcJouransla puiflance

des Mofcouites,ilsonveftécontraintsde rvniràceftc couronne-
- • Quandàlï Liuotùe^dle eftoitanciennemcncdesCheualicrsTeutonique^,

qui yauoiemvn grand Maiftre : Mais ayant elVé priuczd'vue grande partie de

IcatEftàc, parlégrandDucdeMofcouie,lar.i558. pourpunition de Pheccne

AAa iiij
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gne

,
qui les prit enpipcoiàiQn : il e^yi^jr qi|i; UPcouincc acfutdcliwcede la

doiuiiucionduMpKouite.qMçpai; le. R>9y lfti«B|PCiraai58x.

Ovy4s;tuncm4inccnaacidiL'cqiiel^c<ibofc,ca particulier des ProMtaces,
après euauoir parlé engeneul : iaPolognecftdiuircecnhautc , ic baifcila

h<iu::c,qu*Qnnomme auili Septentrionale , eftcoupce piefqueen deux parties

pAi l.inuicredc Varcc^cUbalIcqu'onappelIeMeridionale, eftariofee dcja
iitiiercdcViftule.

La h.iutePologne, qui a pour voinns les Saxons., & Us Prutheniensa reeeu
ccnomdeKaute, oudegrande» pourceque, comme nous auonsdic^'lrechus
premierfondateur des Pulonois , y mil^fonfiegc en y baftillant la villede

GneTne. CeftcProuince.contientcfis villes principales , qui en ont d'autres

inoindcosenlcur dt6:uit>dc ituirdi^lipii.c «:^àrçauQit PQfnanie , ville capita-

le^ Metiropoliftaino. ,. quiaroubscllelesvïAledçKoCçicm , Medzyrzeczu,
OftroEfuuu^VuCcliiiUMf St-ei^i;,Prc9eC7»¥S.ogO|in9 : Calis qu«4 rouselle Gnef-
ne,Pizaclcy,Vuartc»NaKlo,Laiid,Konin,$lupoza,.Kolo:Siradie»qucron

prcQoir pourvnegcande Duché , quiappartenoitauxfecondsfils desRoysde
Pologne, aces villes foubs elle, Qcluuic, Piatex, Brefiçie, Karnazcuu,lnou-

Ipdz, Qiechouu, &c a,utrc$':Cujauic,ouy'ladrAauic ,qui afoub^elle Bidgofte:

.fircibe^quiafoubs elleRadzaeioiuuCrurpkicicy^ Kouualouu: Rauamaqui
a foubs elle Sochaczouiç, Goftiniiik,&Gambin : PIoczKO , qtUa foubs elle les

viliesdc Biclsxo, Raczyayas, Siegrez* Srenxo, Miauue^PlonsKO» dcRadzar
nouu:D0brinie,qutaroubseUelesTiUesdeSloncK,Ripin,ScÇorzno.

Q^jad à labartcPolognc.depuis que le (îegc Royal a efté tranrporté àCra-

couic:on laprcferecàlaluutci& cefte-cyatroisfilles principales, ifçauoir

Cracouie,ou Cracou, SandoiYùre, &^Iublin,dont lachacune a($)ubselîe plu-

Heurs autres villes.

Cracouie,ouI0raKOUu,eftlavine capitale de la balle »olognei&ceft celle

ue Pierre Appiandit eftre mofme cho(eque.CarcodumundePtolemoc:roais

'ansm'ariefter àluy débattre ceftieopinion ,&vouiantrculement pourfuiiire

mondifcours, iedisqu-cnceftevilleonvoidlechafteau, oupalaisdes Roys
dePolognc,& que c'eu le lieu où on les courQnne,& enterre: a raifon dequoy

czÇt la plus renomméeplacedetout lefLoyaume : il yaauflî vne belle ^gran-

de VniUerfîté aumefme lieu. J<eplusgrand iourd'Efté ytft de faize heures ,&
de la huiâciermcfartied'vne heuxie. Ity a trois autres vilUni qui (ont contiguc's

à Cracouie, à fçauotr Clepardie, Scradomie,& Cafimire:& cefte villealjbu'bs

elle ccllcsdc Biecz, Vuoynicz, Sandecz,lelouian , Kzyaz,& Profzouice.ily

aauffî audiftraiâde Oacouiedeux D>uchez,ârçauoir celuy de Zaron, d'Orv»

uiecine. Sandomireafouselle lesvillcsdeCheciny, Kocain,<Vuiflicie,PiIz.

De> Opozno,Polouiec,Zauuichoft j Zarilouu,'&JMaIegoft. luibinàfous elle.

les.villesd'VrzcnduvUjLulovUjParcovui&Gafimkte.

La Liitohic eft vncfortgraodeProutDce, qui a de longueur près de la mer

Balthiquc cnuiron fix vingts& cinq liciies d'Allemagne,& falargeur cft pour

le moins de qu^irante. Elle a pour fa borne du Lcuant la Ruflîc fubjeéle au

Mofcou ire , feparee toutesfois par lariuierede Nerue , & le lac deBeïbas : du

Midy la Samogirhie,du Couchant la merBalthiquej&^uSeptdnciionlaFin'*

iandcjftparcc par legolphe Fintuque oude Finland.
' n r v i; '

•

La capitnk v ille de Liuonie TenommeRig^jOu Rig^afllfêtSti prcsdérem-

la
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beuchtire de la Duinc :& les principales après ccllc-cy font Ri u.il «c, vtlgai ic-
mentRcauei , ou félon les Ruiliens , Roliuue , qui am gr.ind , Se beau poi c lu
golphedelaincrBalihiqueiDerpt,ouDcrbten,3c(don les Ruflicns.Iury-
ouugorod.afljicprcsdnborddc IariuiercdeDcccntr«acuxlacj,.iumilieudc
laProuince. Lcsaucres grandes villes accompagnées de beaux cUaftc.xux, ou-
trc les fufnommces, fontVende, ouVvendem au milieu du pays , Vclin , Pcr-
uonie, Voljjiaric, ouVvalmcr.Vvcfembourg, Vitefteii,& Narua. Ce pays
obcycpour I«plufpartauRoydePologne:maisilyaquclques lieux en petit

nombre, qui recoçnoiflcnt leMofcouite,& leRoy dcDancmarKiA: quel-
ques autrcsobeyflentau Roy de Saedc, comme Reuuc],&:Naruc,&d*aucics
petites places.

LaLithuanic,quiagr*ndeeftendue,eft prochcdelaMofcouic.&àpour
fes bornes du Leuant laparticde laRuflle ,qui rccognoift le grand Kncz -.du

Couchant laPodlafsie, Mafouie,& Pologne, & fedeftouinant vn peu vers le

Nord, laPrulTeiduNordla Liuonie,&laSamogichiei& duMidy la Podo-
lie,&Voihinie.

Cette Prouince contient pluHeuis Duchcz &pays, & cft diuifec en certains

Palatinats,dc meûnc que la Pologne : comme auxPalatinats dcViInc , de-

Troc, de Minfce, de Nouogrod, de Breft,deKiouic,&:auaes qui pcuucnt
eftre prins po lu:despays : toutesfois il y a peu de villes , mais beaucoup de v i 1-

I igcs. La capitale villede Lithuanie c'cft Vilne, qui ett aufsi grande que Cra-
couie aucc tous Ces faux- bourgs. On y conte aufsi Nouogvod , qui a de circuit

fcptliciicsd'Alemagae: mais elle ett fous le grand Duc'deMofcouic,& fut
nrifc par les Mofcouites l'an Hyy.La principaleriuiere deLithuanie c cft cel-
le deNcper, ou Nycper( nommée Boryfthene parPtoleinee)qui venant de
Mofcouie,& coulant audeffous de Chiouic, fc dcfcharge dedans la mer
Pontiquc.

Samogithic ettprochc de la Lithuanie,& à cinquante milles de long. Elle a
pour fes confins du Nord la Liuonie , du Couchant la mer Balthique , ou Ger-
manique, qui cft appcllcc proprement le goIpheBalthique,& cette mer la

bordetournantvnpcuvcr$lcScptenrrion:&laPruireeneft aufsi proche. Il

n'yapoint de belles villes qui larcndentremarquablcibienya-ilpUifiaus
villettes& vilLiges, qui appartiennent t.intau Roy , qu'aux Gentilshommes,
«uis les maifens y font du tout inal bafties.

La Mafouic cft vne Prouince de grande eftendoc,ioindl:e à laPologne, &
porte le nom d'vn Martàé qui en eftoit Duc,& qui cftant cntieremcnt^dcfaiét

par.CazimirDucdcsPolonois,enr;nuo45.s'enfuitcnPruire,oùapies:uioir
cfté diuerfemcnt tourmenté, il finit fa vie aucc vn licol. Ellcconfinc du Lo-
uant auec la Lithuanie , du Couchant auec laPologne , du S^ptcntrionauec la

Pruflc, & du Midy aucc la Rursie& la Pologne. Cette Proiunceaiioir auttes-
foisfon Prince particulier,& eftoit deftmce aux féconds filsdesRoysdc Po-
logne: mais Ican,&StaniflasvniqueshcritieisdecctEftat,eftans morts ieu-

nescnl'ani5z6.cefteDuchcreuintàla Couronne de Pologne.
Marfchouiecft la ville capitale de cefte Prouince, & à fous elle les villcsde

CzirKo, Egrod, Zexrozin, Czicchanovu , Czerniensx , PolrouuosK , Rofan,
VarKa, Blomc, Zarfin, G.idzieK, Prafni,& Loniza. Cette Pioutncefut eftran-

getnent ruinée , 8c rauagee par Mendog Duc doLithuanie , pr incipalcment u\

VI.

vu.
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UVûUiinie cfta(nreeimeULithiuaie,laPo<lolie,&la Raflte selle i^MV-

u noit au grand Duc de Lithiunic : mais maintenant elle eft vnie auRoyaume
de Pologne. On I.-1 diuife en trois Prouinecs, ï rçauoii de LeuciKO» de Vvolo-
d xnire,& de Ryzemienec,qui font auiTi lesnoms des trois villes capitale^qui

en ont beaucoup d'autres foas elles.

La Podolic .1 pour fcs 11 micesdu cofté du MidyU Moldauic prés de la riuiere

(tcTyrc ,nuintc(iant.ippoUceNijeftcr',du Louant de grandes campagnes de>

rcrces,&inh.ibitecsiulqucsaumareftMeotide,ouincrdes^Wi<)ues. On ne

voidprcfqnecn tour cepays qoe de petits.vilUgesforterpars»icaure des con-

tinuellcscom-rcsdesTartares. Sa capitale villeeftCamyeniec, ptcfque diui*'

ncment baftic entre des précipices,& H forte ,
que lesTartaresenonteUé fou-

uent repouirez.iuccgradcpeiro {de mcrmequeie«Valaques,& les Turcs. On
y trouuc auffi lavilledcLcmbourgirenomnice^àcauredes duitsfaleesqu'elle

enuoye en beaucoup d'endroits. /

La Rursie,qu'on nôme dui'si Roxolanie,ou Ruthcnic,a'«llé i:idis,(%lon quel-

quei-vns,appellceRoircïc,qtii veut autant dire quepcuplecrpars,àcaufe que
CCS peuplesoccupercnt toute la Sarmatie d'Europe , 6c vncpartic de celled'A-

fie ; & eftendircnt leurs colonies depuis la mermajeur iufqu'à la Mediterrancer

ii au golfe Hadriatique , &: depuiS'Ia.meF majeur iufqn'À la racr Bahhique : de
loi te que tous les peuplcsqui vfenrde l»iancuc EfcLiuonc , £c fuiuent In Reli-

gion, &ccremoniesdcs Chrcftiens Grecs i.K>nt coiV)miuiemcnt appeliez Ruf-^

Tiens, ouRutheniens. Otié ne veine pas parler en ce lieu dctoutc la Rufsie,

dont laptusgrande partie obcyt au grand Knez;maisfculcmcnt de celle que

l'on nomme Noire,& félon les autres Rougc,ouMeridiona le.

Donth Rufsie noire eil bornée du coftédu Midy des monrs de Sarm.irie , qui

foncaufsi nommez Carpatbiens, &:Tatres;du LcttantdclarVolKiniv,Podolie^

&'Moldauicviu Nord de 1.1 Lith unie,de du Couch.int delà Pologne.

Celle Rufsie contient les p.iy .< &{, vil lesde Lcmpurg ^d'Haltcic^ de Bclze, de

CUclmo, 5c de Premiftie, qui en ont beaucoup d'autresfous elles. La capitale

vi I le de toute la Prouince c'eft Lcunpurg»ou eft le He^e de rArcheuciquc.

La Podlafsie grande Prouince adu couchant la Maiôuie ,& du Lcuanc toit>

chc laLichuanicrelLc fut autrefois fous la domination des Lithuaniens: mais

Lan 15^9. elle fut vnie au RoyauiiK dePologne p.nrSigifmondRoyde Polo-

gne, & grand Duc de Lithuanie. O n y void IcfrvilVes de Byelsxo».Brans ko, Su-

r.ns& Ty Kolzin , ou Von garde le thscfordu Roy ron y void aufsi Knyfsin »où
efVvne maifon Royalejauecm graJ paifc rcmply de diuer{êsfortes d'animaux»

dcde bciux canau::& rcferuoirs rouspleinsdc poifloAs. Vousy trouuez aufsi

les villes de Narevu , &:de VafîlKOvu ,& fcmbUblement celle d'At^uftovu»

ville forrgrande,fondeeparleRoy Sigifmond Augufte.

La Pontcranic confine auec 1*mer Rilthiquey.& s'eftend parvn long efpace

de rciTR depuis les cxrremitcz de l'Hol&ce iiuqu'aux frontières de LivtoiiieXU

lecftr.ommcc Pùmcr.inic,oulaProuincc^e F^omcran, comme qui diroit ma-
r iri nie , Se ce en langu e Efclauonc. Ses premiers habitans l'appcUoienrle pays

de Pamorcy,& les h.nbitansmefmcscftoicmnommez Sidines.Il y a 40. villes

entourées de mei & de ibifcz, outre pluHeurs autres, & beaucoup cle chameaux

1*^: monaltcrc». Sesprincipalesvillesfontafsifesprè$duriuagedclameri& ily

a bien peu auantdan^lc pays ',.& Icriuage eft n bienfojEtifié par la naturcdfacf

commode en telle forte.qu'il ne craintaucundesbordemeittdeUmcri &don»«
ne vn grand accez aux Nauites.
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ScJvillcs qui (ont flanslcpaysfontStctin,capir*lcdc tour Icpjiys.ijui don-

ne Ibnnomàvne Duché, Neugaidc, Lembure, Stargard, Bcrgrad, Camcnt/,

Publin , Grircmburg» &plufieut.'s autres : celles du riuagcfom Colberg, C;i-

min, Coflin , Gribfuuald , où il y a Académie fondée l'an 1546. Sundt , Puck ,

Rcvucol.Loucmburg, Hechel, Stialfundc, ville, agréable,& de grand iiafic,

&pluiîcurs autres. Onyvoyoitautiesfoislabellevilledelulinum, mainte-
^

nantVoltin, qui eft pour le iourd'huy ruinée : maisfurtoutony voidlavillc

de Gdan, Dantz,ouDantzic,quieftenuiroBàcinqmilIe$loingdelamer, Il

y en a qui mettent celle ville en PruH'e.

Ily atoutaupresdupaysdePomeran trois Ifles, àfçauoirRugcn, ou Ion

compte cinq villes , Vfedara , onVfcdom , où l'on en compte trois , & Volinc,

où l'on n'en met qu'vne.

LaPrulfe, que quelques autresnomment Borufle.Prutcnie, Vlmigauic, &: ^i 1 1 <

Hulmigcrie \ a pour fes bornes lamer Baltique du Septentrion, laLithuanie

&Samogith!eduLeuant, IcpaysdePomeran du Coudwnt,& la Pologne oc

laMafouieduMidy. Salongueur qui s'cftcnddu Nord au Sud, contient 58.

lieues de Pologne , à fçauoir depuis la ville deTorunie , qui eft fur lafiontierc

ëclaMafouie, iufquesauchafteaude Memule:&; fa largeur eft de 50. licLics.

Sqs principales riuicres font laViftule, Nemcn , ou Cionon , Nogat , Elbing,

Vvfere,Palîaiie, Alle,Pregel,Ofle,Dret>nicz,Liquc,& Lauie.

CeftcProuince a cftc quelque temps fous les Cheualicrs Teutonicjucs:

maisyn peu après l'an 1419. lespays&villesdePrutrevoulurentrecognoiftrc

Cafunir Roy de Pologne, & fereuoltercnt contre 1« Cheualicrs j & depuis

encore après fan 1450 . laPruflene voulutplusobcyrà cesCUeualieri, & fe

foufmit au Roy de Pologne, &desifoldats de l'ordre qui eftoicnt en garnifon,

vendirent Maiicmbourg,auecplufieursauircsviUes 6c chaftcaux, l'an 1457.

47000. florins. Toutc'sfoislesChcualiersiStcvoulinsprefterfermentauRoy

de Pologne l'an 1498. ilss'cntrcfiicntlaguei*:auecdiucrs euenements, iul-

quesàccqueiaPriilIcfutrcduiteenprincipauté feculicrc', fous Albert Mar-

quis de Bi.mdebomgrrcnte-quatriefme , & dernier grand Maiftrc de ces

Croifcz , qui fut fait Chenalier dcl'oidrc ,& prince fecalicr , à Cracouie , p ar

SigifmondRoydcPologne,apresqa'illuycuftpreftéfermentfollenncl-A'le

fufd itUoy luy donna toutes les terres de PrulTc ,
pour les tenir de luy , comme

(onhomme lige.

OrlaPrulicfutiadisdiuifecendouzeDLichcz,ouProuinccs,ran 575. par

Vcnedusfoii Prince , félon le nombre de fes enfans , chacun defqitçls il afli-

gnavneProuincc,quiportoirlenomdcfonfeigiKur.CcsProuinccs,ouDu-

chcz font Sndanie, qui futcntiercmentraïugeepar lesCioifcz \ Sambie , au-

iomd'huy Sziu-nland , Natangie , Nadrauie , Bartonic , Galinde, Varmie , ou

Vvermclande, Hogxcrlandc, Culme, Pocmfanie, & Miclilouie. Chacune de

ces Prouinccscontientbeaucoupdc villes baftiescndiuers temps par les Chc-

ualiersTeutooiques:vcuqn'aprç$que4aReligionChicftrennefatcftabliccft

ce pays.lcs Croifcz y baftirent 7 1. chafteaux, & <î t. villesprincipales,dont le

nombre eft maintenantaugmenté \ tellement qu'il n'y a pour le prefent Pro-

liincccnPoIogne,oùrontrouuctantdevillei,&defibeauxchafteaux.

MaintenantlaPruirceftdiuifccendeuxpays, àfçauoiren celuy dupuc,&:

duRoy:leDucafonriègeàMontroyal,qaeleshabitansnômcntCunizberg,

ville triaricime, ou l'on voidvneYniuerficc fondée par Albert premier Duc,

V:
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LfuSs de eud^c Lnta^nos : ce pay scft froid, àratfo^^

L-ollukTs& de y enc s -, mah il abonde en toutes aunes chofes que la tctrca

rLVua'rily^aauOiForceoyfcauxAgrandc.^^^^^^

de ruches d abeilles.
j-„,. „.j'„oeiir txccpita«rcrroildcCv.ico-

(îMr Tl ?v rrouueaufsi grande quantité de cuc,de miei,& de poix icicnc. ii

fiblc.Ilsytrouueauisigr.inat 1 ,., ^,„_^^,„j.Ij^cs. dontlc principal

Pi

Jâs'i'rot:e»:p:ur3r,i7iTcf^=^^^^toiclts , «. poui ccite cauic ^ « a aiifsibeaucoup de liuieres nauiga-
blent des mers en quelques cndi oits. 11 y aai isi o-a»ic°"P

, r \^
blcs ,

quifontplusfrequemeesenhyuerqucnautixtemp» , a^c^^^^^^^

abondanceimais il y meurit fait peu {^uuent. U n y ccoiftaucuoe vigne^fi^ 11



iiyr cmicïememde
^ariembourg cft la

oflcdcpaiticttiicïc-

IcYniacrfitéiKo-

forcfts,&rcmparé

ondcquoyilcftpii-

chofcsque la terre à

froment , d'orgs , &
y s qui font au delà

ftail de toutes fortes,

op peucultiuee,veu

cand nombre de bc-

: de frutftsjde beurre

.ncc,qu*iln'yapref-

slcsbois noircUrenc

c au terroir de Craco-

.intlomirc.oùroncn

,dafcr,5cducuymc

paiement de ccluyde

iflrén'cftpasrooiUvU-e

mir.Mtes.

;l.iplusgrantîc partie,

res qni l*ài lofent, &
tiucz , combien qu'ils

•oment,& toute forte

bonne partie aux Pio-

ipoiirons,&; en beitcs

ui font aUcurez au pof-

& de poixfeichc.il ne

lacs, dont le principal

erfts fortes de poilïbn

.

efcageufe,& pleine de

c grands lacs ,
qui fem-

lup de riuieres nauiga-

:mps , àcaufequcles

fc.L'airn'ye(Vpastcm-

Lucuns animaux qui ne

k Allemagne, des Beu-

luiraufsidu froment ea

oiftaucuoe vigne, & il

juc forceMartes,Zibe-

ucoup de poix, de miel,

heures,& la huiaicl-

Pcouincc de i^.lwures,.

du Jiâp «le Foh^ftf, 7 49
&vne fixierme : toucesfais aux exticmitez qui tirent vers leNon le plus grand

iour d'Efté çft prcfquc de 1 1. heures.

Quant àU San:v>gitie elle eftdu.tout froide,& prcTque toufioms gclee 4 £11 c

abonde enf^reftsjâux arbri^sdcfauelleson trouuegrande quantité de micl^qui

cft meilleur,plus delicat^dc plus blanc,& à moins de cire meflee en ce 1 jeu que

en aucun autre.

LaMafouie eft pour la plusgrande partiepleine dcboisoùroi} trouuc gran-

de quantité debeufïlcs, &; desv res ou taureaux fauuage s.

LaVolhinic produit enabondance toute force de grains, & de friiidrs,

&àforcc forefts, où Ion trouue grand nombre de bcdes fumages, & des

cftangs qui foifonncntcnpoiflbns. Ily aquanticé de bons pa(luragcs,& de

miel. , ,/

Pour le regard de la Podolie elle eft^auifî fertile tout ce qui fe peut,tellr.ment

que pourvnonaaccouftuméderecueillir cent, &enremuantvn peules ter-

res, &yfemantduficmentellesporcenttroisanneesde fuitte : éc mefme il

n'ed patbefoin defeiner les champs toutes les années, ains feulement il faut

recoiiervnpculamoiiron,&les grains qui y demeurent fcruentde fcmence

pour l'année fuiuantc. Lesprez y portentauflldufoinen abondance,^: telle-,

mentgrand qu'on ne void point prefque paroif^re lesçorncsdesbccufs audcf-

fus de l'herbe , Se mefme elle couure vne perche dans trois iours. Toutgcsfois la

terre y eft dure& pleine de pierres,tellement qu'il y fautdu moins fix paire ^ de

bœufs pour labourencequi trauaille grandement les bœufs &ceu5cqui les mè-
nent. Ontrouue pareillement en cepays^force troupeauxde bocufs&debre-

bis,grandnombre de beftes,fauuages,& du miel àfoifbn. I] abpt^deaufÏÏ en fél

&encheuaux.
LaRulHë mexidion.iLleeftfertilcaupoi(fible,i8c abonde en cheuaux,en bœufs,

:en brebis, en martes& en renards. Ilyatellequantirèd'abeilles,quenonfeu-

Iemeutcllc^cach:nr& logent leur miel dans les ruches dedans lescreux des

arbres,mai$ encore dans les rochers Se dans les cauernes de la terre. Il n'ycroift

point de vigne. Il y a force riuieres qui Parrofcntôc beaucoup d'cftan^s qui

foifonnent en. poillôn.On ditqu'au terroir de Chelmc, les l[)faches du pin,cou-

pées Se lailfees fur la terre deuxou trois années s'endurcilTent, Se transforment

«11 cailloux. On y trouue auffi force craye blanche.

Le pays de Pomeran çft plain,ô< n'aquç fort peu de montftgncs. Ilcft^ertil à

•parler gcucrftlenicni,^^ arrofé de beaucoupd'eaux. lia fcs chanjps t|iea çulti-

iwz ^foccÇiiituicwinattigâbJes. lUhonde telleracntcn .'Ui.imafix piiaczy en

ftoœcnt, btuarre, miel&cire,;& chpfosfcmb'ablcs, qu'il fournit de coures ces

chpfcsAUX autres pays.

Les habixans de ce pays rccucillew de l'ambre que le flux de la mer ictte au

riuage, maisilscntrouucnt bien moins qucceaxdePruire.
La Pruire])roduittoutcs chofesen abondance,^ eft beaucoup plus hcureu-

fcque.tt)iit«lés côtrecs qui luy fontvoifincs. Car clic cft de tous coftcz agrea-

h\e £<: commode aupoffible , à caufcdu grand nombre de ports qu'elle à fur la

mer Balthique,&desdiuersgolphesde mer,& cottes. L'air y cft doux& tem-

péré, tellement qu'on y void grande quantité debcftail de toutes fortes. La

terro y porte aufllà foifon du fromçnt , q.ui furpaH'e de beaucoup en bonté ce-

luy de Pdlogncfc de LithiJànic. Ce pays abonde en .abeilles &.c» miel,dc mef-

me qucitàUtes les contrées S£iptcfiu:ionalcs,&:cçs moufchesfont leur miel
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dans les ctcux dcsarbtes. Il y a de fort gtandcsforcfts te du tout eTpai^remi^

plies de grandes& puitfantcs bcftcs Tauuagcs, entre lefqnelleiohcompte le»

bcuilc' , Ôc les cliins , &lc3Cheuaux fauuages. Dauantc^eil y tfétée riuictes^

cftangs ôc lacs qui abondent en pointons : Àc tnefnie il y a quelques lacs de cefte

nacitie qui ont de tour fept lieues de Pologne. Les habitans trotiuentaufld av
dilVusde la mer Balthiquc de l'ambrenommé Buiftin par les habitans, qui cit

icccc par le Hux de la mer& par Icsxempcilesauriuage.

MOEVRS ANCIENNES.

CO'MMZ atnfrroitquclesPolonoisrontdeTcendusdesSlaueSt aufll ont

ils retenu leurs mœurs allez longuement , il bien qu'en ft^achant celles des

vnsonvicntaufH lod à anoircognoillance des autres. Pouren dire quelque

chofe, lors qu'ils voulbientimpoîfcr le nonMqiftlqu'vndeleursienfans,<;e qui

n.-(cfûtibit qu'ils ne fullentdcrà grands: ils le conduifoient au Temple de
leurs-Dieux ,& liiv coupoicnt fcs premiers chcueux qu'il leur offroient com*
me pour arres du kruice qu'il leur dcuoit rendre. A'Cet effcA on appelloit les

parens fie lesamis pour fc refîouyr , &rony HiËrifioit vn porceau >& de l'eau

mixtionncè fie faitecomme nous faifons l'hydromel. Les Dieux qu'ils ado->

roientcftoienrleflanfC'eftàdire lupiter, Ladon
, quicftoit Pluton, Niam^

Di.me, Marzatn^Vfars, Z'iziliayCcres, fie Zicuanc, qui e(lo:t Venus, ay antpa-

reillc opinion de ces Dieux que lesautres nations , &:lenrlàcrifianten la mcf*

mcfaçon quelcs Grecs fie les Rom.tins,rolemnifanc leursfeftes airrc banquets,

dances , charrTons , 8c toutei fortesde rcfioUilIânces. Et mefmc Dlugulle ht--*

Uorict^dir, que cefte faconde s'c(touyrauoitduréiarq.uesHbn<cmps,quifut

quclqaesanneesapresque tes Pblonois eurent reccfu là religion Chrcfticnne:

voiremefmeàpre/enr, lors que les Lithuaniens fe refîouy lient fie dancenc» ils

rcpctentplufieursfoiscemotdeLadonenchancant, auecvn grand batemcnt

de mains.Ils auoKnreticor,.commedit DlugolFe, pour Dieu Ziuie,qui lîgnitie

ccfleforcc vitàledé l'air qui donncvigueuraux chofesanimees. Ibiiduiuienc

encor le DieaoulàDeelIePbgodCj qui eftoitlaferenitéfietcmpericderair.

Quant aux Lithuaniens ils auoicntanciennement pour leurs Dheux ^lefêu,

les bois, fie les ferpentSjqu'ilsnourriftoientmcfme en- leurs maifuns, cornme
leun Dieux domeftiques,fie leur offroient fàerificcs. Ils adoroiènt lefeu facic,

fie rcntretfcnoient:en telle forte qu'H ne s*eftci^oitiamais:fie les Sacrificateurs

fie Minifhes-dereursTemplesluyfoumiitbienctouiîours force matière « afin

qu'iinedcfaillift point. Quand quciqu'vn etloit malade fesamis (ê reciroient

vers ces Sacrificateurs , fie leur demandaient s'il couroiffortune de mourir,ou
s'ildeuoir demeurer envie. Ces Sacrificateurs venoientau feudenuiâ, fie le

lendemain donnoientrefponcc à ceux qui leur auoientfait Udemande,difaBr,

qu'ii^auoientveu prcsdufcu l'ombre dumalade. Ilyenauoit d^aùtres plus

aiunt dans le pays qui adotoicnt leSolcil ficlcsbbis,fiefelonqu'vnarbrceftoîc

plus haut ils luy rêdoient plus d'honeur. Ils cftoiêtiadis fi paumes fie de fi pet>-

te réputation enuers les Ru(fiens,que les Seigneurs fie Princes de Kinienopou-
uoicnt tirer d'eux en Cignc de fubieAion que des haillons, des drapeaux,du liè-

ge , fie airtres cKofes viles , tant ils eft^ienc pauurc&. lay oublié de dire qu'ils

jmmoloJcntdescoqs à leurs ferpcntSj fie leshourriffoient delaiâ. Iliauoient

des felh i folcmncUcs tous les ans après k moiiTdn vers le mois de Septembre,
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M lors qu'ilsreuenoientde la guerre ils brufloientpom fucriBcc les dép )iii lies

prif^s fur leurs aduerfaireStAc mefmcvn des ennemis erifonoiers feruoitde vi-

dime. Quand quclqu'vnd'entr eux monroit ils biufloientauccfon corps lès

^liis richesmeubles , Se fesjplusbeaux ciieuaux , offrant du laiél du miel fur le

combeau. Auanc qu'ils euflent receu lafoy CKreftienne il n'y auoirque les no i^

blés qui cuirentl'vfagedu dr^pâc des fouliers^veuque le peuple s'habilloit de

lin,& fc couuroit de peaux de beftes {auuages.

Pour le regarddes Samogites, ou Samogctes il n'y a pas long temps qu'ils ne

rçauoientque c'eftoit d'orny d'argent, nydccuyure, ny de fer, ny de vin. Il

eftoitpermisentr'eux ârnbomme d'auoir plufîeui'sfcmmes.&au Blsd'cfpou-

fei fa belle-mcre après la mortdefon père ,& au fierc fa belle foeur. Ce peuple

auoitpourfonplusgrandDieulefeuqu'ileftimoiclâcrc.&quincs'eftaignoit

iamais, eftantentretenuenvne haute montagne par leur Sacrificateur. Ils

auoienrdcsforeftsqtt'iisadofoientcomme fainâes , & comme demeures de

ledrs Dieux., ^eftoientcombcz en tellefolie , qu'ils penfoient que ces forcfts,

& les beftesquiy demeuroienteftoientraintcs , &quetout ce qui y entroitde-

uoiteftrexepucépoiurfaint. llsauoientencebois desfroyers fcparez lesvns

desautres pourleursmaifons&familles, dans lefquels ils bruiloientlcscorps

de leur5;grandsamisauecleurscheuaux,rclles&harnois,& leurs me;lleuisac-

j:ouftiemcnts. Ils mcttoicnt près decesfoyersdesefcabeaux ouquelqties (Ic-

:ges faits de liegcs,fut-lefquels ils apreftoientdesviaodesfaitcsde farine en for-

me de fromages,& verfoict de la bière /lu' le fcu,cftans abufez iufqucs là qu'il s

croyoientquclesamesdelearsmortsdontils auoicnt bruflc les corps , yc-

noient là denuid , &:yprenoientleurrefc;/ftion. Si quclqu'vn deux venoit

1 faire la moiindre violence à ces forefts., ou aux oifcaux,ou aux ai^tres be-

-ftesquiycftoient , Icsmainsoulcs pieds luy deuenoiem courbés par ait

diaboliques

Ceux de Liuonie ont cftc longuementbarbares& inciuils, êc adonnez à l'a-

doiationdes Dieux prelque fcmblable àcelle que nous auôs jà dcfcrits en par-

lantdesauniev l^ailmpl^lTc de ce peuple cftoitfi grande qu'apves auoir prclle

le mieliUportoicnc hors la cirecomme vne ordure& fupcrfluitc. Ils auoicnr

ordinairement ce mojtdclehuen labouche, dontCQUK decctempsenft^aueuc

r^plication.

Ceuxde Pruffc fiuentancienncmentfort cruels& baibares ic grand-s beu-

ueurs,ayans pour leurs plus giandes délices le laiétdcs lumens, «uam qu'ils

rceullèntl'viàge de l'hydromel. Uspienoientautantdefcmmcsquc bon leur

fernbloiteiimari^^e , & lestenoientaufldfujettcsqucfi elles cuiteiueftc leurs

feruanres.iorsqu'ilse(loientlasoudetrauailoudctropboirc,lcsbains&lcs

cftuues leur aydoient à fe remettre , 5c mefmeau plus fort de l'hyuer ils auoient

accouftnmé de fe baignerdàs l'eau froide.Ils entcrroient leiws morts auec leurs

Î

lusriches raei)bles,armes,&chcuJiux,& facrifioient à ceux qui mouroicnt en

a batailleqnelqu'vn desennemis^u ils auoient pris, llsadorui&nt le i«u ,1e

Soleil, la Lune, Jes belles ,leS; ferpents ,'&^lafieurs autres chofes. llsci^oien^

fort charitables enuers lesncceflîteux,& mefmcs.illoient audenant de ceux

qui eftoicntendanger delamer,&les fecouroient,ou bien aydoicnt à ceq»

quieftoient trauaillez par les Corfaires. Ils ne faifoicntmil cftat de l'or ny de

l'argent. lUauoient quanti(;é debcllcs fourriurps: qu'ilsdontioiçat poux4*11^

trcsyefteiîwijsdclainç; :i', ^nr.,- ^uît.Vîu (rn;i:<j v;n:u;' ;.:.: 6,1,1.: a^i

-i,
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MOEVRS DE CE TEMPS.

LEsl>olonoi»ionc à prefententierement^tloignez Je la cruauté des $«r-

matcs ancioni , ic de leui ludclll. lli font fagcs 8c diicietscn Icuii avions,

tciovt couitoisâ 1 cndioicdcseftrângers,':xccpcé le menu peuple qui cire d'eux

iuf^ucsaudernierdeniei lorsqu'il le peut faiie.. Ils boiuent volontieis, ainfi

que tous les peuples Septentrionaux ,mais l'v fage du vin y elt fort rare »& les

habitansnefçauentqucc'cft decultiuer lesvigues. lisfonccertaitre boiflbn

aiiecdublcdâf aiures chofcs^qu'ilsnomment cerooife^ Scqui eftcôtnc la biè-

re. Les chat aékresdont ils v(cm en efcriuant font'Comporez en partie duG rec

&cnpaitiedu naturel deicuc pays, Scieshommes& lesfemmes s'y habillent

fircfqiicàlafaçond^sGii^cs.. Les Poionois abhorrent le larcin& la volci-iej&

e pays e(l tellement alTcurc de cc.coftc là, qu'en hyuer enverra (âirevn grand

chcminàvnhomm:toutreul„.aaecvn petit chrriot tire patvnou deux che-

naux. Ce fontdes homiiKS rér.iplis de grande i nduftiie ,& qui oiit la cognoif-

fance de plusieurs langucs,„principalemcntde la Latinc,dont chacun vfe com-
medc fa langue vulg9^iveauxvilles&aux villages , &cl(eeft communetâtaux
riches qu'aux panures. LesGencUdiommesPolonois aimcntàeftie fuperbe-

ment veftuïôc aiirtcz .Ils font vaillans de leur naturel,ôi qiioy qne icurs enne-

mis.lyentderaduantagc fut eux pour le rcg.ird du nombvc,il$ ne Uiilcnt de les

artendr€,voiremcfmedele«attaquer. Les nobles qutne Compas dé condition

tcieuee n'endurent p.i$ .lifciTwnt les outrages qu'ils ont rcccus des grands Sei-

gneur», mais l'offencé s'ertaye d'en tirer raifon en aflcmblant autant de fis pa-

rens&amisqù'il luycftpoffible. En fin pour parler gencrîllcment des Polo-

noisilsfontpluftaft prodigues que libeiaiix,pource qu'ils ne fonrqucfcftiner

&leplairentàtraitterforccp:i(onacs , &ànouriirgraud ooiii^edeferui-

tems.

Quant aux Lithuaniens ils fe conduifent allant par leur pays en hyuer par l'é-

ftoille duNôrt , ainfi qu'on fait fur la mer. Ils n'ont .lucunvfage de monnoye.

.

Lcsfemmesde ce paysontdcsamis par la pcrmilTiôdeleurs maris, &:s'enfer-

uent au ieu d'amour quand bon leurfembic, & toutesfois fi vn homme marié

auoit quelque maiftrcHc il en feroit bliifmé. Les Mariages font entr'eux fi peu

a(Icmcz,qu*jls les rompent aifcment,&fe quittcntd'vn Communaccord, fc

mariant&remariantautantdefoisqu'ilsenprennentfantafie. Levin n'y eft

guère en vfage : le pain y cftfort bis à cau(ê que le bled n'eft guère criblé, ny la

firine fafTce. Les troupeaux les pouruoyent de breuuagcj pôurce qu'ils on«du
hid en abondance dontilsfe fcruertt en lieudevin. Ils parlent Èfclauon de

mefmequelésPôlonois. Lorsque les Lithuanien ont guerre contre quelqu'vn

ils y vont pluftoft auec grand appareil,que bien en jpomtpour combatte.Auf-

<î*leursforces$'efcoulent incontinent :& s'ils fontcontrainétsde pourfuiurc,

lis tériuoyéhr foUdàinte qu'ils ontdtt plus ptfecieujc Sf dé' plus cher, foie che-

ba\ix-ô« bagagcién leurs niaif<wis,&fuiuent leur Gèneralpiùs paffd rce que de

'dcfirqu*iîsayentde Icferuir, Sidecombatre. Cecy fcvoittnceque les grands

ôlri font obligez de (eiuit leRôy auecquelqué nombre de gens racheptent oc-

ftéferoitude fe fubieiSEion auec grand femme d'argent ,& cecy eft tellement

*W'ina(trdcttîtréeux;&îléUtteki*nê à<fî pcudehbme,que IcsChefs^Gélonels

font crier à foadc trompcparmy lcsarmces,qucï'ily enaqttClqiK^Vnsquifc
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vueillentrettrcr,ils le pourroncfaireen apportât de ravgct,& qu'on lent don-

nera leur congé. Ils font (\ liccnticufement difpcnfcz de tout fane
,
que cette li-

berté fi defbordcc les fait abufcr de la condition en laquelle ils viuciit.

Ilsportent les lubillcm::ns longs à lafa«^ondcTai taies, mais ilsont la lance

&reicu comme les Hongres. Ilsont de bons chcuAux, mai s ils l'ont tous cli.i-

(Irez, &iamaisihnelesferrcnt. Ilslesconduifentàlcur fantaficauecvnfuu"

pic canon,fans vferd'aucun mord:, qui foitf.ifclicux,ou rude.

Le peuple y eft mifcr.iblc,^ten« en grande capriuiré.d'autant que les grands

qui vont par le pays accompagnez d'vn bon nombre d'cftafhcis,cntjcnt dans

Icsmaifonsdespaylani , ifcy raulllcntccquc bon leur fcmble , &mtl'me les

battent bien fouucnt à outrance. Iln'ycftloyfibleà vn fermier de venir aiicc

les mains vuydesdeuantfonmaiftre, & quant aux autres, outre le cens, & la

lente , ils lontobligczdedonner toutes les (cpmaincs trois ou quatre cour-

uees : Que fi la femme de leur Curccft morte , ou s'il fe marie , ou que qui-Mque

enfant luyfoit né, ils font contrainsdeluy bailler certaine fommc d'argent, (lu

cette conlidcrationleulement,qu'illesoyt de confe(îîon,durant toute l'anncc.

Si quelqu'vn a commisvn crime dic;nede mort , il faut qu'il fe pende liiy mef-

mefitortquelecommandcmentluycneftfaitdep.il le Prince -, autrement il

eft battUjtourmcntéj&dcfchirccruellemcnrauant qu'on Icfacc mourir.

LcsLiuoniensfontfortadonnez à la gourm.indifc , & à l'yiuongneric,

d<«: cette diilolution , &^dLfbauche fe pratique pi ut aux mailbns des graïu's

Seigneurs qu'en toutanrre lieu. Ccluy qui peut poitei plus de vin, & tenir

plus longuement coup à m.mger, & à boire eft le bien venu,mai s finalement il

eft paye deiviksgoutCjfluxdcfang.hydropifie.ouquclqucautreséblablc mal.

Quelques Gentilshommes vfent de libéralité cnucrs ces goulus,& yuron-

gncs, & ce pendantpoUrcntretenircetrc libéralité, rançonnent les payfans,

tellement que tout ccque les derniers peuucnt acquérir aucc beaucoup de

fucurScde peine, lespiemierslesdefpcncentencxcczj&d.fboidcmcns. Le»

payfans (bntprcfquetousfeifsj&quandquelqu'vn ne pouuanr porter lafaim,

ny le folier, ou la grande ty riarinieÀa Seigneurs , s'en va , fi les gentilshommes

IcpéuUent attraper après, 41s luy cm'.pèntlepied, afinqu ilncs'enpuilfe plus

fuyr. Ces pauurésferfs font noui ris de viandes fi.-/presque les pourceaux ne

daigneroientpiefquctaftcrdecequ ils mangent, llspoicenrdesfouliers faits

d'efcorce , &lapairenelcurcouftequctroi8deniers. Aulieude chanter i's

heurlentconmiedes loups, &ontfansccfl'e,commeautempspa(Ic le motle-
hu en labouche.Quandonleiïr démande ctfqu'ilsentendent par ce mot de Ic-

li 11 ,i Is refpondcnt qli'ili; hc f^auerKirtiais qu'ils fuy uc-nv en cela la couftumc de

leurs pèbdèéclTeurs. BrefcdVp.aliuresgi!ns viùeiiircommedcs beftes , & font

traitez ptefquede mcfme. Quand ils vculçïK lActtre enterre quelque homme
mort, ils tournent autour de luy, enl-enuantd';nitant, & le conuient.! boire,

cfpandifntfa part fur luy. ErqtT.andtl$lle'ietténtdatts tafofte, ils mettent pies

de luy vdc coignce^du vin,&cfei vi'adcSï&va pcitd'argent pour faire fon voia-

ge,'&t.-tndisqu'ils'eftoicnttenuirulMctsparlesCheualicrsTeutoniens,ilsdi-

foicm-ilcurmort : Va t'en en l'autre monde , oùtuaurasdomination fui les

TcutonienscommeilsTonteucfurtoyence monde. Quant aux mari.igcs,

fi quclquVn veurefpoufcrquelquefemme il faut bien fouuent qui lia rauille.

LeshlbitansdeLiuoniefi>ntdtdiuetfesnations, veu qu'il v a desLiuonicns,

des^Carôr^ , &dtsLetiens , quiontdiucrs langage. Toutcsfois aux çh*-
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Ikaux.dcdins les villeson parle poui la plulparcÂlcmanJ.

Oiicuatqtiu lesfcmincs(lclavillcdeU.igc-n l.iiioiucrotubrAUcs, Ârpom-.

pcul'cs, &mcrprtrcnclasautrcsquivicniK'iudc(iuclqiic.aiui'c pays. Elles fc-

roieiit bien marries, n Ion QC les .xppclloit Dames. Elles n:s'.iiloun:utpicfquc

à Kiirc chofc que ce fuit^ains viucnc conctnucllcmcu t en oy iîucrc,^ en dcl ic<is.

Au licudefîlcr leurs quenouilles,ou de faite quelque autre bcliûgnciictiminc,

cllcsoindcscoches, oucKariot<ibr.inllans, danslelqutlscllc le fbnr prome-
ner THiua, 2c des nallellescnEftc pour s aller esbarrrc fur l'eau.

Les Samogitiensfont de bclle,&: grande taille, maispL'Uciuils,rud' s,&W-
baros.Ii s ibntaudacicux,& prompts àlagucrrc,& une des covfclcts,& s'aident

d'efpieuxfembUblcsàccuxdontnousvfons , mais ils font plus courts. Leurs

chcuauxfontfortpstits, &toutcsfois ils leur donnent tant de peine que c'eft

chofecftrange.Us rompent la terre pour forte qu'elle foir,nonauccle(cr,ains

auecdcsfocsdebois,dcmcfmcquclcsMofcouitcs, Viidclcursgoiuicrneurs

qui Icsvouloitfoulageclcurficportcrdesibcs de fer ; mais edant aducnu que

durantdeux ou trois ans la rerrencrapporraque bien peu , î caufeque laircf-

toitmaltempcré,cc peuple lourd commença a ft mutiner,ôcj dire,qucce mal-

keurproccdoitd- ce qu'on faifoitcultiucr contre la coiiftumtauec le fer, qiii

rendoit leurs terres infertiles: telleoKntque le Gouuerneur fut contraint ahn

d'cuiter fcdicion , de les laiiler labourer à leurfant.ifîc.Et à caufc que le peuple

yeftlîgroflîcr, lediablelescftonnebicnfouuctauecdesvifionslrbrtcftrangcs.

ils cfpoufenrplulîcurs femmes , & fans aucune confidcration de fang,

)nydcparenragc:vcu que le fils apreslamortdcfonpcrcefpoufefabelleme-

re, &lefi:ercnefaitconrciencedeprendrefabcllefœur à femme. Ils n'vfenc

d'aucune monnoyc, &ba(liirent leurs maifonsfortbadès , couurantceslo*

s:retccsdcbouc, &dechaumr, ic faifant le toi^jainfique les barques, ou galc<

l'cs , de aufoiulmet ilsfoiit vnefenedrc fi grande qu'elle donne dairtc à toute la

inaifon.LefcubriiAetoufiours là dedansjtantpour appreftcr leur viande qu'à

caufc du froid
,
qui y cil 11 véhément que prcfqnc tout le long de l'année les ri-

uieresy demeurent glacées. Ilsfontlatre, ou le foyerau milieu delà maifon,à

fin que le pcrc de famille edant aflls
, puilTc en fe chaufant prendre g^'de à Ton

mcfnage, &àfestroupc.iux i pourcequelçshomnaç$,^lcsjl?ç(^cs couchent

(bus vn mcfmc couucrt,fans aucuncfcparation.

Les plus rich.'s& puillànsaulieudc vafes,oude coupes d*or,en ont qui font

faites de cornes de bcufles. Us n'vfent point d'eftuues, ny depoiles,côme leurs

voinns-,maisilsfont naturcUemctenclins à la diuination, $mx charmes, Se for-

celleries'^& à l'oUferuacion des augures. Us mangent prçfque tous d» pain fore

bis ,& qui ne vaut guère. Us ne boiuent le plus louuçnt quçdf: l'eau , & vrcnc

rarement de bière, &dc!medon<Quancànub|llemçnt, A: langage ilsnç di-

Icicnt guère des Lithuaniens, i,

Les Mafouiens ne font diiFçYçps des ]PpI,onpisqu»ntai}x meurs, S/:a.u7f, ha-

bits,&v(cntde mermelangage^e^scept^ qu'ils y adiouftcntencor quelques iîf->-

llemcns ,
qui les rendentvn pcudij(Ferco«. Au rettc ils fontcour^geux,& yail-

lansau pollîblc. Les Vol|;iinieii3 font aufllî pleins de valeur^&rdççputage^mais

iJsont nicfmcs mqcurs,ôr'mcfmc langage que les Ruflîens.

Lçs Rnificfis Mcridiôriaux font forts, &vaiUans, &vfentçngueri;ederarc,

ici'vnepiqnedédouzcpiedsdelong. U$h.ayirent cftrangcmtut Iç noni ,4^

Koy. LesPolonoisjintdcsçolçniesprcfqucçotoqtpcctCF^fll^c, Sf ptçijju«
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jmbtAUcs, &:po»n-

xwnc pays. Elles k-

;s'.ulouncmpïct'qiic
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it,nonauecletcr,ains

1» de leurs goimerncurs

laiseftant aducimiiuc

,cii,îcaurcqueraucU

,iiftiumaueclctcr,qiii

;rneurfutcontiaintann

^Etàcaufcquclcpcuplc

Icsvifionstorteftrangcs.

confidciation de fang,
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ut à femme. 11$ nvfcnt

jafles , coumantccslo-

luelcsljaiqucs,ougalc-

c domoc claiitc à toute la

ppïcftei leur viandequi

de long de l'année les ru

aumiiioudelamaifon.a

ifantprend^cgardeàfon

;$,
;^)es)?çftes couchent

)upesd*ov,cnont qui font

î,ny de poiles,<;6me leurs

tion,auxch,trmes,&k)r-

tprcCque tousdwpam fort

v;nt, & langage ils nçdi-

»ntaux meurs, ^au»ha-

juftcM cncor quelques
fij-

Is font courageux,
&yatl-

valeur^&dççpuragÇjmais
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&vfcntenstteri;edelarc,

eftrangcmciu Iç nonv de

tpçe^tF^flic^Sjptcf^ufi

tlu M*y de foUgne. y $ 5

totislesCheuaiiers,& IcsprincipauxdupayslontPolonois.

.^ es hAbicansdupaysdcPomeram ont gaidc la l.anguc,&:lesma'ursdcs Van-

dales iul'ques au temps qu'ils ont receù la t'oyCiuefticnne -, vcu qu'ils ont ap-

ptisdés lois le Saxon, lequel ils parlent cncorauioutd'huy.

LesPiulTiens,principalcinent Icsnublcs, dcfccndcnt des Alcmans,&: retien-

nent beaucoup de leur naturel. Ils bafliilet plus haut que les Polonois,Cfs: Icuts-

couftumesfuntdcpluslonguedureequccellcsdesautrci. Ils ont .nilh plus

d\ut,& d 'widuftric,& vnc beaucoup plus grande policcque les aucrcsi pource

qu'à parler à la vérité,les Alemansdciuncent beaucoup tous les autres peuples

duNoidroitenartifices,(*oitenadmiQi(lration,&:rcglcmcntdesvilUs.

RICHESSE.

L Es richeflcsdesPo'.onoiscanfiftentcnla grande quantité de grains, Se de xvm.
bleds de toutes fortes, dont le paysabondc en telle fat^on, /qu'il lecourut

l'an 1590. non feulement les pays voilîns, mais encor la liuicrc de Genncs,

Rome , &lepaysdcTofcane , combien qiielcurvoifinagcfutcngran^c nc-

cenitédefemblablesviurcs. Usfontauflitoiceargent de leur min) > & de

leurs cires , de mclmc que de leurs lins , channrcs& de leurs baufs , & de

leurs moutons,de leurs chcuaux, de de leurs beuflcs. Mais la principale richcf-

fevicncdesSalinsd'Ocen
,
qui furenttiouuczenl'an 1152. & pareillement de

ceuxdeVchfque. Ce fel vient en partie de quelques mines , Se en partie de

quelques fontaines : de manière qu'on en tircd'vne forte en grande quantité

de la terne,& l'on y fai t auflî du fel par decoâion.

Ils ne tirent pas aufll peu de profit de leur azur, & de (cuis mines de fer, &
decuyurc , lequel ils trouuent en abond.uicc. Q^and à l'ambicqu'il trou-

ucntlurleriuagedelameriUenfontde grands deniers toutes les années : Se

encor ils en pcuuent tirerquelque peu de leurs mines de foutfi c.

Aureftefil'onofte le port de Dantzic, on i^rrouueia guère autre pla-

ce marchande qnifoitdc grande impoirance. \Dar quant à ce qu'on tire

dei autres ports de Pruil'e & cfe Liuonic , il n'enrichit pas le Royaume
d'argent, & mefme ne peut prefquc payer les draps de foye , & de laine que

on y porte de Flandres, 8c d'Angleterre, ou bien les vins, &fuccrcs, fruids,

&efpices qu'on y porte d'Efpagnc, ôc de Portugal, ou bien la maluoifie de

Candie qu'on y vend foixante ei'cus le tonneau voire d'auantage. Mais pour

dire quelque chofe de Dantzic, on tient pour cho(è alTeuree , qu'iis'y vead,

ou change tou s les iours plus de mille charges defromér,& feiglc,outrele bois,

la poix leiche 8c liquide, le lin,lc chanure,u bierc,&: vnc infinité d'autres mar-

chandifes.

Pour rfueniràtioftrcdifcours, les Polonois vendent auflî grande quan-

tité dcfourrures , & de peaux de diuerfes belles , comme des Martres Se

Renards
, qui font fojrt chères. Mais pour conclufîon le pays n'e(lanr

pour tout cela trop marchand , horfmis le lieu de Dantzic que nous auons

di^ , & n'y ayant guère de rraficaux villes , ny tropd'induftrieaux habi-

tans du pays,&d*ailleurs,le.sPolonoiseftansde tel naturel qu'ils aymencàfai-

rc bonne chereCprincipalement les nobles) &defpencentexccffiuemcnt en fc-

ftins, Se en habits , fi bien qu'ils confument plusque leur reuenu ne porte ; vai

qu'ils mâgcnt plusd'cfpicesqu'aucuncautrcnation, &" que les vins Se Icsdraps

dcfoyc, de mefme la plus grande partie de ceux de laine , leur viennent de

dehors, ileftforccquclcpaysfoitpauurcd'or , & d'argent : parce qu'vn
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7S6 pd'Efiàt
RoyAunt-.- iicpeiueftn riche , s'ilu'cll ccl qu'il ci\ loi te Ivaiicoup Je marchan-

(lires,&:(ju'ilyencnticfortpeu,aâuv]Ucl.iluicic Itiy .ippoitcdc rai-gcnt,&

rciurccneluycnfAcepasdc-(\)ouic«:i'. E(<lt.hiitc'clKt'iui vuniUtichclIc Ji»

Roy.uimcdcNaples,&«icr£(litdcMilan,(iunc l'vn riuioyc ilrhorsgrandc

quantité de guiiis,dcvinj,d'luiyl«-,dcl"JycsdcLiU"uiii,dt h mts,dcihcu.iiix,&:

tl'.iucrcscholcs,p.-irlcmuycndcrqucllcsiltii'edcgr.tiuics rummc!>dr dmirrs

lits clh.uigci s: l'autre poiiruoit beaucoup clcpays,dcgiauvs,dcus,clr.ips,&-

dck-iictncns,CkdccoucerorteJcnuri.handilcs,&ca ici^oUbicii peu ^c% au-

tres. Que flic Royaume de Naplcs( on peut lUic le mclincdc laSicilcyauoit

autant d*oiiuricrs,&: de gens d'indullrie.qu'iladefruirs^'s: de biens naturels, il

ne trouucrojt gucrcde pays qui luy pcullcnt cftrc comparez,

MaispourrcueniràlaPologne,rcsrcucnus ne l'ont fi petits qMc quelque»

vnscftiment.Car premièrement les rcucnusduK>y, qu'on tire principalcmcc

des mines de fcl& d'argent,montent à fix cens mille elcus toutes les années. Il

cH vr^y que le Roy SigiHnond Auguftecncngagca vnc partie, & le Roy Ucn-
lyvniaj^iecauparauant qu'il cnpartift ,voulaiuoblig(:i vnepartiedclaNo-

blcile crfaliéna pour plus de trois cens milliTtolars de rente.Mais les Rois peti-

ucntaugmcnter grandement le rcuenu,par la mort des pollcllau s,appliquant

à la couronne les bien^q'VilsontaccouilumL'd'oétioyer aux particuliers. Or
le Roy peut cfpargner la plus grande partie de ce reucnu id'aut.mt qu'il eftdef-

i^iaycuiec fa Cour par la Lithuanie,éc encore aumoinscn particde la Polo-

gne, tandisqu'il demeure en ccsProuinces. Etverit.iblcmcntoneftimcra cc-

cy peu de chofesjlî l'on conlîdcrcque les Royaume? d'Ercollcs, de Nauanr,
&de Sard.aignc ne pallcnt pas cent milles efcus de rente, ny leRovaumcd'Ar-
ragon fix cens mille en troisans. LcsicuenusduRoy de Pologne (croient plus

grands s'il n'eftoit 11 libéral A l'endroidl de fcs Palatins &Chaftelains,aufquels

ildonneordin.iircmentlcsdcux tiers, ^quclquetfois plusdctous les droitfls

dcleursgouucrnemés.Maisauxncccllkczdelaguerre,&:desentreprifesd'im-

fonancc,après ladelibcration des Diettes, oh charge le peuple de groirestail-

es, qui fe payent fur les terres ,ou fur les daces de labieic, qu'il arriuc à telle

fommc, que par le moyen de cet augcnc leRoy Eftienne fouftint vncfort gr.ind

guerre contrôle Duc de Mofcouie l'efpace de trois années.

Qiwnt.îlanoblcirelcsbicrisfontordinairemcnt.iirez bien partagez entre

les Seigneurs & les Gentilshommes. Car il n'y en a aucun qui ibitdc beaucoup

plus riche que les autres ,& les plus grands reuenus ne font de plus de 15 . mille

efcus. Il faut excepter de ce nombre lesDucs deCurlande, ôcdeCunisbcrg^

Maisquant à ceux- cy ,
quoy qu'ilsiccognoillent pour Supérieur le Roy de Po-

logne, duquel ils foncfeudataices,toUtcsfQisil$ ne font pas membres vifs du

Royaimie, pource qu'ils nes*airemblent,&nefetrouucnt pasauxDiettcs, &
n'ontaucuncpartenl'efleftionduRoy jOubienaugouuerncmentduRoyau-

uier&nepalTentcommcScigneursdupaySjainscommecItrangerSjCommeils

fontvcritablcménr, pource quel'vncftdclamaifondeDancmarcàfçauoir le

DucdeCurlandc,&: celuy dcGuni$bcrg,eftdelamaifonde Brandebourg. Car

toute laPrullcfuc iadis desCheualiérsTeutonicns.quivauoient vn grand

Maiftreparticulier:mais nepouuâsrcfifter aux forces des Polonois, ils fe fou-

rnirent comme foudataires auRoy Cifimir. Finalement la grande Maiftrifc

eftanttumbcc entre les mainsd'Albert de Brandebourg, il dcuint Luthérien,

^dcgtand'MaiftreDucdePruirc. •,
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L
Ësforcesdc ce Royaume condUcntenviures, argent, {^cns de pied, dcdc \x.

cheual , armcs^rmunition^degucrre. Nuusauons allez parlé cy deu.inc

dcsvJurcs,&dcrafgcnr,vcnonsmaintcnantaurelte. Les nobles font obi ii'.ez

de fciuir le Koy à leursdelî)cns pour ladefcncedc cet Lll.it. Ceux- cy TenKiit j,

cheual .armez, partie à la bt^oii de noshommesd'armcs, partie vnpeii pliisîv.

gercinent , &(. partie au/li àlamanieredes Tartarcs. Ces derni^nsfont nommez
Cofaques, le mefticr desquels edde piller, (lucagei'j&ruyner toute ehotc, (S.

tous vont à la guerre magniHquement vellus , aiiec des cafaqucs bordées d'oi

,

&d'argcnt,bigariccsd vue inHnitc de couleurs, auec force plumes, aiflesd ai-

gle , peaux de léopard , & d'ours ,& auec bcaucoupd'enreignes de diucrfcs fa-

çons,& couleurs, &pluneui'sautresorncmcns propres pour les Kiirercgardci'

aux lcurs,ou pourlesfaiicparoiftie terribles auxcnncmis.Ilsont des chenaux

de moyenne traque, mais beaucoupplus prompts, plus adroits,& plus coiir.i-

cciixqucnc(bntceuxd'Alenugne. Ontientquela Pologne fcroit en vn bc-

ioing cent milles cheuaux, & la LithuanicroixAnre& dix mille, qui reuien-

droientenuiron à cent mille qui pcurroicm fciuir. Il edvray que les cheuaux

de Pologne font beaucoup meillcuiique ceux de Lichuanie.

Usfonttelcllatd'vngiandnombrcde caualcric que mcfprifant toutes les

forces des autres, ilsnc fe foucientguere de f;iiie des forterefics. Us croyent

que les années conduites par des lieux ouuerts contre les ennemis, doiucnt

combattredcmeilleurcouragcpour lapatrie,pour les femmes, pour lescn-

fans, pour la liberté ,& pour tout leur bien. Usfontprofeflîonde netouiner

iamais le dos aux ennemis^ quelque acddent qu'il leur arriuc.

SigifmondAugullcRoy de PoIognc,s'ciraye bien fouucnt de faire tefoudre

lesDiettesàlafoitificationdeCracouio, àcaufednvoifin.ige de lEmpereur;

maisil ne les peut iamais induire à faire ce qu'il dcfli oit ^ tant pour ce qu'ils ne

veulent pas donner aux RoysoccaHon de fe rendre m.iidres abfolus par le

moyen des garnifons
; qu'anHi pour ce qu'ilsdifentqu'ilsont allez de courage

& de force pour defFendrc le Royaume.
Ilsn'ont point de gensdcpied, pour ccque tout le peuple duRoy.iumecft

diuifc en marchands, &arti(ans,qui habitentdans les villes, & en laboureurs

qui fe tiennentaux champs ,& aux villages,auec la fubieébion que nousauon s

dite :tellementqueles;irmésrx;ftent entre les mainsdcsfeuls gentilshommes,

quinontaccouftuincd'alleràpiedâUguerre. Mais lors qu'il ont eubefoia

dequelquelnfanteiic, ilsfefontferuisdecelled'Alemagne, & de Hongrie.

De forte que U Roy Efticnne eut en (on entrcprifc de Liuonic enuiron leize

mille hommesdepieddecesdcuxnatiotis, &plus de quarante mille cheuaux

duRoyaume en fon armée. ,• ' 'f ,

Q^uant à la conduite de l'ariilierie ,A^aux(gaftadours,ilsfc ferucntpour cet

cffeéldesTartares , &despayfans duroyaume. Ce royaume eft a(Tè' bien

po'uiueude canons,& de munitions de guarc ; tant pourcequc la noblelle en

à beaucoup en fcs chafteaux ,& maifons particulières-, qu'à caufe que la Polo-

gne eftant fi proche de l'Alem^gnc qui produitbeaucoup de métaux, & quia,

force maifttes pourfendre , & manier l'artillerie , & toucce,qui appartientau

nieifti(;rdesarmes, ellcn'enpeuQjiuuiqticr.enaucuneforte , &elleen abonde

BBb iij



758 De l'Ejlat

d'autanc plus qu'elle a moins de fortcicills.

Il n'etl pasquM n'y ayt des placcsd'import4ncc,i<cquifonc de quelque con-

fidccationiconunc les toiccrcnesdc Lcmpui g, de de C.^mclK^ en l.i Rallie Mc-
ridtdiulc:lckhaltcaudcCi'acouieenlabaircl'oiugnc,l\ilorqucauxtronticies

de Mulcou c,& Macienboure, auecqucSques autres places qui ibnc en PLiilfe,

ôi en Liuotiic,^ qui ont edc toLtiHces,non par les Polunois, mais par les Chc-
(i.ilicrs Tcutuniensqui enciloiem maiftres.

Cesirorccsde Pologncdoncnousauomfaiél: mention font telles Si, en nom-
Ixc , ôc :n qualité

,
qu'ily apcude Royaumeen Europe , ic ne diray pas qui les

runnontc,m.usquiIesergalcnt. Il ne manqueàces forces que laprompticudc.

Car il y a quatre conditions qui font requilcs aux Forces de quelque Eilac que.

ce Toit, à ^.luoir qu'elles foient propres de cetEdar , &:iion empruntées ny

mendices<i'ailleurs5nombreufes, vaillantes ,& agiles : propri's , pource qu'on

ne feioit fier en autruy,que mal-ayléi-nent : nombreuics , aFinque quelque in-

conucnient L'{l.intarriué onenayc touHoiU'S de leftv: ,
qui puitl'c reparer la per-

tCiOuempvfchci plusgrandc:vailtante,pourceque le noaibre ne vaut rien lans

la valeur,&mcfmeilnuyt bien fouuent beaucoup plusqu'iln'ayJc-.agilc, afin

qu'on les puifle ayfément j &:promptem.nt mettre enfemble, & les poutl'cr où
L befoing le requerra. Or lesPolonois manquent de la dernière dp ces quatrcs

conditions.Car l'agilitèd'vncmilicedefpendprincipalementde de Jxchores-,à

fçauoir de l'authoritèdu Prince,& de la promptitude de l'argent. En Pologne
le Roy ne peut refoudre , nyentreprendrevnegucire,ny impofer des tailles

pourtairede l'argent fans le confentement desDiettes. LesDiettes,oùilfaut

alfembler beaucoup de gens , fontcomme des machines de beaucoup de pie-

ces^qui n'aduanccntguercqu^envnfort long-temps :& au maniement desar»

mesondoit tenir pour prompts, &toftptcfts les Princes qui fe peuuent re«

fond re d'eux-me fmcs, &qui ont l'argent à commandement: autrement lors

qu'il fautaflemblcroudirporcrlesDiettesou,les£fl;atsàlaL'erolution de ce

qu'on propofe , & qu'il faut après cela exiger ,& ramaller de l'argent , on mec

tant de temps à ces chofes, qu'il en refte peu pour rentrcprife,& Toc-

cafion cfchappe cependant. D'ailleurs en Pologne les Seigneurs ,& Gen»
ti's-homrnes fontdcfigrandesdefpencesallansauxDiettes,&ydemeurans,

qu'ilsn'ont que bien peud'argentpourfepouuoir entretenir après en vnear*

mee,

)l fe pourroit bien faire toutes-fois qu'on (e re{budroit promptement s'il

cftoitqueftion de ladeffence,& conferuation de l Eftat, pour ceque la crainte

du mal,& laconAderationdu danger rendroient chacun diligent.Mais ie crof

qu'il y auroitbeaucoup de longueur s'il falloir penfer à l'enrrcprifc de quelque

conquefte:pource que refperanccdubiennenouscfmeut pasauectantdefor-

ce,que la crainte& î'apprehenfiondu . ial. Toutesfois on a vcuque le Mofco»
uite ofta à Sigifmond premier, l'eftacde Pologne,&de Smolcnquc, fansqu'il

en raonftraft quclqub reffentimentdignedVn Roy, & d'vn fi grand Royaume

.

Et le raefme Mofcouite aifaillit laLiuonie, qui s'eftoit mife fouslaproteâioa

de Sigifmond , fans qu'il y trouuaft aucune refiftance. Mais il faut dire que les

forces de Pologne nombreufes,vaillantes, qui nedefpendentdc pcrfonne , au-

ronttoufioursautantd'agilitéicdepromptitudejqueleRoy aura d'authocité

&s'vacqueiradepuifranct.

Nous en auons vnexempleen 1&pcrfonne d'Efticnne Battoci , antempsdu*
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quella Polognenon reulements'cft maintenue enieputationd'eftre capable

de Te deffendre des forccscftrangeres, mais encore defaiiedes conqueftes

d'importance fur depuiâanscniiemis. Mais pource que nous auons pailé de

l'agilité, qui eft vnecliofe extrêmement importante aux forces d'vn Edat,

il ne (cra pas hors de propos d'adioufter icy les caufes de cède agi lité. Les prin-

cipales fontdonc comme nous auons jadiéb, l'auchoi itc du Prince, qui donne

le mouuement,& l'aileurance de l'arg.nt prell, qui le maintient :pourcc que

nousauons vende puillàntcsarmecs,qui confamoienc le temps inutilement , à

caufcquele chcfcftoi tient, & nous auons cncor vendes victoires importan-

tesaupo(rible,quin'ontproBtcd'aucunechofeàfauted'argenc,fan<;lequelon

ne peut faire marcher les loldats. La qualité des ibldatseft: auilî grandement

confiderablc. Car or. ne peut nierque l'Infanterie Alemandc, ficBohemicnc,

ne manque d'agilité, quieft propre du Fram;ois , de Htalien, & del'EfpagnoI-,

non feulement pource qu'ih (ont plusdifpofts de leur perfonne^ mais encor

pource qu'ils le contentent de moins en la guerre. S'ils manquent devin ils

ne dcfFaillent pourceIa»& ne perdentpascourages'ilsviennentacftre fans

chair,& toufîoursils fupportent mieuxles mcf-ailes ,& lesincommodicez de

la guerre.

Dauantage laqualité des cheuaux importe de beaucoup en cecy>veu que les

Flamans furpaflcnt de beaucoup les Frilons ,& les cheuaux d'Alemngne , auflî

bien que les rolonois,& les Hongres : les genêts d'Efpagne furpallent les che-

uaux Turcs,& les Barbes (ont plus viftesque les autres.Quant aux courfiersde

Naplesils ne font pas fi viftesque les genêts, mais ilsdurcntbeaucoup plus au

trauail, & ontaueccelaaflezdeviftellc.

Or l'experienceamonftréquelacaualerie Alemanden'efi pas pioprepour

donner la duife aux ennemisoupour lesfuyr , à caufe qu'elle eft trop pefante:

au contraire fi lesValaques,les Hongres, les polonois, les Turcs, ^ les

Mores de Barbarie ont mis quelqu'vn en route , il ne leur peut efchapper ,&
fi quelqu'vn lésa miscn defordre il ne les peut fuyurc : pource que mainte-

nant ilsfijntaudosdc leurs ennemis , &foudainil$enfont beaucoup eiloi-

gncz.'

Qnantauxentreprilcsm.iritimes, les naui resont fort peud'agilité-,pour«

ce qu'elles ne fepeuucnt remuer, ny tourner fans vent : les groflcs galè-

res fe remuent vn peumieux, mais nonguère, fi bienqu'il n'yaque Icsgalc-

res communesqui foient bonnes à cet effe^. C'cll pourquoy ik>us auons

veuque les armées Chrétiennes, qui mettent vncbopne partie de leurs forces

aux nauires,oru perdu bien fouucntvne bonnepartie de l£Ilé,quieftle

temps auquel il failloit faire quelque effeâ -,& que les .armées Turquefqnes

s'endefpechoientprompteiTicnt. Maisil n'y arien qui rende lesTurcs plus

agiles que nous,que leur couftume de vjutc,& fe contenter de peu,pour ceque
le vin, &fembl.'iblesdelicateiresempefchent plus nos armées, que tous les vi-

uresdesTurcsenfc'Tiblenefonciesleurs. Deforreqailnefe fauteftonner ifi

lors qu'ils vont à quelque enrreprife, ils font fi bien pouruens de canons, de

balles, de poudre , & de toute forte de muAition : pource qu'ils chargent de ces

chofes les chariots par terre, & les galères par mer, &: non devins, ouchofes

remblablics,&pourcoiKlufionilsvontà la guenepour combattre, nonpour
yurongnct, > ^ . - . , v ;. : .(îi x

-/pl^.: LiAîr ' \ .
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: MaispouireuehU'anoftcepi'opos, les Polonoisconfinentauec tes Suédois

i}iii ontquelques places en Liuonic,&^aucc le Marquisde Biandebouig ,
&-

rEmpcieur, entant que leRoy de Bohême, ôc ilyaenuironccntansquclcs

RoysdePolognen'onceuguerreaueccesPiinces: meime le légitime Roy de

Suéde, cftau tRoy de Pologne, il ne fe peutfaire la guciie à luy mcl'me, &cft

i'culcmcnr apies a demander rne partie de fon Royaume , détenue par fon on-

cle Charles. D'ailleurs ce Princeayantcfpoufévne fil le delà mailbnd'Auftii-

che,ilpentviureenpaixdu collé de r£mpereur. Etquant auxPrinccsd'Ale-

magne,lesforc£;fonttellcmcntcontrc-pcrees, que Jts Aleniansne craignent,

pasquelcs Polonois Forcent leurs villes qui font bienFuitifiecs, &;municsdc

tout ce qui leur cft neccU'airc , Tçachantaufll que l'infùnteiie Icui. manque , ôc

lesPolonois n'ont auffi peur des Alemans en campagne.

DerautrecoftclesPolonoisconfinentaueclesMorcouitcs,lcPrecop,&lc

Turc. Quant au Mol'couitc,i'cn ay dit ce qu'il faut au difcour s de la MtJfcQuic.

Poui le regard du PrccopdesTartarcs de la Cherfonefc Tauriquc, il peut met-

tre eu campagne enui ion cinquante mille chcuaux,& beaucoup plus auec l'ay-

de des autres Tartares, fesamis , comme il fit Vini^6^. lors qu'à la foiicitation

duTurCji! en mena quatre vingts mille contre le Mofcouirc,& quand il brufla

k ville dcMofque Tan 15$!. Mais ceftui-cy ne peut continuer longuement

vncentreprife d'importance ,& ceft pluftoftfonfaiûde piller,de picorer , &c

d'afl'aflîner , que défaire laguette comme ilfaut ,' & de combattre itellemenc

qu'il eft plus dommageable , que dangereux. Sesgens trauaillent grandement

laPodolic, &laVolinc. Onaquclqucsfoisconfultéenqucllefaçononpour-

roit remédier à leurs courfes:& l'on apropoft de fortifier quclqucslfles de Bo-

ryfticnc,quelesTiittarcspâflent pour entrer danslcsBftats desPolonois,&d*y

ten't r quclqueivailfeaux armcz,& toutcsfois la chofe n'a pas eAé exécutée.

I^'grand Tiucs'cft foitapprochédelaPblognc,en fe rcnd.int maiflredela

Valaquie, qui cfi:oir;adisfcudataircde la couronne de Pologne,fuyuant quel-

ques conuentions qui s'cAoicnt pall'ees entre Alexandre Palatin deValaquie,

& LadiflasRoy de Pologne l'année 1 403. &encor l'an 14^. entre Eiie Pialatin

& Ladiflas III. Cette Prouince faifoit iurquesicinqu.inte mille chcuaux, &
abondoitcntourefortcde biens i mais les guencs l'ont prefquc rendue dçfcr-

te , fi bien qu'elle fcroit à grande peine vingt-cinq mille cheuaux. Mais i'.-iy

aflez fait voirau difcours de l'Empire duTurc,lesadu.u.iges,oudefaduantages

qu'on peuttrouuerencesdeuxPrincess fi bienque ie remets les Ledleurs à co

qnei*cnayditencelieu. '
•

>

GOVVERNEMENT.

xxli. AVoir le jjôuuernemèmdc Poiogat, ZzL conluitt»c«- foigneufement,& de

pres,ilfcmblequeccfoitpluftoftceluyd'rncRepubliquequed'vnRov-

aume.Car les nobles,qui ont grande autoritéaux Diettes,& aux Confeils.efli-

fentlcRoy.&luidonnenttelleautoritéqucbonleurfembler&lapuiHaDCede

ccsnpbless'agrandir , & s'augmente tous Icsiouiis :vcu que pour-je regard dç

1 'cflc(fti 5 du Ro 1 , il s n'ont aucune loy,ny rcglc,ouforme de la fairc,n.y pa« efi:rH

«^ par traJition.bnIçaitfeulemérque l'ArcheuefqucdeGnefnea fouuerainc
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authontcaux interrègnes ( c'cftluy qui dénonce les Dietrcs , preHdc au
Senac,& proclame le nouueauRoy ) & que lemefme auec l'Archeuerquede

Lcunpurg& leurs SufFragansquieftoientau nombre de traize, âc les Palatin 9

aunombredevingthui£t,&les grands Chaftelains quiciloicnt trcnteen nom-
bre,auantquclcRoyEfticnnceiiftinftituédcnouueauxEuc('ques,Palarins&

Chaftelainsen Liuonic lorsqu'il l'a conduit, & quelque petit nombre d'autres

perfonnesentrcntenceftc cleftion. Les Nonces tcrreftrcs y ont encoivnc ccr-

taincauthorité. Ht appellent ainficertains.quifont corne Agens des tours,ou
cercles de la noblèlPe^qui fe tiennent Scfe fontpai lcspvouinces> côme on void

en France les toursdcs Barons, pFir»cipalcmct aux prouinccs qui le conduiffm
par Ëftats, &nonparEfleus. Ceux-cyautcmpsdesDiettess'aircmblcnten vu

lieu proche duSenat.Ils clifent là deux Marefchaux, pai- le moyen dcfqueis il s

fignificnt leursdefîr au Sénat :&iUontdepuisquelquetcmpsençà acquis tant

de reput.ition&d'aurhorité,qù*ilsfemblent lès autheurs&lts chefs des publi-

qucsdtflibci ationsdu Royaume,& il y en a eu quelques vns qui ont mieux ay-

mécfticNoncesque Sénateurs. Tousccux-cyenfemblercilreignent de plus

cnpluslapuiil'ancede leurs Princes toutes & quantesfois qu'ils procèdent à

quelque nouucUeefleâion. Mais cncor que la couronne de Pologne dépende

delalibrccleâiondelanobleire,onnclitpastoutefoisqu'ilsayemiamaispri-

ué lé fang royal de la fucccflîon pour tranfporter le Royaume en quelque aune
famille, linonvnc fois, lorsqu ayant demis Ladiflas( qui fut toutefois remis

après) ilscfleurentVence(la$deBoheme:mefmeilsonttoufiours porte hon-
neur& refpcA aux eiifan s de leurs Roys , comme anciennement à Edige,qu'i Is

marie; et au Roy lagellon , &denoftretemps à Anne mariée au Roy Eftienne.

Etl'onrçairafl"ezauiriqueSigirmondj.aobtcnulacour6nedcPologne,prin-

cipalemcn t pource qu'il eftoit fils de Catherine fœur de Sigifmond Augafte&
delafnfdiic Annc.MaisiaçoitqucrauthoritéduRoy,commcnousauôsjàdir,

<Jepended'autruy en ce qui eftde l*cle(îtion : toutefoiselle cft abfoliie en beau-

coup déchoies depuis qu il acTléefleu.G'eft luy qui fait publier les Diettes,&:

qui prcfcritle temps& le lieu que botïluyfemblc.CeftlUy qui élit lesCôfe il-

1ers feculicrs,&quinomme lesEuefqucsquidemeurcntapiesConfeillersfans

qu'on y obferueautreformalitc.il cft maiftrc abfoludes reuenusde la couron-

ne ou dudomaine,& Seigneur abfolu immédiatementde fes fubicts f il n'a nul

droit fur ceux des nobles ) &:cxecuteabfoIumentlesdcliberation>faites .nux

Diettes. Il eftfouuerainlugod:snoblesauxcaafescriminelles, &aentrc les

mains toutle moyen debien faire à^ui bon luy felublc.Finalemeni il a autant

.^-ie pomioirqu'il àd'accom{e& d!<?piddenée.

Oràraifondeschofesquenousanonsditcsles nobles viuent en Pologne

auecVnefortgrandelibeitc.Ilsfontcequ'il leurplaift , &lesordonnancesdu
Roy ( comme ilsdifenteux mefmes ) ne durent que trois iour s, & i Is le portent

en fonençlroitcomme s'ilseftôierit^èsfiieres. EtdemcfrrtequcleRoygouuer-

nélfe!fubic(ftfe,qttlfonttelsîmnicdiatement,ancCvr!cauthoritcabroïuc:aufli

ilsdifpofcntirrlmediatemcntdeleursvallHux, fur lefquels chacun d'eux a vn
ponuoirplusqueroyaljtellementqu'ilslestraiéVentcommedcsefclaues.

Les Roys de Pologne pour affcrrhir leur Empire ont fait vne chofc remar-

qiisiblc , veuquedemcfrtic que les Romains augmentèrent leurs forces , en

cohVfftrint<!pTanrlaHourgcoifiedeRophe&ledroi6tdnpa;ys Latin , aux habi-

ransdci-villcs&dcsprocitncciconquifcs : auflliUorit grandement cftendu.

•i
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vny& AfTcrmy leur Edat, en faifanc parc des priuileges de ta nobl (Te Polonoi-

fc aux piuuiiicescôquircsoupiir foi ccd'arnicsou par auci'cvoyc,& en égalant

Icuinoblcllc à ccUede Pologne. Ccfutcn ccfteroiccquele Roy Ladifl;ij vnit

laRuific^ laPodolicàiaPolognc: Sigifmond premier la Pculfe, Sigifmond

AuguftclaLuhuanie, &Ellicnnc laLiuonic : enquoyilslemonftrercntfoit

judicieux &.>duilczpouicc que les lionnrurseftansparcils,&lcs commodités
ci;alcs,les hommes en deuicnncm plus vnisaiixnrceflltez&auxdangers.

Les choies diguesdcconfideiation touchant Icgouuememquront , que la

diuernccdesreélesquilcttou^ent auRoyaume de Pologne produit de perpe-

tuellesnoifes&immiticzena'è CCS peuplcs,&fairqu elles ne penctrct pas feu-

lementauxproumces,auxv>Ues2c aux maifonSymaiss'&ngcndicntencoi entre

Icpere& lefils,fic entre le mary & lafemme.

Dauantage ladifcordc desdependances^cil; gradç en ce royaame.pouice que

ccde couronne eftant lubjette a clcûion poulie lescœurs de pludcurs à refpc-

rer,& àpourchafTer de s obliger les Polonois pardiuerfe!) voyes,&principalc-

mentàroccadonde leurs voyages, pourcc que la ieuncflcdc ce royaume de(î-

reufe devoir les autres pay s arriue en d'autres Eftats, où clic tft carelVce par les

PrinceSjfic ces ieunes gens eftansde retour en Pologne font cômisparlcscour-

toin(.sreceuè%àferendi'e partifansdesPrincesqui les ont obligez : &ilsnc
penuét montrer cefte partialité qu'ci>rclcâiondunouueau RoyyOÙl'vn peut
autâtquerautrer&paicemoycnonvoidnaiftrevncdiuifiondccouragcSyqui

n'apporte pointdede(brdrediuantlavieduRoYi veuqueccdc nacioneft ex-

cremement fidèle à Ton Princc,mais il Te pourtoic (aircquc ce:> d iffcrens&pro-

fcnionsouuertes defaueur&d'alfiâionlcsfcroicntrccrcttemenc entier cndé-

fiancel'vnde l'aurrc.

Ily a vn autre différent qui cftceluydesordresdu royaume, à Ajauoirde l'or-

dre Je^Senateurs,&: de celuy des Chcualiers.Pourrintelligcnccdequoyilfaut:

rçauoir,qu*encorqueleurprincipale intention foittoufloursdemaintcnir lent

cômune liberté , quiefl égale en tout diefde noTtletlc, neantmoins la acccflîié

du gouuernemcnta introduit que ceuiKquifetrouuentdrgnesde(|uclquc con-

duite font plus cflimcz& de plus grande puiff.mce que les autres:& pou- 1 mt

celledignité fupericurecfl réduite à dcuxdegtcz, aft^auoir au Palatiiuc,& à la

Chaftellcnie , pourccque les Roys du tcps palVc introdui firent peu à peu d ap-

pcller ceshommes d«grâdedignitéaux coni'ultationspnbliqucs,c6lMen qu'ils

cuflèntpouuoirdéfaire toutç chofe fans çux, l'eiômandcr , de di(pofeç,,de re-

compcmerj&de punir.de leur propremoiMUcment.Depuisonordonnaque ces

dignitcz feroienr vn corps de Scnac, fanslequel le Roy ncpourroicci^ulterny

délibérer des chofes publiques. LetefledelanoblefTceflprefîjueennôbrein-

fîiiy à caufc de la gradeuvde ccroyaumc,&afin quechacun desnobles,lprsque

l'occafion requ iert qu'on face des ordonnances pupliqucs , y puiilè inteipof'er

Ton autorité& fon confentementjou au contraiie, chaque Palatinà la requifi-

tion du Roy doit appellcrtoutclanobleflè de fou P^latinatenvnc ville parti-

culière,& ayant e.\pofé les chofcs quifc doiucnc traiter,& leur volonté etlanc

arreftee luiuant le defir des plus lignalcz,ils clifcnt 4.0U 6. de leur corps,qui fc

nômcntNoncesouMcfrag;:rsten-eflies,quiretrouuétauccle3autresdeputez

dcsaiitresprouinces aulieu ordonné parie Roy,où les Eflatsgenerauxfcdoi-

ucnt tenu, & ces dcputez vnis fontvn corps qu'on appel le l'ordre des Cheua-,

liers,moindiecn dignité que le premier;^mais égal en autorité ;& partant cet-
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tui-cy cftcouftumierdecontredireàrapprobation de l'ordre des Siiiatcurs.

Lacaufedeceftedifcordenaiftde ce que l'ordre des Senatemsà pour butde
cômplaireàlavolontéduRoy, àlaquellcils s'accordent rounours, comme
ceuxquifontrccompcnfezdaRoymefme : dclordicdcs Cheualicrsa pour

but lebienpublic,& ceux-cy croyentque s'ils nerclîftcnt ilsne peuucnrmain.

tenir leur libertéj&empefcher le foupçondc la tyrannic:fi bien qu'ilss'oppo-

fcnt tant qu'il leur eft pofllble à Tautre ordre.

L'autredifcordeeft celledes familles nobles, entre Itfquclles il rcfte peu d'in-

telligence, &aucasqu*onvintàrefleâiondequelqu'vndeccs maifons, lors

c]uerintericgnéarriiie,ilpoui'roitnaifttedegrâdesfautcs,rclonqu'ilsauroiéc

plusou moinsde pui (lance.

La dcrnietedifcorde eft celledes prouinccs,commede la Lithuanic,Ruffic&

Liuonic,d'autâtqueleseentilshomma '«îces piouinces endurent peu volon-

tierSjleurs pays eftans plus grands,d'eftregouuernez&fubjets des Polonois.

Mais il y auroit bon moyen de remédier à toutes ces chufes , fuiuant l'excm-

Ïile du Roy Eftiénc , qui s'clTayoit auxEftats généraux d'accorder les pointsde

a religion,& d'eftablirvneforme aux futures eleâions, afin que lespavtis des

nobles demeurafl'cntvainSj&qu'oncmpefchaft par ce moyen pluficursdcfor-

dres qui pouri oient nai ftre de ces difcordes,& affcdionsdiuerfes. Quant aux

dffi.Ten$ desordres clés Senateurs&desChcualiers il tafchoit de les cfteindre

le mieux qu'il luy eftoitpoflible. Il appaifoit les diilèntiôs des nobles, femon-

ftrantfemblable à tous ,& les appellant également aux dignitez du Sénat , en

diftvibuant pourrccompence les icuenuspublics,eftantfeuere aux remuans&
fcdit icux,& finalement en fe rendant ptotetfleur des bons& paifiblcs de quel-

que condition qu'ilsfuflTenr.

Pomle regarddesdifferensdesprouinccs il faudroitfairc comme luy,qui les

cfteignoit auec beaucoup d'art,principalement ayant efleu pour fa demeure la

villedc Grodmeafllfeauxfrontieres de laLithuatuic&de laPologne, àcaufe

dcquoy il fembloit qu'il fift également part de fafauem& de fagraceaux vns,

& aux autre«,&: pour condufion il tafchoit de contenter toutes les parties.

Maintenant pour particularifer&fpécifiermicuxleschofesqui concernent

le gouuernemétde ce royaume,ilfaut f^auoir qu'il y adeux membres qui com-
posent fon Eftat Politique.

Leprcmiereft ccluy des Princes EccleHatiques, c'eftàfçauoirdfdeux Ar- »tiv.

cheuelques, dot le premier eft celuy de Gnefne,Primatdu Royaume,& Légat

né du Pape '^ntoute la Sarmace, qui à l'authorité de couronner les Roys : l'au-

tféeftcciuydeLeunpmgenlâRuflie mertdionale.Ce nombre eftencorcom-

pofe de pluficurs Euefques, qui fontprefquc tous grands Princes, côme celuy

de KracKouu en la balVePologne , celuy de Pofnan en la haute : celuy dePIoco

enMafouie,céluydeChelmeenVolhinie,celuydePrefmilenRi;flîe,celuydc

CamencsetiPodolie,ccluy de Kiouie,éc pluficurs autres.

L'autre meiribté eft des nobles lay s qui font lerPalarins,Chaftelairts,gr«ndis

1^atef4;hiaUX,Marefch.iUx,Chanccliers,Vichâcelier$,Colonels,Capit.iines&

autrtii.'Mais après les Princes Ecclefiaftiques, le Chaftelain de Cracouie tient

le premier lieu prèsduRoy , &eftfuiuy des PaI.itinsdeCfacouie&de Vilne.

Patmy les Pal arins il y a quelques principaux Chnftelains méfiez }& après les

autresGhftftcl.iins^grands&petirsoccupentlesj>laeeis. !' i;
.

I^if^latinsde tout le Royaume de Pologne (ont fieukde Gràcouie , de San^
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dom>r,dc Lublin en la balfc Pologne, de Pofnan, de Ctiic, de Siud, de LancU
cicjd'Vladiflauie, de fiicft, de Rail, de Ploc en b haute Pologne: le PaUtiiige>

ncialde Malguic : celuy de Diohicgencialde Ruflie , celuy de Bclzen Palatin

gcucraldcPodolic:LeluydcVulhinc,enLithuanie,celuydeVilneiCeluy de
Troc.ccliiy de Mmlcc, celuy de Kiouic, celuy de Milczillaue, celuy de Vitcb-

rcie,& celuy dcPoioic. D.uia;nagcccuxdcCulme,deMaEicmbourg,&dc
Pomcianic. lly acnuuonentoutkRoyaumctfo.Chaftclains&douxArchi-

nuieûhaux en Pologne , & autant en Lithuauie. Il y a pareil nombre de Ma-
rclchaux en l'vnc& en l'autre de cc^ deux pi puinccSyâc les vns^ les autres ont

diucrsnoms:caronappellcles vn$icac(la-s, les aucfesdc court. Il y aparcil-

Icmencdeux Chanceliers, &aucantdeVichancclier$,qiit ontd Aixfeaux, &;

voatapres les Marefchaux.il y a deux Généraux d'armcc, donc l'vnellcn Po-

logne, & l'autre en Lithuanie. Ilyapareillement40. capitaines généraux en

la balle Pologne,5o .en la luute,& 1 z, eu Marouie,qui font aux choixdu Roy.

RELIGI.ON. ,

XXV. A V commencement de l'hercliedcs Huilitcs ccltç peftc commença à s'ef-

xxpandre par les pays Iiibiedls à la couronne de Pologne • mais le Roy La-

dillas aflillédes Seigneurs &desEuefquesdu Royaume, s'y oppolade toute Ta

puilliuice. CarceRoyrefufalacouronnequeccuxde Bohême luy ofFcoienr,

Hc par ce'moyenempefcha que ceftcbcicfie ne pail'ade Bohême en Polognc,5c

l'on ordonna en vnc Dictte générale du Royaume , que quiconque rcceuroir »

oufliuoriferoit l'hcrefie en quelque forte que ccfuil , fuft puny ihnsexception.

Maispourcequ'aucômencemcntque Luther fema fon hercfic les it unes gens

ailoicnt elludier à Lipfc &r à Vuittemberg , en partie pour apprendre la langue

Alemandeauec les lettres, en partie par curiofité, ilsretournoient leurs mai-

ronsonhcrctiquestoutàfair, ou moin»aifei^iorinez Catholiques. Si bien que

Sigifmond qui regnoic lors défendit;aux ieuncs gêsd aller eftudicren ces lieux.

Cededcfencearreftaquelquc peu le cours décernai , mais non pasdu tour»

pourcequ'enpartieàcaufedc la liberté desgentilshQmmesPolonois,enpariie

scaufeduvoifinagcdespaysinfeâezd'hercne, & pareillement par le moyen
du commerce de la mer Balthique l'herefieprit pitd en ce Royaume,& mcrmc
quelques vnsy renpuuellerenrlesppinions d'Arriusôcd'Ebion.

Les premiers qui rcceurent la doftrinc de Luther &dc quelques autres hcrc-

. .' : tiquesfuicntceuxdePruire^pourcequelesmarchands y portèrent auec leurs

marçhandifes ce vcnind'Alem.ngnc ,& l'efpâdirent en partieauecdes liurcs,&

après cala les Miniftres&Maiilrcsd'efcolc l'^duancerçmencorc micwç. Tcl-

leméc que l'an 15x5. le pei:iplede Darzicdcfiréopcde nouueauté, commeppultç

par la fureur de la fedVe de Luthcrjdepofa le vieil Senat,& en créavnnouucau

de gés indigncs,fit Conful vn Notaire, prophana les Eglifcs,& en emporta les

meuble$,&: fit mille indignitezauxPreftresd:ieligieux. Et bienque leRoy s'y

eftanttrâfportéapaifaft,la ville enquelqueforee, toutefois larel)g|ion Catho-

lique^dcmeai;^idleinentendefordre,queUs)CAtholiquesp<cdirétlf^EgU-

fes, ScLcreruicedeDicuenfatprefqued^toutbapny. De forte qu'il lie ^efte

pour le piefencà Dantzicqfu'vn conuent de religieuxde l'ordre de S. Domini-

quc,qui y officientencor auiourd'huy lLbrçmeiTr,& vn motuftere de religieu-

fes dansUvillei^. vn autredehors.Depuisquclquesannecsen çàon y a permis

l'entrée àquelques Icfujtcs qui n'y ont aucun collège, &yprcfchct feulenrienr,

iiùim lcot»«ViUiC9 «korocesj&c^iix-cyen oncc^imerty vn afliçz bpotiQmbre,
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Maispoui' retourner àrhi(lonedupr«grez de l'erreur de Luther, fie des au-

tresfcdtescnPruirc, les defordrcc dont i'ay parlé, furcnthuuisdc 1 apollalîc

d'Albert de Brandebourg ,
qui à la pcrfuafion de Hcnrv , & de George Tes frè-

res, deuint Luthérien, fie de grand MaiftredesChcualiersTcutonicnsdcPruf-

fc, fcHdDucd'vne bonne partie de celte Prouince. Les peuples dafon pays

cmbrafrcrentauili toftcctkefcde à l'exemple de leur Duc, fii.iprcj cclacllc en-

tradans la PruflcduRoy de Pologne, où elle fefuft beaucoup plusefl:enduc,fi

le foingdes Euefques ne s'y futoppofé. En la Prufl'odu Duc , outre rhcieHe do

Luther, fie d'autres, celledesAnab.iptiftesyamislc pied, principalement à

Cunisbcrgue:il y a aufll desgens qui fuiucm l'opinion d'Ofi.mdre.

Q^ntàlaLiuonie ^ilypalTaautempsdc Fedoric l. Empereur, qmlqucs

Prédicateurs, quiy firentvngrandfruiâ;,fieentrcautrcs vn M.inardde Lu-

bec , qui fut pour otfte cau(e confacré Euefque de Liuonic par lArchcuefquc

de Brème. IlcuftpourfuccelTeurBertold AbbcdcCifteaux.quicftanc entre

aucombatcontrclesenncmysdclafoy, y fut tué. Pour ccfte c.iufe on intro-

duifitcn Liuonie l'ordre des Cheualiersdcl'efpec, pour deft'endrc auec les ar-

mes les Piedicatcurs,ôclafoyChrefticnne.Cctordrefevoyantfoiblc à la lon-

gue, s'vnit p.nrautorircduPapeaucclesChcualicrs Teutoniens, fie au lieu

dcChcualieisdcl'cfpce, ilsfutent appeliez Porte-croix, 5c depuis ce temps

les grands Maiftresde Liuonie commencèrent à recognoiftre le grand Mai-

ftre de Pruflcpour fupericur} ce qui dura iufques au tempsd'Albcrtdc Biandc-

bourg,qui les en affranchit,moyennant quelque fomme d'argent, en l'an m^.
Il y auo;t lors cinq Eucfchcz en Liuonie,à fçauoir Derpt, Afilic, Ocfelie,Cur -

land file Riuaillc , l'AicheuefchcdeRig. Knrani5i8. le grand Maiftie ic les

Cheualiersembr.iircrenrouuertementl'opinion de Luther,.qui eftoit entrée

de mainen main en Liuonie, de la mefme façon que nous auons dit qu'elle

auoitefté introduite en Prude. Toutesfois les Euefques demeurèrent fermes

quelque temps. L'an 1 5 ^7 . Les Cheualiers meurent la guerre à l'Archeucfquc

de Rig , de la maifon Je Br.mdebourg , pource qu'il ne vouloir pOiS ftjiure leur

opinion, &lcfircntprifonnicr : mais craignansSigifmond Roy de Pologne,

qui s'eftoit mis enarmes enfafaueur,ils le deliurerenr, S>z remirent au premier

cftati fie après fa mort, Rig vintau pouuoir des PoIonois.AlFeztoft après l'or-

dredcsPorte-croixfinitpar lamortdcGuillaume de Furllenbcrg: maisauant

que cet Ordre fufteftcint, cesCheualiersalï'aillis par le Ducde NTofcouic , fie

defpoliillez de la plus grande partiede leurs Eftats, fe mirent foubs la protc-

ftion de Sigifmond Roy de Pologne , qui leur donna toutesfois fort peu de fc-

coms. Cependant le Mofcouite gaigna la ville de Derpt, fie la plus grande par-

tic des aurrts, fietranfportantlesLiuoniens ailleurs, y mift des colonies de

Mofcouitcs. D'autrepartIcanRoydeSuedcs'eftantmis en armes contre le

Mofcouite, fefaifîtdeRiuaille, fiedeNerue, fie de quelques autres places de

la Prouince, fie Magnc,ou le grand, frèredu Roy de DannemarK, fe fir ma iftrc

d'OefilicôedeCurîand,oùeftrEttcfchédeVindc. Finalement IcRoy Eftieti-

nede Pologne fit la guerre à lean grand Duc de Mofcouic , 8c la contraignit à

luy céder la Liuonie,pouréuitervnplusgranddommage.
Il y acn cefte Prouince fix fortes dcgens,à fçauoir Eftorf% Allcmands,Sue-

dois. Danois, Mofcouites, fie Polonois. Les Eftons font lesorignaircs du

paySi, fie ceux-cy vfent d'vnc langue parti cul iere,8e parmy tant de changcmés

(vcuqu'ilsonteftétantoft foubs les Cheualiers , tantolî foubs les Suedoi',

é4!

7 I '3



7«<5 BeYBfiat
dont les vns, & les autres cftoient ha-etiques,tantoftroubslcMorcouite»qui

cftlchilmatiquc) ontransaucuncaydcrpuitiicUrconrcrué quelque fcmencc

de 1 ancienne Religion. Onnelçauioit croire combien ils honorent IcsPre-

ftics : ils leur portent le fel , les chamlcllcs , & les fIruiéts nouucaux , afin qu'ils

Icsbcniilcnt. Ilsontpar le payidciEjjlifesfondcesdepuis long-temps, &lcs
frcqiicntcntauccyratidcd'juotioii.&tontgr.ind eftatde l'eau beniftc. Cha-
cund'ciixadecoulluinedcprcndievii Apofticpour ronprotcâeur.'ils vient

de laConfcflion, mais cet viagc cft prcfque cltcinr.à cau(edulong-temp$qu'il

ilyaqa'ilsfontfansPrclhcs. Ilfautdirclcmcrmcderexticnieondt!on,&par

conf^quent dclafainfteEuchinftic.&beaucoup plusdcla Confirmation.

Enfin ils ignorent tellement IcsccicmoniesdcUReligion Chreft enne,que
qiiclquesfois on trouucra?. grande peine en vn village vne feule pcrfonnc qui

(çachcfairclengncdc!aCroix,oudirclaPatenolh-Ls&:ilyade la difficulté à

leur .lydcr en cela, à caufc de la différence de leur langue.

LcsAllemandsàabitcntaiixCitez qn'ilsont badicspouila plnfparr. Rig

eft la Mctiopolita'.nedc Liuonic , où l on ne voyoic aïKvc reftc de Clûcfticntc,

qu'vn Conucntdc Rcligieufes , où il n'y en auoic qiiedcux , Tan 158 7 .( & IVnc

dcccllcs-cy auoit cent ans, l'autre n'en auoit guercs moins) iufqui-s à tant que

IcRov E(tienne y Fonda vn Collège de lefuitcs, qui furent chalfcz .t l'incita-

tion des Miniftres,l'.in 1587. &rainfi qu'on parloitdc les r'appcl 1er, la mort du

Roy Eftiennerompit.cr ^tirtin ; maisilsy fiirent remis l'.in 1591. pat l'authorr-

té du Roy Sicifmond,& des F llatsdu Royaume.

Les lieux qui font polfedez p.ir lesRoy s de Sucdc ,& de DannemaiK , ont

feulement retenu quelque foibl.cftinccUedelafoy, Se demeurent piinezdc

totit fecours fpintuel,

Qjant aux lieuxoù lesPolonois fefont habituez, l'on a rafclic de réduire

leurs habitans à lavoy c de falur ,& l'on y trauai lie toufiou rs. Il y a pour cet ef-

feftvn Collège de Icfuites à Dcrpt, ville preique efgale au Rig,& auxfrontie-

rcsde la Mofcouie.Et pour conclure le difcours de ce p.iys, le Roy Sagifmond

fi(lvnEdiftrani589.p.ulequclildcffcnditauxMiniftiesLuthericnsdcprct.

cher en Liuonic.

Mais pour le regard de la Pologne , l'hcrefie de Luther y eftantdefia cfpan^

duc, quelques MimftresCaluiniftcs,ouZuingliensyallerentrani55o.& fu-

rent rcceusparvn certain François LifmaninApoAat:& après auoir prefché

contre le Paj^ , tes Sainéls , les Religieux ,& laMdTe j ils s'attaquèrentmefmc

aumyfteredelaTrinité,&femerent enpeude ioursdefimefchantes doélriw

nés , que la moins mauuaifeeftoitrArrianifmc. DcUnafquirententoutcs les

deux Polognes, haute& balTc , Icsfecrets& blafphemesdes Duites , Triieite»,

Trinitaires, Arriens, Seûateurs de Pauldc Samofate. Le Roy Sigifmond Au-

j»ufte qui n'auoit nuls fuccdleurs, leur permit prefque route libeité, eftant

bien ayfe de contenter en cela les nobles, & de leur laiflcrfuiurc lafcûcqui

Icnrplairoit.Etpourcc que IcsGcntilshommesfiirentabbreuuez les premiers

de ces doftrineis, ils corrompirent ayscmcntbcaucoupdegens, partiecn def-

obligcantlcsCatholiques, partie endonnant les chaires des Collèges aux hc^

rétiques, &partic*enpubHantdc nouueauxcitechifmes. Etccux-cy euflent

fait encorcspis, fi Sicifmond ne fuft mort en bref: maisayant eu pour fuccef-

fcur Henry ,
puisEfticnnc Battori , le cours de ces nuuuaifes doftrines fut vn

peuarrcâc. Ccdcriiicr poiuchafla pour cet cffcdl que IcsEuefchcz fulfent
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mifes entre les mainsde personnes de bonne vie. Il vfa de mefme (oing en le-

Icâion des Sénateurs ,& Officiersde UCouronnc : il inlhtuadcs Scminaircs,

JnnadesCollegctt&rcformarVniuerntédeCracouic.

L'an 158p. le Miniftic Caluiniftede Cracouic fc coniicrtir,5c abjurapubli-

qiicmcnt Ton h.rcfie , & le tcmpicde ceux decéte fcdc fut bruHé par lesenfans

l'an 1 587 . & depuis encore l'an 159s. Or encor qu'en toutes les deux Polognes

ily ayt beaucoup d'hctctiqucs, toutefois il y enaplu$cnlaba(l'e,qu'cn la hau-

te. Il y a là plufieurs Caluiniftes, Ebionices ,& Anabaptifics , principalement

auxcnuironsdeLublin. A quatre lieues, ouenuitondeceficvillceu celle de

Leuatouie,où les hérétiques enuoyent leurs enfans aux clhides.

Qnant aux Lithuaniens, ilscftoient jadisfubicds aux Morcouiy:s : mais

Bairi grand CandeTarcarie, ayant prefqueattciié les Rulllcns , ceux de Li-

thuanie,dont£rdizuileftoit alors Prince > vindicnt aie ('oii(liaircdclcurdc«

minarion. DcpuisMindoch grand Duc de Lithuanic fcfift Chrcfticn, & fut

honoré du tiltie de Roy par le Pape Innocent III. maisil retourna bien tofi à

l'idolâtrie Finalement l'an i)85.& le 14. lourde Fcuricr,Ugc)lon grand Duc
de Lirhuanic rcceut lafoy Chreftienne, &futbaptirc \ Se ayant cipoufé lin-

fantcdcPolognc,fiftbaptiferaufl[îresfu)eâsdeLichiianic.

Maisàcaufedupeudcroingqu'onaeudelesinftruiredepuis, de la gran*

deurdupays, dclamellange des Ruflîens
(
qui outre l'hercfie, ficlelch Ane

ont encore mille ellrangcsfuperftitions ) &à raifonaufiî du dcllourbicr de

l'herefic de Luther, & d'autres feâcs de cetemps, Içsa.tbitans n'ont paseftt

bien confit niez en la vraycfoy : car en Lithuanic, ôccn S.tmogithie, qui cft

vncdcfcsdcpcndanccs, i'ondefcouureen beaucoup de lieux plufieurs refics

d'idolâtrie. En quelques lieux ils adorent vn dieu domefiique qu'ilsnomment
pinftipan, c'cfi.\ dire Seigneur de la fumcc,ou de la cheminée v &luy offrent

vnc paire de poulets, &fontdcgrandsfeftinsàfon honneur. Aquatre milles

loiiig de Vilne , en vn village duRoy , nommé Louanafchi , on adore encores

;»uiourd'hiiy l^sf^rpents.

LcsSamqgithicnsnourriflTent encore en beaucoup d'endioiâ:s certains fer-

pcns noirs cjuitmt quatre picds,& les regardent fortir de chez eiuc,& y retour-

ner, auccgr.indcfuperftuioni&s'illeuiaduienc quelque incôucnieut, ils cfti-

mentqiielcpcud'honneurqu'ilsportentàccsferpcni, cneftcaufe. Les mef-

mes portent grand honneur aufeu, au foudre , aux bois , aufolcil, alalunc. Se

aux arbres qui font fort hauts , ou qui font remarquables pour leur vicilleflc.

EnpIuficurscndioitsdeLithuanieils facrifient dcstruycs gvaflesàla Deelfc

Tellus, puTerrc, &diucrs animaux au dieu Zyemienni. Il yaaufli quelques

Mahomerans, depuisqucVitoldePtinccdeLithuaniecmmcnaran 1^96. vnc

horde Je Tartarcs, &lalogeafurlariuicre de Vache, àdeux milles loing de

Vilne , & leur permit de viureàlaMahometane :& ily en a cncorcscn quel-

ques autres lieux. LesZuingliensdreiTerent il y a beaucoup d'annces, vn Col-

Icgcà Vilne, auec grands frais, &ycorrompircntprerque route la icuneiredc

Lithuanie:maisil eftauiourd'huy prerquedefcrtpar le moyen deslefuites,aux

cfcholesdefquelsjà caufe de la réputation de leur doélrine, les hérétiques mcf-

mcs,& les Schifmatiques mandent leu rscnfans,& tous les jours il s'y conuer-

tit beaucoup de pcrfonnesfignal ces. L'authoritc , &: le zelc incroyable de la

majfondc Radiuil, aydegrandcmcnp.en Lithuanicàlaconuerfiondes hercti-

qucs.&àrcdification des Catholiques.

.[Il \mm\k -^-^ ^'
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Pour le regard dcsRudlfns Mcridiortaux, les nobles Aiiuent la plufpart l'E.

giireRom.iinc(coiTibicnqu'ily enaqticlqucs-viisd'entr'cuxqui lonthcreti-

iiues)3clc peuple rccogaoïtraathoritc diiPacnarchc de Conftantinoplc,&:

luit lesciicuuilcsGrccs. A prclcnt en toute URudie, y comprenant auHî la

Lithuanie,onneL\)mptc que cm(]Eucrchcz Romains, ou Lutins, à ii^auoir

Vilne,Samoi;uhit,Kiouic,Iaiiovu,&Luccoiie,auecrArchcucfchcdcLcun-

puig.M.iulcsRuHicnsontdeuxArcheucfchezjàtçauoirceiaydeVilne, &ce-
luy de Leunpurg(cellc-cy poitccncore lctiltredcMecropolitaine)& ilx Euef-

chcz,àrçauoirdcPolorquc,dc Volodcmirc, de Luccoiic,.le Pinfce, de Kiuuie,

&dcPicfmil. IlyaencoreàLeunpuigvnArchencfquc , ou Patriarche des

ArmcnicBS, àcaufcqiic ce peuple trafique en grand nombre en la l'ufditc ville,

&: à Camcnis ,& aux cnuirons. Volhinie, qui e(l comprifc i'oubs la Rudic ( de

mcIincqujlaPodolic)cft ladcmeureduDucd'Oftrogoyc
, quialoubs luy

plus dcquatremille f'cudataircs. Ccftui-cy eftchcf deccuxqni viuentàU
Grecque.

Somme les ProuincesfuiettcJ à la Couronne de Pologne, qui font proches

delà mer Balthique, participent grandement aux her.lîcs irAllcmigncj&

cclles-cyfuntiaPruircj&rlaLiuonie. CcIlcsquiconBnent aucc la Silefie , la

Morauie ,& la Hongrie j font tâchées des hercllcs de leurs voidns : mais celles

qui s'aduancent vers le Midy & le Leuant, fuiucnt pour laplulpart leserreurs

dcsGrccs, icnefont pas exemptes des hcrefiesdc ce temps.

Mais afin qu'on recognoifrej&pnilleiuger le nombre des rchifmatiqucs,

icn donnerayicydeuxexcn>j>les. Luceoricvflledc Volhinie, contient cnui-

ron mille feux : il y en a cent &: feptde Catliol ques , iS: les autres font de Ruf-

ficns Grecs, &quelqtics-vns d'Arméniens. En la ville dcP.doce,quelcRoy

Eftienne g.iignafur lesMofcouitc$;lcsGrecsontfepr Egli(cs,&lcs Latins

vne,quieTtmcfmcdemcuiccfansPreflrel*efpaccde plulicurs années. Il y en

a plufienrs en laballt Pologne qui fuiucnt les hereficsmodcrni.s,ncantmoins

lenombredesCatholiqucsy cft beaucoup plus grand que ci-luy des héréti-

ques. Qpant àla haute Pologne , cUceft beaucoup moins infciftee d'h -lefics,

cequicft entre auires chofes prouenudufoing des Archcucfques dcGncrnc,

àlaiuiifdidiondefquclsellcapparticntprcfquetoute. Ontrouu.encorcspeu

d'hcretiques à la Plofquc ,de mefmc q u'à VUdiflaue : mais il n'y a pays qui en

foif plusexcmptquelaMafoiiic ,où 1 onnefçauroitprefque trouucrvn héré-

tique publique.

GENEALOGIE DES DVCS ET ROYS
' DE Pologne.

LEcH fut le premier qui euft commandement fur les Polonois: mais les

hiftoires de Pologne ne difent pas en quel temps il obtint celle prin-

cipauté.

A près fa mort, fes cnfans& les enfansde fesenfansdominèrent félon l'aif-

n -flc : Icursfaiti& Icstcmpsdc leur domiriationnc font point marquez dans

les hiftoires.

AprcsquclaracedeLechfiit toute efteinte,lésPrinc*s&grandsScigneurs

delibererenrau commencement dechoifir,&d'cftablii: fur eux quelque Prin-

ce: [Tiaisen fintousfurcnt d'aduisdeviureen liberté ifibien qu'ils eflcurent

douze
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douicVroycvuodcs.ouPaladosfculcmcntpouradminiftrcriuftictàvn du-
ciin,âc pour gouuerner les charges publiques.

Long-temps apreslcsPolonoijscnnuy.insdugouucrnemeiitdcsP.iI.uiii%

d'autant qu'il» chcichoient pludodlcui proHr p.iiticul.cr,quclebiciuv)iu-

mUn V voulurcHiauoir vnPrince pour les gouucrnct , &: cflcu: eut Grotchns,

qui dcmeuroi; au ^lied des montagnes Saimatiques,pics dcLiiiuieic diVillu-

le. Ccfutluy qui nlt bAftirGracchonie.

lllaiirapourfonfucccH'eurGrACchusfonfiUaifnc.On ticntquc cecy irtoit

400..ans auant la Natiuité de noftre Seigneur. CcGiacchusHlsailhcdu puv
micr, ayantpriipoflclliondclaPolognc.futtuc par fonficre,qui fcrciulir

par cet homicide, odieux , cS: dctciUblc à touii : ic aptes fe voy.inc ainfi li.iy,

mourut detriftcllc. Lors les habitans dcGr.icchouicrcceurentV.indc leur ,

focur pour leur PrinccU'e. Onditqu'clle s'immola aux Dieux pour vnc gi.in<le

viâioirc qu'elle obtint contre lesTeutons,& fe jctta du haut du pont en la ri-

uieredcVilhilc.

Apresquc la poftcritcdeGracchusfiit faillie, le peuple choifitcncorcdouzc

hommes pour gouuerner le pays: mais ils entrèrent en difl'cntion, & cepen-

dant les enncmisentrercnt par force dans la Pologne , faccigerenr,& lauagc-

reiit tout, fans que les GouuerneiuslcurreiiftaHl-nt. Le peuple voy.intcccy,

cflcut pour Prince fouuerain vn homme vaillant , bien expctimentc à la guér-

ie, &fortaduifé, noi™ncPremiflaus,àqui ilsbaillcicntlcnomdcLesxo,

À

cnufedcfagrade fineflc. Il fut le 5.Gouucrneur après Lech premierde ce nom.
Aprcsfamorton fit Duc ynieunehommcqui fut appelle LesKO II.

Il lailTa pour fucccflcurvnfien filsnomme Lesxol U. qui rcgnafoitHigo-

mcnt.&euftvn fils légitime, nommé Popyel,& vingt baftards. U lailla la

Principauté à Popyel, & bailla à chacundes autres vnc Prouince.

^Popycl légitime. Sciiiouite.

Boicflaus. Semonin.ius.

Cafimirc. Bagdale.

Vladiflaus, Spitzigurc.

Les enfans Vratiflaus. '' Spitzmeic.

de LcsKo< OJdo. Sbignce. *

rroifiefmc. | Bcruin. Sobeflaus. »

Piibiflaus. Vilîimirc.

Premiflaus. Czclîlmirc.

laxa. Viflaus.

LScmian. m
Popyel cftant inft.ilc,fe fafcha des montagnes de Gracchouic, & tianfporra

fon (îegc à Gnefnc.q'iieft en plat pays: puis ce lieu liiydcfplcuftifi bien ijd'il

choificvnenouuelledemenreentredes lacs,&:y baftit laville dcCruitnizc,

oùileftablitlcfiegede fa principauté- En fin il fut mangé des rats.

Apres la mort de-Popyel, IcsPolonoi^ eflcvirent pour leur Duc vn homme
de village, nommé Pyaft, qui faifoit du miel : il eitoit homme d'aflez petite

ftature.maisfortrobuftc.

Scmouite fils de Py.!!! luy fucceda,& poulfa bien lo ing les limites du royau-
me : il lailla vn filsenbas aage, nommé

LB&K(»^;qiÀfucdateiiapls îc l'Empereur Arnoul , ^ de Michel Empereur
de Grec, ,i,

CCc
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I.cinuinilUmus fonfil!! liiy fuceed.i, «Se lAilIa aprcs Uprincipauté à fun fils.

Micj K(>,aiii rcgnA l'an de 1 Hliit <)<» ). Q^lqucs-vns le nomment Mictziaut:

il i'c Ht Chi clticn i l'indancc lic BolcdAUk Kuy de Dohcmc , de qui il crpoula la

Allcnommcc DambrovUKc.
noUn.ius (on tilt luyrucccd.n,&cr[iour.icnr.\n de fal 111934.ludithHUcde

Ccyllidi. Ifon^Mic.Ccftuy-cyhitciccRoy pArrEnipcicurOthon,&couion-
ncr.iniuoi. caiAii|\\i.iiiAiu tout cet Eft.it ncftouqu'vnc Duché, ScCcs Ptin-

cc^ clloicntuommfc^z [3ucs,oii Gouucrncuis.Il mourut l'ande grâce loi 4.

^IlctziLO,ou^tIcrzl.uls ibii fils luyiiicccda:il ne fail'oic lien que par Iccoa-

rcildclafcnimc,&clK)itdutouta.{donncàtoutc('ortcdeplaifiis. Pour ccfte

caulclcspeuplcsquelbnpcrc.iuoitrubjugucz, rcrLtireicntdefon obcylfan»

, cc.commclcsBohcmicns&lcsMorauicns : toutefois il rccincen faTuiedliou

les Rurïlens qui fc vouloiciu auilî reuolter.

Caziiniifonfilsapicss'cftieicnduMoyncàClugny, fut fait Roy,&: quitta

le cloi (l I c pu la pci rniHIon du Pape,à la chaire que cluquc chefde mai(bn du
Ruyauinedc Pologne ( exceptez les Gciuils-homincs) payeroitvn dcnierde
U'iuc toutes les annc^ j aux fuccclfcursdc fainrt Pieircll fut couronne à GneC
ne r.uidcgjacciû4i.& mourut l'an 1058.

BoUfl.uisfon fils aifné fut couronnéRoy la mcfme annccio^S. Ccftuy-cy

s'addoiiiu à toutes diiiblutions, Se en eltant repris par Stanidaus Euefqucdc
Giaciliouie, qui l'cxcommuniale voyant endurcyenfonpechcjilletuad'vn

coup d'cl'pcc. Le Pape l'ayant l"«jcu, ofta la couronne au Royaume de Pologne,
^' rendit tous lesfubjcdlîabfous de l'obcyflance du Roy , quidcuint bien toft

apresfm âgé en Hongrie, où il s'eftoit retire,& mourut.

Vl.idi Haus fon frcrc luy ùicccdaTan dcgrace 108 1. mais il nefut point cou*

ronné , combien qu'i 1 Ce fit appcller Roy , pource que les Eucfq uei craignoient

dedcibbcyiauPapc. Finallement le l'entant acçablcdevieillcllè , ildiuil'ale

Royaume à fcsdcuxfils'.il donna la meilleure part au légitime, nommcBolcf^
laus,^' à Sbigiu e fon baftard la Malfouicila haute Pologne,Pomcran Se Pl'u{^

fe:i\ mourut Pan de lâlut 1101.

Le RoyaumcdePolognceftantainfidiuilc , Sbignec meut la guerre à foa

frcrc Bolcilaus ,
quin'cultpasgrandcpeincàlcvaincre , ^rangcalbubs fon

obcyinincctoutccqueSbigneepoH'edoit : dcforrcqucccmifciable fut con,.

tiaincdcrcietterauxpiedsdefonfrere, ficobtintde luy qu'ildemeurcioit Duc
dcMafoiiie. Finalcmcntpourccquefonfrerc l'importunoit toufiours, Se luy

cftoitrebelle, illcfittucr. Apres plufieursbeaux faits, ayant perdu vnc ba-

taillc,ilmoMrur,âccqu on dif,detrifteirc l'ami J9.

VladiUaus fon fil s aifné ,
qui auoit eu pour la pai t les terres de Gracchonie,

Stradie,Lanc'cicSlcfc,Pom«ian, &lafouuerainctédu Royaume, futelleii

Prince fomu-rain félon fon te ftamcnt : maisn'cllantpas content de fa portion

quicftoitlaS. parriBd;u Royaume, il manda à tous de fc retirer de l'obcyllancc

de fciS-fit'rcs, ï^-t loua gens contre eux: mais ils entrcrent en Gracchouie ,& ga-

çjréftmic'ch.ilkMu , i<c le conmignirentdcfortirhorsdePolognck .&:tles'en»

/iu.rciiAUcmn!7,ncvcr>^ Conrad Roy des Romains.

Bolell. ui le Crcfpe fon frcrc par le confentcment de fesfrcres,& des grands

Seiqncui s dupavs,fLir fait fouuerain Seigneur dupays,aprcs lafuiredc Vladif-

4an$,ran de graccîr4(î.ll mouuit l'aniiyjj&fit tcftamcntfeUf.ro6tdcfottfil$

*ïiiaucLcsKO, ./ i •



principauté à fon fils,

noiniucnt Miculius:

icdcquiiUrpoulaU

lutpS+.ludiihfillcdc

:urOthon,&couion-

icUiichc, &l*csPiin-

l'aiidc grâce 1014'

jit lien que par Iflcoo-

acplaifirs. Pour cefte

cicntacfonobcyiran-

jl retint en fafujcdUou

, fut f.iit Roy,& quitta

i.iquctKct'clemai(oncla

)
payeroitvn denier de

.Il fut couronne à Gnel-

:annccio58.Ceftuy-cy

r Staniflaus Euefquede

fonpcchciillctuad'vn

u Royaume de Pologne,

.oy, qui deuint bien toft

rut.

.maisilnefut point cou.

lesEucfqiicicraignoient

îdevicillcllè, ildiuilalc

légitime, nomme Bolef-

)lognç,Pomeian ÔcPiuf-

gneemeutlaguerrcàion

icre,«c rangea foubs Ion

que ce mi (érable fut con^

[uy qu'ildemeureioit Duc

)rtunoit toufiours, & luy

lits, ayant perdu vnc ba-

it Icî terres de Gracchonie,

:té du Royaume, fut cflett

,t pas content de fa portion

de fe retirer de l'obey rtancc

rcnccnGracchouic,&ga-

.orsdePolognck&dcscn-

îtdefcsficrcs,&desgrand$

ay s,apres lafuitede
Vtadif-

:ftamemtw p.to&tfkfonfils

du K»y de Pologne. - 7

1

MietzlausonclcdcLcfXOt&frerede Orimit.fuflcneii pour routieiain l)ii«.

dclahautcPolo<;nc,&:D«cdePomcran,<teon luy aJiouftt encore (haaho.
uic,aucctoutc laProuince:inais d'autant qu'il dciiinttyr.in,onmu rn Ion

licuCalimirefonpIuiieunefterc > qui mourut (oudaincmeni l'an 1191,,umcs
auoirpnscertain breuuaqe.

Le$KoHlsail'nédcCa(unirc,furnomm^lc iMond, luy fucccJn.Mict/laiu

mari-y décela, fift tant cnuersHcicncmcrc de LcsKo,qu'cftant dili.i fort an-

cien, ilr'cntracnpoillniondc la Monarchie, cS: de Gracchonie: mais dcnuiï

ccMietzlauss'cntftantallécnlahautc Pologne, L s ko fut derechef misdans

le chafteaudcCracouic: toutefois M, etzlauifutremiscn la fomicrainc princi-

pauté de Cl acoiiic lan 1 101. Mais il mourut toll aprcs, & lailla la Seigneurie à

LcsKO,qui mourut l'an 11X7'

Bolcllaus le Charte fucccdaà fon pcre Lcsko , ic mourut l'an 1
1-^ 4 . aprc»

auoirivgnétrentc-fcptans. Surquoy il faut remarquer que Conrad qui s'c-

HoitpoitècoinmctuteurdesenfansdcLesKOjgouucrnadcpuisraniiir.iuf-

qucs à 114^
Henry le Baibufutfucccireurde Boleflaiis leChaftc.

LcsKolcNoirvintapres,&:mourutl'anii89.

DoleflausDiicdc Mafouicfut cfleu après luy, maisbicntoft aprcs démis.

Henry furnommc Preud'home,luy fucccda,&r mourut l'an de grâce i z9o

.

Henry fils de Boleflaus,Duc de Legnits, fut fon fticccfreur , &: aprcs fa mort

fcs deux Duchez furent diuifecsàdeuxDucs. Celle de Graechouie efchcut à

Premi Aaus ,& Vladiflauï LocKctecK cuft la Dudïé de Sandomirie.

Les Polonoisayansconfidcrc aprcs cela, que le mcillcnrtiloit de n'auoh'

qu vnPrinccquifuftrccognudetousicfleureiit l'ande grâce 1295.au mois de

luin , Premifl.ius 1. pour leur Roy , & il futoingt& (licié en l'Uglilc dcGnef-

ne. Il fut en fin tué par l'enuiedes grandsdu Royaume, cnl'a.igc dc}8. ans,

après auoir régné feulement fcpt mois, &: vnzc iouis.

VladiflausLochttCK fils de Cafimire, fuit nprcs cHcu Roy :niais depuis à

caufcdefadmblutionilfiit demis l'an 1500. &:on ellcut

VenceflausRoy de Bohême, quifutfacrcà Cinefnc,&: mourut l'an i;c>-.

VladiflausLochtecKtiouua après moyen de fe fiiicDuc clcfù.uchouic:

nuisquclquesPolonoiseflcurent cependant pour leur Prince , Henry Duc de

G!agouie,&ce furent ceux de la haute Pologne, de Pofnan, Jkde Calillc:

toutesfois LochtecKeuft toufiours vidoirc contre fon compctitcurHenrr,&:

fut accepté pour fouuerain, pour tous lesantrès Polonois. Ce LoclitccK obtint

du PapclaCouronneRoyalc, qu'il pi'ift au temple de Gracchouie,ran ijzo.

U mourut l'an de grâce M 55.
.'

Cafimirc fonfiN luy fucccda,& regnaqiwrante ans.

Loy s Roy de Hongrie, fils de la fœur de Cafimire,fuft cdcu Roy de Pologne,

&r couronne l'an 1 5 7 o . 5c gouncrna le^^oyaiunc d onze ans.

Hudnigiiclaplus icunedc i. filles de Loys,l\ifl:facrccRornc de Pologne. Se

les Polonois luy baillèrent pojuoi r d.* gouncrner le Royaume iufqu'à ce qu'el-

le euftcfpoufc quelque Prince. F.n finlagcUo grand Duc de I.ithuanic, cncor

idolatrcj'efpoufa, à la charge de fe rendre Chrefticn, & d'vnir la Duché de Li-

thuanie à la Couronne dePolognr.

lagellograndDucdcLithuaniCjfutRoy de Pologne par lemovcn de fon

iiuriagcaucc Huduiguc , l'an mil trois cens huidlantc fix , & à Ton biptefmc il

CCc ij
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^f l'Ejlat du Kûy de Tchgne.

futnomme Vladillaus: îl mourut l'an de i!;racc mil quatre cens trcnte-quati'c.

Vladiflauxfon filjluyfiicccda,&icgtu dix ans,& mourut l'an vingt&vn
dcfbnaagc.

Caitmue ("on frcrc,grandDucdcLithuanic,futappeliéàlacouronncdc Po-
logne l'an 1445. & mourut l'an de gracci492.

Ican AlbcrtHlsaifucdcCalîmircjUiy l'ucceda,&momut l'an ijci.

Aprcslamoitde Ican Albert les Polonoiscrteurcnt Alexandre fon frcrc,

<|ui mourutàVilnc , au voyage contre IcsTartarcs, ayant quarante-cinq ans

«lefia pallez.

Sigifmond le plusicunedctouslescnfan$deCanmire,futcncuRoy de Po-
logne l'an i5o<>. il mourut l'an 1549.

SigirmoudAugaflcfon fîlsruccedaàronperclemefmcani549. &mouruc
l'an 1575.

Henry de Valoisfut appelle à la Couronne de Pologne la mefmc année i î7}.

& partitenuiron la my-0«Stobrc pour y aller : mais Charles IX.Roy de France

fon frère eftant mort , il lailfa la Pologne pour venir régner an pays de fa naif-

fancc,rani574.

EftienncRittoridelamaifondesPrincesdcTranfyluanieluyfucceda, &fit

longuement la guerre aux Mofcouitcs,&: autres, auec de grands aduantages.

Il mourut l'an 1587.

SigifmondfilsaifncduRoydeSuedc,&delafillede l'Empereur Sigifmond,

&d'Anne Roynedc Pologne , luy afuccedé. Il débat l'héritage paternel con-

trefononcle le Duc Charlesdepuisfort long-temps, tantoftaucc perte , tan-

tofl aucc aduantage. Cefte guerre deftourne les Polonoisdéfaire valoir leurs

Armcs,& leur courage contre leTurc,ou le Mofcouirt.

n

i.i
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nstrcntc-quati'c.

rutl'anvingt&vn

la couronne de Po-

tl'anijci.

ExancUc fon ftctc,

quarante-cinq ans

FuteflcuRoydePo-

an 1549. & mourut

imefmcanncciJTî'

:sIX.Roy de Franco

îr au pay s de fa nail-

lieluy fucceda, Se fit

grands aduancages.

npcrcur Sigifmond,

ritagc paternel con-

oftaucc perte, tan-

sdefairevaloir leurs

D I s C O V R s

dE LESTAT DV ROY
DE DANNEMARC.

K^omies prmifales , àfqutUti Upremière efï dffellet lulie tu lutland , Mciennt

habitMUtttks Cimbre-.fdUmiteiUH^Meur&Urgtur.z, Des quatreffÂnds EuefchiT'ctm'

pris dànsU lulittù' quels Gouuernemenst Ifles^ Ctte^O" ChâfleaHxfont cotenusfous cbd'

que Euefché, }. Du rocher SKarringrlint d'énormegrandeur ,^ du redoutable angle de

tulietO" Defcriftmdes Ducbe\deSch.\eCzrvichO' dUolCucc afitfes dam la Iulit

Meridt»nalt : Origine de ces deux mmstleurs yiHes& chafleaux. 4. De /<< Scaniefw
ttince iaâis diuifee en deux Duche\:fèsgouuememenst ifilles & chafteauxy <jr de l'admim

rable Horloge de Ltndetreprefeniaat tous les mmutmem des ^ftres& Sphères du Ciel,

yDel'lfltSc\^nAc,falongMeurtUrgeurifesytlles &chafleaux. 6. Del'lfleTionico»

Fuynen > diuifee en 'yingt-qiiatre Geuuememens :fon afliette , & limites ,fes principales

"J^llei^hajieaux&ijles contenues d^ns fon enceinie.j.De la^omc^e&fes borne ',fet

ch*/ieaHx igouuernemens& ydles. 8. DtCaftiettedel lûxndcdiiafeeen quatre parties:

fis EHef(hc\& Mun^jQtres- p. De la bonté de l'air t &firtilué des Vrouince^ de Danne»

mxrcdeleursbonspalluragest&puijfans clnuaux , Des champsrapportans alternaiwe-

ment les troifiefmes années^ peiffans O"grains. Mtnes di*oriargent,^lamb,airain. Des pef-

cbes de Merlus. lo.Fontam âontlafameetransformeen pierre ce qu'elle touche. ! L Des

poiQons yeneneux&ctexce^meUngneur, i*. Desm nt4gnes d'Iflandecouuertes denei"

gtit&yimijfantesflammes (ffeuxpar lepied. !}• DeVoriginedes Cimbret, <sr defcente

de ce0e nation en Italie. 14. De la bonne complexitn& dtfpofition de csrps <j d'rfprit des

peuples de Dannemard leur naturel <f manière de yiure O" yeflemens, i ç. Leur richejfe

au trafic de beflail,grAns,potJfenstcheu4ux,draps de Vyatman ^foulphre, beurrefalé. 1 5.

Desrichcffesdu H^tyde Djmttemarc^&enqmyeUesconpflent. 17. il^<elnombredeyatf»

féaux ilpeut armer.i%.C»mbien il y a degeuuerntmeni{appelle\H arets) en Dannemarc,
Delàf$rme& cérémonies obferuees au couronnement O' (acre dei l\py^. 19. DescinqOr'
dresqmfont en tout le Dannemarct & des principales dignite^tToffcti de ce î\fyaumf»

20. Dugouutrnemeut CT police particulière de chaque frouittce. 2 t. Herefte de Imlxrt

quandO'pdrqMiintndmtetnçeBfiyaume. il, Lèfie des I\2ys qui oturtgnéenDannt»

.^o;-4._.4 .^^i:
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X • ^fZ^SSST^Ê ^Royaumede Danncmaïc comprendvngrand cTpsce deteu
Le&demctauccpluficurslfles, c'eftàfçauoh- UChcifonere
Cimbtique.maintenantlutic.laDithmarnc, Scanié, Hallan-

de, &toutes les Ifle^ qui fontenclof^dans le Golfe Codan
entre la lucic Se la Scanie , &: ce Royaume a fous fa puiflance

toutes les nauigations de la Norucgc, qui eft maintenant vnic

à cefte couionne. On y met aufli la Duchp d'Holface Se llflc d'If-

landc.

Le D.mnemaïc eft feulement iointen dcuxendioiétsàlateireferme. Il eft

boiné du Ponant de laMci* Germanique, du Leuant de la Balthique, duSep-
tentrion de la Noruegc & Suéde, ôcdu Midy de l!Holface Se duPomeran. Or
tout le pays des Danois cftcompoféde plufieurjçarties, dont les principales

rontlaIutie,Fionie, Scjande, &;Scaniç,ouue les Il^ejii proches de chacune de

ces parties.

LaluticcommunementIutland,qucquelques-vnsveul«rnommer Gothie,

dcmcurcancicnnedcsCimbreSjeftnommce Chcrlbntfe Cimbriquepar les

Hiftoriens& Géographes, ôcdiuifce en Méridionale & Septentrionale. Sa
borne ducoftc du Midy «ft lariuiere d'Eydcr ,& falongueur eft d'çnuirpn^o.

millesentirantduflcuucd'ElbrcrsleNort. Saplusgrr'adclacgcui' eftdea».

milleï. La Septentrionale s'eftendant vers la Norucgc iînitprcsdcScagc, vil-

le renommée entre les mariniers , à caufe des bancs qui fe rencontrent auprès.

Ce pays à fa plus grade largeur auprcs d*Alebourg,d'autar que le Golfe de Lim-
ford coulant parla, &: perçanttoute la lutieducoftcdu Ponant, &exccptévn
petit efpace feparant la mrifdi^ionde Vvenfufle du rcfte fait prcfque vne Iflc

de toute cefte c6tree,&s'eftédant en fin par vn large canal,& faifant beaucoup
d'Iflesauec(£sbranclics ,diftmgiieâcUmitebeaucoup deProuincesauec fon

cours.Ceftc lutie eftdiuifce enquatregrandesEuefchez,c'eft à fçauoir de Rip,

d'Arrhus,d'Aalbourg,&deVvibourg.

II, L*EuçfchcdcRipcôprcnd5o.gouucrnemens,7.citez&io.chafteauxroyaux.

La Royne Dorothée vcfue de Chriftierne 5. fonda vne Académie à fes defpens

à Koldingc.LaDioccfed'Arrhus contient 31.gouuerneraenr,7. citez,& 5.cha-

(leauxrLa villed'Arrhuseft renommée àcaufe du portque fait le grand cap de

HcUenis qui s'cftéd enuiron l'cfcace dedeux milles, depuis le clufteau de Ka-
hoe,par le paysde Mois iufqu'à la haute môtagned'Ellemsbaergh. Cefte Diu.-

cefe a fous elle lesIftcsdeSamfoe,l;lielm, Zuen,'Hi.unoe,Gcrno, peut eftre

Hilgenes&pliineuvsautres.L'EuefchédeVandalie,d'AaIbourgoudeBurgla-

iiie côprend ij.c^ouuernemcs &tf. citez. SesparticsplusfignalcesfontVvend-

fyircl*Haadheret,Thyland,&Morfoe.VvendfylIclouVcn(ilic,c"eftàdireter-

tc&c fîcgc dcsVandales, comprendfixeouucrnemcs,tioi3 villes &vn chafteaa.

On voidencepays le mont Alberg,ou l'on trouuc quelques marques &: reftek

des anciens Geans.Ses'Iflesproch«sfontGrysholm,Hertïholm,Tydsholm &
III. autres. On void.cn H.mheretvn rocher d'cttrange gradcurnommé Sicrrringt-

Klint.Ctp.iysafousluy lcslflesd'01and&d'Oxeholm,quatrcgouucfnemcs,

vne ville nommée Thyftad, ou Chriftierne}. fonda vne Académie,& le cha- .

ftciu Oiunmc. Il a fous Kiy les Iflcs d'Hansholm, Oftholm^ legen, Cifland,

Egholm,BoLlinTi,& Morfoe , troisgouucrnemens, vne citénommceNicapie,

^ le chaftç;ui de Lundftod, qui a auprès vne Ifte nommée Ageroe. La Diocefè
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«leVvibourg cmbralTe feize gouuernemcns,trois citcx, Sautant de chaftcaux,

Piesdclapriïqu'ifledcVvcnnie,oùellefinitenpoinâe,onvoidrangledc la

lutie qui cil fî redoutable à ceux qui voyagent fur la mer. Tout le riuagc Occi-

dentaldc la lutiecfttely que ceux qui veulent aller p.>r mer en Noruege, ou en

Leuantjfont contraintsd éuitcr &defuyr cefte coftcpar vn longdcftour.

La lutic Méridionale dite Nordalbingc coprcnd les deux Duchez de Schlcf-

7.vvicK,&d'HoIface. La Duché de Schlefvvicktirefonnomde fa ville capita-

le. Cepaysfenommoitiadis laDirchédcIiitic, queVvaldemar petitnepueu

d'AbclRoy de Dannemarcreceut Icpiemier en nefdu Roy Henry enuiron

l'an de grâce 1180. Or le gênerai gouucrnemcntde ces deux Duchez apparri et

auRoy deDanncmarc&à Adolphe Duc d'Holface, alternatiueracnt, &cWn
après l'autre. Crantziusnomme la ville de SchlcfvvicK Heidebuiou Heidcba,

difantqu'vneRoynedeDannemarcnommee Hetheluy donna ce nom. Cefte

ville eft fort cômodepour le trafic àcaufcd'vn bô portqu'ellea. Onvoid allez

prèsde ce lieu le fort ou chafteaude Gotorpe, où il y a vnedoane qui eft C\ bon-
nequ'onaveutelleanneejoooo.bocufsde Dannemarcqu'on menoit en Ale-

magnc qui y ont paye le péage. Onvoid encor en cefte Duché la villedcFlen-

sbouramfe encre de fort hautes montagnes& fur le bord de la mer Orientale,

fur laquelle fon port s'eftend qui eft fl cômode,n profond 6c H allèuré qucpref-

quetousleshabitanspeuuentde leurs maifons charger &defchargcr les vaif-

(eaux de marchandife. Ontrouue encor en ce p.iys les places d'HuiTenc & de

Haderflebie.Les Princes Seigneu: s& Gentilshommes y ont force tnaifbnsjc

chafteaux.

L'Holface qui tire cenom de l'abondace du bois qui y eft,qui s'appelle Holt

en Alemand , a pour fes bornes du Leuant lariuieredeBilen, du Couchant lia

Sfore,duMidyrElb,&duNortrEidcrc.EllccftdiuifceenquAtr;parties,c'eft

à fçauoir en Dithmarfie,Holface,StormarielicVvagrie>Le$ principales villes

d'Holfacc font Segcberg» qui eft en Vvagrie à 4,millcsdeLubec;Itzohoa bel-

le d'afltette:Store qui eft^entouceed'vne belle riuiere nAuigable:Chilonie,vul-

gaireraentKile, qui avn bon port où les marchands vienncntfè rendre d'Al<s

miu^ie V de Liuonie, de Dannemarc, &dcSuede. Oiivoidcncoi le^placcsde

Crempc&deReinholdsbourg,&encorcn DithmatfîeMeldorp , Heininxfte

&TellincKfte,&en Stormarie Hambourg fur l'Elb. >

LaScanieeftvne grande prouince du royaume de Danemarc jointe à Fa Slic-

de.Qiielqucs-vn;slanommem:ScandTnauie,auficude Scondanie , c'eff à dire

filaifante DaRie,ou plaifant piay s de Dannemarc : les autres l'appellent Scania,

esaurres Sconingie, fie vulgairement Sconen.Cefte Scanie eft entourée de mer

dé toutes parts , exceptéd'vn cofté où il y avn bras de terre qui s'eftend vers le

Nort,& de là fe recourbe vers le Leuât ou il fc joint à fa Suéde, mais il y a emi*

.dcuxdegrandesforefts&d'afpres roche s,par lesquelson vafî malaii^^mcn^de

Scanie en Qothie \ partie de Suéde , qu'on a beuucoup moins de peine à yaller

pai' merjCefte prouince a efté/adis diuifee en 2.Duchez,c'cft à fçzuoiren celles

d*Hallande&dcBlcKinge,&'maintcnantcllcconrienti^gomicrnerocns&:i5,

citez.SAvillecapitaleeft Londe,demeure de TArcheuefque du royaume. Il y n
auflilacitédeMalmogeoud'Ellebogert'principalevillcdotoutliepaySjà cau-

icdefeifoircs , 3cdutrafic<jais'yfaiét; Onvoid en Hallandele'chafteau' de

Vvarbourgbaftyfur Icfommetdvnc fort haute itiontagne. Les Ifïcs pro-

chesdeU ScaniefontccU» deLaadoe, Hannoe ,. Bornholm , ifte famcufe)
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776 DetEHêt
diui (ce en <|aatre Gouuetnements,& contcnât ti'oi« citn df rn chafteau : Got.
lande où dî l'ancienne ville mAichandedc Vvill>y, maintenant moins peuplée
& moinsriche. Presdudcftroitdc SundeilyavnclufteauroyalnommèCro*

nebourg.où cft la gavnifon de l'exacmité de la coftc de l'Iflc de Selandc.Fedc-

tic i.Roy dcDanncmarK fit ictter fesfondemcnsdâslamerauecdc foitgrands

fiais,& maintenant ce baftnncnt cft fi allcuré,qu*il n'y a rien qui le puiflent cf-

bii'.lec.llyaenlavillcdeLondevnhoïlogemciucillcuXj&faitauccvngtad

artifice où l'on voit I<:s mouucmcnts du Soleil& de la Lune,& chofcsTembla-

blcs, &toutesFois& quantescjael heure vcutlbnneron void venir deuxchc-
ualicrs l'vn contre l'autre qui le donnent autantde coupsqué la groflc cloche

pcduë en la tour Tonne d'heures. Il y aencorbeaucoiipd'autresiin^ularitcz en
cet horloge, cômelestroisRoysou Magesqui vontadorcrïefus-Chrift entre

les brasde la Vierge lorsque l'heure Tonne. Mais fi l'en en vouloir faire ladcT-

criptionemieiecUcpourroiteftrccnnuyeuTe,

L'Iftc de Sclande ou S ta^ and eft la plus grade de toutes cellesde Dannemarc.

Sa longueur cft d'enuii6deuxiournees,5c Ta largeur cft preTqued'autant.Elle

corn prend quinze citez ôcdoorcchafteaux royaux. On compte entre (c% vil-

les Haft'nie , ou Copcnhagen ville capitale de tout le Dauncmarc grande& ri-

chc,& |xjiuueued\n port fijrt cômode& aflauc àcauTc du voifinagc de l'I flc

d'Amagger. AudelIusd'HaffnieonvoidHelfingore, & auprès le chafteau de
Cioiubourg dont i'ay parlé,& de l'autre coftc au delà de la mer le chafteaudc

Helfinbourg,aucc vne vrlle de mefmcnom.C'cft là que laSelande& la Scanie

s'approchenttellemcntrvnedcrautrcauccleurscaps, quellesne laiiTcne en-

trécllcsqu'vnpetiteTpaccde mer appelle DieTund. CeftUque tous les vaiT-

feauxqui tendent vers le Leuant Tont contraintsde pailcr, & de payer le péage

au Roy de Dannemarc. Et d'autant qu'il y a vnchaftcaude chaque coftc, lors

qiie la neccflîtc le requiert , le Roy peut te liementboucher ce paflage aucc (c«

nauires,qu'il cmpeTchcra quelque armée que ce Toit de palTer outre ; Il aduient

bien Touuctqu'onyvoidartiuer en vniour zoo.voire joo.vailïcauxdcdiuers

endroiisd'Ëurope.Onvoidendorencepaï$RoeTchtldie,jadisEueTché,oùrô

yoidencordebellestôbesdeplufieursRoys&Ducs i mais elle cft maintenant

pauure& dépeuplée. OrlaSelandeaTousellelesIflesd'Amagrie, Huen, ou
Vveen,Mocnefland ou cft la cité de Stegocj&pluficnrs autres.

LaFioniCjVulgaircmentFuyncn tient le premier rang entre les Ifles du Gol-

phe Codan après la ScLvnde. Elle tire Ton nom de Ta beauté,veii qu'elle cft ex-

trêmementagrcibl c tant à canTc de Tonaflîette que d c ce qu'on y apf»crçoi t : &
cUecft Teparce du Dannemarc paryn fi petit dcftroit nomme MiddelfarSunr,

qu'elle Tcmblc y eftre jointe. Elle regarde laluLie du coftc du Couchant , & la

Sclande du Leuant , &ron croitqu'elleeft au mi lieu de tout le Royaume de

Dannemarc. Elle cft lontruededouze mille pas,&largcdequatre.Sa ville car.

pîtalecftOtteifchc, aflilepreTqne au milieu del'Iflc. LaFionieeftdiuiTcccft

vingtquane|;Qiwernement$,Tcize citez, &fixch.ifteaux royaux- Les autres

cirez autour d'OttcnTche , qui cft comme leur centre , Tont prcTquc également

d!jlpïgncej,& tcl'emcni b.iftics au bord de la mer
, qu elles trafiquent coinmo-

démcnt non Teulcment en la mer Balthique , m.us cncor par la Suéde , Noiuc-

gC4 Rulfic,Flandre,& Alemagne^Ehtre ces villes on compte'Nibourch, Sicn-

bourch, Fabôroh, AUens, Pogcns , MiddelTirt, Kettcmyndle-. Les principaux

«hafteauxTor tNeubourg, HagenTchovv, HinTgagc],£Tchebourg, £claCoac
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dcRugard. Il y «en cette iHe beaucoup de villages, de de maifonsde gentils,

hommes. Onvoitcnlavilled'OtcnchedcuxbellcsEglifcs, l'vnedcdiee àS.
Canut, l'autre à S. François.

Lesifles comprifcs fous la Fionic font aunombre dc^o.aflifes ducoftc du
midy,&pour la plusparthabitables.Les principale .font Lange l.md.Lavvlap-
de, Falftrie, Arre, Alfe, ToHnge, Aroe. Celle de Langdandade longueur fcpr

lieues d'Alemagne. On y void lavillede RudKcpingc.&lechafteauroyal de
Tranexere , & pIuHeuis villages, parroilTes , dcmaifonsde gentilshommes.
Falftrie ade longueur enuiron 4. lieues d'Alemagnc, & contient les villes de

Stubecopen,5cNicopen. Arie efloignee d'Elyfle de dcmy lieue a trois parroi(^

fcs &queIquesmaifonsdeeentilshommes,auec la ville, &lcchafteaudeKo-
{nng.Élle appartient auecfElyfie ï la Duché de Slcfuic.£lifie,où Alfe,où Al-

cn ayantdeux lieues, &qiutrede longueur, n'eftant guère cftoignee de la

Duché deSlefuic, regardant leGolphe de Flenbourg , eft feparec des premiè-

res terres des Angloispar le mefme Golphe. Il y a en Tlfle d'Allen la ville de

Snnde bourg, auec vn chafteau demefme nom, puis Norborch, Ofteiholm,

DicHollfj&Gammelgard. Elle a traizeparroilles fort peuplées qui pcuuent

fournirpiomptemcntvnbonnombredegensdeeuerrc.
Tallînge, ou Toflînge Ifle principale entre pluucuis autres ,

près de Swine-
bourg ville de Fionie.a v ne lieue de longueur.De cefte Ifle de la ville d'Afccns

il y a deux lieues iufques enlutic :& de Nibourgen Sclande quatre lieues par

la mer Balthique, qui eft bien fouuent fort dangereufe.

Aiccafllfe à l'entrée de la DuchcdeSlefiwc , oulonpaflcenFioniepar le

Golfcd'Arfeà la villcd'AfcenSjConticntquaire villages peuples. On compte
cncorpres de là les Ifles de Romfo.Endelo, Ebelo,BoKO,Brando, Zoroe, Ag-
gernis, HcUcnis, lordo, Birxolm,& autres. On voit encor l'Ifle d'Huenc où
Ion voit le chafteaud'Vranibourg, plein d'mftrumcnsdcMathcmatique,fott
admirables,^: fortallcurez. Il y a auflî l'Ifle de Malmogie petite,mais bonne,

ou Ion voyoit autrcsfois les clufteauxdc Syndcrbourg , de Nordbouig , Kpu-

hccidie ,&Hamere ; jiuis on n'en voit auiourd'huy que lesfondemens , & les

ruines.

LaNoruege,quiobeïtauRoy deDannemarcapour fes bornes du coftc du vu.
midy le Danncmaic,duPoocntlamerOceane, duIcuantlaSuede ,&du coftc

du Nord IcsLapponiens, dcfquclselleeft feparee par de fort hautes monr.v

gncscoufiourscouueitesde neige. LaNoruegefutiadis vn royaume flojrit-
'

lant, dontlaputflance s'cftendoitbicn loing : Mais il eft auiourd'huy fou sU
domination des Danois. On y compte cinq chafteaux royaux , & fcpt princi-

pauxgouuernemcns , dont le premier du coftc du midy eft Bahus. Lcsvilles

qui luyfomfubjcéVesfontMarftrand.-iflIfeenvnePreïqu'ifle, puis Koengcef,

Congcl ,& Oxidevvold , ou Odvvad, Le fécond chafteaueft Aggerhiifc ,
qui à

fousluylcsvillesd'Anfloyc
, fîegeE/*picopal , puisTonflîcrg, ouKoningf-

bcrg,Fridricliftad,Saltrbourg, &Schin, ouSchon, & lagrande, &pctite

Hammaric.
Lctroificfme chafteau eft Bergerhiifc, fous lequel fontles Citer de Berg,&

de SrafFangcr. Berg, où Berguecft Uvillc la plus marchande , & le grenier de

toutelaNoruegc.&demcurcduGoxmerneur , &derEuefque. Uyaauflîvn
pott du tour commode,&airemc.

: Le 4.chafteaueftccluydc.Nidrofic,MulgaircinptTrundtheim,& jadisTron-
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don, jadis place Métropolitainede toute laNoruege, maintenant rcduittfn

forme de bourg» X
Le 5. chaftcau cft V^arilhis, qui n'cft nuUementfortifiè , &efl; reuicnientof-

donnépoii r lademeura duGouiierneur de ce pay s en Efté.

L lUande que quelques- vns prennent pourThule » fie qui font combatusen

cela par SaxonGiamnuirien,Ci'antzius,Milius, loue& Peucer, cft affire,non

ibus le premier Mcri(iien,comme quelqu'vn l'a marquee,nuisahuitdegrés aa

dclà.Salongueurcitdcioo.lieuësd'Alemagne,&mcrmeilyenaquiyenad-

iouftcncencor 4 4. Sa largeurcft de éj.lieuesd'Alemagne.Elle cft rubi;:ttcaux

Roys de Dannemarc,dcpuis l'an de grâce 1 16 o .& eft diuifee en 4. parties. On
nomme la partie Orientale Auft Lcnding.iHordung , l'OccidentaleVveftfior-

duugjla Scptctrionale Nortlcdingafiordting,&la Méridionale Suydlendinga-

fiordung. Ils n'ont point de vilies,^: ont en leur lieudesmontagnes.Ceftelfle

adcuxEuefchez, c'eftàrçauoitHblftm,quiarousroy IcsMonaftcres dePJn«

gorc,Remcftcd,Modur ,& MunKOiiere ; 5c celle de Scalholt qui a fous foy Icfi

Moiuftercsdc VideyjPirnebar,KircKebar,& Scxirde.

qJv ALI T E'.

LAIutie Septentrionale produit grande quantité de fi ornent, de feiglc, &
d'orge,& chofes fcmblablcs. Elle abonde auflî en p.iftiuagcs en quelques

cndroidts,*: nourrit tant de bœufs,&:de vachcSjqn'on en mcine vn nombre irt-

croyable aux Prouinccs cftrangcrcs,principalcmctcn-Alemagne,ouil enpaf>

fc tons les ans presdc cent cinquante milles. Il y naidaulli de beaux& puiil'ans

tlicuaux,qu'on tran(porteai^eurs en grandnombre. OnprcndforcepoilTons

xnccttemer ,&principaicmentdcshareire.Xeshabitansdecc paysi'ont foit

Àkied^s an7( rhcumes,& catlurres,à refqmnance,& aux pic u rclics.^

' Quant à lÀMeL-idionale,la Duché deSlefuicabondeaursien bcftail,&quat

à celle d'Hoif'aceelle o(l plemcde bois,& deforefts. Mais on n'y trouueguere

dcgriinds; & forts chernes,3ins feulement prefoueparrout desfaax,dufruidl

defquels lespourceaux,qni y fontengranJ noml:ire,s'engrai(rent.Les champs
rapportent alternatiuement toutes les troifiefînes annéesforce poiilbn :& for-

ce grain. Car durant^.ans on laboHre,on peine ,& l'on moiilonncvn champ,

puisdurant ^.anson lafche dedus les eftangt,afinque le poilfon fenourrilfe de

L'herbc,& que les champs s'engraiiTcnt delabourbequercaucmmeine. Il n'y

aen ce pays, ny vignes ,i>y oliviers : inais on y trouue grand nombre debeftes

j^uiugcs,& pareillement beaucoup de chcuaux. Il y a beaucoup-de ciuieres

qui arrofent ce pays, dont la principale eft Eidere. U y en aencor quelques au-

cres,tYui9onendoitnotnmerpluneursplulloftruincaux-queriuieres.Aurefte

du cofté que la mer Balthique arrofe rHolface,& la Duché Slefuic, ellefaitdc

beaux Golfes, qui font fort commodes pour les marchands :& en quelques

endroi tson pefche grande quantité de peilions,&pincipalementde iaumons
Le payscft plein,& abicnpeude mont.ignes.

La Scanie ne ccdei aucun pay s eubbaàir ,fnbonne terre, en commodité de

P
3rrs,en richcHes maritimes, en pcfcheric de lacs, &; de riuieres, enbeft<is fau-

uages,en minesd'or,d'argcnrjCi .iiiain,&:deplo«nb.

L'Ifle de Gotlandcabonde enfromenr,cn beurre,fi:omage,8^en diuerfes for-

te sd'&nimaùx.1 1 y aaufside fortgrandsiàpins&de belles pierres propres à ba-

flir. La Selande porte toute forte de grain s.en abondance.

La Fionica vn bontcrroir,^ de grandrapport. Car elleproduitdubled«n
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abondance,dfprincipalemctduifcigle.&de l'orgc&cecy acriueraits qu on le

meilliorrauccle fumier. DefortequcMunfteraefctit qu'il pur fort à l'on*

creedosvilles à caufe dufientdufumier qu'ony icttc,ians s'en fcroir à cngraii-

fer les champs.Ellenourritaufll vn nombre prefquc inliny de bccufs^de vaches

^de cheuaux.Il y a auflî dans cette Iflc beaucoup de fore fts,oû Ion trouue for-

ce chévreiu(,ccrfs, lierres Se renards. La nier voirmc fournit vne grande quan-

tité de poiiTons.

L'Iflede Lavvlande porte tantde fromér,âcde noifcttes quec'cft chofe pref-

que incroyable : Se celle de Falftrie , rapporte aulfi beaucoup de fiomcnc,&: eu

pouruoitfesvoifins. Celle d'Alfen eft pleine de forcfts,*: Ion y trouue force

cafs, Se pluneui'S autres beftes tant fauues que noires. 1 1 y vient auflt du feigle à

foifon^ficlony trouue pareillementquantitc de poiirondemcr,&J'eaudouce<
Les pafturages y font beaux , Sc poiu: cette caufe il s'y nourrit du beftail en grid

nombre. La Malmogien'eftibrilenyinutile en aucun endroit,& porte for-

ce grains, & abondance de fruiâs,demefme qu'elle nourrit beaucoup de

chcuaux,dcdaims,delicvres,conils,&pcrdrix. Elleeftfortcommodejfcpro-

prepour lapcfcherie. Ilyavnepetitcforcftdccondricrs,dontle$noifetrcsne

font iamais tarées de rers,& cette terre ne fouffre point de tcflbns. Et combien

que l'Ifle foit petite,il y a toutefoisforce ruilTcaux,& fontaines d'eau douce:&,

entr'autres il y a vne foraine qui ne gelé iamais:,cc qui cft fort rare en ces côtrces

L'air eft fort doux en Noruege,& de fbrteque la mer n'y gelepoint, Sc la nei-

ge y durefort peu de temps.Maislaterren*y eft pasdesplus ficrtile$,&ncfufHt

prdfquc pour nourrir Tes habitans.Elleabonde enmenu bcftai 1, & en pluiieurs

beftes fauuagcs. On y voit entre les autresdcs Ours blancs d'vne grandeur cx-
tiaordinaiie,& patei llement des caftors.Aurefte le riuage de Norucgc, qui eft

ducoôcd'Oueft eft plcindeforcc &: baleines , contre la fureur dcfquellcs les

maiiniei:svrcntdcCaftorcumdcftrcmpc,quicftvnrcmcdcfortprefenr-,pour-

ccqnctoutauflîtoft qu'on l'a iettc-danslamercesmonftrcsfecachentau fonds

de l'eau. Onprend en ccttcmer grande quantité de merlus qu'ils appellent

StocK.iifch.IlsleprennentpwncipalcmcntaumoisdeIanuicr,pouiccqu*ilfe

feichepluftoft à caufe du froid.

Quant à rifl.mde ellceft tresfroidc,& pour la plufpart n'eft nullement cuU
tiucc.piincipalemcnt ducoftcdu Nord, à caufe de la bizc qui y louflc auec tant

de véhémence, qu'elle n'y laifie croiftre aucune chofc. La terre n'eft auflî pio-

prc pour rcceuoi r la feraence,& ne porte aucim froment : mais on tient qu'elle

produit tat d'herbe que fi l'ô n'empcfchc quelquefoislebeftailde paiftie , il eft

en danger de mourir pour trop mangcr.lonas confclTc qu'j 1 n'y acn ce pays au-

tres beftes de trauai I que des chcu3ux,& des bauf^j & IcsbœuFs Sc les vaches y
fontfans cornes;mais les mourons ne font pasdemefme. Ils ont de petit chien"-

en grand noitibre,demcfmeque desfaucons blancs,&descorbcauxblancs,qui.

fontcnnemis des aigneaux,& des poarceauxj&lcs trauai Hcnt au poflîble.Il y a

aulîîdesours,a:deslicvrcsblanc$,& desaiglesquiontlaqueucblanche, qui

fcnt appeliez par Pline Pygarges. Il y a peu de bois partoute rifle,où Ion ne

trouueprcfquequcdesGcneuricrs.Onytrouuevncfôtainedôtrexhal.iti6, &
lafumée trâsfbrme en pierre tout cequ'elleatteint.Il y cnavncautre,dôt l'eau

tuëdemefme que fi lonbeuaoit du poifon. Quant à la mer proche de ccttclfle

ellefournit vn nôbrc infini depoiifonsà feshabitâs. ile me rêdrois ennuyeux fi

icvoulois faire Icdénombrcracnt de tous ceux qu'on y trouuc: ie parlcray

X,
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de quelques-vns.Ily a vnpoitTonnômèNahual dont la chaicfAitmoarirâufli

toftccuxqui en mangent. Ilavnedentcnlapartiedcdcuant delatefte » qui

s'aduancc dehors de la longueur de fcpt coudées. QnelqUes-vns l'ont vendue

pour vnccoirne de Licorne. On croit qu'elle eftcontraireauycnin. Cemon-
(Ire entier eilde la longueur de .}o.aulne$. Le Roiderade longueur cent trente

ai!ne$,&:n'apointdedents. Sa chair cil bonne, &aggreable à manger, & fa

graillcguerit pluncursmaux. LaBaleine dcB:ct.ignee(lde la longueur de

trcnce aulnes, n'a nulles dents, &àlalanguelonguedcreptaulnes. Ilyaencoi*

vncefpece de baleine qu'onyvoit rarement, qui femble pluftoft vne Iflf

qii'vn poifl'on. Ilyacncor le ftautufualur femblableen quelque forte à la

r.iyci mais, par manière de dire, infiniment plusgrand,quifemDlevncifle,de

tcniicrfc les Nauires aucc fesniHcs. On y trouuecncordesSceuans,& bœufg
maiinsdecouleurgrife,&plu(icursautres.- - .,.,'.-

Uy aeniflande trois montagnes forrhautcs, dont les (bmmeti font touf-

iourscouuerts de neige, Scie pied eiltoufîours tout en feu. La première s'ap-

pelle Hecle , la féconde de la Croix: latroifiefme Hclge , c'eft à dire Sainâe.Il

y a atfez prés de celle d'Hccie des mines de fouifre.Qjclques^fois cettemon-
tagne renne à bon efcicnt, & iettedes cailloux d'elhangc grandeur, vomitdu
Souifre , remplit tous les cnuirons de cendres, tellement qu'à vingt millcsde 14

lonnepeutcultiucrlaterre. Ceux qui veulent rechercher la caiifc de cetem-

btazeiTient tu mbent bien fouucnt tous vifs dans desouiierturcs, & goulfres,

qui fonttellementcouuerrs de cendre qu'on ne s'en peut prendre garde. A
caufc dequoy l'on nomme ce lieu la prifon desâmes fouillées, Il faut adioufter

àcelaquelaglacequifefondau bout de huiét mois venant à donner,& faire

grand bruit cowrc le ri u .ngc , les habirans difent que c'eft la plainte ,& le cry

des âmes damnées. Le mont Hclgceft de mefme nature. Ily atoutesfois de

plusvngoulfre, ou bien vneouucrture,où l'onvoit pluneursilluHonSjâC

fantofmcs.

MOEVRS ANCIENNES.

x\y.. T)Ourccquccepaysàiadiseftc lademeurcdesCimbre$,il fera bondedirc

1 quclquechofe deccque lesanciensnousontappris de cette nation. Lei

Cimbres vinJrent fondre en Italie 105. anneesauant la Natiuité delcfu»

Chrift. Silamisa?peutfouftenir leur premier effort»nyManile lefeconcl,ny

Ce j)ion le troificfme. Tous ceux- cy furentdcffaits,& mis en fuy te ,& l'Italie

eftoitperducfiM.uiusnefcfufttrouucdecetcmps-là. CesCimbres font ve-

n'islcsCimmericns,qui cftantentrez fort auant dans l'A fie, eftans chafler

parlcsScythcs,&tcndanr;toufioursvcrsrOccidcnr,pafferemenScattdic,pui$

en hi Cherfo efe Cimbriquc.pl utarque en la vie de Mariu»rappoite, qn'ôdi-

foir que toutes, &r quantesfoisqucles Cimbresfercmuoient, ( ce qui n'eftoit

pas toiidourc , mais lorsque la commodité de la faifon le permettoit ) ilsatta-

qnoient lcspaYsvoifins,&appeIloientd'vn nom commun Celtofcythestou#

les peuplesqui eftoicnten leur armée. Lesautresdt(èntque lesCimmeriens,

qui ont cfté cognas des Grecs prefquede touteancienneté,n'eftoient pas en

giiand nomVrc,aTns eftoientcerrajnsfeditieui chaflci parles Scythe$,qui paf-

feront du mareftMcotide en Aiîc fous la conduite dcLygdame, & que les

plus vai llans s'ariefterent i]ur le bord delà mer ^ Ôcfe nurenràhabitervn pays
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. . il.

9. M OE V R S P E Ç E T E M P r.'

LEs kabitansdecespaysSeptentrionauxdcIuticfont froids , &: fccî, artl/MV.

grands, beaux de vifagc, de bonne couleur , piaifans Ibupçonncux , 1 ulcz,

&pltinsdepouruoyance en leurs affaires. Us font volontiers lains, maisfu-

perbes, &aymcnt les leurs, &eftimentcc qu'ils font, mangent, CScboiucnt

beaucoup, digèrent bien, &po|ur cette caulc font de longue vie. Us ont vue

grande fcucritc en leurs meurs , & à caufe de lagrande chaleur qu'ils onc au

cœur ilsfontvolontiersqucrelîeux , feprccipitent aux dangers , ayment à

voyagcr,& àchaflerjdcffeBdentobftinement leursopinions,& toutesfois font

enclins à la iufticc. Us apprennent ayfcment toutes bn^ues , aymemles let-

tres t &obferiKnttcligieufementlespachesqu'ilsontfaides. Us une bcau-

coupd'enfans, & leursfemmes enfantent malayfement, font belles, & bien

aduifecs, &auaiicieufes , &:f9auentbien conduire leur mefnagc. Achille

Gaâarusdi<^quec'cftcncepaysqu'vn moyne a inucntcl'iirtillctic. Les ha-

bitansdc Noiucge font fimples, aymentles cftrangers,& lesrecucillenr, & il

n'y achez eux ny voleurs, ny larrons, nyefcumeursdemcrj dumoinstcllcs

gens (onten petit nombre.
Les lflandoiscouchcntfousvnmcfmctoift.iueclcsbœufs,& lescheuaux.

Us viuentfort fîmplement ,& ne recherchent autre chofc que ccque la n.uurc

oAroyeaux hommes. Leurs montagnes leur feruent de villes , &: lesfontaincs

dedcliccs. U cil vray que les marchands Anglois ne laiifentpas viurcces gens

en repos, nyauccleur aixien contentement j pour ccque fréquentant cette

Klepourin rapporterdu [>oi lion , ilsyontportc beaucoup de vices auec les

«narchandifes eftrangercs. Us mettent ctiucrs les faits mémorables de ictus

anceftres^nlesgtauent dans le rocher. Us viuent pour la plus paitdepoilïbn,

lcquielilïfeichent,puisrcduifent comme en farine, 5c en vfent en lieudepain;

&les plu«tnagnifiqucs, 3c plusdclicats d'entre eux vfentde bifcuit. L'eau h ni

^emoitiadisde breuuage , & les plusrichesbeuuoientdu laid ^maisauiour-

d'huyilsy fçaucntmefîtrdublcdquonyapportc d'ailleurs , &:hayfl'enr l'eau

toutcfcule. Ceux de Lubec,d'Hiàmbourg,& de Roftoch qui fréquentent cet-

te Ifle y portentde la fàrinc,dupain,delabicrc,duvin,desdraps d'Anglcrcrie,

de latoile, du fer, de l'acicrj de l'or, de Targentjdes rubans pour lesfcmnics,&:

du bois pour les baftimcns,&pour les vaiileaux.

,(r;,; i*;._-

, m- RICHESSE.

L
A lutie Septentrionale enuoye en Alemagnevn fort grand nombre dc^v.

bœufs ,comme i'ay jadit , & outre ce force beurre ,& fromage ,& grande

qwmitcdç fuif& de cuirs, côme auflj beaucoup de chenaux , qu'on meinc cn-

corcnbij^ucoupd'autres contrées, &quifontfortcftimez pour Icurbôté.EU

lefait auflî beaucoupd^argcnt de fon ppifTon ,& principalementdu haran que

feshabitans prennent. i'HoUace enuoye grand nombre de fes chenaux aux

autres Prouinces. Ceux deFionietirentdegrandcsfommcs du poiflbn qu'ils

prenncnt,8cdemcfmcqucdclcutfromcm,qttilsenuoyent dehors, mais piin-
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cip.alcmencdcltfurreiglej&orge. Elle enuoyeauni en Alcmagne& Ailleursta
grand nombre clcciTeuaiix,&dcba'uf$. LaScaniedebiregrandcquantitédc

jioiiron , d'argent , de cuiurc, Arde plomb , 9c laGotlandc vend force froment

fromage, benne, peaux, fapins pour faire des maftzdcN'aairc,& encore force

i haux.

La Nonicgc rc»,'oit beaucoup d'argent de ce poifl'on qu'onnomme poifToA

de Bv;ri;,iiiucft délicat au poUiblc, 8c eft porte bi en lom par les marchands qui

y abordcnt.Elic ne rire pas moins de proht du merlus qui s'y prcnd,& pareille-

ment de beaucoup de belles peaux qu'ony va quérir ,d'vnegrande quantité de
bcurrv-,dc fuif, de cuirs, degrai(re<le baleine , de poix liquide , de chçvrons de

chcfnc, de maftz, &d'aiz.

Les marchads cnrichilll-nt aufllî grandement les Iflondois, d'autant qu'ils em-
portent de cefte Irtc du H rapnommé v ulgai rcmtnt Vvatmao , de grands mon-
ceaux de fouffre, du poiflbnendut cy, &fcichè, du belirre.dufuif, do la laine,

force pcauxdcsfaucoiblancsdcscheuauXj&c-horesfemblables. H'sy-ont telle

abondancedepoiilbnqu'ilscn dreil'ent des monceaux fore hauts au defcoa-

iierr ,& les vendent en cefte fotte. Il y aauni tant de beurre falé qu'ils en rem-

plill ènt des cailles longues de 40. pieds , 6c hautes de 5. outre les tonneaux or-

dinaires.

QManrauxrichclîcsdu Roy de Danncmarc, cMesconfîftcntau grand nom-
bic Jiib.-ftail, &dupoilU>ndclaChcrfon':('l•,&:dJsI(lcsvoi(încs,oùlontro^-

ue ranrdcpoinbn,quc les haranifeiilsmontent à vncfi:)mmcprefquc incroya-

ble: & il y en afi grande foifon d'autre fortequ'on ne fçauroir prcique nauiger

par ce deftroir,qiii cft tour plein de retraites proprcs&agrcablcs à ces an maux.

Il tii c cncor vn grand proHc du merlusqui cft enuové en diucis lienx. Mais ce

q;ii liiy rapporte d.tuantagc c'tft ledeltroit quieft entre Elfinore, 6c Elfin-

boiirgqui fenomme le Dethoirdu Zont: pmu" ce que c'eft vn pallage (teftroit

qu'aucun vaidèau n'y peut palier (ans permil'sion desgardes que le Roy y tict.

Oril cftforcequetousles vjiilleaux quipallent parla pavent vnc bonnega-

b:lleauRoy deDannemarc. Oiipeutcompr<iudreàqucllcfCTmme peut arri-

ucrccfte gabelle par la multitudcdcsNauircsdc Hollande, Zelande, France,

Ânglcterre,E(coire,Noruege,^' de la mer B.althiqtie,<|ui paflct côtinuellcmeni

par cette mer, dont les peuples ont bcfoin des vin*duRhcin,& deFrance, *r

d'EfpagnejdesfuccreSj&efpices de Porrug.îl,&ttcs lieux voifiiîs.&desfruirs

d'Andaluzic, de mefme que ces p.iysontbcroindu nriel, de la cire , des peaux,

& desgrains de PrulIc,Liuonic,Morcouie,& pays voiiîns. Toutesfois il y
en a plufjcursqui ticnnentque le Roy <fe Dannemarcnc peut auoir grand iir-

gent,tantpourcequ'en cesRoyaumes il n'y a nulle choie d'importance fois

que le poillon, ny .aucimc ville de *rand trafîc, qui puiffe .attirer rargcttr,&:cn-

rrcrenir le commerce. Ilnereftedoncquelcsgabellcsdespaflagcs, Sflcpro-

fît tfe quelques mines de Scanic &c les chenaux ,& le beftail de lutie , ic le dob,

Se le poinbndcNoruegc&dcsllles, LaplacedeVardus rapporte encbP quel-

que profita ce Roy : pourceqUe depuis quelques ar>nees en ça, les Angliois otit

commcnccdevoyagerentrelaNotilege, Se laGroenlande,ÔC quelques sm-

tres pa(n:ntàColmigr.if, lesautresà Chilchene proche de fainét Nic'olas. 11$

trafiquent là .aueclesRufsienSj&cn rapportent du fuif, de la cire, du miel,ic

du lin. Les Efco(roi$&; François pratiquent le mefme. Prcfque .tu milieu de

ce Golfe, on voit I Ifle,â:'b place de Varduj bien forriftcc par Fridcric
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FORCES.

LEsguetrctque lesDanoisonc eucontrcceux de Suéde monllrenc niiez xviu
quel nombre de gens leRoydeDannenurcpeut faire ordinairement , C<c

dcqmellefa^oo ilslc portcncaux guerres qu'ils entreprennent. Mais pour

iilcQurirpjvrticulicicmentdccequeccPrincepeutfairc par tcric , on ne l'.i

guercpeu voir iulquesàprcfent, pour ce qu'il n'a Kiit aucune entrcprife d'im-

portance finon contre IcsDitmarncns^qui ayansclU- Aibiuguez par le Roy
Valdemar

,
puis s'eilansrcuolrcz , furent après diuersaccidqns qui arriuercne

depuis l'an mille cinq ccnsiurquc^àTan mil cinq cens cinquante neuf, fub-

iuguex Hnalcmcnt par Federic 1. Roy de Dannemarc : mais iU auoient devait

auparauantcnvn combat leanfilsdeChrifticrnel. Pour le regard de ce qu'i^

peut par mer, on le peut iugcr par les armées qu'il a dredccs quelquefois,

veuqiie Chrirticrnell. àl'inftancede Henry II. Roy dcFrance,cnuoyaen Ef-

colle contre les Anglois vue armeede cent vaillcaux, fur Iclquelsil y .auoit dix

milltloldats. lecroy bien qu'ayant vne fi grande eftenduc de colis: dçmer,

^tantdc ports en Dannem.irc, Scanie, ôcNorucgue, <Sc vn fi gr.and nom-
bre d'Illesdedaiis, ^ dchorsla mer Baltique, il peut mettre enfemble vnc

grande flotte pourucu qu'il ayt de l'argcnti mais nous auonsdtfia monflrc

comme il n'enfijauioirauoirgrandc quantité. Quantaux fortcrellcs fes pays

enrontailczbiçnpourucusdsîtouscoftcz , ^c'^llauflilachofcqui rafieuic

dauancige,

GOVVERNEMENT,
TOvT le Dannemarc eft diuift en cent oiîkantc quntrc gouueriicmcns^yn,^

qu'ils nomment H>rrcts,&e«diai{e par autant de gouucrneurïfi;auans,5>:

entendusauxloixdti Royaume, teRoyeftpluftoftelleu parles principaux,

qu'il ne paruient auRoyaume parfucceision. On couronne les Roy s à I lafnic

en l'Eglife noftre Damedcuant rAutcl , les Sénateurs du Royaume les y mei-

ncnr,&; l'on porte dcuantcuxvnecfpec, vne boule,& vne couronne.

Le port de ces choies n'eft p.irticiuicr à aucune famillc,tnaisrelonqiie qucl-

qu'vaaduiîleritfriliftemployi:» tel office. Apres cela le Roy eft contraint
de iurer de garder les ai'ticle$qu'onluypropoie,quiont eftécnvlage depuis

quelquetcmps,& de deffcndre laReligion Chrefticnnc,iv les droids, & cou-

ftumesduRoy.aume. L'ËuerquedeRoefchildcl'oingt après, &lacouronne
luy eft raifefur latcftcpar les Sénateurs, qui luy preftent à lors le fermcnt,s*i!s

ne i'ontfàitauantfon couronnement. CeJafaitleRoyfait quelques Gtntils-

hommcsChcii.alicrsenl):sfrAppantdoijçcmentauec refpee. Les Sénateurs &
Principaux du Royaume ont toufiouiseu libre auctorite d'cflirc lesRoys &
l'ont encore;mais ils ontprefquetoufioursmisauthrône Royal le filsaifnc du
Royjfinonqu'il y ayt cucaufcruffifiintc pour Icsen détournerons n'ont permis

quclcRoyaurae fuftdiuift, finoa qu'ils y ayciu eftc contraifttSipar quelque
guerre ciuiie. .... au ^ lx.iti';;^,-^iin.:i-i{ : :,.

. :.

Il y a cinq Ordres eu tour le Dannemarc. ^

'*A
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XXX. Le pfîmiereftdclamaifoncluRoy.

Le IctonddcbNoblcirc. Mais il faut ftjauoii qu'entre ces Noble» il n'y k

imU Cumtcî,ny Bai ons,ains que tous pcuucnt monllrct leur Noblcflc par vue

longue fuytc il'.iiiccrtrcs. llsportcntdcsboucliersilmples, Scpeulcncquccc

Iciuit.leiogci .iNublcl!rJelcsclungci,^:aggrandir.

Ilvaciicoi qucU]iicsviifquirc-ftcncdcsf.unillcsdecenxqui afliftcrcm au

n.'irt^^cKiit encre Clurlciu.ignc, jV:I Icmmnig RoydeDannemirc,coinmclcs
Vieii\i;^:quekjucs Auticî. Ceox-cy pollcdcnt leurs biens aliec luri^diikion

liAutc &' bA(lV , &c ont poiiuoii de ch.iilui fur leurs biens, comme les Comtes en

AUm.igne.

Voiislcsbicnstant meubles, qu'immeubles,lailfcz par leipcres , & mcics,

fom également partagez tiitiL- les hcrc.s, iV: la l'oeurs roncaum par fpecial pri-

ui'ci^c admifc's a ce partage , en relie loi te toutcsfois que le frète prend deux

parts, &lafcrurvne,^lilc!>mancsonrpar|ncCiputles chaftcaux. AiniUes

ailncz n'cmpoitcnt pas la plus glande partie.

On clitdc cet ordicdcsnobTeslcs Sénateurs duRoyaume
,
qui ne palfent

guère fouuenticnombrcde i8. Le Royaume les nourrit, & chacun d'eux àvn
cluftcau , t.indi$qu'i left cm oftict.ik: ne payerien au Roy de ce qu'il tient, ex-

c:préqu'en temps depaix&degucirech.icund'euxeftobligéde nourrir ccr-

fai n nobrc de gens de thcua I , & de les auoir pi elès toutes,& quantesfois que le

Koy Icsmâ Ic,àlc irsdelpés. Si l'oncnuoyedcsAmbafladcurs horsdu Royau-
me k' Roy Icsciuretient , iv' leur donnedequuy fe maintenir honorablement.

Le Roy donncaullî quelquccntrcticntauxautrcsGentils-hommes foit qu'ils

demeui en t à ta Cour , (bit qu'ils ne s'y tiennent pas. Car le Roy a certaines ter-

re» nommées en DjnoisVeilehninge,c'cft à dire biens faith, dont il pouruoit

ceiixqui meritentoupourtoutclcur vie , ou pourquelqucs années. Ceux-

cy ic)nrci4tligezd'entrcteniiquclqueshommcsdcth.ua1,&depaycrccrt.iinc

foiiimcauRoy j toutesfoisen telle fortequc pour leur trauail, &: pour leurs

fcriiiccs ils prennent aufll quciqucparticduprofit.

1 1 y a aufli vne ordônancc en Daunemarc , par laqucH'e il cft deffendu au RÀy
i.H/icpterdcs biens immeubles des nobles ,' afin qu'il n'ariiue quelque fcdi-

riôentieleRoy,&:les^princip.auxduroyâumc.ToutesfoisJlcftpcrMisauRoy

d'cfchangerdcs biens auec les nobles -, mais les nobles ne pcuuent acheptcr

nulsbiensdcspayfansroyaux. Car quelques payfains ont des biens héréditai-

res qui font prcfque francs.

Il y a en Dancmarc vn grand Maiftrc pareil a celuy de France, Ceituy- cy fe

rient icplusfouucmàHarnie,comme LieiuenantduRoy.

Apres cela le Marefch.-il a foingen tempsde paix, & de guerre de cequi ap-
pai fient à la guei rc. L'Admirai fait faire,& refaire lesvaifleaux,& ordônc tou-

tes les années, ce qui cft neceflaire pour la marine. Ccttuy-cy a fous luy vn au-
tre A lmiral,& en chaque nauire vn Ciipitaincqui cft de race de cheuuliers. >

I! y aaufliî le(?hancelierdurovaum£par(knaQtquironappeUcdetoutes leè

pioiiinces,&Ifles,&dcluyaaRoyv. '' .<
''

' '•'

Toutes les proui nccs font diuilces en Ha:rets,ou Diocefes,qui comprennent

beaucoup de parroi (les. Ceux qui plaident debatent premièrement là leur

droit, puisilcftpermisd'appelleraulugcdelaterrcoùlon eft, & de luy au

Chancelier,& en dernier lieuauRoy >& aux Sénateurs, quidonnent l'arrcfl;

diflinitif. - .^.utJl A': '

Les
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die

mi
auj

nul

n|
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dft Réy de DéMemart. ft$
tes Danois ont ndroidkefci'itdrcflc par VaMiin.iri. &' par Un rudijuci

Sénateurs de Dannenurc. Si les premiers lugc^lonncntvnc Jcntcncc iniullc

ilsfontcondamnczàramcndedelamoitièdclviu. biens, dont le Roy prend

vncmoitiéA' laparticintcrcHeedc l'aurrc.

Le Chancelier qui fuit volontiers la Coûta pour jd)Oints(Vpt ou huift no-

blés .Secierjircs,a: le Roy mcfmc traite toutes.UlaiicJ.QjT s'il arraie quelque

cas d'imp©rtanct:lc Roy fait .tflcmbler le Conl'eil.Il n't It permis au Roy il'mv

pofct aucunetaillefurleroyaumc&rfurlespayfansdcsnobles , fans k con-

ientemenrdes Sénateurs,& des principaux du royaume.

Il y a vntntcnd.ani gcnciul dci financ&sqiii rc(,'ott tous les icucnusdu royau-

me& tous les péages tant de met que de terre, entend les comptes, les contrc-

lolle.&donnequittancc à ccu*qui apportent l'ai i;cnt. Ccttuy-cy adcux com-
mis nobles,5<: pluficurs du pcupfc,&: a pour cccy ilc bonsgagcs.

Le troifiefiue ordre eft celuy du Clergé, auquel ily aeufcptEucfqucs,cômt

l'Archcucfqucdc Londeôc IcsEucfquesdeRofchilde.d'Ottcnfchc ,dcRip,dc

Vvibourg, d'Arthus, 5c de Slcfuic,&: cet ordre comprcndauni les chanoines.

CcuxCy ont les decimesdu royaume qui font toutesfois diuerfemenc part.v

geetendiucrf sprouinces. Les Eucfquesrcçoiuent la moitié des décimes , le

Rov en a l'autre moitié : toutesfois les Chanoines ôcPartcurstiicnt de la paît

de IVn& de l'autre quelque portion. Les nomin.uions des Euefqucs& autres

PicLits app.nrtiennentde tout temps aux Roysde Dannemarc, ain/i qu'on void

par larelponccdeVoldcmar premier Roy dcD.anncmarc,quiiefcriuitau P.i-

pe qui luy demandoitchofeslcmblables: Nous auonïreceu le royaume do nos

fubicds, laviedcnosparens.atla religion de 1 Eglifc Romaine, laquelle fi tu

redemande ic te la rcnuoyc par les prcientcs.

Cluiftiélhé^ orJohhaqutlesÈcclcfiiiftiqitcsncvcndroicnt aucune chofe,

fans expires comni.\nilcincnt duRcy.
Le 4 . Otdrefft des bourgeois &: des march.mcls oui fctienncntaux villesôc

bourgades. Ceux-cy ont leurs particuliers priuilcgcsdont ils ioiiyirent& ont

aufllilcinschampspfopres&leursforcfts limites. De ceux-cy de mcfmc qnc

descnfansdesp.ayfinsonefîitlèSÈutfquei, Ch.inoincs, Pafteurs&Senarcurs

des villes, dés Secrétaires poUr les chaftcaux&foftefelTcs, des<yOuuerneuri,

& Capitaines des haititcs, &: l'on en cftablitauflï quelques vns fur les péages.

Ccux-cy iugcnt les petites caufcs , dcontleplusfouuentpour Preiîdent vn du

corps de la nobleifc.

Le5.ordrecftdcspayninsqui font dcdeuîifottcs.Lesprcmiets font nommei
Freibunden, qui lignifie Frac^^l.iboUrcurà.CeiVXjJypotl'cdcntdcs fonds hcr«-

ditaires,& en p.iyentquclquè tribut foutes les années. Ils $\idonnent auflî à la

maichandife& à lapcfcheric.tls ne for\t fubiets à nulles coruecs, & ne payent

aucunes raillcî que du confentcmcnt des Vchatcursôc confeillersduRoy. Les

autres ne poircJent aucuns biens hérédit.\irfcs ,aihs les Affcrmenttlu Roy , dts

Nob!es,oudu Clergé , & font obliger cnucrs leurs «Seigneurs à pluficurs cot-

uecs (clon qu'ilsont conucnuaucc le maiftrc desfonds qu'ils tiennent.

Or d'autant que tous les nobles font ésîa.vix en ce royau me, &: qu'il n'y a.iu-

cun titre de Duc,dcComtt,nv dcB.uon,'iln'y apeifonnc qui foie (î riche qu'il

s*ozéoppofcràlafamilledcsRoys, pourcc que l'héritage paternel fc partage

toufiourscnrrclesfils&: les filles. LcsChcualiers tiennent le premier rang en

Dannemarc,& le Roy ac donc cctordrcqu'àdcsperfonncs pleines de mcritc.
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yts DetE84t
Ily aàVibourgvnConreiloùrevuidendeicaufes cniilcs presque tout le

longde railnec,& c'eft là qu'on iuge les JifferetKS des cerres,&: des heriuges ie

choils rcmblAblcs,& parcillcmcutdc tous cïitnes.

Lcsvillcs Jeh DuchcdcSlcruiciouiUcntdemefmcs priuilegesque celles

de Danncmaïc , Se leurs habicans vfentdc mefracdvuit. Les fubieâs peuuenc

appcUcc de quelque Magifti at que ce foie aux Scnaceui-s,& non plus outre.

L'ordiedcsScnaccurseftcoinpofcleplus{'ouuentdei4.hommes,quifont

de roidic des Chcualic. s, & l'on leur adioufte vn Chancelier gênerai, &deux
Djft.'urs aunomdc cluque Prince.

Coiixd'Holfaceauoicncaurresfoisquarantehuiâhommesquiprendoient

atout Icpays , âclesappellationsde toutes les pairoiircsalloientpar-deuant

eux. Maisdcpuisqu ilsonteftc fubiuguez ^diiiifcz en deux parties, onchoi-

At en la chacune douzehommes, auecvnGouuerneur^quicftleplusfouuent

Doâ:curou4iccnticcndroidk. Tout ceux-cy ont afl'^zbongage desPrinces,

&ron leur.xdiouftivnS^'Cietaiie, &vnPrcriJent ducorps de la noblcH'e de

HoKàcc. CeluyquiyeftdelapartduRoyeftleplus fouucnt le Gouuerneur

deS;einbourg, &:ccluyqu*y metleDuccft Gouuerneur de Gottorpe. Mais

ileft permis aux (ubie(5tsd*appellcr pardeuant les Sénateurs des deux Ouchcz
de Slefuic, & d'Holface, & non plusoutrc. Us ont eii iadis vn droi(a efcrit, qui

cft vn peu ch.ingc Se i etormc félon le droidt commun.
L'Holface à quatre Ordres, cVftàfçauoirdelanobleire, duClergc , des

bourgeois, &des laboureurs, quifootde deux fortes, de mefme qu'en Dan-
nemarc.

Les noblesont leurs tcrresauec iuftrce haute , moyenne , 8c balTc,& droiA
de chafler.

Ces terres fonrja plufpartallouiales 8c héréditaires. Il y en aaufll quelques

vncs quisôtfeudalcs.lln'y apasplusdevingtqu.itre tiges de familles nobles,

mais il y a pluûeurs maifonsqui font fordes/icdefcenduësde la chacune,com-
me les Rau?ouiens tiennent plus de centcinquante chafteaux,& beaucoup de
terres. Onen trouue prefquc autant des familles des AlcfrIdes,& des Povvijf^

ches. LescaufesdesnoblesfontiugeesparleSenatdes Duchez. Il cft permis

en doimant fu jffifante cautiond'appeller des arrefts du Sénat à la Chambre Im-
périale. Lesbourgeoisontdes priuileges particuliers, (Scvfent dudroiâRo-
main, ou de celuy deLubec. Les fubic<5bs peuucntappeller des fentences du
Sénatdes villes, aux citez deftinees pour cet effeél ,& il eft permis ervcotd'ap-

pcUer de cc|les-cy aux Sénateurs d'HoUâce , 8c encor de là à laChambre Inv-

periale,moyennant caution. Les caufes des pay fans fe plaident en pleine cam-

pagne par leurs Aduocats. Elles fe plaident en prefence de quelques nobles

duTieu auec les Gouuerneurs , &deux Accelfeurs qui font , comme tefmoins:

&apresnu'onaonylesdemandes , &deffences des vns Se des autres on
faidb retirer toute ralfcmblee des payfans, puis après auoir meurcment dé-

libéré fur letout, on rappelle les plaidants, & lorsj'on prononce leur fcn-

tcnce.

Q^'ianr .i l'Iflandeil y adeuxEuefques,qui font comme Gouuerneurs, l'vn

de tapartie Septeiurion.ile.rautrede la Mcridionale,& chacund'euxa vncef-

coie publiquejointe à famaifon, où il eft tenu d'entretenir à fesdefpens vingts-

quatre enfàns,5f les faire injftruirc.
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RELIGION.

7?7

CHmsTszitNB X. Royde Danncmavc ayant donne entrée en Suéde a

l'hercHe de Luther , fut auflî caufe qu'elle s'clpâ.l it par le Diinncmarc. Car

y eftant retourné de Ton voyage de Suedc,il dcfcoiiuric dans peu de temps qu'i 1

cftoit Luthérien. Maisilfutbiencoftpunyde Ton impieté, vauqu'cftant pris

parlesilens , puis clulfè du Royaume .aueciiifemme , & trois cnf.ms r.in mil

cinq cents vingt trois : il demeura long temps en la balfe Alemagne fous l'om-

bre& laprotc^ion de Charles 5. Ton beau- frère. Depuis ayant drelle en l'an

15^1. vnearmeedemerilpritla route de Danncmarc. Mais ayant première-

ment eftécombatud'vnefurieuretempcfte, qui mita fonds beaucoup de fcs

vaiflcaux& de fe^ gens , & eftant après cela défait par fes ennemis il vint entre

lesmainsdeChrifticrncfonfucceireur, & mourut en prifon. Chriftiernc qui

luyfucceda, s'eftant allié de Goftaue Roy deSuede(tousdeuxprindrent deux

fœursdeleanDucdeSaxe, fauteur de Luther) tournafon efprit à l'entierede-

ftru6lion de lafoy en fes Royaumes. Ce qu'il obtint facilement, mettant tous

lesEuefquesdefesEftatscn prifon où ilsmoururct.Etc'eftchofcdigne d'eftre

ramenteue,qucdetantd'EuerqucsdeDannemarc,Noruege,Iflande,Suedc,&

Gorhieiln'y en eut p.asvn quiabandonnail lafoy Catholique,ny pour lesgrâ-

des promefles qu'on luy fift , ny pour la longueur de la priion , ny pour aucun

rude traitement qui leurfuft fait. Les peuples de Dannemarc, de Noruege ,&:

des autres pays fubieds à cefte couronne cftans donc demeurez fans pafteurs

fousvn Roy Luthérien, ce ne fut pas chofe mal-aifccdelcs feduirc&peruertir

par le moycndcloachim Pomeran, minière Luthciicn. Chiiftierne eut pour

fuccedeur Federic,qui fut Lutherie, adonne à la goiirmandifc & y urongneric.

Auflî raoutur- il en fai Tant glande chère le VendredySaindi. Sous luy les Da-
nois fontuônfeulementdïucnuspluspbftinez en l'errenr de Luther , maisen-

cor fefontadonnezà l'art M.igiqueplusqu'.iux bonnes lettres. Celuy qui rè-

gne ffuiourd'huy c(l aufll L utherien , ic mainti ent paflîonuément celle hcvcilc

en TesRoyaume s..

ROYS DE DANNEMARC.

LONGtcmpsauantlefus-Chrift , Danquiadonncfonnomàtoutlepays
eftoit Seigneur de Dimncmarc.
Il engendra Humble,&Lother. .

Humble fuccedapremierement,puisfïit chalTc par Lother,

Son fils Schioldfuccedaaprcî.

Gran futronfuccedcur ,& mourutcn la guerre qu'ileut contre

SuibdagcrRoy deNorucge, qui efpoufa par force lafille duRoy de Damier

marc,& cenquefta ceRoyaume.
Frotonfonfil».

. .
'

Haldan filsdeFroton,meurrricrdeRoen,& Scatzfcsfreres.

Hclgon par la mort de Roen Ton frère eft cntiercmct feigncur de Danemarc.

Rolfo fonfilsluyfuccede.&ert tué , & le loyaumefut mis fous l'obcïirance

d'AtifleRoy de Suéde :& Hothicr frère d'Atifle fut Roy de deux Royaumes.

Roricfrlsd'Atiflc.
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^1 mnsài
Vvicl.t,

Dan fon fils.

Huclct.

Fioton fécond.

DAntroifiefme»

Frl'nt;oifiefmcfonHlsMuclontiÉt»uoircftèautempsî^

noftre Seigacur vintau mondç.

Hiaine.

Fridleue.

Frotonquattiefincà

Ingcl.

OUue.
Haialdptcmicr.

FrotonciRquicfmCk

Sito''quIf«t™i«capa^Etico«Hc»,Royd=S»«l.quirîg«lçDan-

1W< Vn^uiStlotsRoydeGothic.fcHaU» r^donnapourgo.^

«einct le Royaume de Danneraarc apies lay

.

Vnguin eut pouï fuccc0euïs

Siaald prctniet.

Sigar.

Siuald deuxiefme.

SSaT^^ficUg»c«.feptanscnSacd..fcTm°««- , . ,

Sro81si=Si^dR^yd=NLu.ge.&«pac»dcHa.alid.parfa&«t.

Emond.
Siuard , ou Siuald troifielmi.

Buthlus fon frcre.

lamciicfils de Siuard.

?[^.ïc,tri.fecincogna,&d.quiVo»isnoto,.Ur.«.

Bioi , fils de Çnio fucceda à fon peic«

Harald qoatficfmc

GoricfJ^oy,quifu.dacemps^^^

hommcvcrtueux, «cadonnaiaguerrc,
ôcfort lierai.

\Oiaue fon fils. -

«umine fils d'Olauc. « , xt , —
Siuardfihdc lafiUede Gomc, & duRoy de N^^"!?^' ^ .

,^ paillardife.

«egnicr filsde Siuavd, qui cftoit prpmpt afrapcr,:* adonne a la pa

ll^Hen^quifi,tbap«(^c^^-H^ ^^ ^^
JBricfilsdc

Siuard,nepueudcRegmci,^uicitoitdeme»rcpt ..



cgacbien paiiaac,

cmps^ue IcftisChfil^

cdcquiregealcDan-

»aiftre,& paieillemcnt

1 rotdonnapourgott-

iwut.

ualdcleparrafixuc.

larace»

îurCharlemagnc. llf«t

il

gc.

cadorméalapaillardifc.

idàMaycncc.

icmcttré prcrquc Ceul du

Ait Ëoji iie DMMtmâre» 7*9

fatiT Royal , qui ayant pcifecutc les Cbrefticns en fa icuneffir , mourut toutcs-

foifchicftiennemcnt, s'cftam conucrty parles remonftranccsd'Anfchar Ar-

chcuefquc de Hambourg. r j
Canutc fon fils rcgn. aprcs luy , & mourut fani monftrcr aucun ligne de

ChretUén.

Froton.

Gormo.
Harald : CCS troi s furentbons Chreftiens,

Gormo ?• fucceda après,& fut pcrfccuccur delà Religion Chrcfticiwc.

Harald filtde Goimo, Chrcfticn.

SucuoOtton fon fils, qui vfmpa leRoyaume du viuant de fon perc,puii

quitta ïa-foy Chrcftiennci èc aptes fe connertii, eftant cha(ïfl de fon Royaum c,

où il retourna après la mort d'Eric Roy de Suéde , qui i«n cftok rendu

maiih'c.
, v j. ., /• i_

Canute fils de Sucuo Otton, futnommc le Grand, a caufc qu il rangoaloute

fon obeyfrancc cinq Royaumes, c'cft à fçauoir Smde , Norucge , Angleterre,

Danncmarc,& Normandie. L'Empereur Henry troifwfm» efpoufa fa fille

Gunildc.
'

/• • «>

Canute J. qui mourutayant règne i. ans , fans laiflcr aucuns enfans.

Magnus fils d*01aue Roy de Noruegc.

Sucuo nepueudeCanute le Grand,de par fa fœur.

Harald fon fils , qui mourut ayant rcgncdeuxans.

Canute ficrc de Harald, qui fut tué par fcs propres fubicds en lutic ,
dans

vnc Eglife ,àcaufe qu il les contraignoit de paya ladixicfmcpartiede leurs

biens.

O laiie fon frerc , qui mourut en Cyprc.

Harald fon fils, qui fut chàflfc pour fonorgucil.

Nicolas fils de Sueuo fut iW5<nfon lieu, &:fiit tué par les fiçns.

Eric luy fucccda,& futtué bareillement.

Eric fils d'Aqnin, ncpueud'Ericlc Grand.qui fut renduMoyne,& pourtant

leRoyaume efcKeut à Sucuc), nepaea d'Eçic le Grand,

Vvaldemar,enuironl'anM<^'«
*

Canutefonfils. . , . , ^
Vvaldemar fon frère , qui moqtut l'an «4*. apre>auoir règne 4 9. ans ,

lou-

wentvidloricHXy&îlÉbuucncvaincu.- -

., ,

Eric fon fils aifnc luy fucctdtiv&fittqi^l^fo^ "'"^ ^°f- . ^ .

,

» Abel fuccedeauRoyaumctmaisilfuhiccablépar les villageois cnFnlt.

Chriftoflc fon frerc.
, /- • «•

Eric fon fils, qui mourut l'an de grâce i xi6.8c fut tue par fcs domcftiques.

Ericfonfiisaifnéluy fucccda,& mourut landcgrace ijii. apresauou ré-

gné 55. ans.

Chriftoflc frère d'Eric mourut l'an I5ÎÎ.

Valdemar fon fils luy fucccda, &fut chalfc du Royaumc,piiis remis, puis

dcrethcfcha(re,& après reftably. Il mourut finalement l'an iîTJ.

Mar2ucritcfillcvniqucdeValc!emar,ayamcfpourcAquinRoydcNoruf-

ee , fut Roync des deux Royaumes de Dannemarc , & de Norucge ,
pins v^n-

quit Albert Duc dcMcKclbourg.quiauoiteftè appellép.ir les Suédois pour

reancr fureux, &:par ce moyen elle fut aufli maiftrelïe.'c Sixde.
* » r / DDd iij



Chtcft.» .oub.cnenD»o«Cta* .^^ Chriftoadl mo.»»tau

quatre ans.
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lu Roy Tan de grâce

|anneinavc,rani4}9.

LUcnbourg , fut cfleu

\riftoEe.Il rnoiu'ucau

tesauoir icgnè ttrcnte

lux Suédois,& finale-

lufedc fa tyrannie :&
[ne Ton oncle,dcmisen

[s fa mort Roy dç Dan-
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D I S C O V R S

DE LESTAT DV ROY
DE S V E D E.

SOiMUiti^IRE.

\'f> R A N D B tfttniuéiu ^p^étimeJe S v c d s yfes frincifalei Tumncts, irfis

Kjùtrnes. X. Dtfcrifti$ntltUGothieffesiimttts,&mt^leMresfl4ces, ). DtU
Tcinhnde ^tfftsnhllts. 4. Z)«/4 BoddiCy0« Bothnie. 5. De /<< Lapponic , S»n

étendue O'itmites.ô. ^utrt dtmjton deU Sittd*tH'^nrf fromnces cMHnâm nw^e D««

cht\t ûT doHTf C«w«Q(i 7. attire{uirntien de ce B^yâuntt en (eft EMfcl)t\, CT combien

chique Euefihé ctntKnt âeVurreigts. 8* Fertilité deU Sfede en mtelt argent, Mtéin,

pltmbtMCier^otfJtns de tentefarttu^prei& montutufe enflufteun eadroiEis •.d''PH nir tem^

feréffur,&J*tn, 9. Vartictilieredefcriftiondes clnjfes dent chà^ueVramnee abonde*

to.HatMrtl yaUnrettx des anciens habitas de Suéde,leurs ceufiumes Cflotxjenrs Dieux

O" diuerfes Certes defurtfkes^ewsarmes O'faftn de combattre, 1 1 . Ctnftittttio rtbufte dt

ctrfitO'botéd'effritdts mtdernef Suedtisddfimpliciti deleursmceursilts dtuerfesferc*

de fain& yiandes dent ils fftnt : lafaçm de leurs yefietnem , hubitation s , Cr tdificesm

12* Leurs ricbeffes cenfifians enl'abofedancedeyiuriStminesdiplombt iawéfit<T (far»

gent. ii-Des reuenus ordmaires& extraordinaires du ^gy,& combien de tonnes iforen*

trent tous les ans dansfes coffres dieffargae. 1-4. DelagmdarmeritSuedoiJe y& quelles

çomfagmts iltinfanterie& caualeriefint trdinairemeat entretenues en chk'jue Vrouivce»

jj. Desforces nauales de cet Efkait& quel nlobre de iM^eaux peut armer le ^oy en ttmfi

degnepte.iS. Dénombrement des frsncipédtsfirteredes de ce ^gyaume^fes jllUe\i<^ con»

fini aduerfaires. l'j.Des Vicomtes» Latnens,Lanfinans,^ autres luges, û" Ofickrs

commis à l'ddmim^ratiott des iufltcesdechiqueVrouinte, \%. Des loix efiMiescmtrtles

ffurestodulteresthomicides. 19.Des Officiers commis fur les reuenus» (j finances du Rsy»

2o. St&es de Luther, tr Caluin^comment, <T quandintroduises en Suéde, z i. Catalogue

&denonéremcnt desl^ys quiy ont régné iufques i (refent.
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X.

II.

«I.

D< l'EUdê

E s judAÏies de Saedc Tonc en tel eftjit, que l'oncte vfurpe 8c

dcticntàfonnepueu IcKoyaumeqiii luy appartcnoiclcgiti-

mcmcnc} de force quele Duc Chartes s'ch rendu comme Roy
d'vne partie de ceftcMonarchie :& le Roy Sigifmood de Po-

I

logiie^ vray héritier de Sucde, en a conquis l'autre auec les ar-

me.., «Se difpucc le rcftc tous les iours.Orencores que cela foit,

je ne laillerayde reprcfenterce Royaume comme s'il eftoit«ntre les mains de

fon Seigneur légitime, à finde contenter le Leftcur curieux qui dcAura eftrc

aulll bien informe de ccc Eila% que des autres.

Pourvcniraupoind, IcRoyaumcde Suéde comprend la DuchédcFinlan-

de,& la QotKit, la Bbddie, ou Bothniquc,fvnc'paTtic dupays dn Lappons , la

Scricfinie,(SfvnepartibdehCoreIie,le$lâesAl4nde(,&-quclqUesautres,bi«tt

que de petite eftime. Or on peut aifcmcnc recueillir de la quantité des degrés

foubs lefquels diucrlcs Prouinccs du Royaume de Suéde font afTifes, que le

pays cH: de grande eftenduë',veuquedeS;ocholmc,qui ellau foixantiefme

dcgic, & cil la demeuredcsRoys de Suetl«,' iniques^x Lappons feulement,

où Ton compteplusde mille milles d'Italie,& depuis les limites de Dann»*

marc iufqucs à ScoKohne,qui cft quant à la longueurcomme au milieu du
Royaume i il f.utt vingt grandes iournees decheualliTony vcutarriucr: &
ceux qui ont voyagé de long 8c de large par la Suéde » la ticn^icnc plus grande

de beaucoup que toute Tltalif*& laFrauce enfemblc. Se encores beaucoup

plus en y adioufliant les Lappons,& la Duché de Finlande.
Le pays de Suéde a poucfesbornesdu Couchant la Norucge, du Nord la

Lappie& la Bothnie, du leuant la Finlande feparce par le Golphe Bothnique,

8c laLiuonicjdiuifeeaufli parlamer',6cduSudlaGothie. Il y aenccfte Pro-

uince beaucoup de Duchezt& de ScigneurifiSjComme la Duchéd'Angerman-
nieaux frontières des Lappons, puis celles de Midelphat,ou Midclpad, de

tende, Dalecsirlie, Vermclande,Dalie, Helfînge, Geftricie,Fieringe,Ca-

pa'dalie,ceftàdire, ValleedcLatone, ic Ouplande , ou Vplande. La ville

Royale Se capitale eft Holme,que les habitans appellent StOKolm, & lesRuf*

liens Stecolncqui eft force par art, & pat nature: car elle eftaHifedans des

marefcagcs ainHque Veoifc.Ony void encoresU villed'Vp{ale,oû il y aVni-

uerfîté,a celle de Nicopie , qui eft maritime.

La Gothie, qui fignifie en Allemandbonne terre, eft limitée du leuant de la

mer Occane , du Couchant des montagnes de Noruege , & vne partie du
Royaume de Dannemarc, qu'onnomme Scanie , du Septentrion la Suéde , Sc

du Midy lamerOceane. Les meilleuresplacesde Gothie font LoduHe , où il y
avn bon porc, Vvaldbuig , villeaccompagneode fon chaftcau , Calmur gran«

de ville , ayantvn bon port , Se plufîcuts autres, dont quelques vncs portent

tiltre de Duché.

La Finlande eft bornée du Leuant , du Midy,&du Ponent , de la mer, Sc fe-

paree de IT ftat de Mofcouie par le golphe Finniquc, ou de Finlande , Se par la

riuiere dcPoime: maisila pour borne du Nord laBoddie,ou Bothnie Occi-

dentale, & la Corelie. Les Rullîens nomment ce pays ChainsKaftmla. Ses

meilleures villes fontAbo affiû: au pays d'Vplande , Se Vyibourg aux extre-

muez du pays.
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LaBuddie,on Bothnie eftdiuifee en Orientale, &ûcddenNlle, fdon Ma-
gtn:mais félon les autres en Septentrionale,^ Metidionale.

La Lapponie s'edenddepuis les frontières de Suéde iufqu'à la met du NokI .

LàeftlenuiaixdeLule, longdc trois cens milles. Ufiiutremarquerqueccux

qui font plus Orientaux, payent tribut au Mofcouie, ficfont nommez Dixi.
loppct , ceftàdiroLoppes, ou Lappons fauuages : mais les Occidencaux
obeyflcntau Roy de Suede,& tiennent le paysque l'onnomme Scricfînnie.

Corelie,ottCarelie, félon lean le grand, eftaudelà du golphe de Finland, èc

s'cltendiufquesàlamerglacee : fon plussrandiourd'Eftéeft de vingt heures,

&demie. Hcxholin, ou Kcxholincft fa ville capitale.

LePoydeSuedetientencocesenLiuonieRiuaiUe , Narue , Pernouic,&
quelquesautres. Outre œ ilalesIûesAlandcs , oùfontles villcsdeVames,

Vibourg.&Caftrolmc.

Ily enaquifontvneautrediuifîondelaSuede, c'eftàfçauoircnvnze Pro-

uinces, qui contiennent vnzcDuchez, & douze Comtez. Les Duchez font

Vplande, Gothic Occidentale , appellecVvcftrogothic ; Gothie Orientale,

appellce Oftrogothie \ Smoladie , Vcfmanie , Dalaxarlir, In grande Duché de
Finlande, en laquelle font comprifes celles de Satagondc, dcCaielic, ^i!«
Tauaftie. LesComtez font HeUinge, Angermanie, Geftricc , Midelp.idie,

Bothnie Orientale,& Occidentale) Viande, Verinlande^ Nuice, Dalie, &:

celled« rifle d'Vlande,qui appaitient toutesfois à la Finlande.

L'autre diuiiîoncft en Eueichez, qui eftoientanciennement au nombre de

fept , en y comptant rArchcuefchéd'Vpfalc. A ccUes-cy l'Euefché de Vi-

bourgenFinlandefutadiouftee : lesautresfont cellesdeLincopie , deVe-
tros, appellce Arofcroife , celle de Scarc , llmpcriale , appellee deStrcgonie,

ccUede Vcximc,& celle d'Abc, nommée Aboenen Finlande.

EnlaDiocefed'Vpfalcily acentfeptante&vneparroiflc, &ceftc Dioccfc

s'eftend iufqucsaux Lappons,& comprend la Finmarchie, ôccncelle-cyilya

huidtpanoiiresfoiTgrandes. LaDioccfedcLincopie à deux cens vingt- Hx
p.irroitUs : celle de Vexime deuxcensdix : celle de Scaie autant que celle de

Lincopic: celle de Stregnieaccntpatroiircs: celle d'Abe a cinq cens parroif-

fes , qui font pour la plus grande partie Éort peuplées. De foi te qu'en Finlande

ily eu a qnclques-vncs qui contiennent mUlehuT'.illes» d'.autrcs huid cents,

d'autres cinq cents, &queiquesautresmoinsi. LeiiOmbrcdecesparroiilcscft

telquei'ay dit, fans y compter celles depluHeurs villei,ou places, qui peu.

uent monta* à vn bon nombre.

ir.

VI.

VII.

QJ/ ALITE'.

LA Sucde eft la plus fertile Prouince de toutes celles du Nord , & porte vu
grandcqxiantitedegrain5.il y aauflî bcaucoupde miel, d'argenf,d'airain,

deplomb , d'acier, & de fer ,& principakmcntpresde Salbourgon trouue de
l'argentpur,qain'eftme(lé auec aucunautrc inetail. li abonde merucillcufe-

menten poiflonsde toutes fortes, foit de lac, dt mer, ou deriuiere : toutcsfois

cUfceftenbeaucbupd'cpdioirsarfnc, monrucufe, humide, &marefcageufe:
cesendroits mpponent moinsdcbleds& de fruits, que Its autres.Tout le ri-

uagc vers la Liuonie eft plein de rochersfort poinâus
, qui rendent ceftc cofte

macceâîble , 6cpàtet loups paûemiors qire la4ncr eft gclce , Se y deuiennent

I.

» j
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aucugIescletropgràndftoiJ,ainfiqu*ondit. Uy «forces grandes plairies» où
l'on void toutc&^ois beaucoup de pins , de fapins,& de chcfncs : toutc«fois l'on

Icme communément cnctecesaibics. Le pays nemanque pasde fleuues*, mais

ib ne portcnc poinc de vailfcaux pour la plusgrande partie, à caufe qu'ils font

cmpefcliczparlesaibresqui tombent dedans, oupar de grands rochers, ou
bien Icui s canaux ne font pas bicndrcilcz pour lesayda à couler» A: aufli pour

ce qu'ils fontgcUi pluiicurs moi sde Tannée.
L'aiiyelVcotTirauncmcntbicnpur , & par confequem toute la Suéde eft

foi c laine ,^\\ n'y apas vn air fiaipre, ny de H infupportable , ny de fi grandes

fiuiviurcsqu'onfeperruade:toutcsfoisaux lieux oùilyades marefcages , ic

dcscauxquuioupillcnt, l'on rcncvnaii-pefanty&l'onToiddegrandsbroiiil-

lards. Oiiy vitbcaucoupoidinairemcm, Sc{^nnctpalementaiix montagncry

iSk.iiuic$licuxpluscxpolczauventduNord,&meime.onyvoiddeshommes

^•.li paruicnncnt à l'aagcde cent trente ,ou cent quarante ans , &.encorcbeau-

eoupdcgcnsy viuroient autant, s'ils n'abregeoient leur vie pavtrop manger,.

& trop boire , outre que mefKxe en la Courdu Roy l'on ne trouue pas preique

dcDx Mcdecins, ou Aporicairet.Gn prend cncespaysfox«cibeunes^quiront

d'v ne grandeur extraordinaire. '.

La Gothieabondecn grains , enbeftail ,cn ciieuaiix ,cn poiiFons de mer,&
d'caa douce, en plomb, enfer, &enargent relleaplusdcpafturagesqucles

autres pay s Scprentrion.iuxi fur tout os y trouucforce lecron , Sa presidie la vil-

kdcTragualledefortbonfer» .. ^ ,

LaFinhndeeil«!ncolrsplusagueablequc!laProuinccqu*bnnommeparti-

ciiliciementSuede,larurpiirocn bonté,& r'apportcplus de bled qu'elle, par-

ée qu'ellceil pour laplusgcande part plaine,& n'eft C\ montucufe.ny fi inaref-

cigcnlcLa Borluiieft e(l pasde grandrapport,mais en l'vne& l'autre on aou-
uc force aitimauxqui ontde belles peaux ,. âcpaieiUenacmdupoiHon en abon-

dance. . • .!'.. I ;
i

'

La Lapponie ne produiâruurs bleds : ilyafarce Ours blattes y&quantitc,.

d'hermines.EnlicudechcuaiixilsontdesRangersqui font delà grandeur d'vtt^

muler,.& de poil d'afne,.&: ontdc eointsprefque femblables au Bois d'vn cerf,

hormisqu cllesiôncpluscodriQS, dcontmoinsde branches. Cesanimaux ne

portenrpasUchargcTuf:ledos, mais tirencles charrettes fi légèrement, & fi

vilk, qu'ilsferontenvniour» &vDenuiâi5o. milles. AuSolfticcd'hyuer,.

c'iftàdirequandlffSoleil eft païuienuau figneduCapricoi-iac, &qu*il eftcn

l'Hypogec,.ouau lieu oppo(cà l'Auge: la nuiâ:.y eftdetrois moisauecvn peut

de lumière qui diue bien peud'heures.

MOEVRS ANCIENNES.

:^

X.-
LEsGuesfontanciennemenrronisdeSuede, 3cdepaysvoifins, & onta(^

f.'zoïonftré quelle eftoit l'humeur de toutes les nations, He la Prerquiflc

de ScAndiç ,.ou Scandinauie , où oft la~Suéde. LesGots ontdonc afTezie^noi-ï

gncc]uc ceux de crpayscftoiencvaiUans&ns pouuoient croupirfans rien fai-

re, veuqiùlsfontibrtisengrandnombredecespays, &ontdominèenbeau-
coupd'ent|b^it»de^Europcal^e^longuement , mcfineonttenu l'Italie par

beancoupd'annecs.IlseftoientcrueIs,maisnontouiefoisfiKarbarcsquonles

Yeiit/a«re, comme noHspouiionSiVoir parleur coaduitclorcqu'ilsontoccupét

1

s

%\
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^lquepays,&parleursadkionsdc faire ordinaireSjparticulicrcmencp.nvoo

epiftre de Sidonius Apollinaire, qui dcfcritles façons de faire de Thcodon
Leurs loixnousapprennentpateillementairez, que ceflenationcdoicilll/ i

uilifees& policées, maisque les autres peuples fe fljttoicnt,&hayiraiu c-

nouucauxconquerans, ne trouuoieot agréable aucune de leurs a«5è ions, & les

blafmoiententoutce qu'tlspounoient. Qnelques-vns ont tenu qu'il y auoit

vne loyparmyeux, par laquelle il eftoit portéqu'onnepoutrûitcflireaucun

pour leur Roy qui ne fuft gras,& de grolle corpulence. CesGotsont rouf-

jours hay mortellement les Danois, ou habitans de la Chcrfonefc Cimbriqiu-.

Ontient que leurs chatadberes,qu'onnomraeGocthiqucs, font fort anciens,

& pour ccftecaufe que cefte nation auoit joint Icsarmcsaux lettres. Leurs

femmes alloient ilaguerre. Se femefloient parmy les coups de mcfme que les

hommesyilsmettoientenvcis les faits de leurs ancc{lres,&leschantoieiit.

Us adoroient le DieuThore , comme lepluspuilfanc de tous les Dieux
,
qui

auoitTne couroime en U cefte, vn Sceptre en la main , Se douze couronnes au-

tourdeluy. Ontientquec'eftoitlemefmequeItipiter,pourcequc ces peu-

ples Septentrionauxchomoient fort religieufement le Ieudy,qui edoit le iour

delupiter. Ce qui perfuade encore cela mcfme, c'cftqu'auiourd'Uuy on .ippcl-

k encore en Suéde les efdairs, lestonnerres, lesfoudres& cUofesfemblab le s,

IcbiuitdeThoron. CeDieuenauoitàfes coftezi. au'rcs.f^auoir Othin,&:

Frigga: OchinreprcfentoitMars eftant tout armé , Se les Gots croyoienc qu'il

les aUiftoiten toutes letu-s guerres -,& toutefois ils luy dédièrent le Mercredy,

quieft le iourde Mercure. Ils luy (acrifioient ceux qu'ils prcnoicnt en guerre.

Frigge cftoit la Deeile de la beauté, de la grâce , des amours. Se prefidoit, félon

leuropinion, aux nopces,&à toute fortede plaifirs. On luy auoit dedic le

Vendrcdy,ouleiourdeVenus,&mcfmeauiourd'huyon nomme encores en

Suedequelques eftoillcs la quenouille Se lefufeau de Frigge
, par vnetradition

ancienne.On donnoità cefte Deefieynarc&Tne efpee , à caufe qu'en ces pays

lesfemmes eftoientneesàla guerre, &combatoient, comme i'ay dit, ainfi

queleshommes. Outre ces troisdiuinitez ils en anoientptufieurs autres. Ils

adoroientvn Mcthotjmquiauoiteftc grand Magicien,quiauoitordonnc plu-

fieurs cérémonies particulietes pour le feruice des Dieux. Fro Satrape c^es

Dieux fut auffi logé parmy eux , Se adore presd'Vpfale:on luy faciiiîoir des vi.

âimcsnoires, &r«nfaif6itdes jeuxdenuiâenfon honneur toutes les .in-

nées. Ilsadoroient encores Hollere ,
qui fîit grand guerrier,& fi gi .indM gi-

cien,qu'ilvfoicd'vnoscouuertdecharaûeTesaulieudevaitieaupourpn(fer la

mer. Ilsadiouftoientàceux-cy Vagnoft, fie Hadingc&Roftiolphc^e Finlan-

de, à caufé qu^ilpredifuit beaticoup de chofès.

On met auec ceia-cy Roftare , qui fepleufttantau fang humain , qu'on luy

yottoit iesâmcsde ceux contre qui Ton uifoit la guerre. I! y en auoit encores

beaucoup d'autresqu'on eftimoit enfansdugrandThoron, ou d'Orlii n.

Les Gots obfisruoioit enleurs£icrificesle nombtedencuf, confiderantpeut

•ftreàlaPythagorique, que cenombré impair qui vient de troisfois trois, de-

ttoit eftrc préféré aux autres. Etde fait Zamolxis , Se quelques autres Philofo-

phesleucpouuotent bienauoir appris cela. Et combien qu'il s rendi fient tous

lesioursquelquehonneuraux Dieux,toutefoisils les honoroicnt encores plus

{blemnellement chaque mois , leurfacrifianr durant 9 . iours chaque iour neuf

£>ttesd'animaux, adiouftansencores à cela desvii^imeshumames. Etquant à
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l'homme qui deuoir cftre facrifiè il cftoit plonge tout tiféansvnefentaintqftt

cdoitlàpres , &s iUTiouroitontcnoiccclapoiubon%nc,&lcs Piedres le

tirât AcU l'alloiéc pendre en vnc foieft qn ilstcnoient pour racrec,& croyoienc

qu'il .auoitcftccranfporcccntccle'iDicux.lUcroioict l'immortalité dcsamet,

& qu'elLsalluicnt en vn lieu plusagicable, où prefidoit certain Dieu nommé
Blcixc.àquiilsenuoyoienrrurvnvaifTcauàcina rames vnmeiTageriftuquelih

comtnancloient dctlcm.indcr à ce Dieu ce donc ils auoient befoing. Ils eftoient

tclL-nicntaft*c(5tionncz au ieruicede leurs Dieux que lors qu'ils oyoieatqueU

J|uc
bruit en l'air , ilsdcfcochoientlcuvsHéches, monthantqu'ilsvouloient

ecourirlcursDieuXtlefquels ils croyoienc edre lors alfaillis p«r quelques

autres. Dauantagcilsauoicnc des marteaux d'airain auecle/quelsilsrairoicnt

grand biuit^ imitoicnt le tonnerre.

Ils luoicnt aiifll de coi: (lu me, lorsqu'ils alloicnt au combar,d'immoIcr des

chcu;iux,& d'emporter les tcftesau dcuac de leurs armees,& après les viéloires

ilsfaciiiioiencauiTtàleuisDicuT, £c fiiifuient des i«ux en leur hdnneur. Leurs

armesedoieiicrarc, de la fronde. Voylaàpeu-prcsce qu'on peilt dire des an-

ciennes façonsdcfaiiedcsGots, dcdecetixduRoyanmede Suéde. On pour-

roit rapporter icy les meures des liorules , Vandales S<. Lombards qui font

fortisde Scandie. M.iis c'eft allez d'auoir rapporté icy ccllcsquc les Cors , &
5 icdois ont fuyuics,re!un le iccic de lean le grand Aichcucfqued'Vpialc.

MOEVRS DE CE TEMPS.

LE s Suédois ronrnaturcUemcntfbrts,&robuftcs, & vailLins tant à pied

qu'àcheual, &fu»lamer. llsrcçoiucnt les eftrangcps aucc beaucoup de

courtoifie, 3«<;rchangettt aiicc eux leurs poiflbns, bellcspcaiix, cuiisde beftcs

fa uiag^SjiV autres, leucbcurre,lcurfuii:',& leurs métaux. Leurs parrai (Tes font

cip'Ufes pai- lcsibie(ls,& autciisiieux plus couuers,où la commodité de baftir

des maifons,, d'auoir grandeqaantitédcbois, &d'e(lre deffendusdu vent du
Nord, les retient plus volontiers, âcilsontcn leurs mations leurs troupeaux,

6 les artifices pour accommodertoutce qui eftrneceiïaire pour le viure , ou !e

Vellement. Cela c.iu(ê qu'onne tiomicpas et) ce Royaume de fî grandes vi lies,

oy n peuplées qu'aux autres.

On vfc en tous les pays fujeâs à lacouronne de Suéde de deux langues di-

uerfes, à fçauoir de la Snedoife, doton {ff fcrt en toutes les Pirouincesde Suéde,

&enGothie, Noruege,& Dtmnemarc. Surquoy l'on peut remarquerque le

langage Saxon approche fort duSuedoiscti piufieuFsmotSjComniele Plamad,

&l Anglois. Anres il y alalangucFinlandoifcydont on irfe non feulement enr

la grande Duché de Finlapxle (excepté en vne Prouincc, où la Suedoife fecon-

rcrue,&fepratique,)matsencor en vnebonne partie descnuironsdcRiuaiile

villedeLiuonte.EtlesgÀdeqtulitéyparlenc,&entendciyrlalâgu«Alcniade.

LcsefpricsdcSuedcfomdflezpcopresàapprendrcnen feulement lésairts

maniiels,^ lesmeuiers. rhaisfncoclesdifliplines,& fcicncs«fp«iculàriiie9,df

Ics^langues, cntrelefqucUesceuxquiiionnentqiielque rangcfans te paiys; ic

qui fontquaiifiea,appreimeotcommiméitnetlatangue Alemade,ou laLatinr,

ou bien toutes lesdenxeiifèmblc, &quand ils oporennent les autres ils n'ont

pas mefm^di^uloé en Uprononoiation^queléi Àlomandsbnren l'ÏCalionne,

outilla I;atmc« .liijjv.'/ . î^i'jvBa.'^f".- ...u-. :"ru.'ii?or.oi

T
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Lettfimecursfohtcommunément (impies, H tellcsquc Icsptfuuint auou

des personnes qui n'ayans pasvcu lesgrandcurs, du nioiulc , ny des chou sqm

leur aiguifentrefpritou piquent leur volonté, viucnt fans beaucoup de ddlr

d'honneur, ou d'autre chofe, cftans contents delà iwutiitute naturelle -, &
pour cefte caufe ils ne fefoucienr pas de cultiucr plus gronde quanti té de terres

que ccUequi leur eft nccclfaire , veuque s'ils vouloicnt couper pluficursgr.m-

dcsforeftsinutiles,ilsrccueilliroientgrandequantitc.kgrain,quicftanticmc

au mois deMay vientà eftre moiflbnnéen Aouft, à caule de la grande chaleur

& force du Soleil qui eft prefquetoufiours fur la terre. Mais quoy que ceftc

ancienne fimpliciic règne cncores en plufieuis, toutcsfois depuis la venue des

foldat* eftrangersjc'eft à fçauoir des Alcmâds,Anglois.Efcoflois, & autres, ils

ont perdubeaucoupde cefte naïfueté, ayans augmente leur dcfiâcc naturelle

Se leurs hoftellerics ne font pas ouuertes fans bourcc dcfli cr , comme elles oiit

cftc quelqucfois.ll eft vray que les voyageurs defpcnfent fort peu,d'autant que

les Suédois n'ont accouftumé de demander aucune chofc pour le logis , ou le*,

viutes , & le plus fouuent ceux quivoyagent logent aux anciennesCures, qui

eft vn figne de l'hofpitalitc qu'on y pratiquoit au temps
que la rcligié Catho-

lique y rcgnoit i
&iln'yfouloitauoirnulsvoleurs, & s'il yen a c'tft dopais

qu'vngrand nôbre de vagabondss'cft allé rendre en ce paysi caufe de la guer-

re. Ilsvfentdeforce bains ,
principalementaux vtllesoii les pcrfonncs d'vn &

d'autre fexe vont aflci communément.

Lesfemmesy font allez modeftes&fages, comme cellcsqui s'abfticnnent
"

de l'yurongncric. Leursviandesfontcommuncmenrdu grain de deux (ortcs,

llsfemcntrvn au mois de May,& l'autre aumoisde Nouembrc. Us cueillent

en Aouft du feigle qui y eft fort commun, & font diuer fcs fortes de pain,à fça-

uoirde grain pur ôc de grain mcflé, L'orgcqui y vient eft afleibon,& pour ce-

fte caufe ilscmployentvnc bonne paitiede leur froment à faire la bierc, qui tft

communément leurijueuuat^c , combien qu'ilsenayentd'autrcs dont les ri-

ches vfcnt, comme les vin8duRhin,d'Efpagne , &dc France, & le mcdonap-

pelle hydronwl, & l'ciu de V ic.

Qnelques paumes gens cnxemps de cherté mangcntdupain de fannc fait

d'efcorce de pin,& quelques autres de celle de fapin , qu i eftant de quai itc plus

chaude, ayde , comme «n ditàl'eftomac, & non feulement ils en v Jucnt , mais

en dcuiennent robuftcs.

Ilsoot de la chair en abondance, dont ils falcnt la plus grande parne, comme
desbœufs,desporceaux,desoyes-&femblablesanimaux.llsnemâgcntiamai$

pcefiaueduvcau.lls vfcnt de poiabnfrais,falé&fumc,& d'autre no file durant

legtand froid,& pareUlemctdefaif*ns& de perdrix, dont la chair eft plusdu-

lequc celle des paysplustempeEez.Usauroicntdeilegumocn abondance, &
de toutes fortes s'ils y inettoient foingtmais tlsn'vfcntguicrcque de poix coni-

munsjou d'autresqui font comiTie de poix chiche$,toiids,&l>Jancs,& de quel-

que peudefebues.Le beurre& lefromage leur fecu«nt pour l'entrée& ifluc du

repas.Usnc fefoucientguiere communément dufruift , combien qu'ils aycpt

grandequantitcdepoiresprunes, cerife&fraizes. Combienque icshcrbes^

nailTcnt troisou quatre mois de l'année, toutefois ils s'en foucient fort peu ,
fi-

nondcschouxqu'iUfalent&gardentpourrhyuer.
,, , , ,

L'habillementdu menu peuple eft fimple& prcfque pareil aceluy dupcuple

de Lombaidic, quant à la forme. Toutcsfois ilis vfeiu de bonnets& autixs lu-

.\
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billcmentsde peau:maif c'cft foit llmplcment.

Lesfemmesdes villes & principalement à Stoxolmr portent Tur leur rob«s

vn long mantCAU de drap noir auccïbrcc plis.

Les gentilshommes ionc vcAu s à l'A lemande ,& quelques vnt de la Cour à

lit.ilicnnr,mai$ le plus Touucnt d la Fian^oife.

Qiiand ils voyagcnt,lc.s pny (ans poi tét pour leurs armes des coignees en lieu

dVipcei. LcsgcntiUhommcs&leursreruiteursportcnrauecleui'S c^ecs de

peti.csarquebulcs.

Leur9mairons(cxceptclc$Egliresquironrdepieire)fontdebois,nTaisbcau-

coupmieuxfaitesquecellcsqiiirontaiix campagncsdc Pologne. Toutcsfois

il y adesvjlki qui ont leurs maifonsdc pierre. On n'y vfc paspropremcnt d'e-

Aiuics, mais de cheminecsquii'cpcuucnt, après que le boiscftreduicen char-

bons arJanrs,fermerauccvne lame de Fer, qu'on peut pouffer dcdi$,& retirer

quand on veur,cxceptéen quelques lieux où il y ades marcfcnges.

Les Lappons font petits, mais fort adroits. Ils manient l'arc des mieux. Us

vfcntd*babillemenscftioits. Enhvucriljportctdespc.inxdevcauxm.'vrinson

d'ôurstoutes entières «les noiicnt lur latefte ,& n'y laiflcntde rouucrturc que

four là veuë : ce qui a donné fubjet .à quelques vns d'cfcrire qu'il fonttous vc-

us.Ils demeurent en des logis fort bas qui l'ont couuci ts d'cfcorces d'arbres ou

do g.izons&mottesdctcrre.Qnçlqucsaurresdifent qu'ils viucnt fous des ten-

te s .» la façon des Tartarcs. Ils loue gr.indcmcnc adonnez à la chalfe Si \ la pcf-

chc,& par cemoyen ilss'enticMcnncnt, Refont partdc leur poilTon à leurs voi-

fins. Ils accommodent les vaifrciux non auecdc doux, mais.iuccdcs nerfs &
des crochets.lls ont vne Lingue particulière qui cfl fort inal-iifcc aux cftrâgcrs.

Ils font gran.Urorcicrs,&: font venir les vcnfs.lcsnuceî&r les tcmpeftcs Refont

bcaucoMp Je chofcs cftiangc». Us n'ont ny du p.ii« ny du fel',& ne viucntque de

poi lions& bcfti s f'aunagcs. Tis lï>t d'vn naturel amoureux Se lafcif, & ne fe ti€-

ncntprcrquci.imaisenvnlicn.Ilsl'onrfortfauuages&foupçonncux,&fuyent

l'abord dcscftrangeis,fc c.nchans fi toft qu'ils les apperçoiuenr. Ils cfchangcnt

leurs peaux à d'autre marchandifcs. Ils commencéevn peu maitucnant à s'ap-

priuoifer à canfe de lafi eq^uentationi des cAcangers.

'/ RICHESSES.
LEsrichcllesdcccroyaumeconfiftcnt enl'abondanccdcs vlurc» qui y cft

fort grande. Car ilsontforcegi\vns,chair,poiflonfrai$,falè&funié,tcllc-

mcnrqu'on n'y rrouue prefque vnfcul mendianr,âi^ lespalTans cftbient jadis Si.

fbmmeCme encore en pi udeurs endroits logez prefque pourneanr» Mais kt
pi incipauxtrcrorsvicnncrdesmincsdeplomb,d*airain&d'argem,& de quel-

que peu d'or ; 5: les premiers métaux s'y tronuent en fi grande quantité, qu'oa

tient qiùln'yacoïKrccenEuropccpiidcuanceencecy Icroyaume de Suéde.

On defcoinne ces mines par tour, bien quclcspayfans les cachentaut.tnr qu'il

liem «>ft poflîble , afindcn*y portcrpas le bois neceflâirei&de n'y n-auatilerpas

J airtf? q'ù'iis fontobligez. On rircde l'ai^çent extrcmemwt fki dti pays de Vc-

'ftioVs^ fi ceux de la prouince n'èftoiem tant ennemi de nnduftrie des eftran-

gerï.leursrichcdesfaroiem encore plus grideï,pourceque les Suédois ne fça-

ucrnv cfpargnerlebois,nv recueillir lafumee des minérauxpour les couleurs',

& ne tiouuent pas bonqu'on dcfcouure les veines des mines : & cequ'ils fuyct

liu étrangers-procedenon dehaine qu'ilslcur portent , mais dé cratiited'eftre

P
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dcceutpar «ux, ponfcequ'ils font fort fimples en leurs maiu-f',a^ions &: m.i

nicrcs de faire, & peu trauaillez d'ambition &: d'auaricc.

Quant aux reucnusdu Roy il y a quatre fortes de chofcS qui fuiit le corps de x 1 1

1

(es icucnus ordinaires, depuis^uc ce royaumealaillèl.i religion Citlioltquc.

Jcs rcuenus viennentdoncdestruiâsdcs biens Ecclcfiaftiqucs,de$ mines, lies

tailles,dc des difmes des grains,&: autres viurcs,commcauflIdespcaux,&iin.;-

Icmcnt des gabelles ou doanes.

l'ayditdepuisquelesSucdoiifcfontdiftraitsde ta religion Catholique.veu

qu'aupatauant l'Ârcheuefchi d'VpfaUA les autres Hx Euefchez,& beaucoup
acmon,Uleresponcdoientdefortgrandsfonds,dontilsrei'caoiriudcbonsre'

uetius. Mais les Minières ontA bien joLic de la langueqit'ilsontpcrfiiadc aii\

Roys de s'emparer des biens meubles& immeubles , allignant de beaucoup
moindres leuenus aux Euefques.Cc qui fitau commencement qu'on allcmbLi

vn grand trcfor , qui tumbant entre lesmams duRoy Henry fut dilTîpc en fort

peu de tempspar le moyen desguerres.

Les mines pxoduifcnt de l'argent dontonf.tit les t.-i!crs de Suéde
,
qui font

fort eflimcz pour leur bonté. Etpourcequ'iU'ytroitucdel'ui en petite quan-
tité on y batfortpeud'efcus. Outre les talents il y adcs quarts &:({emy quarts

de talers ,& vne forte de monnoye appellec rofques , & vnc moin^Uc de d ci .1 le

lofquesfce qui ngniHcmonnoyetonde,&vntalcr en fait ;i.Or combien qu'ils

abondent en cuiure,toutesfoisonn*y bat pointdemonnoyc de ce métal, ixc9>

pté qu'on en met quclquepcu dans les ro{ques.

On trouai p.irv'itlcment il y a quelques années certaine mine defel,maiscllc

difparut après,comme quelques vns penfenr, par la nondulance de ceux qui

s'en dcuoient prendre garde.

LcRoy aladixiefmedc toutrsles minesoii Ipnnetrauaillepas àfesdefpcns,

& pour ccdccaiifc il paye les nensauecducuyure& d'autres métaux : &Ales
païfâsnc cachoiét les veines de diueifesminesqu'ondefcouurc tous les ioiirs,

& s'il y auoit vn nombre de bons& diligcns maiftres, on iugc que le profit que

on en tircroir, montcioit à vnegrandefomme.

Outre cccy le Roy a par tout fon royaume la rai lie &: les difmcs de grains de

{ i2;le&:d*orge,dubcurrc,despoiilbns,desbœufs,despcaia,&'chofesfembla-

bles,& runn'apeiifçavioirLifommedetout cecy , combien qu'on en tienne

certain compte en la Chambre royale &tL'eforerie.Tant y a qu'il en enctçtienc

non feulement r.armec& les officiers de mer, mais.iu(Iî les autres de terre fcr-

mc,& les officiersdu royaume,&:de fa Court.

Quand le Roy doitfiirclaguerrc pour la dcffcnçcde (on royaume,on bien

«tiuoyerdesgcs dehors, il lefaitfignifier.-iuxprouincc$quifournidct la quan-

tité de viuresqui ell neccfl'aire.

iVy a toutesfois ccfte d iffcrcccenla contribution,que les nobicî ny leui s fu-

icts ne conrribuentordinaircmcnt: mais quand on fait les conri ibutions géné-

rales pour laguerre,du ccmfcntcmçnt des nobles, leurs fubicdsontaccouftu-

mé de payer la moitié de ce que ceux qui fontimmédiatement fubiccts au Roy
doiuent donner.

Le peuple eft parcillcract oblige de contribuerpour ledot de cluquc fille du

Roy,quand elleffmaric,& la fommc -^e celc contribution aeftc depuis long

tempsde cent mille talers, outre la vailTclic d'argent, & les amcublemens de (a

maifon.
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Le rcticno des peaux eft tantoft plus grand , tantoft plus petit , fclonque îcs

neiges (une graivdesou petites,vM que tantplus il y en a , taniplusonaaccou»

ttumé de prendre des beftcs.

Du p^y s des Lappons plus Septentrionaux leRoy tire la plus grande partie

despeaiw ,& fa Majcftcpouren fçauoit la vcrité-cnuoye touslesansvn Com-
mis qui vfe de telle diligence,à fç.iuoircombien on a prisdcbeftes,qnele Roy
ne pcuteltrctrompc. Les pcauxquifontfcparees& cnoiiiespourleRoy font

diilnbuecsenlaCouitàfesparcnsflcamis , & pour recompcnce aux inar-

chands,qui ontdonne» oudoiucnt donner des marchandises pour l'vfage de fa

Court.

Le Roy n'a autre tributde ces LapponS , d'autant qu'ils ne s'occupent qu'à

ehalfci auxbtftes , Icfqucllcsilscharigcntnpfcsenautreschofes necellaircs,

combien qu il y enaquclqutsvnsqui ttAUaiUcntde l'aiguille , &font de leur

main pluficuis beaux ouut.iges,qui monftrcnt qu'ils font ingénieux.

Iln'yapiefquc auciinesdaces,gnbelles,ouimpofitionsqiicccllcsdesports

d'c met. Il eft vrây que le Roy aacCduft'umé d auoii' de Ceux du pays qui ne luy

donrtcnrpa$deSviurcs,iprôpottldlldeleurs biens jdcqui 5. tallcrs,dequi(».

de qui 8. ôcdauantagepar année î & quand le Roy fait du bien à quelques vus,

il a de couftume de luy o6tvoyer ttftain nombre de pa jTans,comme fi|î)icd:s 8c

tributaires, àqili pliis,&: à qui ffloihs, félon leur mérite.
• On comptoit en l'année mil tiiiq cens (cptadtéhuid , qu'on mettoitd'ordi-

nairc au trelbr du Roy toutes lesàt>necs,<!ftdcduifantlescliaigcsextraordinai*

ics,&lesdt'(pences,enuiroii6.0U:?. roniiesd'or, dont chacuneeftprifc pour

Cent mille talets d'AlôriiagMC»

Toutesfois les feulesfxji tciciresdc Riuaillc , Se de Vibourg ,
qui font fur les

fronnerrsdcl'ÉftatdeMofcouie, couftempat an 100. mille takrsdedefpcn-

cc. BeAiiconp ddpcrfonnesdc iugefticnt tiennent que leRoy auroit beaucoup

pliisdei-'eitei'lUjUladifpofttiorid'utemps&lamultitudedesartifans&autrcs,

euft cftètelle qu'on ladeluoit,veuque la Majefté ayant beaucoup de vailïeaux

quipouiToiempourla plus grindepartie voyager bien loing, on tient qu'il

pouiiôit crtudyeraux aUtfcS pays grande qtiaiititcde beaux arbies, &de ma-
tierede nauites,'écbeaucoUpdegtainS<&en tappofter pour l'vfagedu pays dit

fel, 5i d'autres (îhofesnecèllairesque îeiitiarchartdsèftiagersvendentau dou-

ble de ce qu'elles valent , aulieuqltedWrefofteonlesauroit à beaucoup

meillcurcompte.

SemblablementontireroitdaTiân»'âge des mines, (îl'ottycttployoitles cf-

trangerSjtam pour efpârgrter le boiS,^comn1éî'ay )àdit,que pour d'autres cho-

fts. Toutcsfoisdufeulairaifi qu'on tiijcéti deU3tou trois mines feulement, la

dixicfireduRoymontoitranyS. .1500. fquipôns&d'auantage, &: la valeur

de cesfquipons eft de trente mille tatérj. llcttVray qu'on tire tteuf fois plus

dacuyure,maiscelas'envaau profit de ceux qui trouuent leS mineâ en leurs

fonds , oubienaUpayemcfttdecéuxquile$tirent. Màisfî lé Roy veut fatis-

ftiic;icci«-cyparvneautfevôyé , ilpcull'ctcniEpdUrluytoUtlt tuyure Si

l'ai rain qu'on tire des mines :& pour cefte caulè il y a vn SuririfendâhtduRoy

qu'ilsappelleAtFaUc»qUieft(^ômmcfonFadteui'OUCôMtnisgeiiefal.

;
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CH A <iv E
prouinceafesgcnsdepiedA'dc chcual ordinaires. Auxroyau- xiv.

mes de Suéde , 6i:dcGothieon compte einii ion trente deux Enfcigncs de

gcsde piedA' chaque enfcigne aenuirô (cpt cens hommes.Ceux-cy font prcrts

en toutes occadôs à marcher où il faut, de (une prefque tous arqucbufiei s. On y
trouue bien peu depiquiers,àcaufc delà multitudCj&dcrelpaiiH'iudcsbois,

qui lesempcfcheroicnt de manicr,où porter leurs piques \ ôc la Caualetic pour

lamcfmeraifonn'vfcaullldelanccs,maisd'elcopctcs,oùdepilloktsàlafa^on

desreiftres.

Ces foldatscftant nczdasles païs, &accouilumcz aux viandcsqui fcconfer-.

uentjfupportcntîiyfementlefroid, &nefefoucicntnullementdchidelicatef"

fc , ou diuerfîtc des viandes : outre que chacun de ceux-cy faidt les fouliez,

&{èshabits,leboisdes.irqucbufcs, & autres chofesneccilaircs. Etlona vcu

bienfouuentauChafteau de StoKolmcdes Soldâtes en fcntincUe ,
qui vcil-

loientauec vue grande patience durant les plus grandes froidures, fans cftre

rcleuez prefque de toute la nuid , encore qu'en hyuer elle dure dix-huidl

heures.

Chaque compagnie à fon Capitaine, fon Lieutenant,& fon enfeigne. Le Ca-
pitainc,mefme entempsdc guerre, quand on combatoitdans le pays contre le

Roy deDanemarCjOule Moicouite, n'auoit pas plus dvn habillement l'année

aucc 40 . talcrs de folde,& l'exemption tant pour luy , que pour v n petit nom-
bre d'autres, du tribut qu'on paye ordinairement au Roy. Lefoldat ne iouyc

d'aucune cxemptiom,fi ce n'eft tandis que la guerre dure, ou qu'on eit en quel-

quedeffiance , & qu'à cette caufeonfetientcn armes , & jadis il n'auoit .iu-

tre paye par mois que cinq partiesd'vn talcr. Ainfi qu'ils marchent lesfour-

rierslesdep.irtent , &logentendiuerfesmaifons ^ mais lors que tout ed en-

femble, & qu'ils marchent en bataille, ou qu'ils campent, le Roy leurdon-

nedesviuresfanslefairccompterfur leur paye , ÔcfiTennemyles prend le

Royeftcouftumierdclesraclicpterdu ften , & de payer leur rançon , &:fi

quelqu'vnperdvncheual au combat , le Roy eft obligé de luy en donner y»
autre. . ,

La Caualerie fcmblablement en chaque comp.agnie , qui efl: moindre

en nombre que celle de l'Infanterie , a vn Capitaine , vn Lieutenant , & va

Enfeigne , & Ion n'auoit accoutumé de donner aux hommes de chcual

que vingttalers paran , &vn habillement , auec les exemptions , &c con-

ditions , dont i'ay parlé cydclFus. Toutesfois les Chefs des Compagnies,

&r aind à proportion les autres plus cenfîderables , receuoient autant

de payes , qu'ils auoicnc de feruiteurs après eux , s'ils les fuyuoient â

chcual. .. 1 -^ ;

Il y a onze Compagnies ordinairesde Caualerie en Suéde, &Gothie^ deux

en Finlande ; toutesfois fi le Roy en defîreauoirvn plus grand Jiombrc , il le

peut bien aifemcnt pourueu qu'il y aytde l'argent.

En Finlande il y a deux Compagnies, l'vne de fimplcsfoldats, l'autre de gerv

tilshommes : &lefubjeapourlcquclily apcude gens en vnfi grand pays,

c'eil a canfc qu'il eftconuaint de fournir la plus grande partie des maiinieis,

Se genspour ferait aux armées de mer j de meline quefont cncor quelques-

EEe
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Prouiuccs plus SeptentLionalcs, qui , ou pour ce qu'elles fontmontueures , ic

fterilcs, comme l'Angcrmanie, ou poui ce qu'elles manquent de chcuaux}

comme la Dalccailic , fonc fuicâcs à t'ouinii* l'armec <ic mer d'vn bon nombre

de mariniers.

£nSmoltnde,&:cnyveftiogothic,&0(lrogothie, ily a quclqvies compa-

gnies de gcntiUliommes àcheual ,& la VYcftrogotbic abonde en nobldle plus

que les autres :âc nul ne peut cilreCapicainedcgcnsde pied, oude cheual s'il

u'dl noble.

Leurs cheuaux font vn peumoindresque lesFrifons , mais puiifans ,& ac-

coun:ume2 à la peine, & à manger peude choie.

L'Ordre du Royaume cft de faire toutesles.innecs,laieueuë decoutcs ces

compagnies,& d'aduercic lesSenefchaiixdu lieu ,^ du lojr, auquel elle fe

doit faire. Dauancige en la ComduRoy, les gentilshommes fcruoienten

celleforte,qu*iIy en auoit toujours trois cens,^ cinq tous prcibàmonter à

cheual auec leursarmcs;toutesfois IcsConfeillers,^ quelquesanacs no-

bles en eftoicnc exempts. Ilcft vrayqu'ondonnoitaux Gentilshommes qui

fer^oient , paur lailbn de leurs feruiteurs , quelque tdat par moys , &
Îo ur chaque ièruibeur à cheual , on donnoit tous lesmoys au moins cinq ta-

cts.

XV. Le Roy cftaRtpaifîbleauoitordinairementcinquantenauiresde guerre fous

lacharged*vn Admirai. Enl'an 1587. fept de ces nauires eftoicnt comme de

bonsgalions , les autres portoient enuiron cinquante pièces de canon de fonte

iVn portant l'autre.

X>e Roy fçait ordinairement où il peut prendre fix millo mariniers, en com-

ptant auec ceux- cy non feulement la chorme , mais encorlei OiHcicrs des na-

uires^&il en pourroitauoir beaucoup d«uantage,d'autant que toute la code de

Finlande qui efl: longue de plusde40(r. milles, cellesde la mer Bothnique,qui

l'cftprefqiieau double,lc riuagcdu Royaume de Suede,& quelques Iflcs,doa-

ncnt continuel fubietauxgcns de ces paysd'allcr fur la mer, ficparconfequent

de fe rendre hardis& expérimentez.

En la guerre que lean III. Roy de Suéde eut auec le Roy de Dannemarç

auant que Icuraccordfutfait à Stetrin, le Suédois menaTo.nauires, outre plu-

fieiu-sautiesbonsvaiireaux,&; outre laCaualeriequ'ilauoit en terre ferme, il

auoit fur les nauires 1 3. mille hommes, qui lors qu'il en edoit temps, prc-

noient terre pourcombattre rpource qu'en ces contrées onadecouftume de

combattre en hyuer fur la glace,tat pour la Êicilicé de palfer les lacs,& l es fleu-

uesglàcez, qu'à caufç qu'on porte à lors les viures plu saysèment,& l'Efté l'on

combat fur la mer.

La fai^on d'entretenir ce nomSre de mariniers coufte vnc grande fomme
d'argent auRoy : maisdu tribut que les Prouinccsluy payent, il leur diihibuë'

de la chair,du poiffon, dubeurre,du (êigle& de l'orgr fur la plus grande partie

des payes.

DelàvientqueleRoypeutmettreenmeràpeudefrais quelques vailTeaux

de gucrretoutes les années, d'autant qu'il ne donne aux mariniers que des vi-

ures au lieu d'argent, &toutesfoisilsenfont beaucoup pluscontens que du

i'e(le,commegensàqui il fuffitd^auoir leurs ncceflîtez outre que le Roy a

pluiîeurs beaux bois,&des mines abondancesenfer,&en airain,dontquelques

Lglifcs font melmecouuates:tclLcmçnt que le Roy Ican trcificfmedifoic
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qti'vnc guerre qui couftoitvn million au Roy ^'Efpagnc ne luy reuenoitpas à
cent mille talers.

La quantité des minesfaiAsncorcs qu'en ces pays- là il y a grand nombre de

canons , tant aux foi terclTcs que pourarmer Icsnauires. On a comté aufcul

chafteaudcStocolmc quatre cens pièces, parcicdoiihUs canons, partie coule-

urines,& autres moindres,& Ion peut iogerpar là quclnombic ilycn peut

auoir entout le Royaume.
Lesplus grandsvailleaux font au port de Stocolmç,& y demeurent aH'curcz

fans anchre, pource que depuis la hautcmer iufquesàStocolmc, on nauige

ctKredesercucilsenuiron4o. milles d'Italic.Oncompteordinairemcnt en ce .

port lors que la glace cft dclîafonduc , ôc que les vaifleaux cftrangers arriucnr,

dedeux à crois cens nau ires.

Lcsautresnauiresfontcnquelquesportsdc Suéde : mais beaucoup plusca

ceux de Finlande pour fairerefteau Mofcouitc , &pouremperchcr qu'on ne

luy porrc d*Alemagne,oud'autrcsendioits,dcs choies qui luy donnent plusdc
moyen de nuire à la Suéde.

Il y (buloic auoir en ces pays beaucoup de forterelTeS : mais par diuers acci-

dens de guerres, par diucrfesdclfiances, & autres occa/lons , il y cna eu beau-

coup qui ont cdé ruynces : combien toutesfois que depuis la guerre que Sigif-

mond Roy de Pologne, & légitime héritierde Suéde faiâàlon oncle Char-
les iniuftevfurpareur de ce qui luy appartient, on cnadrelTévn grand nom-
bre.

Les principales qui (bntauiourd'huy en edrefontcellesquis'enruyuent. xvi.
Vers lamcrd'OueftiElfbourg placeproche du lacde Venus , il y a la for-

tereflc d'Elfelfbourg , &non loing de-là encore deux autres, dont l'vnc

cfl: nomme Goltbourg, comme qui diroit chafteaud'or, & l'autre Cronc-
bers.

On voitaprcs vers la mer Balthique,&:nx lieues loingde Scanie,Prouince

du Royaume de Danncmârc,le chafteau. Se la place de Calmas ell en Oftrogo -

thic le chadeande Vaifcne. Il y a lafortcrellédc Borlzolomic en rifled'VLm-

de, puis celles de Scechorgue, Nicopie, Vicerbin, Gripfelmie, & le chafteau

d'Vpfale. On voitencor Icsforts chafteaux de Stocolmc, &d'Ourboa, qui en

eftefloign- d'onze lieues. Cefontles'forterelîcsqu'on compte au Royaume de

Suéde.

Qnantàcellesde Finlande il yen avne en la ville d'Abe : vne autre plus

auanr appel lec EIHngoforsivhe autre à Tauaftieappellec laiFaufthaaus , qui H-

gnifijmefmechofcqucmaifondeTauaft. Elle cilcnc©rcappeIlceHiflctc'eft

à direChadeau-neuf. IlyenaaulHvneàVibouig ville proche de Moico-
nie.

Il y a encore en Liuonie le fort de Riuaille, Se outre ce celuy d'Ennuc-

fpel.

Le Roy de Suéde confine du Ponentauec le Roy de Danncmarc,&du Lé-

sant auec le Mofcouite. Les Suédois ont rcccu beaucoup de dômages des Da- '

x>ois,vcuqu'cntrc les autres Chrifticrne2.aflîegcaSroco\me,lafor«:adcrercn-

drc,& vfant d'vneextrcme cruauté àVcndroitdc fes habitans, la léplitde fang,

Se de corpsmorts. Leur hayncproccdedcspretentionsque le Roy de Dannc-
marc a fur la Suéde: mais le moyen de la. molcftcr ainfi vient de la com-
modité Azs lieux , Se des ports , principalement de l'ifle de Gotlandc

,
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qui cil membre de UGothie. AiairoudcquoylcsSucilois prétendent quVlIe

cftdcleurdominAtion, & qu'ils y ont dioiét. Maisdcjniis qiieGuft.iuceutie-

couurcIcRoyaume,&:qucHenry,&Ic.in les iils l'ont gouucinc Tvn aprcs

l'autre, combien qu'il y ait eu de grandes guerres entre ic Danois, & Guftaue,

toutcsfois ce Royaumcs'cft bien maintenu , ôclavillcdc Lub;:c,qui eftiort

(ïuiir.intc en CCS mers là,fc mettant tantoftd'vn party,tantoll dcl'auti e,contrc-

)al.inccccllemcntlcsl\)iccsde cesdeuxRoys, qu'elle ne permet qucl'vnn'y

l'autre s'aggrandifl'c excclHucment , àcaulcdu danger auquel elle l'croicaudî

tofticduitc.

Le Guedoisfaif lagucrvc au Mofcouite auec plus d'aduantage j pour ce que

Finlande, qui confine auec laRulHc, par le moyendcs lacs, & mai elcages dont

cllceftplcine,à(csenttee$nul-ayrees&dangcreiilcsi&ileftariiuéplusd*vne

foisque les arraeesdesenncmysfcfontpcrduc's en CCS eaux glacées.

Dauantage le Suédois cdcouftumier de tenir en ces meis 11, la plusp.irt de
fesvaid'eaux.IlyalaforrcreircdeVibougquieft .xtremcmenr bien munie. Il

a cncoi aux confinsdu grand Duc de Mofcouic, N.uuc,& Riu.TÏlle , dont nous

auons parle cydelVus,& quelques.autres places par IcmoyenderqucUesil le

bride , & en vérité l'on doit eftimcr bonnesles forterellesqui fc maintiennent

dans les tcric s d'autruy, d'autant quelles dcffcndem leur p.ays,& trauail-

lentccluydcrenncmy :&:defFcndcnttantmieuxleleur qu'elles s'en trouucnt

pluscilûignccsipourcc que tandis que l'ennemy prend beaucoup de peine

après cl leSjle pays amy demeure pai fible,& par ce moy«n Ion côferue k » gcn s,

A: l'argent , &: lonfait les prouifions qui font rcquifes pour les fccouri r ,&
maintenir. Dauantage elles traujiillent tant plus l'ennemy qu'elles en font

flusvoyfines. Maislcsfortcrçflesquifontentonpaysncront que dcfFcndic

leticn :&rlcdeffcndcntauec vnfortgranddefaduantagc, pource que toutes les

foisqu'clIc^font.utaquecSjilcft force que les pays voyfins endurent de fort

grandsdommigcs,(if«: quetoncftatloitplein de troubles, &de bruit,& cxpofé

cnproyeauxenncmys.MaispourleuenirauRoydeSuedeilaautantd'aduan-

t-ageruilcMorcouitcpourladcftencedc fcsEftats,que les forces maritimes

iointes à celles déterre ferme en pcuuent apporter contre vn Prince qui n'a

pointdc forces fur la mer.

GOVVERNEMENT.

POvR difcouiirdu Gouucrnement de Suéde, il faut fçauoir que les affaires

de ce Royaume eftans paifibles , il eft gouucrnc par vn Roy , qui ayant eftc

cy deuan t eleftif, fut fait héréditaire au temps de Guftaue

.

Le Roy a ordinairementdouze Conseillers,& outre ceux-cy plufieurs au-

trcsofficiers,pourcequeccRoyaumccft nonrculcmcnt diuifé, comme i'ay

didtjcn Piouuiccs, Duchez,& Contct •, maiscncor chaque prouince eft diui-

fccenTeriitoires,auDiftraits,&Iurifdiâions,qui comprennent quelques

parroiH'cs
,
qui plus ,

qui moins ,& chacuned'ellesa fon Lanfman, ouConful.

AprcsccIac'iâqucTcrriroireafonVicontc,qui eft comme vn Podefta d'I-

talie.

IlyapardefTuslesVicontcsd'aurrcs Officiers, qui fontcomme les Scnef-

i K.iux de France , appeliez par les Suédois Lamens , comme iriaucrains iuges:

^0 forte qu'on appelle dcsVicontes à ces Lamens, & des Lamens au Confcil
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duRoy , &dece Confcil au Roy , mefme. Ces Lamans vifitcnt vne paftie de

leurmcif^iâionchâqueannee, iufqu'à ce qu'ayant acheué de faire leur vincc

enticie , ils la recommencent > &dc metme qitc ccçy ayde à cognoiftrc

plus claiiement l'eftat des affaires , & 4 y mettre vn plus picfcnt remè-

de : aufll apporte il du foulageinent au peuple ^ veu qu'il exigent le

tribut des parroiires qu'ils vifuent vne année , {lins en charger les

autres.

Or les territoires edoient autresfoiâ départis en telle forte, qu'a chaque

centaincdefamillçsquihabitoicntli)orsdt.s villes on adîgnoit comme vn

ccntenier,ou moindre Iuge,qui en certain tempsdc l'année, cncot qu'il ne ta-

ce pasû demeure paimy eux, leur va poiutàntadmini lier laiudice : &: le Roy
fclon fa valeur , £:lemeiitc des perfonnes, donne quclquesfbisà vn de ces

iugcs deux cens familles» Toutçs ces cli>iigcs font données à des hom-
mcspartie nobles , & partie qui méritent tels oilices par Iciir efprit , Se

preud'homic.

Le Lanfnian, ouConfulde chaque parroilFe cft ordinairement prisdu corps

dcspayfans mcfmes , Se aux occurcnces il a recours au Viconte , Se entre autres

chofesceLanfmanarhargedefctrouueraulieuoù le Roy faidl fa demeu-

re , lorsqu'il mande les députez de quelques prouinces , aBn d'ouyr ce

qui Ifaut faire , Se cecy arriue cuuituniieremait prcfque vne fois toutes le»

années.

LeLanfmanaencorlachargcdefaire que les voyageurs foient adre£fez

aux logis,& qu'on les pouruoycde chcuaux,oudc Sletes en temps de glace, où

de neige ces Sletes font de petits chariots faosrouës.

LesVicontesontpeud'cftat, veuqu'ilsreçoiuentdesexaéleursRoyauxqui

fontdifpofez par tout le Royaume , vn habillement toutes les années outre

quarante talers pour homnie:toutes.fois ils ont des excmptionSyàesprefens,&

chofes femblables.

LaSmolandefeule, qui confine auec le royaume de Dannemarc,&c(l vne

prouinccaflèz ample , acnuironcinquantcdeuxVicontes , où font les plus

vaillaos hommes de Suéde , & quelquesfois elle s'ell mutinée auec trente mi 1-

le hommes propres à porter les armes.

QuantàStolkolmc, ilfauifçauoirque la ville mcfme fait quatre confuls,

poar fon gouuerncment politic ,& ordinaire. Ceux-cy demeurent en cet citât

touteleurvic. Deuxd'entrceuxprccedent fucceflîuement les autres toutes

les années, & tousquatre (. combien qu'afliftcz de quelques vns qu'ils nom-
ment Senateurs^âc qui font bourgeois,) s'alïcmbient,& délibèrent des chofes

de la police. Neantmoins ilsdiftribuent entre eux quelques charges particu-

lières, comme des baftimens , dçi^ger ,& de publier les nouucllcs ordon-

nances ; cequincfcfaittoutesfoisfanSc|uelelieutenantdu Chaftcaudc Sto-

Kolmeyinrcruienne,&celicutcnantcftparde(ruslcsConfuIs,& aux faits de

confequence , les Confeillers duIWy qui fe iirouuent à laCour , renuoyent les

matières.

Le nombre des Sénateurs qui affîftcnt les quatre Confulseftde douze,

i'officedefquclsduretouteleurvie , Hnon qu'ils furent demis pour quelque

faute , ou qu'ils rccherchalfcnt d'en eftrc defchargez pour d'autres:

caufcs. '
.

Lesloixdontilsvfent généralement font anciennes, ^depuis le temps de^viii»
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fftinA Henry Roy de Suéde. Ellesontduré iufques à prerent en ce Roy-
aume , excepté les loix Ecclefiaftiques .y qui demeurent toutcsfois incor-

poree« aueclesautres , &quandlcCai'dinalRaymondnlIa en ces pays du

Notdonyadiouftavn article , qui cft appelle Ecckfiaftique , auquclona

declaréque les enfansdesPreftrcs,ou Moinesreionc tenus cnparcildcgrcquc

ceux qui font nez d adultère.

Les loix deSucdene font particulière mention d'aucune vAue , finan

au cas qu'vn débiteur fuftprcflc par plusieurs creancicrsdc payer ce qu'il

deuroit -, & C\ quelquVn des créanciers auoit preftéait débiteur auec queU
qucpached'intereft, le créancier perd le droiA de luy demander ladebtc^^
mcuneonadecouftumedcpunirnon feulemcnc rvrurier, jjiuisencot celuy

qui s'embroiiilleauecdesgensde cetteforte.

£t toutesfois d'autant qu'en ces Royaumes on ne fouloit prefter que

gratuitement , cèvtcen'eftpasfrequentAndnàStocolme , où plulieurs ont

porté cette mefchancetéd'Alcmagneauec beaucoup d'autres.

X,*adultcre y eft puny de mort,& beaucoup plus ivremiffiblement fi vnhom-

me marié commet auccvne femme mariée : pouKc qu'on le met alors au

pouuoir du mary , afin qu'il^oitchaftié : & s'il n'cÂ pas marié on le con-

damne pour la première fois à vne grande amende pécuniaire *, mais il

arriue peufonuent qu'elUnt furpris la féconde fois il n ayt latefte tran-

chée.

Celuy qui bat vn autre paye cinq ralers d'amende ,& s'il luyxoupe quelque

parcie,commevndoigt,ouautrechofr,ilpaycle double,& s'il demeurceft^o-

piédequcique membre,ondonneentiercrecompence.

S'ilblerte en la teftc , ou en la poitrine ,'& ^ue le blclfé meure auant

la fin de l'année ., celuyquiablelféeft condamné à mort comme homi-

cide. Les corps decciix qui ont efté tuez , fi le criminel n'eft prefent , ne

ibnt enterrez iufques à tant qu'on aye fait mourir le meurtrier , combien

que plufieurs (èpmaines fe palfent quelquesfois fans qu'ori en pmlfe faite l'e-

îjcecution.
' ,..,;.

On impofe peineau luge, qui eftant requis poui laféconde fois de donner'

Sentence diffinitiue , la diffère ,& par cemoyen les proccz n'y fontnuUcmcnt

menez en longueur. Cecy procède prefqued'vnc ancienne ordonnance par la-

quelle i l cfl deffcndu d'auoir ny Procureur,ny Aduocar, telleiiicnt «Juc chacun

propofe fbnfait deuantle luge.

Maisfic'eftoitvne veufue , ou-mpupil , ou vne perfonne infenfee,

on du tout lourde , &gro{fîere , le plus proche parent en pourfuit le pro-

cez , & s'il n'y en a point , le Sénat crée vn tuteur , & l'affaire s'expédie en

peu de temps . Il cfl vray que le luge eft excufé pour quelques circon-

ftanccsquandilef^imcaaccraifon<ju*il ncpeut prononcer fi toft la fen-

tence.

Quant aux Officîeïs eftabiis fur les reuenus du Roy » il y a première-

ment vn CommifTairc qui figne les Mandats de tout ce qui eft alfigné pour

penfion^ çu gages à chaque Officier \ & combien que le Commiffaire gê-

neraine manie pas l'argent , àraifondequoyfes héritiers ne font en dan-

i;er d'en rendre compte, toutefoiscm ne paye aucuns gages , ny aucunepen-

^çn fans fîgnature.
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CeContmilTaire gênerai afous luy vnTKrcforierqui reçoit l'argent du

Roy,le gatde,& le metauThrefordu Roy,& en tient compte. Aucc ce Thi cfo-

ricr il y adixChambriersouMaiftres des Comptes qui ont , Ôctknnentcn la

SecretaiverielesRcgiftresde tous le» reuenusduRoy, &ceux-cy s'alfemblcnt

auec le Thrcforier félon lcsoccurrenccs,&: vendent compte toutes les an-

neesdeuant leCommirtairc gênerai , &en prcrenccaiifli de quelques Con-

feillers duRoyi&leThiefoiieracn châqucProuince diucrs Exadeiiis qui

iuypovtcntdcstâi lies, fie tout ce qui appartient au Roy ,
qui cft aprcsmis au

tlircfui.

RELIGION.

LE Roy Guilaucfolicitc parvn certain Olaus,PicrreNenicius Lutheiic.n,flc ^x.

parvn Laurcns André ArchidiacredcStrcngei mais dtfiapeiuerty, &iinfe-

âéd'herc[ic,introduitlalc<acdcLuthcrenSucdc , pourledelîr qu'ileutdc

s'approprier Icsbiens de lEglifeàfon nouiicau aducnemcntàla couronne.

TcUcmentqu'il s'emparade tout cequ il voulut ,.&: fit vne ordonnance par la-

quelle ilfut di6tque les Euefqucs ne polfcderoicm que ce qu'il plairoit au Roy.

Il mit les vniuerutcz de fon Royaume entre lesmainsdcsLuth;ricns,deftien.

dit à tousd'allereftudier hors du Royaume, excepte à Vvitembcrg,&; cnqucl-

quesautresAcademiesheretiqueSj&faifantbruflerles anciennes Librairies,

& porter en fon Royaume force liutesheretiques,& traduire en langue vulgai-

re la Bible auecpottilles r&des interprétations fanlTcs, & faites» plaifir :tclle-

mentqu'il aibolit erïiesEftatslafoy Catholique, 6c aduan<;arerrcur de Luther

aurantqu'il luy futpoffiblc. Tomesfbisle Caluinifmcs'efpandit auxpaysfub-

ieéks à Charles troifiefme fils duRoy Giiftaue , Duc de Veiinclandc, de Suder-

nunie,&deNericie. Henry fils de Guftaue,&: fon fuccelllur plus proche

n'y mit nul remède. lean fon firere qui luy fucceda, ayant bon entendement

recogmiUbiraflcz cet erreur ,J&'liioit les liures desanciens pères, mais de

crainte <le quelque rcuoltc , & de fon frère Charles il ne s'ofa pas dcfcouurir

entièrement. Toutcsfois la conucrfation de fa femme Catherine , filiede Si-

gifmond Roy de Pologne, luy fit garder beaucoup de couftumes Catholi-

ques jveuqu'ilobferuoit le Carefme, s'abftenoitle Vendredy de manger de la

chair,conferualeMonalleredeVaiIcae, portabeaucoup d'honneur à fainclic

Brigidc, &luy donna vnechalfc d'argent, de mcfme qu'aux os de faindtHet^^-

ryRoy de Suéde , lefquels il fit porter auxiPreftrcs Catholiques en l'Eglifc

d'Vpfale, reprocha bien fouuentauxMinifttes Luthériens,& Caluiniftes leur

ignorance , & leur erreur ,& effronterie, reducifa les Eglifes qu'ils auoientab-

batuëSj&mefme il fit refaire l'Autel d'où il fe fouuenoitauoirveu diftribucr

au peuple la fainéteEucharidie. llennoya preroierçmcntvnAmbairadeMrà
Pie quacrrti'me puisàGregoirctreizicilne,laiffa l'exercicede lafoy Catho-
lique libre à la K.eyne,& luy permit de nourrir auflî Catholiqucment Si-

gifmond leur fils
, qui efl: auiourd'huy Roy de Pologne , & légitime héri-

tier de Suéde. MefmclaRoyne obcintquelques ïcfuites pour faconfolation,

&c pour Taififtancs des peuples. Ces lefuiccs firent quelque profit iiufques

.kj EEc iiij v i
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àUmort(icl%ReTne»qai«duiml'an mil cinq cenioûante trois. Etbientod

après, iUfui-cncchaflezduR.oyauine:clerortcqu'ii yabicnpcndercftcs de la

Religion Catholique. Etauiourd'huyqneCharlcsoncle dcSigifmond vlui-

perurfonnepueuleRoyaumede Suéde, liadu toiuadnancé l'erieucde CaU
uin, duquel il iuyt l'opinion: de forte quclcshabitnns des Prouinccs qui le l'c-

cognoiflenc fontdeuenusprefque tous Caluiniftcs j toatestbis il y icftc beau,

coup de Luthériens.

R O Y S DE S V E D E.

XXI, tE A N Olausle grand faitvn longdenombrementdcsRoysdcSucde , dont

Xlesnomsferoientennuicux. U.^efuiliradonc de commencercomme quel-

uquesauttes,par

Sichtrug.quifutRoydeSuedelong-tempsauantlaNatiuitcdcIcfur-Chiift,

/6cfuttuëparGrjn,Roy deDannemarc, qui mit ce Royaume Ibusfonobeyf-

fance.Mais Suibdager Roy de Norucgevamquic Gran , 6c fut Roy de Norue-

ge, Suéde, & Damicmarc.

Hafmondfonfîlsluy fuccedaauxRoyaumesdeSuede^&deNoruege.

Vffofut fucccflcurdeHafmond.

Hindin rcgna après luy 3 puis

•Hunding. .

Régnier fils deHunding.

HorbrodHls de Régnier, fous qui le Royaume de Suéde fut foubmisaux

Danois.

Atifle&HothierfesHls recouurerentle RoyauRiedeleur pere,moyennant

certain tributqu'ilsdeuoient payer. MaisRolfo Roy de Dannemarc vainquit

Atifle,&iTiitlaSuede (bus {bnobey (Tance. Lors Hiaruiar natifde Suede,gagna

tellement les bonnes grâces de ce Roy qu'il luy oâroya le pays de Suéde en ti-

tre de Duché , à conditionde certain tribut , &pouc le rendre plus fidèle il luy

^;^llafa féru r en mariage.En fin Hiartuartrenchalatcfte à Rolfo,£c les Danois

' tuèrent Hiartuar. LorsHothier frered'AtiflefemitenpolIefliondu Royau-

me& rangea le Dannemiucfousfôn obeyflance : maisilen futchalfépat BaU

dcer. ,

Or lailfant icy quelquetemprauquel les Suédois n'ont rien faitde memora-

ble,ie viendray autempsd'Augufte, auquel Abric eftoit Roy de Suéde.

Eric fon meurtrier luy fucceda du temps de noftre Seigneur I es v s-

Chri it.

Haldan fils d'Eric regua aprcsfluy, Ôcfiit tuè.

Siuard fon fils luy fucceda.

Apres luy Eric fils de fa fille, & deFroton Roy de Dannemarc régna en

Suéde.

Ericfdttaéen guerre,& eutpour fucoefleuc >

Haldan, qui ncfcfofuciantd'auoirdcsenfansdeclara pour fon fucceffeur,

Vnguinqui lainaàfod fils Siualdksdeux Royaumes de Danncmatc,&dc

Suéde.

jPlcgnaud futRoy Apres Siuald, puis

.Àluicryqmeftoitrvn des plusgrandsSçigncarsdc Suéde, .. i ,\

lugo fils aifné d'Aluier. &
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icndreplusfidclcilluy

càRolfo.&lcsDanois

pollcfliondu Royau-

Icn futchairéparBal-

nt lien faitde memoia-
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tic Scigncut Iesvs-

IcDanncroiiic régnaen

apouïfonfucceffeui-,

leç de Dannemaïc ,&de

Juedc, . ;i,;;;l!i:.'i

Ingel frcre d'Aluicr.

Riugo fils d'Ingcl fucccdaeftant encorccnfant. Il cutpoar fuctclfctii-

. Gotar qui fut tué cnguenc par les Danois.
larmericfatapr^luy Roy de Danncraarc& de Suéde cnuiron l'andccracc

380. o

Il fauticyfairevngrandfautparfautedc bonnes «fvcrJMblcshiftoircs.vcu

qucicpailcdelarmericmfquesaFrotton.quitcnoitlcioyaumcdcSuedc.lort
que Loys fils de CharlemagneeftoitEmpereur, Ccftui-cy futtuépai desfcm-
mes de Noruege. . .

Herot,ouGcrot.

Sort, qui fut vaincu par RégnierRoy de Dannemarc, & lailIÂ le Royaume
a Biorn fils de ce Régnier, qui eut pourluccelïcur

Vvichfert fon frcrc.

Erictroifiefme filsde Régnier.
Oftcne le tua,fic fuccedaau Royaume.Mais lesftcrcs d'Eric végci et fa mort

& chalFerent Oftene, & leroyaume efcheut à Strubiorn fil sdu Roy Bioin.
El ic fils d*01aue,neueu de Régnier chafla El ic, &deuintRoy de Suéde.
Eric fon fils luy fucceda , &fut le premier des Roy s de Suéde qui leccut pu-

bliquement la religion Chieftienne,&- en fonbaptefme futnomme lacqiies.
Celaaduint l'an de falutiooo.au temps de l'Empereur Henry.

Efmondfrcre baftarddc lacques fculemencChrcftiendc nom luy fucceda.
StinKclbon Roy &bonChTeftienregna après luy. Il abolit l'Idole que le

peuple adoroiten la ville d'Vpfale, fie mourut enuiron l'an iioo.
Depuisil y eutdeux Henry s ou Erics,qui debatirent le roy.iume longuemér,

& en fins'entrctuerent l'vn l'autre.

Halftcnefilsde StiiiKelpremier régna après leurmort;mais.l fut bien toft

chall'é par la mninerie du peuple.

Anaximandre fut loiselleuRoy:maispource qu'il ne vouloitrienquitter de
la rigueur de la religion, il fut chafle,& Aquin misen fa place.

Magnus filsde Nicolas Roy de Dannemarcluy fucceda.

Suerco. , . ;

Charles fon fils.

Eric régna après Charles,& vefcut iufques à l'ande falut 114 9.

Birgier.

Valdcmar^fuccedaàBirgier, ôcainfi qu'il eftoitauvoyagedc la Terrefainte,
Ton frère Magnu s s'emparadu royaume, &ne le rendit iamais tirqu'il vtfcut.

Birgifr fut fon fuccefleur , ^aifocia fon fils Magnus au royaume,& pou rce

quefesfreics luy auoiêt donné beaucoup d'cnnuys il les fit tuer après les auoir
feftincz. Cefaitefmeut^omreluy les Princes& Seigneurs du paysquile chaf-

fcrcntauccfafcmme.&fircnttrenchcrlatcfteàfonlils Magnus,
Lors ils firentRoy
M.ignttsfilsd*Eric,àqui Birgier auoitfaitticnchcr la tefte.Ceftui-cyadiou-

fta la Noruege au royaume de Saedc^& mourut l'an ij irf.

Magnusfonfils luy fucceda en cesdeux royaumes. Il fut en fin demi s.

Albert filsdu Ducde MecKelbourgeft mis en la place de Magnus 7.CeAui-
cy futprisauccfonfilsEric par Marguerite fcmmed'Aquinfils de Magnus, &
dercnuy .ansprifonnicr, & lors Marguerite deuint Roynedc Suéde , Noruege,
& Dannemarc.

A
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1 1 o De l'Ejlat du Hoy dt Sueâi.

Eiic Duc de Pumcianfilsadopcifdc Marguci itcluyfucceda en ces trois roy-

aumes, inaisen Hn il fut contraint de quitter tout,& lêietirerenPiuire.

Chi 1 itu tic Pi incc Palatin& Duc de Bauicccneueu de cet Eric de par fa fœur

fut (Ik'u Koy des trois Royaumes d'vn couutuiu accordde tous le» grands Sei-

gneurs des tiois pays.

Apres la mou de Cii iAofl: les Suédois vouluraitauoir vn Roy à part , qui

tulhli- lcuri)Ation,&cik-uiciu CluilcsCanut,quin'cftoit pas de fort noble ra«

ce. Ccilui cy ayant rci;nc prclquc 7.ans, commenta à cognoilhc qu'il s'cftoit

rendu odieux à ducun,& pour ce ayant nii s le trcfor duRuyaume en licufeur,

Cfc e liant monté fur vnnauirc il fc retirai Dantzic. Lors les Seigncursduroyau-

mc a|ipellcrcnt Ghridicrnc poutcdrc leur Roy .Ce Chrillicrneauoit cdé cllcu

Roy de Dânnemarc&de Norucge , &par ce moyen ces trois royaumes furent

desecheffuictsà vnPrincc. Le:> Suédois luy tirent longucmcntia guerre àcau-

£c (ju'iln'auoit gitrdc les conuentions faites en la réception,qui fut l'an de grâce

i4^%da fonte qu'ilfut enfin chaitedeSuedeoù il luyrefta lùulcmcnt deuxfoi-

tci'cires..SurccsentrcfaitesCliarlcsquiauoit elle autrefois rov vintàmourir.

Ican filsde Chriftierne après auoii longuement fait l.i c^ticrrc à la Suéde rcn-

gea ccroyaiUBcfous lonobciUaDCc.. Maisilcnfut a^ i:.-schailc,&.en partit fc-

cierremenr.

Chtiftici ne fils de lean continua d*vn grand courage UsguciTcsquefon père

.aiioit commencées , &c lur tour cacha de fcfairc rov de Sacdc. Mais quand il

vit que les Suédois le rcpoiiUbient&fe de ffeni.loientvaillan>mcnt, il y voulue

piDccdcrparruae, tâchadc lesdelvnir ,& follicitaprincipalcimnt vncertain

GuftaueouGoftaueyquifedifoit Aicheuefqued'VpIa'e.Ceftui- cy l'.in 1517. en

gagna plufieurs,& les fit relouJredcluircrlcroyaumc entre Ics-mains de Chii-

ûierni". ApresquclqucsgucrrcsGoftaueeftdelpouillédcfcn AicheucltKé,&:

lor-Chrifticrnevintauecvncgrandearmee,&enfinaprcsaiio! vendu pire, fie

tiefues auceceiixde Suéde pour fortirde leur royaume. Il rcuint après mettre

lefiegedeuantStocoline,& y cftantentrépar compoficion , fit meurtrir cruel-

lement les Sénateurs& les citoyens.

Go[buefilsd'Eric,autrequelemefchantArcheuefqucJVpfalcs*oftant fau-

ucdeDaiinemarcoùilauoiteftcemmencemre lesautres oftages qtie le Roy
Chriftierneauoitreccu$parfinclVedeceuxdcStoKolme,commençaàfedecla-

rer Protefteur du pays,& le 4 .an après la guerre commécec il s'habillaen pau-

urehomme ,& s'en alla partout lepaysrcmonftrer famifeïe au peuple. En fin

il challà les Danois,& fut couronne Roy de Suéde.

£ric,ou Henry fon fils luy fucceda,& pour fes mauuai s déportemw s fut mis

ien prifon par fes fubiets, & y mourut.

Ican fon frère, ôc fils de Goftaue Prince lettré& debon entendement régna

après luy.

Sigifmond filsde leanluyafuccedcjfàpsiouyrtoutes-foispaifiblementdu

royaume de Suéde, dont il pbUcde feulement vncpartie,dcbatant le reftccon-

trefononcle le Duc Charles quilc luy vfurpe, aigrillànt principalement lç$

Suedoi.<;contre;luy qui eft Catholique, par le moyen desfeâies de Caluiu&dc

Luther qu'ils ont cmbriiirees.

L
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DISCOVRS DE
LESTAT DV GRANDDVC,OV EMPEREVR.

DE MOSCOVIE.

J'^ÏKcyir&limitesJup4ytdiMot c o y 1 t.i.EntjMtlpârMlttleû-cHmd:
^elia^ucttEmpm,^. Dtfcriptiondeftsfrcmncts.c </f MosKUuaowMosKc,

-virtf c^ptule dtl'Empirt.i^. DeU Dnchi de Volodimcr.j. firU Dnché deU kéfft No.
^02,rlià.ô.DtUpromnce dtKhf:z.\ny<ffès-fûUi.-j.ùeU prouincecryiUtJe Svnc'
lcnsKc.8.0»^4>j</f MofaisKi .fd longueur a-iéirgeurt trpétrtjui conquis fur UfoU'
gne.ç. De té Duché dt KofchoM. 10. Du péyideTuueVyO'de U ten$mmteyiUe de
Tu ucrdc. ii.DtU frtuvice Je Pies Konic ,/9ii étendue ,& -Ville Càftule de Tlts kohu.
lî. DeN9M',gr4dtUirande.ii.Dtip4ysde yelfcxe.&fàfituétion. 14. DeUfronimede
Biolyfcro, VoIoKde,Iaronauc.ly. DeUfreuinceàiDMwme. \6. Z)*Sufdalieir
Vuia l)ifa^r.«i»cf /.rifp/ir /f T4rt4rt.\^. Dr Pcrmie.Petzorc, Iiigarie, Obdorccîr
*t*rresp4ysfHbtcts4nxMofoHites. 18. StaïUti du ternir compenfee dugr4ndnombre
d'4ntm4ux,él4nsybeuflesiOurs, cerfs, Uups, liiyres, mouches 4 mtel : 4bonà4nce de Uns <f
ch4nurts

, cJr bonxi àe l'4ir. I9. Defcriptien desplu s célèbres riuitres& Ucs de Mofceuie,& de rorigine& fource du Borifthcnerfc«ç»«V de m^re temps , & ignorée des Anciens,
to. V4rticultere rem4rque deU fèrttUti ou infertilité de chaque proumce ,& des rochers
aphtes ou Hyperborees <tadmirableh4utm, 21. Coujiumeefîr4nge des anciens Mofcoui"
tes enVefle&ton de leur Prinie,0' au tr4itemem de leurs femmes.zi. Leur robufte cemple-
xton de corps,leurs f4yes& 4utresfaçons d'h4billemens , leurs armes& m4ntere de corn-

'^'^f">fi*y^»t:leurs yi4ndes ôr breuuages ordin4irtsdeur n4turel bd4>4re,perfide,ruré,
paiUard,& leur iuflice yenate.ii. Defcriptioplus particulièredes moeurs a- couflumes de
chaque fiays.t^^ leurs richffes en pttuxdelans.de cerfsyoursd»ups,martes:en Itns.chan-
nres.mtel&eire. 25. mcbeûes du l^<y , ciT quels jintfe^ reuenus. 26. Hglation nouUe du
magnifique traittmentfatt k Vetmiflen ^mbaffadeur de l'Empereur par le mfcouite,
2j.Fortere(fe dupays Mofcouite en marefcages& riuieres : en l'efpa>f}fur des hors feruans

dtremp4rs&lerendansd«di§ril«acre\y&enl4^andtcaualtrte.i%.Dugr4ndnom"
bredecaualeriedtce^syaum , &fçaunrs'U peut mettre en campagne trois cens mille

€heuaux.29.DespuiffanseHnemis yotpm& qui cmfinent auec cet eftaty ô" premièrement
d^Vrecop Prince des Tartares. )o. De deux autres -votfins ennemis les Usis de Suéde <t
Toiogne. 31. Delafouueraineauthoriti duGrand nucenfonEftaty&les moyens tju'il

f*f''tpourUmaintenir.^2.EnqueltempslaI{fligio»Ckfflienneyfutintroduite:6rqutl-

UsfoHtUursceremmies en la célébration de la Meffe, 3 3. De la Circoncifm (ff relieion des
2)i»rdMots,yiuaasfel$ttUloy de nature.
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II.

ORS qucnousfaiibnscn nus communs difcours mention

de quelqueDuc , il fcmblc que l'esEftatsroicntdefoic petite

iclUnduepouicc que nous voyons ordinauemcnt que ceux

quipoirrdcncaiiiourdhuycctitie,roitpArmynous,roitpa[-

I

my nos voifins ne ioiiyllcntqucdc petites piouinces, 3c tiou-

ucni ituOi tuddc tous codez les boincsdc Icui domination &:

Stigncuiie. Mais ccluydequi nous voulons parler mamrcnantcft bien Diicà

mci lleurcscnfcigncsque tous les autres qUcnouscogiioilTonscnuo(lie Euro-

pe .Cat non feulement fes pays fôc égaux en grandeur à ceuxde plullcuis grâds

Roys, maislesfurpalllntcncoiccntellefortcqiieccluy qui voudra contVtcr

leurs prmcipautcz auec celle cy trouucraqu'ils ne Font la K)y qu'en vn bien pc-

titerpaccdctcrrcauregarddeccluyqiiiiccognoiftle piaïulDucou Kncz de

Molcouie. Aulji les fiensfuflîfamrocfvtintoi niez de la grandeur des pays qui

luy rendent obeylfance lcnommcntCcfarouHmpeiciii,(Sc liiy portcnrautant

dlionnciMqnciamaisoncnaiivcurcndrei Prince du mande. Ht vericible-

mcnt filon pied lapeinc de conlidcrcr ce que foi» Empiieembraire.on remar-

quera qu'il mérite vnc plus haute qualité que celle qu'on liiy donne ordinai-

rement , àfautedunomdc Roy qu'on alccucllre cx(rcm.:u^ent odieux aux

Mofcouices.

Voyonsinaintenantàfondsiufqucsoûs'cftcndent fes limires, & s'il eft (î

puiiranrquenousauons dit à rcntrcede ce difcours. le dy donc que tout l'Ein-

piredu Mofcouitc occupe à prefent toure laRulHc , en cxccpt.m toiitesfois la

Pologne jic la Lithuanic > quifomauill cumprife& foubs ce mefme nom de

Runic.

Or ces Eftats font partie en Europe, partie en Afîe, &ctftc fcparation eft

faiâic par la riuieredeTanais autrement de Don,qui e(l la commtineborne de

l'Afie& de l'Europe. Ils fonr encore confinczdu coftc du Nord de la mer gla-

ceCyCommcilsfontaufnduLeuantenicHéchiiiàntverslcMidy ,dcsTarcarcs

&ducoftédu Midydela Lithuanic, de mefme qu'ilsonrpour leursplaspro-

clicsvoidnsducoliéd'OiicftoBd'Occidentceux de Lifïland ou Liuonic, 8c

pareillemcntIaFinl.'inde,païsdiiiifcpai lariuieredcPolnCj&appartcnantau

Roy de Suéde. Tous ces Eftats rirent leurnom gênerai d'vn pays aflîsan mi-

lieu delà Rufsie blanche, qui ^'e(lend vers le Septentrion& l'Oiienty&qut

s'appelle particulièrementMofcouie.

Orileilàconfiderer que la partie de la Rufsie qui obeyt au grand

Knci fc nomme Blanche Rufsie , & celle qui recognoift le Roy de Polo-

gncNoireRufsie, combien que le Roy de Pologne polfede aufsi vn peu de

la blanche.

Cet Empire eft afsis etnre le dix-ncufiefme parallèle à cinquante deux

degiez de latitude ou d'éleuation de pôle, & le quarante-troiflefaie paral-

lèle ,
quicftàfoixante-fixdegrezde l'Equateur , ou bien en l'expliquant

d.Mitre forte il eft entre le milieu du huii^hefine climat & le milieu du

vingtiefmq , &cft compris entre le Tropique de l'EfcreuilTc , &le Cer-

cle Ardkique. Tellement qu'on y remarque vn rref- grand changementeu

laquantirédupluslongiour d'Efté. Car au parallèle plus Méridional de

Mofcouie lepluslongiourn^cft que de faizc heures & demie , au lien

nol
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IV.

di Mfifiouit'. Si)
qu'ail parallèle plus Septentrional de ce mefmc Empire , le plus triaiul

iourcftde vingt-deux hcure$& demie jcequimondrcidc/. la grandediJhincc

qu'il y adc l'v ne à l'autre Étonticre : carà prendre chique dcgit pour trente

lieiies de Fiance comme on fait ordinairement, outruuueiaqu'il contient de

largcurfculcmententirantdclaparticqiiiapprocheplus.lu Muly, i ccllequi

cilplusvoifincduNord, quatre cens vingt liciics, & en longueur la moitié

aut.int,voire dauanragc, ou pour parlei ielun quelques Iialicns, ces Ertatsont

de longueur trois mille,& de largeu r qui nzc cens.

Laleulc Prouincc particulière de Molcouie contient de l'Eft X l'Oiicft , ou
du Leuanrau poncnt, enuiron (ix ccnslieiies , Se c'ell en cclK- Prouincc qu'dfc

la ville capitale de l'Empircqu'on nomme MosKUua.oi) MosKe.dnnomd'v-
neriuierequicouleaupies.LcchalleaudugrandKnezcfbaumiliciuicl.i ville

entre lesriuiercsdcMosKc&d'Heglime, qui vicntà le joindre auec le Mof-
Kc au delfous de ce chadeau , qui eft H grand qu'on le prendrait pour vnc
gundcville : ileftgarnydedix-lcpttours&tioisbartions, &c'c(l Liquclc
grand Dut fctientd ordinaire, accompagne d'tnuiron vingt-cinq mille hom-
mes. Lavillcn'any bonfoflc,ny muraille ,ny r.unpartqui l.i puilledcftcndrci

dclcsmaifonsyfontprefquctoutesde bois: clic cltgr.indc, & fort boiiculc.

Il y pcutauoir enuiron 41500. maifons, &l'on y void beaucoup de plans,

m.îisdirperrccs& fort cfcartccSj&au milieu dcgrandcscampagnes. Le plus

long ioui d'Eftéen la ville de Moskc eft de prcsde dixhuiâ; heures.

Les autres Prouinccsfont la Duché de Volodimer,oiî l'on void d'vnc grande

villede mefmc nom, auecvnchafte.iuba(lyde bois : Elle cftcnoigntc de la

ville de Mofquc du collé du Lcuantjd'chuirontrente-nxliciiesde Pologne.

Il y adcplus la Duché de la baireNouograd,oii l'on void pareillement vnc

ville portant mefmc nom, baftic de bois, 6c enuignccdc Mofquc d'enuiron

cent ' iciies de Pologne.

Damwagc , la Prouincc de Rczan cft afllfe entre les riuiercs d'Oquc , Se de

Don, del.iqutllclegrand Diicportcletiltrc;&oiurccc , on y void la Duché
de Vorotinc, tomme auflî la Piouinccdc Scucrc

,
qui cft fort grande : cl iccon-

t cntpliilîcurs villes, cnticlefqucUeson compte pour les plus fanicufes celles

de Sfarodub,Poiiuulc,& Czcrnigouu.

L.iProuinccdc Sm«)lcnKe cft aflîfc fur la riuierc de Nepcr, ou Dencper, vu.

nommé BoryfteneparPtolcmee. Ccpaysfufrispar Bafile Ducdrs Moîco-
uiresfurleRoidePolognequieneftoitprotcdtcur Sa principale ville (enom-
menurti Smolcnxe, qr.i cft aiièz grande, &ertoignccdcMofquecnuiion hui-

él.mtc liciics de Pologne.

Le pays de Mofaisxi adc longueur enuiron trois ccnscinqnantc milles d'I-

ralic,&: autant de largeur. IlfutemportéparleanDucdcMofcouici rcdecef-

feurdcDafile, fur Alexandre Roy de Pologne. Biclc, ou BielsKi efl: fcniMa-

blcmcnt vnc Principauté, ou Prouincc de Ruftle, .ayant vue ville, &viu:ha-

ftcaadcmtfmcnomfurlariuicred'Opsice : celicueftfoixantchciies a'Allc-

magne loingdeMofquc,&:trcnte-fixde Smolci.ke.

LaDuchédeRofchoucavnevilledciTiefmenom,auccvnchaftcaudebois,

& cft loing de MosKC tirant vers le Ponent d'enuiron i5.litues. Lavilleeftaf-

fife Au" la renommée riuierc de Volgue.

Le pays de Tuuer,oubicnOtuuer,rvn des plus grandsdeRuflîe,avne ville

nommccTuuerdc, qui eftplift grande, ô^plus magnifique, que cellcdeAlof-
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que, de laquelle cftciloigncc de ladift.anfcc de nente-hxlicues.

LaProuiucc de Pies Kouic,ouPlc8KOnic, a d'cftcnducu^o. milles d'tulic,&

cft ci' ynticrs plus longue que Urgc .-LivUlc capitale eftPlcSKOUU, giamle, &
piuirante , Âcceinredc rauiailtcs ^ qui manqua toutes las autres villes de
Molcouie.

Nouogradc lagiaiideefUxplusgiande Duchcde tiMitc la Rudle , Se prend

loiinomdc laguiidcô: riche ville de Noaogcod , quifucpaiTc toutes celles

qui loin atliicsducodcdu Nord, combien qu'clleaytia plus grattdepartie de

les maironsfaitesde bois : celk ville cftàdcuxcens milles, ouenuirondcla

mer Balthiqucyàcent&r vingt de MoCquCtCn tirant vers le Sudoueft, à tceme^

|]xdcPlcsKouu,&àquafantcdcIuuanouugiod.

Le pays de VolsKe, ou VoczKCyeftàllîscnCL'e l'Occident, &le Septentrion^

&aâmaiDgauckclechafteaudeluuanouugrod : & laPronincedeCorclle eft

cflotgncedeNouogroddcroixantelieueidcColognedu coiU du Nord : elle

s'ellend iufquecàla mer glacée ,& Ton plus long iour d'Eftc clt de vingt heures

ic demie , durant lelqucUes le Soleil y luit ^ tellement q^ue l'on n'y void point

aloridc nu iâ; bien oWcurc.

LaProuinccdeDiekieziorOjOuBioly&ro, ayantvne ville appelleede mcf-

me, tire Ton notndn lac blanc, pi'es duquel ellecft a(Ti('r,& dans lequel on void

vnc forteied'c que l'on tient imprenable , où le grand Duc met ordinairement

l'on thrcfor , & où il Te retire en tempsdc neccflTtté , quandlcs ennemis le pref-

fent. Ce pays eft cfloignc de cent lieiies , tant de Mofqne , que deNouogrod la

grande. VoloKdeeft aiifll vncprouince^» en laquelle on tiounc vne place ex-

ticmement forte , ouJc grand Kncz retireaufli quelquefois vncp.irtic de fes

rhrclbrs. LaDuchsdclaroflaueauecvnevilleôcvnchaftcande mcfmc nom,
fvirlariuieEcdeVoIgue , e(l.Tquarante-faliciiestoing de Moique. On met

aitlli la Principauté de Roftouu après Nouogiodla grande

L a prouincedc Duuine tirant le nomdc la riurerequi l'anofcjcftoit antres-

foisdurelIbrtdeNouogrodr&Liriuiere.ireceùfun no'nduconcours d&s ri-

iiicrcs de luch , Si de Suchane ; veu que Duuine en langue Rutheniquc f^gnitic

deux. Or encore que ce paysayr cent lieues delargenr, toutesfôisiln'a autres

placcsqucIcchafteaudeColmogor , celuydcPircguc,& la villcdc Duuine

aflîfcau milieu de la Prouittce. Il y a toutefîsisallczgrand no nbrede villages,

maisfort cfloigaez Tvn de l'autre, a caufe de la fteril itc du pays. Le folcil y luit

aufoifticc d'ÊlVélorsqu'ileftparueun au tropiquedcTEfcreuicc, vingt &:vnc

heure& demie ; tcUementque la niriét y reilemble lors ît l'aube : mais lorsque

le foleil cft au folfticed'hyucr , il nedemeuce fur ce payJ que deux heures.

On 'o:;e UProuineede Snfdalijauecvnevilk&vnchaftcauderaefmcnom,

entre Roftouu,&Volodimcr.LaviIledcSuldaliavn(iegeEpifcopal,&eftoit

autrefois belle ,& peuplée , c'eftà fçauoir lorsque les Ducsde Mofcouiefc tc-

noientÀ Volodimer : maisàceftc heure elle eft pie fqne dcfçct», icaufe des

conri nuellescourfcsdcsTartarcs. La PiouincedeVuiathira audelàdcla riuie-

rc de Kamme, eft efloigneed'cnuiron cinquante lieiiesdç Mofque:elle obcyf-

foiriadisauxTartares, mais ellefutpiifefur eux pal' BadlegrandDucde Mof-

couie.

Permie eft vnc forrgrande Prouincc, efloigncede deux cens cinquitcliclics

de Mofqnc , & a vnc ville de mefnie nom lui la«ci u ierc de Vifchoie , ou Vifto •
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roic. Le plus grand iour d'Eilc y eftdciS. heures. Le pays de lugre, ou luhre,

ou lugarie, cft aifu du coflédc la merdu Nord , Se c cftde là que les Hongrois

•cilansautrctbisl'ortis,{cfai{îccncdelaPannonie,qu'ilsappellcrentdcleurnom

lugarie , Hongrie.

LaProuinccdePetzoreafon cftendue quicft fort longue en tirant vers le

Lcuant ôc le Nord , iufques à la mer glacée. Les habitans de cefte Prouince ont

leur plusgrand iour de ai. heures.

LcMofcouiteaencorc Cous TonEmpire les Czeremiil'es, qui font au dcf-

fous de Nouogrod,de merme que les Mordues près de la Volgnc au deifous de

labalfeNouograde. lly aencored'autcespaysalVisdu coftédu Nord,quire-

cognoitTent le grand Knez» comme celuyd'Obdore, Coniore, Culomorie, Se

Lappie,&pareilletnent quelques Hordes de Tartarcs, comme la Horde de

Caun,laYilled'Aftrtcham,ouCitracham,lcsHoidesdesNohaicois,&quel- k
ques autres.

QJfALITE* DV PAYS.

PO V R difcourir en gênerai de tout ce pays » il eft plein de marefcages} xvri>

boueux , humide , Se peu fertil, à caufeque l'air y eft rude ,& peutempéré,

& que les champsy font pleins de fable ,& la terre n'y eil guère bonne : de for-

te que lesgrainsn'y nieuriilent guère fouuent, àraifonde la violence du froid

d'vn longhyuer , c'eft pourquoy ils font feicher les gerbes dans leurs poiles.

Ils ont toutefois alTcz grande quantité de froment,& d'herbes. La terre n*y

porteny vigne, ny oliuier , non plus que des cerifes ,& des noix : elle pcoduiÂ

des noyfettes. Se quelques autres fortes de fruicfts, mais ils ne font gueres d'vn

gouftagre^le. Leluutp.'iyseftpleindebois,&degrandesforefts,oùles ar.-

brcs l'ont hauts &efpays,& ces bois font quelques parties delà foreft Herci-

nie. Au reftc on y trouue grand nombred'Elans, de Beufles, d'Ours,de Cerfs,

de Loups, Se principalement de Liéures. Les brebis y font beaucoup plus pe-

tircsquelcsnodres. lly agrandequantitédemoufchesàmicl,quinon feule-

mcntlcticnnentdanslesiuchesquonleuraexpreirement drclfees, mais en-

core rcmplillentde miel les creuxde quelquesarbres qui font dans les foicfts:

voireentelleforte,qu'vn Mofcouitenommé Demettius,enuoycàRome en

Ambaifade , racontavniour quVn villageoisde fi cognoillat^ce, & fon voy.

Cm s'eftoit laillc coulerdu haut d'vn fort grand arbre creux , pour chercher du
4uiel,&qu'eftantenbasil fetrouua dans le miel iulquesàla poiârine, &:de-

mcuradeuxiourseucétE{l:ar,neviuantd'autrechofeque de miel , iufqu'à ce

qu'ayant apperceuvneOurfequieftoit là venue pourmangcr de ce miel, &
s'eftoit baillée à la façon des hommes , il l'empoigna de fes bras ,& l'effraya à

grands cris, tellement qu'il refmeucàfortir dclà,&s'eftant attachcàelle, fe

retira par foumoyende cefte fondrière. Les bedesàcorneyfontpour laplus

grande partie efcornees. La terre y produitgrandc abondance delin, £c auffî

du chanure, que l'on porte enbeaucoupde lieux d'Europe, pour faire des cor-

des. On ne trouueen ces pays aucune veine d'or , d'argent , ou d'autre metail,

excepté de fer. Il y aforce pafturages, & par confequent grandeabondance de
belbilÂ: de chair.

Aurefte laMofcouie iouyt d'vn fibon air, que ceferoit vne meiueillc d'y

voit la pelle :contesfois ils y ontvn nul chaud qui les tourmente fi fort, s'atta-
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qiunt pi inci paiement à Ii tcltc& aui imc(lins,qu'iis meuvent en peu de iours.

La cetKc s'y ouuie ,& deuient béante pouc le grand ftoid , comme elle faiéb en

jiuscoiici ces pour l'excez d'vne trop longue chaleur. Ce n'cft pas qn'il n y face

quclquelois bien chaud, vcuque ranncci5i7. l'ardeur del'Eftés'ytiouua fi

viulcmc', qiu:lesfro.nehts&:lc$f6rcilsmermc5bruileient, ainlî qu'eTcric Si-

gilinond.

11 y gratid nombre de belles liuiercs, entre lefquellcs il y en aplufirursforr

; eno minces,tant à caufcde la nauigarion, que pour leur grandeur,& pour Ta-
bondincedespoiironsqu'ony tronue^Lespriiirpalesquiaailfenty&ontleur

iburcedans le pay s mclme,ou bien qui l'airofentjfont le Boryftenc, vulgaire-

ment Dnieper, Denepter, ou Nepfcr,Ô^Neftcr, ouDncfter, dont la fourccà

cdé ignorée d'Hérodote -, mai9Tecogneiic<leno(lretemps prèsde DnicpcrKc,

vill.ige de Mofcoiiie, en laforeft deVuolKontxiXeftcriuicre coulant vers le

Midy,& mouillant premièrement la ville de Smolen.K:, puis Kiouicôc quel-

ques autres villes, eÂdCgroilledeplurieurs autres eaux, te vadefgorger dans le

PontEuxin , ou laracrmajolu. Le Turiuite, maintenant la Duinc, & félon

Hcrbcftcin Rubo, part du lac de Duine, aflcz près de la tuurce du Ncper, en la

mefmeforcft. Le Kha, maintenant la Volgue&r l'Ëdil,eft encore vne autre ri-

uicredc Mofcouie, quitirefonnpmd'vnïacappcllédcmehne, quieftcfloi

-

gné de vingt cinq licUcsdeMofquc^ cnik'amvcrslaLithtianie. La riuieredè

T.mais , oude Donneviem pasdesmontsitiphces , comme quelques vns ont

cicu, mais d'vn fort grand lac qui eftdans'vuc torcfty allez près de lariuiere

de Tulle. , > ; i; •

1 DoncqueslariuieredçDonvenantdcMofcouic , apresauoir faidl vnlong

cheinin,iei>vollèversU'Midy,&fAvtlesmaraizqii'onnommoitM£otides^

qui font auidurdliuyappcllcEdeTcmttinde. Ce Heunc'porte force poiiibns,

&ade beaux rilugesconuertsd'herbes, &d'arbresfruiÂiet;s , &c*en;auin la

qu'on trouuedesracinesdvngouft agréable. Hcrbeftien dit que ce fleuuc

croift tellement en Automne, qu'il eflr capable de porter de grands natiircs

marchands, bien chargez»

La nuiercd'Ocque prend fa foutiTc en la Prouiticede MfceneK , Se rend fer-

tiles toutes lescerres qu'elle arrofe c elk abonde en poiflbns qu'on eftime plus

que touslcs autres de Mofcouie. Ily a<tauantage beaucoupde lacs,dont quel-

ques- vtis font grandsaupoflîble : caroutre le lacde Volgue , de Daine ,& au-

tres, d'bùlesuiuieresdc Mofcouie prcnnentlcurfourcc, onyvoidlelacd'Il-

mcn, que lesRutfteniensnommenrlliTTeraudeiïusdeMouograde, ou Nouo»
grod la grande,qùi adouzelieuesd'AlleniagTredelDng,& huiâdelarge.

M.iisafin de particularifer encore micuxla qualité de ces pays, c'eftchofe

aireuice qu'en la Prouincc de Volodimci- taterrceil fi bonneSc fi fertile,qu*v-

nc mefure de bled femce , y rapporte bien (buttent tingt , voire mefme quel-

ques fois vingt-cinq mefurcs.

Ilcftvray quecelledeRhezaneft beaucoup plui fenile , & depiuigranot

rapport
,
queeoutc'lesaurresquifotecfoubsleMofcouite, veu qu'on ditqtte

bien fouuentvn grain de bled produit deux efpics, voire dauantage , & les

tuyauxycroillciitfiefpais, que les chenaux n'y peuuem ay(ement palier, ny

les cailles s'en voler,& s'en retirer, qu'aucc beaucoup de difficulté.ll y a en ce*,

ftc Pronince grand abondancede miel , de poitibns , & d'oyféaux ,& fembla-

blcmcQt gi-onde quantité d'hermines 1 &decaftor6 , &les6;uiâ des arbres y
font

*<^'^'-
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font mcill:urs<|ircnnul autrepaysde Mofcouic : c'eft en ce pays qu'on trouuc

lafourccdc lariuieredc Don.

Q,uant au paysdeS :uerc,il abonde en toute chofc, combienquM y ay c for-

ce grandes campagneîdefcrtes ,& prcsdc Bran xi vn bois de fort longue cften-

duc. Lesforcftsy fontplcincsd'nermineSj&denurteszibclines. Pour le rc-

garddelaDuchi^deS.iiolcnKe, il y a grand nombre de forcftsfort cfpaiilcs,

d'où l'on emporte vne grandequantité dediucrfcs peaux. Maïs fi nous confi-

derons laProuince dcVoIfquc,nousytcouuerons vne chofe merucilleufcj

veu qu'on tient pour chofc certaine que les animaux qu'on y porte, de quel-

quepoil,ou couleur qu ils foient, y dcuiennent cous blancsaprcs qu'ils y ont

uit quelque demeure. Qiiantàla Proumcede Biclciezioi?e,cllee(î: prcfque

toute pleine de bois, & de nurefcages. Pour le regard de celle d'Vfty ug^il n'y

aguerede bled, mais force chair, écpoillbn. Il y a grand nombre d'animaux

de toutcsfortes, & par confcqucntforce belles pe.aux , excepte de martes
, qui

n'y font ny belles, ny en grande quantité, Le paysde Roftouuafcsterres aller

fertiles,&abonde en Tel, &cnpoil1bn.

La Prouince de Duuine cft afTez fterile:maiselle eft pourueue de force poif-

fons,&d*vngrandnombred*animauxtcrreftres. Aux lieux maritimes de ce

paysil y agrandequanitcd Ours blancs, qui fe tiennent le plus fouucnt dans

iamcr,àcequeceHxdupaysrapportent. CclledeViuatKceftfteiile ,& ma-
relcageufc \ mais il y a grande quantitcdc miel, de poiffons,& de beftesfauua-

gcs. En la Prouince de Permie il n'y a nul grain^mais en recompen ;c ils ont

grand nombre de cerfs, &: d'autres animaux.

Au pay s de Pctzore on voidde grandes mont.ignes ,& des rochers merueil-

leufêmeut efleucz,aufquels les anciens ontdonnc lenom de Riphccs,oii

d'Hyperborees , où l'on void toufîoursforce neige. Ils font de telle hauteur,

qu'il y en a qui ont mis dix-fept Jours à y monter , & n'ont peu parucnir iuf-

quesaufommet. Iln*yaaucunbledcnccpays-là,maisony voidforce bcftcs

fauuages.

MOEVRS ANCIENNES DES HABITANS.

CEvxqui fetcnoientiadisdans la vilIedeMofquc, auoientvne couftu-xxi,

meque la fucccffion desgrands Ducs adu tout abolie. Ilyauoitvne pier-

re carrée au milieu du nKirché,& fi quelquvnpouuoit monter deilus fans eftre

abbaru , ilobtcnoit.laprincipautéde la ville. Leslubitanscombattoientaucc

grande ardeur l'vn contre l'autre pourmontçr fur ccftc pierrç ,& pour cmpef-

cher d'y monter ceux qui s'ellayoient de lefairc. Plnficurs ont rapporte que les

femmesdesMofcouites pieuroient autrefois,& fcplaignoientàbon efcient •

de leurs maris , s'ils ne les battoientfouiient,croyansqu'ils manquoientd'a-

mour en leur endroit, poiirccqu'ellcsne Iciurvoyoient produiienuls cffccfts

de ialoufic : tellement que ceux là mcfme quieftoient plus paifionncz de leiii s^ ^

femmcsjcftoient contraints de les battre vne oudeux fois la fcpmaine,poiii \ts

rendre contentes,& leurdonner quelque alfeurance de l'affedion qu'ils l^ur

portoicnt, &: par ce moyen toutes noifes eftoicnt aifoupics.

FFf
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MOEVRS DE CE TEMPS.

LEsMsrcouitesfontpoinl.iplusgundcparcic rubuftcs, &viftes. Ilsfont

de moyenne taille, miisqiuirezd'erpaules, &icnforccz : ilsportentvo-

lontici s libaibc longue,& des fayesfoit longs, &fans plis, qui leur battent

iufqucs aux talons , aucc les manches fort eftroiébes , à la façon des Hongrois,

& leurs habits fojit volontiers ou blancs , ou de couleur d'azur : ils portent des

bottincsqui font potu- la plus part rouges , & qui ne vont pas iufqucs aux ge-

noux : m&is la fcinelle cÂ vn peu rclcuce fur le bout , &: garnie de petits doux
defer. Ilsontcela de bon maintenant, que chacun porte des habits reion fa

condition , & fuiuam les ordonnances du grand Duc, qui a limite à chacun ce

dequoy il peut aller vcllu. Us ont pour leurs armes la trouflcpleine de flèches,

l'arcjla hache, l'efpieux , de longs coudeaiu, âcdesgandsde pluficurs doubles

garnisde plomb, dont l'on vfoituutresfoisenGrece. Lesgensdc piedmefnic

porte deslanccs. Ils font armez de longues cuiralTes , & portent aufH desfa-

îadcs , & morions. Ils vfent de chcuaux hongres , & chaftrcz , qui font petits,

& harnachez fort légèrement. Uscheuaucheptà laGenette , &tircntlcur«

coups de traiâ mel'me en fuyant , auec vne merueilleufe addrelTe. Si toftqu^ils

commencent defuyr, ilsnontf lusaucun efpoir qu'en leur fuite, &lors que
leurs ennemis les ontatrain$,:isnefedeffendent«ullement,&efl:anspris,on

ne les voict iamais demander 'a vie, ou quelque bon traiétemcnt, ny vfer d'au-

cunefortede prière. Dauantageilsviuentaîrez mifcniblcment,n'ayanspaur

brcuuage que de l'eau, dclabicre, oudumedon, &ncleur eflant permis de

buiie dcqiiclquc liqueur qui cnyure, excepte i. ou), foisde l'année. Ilsfont

outrccelaaccablczd'vnc ludc&infupportabletyrannie, veuque les nobles

& les plus granJs font afl'eruisau grand Ducquicndifpoft comme de cerfs,

& le peuple eft tyrannifé pir les grands& lesnobles. Usont ie ne fçay quelle

natr relie inclinacion qui les pouifc àfe dire desoutrages,&s'entrepouiUcr les

vn:i les autres (ans s'cfpaigncr en aucune forte,& pareillement de s'accuferfoic

auec railbn, foit à tort, & fans caufc. ils ontmeûnc cette rufe,ou mefchancetc

detranfporterauxmaifonsd'autruyàladefrobcc, &cn cachette , ce qui leur

appartient, afin qu en fiifantla recherche, on condamne ceux aux logis def-

quels les chofes perdues feretrouucnt. ils font tellement barbares& perfides,

qu'on netreUHçparmy eux aucune franchife, oufynceritcj leurnaturel eftlî

mauuais, qu'on ne void iamais qu'il s'cntreportenr vne amitié bien ferme, &
bienadeuree, &mefmeon ne void point qu'ils garder lafoy àceux .nqui ils la

promettent , ou qu'ils ayent quelque e(gard au parcnt.agc , & à l'alliance, ils

• font Aulîî rufez& trompeurs tout ce qui fe peut , & mefmc en toutes leurs pa-

dies il s ont quelque arrière boutique,& quelquedouble efltente,auecUqucl-

îc ils tâchent de s'abufcr les vnsiesautres , &de trouuer moyen de rompre

icurscontrads, oudeles intrepiereràleur fantafle :&c'cft chofe tellement

commune paraay eux , &r fi bien publiée& recogneue, qu'eux, mcfmes fcfen-

tfinsattaintsdcce vice, fcignentJcn'eftrepas Mofcouite lors qu'ils ont affai-

re auec quelques cftraiigers,& qu'ils veulent paétifer& trafiquer auec eux. La
luftice par manière de dircç, s'y vend à l'cncant au premier offrant, & dernier

cnchcriifcur \ èc cefle mefchancetc fe praâiqu* prefqua publiquement , & les

^auurej n'ont aucunctnçncacce^prej du Princej mais feulement près de fes
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Confcillcrs, mcfn»c'auccv«ccxtremcditticultc j& qii 1 elU-ncorc plus cftr.ui-

ge,le$pauurcs,& les hommes incogneuz ne peuiienrqocmal.iilciiKnt abor-

der les Gentils-hommes communs, &qnitu- lotUvlcsphis iciciicz dans \\\c

Prouince:& IcsGcntils-hommcs pavoillcntfoitpeu fouuenr, aHnd'.icqiic-

rir pFus d'auchoiité, & d'cftre plusrefpcdkcz , en i: hilliins voir rarement aa

peuple.

Lesfemmejy portent ordinairement quantité de perles, tV de picircs prc-

cieufes,& ne manquent fur tout d'en prendre à leurs oreilles. Cclleqni tft ma-
riée pour la féconde fois, fera icpticee pour allez charte : mais celle (ji: iv 1 endra

iufquesaiixtroifiefmes nopces, tft tenue pour impudique : ilsonc mcfnn. opi-

nion des hommes. Le peuple y tll pour laplus gi and« pai tie cxtiemeincr.r.-icU

donncilapaillardife,&àryurongnerie:ils font fort foigncuxdcs m.alades:

ils labourent auec cheuaux:au lieuqu'autrefbis ils n'auoicnt aucune forte tk-

snonnoye marquée , ilsenvfent maintenant :1e langage qu'ils ont tll Sela-

uon; mais tellement meflc d'autres langues , & fi corrompu , que les Sclanons

&leîMofcouitesnefepcuucntentendrelcsvns les autres.

LcgrandDucnepcrmctàfcs fubicftsdefortir dcfesEftatSjA' t'ellce qui

fait que IcsMofcouitesne cognoilïans autre monde que leur p.xys, iv ne

croyansqu'il y aye aucun autre Princequi foitfipuillantquc Icleur, ils font

extrêmement fiers , &'pleinsd*vn orgueil infupportablc : ils n'ont pai my cirx

ny Médecins, ny Apoticaircs.

Maispom* dire quelque chbfe en particulier de certaines Prouinces de Mof- j^j^j-x i

.

couic
I,
ceux du pays de Rhezart font eftimez courageux , & nez à la guerre, 3c

ceux de Scuer combattent auflî auecvn giand courage ,.'icaufc des continuel-

les guerres qu'ils ont auec les Tartarc». Ceux de la grandeNouogiade eftoient

autrefois courtois, d^ gracieuxau pollîble : mais ils font maintenant fort cor-

rompus, &ont perdu leur bon naturel par la frcqiientation qu'ilsont ciie

aueclesMofcouhes. Ceux deVolfqueontvn langage particulier, qui n'eft

guère différent de celuy desPruflîens. Les habitans du pays dePermie:nv-

lent nullement de pain , mais viuent de chair de cerfs ,& d'autres ani maux. Ils

ontvn langage particulier, & des charaétores pareillement, quidifferentdc

ceuxdeRdfîc. Ils vfent de chiens, &rde cerfs grands*: forts, au lieu de che-

naux pour charier , flc porter quelque chofe. . Ceux de lugre , ou lugarie par-

lentHongrois jdc ceuxquidemeurentenlaProttince de Petzorc , font îiom-

mesdutoutfimplss, qui ontvn langage particulier,& nemangent iamaisde

pain. Les Czeremiflbisfe tiennentdansde^andesforefts,& n'y onraucunes

maifcNis bafties. Usvfent d'vn langagedifferent des autres, font grands cou-

reurs,& archers fort affearez.Us portent continuellement leurs arcsen main,

&raymcntentellcforte, qu'ils nedonnentiamaisàmangcrà leurs enfansqui

fontvn peugrairdSjiufqucsà ccqu'ils ayentfi.appè vnblancqu'ils leur [Kopo-

(ênt.Us viuent pour la plus part de miel ,& de chairde beftcs fauuages,mâgent

rarement du pain ,& font habillez de peau, les Morduoisfont femblables en

coutechofeaux Czcr-milfoii, excepte qu'ils fc tiennentprefqUc tous dans des

maifons, &: ont vnlangage particulier,
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. RICHESSE.

LEsMolcoiiitesontgrAadcquantitcdepeauxcl'efl.ms, de cerfs, d'ouis, de

loups , &c de martes, ^'ils vendent chèrementaux marchands d'Emope,

de m. r ne que du 1 m,& du chanurc
,
qu'on eftime bon au podible. Ils vendent

aulli aux cibang.csvne grande quantitédemiel,& de cire. Us ont vn port ap-

pcllcde faindN;colas,quieftd'airezgiand trafic. Les Angloisyvicnnenttra-

nquer, &ily aquclqiiesannecsqueceuxdeLondrcsyfircnt vne grolle com-
pagnie pour c^fc-hcr d'y Fairequelquegrand profit : maisapres qu'ilsycurent

faitvn, ou j„ voyages, Icgrand Duc rompit le traiâc qu'il auoit fait aucc eux,

&nevoulanttcnirccqu'illeurau0itpromis, leur fit ie ne fç.iy quel tort ; tel-

lement qu'il s abandonnèrent l'entreprife d'y entretenir le commerce. Mais

pour tout ceque delfus, il ne faut pas e (limer que ce p.iy s foit beaucoup mar-

chand, tant pourcc que leshabitansne font gueiesindu(lrieux,&: que le pays

où les arcs , les meftiers,& les ouurages ne floriffent , ne Içauroit eftre gueres

marchand , ny recherché dcseftrangers , qu'auffi pource qu'il n'cft nullement

permis auxMofcouitcs de fortirdesÉftats de leur Princeùraifondequoy ils ne

;f({aucntque c'eft des chofes marituTies. Us changent feulcmentce que le pays

produit, à (çauoir de la poix, du miel, de la cire,& des peaux ;àdes draps, &
chofes fcmb labiés, quelcs Arwieniensconduifentà AftracanfurU mer Caf-

pic , dcBachu , &:IesAngiois à faindè NIcoLas fur le golphe de Gran-

uic.

QuantauxrichelTesduRoy , l'ou peut alfez iuger combien elles doiuent

eftregrandcs , puis qu'eilant Seigneur,& Maiftreabfolu de toutes chofes , il

refcrtdutrauaildefes fubjcds, & de telle partie de leurs biens que bon luy

Temble: il prend pour luy les plus chères ,& plus pcecieufes peauxqui fe trou-

ucntenfespays,&enfaitfaportionàfavolonté: ilcnvfedemefmede»poif'

font de toute forte. Il vendlespeaux,oulesdonne}&quantauxpoilIbnt,on

lesmetfeicherau vent, &on les garde pour laprouifiondesfortereircs. Il n'y

a perfonne qui puillc rien vendreaux places auant que l'on aytachetc ce que

lePrinceyenuoye. Leslicuxplusmarchanisd'oùiltirelaplus grande partie

de(êsreucnus, font Aftrac.in,quieftfurlamerCafpie, oul'on void arriua*

les marchandifesde Perfe , &d'Armeiiie:fainâ Nicolas fur legolphe de Gra-

mic,ou l'on void les nauires d'Angleterre j 8c de Hollande chargez de cui ure.

Se d'autres marchandifes^ que l'on msine de li à Vclogde.

Lorsque les AmbarïadeursdugrandKnez retournenten Mofcouie,!! leur

oftelesprefcnts qu'ils ont receuz desPrinces, leur donnant quelques chofes

depeude râleur encontr'efchange,&;qu<:lquesfots rien du tout. Pour conclu-

fîotxiltireàluytoutcequ'iltrouuedeDoa , &de be.au de Tes Eftats. A rai-

{ppdçquoyl'on tient qu'il a quelque threfbr aux forterelfes xle Mofque,

4&iaroilaiic , ic duLacblanc ; & c'eft chofequi a quelque apparence de vérité:

jcarlegnindDucïe.inemportaprefquetouslcs calices , & les reliquiaiics,

toutes les croix , Seront l'argent de la Liuonic *, & il n'cft permis de fortir

aucun argentde fes Eftat» , ficen'eftpour racheptcr les cfclaucs , Se aufli

pour payei la rançon de ceux qui font prisdes ennemis en quelque guerre. Il

eft vray que parla pertede la Liuonic cedeepar le grand Duc à Eftienne Roy
du trafic delà mcilogneraaijSz. ilacftépriucdelapU parue

Cl
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Baltique, &dumcilleurpaysqu il end. Les grandsDucsne laiffcnt toutesfois

d'cAre fort riches, tancpource que i'ay dit cy dellui
, qu'i uiifon de quclquos

auue^piofitsquilcur arriuét. Gir ilsont quelques iii:^g.uinsà fel en tirant vci 1

lal.iuoHie, qui leur portent vn million d'or tomes Icsaiviccs , 6c vn grand prc-

iudiccàla France, qui adcbitclonguementrcsfcls en ce pays-là. Ilsenuoy.nt

auH] graiule quantité de bleds en Suéde, Danncmaïc,& pays circonuoifins, Se

pa rtfiUemcnt vers la mer CafpieSc la mti Majour.U eiuioy c encor aul'J its j\iy s

dufer, du fuif,dubo>$,des cendrcs.des chanuies,& t(j>utc forte de peaux, &' ci -

te di toutccque dclfusdcgrandcs foiumcs d'argent.

Maisafindevousrvprcîcnter en quelque forte lagrandcur^crich.irc de ce
*"^^^' ^%>

Princcjiccroy qu'il fciafort àproposde mcttreicy cnpcudc mots ce que Phi-

lippe PerniftenAmbafladeur de l'Empereur presdu grand Duc deMofcouie,

rapporte du traittcment qu'il receut de luy,& de ia magnificence. Udit que le

grand Ducportoitvne couronne qui furpadôit en valeur celle du Pape , ny du
Roy de France, ny du Roy J'Efpajrne, ny celle de l'Empereur, & qu'elle cuoir

d'vtie valeur ineftimabic. Saroblieeftoit toute fcmcc de diamans , rubis , cf-

Hieraudes,& autres pierres grandes commede$noifcttes;dc forte que Pcrni-

ften s'cftonnoitcôrae il pouuoitportervnH grand fardeau. Son fils aifncefloit

vcttudcmcfmequcluy. Ilsfurentfcruisàlcurrepaspar cent Gentils-hommes
oueiiuiroQ qui portoienttounouisautantdcplats d'or fur la table, mettais

ceux qu'ils leuoicnt fur vn certain buifetfort grand l'vnfui l'autre , fansfe fon-

cier des viandes qui eftoient dedans. Il enuoyaà Perniftcn lors qu'il partit de

faCour huiélquarantainecdeZoboles,j&demaitesZibclincs, dontla chacu-

ncfut eftimec à Vienne en Auilrichedeux cens liures,& l'entretint durant tout

le temps qu*ildemcuraMansfesEftats>fansqu'il dcsboinfjftvn denier. Il dit

auflî que lors que te grand Knez le traitta ilyauoicen l'antipoile vne grande

quantité de plats ronds,taires,& femblables vaifleaux d'or,&d'argenr, Ugrâds

queuentc chariots n'culfentpeuporter toutecc(lcva'(rellc,&toufesfois ce

n'eftoit pas la fiennc principale, ainsfeulcmcnt celle du chafteauoù il difna. Il

doitauoir vne grande quantité d'argent,veuqu'vn de ces Ducsaprcs laprife&
le fac de Horcograde emmena trois cens chariots chargez d'argent monnoyc,
auecvnc quantité infinie d'autre or écargcAt. Il a infinis moyens de tirer de

rargent,veu qu'il manie feul toute forte de marchaitdifes de tout le Royaume,
comme nous auons jà dit, fans dcfpencer vn feul denier en aucune occafion,&

tous ceux qti'il mande aux enuironsde fès Eftats fc défrayent eux mefmcs.1 1 ne

donne femblablcmentaucune chofeauxfaIdats,ainscnallanràlaguerre,&en
retournantilsluy payent chaque fois enuijonfixblancs pour homme. Voilà

ce qu'on peut d ire briefuement des richc/ïés de ce grand Prince , venons rnain-

venani à fes forces.

F-0'll.C.,£Sv';-' ^

C'E5T chofeafleurccquelescourfesllesTattarcsPiecopitcs, &dcs No-^^^"*
gaies qui ne demeurent jamais enicpos,)& n'y pcyuent lai ûTer leurs voi-

iins.,ialhsenunetient le&pcuples entiers, qju'ils vendent aprcsaux Turcs,& à

4udques uitu? , font cau^e que UMofcouic eft fort dépeuplée . D'ailleurs le s

FFf iij
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cntix'pril'csf.iitespAï les grands Ducs aux piy s loingtains ont gtAndcment di-

minué Icnombrcdu peuple en Mufcouio Iln'yAncnqtiitacc mieux remar-
tjuci 1.1 f>tudcncc d'vn Prince, que ladifcretioii qu'iladc cognoiftrc quelle

emrcpiii'cclt vtilcàfesEftats, 6c quel dellcin leur cft dommageable, & Ton
lugcmcnt.incfelaiflcr pasesbianflcràienc f^ayquclles apparences dcgran-
dciii

, 4111 le mettent hors des bornes de la fcarcré , Se le leduircnc à des cxtrc-

inirczJangcrcufes. Carceluy quialt'oiblitlcsEftatsdegens ,oudc moyens,
iouseijpoirde s aggrandii',eft fcmblable àceluy qui ruineroit le fondement de
fa mailon pour leuer les murailles , ou pour faire le couuert ^ 6c l'on fçait allez

que le premier chefderEilatell de fc confcruer ,& les conqueftes qu'on faiA

auecdiminution defestbrces font contraires a cclke maxime,qui doiteftrefoi-
gneiifement obferuee.

LesconqueftesTontcommedesentes qitidoiuent meilleurer la condition

de quelque Seigneurie, 8c non l'empirer. Carde mefmé qu'on tai^ les entes,

ou pour rendre plusbeau quelque arbre fauuage , 01 pour faite porter duTruiél

à quelque plan'c qui n'en produit aucun :atiUi Icsenireprifes Joiuenteflre de

telle force, qu'elles portent de lacommodité,oudelarichel1e:autrementelles

ne feruentqiie de charge &d'eunuy , & font plus propres pour confumer&
perdre,quc pour aggrandir& pour afl'eurer vn Eftar.

Tcllcsfontordinairementlesguerresquife font pour conquefter des pays,

quin'ontnulle forte de communication auec lesnoftres,qui fontefloignez,

ouquioncbe(eindeplusgrandesforces que Icsnoftrespour élire conferuez.

Car c'eflchofè trop Certaine que toutes lesentreprifes doiuenteftre fondées

fiirtroischcf"?, dontl'vneftledroiftqu'onafurce qu'on prétend de conque-

riril'autre lafacilitc de vaincre,& le tiers lefruiÂde laviâoire: tellement

que les guerres qu'on entreprend fans efperance defruidfcne font que pures

folies.

Les grands Ducs de Mofcouicontveritablemcntcftendu les bornesde leur

domination bien auant, maispourtoui cela ils n'ont nullement augmenté

leurs forces. Et l'on peut dire qu'aucun d'eux n'a entrepris plus loing ,nyfait

plusdcdefpencequelc grand Duc ïean, qui prit les Royaumes de Cafan fur

ia Vol^je , Si d'Aftracan fur la mer Cafpie , & fubiuga vne bonne partie de la

liuoHie,maisil fit périr beaucoup de les gens auxvoyages, aux batailles, &
aux allautsjoupar lesmainsdesennemis, oudemaladie,oudefaira, oude
trauail , te depuis la conquefte il y'falut entretenir de groffes gàtnifonsdans

des fortereffes, ou y mener des colotiics. Araifon dequoy les hommes eftans

employez loing de leurs maifons, oupour acquérir ,ou pour conferuer cequi

eftoit acquis, lesfemmes demeuroientau logis comme vefues fans efperance

delignec. Ainfilecœur demeuroltdepourueu defang,qui s'efpandoit aux

çxtremitcz.Dc forte qu'eftant par après affailly par Eftiennc Roy de Pologne,

il n'eut pasalfezde forces pour deffendre l'Eftat dcLiuonie , &tant d'autres

places importantesqui luy furéncoflres:!! bienqu'il Fut contraint de quitter

voûte la Liuonie aux Polonois.

X,ap.lusgrandepartiedesbaftimentsdcsMofcouitcseftantde (oUuçs ioin-

ces ensemble auec delà terreâumilieu , ils font aufsi pour la pluQ>art des tours

de foliues qui (ont n fortes qu'elles (budiennent & portent toutes pièces

d'artillerie pour groifes& pefantes qu'elles fbienr. Quelques-vns difputent

quelles fortçi'edes font meilleures, ou celles qi|ifoiu bafti<s«de pierreécdç
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chaux, oucellesquifontfculemcntdcbois&deterrc, &lesvn$ allèguent de

faueur des derniers , qu'elles fe font plus promptcnicnt , &aucc moins de

defpcnce , &fcrucntmieux contre les bateries , ^qucH elles font aifémcnt

deflaiâes , on les refaidaulfi en fort peu de temps , & qu'on les peut accom-

moder auccplusdefacili(c.îdiuerfcs manières de dcifcnce. Toutcsfois c'cfl

chofeaiicurce que lesfoitificéitionsfait^cs de pienc doutent eftrc prefeices,

pourcc qu'y ayant pluficurs moyens d'offencer vnc fortciclïc, c'eft .\ fç.iuoir

auec le canon , la minc,la fappc ,& le feu, nolTible que la murai lie dure moins

en cédant au canon, que la terre en luy rclidanr, mais elle cft beaucoup nicil-

leure que la terre contre le relie.

Laforteiciredupaysconfiftepartiçenlamultitude des marefc.igcs, S<. des

riuiercs, partie en l'elpailleur des bois qu'on yiiouuc. EtlesMoIcooitej ont

accouftumc de laiilcr entièrement d.fercs les pays voinns des ennemis ,af^u

qu'ilsy croiircdegrandsbois(cequiarriueinfailliblement jcaud- de l'humi-

ditédclaterre ) &quecelaferuecommed'vnrcmpartauxvillcs. Aufll c'ed

chofc qui a donné beaucoupdr peineaax Polonois, d'autant que pour fe faire

voyeiufqu'auxtcrresde leurs ennemis, ils furent contraints de cuuppcr force

bois,&: d'y perdre beaucoup de temps.

Ilyaauluquelquesfortcrelfesbaftiescnpartiedcpicrrc , en partie dcgfu
Tyqf^'^^'iF^ * i^A^s ^'^"s aucuns flancs ,& fansaucun art de fortiiîcation, com-

me font celles de Mofquc , de Nouogrod , de Plefcouie , de Porcouie , de Sra>

ricie, & de Slobode d'Alexandre, & de Smolenquc. Mais les murs despla-

cesfotcesfont ordinairement faiéls de groifcs poutres , Icfquelles on range

en telle forte qu'on y lailfe au milieu vnefpace pour y mettre de la terre qu'on

y alfeure& affermit le mieux qu il eft podlble , y lailTant quelques trons ou
canonnièrespour lesarquebuziers , & celle forrede deffence eit a(fez bonne
pour rartillerie,mais ne rcfifte pas an feu,comme nous auonsjà dit.

Les fubie£l$dngr.indKnezferiient leur Prince en la guciie en telle forte

qu'ils monftrent piullolld'auoir peurd'eftre punis s'ils nefontbien , que d'.i-

uoir quelque valeur & courage. Ils obeyd'ent promptemcnt a leurs Capi-

taines , voire au moindre clin d'a^il , fupportentpatiemment toute forte d'in-

commoditez, nefefoucientnydefroid, nydepluye, endurent la faim plus

quegensdumoïKle, &fe contentent de peu. C'eft pourquoy Ton tient qu'ils

font plus proprespourdeffendre les forterelfes, que pour combatte en cam-
pagne , d'autantquelap.iticncceftrequifeaupremier : mais il faur du cou-

rage,& delà liardieflc poui: l'autre. Aueontraireles Polonois font beaucoup

plus ptoprespour combatte l'enncniiy ca razc campagne que pour dcffendrc

quelque place.

Ll- grand Duclean cogtioifTàntpar experieiKe la grande lafclietc des fiens

aux cfcarmoiiehes& batailles ,^&au contraire lahardieflc des Polonois,diroit

que les fiens auoicnt befoiad'tffperon pour ;Ulcr contre les ennemis ,& les Po-
lonois de bride. '

.;/. ,1.:.^

LcsprincipalcsforcesdeccPiinccconfiftcntcnlacanalerie , mais il efh

mal-ai{cdefçauoirau vray , combien il peut faire d'hommes de cheual.

Toutcsfois ienecroypasqu'il en puiflentmcttrecncampagne trois cens mil-

le comme quelques vnsontdit , pourcequefonpayseftdefcrt , &non cul-

tiuéenbeaucoupd'endroits. Garonne trouuc prefqne vn feiil village de

CafîufcàAftracari, combien qu'ily ait deux ioumecs de l'vn à l'autre, &en la

F Ff iiij
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giiciicqucleRoyÉftienncdePcJlo«gncfitâuxMorcouirc«,cncorcqii'iln*cuft

pas dau.xntageqiic le nombre de foixantc mille hommes de pied , ou de
cIieual,lcgr.-indDucnc.peuti*m»i$mcttictantdcgtnscnrcmblc

,
qu'il eull

Icpouiioiidcs'opporcii luy en campagne, nyd'cmpcfchcr la prifc de Poloi-

qiKvlcVilchiliu]iic,&dequclquc$autresplacc$, oudclediiierrirdu iirgedc

l'Mloiiic. ttrani5<îo. IcPrincc dcsTartarcs pallliauccquatrcvingrs milli;

cliaiatixiii((i')esaucaBurdcrEmpircduMorcouite,&bnillalavillcdcMot-

<]uc, dcmcurcordinaiicdcsGrandsDiics. MAisccuxquidilent que le grand
DucdcMofcoiuepcuifairctroisccntsmillcch.uaux, & IcRoy de PoKignc
tlciix cens mille, lontpluftoft compte des cUcuaiix que des hommes. Qncs'il

y agrand nombre de chciiauxcn MofcouiCjOn fçait alU z que tous ne font bôs,

nypiopie pour la guerre, que chacun n'a pas moyen de le monter, ôcde s'ar-

mer,& que les vns manquentd'argent, les autres de force,& les autresde cou-
rage: ôccombicnqu'il y euft en Mofcouictât de milliersHc chcuaux &d'hom-
mes, il n'cft pas poflîblcde les mettre tous cnfcmblecnvnlicu,oupourceqac

IcPrincc n'a pas alllz d'argttpour ccfaire,ou pouiccqu'il ne peut faire li gran-

de prouifion de viures ncceiTaircSjd'autant qu'il faut trois cents mille chcuAU\
de clurgc , Ôc de bagage à deux cents cheuaux de guerre en Mofcouie , ôc après

.ceux cy tant de viuandiers. de marchands d*artifans,&: d es goiyjits ou garçons

Je bagage, que pour Icsentrctcnir il faudroit réduire toute la MoCçg^ieen vn
lieu, & n tout ceUfai(oitvn Voyage, on verroit manquer depuisvn bout iuf-

qucsà l'autre la plus grande partiedesbe (les,&deshommeK. Mais cncor qu'il

^illpolliblcd'vnir&deioindictout cela, cen'eft pas chofc qui fcdoiue faire,

fi l'on aefgard au bien de cet Eftat,pourcc qu'il faudroit parce moyen dcfcar-

j)ii- les frontières de leurs garnifons,& les prouincesde leur nerf,&dc leûriou-

ftien, de mcfmc que les villesdc Magiftrats,& les champs de laboureurs. Tel-

lement qu'on void allez qu'vn Prince qui peut faire en fes Eftats cent cin-

iquante mille clKuaux, faid allez d'en mettre fur pied vn tiers lors qu'il luy ar-

4.iue quelque grande guerre. (Quelques vns plus retenuse^riucnr, que IcMof-
couite peut mcttic enfemble cent cinquante mille cheuaux lorsqu'il abcfoin

de fcdcffcndic contre quclqu'vn qui l'attaque , 8cque lean troifiefme gr.md

Ducde Mofcouie mena à î'entreptifed'Aftracanfix vingts mille cheuaux,

.& vingt mille hommes de pied. Le mefme alfaillit la Liuonie au temps d'Alc-

xandrc^oy de Pologne auec trois grolfes armées, Se enrecinc vneautre (iir la

Routière.

LegrandDucIeanadioQftaàU caualerie quelque milliers d'harqncbu-

fiers , entre Icfqucls il y auoit beaucoup ctefoWats eftrangers, qui luy firent do

^gnalezferuiccs en ladeffencedefes terres. Ce Prince faiâ faire de deux en

deuxanspartoutesfesprouiiicesledcnombrementde ceux qui font propres

pour la guerre , ^l'ony merles fils des dencilshommes auec le nombre des

icruiteurs,& descheuaux qu'ils peuucnt mener. Lesgensde cheual, princi-

.palement les riches vfcnt de cuiralTes,& dcfalades_fai^es de lames fines &d<c-

liees, qui vjiînnent dePerfe,& fe feruentârTflîdc la lance. Les autres portent

des^afaquesdecotton, quifonttcllementcotifucs&^oubic^' qu'elles refi-

,
ftçntaïK coups de traidi : ôcquelquesvnsdecenx-cypqrtent l'arc, & les au-

tres rarqudsùze , ^aoûs l'efpce& le poignar. Ce Prince fe fert aufli des Ale-

jnanspourlagucrrCj&dcsIralicnspourlesfortifications.

Il confine aacc le Pjrccop Prince 4esTaiJ^i'ÇS delà Chcrfoncrc Tautiquc;

l.
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aùecIesCircailIensdes cinq montagnes ( ceux- i*y habitent vnpaysqiii a luiicl

iourneesd'c(lenduc,^fontgouuernezparfeptchcftàlantinicrcdcs vSuiil'cs)

aueclcsTartaresNogaycs, auccleRoy de Suéde, & les Pulunois. Ilici^uit

hcaucoupdcdommage$duPrecop,fansaucunefpoird'cnpouuuirtircrqucl-

quereuanchc:pour cequclcPrecops'ellalliéduTinc, qui Icponuiuit d'ar-

qucbuxes,& d'artillcric,2$cd'ailleursilacnfonEftat allez bon nombre depia-

cesfortesauec bonnes carniibnide Turcs.Defbrtequec'ctlvneforteentrepri-

fc quedefe refuudre à l attaquer:&d'ailleurs c'eft vnc chofc Ayfcc au Precop de

faire des courfcsdans les terresdugrand Duc, comme il n fait bien foniienr, Se

demcfmequ'ilfaitenceliesdaRoydePologne , &dc rau.i<gcr toutcequi fc

rencontre deuant luy.

Que fi le grandDuc a fubiugitc lesTartarcsde CafanjA: d'A(lracan,ça eftc

par lemoyendcrartillcriequimanquoitàtousccspeuples. Il mcnaentreau-

treschofeSjOontreceuxdeCaTanquelqiiesmachinet faites comme s'enfuit- Il

attachoitauxtijT]SQ&de quelques clurs,vne grofTc &: large table auec plufieurs

trous, parlefquelsfesfoldatstiroientleursarquebiizcs&moufquers, ic de

cette forte blcllànt les ennemis ,
qui n'vfoicnt que de flcchcs , (ans en reccuoir

aucundommage , cefutchofeaîreaayfec au grand Ducdc vaincre cesTarta-

res,& les aifcruir. Mais le Precop à l'vfage des 3rquebiizcs,& de plus l'amitié»

&laproteâionduTurc,qui pours*ouurirlechemincnMofcouie,ouen la

mer Cafpie,c'e(leiraycdepuisquelquesannees de tirer vn Canal depuis la ri>

uicre de Don iufquesà laVolgue,£hofequi monftroit plusdciugemcnt ,& de

«ourage,que onn'en recognoitordinairement auxTurcs ; mai s fés gens furent

def^aitspar les Mo(£ouites,a(nilezenceladesTartares, qui craignotenr par ce

moyen de tumberenrtercmentfons la domination duTurc, Ç\ cefte entreprife

Teuilîiroiti&nonfeulementilsdèfirentrarmeequieftoit fur le Don, & pri-

icnt vnc bonne partie de ceitxqui s'y trouuerent : mais encores mirenten route

celle de la terre, en laquelle oncomptoitquatre vingts railleTartares, vingt

millcTutc5,& entrceux trois mille lanilTaires.LcsCircaflfîcnsviuent, comme
nousauons/adit, à lafaçond«sSuiircs:neftfoucient défaire desconqucftes:

rmaisfcrucnt moyennant la folde, rantoft le Turc,rantoft le Sophy, ôc tantoft le

^ofeouite, ôcfont tellement efloignez qu'ils n ont pas fujeft de craindre fcs

.fqrccs.

LesTartaïesNogayers font plus redoutables à caufe de laprompritude de

leurs courfcs furie 11 fes, que pour aucun moyen qu'ilsayent d'aifemblcr des

forces pour faircde grandes entreprifes,& il y aqaielqucs années que s'c-

itant aduancex fin- le paysdesMofcouitcs, ils furent appaifcz, &.s'cn re-

tournèrent par le moyen des prefens qui leur furcntfait^s. Et de faid cc«

Tarrarescftans, dcmefmequc les Arabesadonnezàvolcr , & aflàfluicr, il

eft plus aysc de les arreftercn leur donnant quc^uc chofe qu'en lesconi-

battant.

Dauantageon entrerohen dcfpcncc fans efpoir d'aucun ^ain fi l'oncn-

treprcnoitde laurfaire la guerre
,
pour ce qu'ils n'ont ny ville, ny place forte,

par la priiê ,& pollcf^ion de laquelle on les puïlTe tenir en bridc.Le grand Duc
ennretientponr lesarrcftervnbonnombredeoaualerieàCitracan,àCaflan,

éc à Viatique , de mefmequ ilfait aUfsi à Gtilugan prcsdu Donpouf faire tcftc

aux Précipites. '
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îi6 J>H grand Duc \ êu Kn^
LcMufcouiteconfineaueclcKoy dcSiicdeducoftéde lAFinUndc,leSue-

doisconticle<]ucilcsMorcouicc:ont longuement fait l.i guerre, a perdu les

fortcKclI'cs doScreiicrqucA<^(:i'>i;'Â''*->&pcrucPainauecnLiuouic,&qucl-.

qucsautrcspbccSftàiidisqu'ldicnncKuy Je Pologne le traitailloic. Le Roy
Je Suéde tient au bouc du Golfr de F inlâ.ic la furtcrcilcdc Vibomg, auccgrol-

lcgaruilbnpuuifa;ic telle aux Mukuuitcs. Il ticntencoi en cette mcr&aux
poitsvoinnsvncpniticdcrcsN.iuiicsdcguctre, tiuu pour traucrl'crtous les

dcflcin$dugrandnuc,quc pour cvupdciicr qu'on ne luy pullfcmenei nyar<

mcs,ny munitionsd'Alcmagne. L .uinantagcdc cette arnucdctnera rendu le

RoydcSucdcplusfortqu -k' Mokouitcaux lieux dcfquclsccs foicesmaiitU

mcspcuuents approclui. Hi |).u cr moyen il aollé beaucoup déplaces à fon

cnncmyfurlacoftcdcI.iuonic,.^-.iiixlicuxvoilins,maisilfcmblcquclegrftnd

Duca toufiourscudcr.idiiaiii.>i;cauxcndroifts où la Caualciicrc peut manier

àraifc ,& où l'on peut taiic coiubatii c vn bon nombre d hommes , c'eAàft;»*

uoir aux grandes campai;nt s.. ToMn;''K)i.sils le pcuiicnt Faire fort pcudcdom-
mnge l'vn à l'autre , à c.uilc de l'aiprcté des montagnes , du froid, de Li glace, Hc

de la neige.

Il rcftc maintenant de parler duRoy de Poloignc qui a vn pays mieux habité,

& pluscruilifcquclcgrand I>iic:maisnondc(ie,raudccftcduc.ll y aaulTi cette

dirtcrencecnttc ces deux Princes^quc les Mofcouitcs font plus obcïlîans à leur

Duc, &lesPolonois plus hardys,&;pK]s courageux. Les premiers font plus

propies àrcftfter , lesfccunds à alfaillir \ ceux-là fcn.blent nez à dctfendrc les

orterelfes.&ceux-cy à combattre en pleine c.ampac;iie:ccux-là font plus vnis

& ceux- cy plus rcfolus aux fadions,& auxcntreprilcs:cciix- là ciaignct moins
lafaim.Sc rincommodité.ceux- cy redoutent moinsle fer, Ck: laniort : maislcs

vns,& les.autres valentaurancque le courage, 8c laconduirc de leur Prince les

fait valoir. Car nous fi^auons.Tll'ez que Icgrand Duc BaHlc pritla Duché de

Smolenque,& de Polofque,&: conquitvnforrgrandpaysenLiuonie. Et au

contraireEiiicnneRoy dePologncprit fur le grand Duclean , tilsde Baille,

Polofqueauccplufieursautrespl.ftesd'importa;nce.

GOVVERNEMENT.
ILcfttres-certainquelc grand DucdcMofcouiedifpoicaufllabfolumcnt de

fcsfujetsquccc Prince dumondc,commconadcfia peu voir en quc'ques en-

droits de ccdifcours, vcuqu'il apuillâncc fuc leur vie,& fur leursbicns , & cil

tellctncnr redouté que lots qu'il a commandé quelque chofc , onne peut aller

au coivmire , & n'y a perfonne qui enofeformerqudquc pLiince. C'eft pour-

quovwVlchcmetVilir dugrandSeigneur difoitque le Mofcouircy&le Turc

elloientfeuls,entretotislesPrinccs, nviilbesabfolusdcleurs biens, à raifon

dequoy il tenoirpourmal-aifeel'entrcprifeduRoyEfticnne de Pologne. Or
k c;iand Ducv:fed'vnfoing,&d'vil.'Htrncroy.iblepour l(êmaintenir en cette

auil.mité. Caf en premier lieu il n'cft pcrmisà aucun dcfes furets de fortird»

fes Eilats fans permiffiôfur peine de la vie. Et pour cette caufc il n'y aperfonne

des fiens qui voyage furmeri&iMcfme iîsn*ofent,5irne pcuuenc parler àrvB

AnTbrtlladeur,ny fcffçruird'vnM<id.cin eftr.ingcr en lcurs-muladies,fansauoiï

eu («remicrcment congé de ccfaiic. 1 1 tâche .luflî de fercndre pleindeM'ajeftc

par la pompe ,& m.ignificencc de fcs habits j veuquc ioignant piefque la gra-
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uitc de Pontife aucc laRoyale il porte en tcfte vnc miçre garnie de \\)Xt belles

êe fines perles,& de richespierreries,& s'il ncla porte, il latientdeuant fuy

en Ton thiône , & en change bien fuuuent pour monftrcr fa grandeur,

cHc fa richcire. Il tient en lamain gauchcvne efpctlVdccroirefortriche:il

portcvnerobe longue femblableàcelle duPapL, tors qu'il vaila chapelle

pontiiîcalle,aucclesmainsplcinesdebaguesde{;iand$prix. llticntàfanuin

droi^d'imagedcIcfus-Chrift.&auhautdefacluirecclledclaviergcMarie.

On voitenfa chambre, &enfonantichambiedcs hommes tous veftus& cou.

uettsd'oriufquesauxpieds.Afinqu'aucunncpuincf(;auoirplusqueluy,ilny

apointd'efcolesqucpour apprendreàlire,&:àefcrirc,&: l'onn'y litquc les

Etûgiles,&: la vie de quelque lainA,ouquelque Homélie de S.leanChryfoOo-

me , ou de quelque autre. Que iî quelqu'vn faifoit femblanr de vouloi r palier

plusoutreauxfciences,onlcloup9onneroitaufllto(ldequcIqiiemauuaisdef-

lein.&foncntreprifenedemeureroit (ans punition: ce que le grand Duc faidl

obferuerafinqu'aucunde$ficnsnefoitplusfçauant,oumcfmencf(;achcpai

tantquchiy.De là vientqueles Secrétaires,*: te grand Clxanceliern'cfcriuent,

écnc rcfpondcntordinaircmentaux Ambailadeui-sdes Princes eftrangers,que

ccqiicIcgrandDacleuidiâe. On ne nomme iamais le grand Knez aux affai-

res qu'on trai(fle, que tous ne fcleuent aucc grand honneur ,& reucrence. Le
mc(me fe fait à table lors qu'il.conuicquelau'vnàboireouluy fait part de fon

plar,&:enplufieursantres(cmbl«blesoccanons.Onlcurapprendauni dés leur

enfanccàparler,&f.iirecftatdclcurPrincccommcd'vnDieu. Dieu f ul(ili- l^
fent-ils)&lcgiand Seigneur fçaitcccy.No{lregrandScignfvur<jaitrout:route

la fantc ,& toutes les comtnodi^ez que nous auons procevient dugrand Sei-

gneur. Ainillcsiuictsinftruirsàcethonncur,&voyansr.inivicgrandeur,&:dc

Maicfté en leur Prince , fie n'en cognoilfans nul autre le i eueient,& luy obcy f-

icnt non comme fuicts, maiscomme efclaues, en faifanteftat.non commcdc
Icui Prince, mais comcd'vn Dieu. Il n'y aenMofcouie nuls Seigneiirsdc titre,

comme nous voyons parmy nous des Ducs,&:dcsBarons,&:s'iloftroyeàqucl-"

qu'vn la pollclsion de qiK Ique lieu, cela ne palfc point à fcs fucceflcurs , s'; 1 ne

Jcconfiimet&'quoy qu'il aytdonnc cette Seigneurie, les payfans,ôc villa-

geois ne laillent de I uy payer partie desfi uids, & de luy deuoir des coruces.En

fin toutdefpendde la volonté du grand Duc, &c tant plus vn homme cft riche,

taïuplusilluyeltobligc. Pourlere^^arddcs coniurations,àfin d'empcfihcr

qu'on n'enfice aucune enfcsEftats,il tranfporre les familles entières d'vn lieu

en rautrc;& cnuoye les vns,& les autres aux garnifons, loingde leurs maifons

& comme en exil.

RELIGION.

LE s Rufsiens, & Mofcouites receurent la Religion Chrcfticnne des Grecs xxxii.

randcfalutpST.oucommequclques-vnsdircntrano^i. llscftoiewtau-

parauant adonnez àl'adoration desfaux Dieux, lefqucis ils laiflcrcntlorsauec

tantderefolution, qu'ils ont touHours perfide depuis en la Religion qu'ils

auoiencreceuë,combien toutesfois qu'ilsy ayent adioufté beaucoup de fuper-

ftitions par fucccfjionde temps. Usdifent qu'eux, & les Grecs fontfeulsvrays

Chreftiens&que les Romains,& les autres Chrpftiens font dcsdeferteurs de

la primitiueEglife,& ne feticnnent pas auxfeptfacrez Synodes. Ilsvfcnt de

la langue Sdauonne, de mefme que les Polonois,& Lithuaniens,& célèbrent

1

'a
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leiu MelTc, Se leurs ceicmonics au mcfme langage , en y mejlancquelquesfois
des chanfons,& TEuangile ,& l'Epiftcc enG rec. Us hayirenclcs luifs au pofll.

ble , &.nelcuvpcimcttemaucunemcnrdedenjeurerparmycux. Ilsncnnent

poiu grand méfiait dctucr vn vean,&<k: tnangei- de fa chair. Pccniflien rappor-

te que lorsqu i i y lut Amb-ilVadcur pour l'Empcrenr tous les Mofcouitcs mon*
ftioicni vu grand dcfu- de voir Rome, &devifircrleslieuxou ils entendoient

quctantdc;laia<!lsaLioienteftc marririfczôc cnfeuelis ; & principalement ils

idmoignoictd'auoiivnextrcmwdefirde voir nolhcDamcdcLorette.Us por-

tent grand honneur à S. Nicolas, duquel ils gardent le corps tort foigneufe-

mcn'-,& auecvne extrême rcuerencc. Ils font beaucoup plus ccrcmonieuxqu»

nous aux chofcs de la Religion ivcuqu'ilsne padentiamaisdcuantvnMona-
llcre.ou vne Eglile, ou deuanc quelque Croix , dont toutes les rues font plei-

nes, aufli bien que les carrefours , fan» mettre pied à terre , s'ilsfctrouujnrà

clicual,puiss'agenoiii lier, de mefmc que les gens de pied, en faifant Icfigncde

la Croix ,& difant les parolesqui fuiuent, Mtioy Hofpodi , Milty Hofpodi , Tilthy

J/fl/jPio«/'»c'efta dire Kyrie eleifotii Kyrit eleifortt Ky) iecUilon, Seigneur ayez pitié de

nous. LemelVnePerniilendiû , quelors qu c ceux qu'on luy auoit Diillcz

pour luyrenir compagnie approchoientde quelque Hglilc, où l'on dilbit la

Mcllc-il n'y auoicmoyendc les faire pajrcfplusauanr, fans rauoiiouyc,^ en

fciettant à deux genoux ,.& frappant plufîeors foi s la terre, ou le lien voilai

auec lefront,principaiement lors qu'on leuoirA'portoit l'Enrhariftie.lls n'o-

fent entrer aux Eglifcs,ainsdemeurctdeliors, lors qu'il s oi;t elle nuccles fem-

mes , iufqucsàcequ'ilsfefoientbaigncz , &:lauez. Qjund ils célèbrent ils

Tpncvcftuscomme nos Pieftrcs : Maisvnede leurs Mellesdurc autant que

deuxdernoftres,&ils ladifenten langue vulgaire. Il y a toufiours deux ou
trois Diacres prefcns,qui chantent continuellement Miloy HeffodtySc jUlcluyéy

&rousks.iflîftans chantent auec euxjfaifànt bien fouucntlefigne de la Croix.

I Is vfpTit des chandelles de ci rc , d'images,.& autres chofes de meflne que nous,

^x fpecialemenr de l'eau beni(tc,&du('elbenJt.

, AlafindclaMeflelePreftre diuifecertainspetitspainsbcnits,5clesdiftri-

bucau peuple, &toujlesayantreceus& portez auec grande reuerencc chez

eux, tâchent de donner au moins vne petite parcelle à chacun de leur maifon.

AuxMonafteresondittoufioursàTautteduiourvneMcfre, à Laquelle af-

filent leshommes feuls , & plufîeurspar grandeferueurdedeuotion demeu-

renttoute la nuiû dans l'Eglife ,auec les Religieux , qui fuccefllucmcnt , fans

iamaisfinir,pfalmodient,&loiient Dieu.

Ilifontfemblablemcntfortdeuotsenleursaffaircs*, vcuqu'ils ne {brtcnt

iamaisdu logis, & n'y entrent iamaisanflîfanss'encliner par troisfoisdeuant

vnci mage du Crucifix, oude la vierge Marie,qu'ils tiennentauec quelque lu-

mière en tous leurs poiles,ou en leurs chambres,&font le (igncde la Croix,cn

difant troisfois cesparoles Miloy H^ffodi,

Cette cérémonie eftant faifte ils commencentde parler à ceux qui fc trbu-

tientprcsd'eux, oubien ils prennent congé. Ilsfontleraefmeàla table, lors,

qu'ils veulent prendre leurs repas.

Les proceflîonsyfontauflîfortfrequentcSj&quoyqu'ilfacc fort froid,ellcs

ne laiiicnt d'aller bien loing. LeBaptcfmcefteftimc , &adminiftrépar eux

commepi3rnous,exceptéqil'iIsdifent:i^e/V;«r<«0f/c>r^4/>t>y?fflcmf/à»r4iMr)M

nom cùi ftrty&c. LeSàcrcracnrde Psnit«ncc eft pratiquede mcfrac par leCon«
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Ilsfecommunicm,&yonttoutlcsansreceuoitlefaiiï^Sîiciemcijr,quitft

confacrépourlestnaladcsfciilementleleudyfain^l » ^gaidé dans 1 Eglife

auecfbrt glande reueteDCeibubslafeuleefpccedupain , duquel ils lompent

yn*; petite pai'tieattecvue cuillier d'argent, &lamettcnt après dans vu peu

d'eau liede, 'Se ladonnentau malade l'adorant toufîo urs dcuptetnent : de forte

qu'ils nerefloigncntgueredenouscnceçjr.ûnon e^fieiqu'iUviéjmdepain Ic-

ué félon la couftumedesGrecs, .* , i'

lis honorent les fain£fcs au pofilble, & les inuoquent^ifinqa'ils prient Dieu

jpoureux , ^mefÎTie ils portent vnhonneiu: particulier à faind Nicolas leur

patron , comme l'ay/adit. Sonimageeftenlavillede Mairouie,& IcPringc

fi^ii offrir cous les matins au UtMojlçireeftgrande quantitié de^pain, 4*^ chair,

&d'autreschofes,quifontaprès diftribwiesauxMiniftres de TEglifet qui of-

ficient faas ceire,& y pfalmodient, ptians Dieu pour la profperi<e de çc grand

Prince, qçii nourrit encor vn antre Monaftercaflcïproche.dcceluy oùeftl'i^.

magcdefâinâ: Nicolas, appelle Sainfte Trinité , où il y a continuellement

deux ceis Religieux, en l'Eglife desquels eft enfeuely fain<a Ignace , qui faid

fouuent des miracles , Dieu voulant rendre ce (àinâ glorieux mcfmc entre ^cs

ennemis^

Les Religieux fonttous de l'ordre defainâ Bafile , & viuent fort exemplai-

rementjde mefmeauflî quclesHermiteSj&lonne fçauroitfaire dcuxoutrois

lieucsfans trouuer vn Monaftere.

Il eft permis aux Pi ettresde fc marier vne feule fois, lorsque leur femme
vientàmoaiir, ilfautqu'il demeure enCeUbat, fanspoauoir rechercher de

fécondesnopces. Ils nient le Purgatoire : & toutes-fois en leurs Melfes,

dcoraifbns ils prient Dieu pour les fidelles trefpalfez, c'eftà fçauoir que fa

DinineMaieftéleurvucillepardormcrlespeinesqu ils ont méritées , & les

vucille receuoir en la partie celefte.

Leur plus grand erreuràraon iugcmentcft qu'ils alTcurent qu'il n'eft per-

misàaucimde célébrer d'autresConcilesquelcsfcptpremiers : &de mefmc
qu'ils cmbralTent entièrement ceux cyauflî ilsrefufent cous les autres fui uans-,

& c'cft de laque vient leur difcordaucc le S. Siège deRome.
Us ont leur Métropolitain , dequileQerge& tous les Eaefques defpen-

dent.Ilsdefercnt à cerruy-cy autant qucnousfaifons par deçaauPape.

Ce Métropolitain dcuoitdefpenclre/êlonceuxdu Patriarche de Conilan-

tinoplc ; maisilcfttr~s-vray qu'il y ifort peu d'intelligence cntiecux , à

caufcque le Patriarche eft au pays du Tui;c , &rautie en celuy des Mof-
couitesquifontnaturellementfortgrandjenncmys. Ce Métropolitain cé-

lèbre tous les ansvn Synode > auquel f; trouuent tous les Eutfques, &auties

Prélats, qui font porterdeuanc euxleur iufton paftoial , comme les Legars du

Papeontaccouftumé de faire pOitcr l;iCroix,& chacun eft accompigné de

quelques ReligieuXj&rfcruiteurs.

OnnefaitaucunEuefquequinefoitReligieux j tellement que ceux qui

fontdanslesMonafterestachentd'ybienviurepourobtcnirceitcdignitc. Le
grand Prince ne refout, ny détermine aucune chofe d'importance fansJ aduis

du Métropolitain.
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IlsieuTnenc le Caicfmeforccilioktementjne mangeant aucune chofecuittc,
flnonqu ils foient contraintsde le faire à eaul«d« ie ur feiblcHe ,& leur ieufnè

duic vnc fepmaine plusque le noftrc. Durant tout letempsde l'Adaenc ilsfoét

le mefoit, appellaiitcclâ le it\ii{mèé(iàiiétV\{t\y^^. A-n'jj m Ai

Qiiantau Prince il oUcrueforgneiifemcnt, ££ eftroiAemeAt tëttCQS les ccre-

monies appartenantes à la Religion ,& tout ce qu'elle commande : veu qu'e-

ftant à table , toutes les forsqu'on luy change de plar,ou qu'il veut boire,il fait

pluneui-sfigne9deCroix.IlneiTfi»)queiattcunieurnc,&&appfrkicerrcauecle

front pardeaorioncommelésawieçv ^ j '' i

'..; t '
*

'

Les Morduois qui Te tiennent fu r les frontières dc^la Mùfcouiv , vileiit deU
circoncifion^ddmermcquelesTùrics, & lesluifs. Ilsn^adorent p&ska Idoles
comme lesPàyensy& ne fe fonraàfli b;lprizer<^mme les Ch»eftien(. Ils vi^

lient feloii'Ialoynaturelle. Ilsadorentyft^eulDieu createûrde l'Wiiuers. Ilit

rortenc&ArOntpeu(buuentencanipâgne-,&l&r&qu'il«yront ils bbiuent* fi£

mangent enretnbie,&oifrétitàDi<ià les» premke^detoiiR ce qu'ils doiuent

manger, ou boire, en les iett3ttlt^6mr« leCiel. Ils font lemtf(me 'de tout ce

qu'ils recueillent»
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DIS<ÏOVIl.S DE

L'EMPIRE DV GRAND
C H A M D E T A H T A R I E

.

S tAf iM %^ I S £.

h./^Vb l tfiUctnttnu&t^tndiêli tiesimes JefEmpire Jm grandChàmdtTmA"
^<^rie,fts htrnti &foa climatA Sùtuttiên& circuit dt Cambalu/4 capitaleyMe*

'^.^HelletftldCtn^itutien àel*4irdtcesjfâySileuriAond4nceten rit^frtmentttrifttyty rlm»

b4rbe,mHfc:en «hdmedtiXi&cheiidtêXienfiertés qui bruflent corne bots : enfui:i{4ns (fdw
tresoyftdux.^. Desterriblesfoudres& Ifcnts dont ces cotrees font infe&ees.yDefcriftion

du Idc de Cdntcluplein deferles/jf dutres riuieres de cet Empire. 6, VdilUnce i^fdçon de

n^iures des Scythes dncefires des Tmtares : leurbdrbdrecoutume de boire àdus le teji &fè
reueftirdeUptidudeleurs ennemis efiorchei^'j.^Uese^yettt leurs frincifides Deyte\t

hur^dcrificeSileurssipiiudiresceremoniesencotrdEiatdUidacet&'dUxfiineratUesa'fe'

fuUurtsdeleurs Hgysyfur Itfquelles Us e^orgeoiet (rimmoloiet les feruittursc of}iciers

deUcouronne, 8. ^utreceremonieobferuee^iuxfefHlturesdesferfonnesfriuees.ç, Du
farddont yfent Itsfemes Scytbieunestdufermetdes Scythes tir leurs loixAo, Del'origine

. Je i*Emfiredes Tdrtdres,tr(fome ilsfiir$ntdi(iiiée\deU domination de leurs 'yoifinspdr

•y» Marefchal nommé CangmfleAhfrofii^grdfhiecrdefcriptiondH natmeltmceunyCuw

ftuKyts,loiXiyidndes& breuuage îfirme khddnllemenst exercice <r manière de yttre des

Tartares fleursarmi &façon de combattre enguerre : leurs ctremeninh funtrailles&
fefultures de leurs ^sys. 12. Leurs richeffesea trafic de rts, laine,foye,cbanurey rbubatbe,

mufc,€amelots depoii de chameaux,gingembret canelle,^rcjlee,fable d'or dt ruterth f»-

rdltminesJor<i'da\ur.ï^. leur monntyefaite dtpeau d'efcoreesd'urbreii^' de coejuil'

les de mer. 14. Leursforces conjifians en laforte afttttt&grandeur des frouit.cefi (j des

yiUes &gens deguerre campans hors des yilles, 15. Noms des Empereurs de Tartarie

graue\tn lettres d'or,& mis fur les Tempes des ^mcipales yilles. Leur puiffance ahfolue

Jeyie&dtmortfur leurs fHbieiis. 16. Loix O" ordre mUitaire efiabli par Canguiltc
leurpremier Empereur, 17. Cérémonies obferuees au couronnementdu nouueanfrince,

18. Du Seau dont yfe le Grand di)am en fes Vatentes &defd rigourtufe luflice. i^. Des
Mux Gonfeils deguerre «ir «/' Eflat ileur lurtfdtBion (f de lapuijfauce& anthoriti des

\AftrologHes en ces Vays. %o. De Id punition irfupplice des larrons <f criminels, il. £y-
plicatitndumotHotdcs.tt'Dela ^ligiondes Tartares compofee du "MahtmetifmetdH

fdganifme <f du Chrijlianifmcleuri Dkux^aforme dt leursprières,^ leur créance tose»
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II.

£ V X qui ont {bigneu&ment confidei é& calculé en bons Geo-
graphes le contenu «krEmpiredc cegrand Prince quinecede à

nulautreeneftcnducdepays forsauHx>yd'Ërpagne, lequel il

fuipaircdailleuiscncrqucfesterrcS fontvnics » &ont toutes

^quelque lien qui lesip.intçnfcmbj,c».ftujicuque celles de l'Efpa-

gnol (ontcrparfeSy &diuirecsaupo(]^ble}'cet(xâi-itqui ont pris la peine de
vouloir iugciàpeu près duviay le contenu dcïpay s que ce Monarque pollç-

dc,ont rocognu qu ilcûoitdc pccsdedcux inillienukuxcens mille milles cai-

ICI d'Italie. - .
_
...

Oicc granrîEmpircnommêdcs'habitansM6ngu1,qùitii:elen©mdcTar-

tarie de la riuierc de Tartar^q^i en arrouiic vne grande partie,, apour fcs bornes

du cofté du Leuant,U grandRdyaumede la ChineylA mer de Cin, &c le dellroit

d'Anian^du Ck)uchant le mont Imaus , qui le rend cioz de ce cofté là , H l'on en

excepte quelquesHordes de Tartares qui font cncor au dc(^à de ce mont, ôc qui

recogneillent le grand Cham:duMidy,rindoftan,la Muicrc de Gange,& celle

d'Oxc,maintcnantdiâ;cAbian),&mermcenfapliis haute partie, le Royaume
de laChine :& du ScptentrionyLa mer glacée, qui a Tes riiugcs dh oids , à c lufe.

dcfapro^imitcduPolequetoutcepayscftincognUj&tenudenouspourde-

ferr inhabité.Brefce Prince commande à tout le pays nommé par les anciens ,.

^ScythiepardelàlemontImaus>qu'on appelle maintenant ^Itay , & lare-

gion des Seres , qui apour le ioncd'huy lenomde Catay . Ou félon quelques-

vnsqui femblent plus entendus ,,fon Empire ,.s*eftend depuis le dcferc de Lop
d'vn cofté, de Iclacde Kytay,de 1 autre i uifques à la murai lie tirée entre le qua»

tante trois &c quarante cinquiefme degré , depuis layiUed'Ochioy aflîfe entre

deux montSfijufquesàvneautre montagne qui aboutit à la mer,diuife les Tar-

tan es des Chinois ,& depuis l'Oceaj^iScythique^lufques aux frontières de Ti-

pure,&:despaysvoyfîns» Cet erpacecomprenibeaucoup de grands Royau-

mes,.& des Prouinces.de longue Rendue, embclhesdVngrand nombre de

bonnes villes.

La capitale ville de cctEmpiie fc nomme Cambalu,que quelques.vnsveu^

Ientauoircfténomnneeautresfbis/j(/î'</on5rric4, baftie en forme carfcc,ailifc

"fur la riuieredcPolifangi, Payant de tour enuironvingt-quatre milles d'I-

ialie,auecdouze portcs,chacune defqucUes eft accompagnée d'vn faux-bourgs

oùlcscftrangcrsj&lcsmarchandsdemeutent. Cefte ville eft au milieu delà

Prouincede Catay,&comme le centrede tous les pays d'alentour.

Outre legrand, & richeRoyaume deCatay, ilyaplufîeurs autres beauji

& grands Royaunu^s comme ceux de Tangut,dç Gamuî, deTendue, de Tain-

.

fur,dcThebet,8tUvillc,&ProHincedeCaindo,derousfefquelspaysonnc

peut faire vneguerecurieufedefcription, pourccquMne fcti. «eperfonnc

qui en ayteuentisre cognoilCuice,ou qui l'aytdonnée aux autre.

QVALITE*.
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NtientqucIepaysdeCatayabondcenriz, en froment, &autrcs chofcs

'icmblabicsycombienqucrairy ^ojtfroid.Ilyaaulîigrandequantitcd'ar-

};ent& d'or, de foy c, de rhubarbe,& de mufc ,& grand nombre d'animaux ,&
pour acheucr en vn mot on y.tiouue tout ce qu'il cft necelfaire , non feulement

pour viure,maiscncor pour s'entretenir dclicieufemér.On y voidvnfortgiâd

nombre de chameaux > de mcfmequ on y trouue aufll de chenaux en telle abô-

dance,quequelquesvns ont efcrit que le grand Camnourrillbit dix milles ca-

ualesb}ancnes,defquelles il beuuoit le laiâ.Onii'cfcrit point qu'il s'y recueil.

le beaucoup de vin,&mefmc cc(i chofe aileurcc <]uc la prouince de Catay n'en

produicnullement.Onytrouucaufndespieriesqiiibriiflentjdontonfaitfeu,

de mcfiTKque de tourbes au pays bas,& douilles au Liège. L'airn'y cft guère

tempéré, les tonncrres&lcsfoudrcsy font fi terribles &eftrangesrnE(lé, que

le> hommes meurent prefquedepeurenlesoyanr.il y faittantoftextrcmemét iiii

chaud,& bien toft après il y faitdu tout fvoid,dcron y voidrôber grande quan->

titéde neige. Lesvent$ y fontquclquesfoisfirudcs&fivehemeus^qu'ilsane-

ftentccux qui vontà cheual, ou bien les icttent par tcrre,renucr{«nt les arbics^,

& les arracher mefme iufques aux racines, & en vn mot ils y portent beau coup

dedommage. Il n'y pleut iamais en hy ucr,& l'on y void tomber peu fouuent la

pluye en Efté,& l'eau qui tombe c(l fi menue qu'elle ne moiiille point prefque

la terre. Il y a en ce pay :> grand nombred'oifeaux,principalemcnt defAifans,&

autres feinblablcs. Il y a beaucoup de lacs, dont le dénombrement fcioit cn^

niiycux, toutesfois ie mettray icy lesnomsdequelques-vnspourle contente-

ment des Leébcurs. En la prouincedeCanicluily avn lacoul'ontrouaetanc

de perles qu'elles feroient incontinent à vil prix s'il eftoit permis à chacun d'en

emporter autant qu'il voudroit. Mais il eft dcffendu de pcfcher des perles en ce

lacfanslapermiHîondugrandCham.outi^ouueenccmcfmciacgiâdequan-
titédepoiifons. Il y en a vn autre auiîîabondanrenpoiifons ayant cent milles

de touren la prouince de Caraim. Ces pays font arrofez de plufiems riuieres„

entre lefqucUes celle de PolifangecU fortrenommée. Elle fcdefcharge dans la

mer,&c*elt parellequ'on voidniôtcr pluneursvaiHeaux chargez de marchât»,

dife. U y a auflll le fleuuedeCoromoran qui fedégorge das la mer, 6c eii fiazm
& filarge qu'i 1 n'y a point de pontqui le trauerfe« La riuierc de Q^ànfu large,

dedemy mille eftauillfott profonde^ abondante en poitlon. On y void auf.;

fi celle de Qinam quePaul Vénitien cftime la plus grande du monde. Car il cCr)

critqu*enqiielqiicsendroitsellceftlargededixmilles,end'autresdehuiA,5ir;

cnque!qucs.-iutresdefix. Salongucurcftdccentiourneesde chemin. Mais à

fiudefpccifiec quelque chofe il^utdirejcequoti a peu fçauoir des paitictila-

ritezdequclquesprouinces.
;

,

Ilvicntau Roy.iume dcTangutforcerhub.'»rbe,iqrmcft tranfportcc partout

le monde. EnlaprouincedeTenducôntrouuedcfort tîchcs mmes d'or. Se

d'azur. LcRoyaumedcTainfurcftdej mieux cultiuez,& abondeen vignes.

LepavsdcThcbcteftmarefcagcuxi, plein de forefts, iVdcbeftes iauuages, &
abonde en coral. On y ccoaueaufli grande quantité de mufc, de canelle ,. 8c-

jd'jutrecfpiccric.

VoyU ce qu'onpeut direde laqualité de cespays tantengrncral qu'en paiti-
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S; 4 :Du grand Cham
t'ulier: voyons maintenant les façons dcviuic.iiKicniics de Ictus h^biians

pourvcniraprcsàccUcsquircpiatiqiienienuccuxjifcauxqiialitcz&humcius

qu'ils ont de nollre aagc.

MOEVRS ANCIENNES.

CEvx que non: appelions luioutd'huy Tactaics cftoicnt tous co*nptis

fous le nomdr Scyches , dont les vnsfe tenoicntau deçà , les autres au delà

du Mont Imaus Les Scythes n'auoieni au commence ment guère grande

ellenduë de pays , naais par fucccdion de temps,& par leur grande vaillance ils

s'accrucent tellementqu'ayant alfuietty plufieursProuinces,& vaincu diucr-

Tesnations, ils firentvnfort grand Empire, dcfe rendirent illuftrcs & renom-

mez par tout lemonde, lamais ils n'ont elle domptez , ^peufouuentonles

a vcusalTaillis pour élire fourmis à l'Empire de quelqu'vn. Ils contraignirent

Darie de s'enfuy r auec grande perte de Tes gens,& deratenc Cy re auec toute Ton

armée eftans conduits par vnefcmmc. Alexandre le Grand y perdit le chef,

«Sclesfoldats -qu'il y auoit enuoycz,& n'en eut pas meilleur marché que les

autres. Les Scithesouyrcnt bien parlerdu nom des RomAins, nuis iamaisils

&'cfproui:icrentlcurforce, ny ne ployèrent le col lousleiougdeleur domina-

tion. Ce peuple viuoitfelon la nature, &n'vfotcd'aucu'.ie ioy . Ilsdetedoicnt

le larrecin comme ceux qui n'enfcrmoicnt point leurs troupeaux dans des clos

&palliirades,oudan$des loges bien murées, ains lesrenoient en belle cam-

pagne. Ilsn'auoientaucunvfaged'orny d'argent: le laidl,&lemiel leur fer-

uoient de nourriture. Ils s'armoient contre le froiddepçauxdc belles fauua-

ges,nefçachantquec'elloitdefairedes accouftremensde la'ne. Si roil que

les Scithes anciens auoient prins vn homme en guerre , ils en humoient le lang

&elloient obligez de porter à leur Roy les telles de tous ceux qu'ils auoient

misa mort, s'iUvouloientauoir part au butm : autrement ils n'y pouuoienc

rien demander. Us vfoicnt de celle forte en obuppant la tefte à leurs ennemis.

Us l'incifoient en rond tout autour des oreilles,& en ay« tiré le tell fecotioienr

cequie(loitdediins,ono(lantlapeauparmefmemoybn,ainfi qu'ils faifoient

le refte du cuir de tout le corps, & le tannoientcomme ccluyd'vn bœuf^s'ert

habilloient, & en faifoient des refnes pour les brides de leurs cheu.iux, ou bien
enviolentcommede feruiettes prenant leur rcp.as, & tant plus vn hotnme

iiUoitdetcl'fçraic&,tantplusireft0fcilluilrepAt-fnyeux. Quelques'-vuscou-

poient'encoté lesmains drotélesde leurs ennemis, Scies efcorchant à belles

onglescnparoientlacouuerturede leurs troulfcs: les autres ayans efcorché

l'homme tout entier ellendoienc le cuirfuc desaiz ,& le porioient pour p.irv

de fur leuts chenaux.

Quantauxteftes dont i'ay fàidl mention, après lesauotr cfcorchees, &
couuertes de cuir de bauf par le dehors, ils les doroien^au ded^nis s'ils-

eftoientrichrs^enfaifoientdestadès pour boire, & les donnoië^taux hoiti-

mes de m.irque ellrangers qui les venoient voir , leur faifaiu récit de leurs

pxoiielTes.
'

Chacun de leurs Princesdonnoitduvînvnc fois l'année à ceux deilciirs fol-

d«<tsquiauoienttué quelque£vns desennemis^^ceu^ qui n'en auoient mis

à mort aucun, &n'auoient rien faid de lîgnalé , edoient misàpa;rr ians 'au-

cun l\pnneur,quieiloitvne infamie infupportable parmyeuac:aulieUqué

ai
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celuy qui en auoit fait mourir pluficurscftoit eftrenc de deuxtafTi f de vin : car

ils poriotent autant de gobelets pour parade.

Leurs principales Drïtez cftoient la Deellc Vefte qui prcfîJoit fur tout , ôc

après lupiter ,& Tcllus, , ou la Terre, qu'ils tcnoicni pour elpoufc de lupitcr,

&c'e(loient là les Dieu^lcqu'ilshonorôicnt&tarchoiencdcfe rendre propices.

Us aduroicnt outre ceux-cy Apollon, & Venus celcilc,M.xrs,&Hcttulc,rans

toutesfois qu'ils drcdaH'cnt nul temple , ou autel à aucun d'eux , excepté i

Mars, àqui ils facrifioientleccuticrmedetoas ceux qu'ilsprenoicnc en guer-

re. Ilsfacrifioienc aux autres des belles, de principalement des clicuaux. Puui

le regard'des porccauxilsenFailoientApeude compte
, qu'ih ne vouloienc

qu'on en nourrift vn feul parmy leurs troupeaux.

Q3ndlcurRoy condamnoitquclqu'vnàlamort, ccn'cftoitliir hiy (êul

que la peine s'eftcndoir,veu qu'elle tomboit aulîî tur tous les cnfaps martes.

Qijand les Scy thesfaifoient alli.-vnce .luec quelqu'vn ils prenoicnt vn grand

hanap de terre , & y vcrfanc du vin y niïfloient aulli du Tang de toutes les dci x
pat:ie s, puis ilsarrofoicnt la pointe de Icuisefpces de cevin,& faifoicnt le mct-

mede leurs haches, flèches, & dards : puis ayant fiiidtvn grand ferment auec de

longues^ terribles imprécation? contre ceuxqui lomproient l'alliance, il (,i-

loit que tous beulfent du vin de ce hanap , non Iculcment les parties principa-

les , mai s encore tous les plus grands qui aflîftoient comme compagnons de

ceuxqui faifoienr la ligue.

Quand leur Roy venoitàjTiouririlsfaifoientvnefotre fort profonde en fi-

gure carrée, puisprenantlecorpsilsentiroiemlcsentrailles,& aulieude ce

qniauoitefté ofté du ventre ils y mettoient des poudies odoriférantes, delà

femence d'ache , &d'anis , &cclaf*rd:ilslc coufoieni,:& mettoient i'urvn

charioCflerenuoyantd'vnenationàl'autre^chacuneluyfâii'antfemblablçfer-

uice, & cependant les courtifans, &gensdelamaironduRoyfefendoientles

aurciUes, éc coupoient les cheueux en iîgne de triftclfc , fc decoupoient les bras

Se pinfecoient le nez iufques à effiifion de fang , Se fe pcrçoient la rnai n gauche

d'vne fléchc:& après que le corpsaiioirpallc par tousles paysde la imildidtion

du defF4.inâ(ils le laillôient ai la prouince laplusefloigneede fon Empire.C'e^

ftoitlàquelefcpulchrecftantdi'eiré , & le corps cftant mis en vn cercueil,^

ôcdefccndu dans la folle l'on plantoitdes lances Vautres longs ballons à l'cn-

tour, auecdes verges pardefllis, & pareillement quelques habits, &outrece

ronmettoitcnrefpacevuide du cercueil vne des concubines du Roy qui

auoircftémicuxaymcedciuy tandisqu'ileftoitctiuie. llfaloit aulîî qu'il euft

desoftîciersquiraccompagnairentpour l'aller feruir en l'autre monde ; de

pour ceteffed ils eftrangloieiit près du tombeau vj;iehariibella.n » vn cuifinier,

V n fommciller , vn court ier ou fcrgent , 8c ynmuletie r ,
qui n'auo'ent tous en-

fcmblc pour porter leurs hardos& bagageTqu'vncLeual qui cftoit martacré

auec eux , & en mcfmc temps iisedoicnc enterrez auec Icut Prince , ^ auec f«

vaillcllc&fcs meubles plus précieux. >:'! :<•

Ilsaiioientceftecoiiilumequ'ils luyfaifotentencor auboutde l'an vn pa-

rcilferuice , auxdefpensencordclaviedefesmcilleursleruiteuis , & offi-

ciers , qui eftoient tous Scychesnaturels , &de franche Ôc noble race , Se

rels qu'il plaifoitau Roy de les choifir , d'autant que nul cfclaue n'cftoit

reccu à (on feruicc. Useflifoienc encores cinquante de ces dernières , auec

pareil nombre de chcuaux qu'ils cftrangloiçnt , leur oftant les entrailles,
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& leui courant apcei le ventre»pui$ ils les couuioientdc leurs manteaux,&: les

actachoicntaucourdutombeaofaiâ&couuertd vue voûte, & eux eiUns à

.cheual.,&po(cz de telle fouequ'onlespouuoic voir de loing en cet équipage,

<ommcU c'eufteftcvnctrouppedexaualerieofdonnccpoui la g.ude du Roy
.deccdé. Telleseftoientlesceremonies^&funcraillc&dcsRoys, Tors qu'on les

mettoic en terre. Il y auoitencafvnefa^on particulière de iepulcurc pour les

pcrl'onnespriuccs , veuquequelqu'vneftanttrcrpaHc les Tiens le mcttoient

î'ur vu ch.ir, &c le porcoicnc vers Tes parens& amis, chacun dcfquels dielToit vn

banquctau lieu deiademeure à tous Icsparcnsdu mort, & auxautres qriac-

compagnoientlecotps. llslepourmenoientainlî l'efpacc de quarante lours,

auboutdc-rquelsilsmettoicm troispirces de bois cnl«mble qui Te baiilbient

également, âcpofoientdcllusdestentesde laine le plus gentiment quil ^eur

eftoitpofrible,puisiettoicntdansvnvailIcaufai£l comme vnc barque,& mis

furie tombeau, entreles voiles, 0c le bois , les pieires plus luyfantes qu'ils

^ouuoicnt choilir.Voy là ce qu'on peutdire de lahiçon qu'ils ôblcruent a l'ea*

cerrementde leursmorts : pallbns maintenant aux auti es qu'ils oot pcaâi-

quees.

Les hommcsncfclauoient point, mais leurs femmes ftotxoicnt leurs corps

nud contre quelque pierre afprc ficraboteufe, aprcsy auoLiefpandude l'eau

pardcfTtis, Âclcurchairs*eftantenHecparccmoyen« ellesTcfrottoicnt cncor

de boisdecyprcs, de cedre,&d'enceas,&empldyoicntauffi pour lafacc cer-

tains médicaments compofez de femblables drogues, au moyendequoy elles

fentoient bon , puis le ioui' fuiuant ayantoftéccs empUftres& drogueries , et-

Icsparoillbient plus belles, & auoient le ceintplusagréable. Ce peuple ne iu-

roit qiie par le thro/iie royal , & fi quelqu'vn vcnoit à fe parjurer , ou a faire vn
fauxfermcnt,«'il edoit conuaincu paries enchanteurs, quifaifoientlapreuue

auecdes verges de faulejlperdoitauflîtoft la tefte,& Tes bienseftoientconiàf-

quez à ceux qui auoient preuuéibn crime& Ton paijuremenr.

-Ceux de Catay qu'unnommoit les Seres viuoientdebonnairemenr ,& pai-

siblement cnfemble , ^& nonobflant cefte douceur ilsfuyoient la conueifa-

vtion , dchantiTe de tous autres hommes : tellementqu'ils nevouloient trafi-

quer par parole auec aucun eftranger. Mais s^ils vouloicnt faire quelque pache

èc vendre ieursderurees, ou en achepter d'autres, l'cdrangcr elîoit contraint

de palTer la riuierc, furie bord deiaquelle chacun mcttoit fa marchandise ;&
lors les 4»eres donnoient prix à toutes chofesenles regardant , & fcdran-

gereiloitcontraintdelespayer à la difcretion du Sexe , fans marcliandec

.-fiullement,

Lafemme paillarde, nyJ'adultère, ny le larron neftoicnt point appeliez

entre eux en iugement, & l'on ne diftiamaisanciennement qu'vn feul meur-

tre y eufteflé commis , veu qu'ils auoient plus de crainte d'eftre veusdc(b.

-beyllants à leurs loix , quede la menace des conftellations , nydespredi"

étions de ceux qui drefl'oieni leurs natiuitez , &c leur ^nonçoient leur

fortune.

Nuld'entrecuxn'accoftoit fa femme tandis qit'ellc eftoit enceinte , ny

lorsqu'elle auoit le fiuxdefes mois. Il n'y auoitperfonne entre eux qui man-

geaft bede qui fut ibiiilicc. Ils ^e faiCoi.en,t non plus aucun facrifice , &
chacun eftoit iugc de foy-mefme en fuiuant naturellement ce qui eftoit rai--

^nnable. • i« u-.: ; ; , i
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Or lespeuplesdeTat'taric , qui recognoifTentAuiourd'hny le grand Cham,

iurent anciennement fujeâsàleursvoirms, & leurs payoicnt tribut, tant ils

eftoient lafchei , &abbatus , quoy qu'ilsfuflentgQUuemez par des Seigneurs,

6c Capitaines, qui auoicm la fouuerainetédu maniement des affaires. Maison

finilsfecoiierencceioug par lemoyend'vn vieillard, marefchalde fon cd.ir,

qai dit auoir eu certainevifiondVnCheualicr armé À blanc, & monté fur vn

cheiialdeparcillecoaleur,quirayantappelléparfonnom,luyditccsp.'irolct:

Canguifte ( cartel eftoit le nom de ce Marcfchal) la volontédu Dieu immortel

eftquetudcliurescepeupledela fujediondcfesvoinns, 0c que tu fois p,ou-

Uerneur,& Roy des Tartares, qui allubje^irom les autres, ainfi qu'iU funr.)

refent tributairesde leurs voinns. Cela fut ciufc que les Tartarcs dcfuctix <.\c

t voir libres,& de commander aux autres, cfleurentpour Roy ce Canguifte,

qui fut le premier Prince de ce peuple. Cecy aduint l'an de noitie Seigneur

1187. Ce Canguifte ,nomméChinghiep.uquelques autres, eftoichomme fa-

gc, accorc, & débonne vie,& fut le premier qin tafcha d'ofter l'idolâtrie d'en-

cre lesTanaref , dcffendantparEdiA dés qu'il fut Roy l'adoration lies idoles,

enjoignant qu'on adoraftvnièul Dieu, par le moyen duquel ileftimoitauoir

acquisvncfigrandedignicé. EnHnCanguiftefevoyantforr, ne manqiiadcfe

ruer foudainlur les Scy thés fesvoifîns, tant deçà que delàle mont Imae, &
les fit fesfujeâs& tributaires , & rendit lesTarraiesplus hardis , Scplus re-

doutables,aulieu qu'tlsne(êraefloientâuparauantqued'e(trepa(leurs.

MOEVRS DES TARTARES DE CE TEMPS.

L Es Tavtares font de moyenne taille, ontlapoiârine, £clescfpaules fort

larges, lesycux gros, & horsde la tcfte, couuerrsde paupières gro(res,&

efpailles: ilsontlaface largeiSc peu de barbe,nnon qu'ils ont de grandes moii-

ftachesfur lesléures : Us tont raire communément leur chcueux derrière la

tefte, & de l'autre part les laiHent, &fontvenirlont;;s, puis en fontdeux cor-

dons , &lesfonttenir derrière l'oreille. Etnon feulement les Tartares font

tondus en cefte forte, mais encores tous ceux qui vont en leur payspour y fai-

re leur demeure. Ils font adroiâsà cheual,& fort légers,& difpos , mais mau-
uais piétons. Nul d'eux ne va à pied, mais tous font montez fur des chcuaux,

ou des boeufs quand ils vontparpays, pour petitsqu'ilspuiircnreftre.Ilsticn«

ncntpour choie fort honorable quand leurs cheuanx portent de petites clo-

chettes penduësau col, &quifonnent clair. Ils font grands criards, voire mef^

mequand ilsparlent familièremententre eux , &qu.indiIschantentondiroir

que ce font des loupsquihcurlcnt, & touten chantant ils fecoiient, & bran-

lent latcflc. Qii^and ils boiuent , ilsne cefTentiam.'iisiufques àtant qu'ils fe

foientcnymez, & font gloire de cefte vilanie. Ilyena beaucoupparmy eux

qui n'cntny villes, ny villages pour leur ordinaire fejour, mais viuentemmy
leschamps fous des rentes. En hyuer ilsont accoufttimc de demeurer en la

plaine, maiscnEftcilsh.ibitentai)xmontagnes,chcrchans les bonspaftma-

ges. Ils n'ont pour la plus partaucun pain, ne paiftiilTcntpoinr, & n'ont ny

nappes,nY fciuiettes. Ce peuple mcfprifc tout le reftc du monde ,cn forte qu'il

croitqu'il n'y en a pas vn plus digne d'honneur que fon Prince, & ne fouffrc

point qu'on inuoque le nom d'vn autre. Ils appellent tous les Chrcfliens

chiens, & idolâtres: ils vfent d'arts magiques, &: s'amufcnt à interpréter les

- GGg iij
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fougcSidcontd^sMagicieniquiloiu truchemcns de leurs rcfueties » d£qui

l'addredênt aux idolcs,pouroayi° leurs oiacies,0c explications. Us font telle-

mcm conuoiteuxde biens, que quand quclqu'vn a vcuquelquechore qu'il de-

fiL'eauoiL, illarauitparforce, s'iln'enpcaiouyrducunrcnccmcntdeceluyà

qui elle appartient, pourueuqu'elleneibitpasavnTartaïc \ & chacun d'eux

croitque cela luycft permis par lesordonnances de leurs Ruys. Quand les

Tai tares trouucnt par les chemins vn homme qui ne porte point de lettres, ou
deiàuf'conduiClduRoy , ils s en faillirent , & Te l'approprient , & depuis eo

vrcntcommedeieut.ctclauç.lU prcftc4uderargentàceuxqui en ontodoin,

mais c'ellauec grande vl'urc. Usne donnent ianuis l'aumolne aux mendiant:

mats iUontccladcloiiable^quenquelqu'vnarriuerur leur difncrioufoupper,

ilpeutnunger , dcboireaueceux \ veu qu'au lieu de lecongediev . ilsle con-

fient coutcoifement , &luydonnentdeboncŒurdeccqu'ilsont. Ilsfontdu

Coutralesep leurboirc& manger, veu qu'oucrcqu ilsn'ontnappe,ny fcruiet-

ces^ilspelaucniiamais leurs mains. Usn'vfcntny d'herbes, ny de po.s,ny de

fcbuesi mai&ont pour toutcsyiandes les chairs de toute fuite de beftes,mefme

de chiens,decluts,&degros rate. Qnclques-vns d'entre cuxont de coullume

lorsqu'ilsontprisquclquvndclcursenncmis,delefaireroft.r,pourmonllrer

ledcfirqu'ilsontdcfe venger i&celafait, ils s'alfcmblcnt ordinairement en

grand aombre ,& mangent, &deuorcnt ce corpscommc loupsaftamrz : mais

auantquedelcUircroilir, ilsreçoiuentlefang, & le mettent dans des talfes,

ou goubclets ,& le boiuent Us vfcnt pour leur breuuage ordinaire de laidl de

iatncnt. Us tiennent pour grand pechc de lailTcr perdrequelque cho(c de leur

yiande , ou breuuage *, & pour celte caufe ils ne tettent point les osanx chiens,

ouauxchats, fans aiioirpremieremem tiré la mouelledededaRs. Dauantage

ilsfont fl chichcs , <Sc vilains , qu'ils ne mengeront iamais vne beile entière , Se

faine, maisattendrontqu'cllefo t boiteuse , ouautremcnt malatournce, ou

malade , oubieti fi vieille qu'elle ne face plusque languir. \\% fe contentent de

bienpeudcchofcplsboiuentlc matin deux, ou trois gobelets de laid , &
après cela lis funtquclquefois tout le iour fans boire , ny manger^ Chacun
d'eux,foirhommes,oufemme$, n'a prcfquequ'vn habillement. Les hommes
au lieu de bonnets portent des mitres qiû ne font guieres profondes, plattes

par deuanT,&:a.yan$ par derrièrevnc longue qucue.Et afin Ai les faire tenir, &
d'empcfth-r qu'elles ne tombent, & que le vent nclcsabbatte, ils les atta-

chant auec de petites b.andescoufuësptcsdes oreilles ,& liées fous le meniou.

Lesfemmcsmariees vfentd'vuhabiUement detcfte faitenformed'vn panier

liondd'ofter, longd'vnpicd|8cdemy, enrichydebcllefoye, 6c de plumes de

paon, &aueccelaellesportentdesperles, des pierreries, & beaucoupde do-

rures;&quantau relie du corps, «Iles (ont accouflrees félon leurs moyens , &C

les plus riches y {ont vclhics de foyc , ou d'efcarlatte. Leurs robes fontfaitcsen

cefte forte : la fente eft au codégauche ,& c'cft par là qu'ell es s'habillen t ,& (q

defpoiiillent, .&yontquatre , pu cinq boutons qui Icsfci ment. Les habille-

mcntsqu'clles portent enEftéfont couftumJcrcment noirs, & ceux qu'elles

portent en hyuer , ouen tcmpsde pluyc , (ont blanc ,& ne padencpointlesgc-

noux. Les Tartares portent les fourrures , & vcftcmcntsdc peaux , dont ils

vfcntd'ordinaiie,aucontraircdesautres:veuquepourfaireparadedelabeau-

i^cdupoil, 'ilsle mettcntpar dehors^ &Ia peau contre la cluir. Us Ibnt fort

t>on$acchers, bieaadroiâ;sàcheual, bien exerce^ à la guerre, ic y fi^nuent
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bicafaire leurs befongnettits meinent leursfemmes Jcleur*; eufansaueceux,

& metientquelqucfoisdesimagesd'hommes fur leurscheuaux,ahn qu'il fcm-

bleauxennemis que leur armée cdplus grade, S: que parc- moyen ils IcseilÔ-

nentdauantage Ilsn'onthontedcfuyr lorsqu'ils cftnccc(rairc,&: qu'il y aap-

parenced'eftrebattucnrefiHani. Ils co<nb.u(cntpar troupes, & hiycnt audi

parbandes.ou troupesi&quandlesenncmislcspuurriiuicnr,ilsontenco(.des

flèches toutes prcdes pour leur tirer : mais s'ilsfevoyentfuiuis de bien peu de

gens, ils fe remettent en ordre, recommencent le combat,& fe font fait c place

â grands coups de traitais, bicHants leurs cntumis, ficleurschcuaux de toutes

parts , fie finalctvient ils obtiennent la vi^oice lors qu'on iugc qu'ils font vain-

cns. Quand ils veulent attaquer quelque pays, ils diuifcnt leur arutccj&l'af.

Taillent de tous codez , nBnqu onnepuill'e vcniraiidcuant d'eux, Sf que nul

des habitas ne puillc cfchappcr , & par ce moyen i 1 sdemeurcnt ordinairement

viâorieux.Usvfentdelaviâoireauecinfolcncc', vcu qu'ils n'efpargncnr au-

cun de tous ceincqu'ilsont pris, ny femme.s, ny enfans, ny vieux , ny icuncs,^
les tuenrtous indifféremment, exceptez Icsouurierslefquclsils gardent pour

farrelcursouurages.Qnand ils les veulent tucr,ils les diilribuent aux Capital-

nesqui en alTlgnent dix , ou dauantage , à chaque fcruiteurpour Ls tuer, fclon

queie nombre e(l grand ,& tous (bntfoudain tuez comme beftesauec vne ha«

che,oucoignee, afin que lcsautresfoientcftonncz& intimidez par cetexem-

ple. Us en prennent de millevn,& le pendent à vne perche la tcfle contre bas,

au milieu desautrcsqui ont cdé misa morr,en fortequ'il femble qu'ilad'mon-

trèfle, ft: qu'il efcoute parler fcs côpagnons. Ily enapluftcuisd'cntre lesTar-

rarc s qui s'approchent des corps morts gifans par terre , & huiitent le fang for «

tant des playesencortoutesftaifches. Us ne gardent nullement lafoy piomi-
fe , quelqueparole qu'ils ayentpaflèe ,&quipis cft, ils exercent par ce moyen
beaucoup plus grande cruauté à l'endroitde ceux qui fe fontrendus à eux. Ce
^nt les hommes du monde lesplus addonnez à lapaillardife,veuqu'cncorcs

2u'ilsayentautantdefcmmesquilsenpeuuentnouutrir,&qucnuldegrcd'af-

nitc ,& de parentage ne lescmpelche defe marier enfcmble , fi cen'cftauecla

merè ,1a fille, ou la foeur, nonobfVant ils fontexecrablemenr addonnez à 1 hor-

rible péché de Sodomie. Us ne tiennent pour leurfcmme celle qu'ils prennetit

>u(quàcequ*ellelcurafaitdesenfans, Se n'en reçoiuentauflînuldoiiaireque

cdanefbit : &par Ce mefnK moyen ils pcuiKht répudier celle qui fe trouue

ftcrile,& cnprcndrevnc autre en faplace-Siquelqu'vn eft furprisen adultère,

ireflpunyparlaloy ,foithèmme,oufemmc.Chaque femme a fon logis, fon

mefnage, & fa famillea^rty^lftoutesviuentchaftemenraupofrible. Aprei
qu eleshommes font de retom- de la guerre, ils meinent les belles aux champs^
lcsg.n'dent , s'amufentà chafler,&s'exercenràlaluiâe.LesfemmesontcharJ

gtfdetoutlcrefte, &foingt(e5>cho(cs qui concernent le boire, lemangcr, Af

lesveflemens. Ce peuplccf^addofméàlieaucoupde fupecftitions. U n'efllotu

fiblc à persfine de piiref aux li«uxpublics,& s'il arriuoit que quelqu'vn fe vou-<

Itlftbpinkiftrér au côtraire,ilferoittué fans remiffion: mais fila neccffité con-

traint, il'y a li vn paui lion auquel fî quelqu'vn apille,ils le purgent,& tout ce

qui eftdedansen cefVe manière :Us font t, feux ,.danslcfquels ih fichent t. pi-

ques , ic attachent vne cordequi tient par l'vn des bouts à rvne,& par l'autreà

lVlUFre,&font pafTerpar lemilieudes piqucs,commc'par vne poi^rci les chofcS'

qU*ibveuIcfit purifier. U y a là mefmc z. femmes , l'vnc d 'vn cofté , & l'autre
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del'autie» ^uircTpAildentdercftudkirus, iiurmottAntquelques charmes(&
(brccllcKics. Nul cftrangcrn'eftadmis douant la facc.iu Koy , de quelque di-

gnité quilfuiti&quelqueatfaired'imporuncc qu'il puiireauoii,s il n'cllpie-

mierement putgè. Cclujr quimarciierurrcnriec dupauillon oii le Roy, ou
quclquePcince, ougrand Seigaeurfaitrademeureordin.iirc, eftmis i more

Tir lechamp. Ilyapîufieucsaucreschotcsqu'iUcienncntpoui- fautes iciemif-

fibles: mais s'il cftqucftton de tuer »oubltflIêrvnhuinii\c,d'cnuahic les terres

desautres» de rauir contre loittdroiék lesbiensd'autiuy , Qc mcrpiiTer les com-
mandcmcutsdeDieu , ils tiennent pour chofc de ncam , & le font fans au-

cunTcrupule. Quand quclqu'vn eftdeuenumalide,&;ipprochede la mort, ils

fichent vnc p que,ou halebardcauec vn penonceau noir, près du lieu où il gift

malade, afin que ceux qui palTcnt par là, n'y encrent point. Apres qu'il cft tic(^

|iatfè,touterafamillçsauemble,6cron portcfon corps hors dupauillon en

vn lieu qu'il auo tchoid auparauantt puisapres luy auoirfait vnefodc largc,&

profonde , ilsdrefl'cntvne petite tente, y mettent vne cable chaigcede vian-

des, &tettcntlà le corps du trefpailè reueftu des plus précieux habits qu'il

«lift, &rousenremblelecounrentdeterre. Onentcrreaufli auec luy vne iu-

in.-nc,5cvncheualcapira(Ibnnè. Lesplusrichescflifentdurantleurvievnde

Icurscfclaucs, le marque»td*vn fer chaud, &:lefbnt enterreraueceux , afin de

s'en feruircn l'autre monde* Aptes cela lesamisdu trefpafle prennent vn autre

xheiial, & le tuent, puis le mcngent* Les femmes du dcFunâ bruflent Cti os

pourlapurgaciondefonamc. Pourconclufiondeleursmanieresde viure, ie

diray que leurs meilleurs breuuagcs fontde riz; &d*e(pices,quienyurenten-

core micDx que le vin. llsayment au(B le laiâ«igre,de mefineqae les Arabes,

&le^ii<n;diftillé, &palle par l'alambic, qitiaèrandforceàenyurer s Se mef-

meilsaccommodenten telle forte le UiÂ de leurt iuments, qu'il fcmble du
vin blanc &efta<rezngrcable à boire. Ils s'abftietmeni entièrement de lâchait

du pourceau. El pource qu'ils font vagabonds,& n'arreftcntguère en vn lien,

sisfe conduifent en leurs voyagespar reftoi|leduNord,&commeceuxqui
tiennent ordinairement la campagne, iUonc gfrandecognoiflàncedcs aftres.

Un'yaquebien peud'.artifansparmyeux, &mefmeiln yaaucunvfaged'ar-

gentroonnoyé qu'entre les marchaiids , Tsa^ue le refte elchange vne choCe à

quelque autrcf Leurs cheuauxfont volontiers chaftrez,& petits, mais forts:

ilsles nomment Bachmat,& les harnachent defcUes, auecqisesdeseftriersde

bois,& de brides fort légères: ils yCeat de foiiecs au lieud efperons rquesM
aduienc qu'ils (oient portez parterre, Ae dcfârmes& Kiefmcgnefuement ble^

fcz^ ils ontaccouftumcdçiëdciFendre des pieds,&<les mains, vui te à belles

demsyiufquesaudernierfoufpir. IlsfupporcemaiAmentle trauail,& lede-

CiurdeThires,^ ne font que fortpeuaddonnezà la mollc(Iè,&aux délices.

LeursRoys font enterrez aumont Altay , nonjunèpar Haycon Arménien^ U
montagnede Belgian } Se lorsqu'on porte le corps pour le nxttte en terre,

ceux qui l'accompagnenttuent tous ceux qu'ils rencontrent par chemin, di-

^ns. Allez, &fcrueznoftreRoy en l*autrevie. Et pourpreuuede cela, Marc
Pol rapporteque lersqiie Monqu Cham fut porte en terre , qui fut du temps

qucPoifetrouuaenTartaiie,lesfolciatsqui accompagnoicntlccoips, tue-

jrentpourccfteca'^fephis dedix mille hommes qui pafloicnt par le mcfme
dtiemio. LeshabitansdrIaPrcntncedeCamul s'addonnent aux ieiuc, de aux

dances,&reçoiucntcourtoifementles cftrangc[s,iufqU'à leur pxoiUtuei' leurs

propre s femmes.

'
' J'J-JW^yr-t.
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RICHESSES.

•41

lE feiOiceftre defpourucu de iugemencde croire que les Tarrarcsqui ont ^^i*

' fait tantde coiufes eu Europe,& en AHe, qui ont rapporté de (igrand^-
tins de Mofcouie »& d'outresendroiûs,& ptincipalcmcntde laChine «qu'ils

Dptpoflcdcea(rezlonguement}Ccrcioir,dis-je,vncgiidcfoliedccroircqu'ils

ne font pour le iourd'huy guère riches , puis que l'on içait alTczque ces peuples

ayansemponédetantdeprifesdeProuinceslcschorcspIu'^precieuresqu'iIsjr

ont tronuces^fe font depuisfibien nnaimcnu&cnlcut pays, qu'aucunneleura

arraché ce dont ils s'eftoientiendus maiftrcszde forte que toutes choies Icui

/ont denTiCurees. Voila cequi peutpeifuadcr facilement à chacun que les Tar-

tares iouyllcnt degrandesricheilès. Et ce qui les confcrue encore en cet Eftat,

c'cftrafliettc de leur payscxtt'emcmcntpropreàlacommunication,&au com-
merce, & trafic d'vne ville auecl'autre. Cequi proccdeenpartiede ce quele

payseftplain , en partiede lagrandeur des lacs ( entre lefqueison void celuy de

Cazayeauecfoneau ralee,ceruydeGujam,Celuyde Dangu,&ccuxdcXandu,
te de Catacora)&en partie aufli de lagrandeurdes riuieres qui trauerfent ces

Eftr.cs auec vn long cours.Ce qui lesrehd pareillement riches , c'eft ladinciiltc

des marchandifesqui y nitiflem \ veu que ce pays abonde vniuetfellement en

nz,laine,foye,chamire,rhubarbe, mufc,& camelots excellentsde poil de cha-

meau. MarcPolefcritqueiepaysdcCainduproduitauflldugingembre ,dela

canelle,&du girofle,conib enque ce foitchofe aflcz mal- ayiee à croire. Il y a

aufll quelques riuieres quifontrouler l'or parmy leur fablon.

Ord'autant que lamonnoyedont lony vre,n*eftpa$ d'vne forte, d'au tant xixi.

qu'en Catay on employé certainefortede monnoye noire , qui fe fait de cefte

petite peau déliée qu'on ttouue entre rcfcoice,& le troncdesarbres, & qui

eftanr après pilee,&accoramodeeauec certaine colle, eft marquée dufeaudu
grand Cham }& aux Royaumes de Cajacan ,& de Corazan , on vfe de certai-

nes coquillcsde mer \ le Prince tire à luy tout l'or ,& l'argcntdu pays, & le fai-

fantfondre, le conferueendeslieuxforts& affeurez, fans le tirer iamais hors

de U : tellement qu'on croit que cetEmpereur poflfede de^ threfors incUima-

blcs.C'cftauecfemblable artificequelcPreftrcIanquifaitcounr pour mon-
noye des grains de fel ou de poiure, a de fort grandes richcifes. Or d'autant

quelavilledeCambalucftaumilieude lagrandcProuincede Catay, l'on y
porrftf<yri-<.c lcsIndesOrientaIes,de laChine,& d'aimes pays, beaucoup
de belles marchand! (es,& entre autresdes pierreries, dcspcrlcs,de la foye.des

efpiceries,& chofesfemblables. Quantau rhubarbe qui c(l confumé par tou-

telatcrre,on letireduRoyaumedeTangut,quieft fous Indominarion du
grand Cham. llyacnlaProuincedeTenducdetres-richesmincsd'or, & d'a-

zur, dont le s habitans tirent defortgrandsdcnicis:dcmefmcqtic ceux du
paysdeThebets'enrichifTcnrpar lemoyenducoraldont il abonde, comme
auflî du mufc, de la canelle ,& autresefpices , qui lu)^portent vn grand proiîr.

Brcfonnefçauroittrouaergiieredeprincipautezquipniirent faire plus grand
amas d'argent,& toute l'incommodité qui eft en ce grand Empire , tombe fur

ceux qui approchent plusdu Nord, qui ontfaured'vne infiniréde chofesmef-

mesneceflaircsàlavicjque leurs voifins fuietsd'vnmefme Prince , ont en

abondance. '

. .^^u.avyiôX'^ ^
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FORCE.

xiv. /^ £^ ' 1"' confidcrcwjnt ateenciuement les. force» de ce giand Empereur,
Xi>> pourront iuger ay liment qu'elles coiififtent pretnicrementon l'afliete île

Tes pay s que lious auons cy deuant monftrce eftreforteaupolTible, en la grsui-

dcur, &eftenducde Tes Eftacs, en la grandeur des villes^comme de Sucuir, de

deCampion , baftics& fortifiées l noftre mode , d*£rgimul , de Coiazam , de

Tebet&deCaindUy toutes capitalesd'autant de Royaumes, & pareillement

cnrabondancedesviuresqurs'ytcouuent, & en la grandeur de (es reuenus,

veu qu'entre autres chofes il tire le dixmc des laines, des foycs , des chanures,

des crains, &dubeftail, & il eft Seigneur abfoludc tout ccqueles Torraics

pollcdent : mais le nerfde (esforces confîfte en6» gens de guerre qu'il tient

continuellcmentrurpied,.&enacmes.Ccnx-cydcmem-cnteD:la campagne à

plus<lequatre milles loingdc toutes villes, & outre la foldc (|u'ils tirent du
Prince, ils reçoiuentencoresvn grand profitd'va gros nombre de beftail qui

leurappartient ,& de leur laid , &:de leur laine. Qiie s'il aduicnt que legrand

Clumaytbefoing de leucrvne grande armée, il prend le nombre qui luy e(l

necedairedetous ces hommeselparsàlafaçon des legionsRomaincs, par les

Proutnces. Les.Tartac«»ne combaaentpotnç ordinairement à pied , excepté

les Vachens, quf ne font pas â>us l'Empireilu ^raiàd Cliam . Leu rs prin cipales

armes font l'arc & la flèche , dont ils fe ferfaent ,ninit que nousanonsdeHadic,.

autanten fuyantqu'en atuquant. Ils ne fe chargent de gutcre de chofes lors

qu'ils »*en vont à laguevrenreuqueleur principal bagage confîtVc cndes tentes

de feutre fousleiqucllcs ils feretirencqùatul ta playc arriiVe. Ils viuent pour la

plusgranJe partde laiâ ,. ç^u'ilsfeichcntauSoleil ^apresenauoir tiré premier

iemcncle beurre: Ac lors quelaneceintélespreffe, ilsviuent de fang qu'ils ti-

rent de leurs cheuaux. Ilsneviennenrque bien rarement .aux mains auec les

ennemis , mais les combatcnc tanro(V defronr , tanroft ils les attaquent par les

dancs , auecvn perpétuel décochementde rraiâs à la façon des Pàtthes. Ceux

quifeportenrvaillamment, ont dcfort belles recompences, &fontefleuez à

de plushauies charges , & honorez de prefêots exquis , & de fortbeaux priui.

Icges.

CetEmpereur tient ordinairement pour lagardede(â perfonue douze mille

hommes de cheual , & l'on eftime qu'il peut mettreenfcmble vn plus grand

nombredecaualcric
,
quetoutaufrePrincequcl'on cognoilfe. D;forteque

fes forces ont deux qualitez du coût remarquables :-l'vnè eft qu'il a force gens

comme on peur comprendre par îa grandear de fes Eftats , qui nepcuuentc(he

qnc bien habitez
,
puis qu'en la plus grande parton y trouue toutes chofes ne-

cellàires en abondance : l'autre eft qu'il a toutes ces gens de guerre en poinét,

& en tel e(hitque chaain fc trouue preft à marcher au premier mandement

quil reçoit, d'âutantque tons font continuellementbicn payèz,chofes qui e>l

de grandeimportaiicC'. Carde mefme qu'onfait plui d'c(iail de laclirpo(îtion,

&ag ltiéd'vn(bldat, quedej&fbrce, aufTiTon efVime beaucoup plus les ar-

meesquifontprompTs&preftcsà marcherou l'on veut, & qui n'ont guiere

Hchagagequilesempefche : que celles qujfontgr.indes&nombreufès: mais

les Prin ces qui les ont^groflès , &prcftosà.mcttrc en campagne ,. doiucnt

elhe tenus pourpuiifants , &foitsaupo(Gble : car ceux- cy font comme dès

lii'tiff
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Aigles, des Tjgres , ou desLyom.que l'op tientpour Prinasdes autresani-

«nauXjfealetncnt pource qu'ilsontIadi(pofition, &agilité ioinéte à laforce du
c«rps,û bienqu'auec ces deuacparties ils obtiennent viéèoire Air les autrès.

Ondît^UelesTartai'esne/efçaucm aider de bouclier, nyderondache,&
^u'il yena bienpeu quivfêntdelances, ou de longues e/pecs : celles qu'ils

portent (ontfaitesen faconde fcimeterresTurqucfques,poinâus, & tren-

chansd'vncoftéf&delalongueurdu bras, afind'en frapper ceuxqui lesacco>

ftentde trop près. Celuy d'entr'euxefteftin^ le plus vaillant, qui fixait mieux
obcyrifon Capitaine.

GOVVERNEMENT.
CEt Empereur que lesTurcs nomment Vlucam, c'cft à dire grand Prin-

ce ,& les Mofcouites Czar Cataisxi , c'cft à dire , Ccfai de Catay , le nom xv.

«luquel ils mettent en vne table rouge en lettres d'or fur lesTemples de leurs

principales villes, 1 appcllant fils de Dieu,ombre de Dieu,& ame de Dieu : eft

cellemenrobeyentouteslesPiouincesquiluyronrfujcâeSyqu'onreçoitpour

tigoureufes,& inuiobbles loix toutes tes paroles. Cefte puiflanceabfulne eft

venuè'de Canguifte, qui cftantefleu£mpereurdesTauarcs,& voulant cftaycr

$ ils fcroient prompts à executer(es volontés, commanda à fepc Princes , qui

gouuernoientauparauanttous ces peuples, de tuer leurs enfansde leurs pro-

pres«)ains:&combienquelesperestrouua(Icnt ce commandement foit ru-

de, &fafcheuxau poftîble, toutcfoisfoitqu'ilsredoutad'encla fureur dupeu-
ple , qui tenoit ce Roy comme choHidiuine : (bit que la Religion les cfmeuft,

pourcequ'ilscroyenrqueDieuauoitdonné commencement à cet Empire,&
que ce feioitme^ri{èrDieudedefobeyr au commandementdu Roy: ils mi-
rent la main à l'œuure, & cfgorgerent etix-mcfmes leurs propres enfans. De
/ortequc depuis ce temps, la vie,& la mortdesTartarcsdcipendcni delà vo-

Ionré,&parole du Roy, &nefontcho(êquipuiire contrarier àfon intention,
tant ils le reuerent. Ce Canguifte , ou Chiiigis , ordonna que ceux à qui l'aagc

permettoit de porterarmes, eulfent à fe trouuer à ca tain iourau lieu où illuy

plairoit leur commander,& là ildiftrihua l'ordre de fa gendarmerie en cefte

forte, que iesdixenicrs obeyroientaux centeniers ,& ceux-cy aux Chefs qui '^^ï-

commandoient à millehommes,& que ces derniers profteroientencor ubeïf-
lance aux Colonels dechaque régiment. Le mcfmc ordonna que quiconque

desTartai-es,oudeleursefclauestrouueroit vn homme, vne femme, vnche-

"*!» ©«quelque autre chofe, fans pafl^portdu Prince, s'en pouiroit fi:fn,&
en ioiiiroirrouiîours comme de chofefiennej&par luy iuftcmentacquifc.Lcs
importions, exadbions& gabelles y font ^grandes, qu'on nclit poinrqu'au-
cuneaurre nation aytiamaiseftétantttauailleedefemblables charges.

Qiuntau couronnement de leurs Roys, foit qu'ils rcgrient pa. fucceftîon xvii.

héréditaire , comme font lesfils aifnez des Empereurs , foit qu'ilsparuienncnt
a cefte dignité par faute d'hoirek capables de gouucrner cet Empire : quel-

ques-vns ont dit, que les Princes de leurs fcptTribuz,ou générations, ve-
ftusde blanc, qui eft la couleur dont ils vfentauffîenporrantledeiiil (comme
font auffi les laponois ) font alfcoir le Prince nouueau fur vn feutre noir,

eftendu par terre, luydifant qu'il regarde le Soleil, &recognoiflc Dieu im-
mortel ,& que s'il le fait ', il receura dieluy au Ciel vne rccompcnce beaucoup
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plusgian(icqucrurUtare',aucrcmcnci!neluyceftera<|uecefcutreii6ir pour

le rcpoi'er dcifusauxchamps , encuve c« fera»uecbeaucoup de peine qu'il aur*

cck de rcfte,& ^u'il palTcra Ca V ic auec milleincommoditcB& mircres. CjUit»

làmefme rappuitcnt qu'aptes c :cy on le coMionne »& que lesgrands luy vien.

ncnc baifer les pieds& inrcifidclité « luy fairaos^flcintinué deii<hes pcefenn

& cela fait» qu'on cfcrit l'on nom en Ictucsd or , dcqu'on le mec aux temples

des villes capitalcsderEmpiic. JLesAutresdircntquelorsqu'ileftqueftioade

cou> onner vn nouucau Emp^ r.«ui-, les Princes de Seigneurs Tartareiluiuisdu

pcuple,qui accourt de tous les colîezde l'Empire, s allemblcnten vne ctmpa«
gncàccdeftinec,&où tcllcccrcmonie fcfair couftumiercmcnt. Ence lieu

celuyàqiiirEmpirevientàclclicoir, eftufïisfur vnthtûaed'oi, deuant le-

quel tous , tant petits que grands , (c pcoftcrnent , fie d'vne voix luy difent tout

haurcesparolcs:Nuus ce prions,&levQulons,Sc le commandons, que tu

aycspuitranccrmnous. Aquoy le nouueau Prince rcfpond: Si vous voulez

queievousobcyfTcencccy,!! fautque te le face: cependant appareillez-vou«

à faire tout ce queiecommanderay, de venir quand ievous appclleray,&

clalleroùil meplaira de vous cnuoyer,&delainerentce mes mains tout TE-

ftat de l'Empire pourendifporeràmafantaine. LesTartaresayans confny
à ce que defliis, l'Empereur leur dit cucocc. Puncqucs la parole dcma bou-

che vousferuiradeformaisdeglaiue,&feta vengeance des rebelles. Le peuple
applauditdes mains àcespropo$,ngnifiant par laqu'ilacccpteceftcconditiony

&:ccla faiâ, lesPrinces letiraiisde fonthronc Royal » le mettent à terre fur

vn feutre ,& luy difent, comme nousauons dit cy dcifus, Rcgaideen haut, âc

recognoisOieu,enfemblevoidsIc lieuoutu esàprefencaQls*, Si tu gouuer.

nés bien ronEftat, toutes chofes te fuccederontàtouhait', ituis d, tu ne con-

duits ton peuple comme ilclt raifonnablcaifeuretoy que tu feras tellement

ancanty , abbatu ,& dcfnuédc grandeurs ,& de ricKciies , que ce feutre qui te

fcrtmaintcn.mtdcfiegc.nctelciapeuteftrc lailTépourton feruice. Celadic,

ilsluy donnent celledefes femmes iqu'ilayme le mieux ,& les haulTans tous

deux auec le feutre, les proclament Empereur,& Impératrice dcsTartares ,&
fur l'heure les grands de l'Empire , & les Députez des Prouinccs, fur lefquel les

il a commandement, luy portent des prcfensen Hgne de recognoiilance. On
porte an 01 au mefme lieu les meubles précieux lailTcz par le Roy defunâ , dont

knouueauPrinceendiftribiiëparticauxgrandsSeigncutsdupaySj&fait gar-

der le relie pour s'en fLruir,& toutes les ceremonieseftansparaclieuecs, chacun

ferctireenlaProuince.

CétEmpcreur tient tout fous fa main, &n'yahotnme de fes fuiets qui

ofc , ou put Ife dire qu'il ala propriété dequelque chofc. Il n*eft permis à pcr-

fonncd'lvbiter en antre terre qu'en celle qui luyaefté aflîgneepar l'Empe-

reur, quichoi/irauflî lesGouueini?urs, lcsGenerauxd'armees,&les Colo-

x/iH. nels, &ccnx-cycflifentIesCapuaines,5tlesCapitaincs£bntchoixdes mem-
brcsdeleurscompp.gnips,&ceux-cy dureftf qui eft neçciraire pour parfaire

leurstroupc;. Le ftu ' dontlegrand Chamvfe en fes patentes * portcces paro-

les : Dieu au Ciel , Chuichu ch Ch.^m en terre ; l'Empereur eft la forcede Dieu

&des hommes. Ce Prince ne parle iamais aux Ambafladeurs eftrangers,

& ne fouffrc pasmcfnie qu'ils luy foient prefentcz, fi eux,& leurs prefcnt

(en c'cftforfattdevenirdeuantcegnindSeigheur les mains vuides)nefontpq-

riiicz par desfemmcsdeputces àcéc effet. Lors il leur refpondpar ii;uchementy

r
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& tandisque cespersonnes tierces& imerpofeesparlent, il faut qu e les c (Iran-

eerSfde quelque côditionqu'iUroientdemeuremtourioursàgenouXj&foient

iiattcntifsqueleuruuchementnelaiiTcefchapervnc fculedcs paroles que le

Ptmce profère. Ctriln'eftpejimisâperfonnede changcrvne feule des paro-

lesde<cetEmpereur,oude manquer àexecuter quoy qu'il ordonne. Ce Piin-

cemamtientUIufticeauecvneextremerigucur, veu qtie les criminels ayans

cfté fouettez lapremierefoisquilsont commis quelquef.iute, font fciez la fé-

conde fois par le milieu pour quelque crime que ce (bit. En quoy il femble

qu'ilsfuyucntlesopinionsquelesStoïquesauoientde l'égalité des pechez:Il

«deux confcils , l'vn deguerrededouzehommeb fagcs Se i xperinienrcz , l'au-

tre d'Eftatd'aurant de gensdegrand iugement, 6c pleins de cognoin'aoce des

aifaires.Ccux-cy manient tout leeouuernement,& ont foingde punir les mcf-

chans, &derecompencerlesperionnesde mérite : & ccux-cy n'vfcnt pas de

moindrediligenceàrecognoiftreles faits(tgnalcz, & lesfcruices faitsà l'Em-

pereur, tanten tempsde paixque de guerre , qu'à chafticr ceux quifont nul,

ou qui fefont portez lafchemenien quelque occadon. Et certainement la bon-

ne conduited'vnEftaeconfiftctellementen cesdeux chofcs, c'eftà fçauoir en

la punition ,& recompence , qu'on peut dire que c'cft par leur feul moyen qre

laplusgrande partie des Princesbarbares maintient fa grandeur. Et de fait, le

Turc,l.e Seriffle Mogor, 6c leSophy fe cooduifent- ilsd autre forte *, Ils n'vfent

de cecy qu'en gucrre,pource qu'ils ne fondent leur domination que fur la force

dcsarmes,&nefefôucientdelapaixnydurepûs,maisfeulcmentdelaviéloi-

re , & de la grandeiu: : (î bien qu'ayant ce feul but ils n'vfentd'aucune modéra-

tion ny en la punitiondescoiiards&^deslafches, ny en la recognoiilance des

vaillans & descourageux. Et iamaisil n'y eut République où l'on propofaft

tant debcllesrecomucncesauxhommes hardis
,
qu'on faitentre ces barbares.

Mais onenpropofebeaucoupplusparmy lès Turcs, qu'ailleurs : pourceque

lesTartares, les Arabes, &IesPerunsfontquelqueeftatdelanoblenej mais

lesTurcsabbatcnt&deftruifent partout lesfamillesnoblcs,&n*eltiment rien

que la valeur 6c la hardiellè , 6c mettent tout leur Empire entre les mains de gcs

iirusdebaslic(t,pourneuqu'ilsfe (ôienrfait cognoidre capables de quelque

grande fortune. Cequi fepiatiquoitauflîparmy les Mamelus. Maispour re-

tourner au gouuerncmentdesTartares, il femble qu'on face parmy eux grand

edat des A(lrologues,Sc qu'ils conduifcnt en ce pays- là prefque toutes chofcs.

Paulefcritqu'ily enauoitdefontemps en la ville de Cambalu cnuiron cinq

miIle,&queCubali Cam ayantaprisd'enx que cefte ville fcdeuoït vn iour rc-

uolter, cnfitfairevncautrenommeeTaidu.quieneftfort proche. Aurcftcfi

quclqu vn adefrobévnechofede peu de prix, pour laquelle il ne mcrire pasde

perdre la vie,ileftbaru par fcptfois à coups de baftô,& reçoit dixfept ou vingt

feptouquarantefeptplayes, félon la grandeur du méfait :& en cefte punition

l'on peut donner iufques à cent coups en adiouftat roufiours dix. Il y en aqtiel-

qucsvnsquimeurenteftansbattusdecefte forte. Qne fi quelqn'vn a delVobé

vn chenal ou quelque chofe de prix,pour laquelle il (emble mériter la moVt,on

le tued'vn coup d'efpee, 6c s'il veut rachepter fa vie il le peuten payât neuf fois

autantque la chofedcfrobeeefteftimee; Mais auantquedc quitter cedifcours

idu gouuerncmçnt, pource que ic vous ay parle de quelques Hordes qui obeyf-

fent au grâd Cam;f'cftimc qu'il fera fort à propos d'expliquer ce mot qui pour-

roitarrefterlesLeâ:cursmoinsentendus,&: eilant entendu pourra contenter

XIX.

XX.
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ceux qvfi font plus curieux. Hoidceft vnc allcmblce de plufîeurshommes rafi-

p;. z Cl) t'açon lie République , maisdilh ibuez en telle force qu'en cas do guerre

tlyaiicsD cjnicrtquiobcïUlncâiàxC.iUcnicrsiocuX'Cyàoitugtquicoinuian-

di'ntàmiilchoiiAmcSjCesdei-niiccsàceux^utonccocninAniealcncl'acdiixniiU

b, jjicainfidcruicct;. ËmiticearHurdesiiy enaquclques vnesqai récognoi(l

Iciudcs Ducs particuliers, d'auciesquiobeyllcnc auMofcouite, ic qui fonc

Tes Cl iburiiu Cl : d'aucics qui rum iuieitcs a TEmpcrcur , dont noustaifons men^
tiuu à celle heure. -^ i- . . i', ;• i •> j/j iji/d- j. 1. - u.-..-»;.! ; j

.

• Rlfc:L.IiGl'.OM,- - • oM-.-pr.hfi3 ir-'M '•[»

LE 6 Taitares qui obciflènt^u grtthd Chatri ne font pat tousxlic mernie tèXim

gioniainsfontdiffctenscncroancevvcuque.qbclqucs'-vnsruiucntlafauilè

docti:iiijdeM.ihomcc, qui tut rectfueeacespay t>làenuironl'an mil deux cens

qu.nante-Hx. Usobeylk'ntau PentateuqucdcMoyfe

,

àc obleruenc leschofes

commandées par la li>y ancienne ,& Client cousks iours lahi lilo lUoloth , ii

n'yaqu'vuDicu. Pauny ceux dcCatay ily «quelques Mahometans, mais

bciucoupplus d'idolatrcsdont la créance cft telle, llstiennem qu'ilyadeux

Dieux, rvnduciel.l'autrede la terre. Us ne demandent au premier, lequel ils

cnccnfcnt chaque lour, que la Tante&bon cntei^demenc : de à l'autre qu'abon-

d.ince de fiui^s,grand numbrcde bcftatl,& dhofesCeaiblables. Us dilentautlî

qucCcdernierafb'mmc&enfans, ^afoing dubcdail, dc^ femcnces, & de

Icuisaffairesz&tuutes&quantfcs^isqu'ils mangent ils frottcmauec lapliu

giailè chair labuuche de 1 idole de la femme 8c des enfans , veu qu'ils enom
force petites effigies en leiu'smaifonSj&icttenrapres du boiiillon dclachair

auxc^pritshorsdclamai^on. Ils tiennent leur Dieu du Ciclen lieu foit luuc,

&celuydelaterreen.bas. Us croyentlque nos âmes font immortelles, mais

qu'ellespalllntd'vncorpseuautre^^cfontlogçesqîieux, ou plus mal , félon

leursaâ;ions précédentes : en quoy ils fuiuent la Mecempfychofcde Pythago-

re. Us honorent encor le Solcil,laLunc,&lcsquatreElcmcns,fii leur font des

facnfices. Us appellent le Pipc,& tous les ChvefticnsDzinthis.quifignific

Payens,&Chiur,c*eftàdirc infidèles,chiens, ^idolâtres. Cequiertaxiiué

depuisqu'ayanscAcconuiezparltPapeLinocentllU. àrcceuoivfafbvChrc-

ftienncjilsfurent incitez par les Mdhometans à fuuiiT: !a religion de rAlcoran,

cominelapluspurejdifantqu elle n'enfeignoitque l'adoration d'vnfeul Dieu,

au lieu quecélledes Chrelîiense(toit farCie d'idoles :& d'ailleurs que la leur

crtoit gaillarde , & permettoit toiu à l'homnie libre , 1 uy mettant les armes aux

mains, au lieu que celle de Cluift n'eftoit bonne que pour les effeminez,&

pour ceux qu i demandent lerepos. Us font leur idoles de feutre , oude drapde

fo ve,&: leur portent ^tiAc rcuerencc.Us ne chométny folennifcntvn iour plus

que 1 autre ,& ne ieufncnï ny ne s'.ibftiennéntênvne faifon plus qu'en l'autre,

commefont les M.ihometans,ains les iours& les faifons coulent chez eux d'y-

nemcfine forte. QuantauxTattaresIuifsilsfontdefcendusdes dixtributsde

• IfiacljtranfporteesparlecommandemétdtSalmanazarRovd'Aiiiïieaupays

d'Aifareth, du tempsduRoy Ofcc. Les cfcri uains funten différent touchant ce

paysd*Arrareth,&enpftrlcntdiuéifement. QMelques-vns veulent que ce foit

le paV s de Colchos.appellc pour le iourd'huy M ingi elie,pourcc que Hérodote

cfcrit que les Colchoisvfoientdelaciiconcinon.Maislaplus grade partieefti-

mequ'Aifaretheftlapfouincede Belgiau, d'où les luifs forcirent fouslenom

dcTartaces l'an 1 200. fouslegrad Chingis fondateur de l'Empirede Catay,U
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pourcequ*iIsauoirât retenu la citconcinon, &queIqueauri'cchofctlc la luy

MofaïqueyilsdetiindrencailfémentMahomccans. Toutesfoisils funt piefquc

cous idolâtres eocoren Catay , horfmisqu'outreles Mahomctans , dontnous

auunsparlé, ily acncorquelquesIuifs&Chrcftiens,maisen petit nombre. Et xxiv.

qiunt auChre^icns leur religion cft fort altérée& corrompue, comme l'cfFec

ledeclare, veu que voyanâleursparensjà vieux afin d en defpcfcher le monde,
ils les nourriflêntdegraiffèplusquederai(bn yfibicnqu'ilss'cn vont languif-

fant depuis cela,& (i t6ftqu ils font morts, ils bruflcnt leurs corps, en recucil-

lantfortfoigneufement lescendres qu'ils gardent comme chofeprecieuiè., en

mettant furleuts viandes lorsqu'ils prennent leur rcfcdion. D'aillcursilsont

fuiuyrhercfîedcNeftoiius,quisefteftenduëiufqu'àlavillcdcCniT)pi&,&rc.

gneencorenquelquesvnsquidemeurentàTangut,àSucuir,ÀCambaiu,&:en

d'autres villesde cet Empire.Ces Neftoriensquoy qu'ils païknr pliiHeurs lan-

gagesfelon les pay^oû ils ferrouuent,celebrrnttoutesfots feulement leur ofK'

ce en Chaldaiq.Leurs erreurs font, qu'ils tiennétque la nature humaine en Ic-

fus.ChrifteAlansperfonnefemblaDlement humaine defe(H:ueufe : & pour cè-

de caufe ils mettentenChrift deux perfonnes. Us n'apellcntpas la Vierge Ma-
rie mercde Dieu,pourcequ'il$difent,que lenomde Dieu comprenant le père

le Fils, Se le S< Efprir, il sVnruiuroitqu'clic feroit mère de toutes les trois Pcr-

(bnnesdiuines:toutesfois ils côfefrentàprefentqu'eileeft mère de Dieu le fils.

Us tiennent pour (aindès Neftorius,Theodorc de Mapfucftie,Diodoie de Tar-

fe ,& Paul de Samofate ,& condamnent S. Cyrille Alexandrin Us difent que
c'eft autre chofe d'eftre Dieu le Verbe, autre chofed'eftre Chrift. Ils n'ont pas

le premier Concile d'Ephefe, ny les fuy uars. Leu^s Patriarches ne fontpas ef^

ieus, mais viennent par fucceflion de percenfils^ Ils le créent premièrement
grand Archeuefq ne,puis fans autrecérémonie il fuccede au Patriarche qui viêt

à mourir, L'au^ii9. le Preftrc-Ieanqui commandoiten laprouinccde Hatay,
ou corne quelques aurrcsdifenten celle d«Tenduc(leshabitans du pays le nô-
moientloane) rcceurcfftcherefieNcftoiicnne , mais il fut ruiné par le grand

Chingi$,ouCinguifteRoyde$Tàrtaresranii(^i«.&40.ansapi.-es<iu'ileutre-

ceu det crccu ri Toutefoisi i r<!ffta vn^Sti^eur d'vn petit Eftar, qui fut recoman-
déparcertainsreligieifXdi; S. DoitiiniqueauGrandChamparle commande-
mentdlnnocencif. Etl'ontrouueencorauiourd'huy par lesEftatsqui font fu-

jetsàcetEinpereurbeaueoupdiè Chrcftiens qui fuiuent toutcsfois ceftc fe-

de condnmnee.'Et mefiticquelqnes Anglois qui ont efté en ces pays- là rapor-

tentqiftcHArdieuefqdedê CanrtiUu couronne le grand Clàm lors qu'i 1 vient

àiÏÏiccdtrlli'Empérc.' '.'-^r. (li.'iKJ"!T/j V!:' -.•'•. - '"

GENEALOGIE DES EMPEREVRS TARTARES.

IL falidiroit aiioir d'autres relations que celles qui nous font tombées entre

IcsmainSjOu bien eftreplusproches du pays dont nous palons pour fai- sacv.

rcle dénombrement des Empereurs qui y ont règne iufqucsàcc iour , Se

lesfpecifier tous l'vn après l'autre. Mais pource que nous n'en pouuons
auoirvne fi parfaite Se entière cognoiirance , il fe faut contenter feulement

de ce qu'on a peu apprendre de ceuxquifcfonraduancez plus que les autres à

difcourirde lafucceffion de ces Princes. Paul Vénitien tient cet ordre en nom-
mant les Empereurs qui ontdomine en Catay. Il met premier Canguiitc , ou

i
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Ching>s,ouCinchis, puiilogcau (êçondung Qiuy :au(coiriermeBu'chin%

a u qiuciiertne AlUutpuisMongu,^ ^mm^ a|nrei CubUy>tn laCour duquel
P.iuldcfneura quelque temps. MaJsHay(onA^racniervleurabaillc les noms
qui s'enfuiuencllnomme premier C^vuigy On», puis HoccuraOm, & âpre»

GinoCam,& mecaprès ccux-cy Miing^Cam^puisCobilaCam, quibaftic la

V i lie de Ions en Cach.iy»qu'on tient cftrc la melinc que Cambalu. il £ut fuiure

en ceft.-liftcd'EmpercursTAnvjr C^m, qui regnoic en Cathay du temps de

HAyioneuranijoS. Emieles autres HoccocaCAmcutbeaucoupd'eiifans, le

plus vieil derqucUcftoitnommé Gii>o Com.qui fucced» i Ton père en l'Empi-

rede Cathay , & lochy Ton frerc vintaux parties Occidentales , & s cmpa la du
paysdePerre,deTui'quc(lan,& de quelquesauucîprouinces,&vn ancre frcre

nommé Baydoconq lue les pays Septentrionaux»& prenant le chemin d'Euro-

pe vint en Hongcie,& enecndraTameil^nfCeliijr qui fit tant de maux anx pro.

iiinces Occidentalesd'Âue, & i quelques vnesd'Europc. Or Gino Cam mou-
rut ieuneen Orient »& lepluspcochcapres luy nommé Mangofutfait Empc*
tour. Cc(luy-cy aiTaillit certaine lile Orientale donc les habitans eftoicnt re-

belles. Mais lesalfaillisfe plongerenc fecrectemenc dnns l'eau , 6c percèrent le

nauirc où eftoit Mango,de forte qu'il périt aucc tous ceux qui cftoienrdedans.

Lors Ton frère Cobilanommé Cublay par Paul * fuc crcé Empereur , & fit pro-

fcfllîon de la religion Chreftienne
,
que fesfuccelTèurs n 'ont totuesfois mainte-

nue'. Celuyquiafaitrabrcgédel'AclasdeGerardMercator defcrit cncor ce-

fte généalogie d'autre forte. Il s'accorde auec lesautrescouchandepremier^

âc lenomme Chaogy Canou Cam , difànt que c'eft celuy-là mefme que Paul

Veniciennomme Cinchis» qui viuoic enuiron Tan de grâce iioi. LesTarcares

viuoientauai^fa domination bvutatement (ans loiXy& fans ciutlité»n'auoient

aucune réputation parmy^ les Scytlv:$»ny les autres nations , Se payoient tribue

à leurs voiiinsdu beftail qu'ilsauoient. Ce Changy eftendicfon Empire depuis-

la Chine turques à la mer Cafpie en bien peu de temps. Il eue pour fils locho.

cham, qui engendra Zain Cham icotfiefme Empereurnomme Bathi parquel-

quesautrcs. Cefucce(lui-cy<]urraù>gealaRuflie, la Pologne, la Silefie» la

Morauie,& la Hongrie.Le quafriefme Empereur fils de Barbi fucTemk Cuc.

lu,quenos hi (^oiresnommet Tamerlan,qui cou ru ttoute TAfic ,perçaiufques

enEgypte» prit Bajazec Empereurdes Turc9,& lemena lié de chaînesd or pat

toute l'Afie. Le cinquiefme Empereur fils de Themir Cutlu fucTemir Gzar,

qu'on ditauoireftécué en combatantyaillamfnent^icoiitre lesCheualiers Por-

teccoix dePrufl'e. Le fixiefmc'fprtydeTemirGzavCiu Macmetczar,quieuc

pour fucdeffeurArmerczar, de celuy-cy engendra Sziachipec huiâiefmeEm-

pcrcurdesTactaxcs.

1

L:

.:f' f.\-

i !

••i! y)j[.îpj{''T. -itbf.brKi !' •i;)



ir

coifieftneBai'chtin»

,cn laCour duquel

a baillé les nom»
couOm, &apre»

Cam,qutbaftula

nbalu.llÊùtruiuie

Uthay du temps de

aucoupd'«iifans » le

fonpercenl'Empi-

ale», &s'cmp3iadu

ices,&vn autre ficrc

nt le chemin d'Euro-

antdcmauxaoxpio-

Ot GinuCam mou-
ilangofutfaitEmpc-

wbitans eftoicnt vc-

'eau, 8f percèrent le

X qui eftoicnt dedans.

împcicur , & fit pro-

nt loâitesfois mainte-

itor dcfcrit encor cc-

itouchantlcpremier^

ly-làmefmequcPaul

iceizoz. LcsTartarcs

'ans ciutlité»n'auoicnt

ns,&payoient tribut

iditfon Empire depuiy

tl eut pour fils lochii.

lommeBarhiparquel-

ologne,la$ilerie,U

iBatbifutTcmirCut-

terAfic.perçaiufqucs

ilicdechainesdorpat

Cutlu futTernir Gzar,

trelesChcualiersPoi-

; Macmctczar ,
qui eut

chmet huiâiefmcEm-

x'h

oh y

DlSCOVR$

:r.-

lus*]'-

D I S C O V R S

DE LESTAT DV ROY
DE LA CHINE.

S m^ U}€ K^ I Â E.

!>rx I V K m. s B I dfffellatiMs dit ^o^fâumtdtUCHiVTtt tnH dntitnnts tfttt ma«

Xi/,^tm£j. ï.^sfl circftifiCt* combiei^tl antient dtiitùés, ^.VéttitMin dt et Rsyaunit en

(]utn':fffrmncts,Li tumbredt 'vdlts if ntt\({ni^wt en cbacitni fromnce. Leur fiti$<t'

ti»n infirme de béfimentsXTgrands chemins f4ue\f ifnistufjues aux montagnes cr-

tAilU\àc9itfs de marteaux. 4. Defcription de la muraille ^iiipfart les Chimts d'antc tes

Tartares ctntenant ciitq cens lieues.yDu Valais Kr dtmiure kfyale des Tdtnarques dtU
Chine» 6. De Uctnleur tf ctmftfsiitn ihumemf des Chinois. • fiirtiUtè inctmfarable des

terres du féjs^Miftrttnt trois& jmatrefiis fannit* Fruits dt dwerfes fortes qu'ilproduit

mitlyfuaejmelMSffruneSitranmdt troisjortest abondancedtfoyrJinitchanurtStCot'

tom^ltdsjriuieres,arbres. mujç̂i beftiaux ûrpoiffensdetoutes fortes y herbes medicinidcs,

mintid^ortorgent& autres metanXt&perlisptecitufts.:'j.. Cbmth indu^rituxydtfftfts, '

IJterieux&natHrtlltmenteèelénsàifairehonnichtre» &eflrébieuy(flustld furrue dt

leur nrifdge& hauteur de corps.%.,fa^on.dtfavele mm{çtn laChine. 9. Forme cr couleuv

des habits (f ytflemeusdes Nobles O'du peuple ydts hommes& desfemmes • Uf^çoa de

leurs eheueux <t f*td. 10. Couflumedes Chineifes dt porter petit ^fouliers > &• les pttdsftr"

re7{dt banditcrpomquoy} 1 1. Indufhitgrande des Chinois en l'*it àtfculpture crpeintit-

re^tr àfaire chariots à vents& à rQiïca^iiiQntUesfoitt lestmarchandifes qut Its mat'

chatidsrytndentcommunément aux efirangtls^i'^^emmtotfèfAtt laydijfeHt dt Votcc-

hincencepaysAA.ÙHd«ttm4ria^yfétnsnuptiaM}t(:Tpol'ig4miedespeupltsdeUChim

ne ,& leurs loix touchant Us fucçtfiionsO hteditt\. 1j. Leur coujlumetllrange par U'
quelle ils font contraints dans cm«in% temps, ,m^itr , ou d*tntrnen Religion. l5. Dm
Mariage des l{pys (r dt leurs eHfa/u^&Ux fefiinifiUwwls qu'ony celtbftmi7 Ceremo*

niespratiquées es funérailles <fthfequHsy0in$ f»mr4UM ér dfteil des Chinots, l8. Leutf

breuuagtfaitdel h.rbe Chiav4« tieudeyin, Eiàequellet yiavdts font apprelk\ltun

fcfiins & banqutts foltmntls. ip. De l'inuention de leur artillerie :^ de Iturs chara&tres

oultttrts bitroglyfiquts &ftpn tfirangt d'efcrirt& tirtr leurs lignes du haut dejaptge^
enbau îo. C^utlUsfont Iturs montures û'csrroffeten leurs yoyajts »& quels leuryaif»

ftaitxisr équipage de marine, ii. f>e Upefdf fHife fait par l'i9d:tflrie des Corbtauxma-

rins^ou Vlongtens, 2 2. Des refpt&ueufts rjqutHesprtfeutees ««« Loytia : dr desfaçms dt'^
HHh
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fàWt tflrângu en Umt Vincei,(!r (tHutr/éimi Jet cmfégniiu i ). Kitkiffti A là Chine

4n mtiHi ivt^iufffnt KréMnt mHéMXt ftrlts, Véitg$ ât f«rcf/41M, (oprritnt frtCHti'

/«s ,4itlitt, dtUnH t c$tm$^0je, fiêcere, mut, rb»b4rbe% cémfre, iftrmd^» » ftf/f«li mufc,

14. E^Miim J» B^j 4i ^»<rf ftnuMtnt tir i^tui tient tl Unt fnrcbéCiMt fmt tk

mdrebéniiift, if* i/^fUtt ftHi fit forât , fit ttmt ai rmrt t tr twértf«t'ii y tknt,

cr^rr»iirr«fM»i4/NConrcildc guerre , tftéblytH cbiqut frtmiict» »6. De l'ia»

féHttne <r CMéUtrie Chinnft > Intrt éffârtUi di gmrt » Ittên âtmet <j ftçtn dt (•m-

béttrt. %y, Dtsfsrat HàHéUs» s8< Vdftknltttt Hilstùa dtsgtns dt gmrvt tntrtttnitt

fffaÊiJî i^tH chkaiêt iffoMinct. %g, DttjicMitmttidiUclmt'.4»s Vifiteurs 1^4-

kUtfuf tctUtsfsrtt ^ytO'Jtt fnmotÎMS fottnaellet^iti t'yfont di trois tntttit ms âm

i;r4À(^Loytias. )0. StrmtnttinefrtfttniOérdtiiéntUiytfittnrst(tn%qnidtiMtnt

rtitnoirltdigri dt Uytiés, )i. Dn Confeil des douse Auditeurs ,ttigi tn U ytUt

dt Tjtybin. ^t» Dit yi€t'ï{gyt <f Omnvtntws àt 9to»ineti npftllt\ Cotnon, In-

iuanto. )). Dts éuiret Oflukri férticMlintcommi UTom^,QÎivtnchAy&éH'
.trtttnitit&ltnr formtdtfroctdtrtnl'dJbnmfitéttiondeié tufiict. )4* Dut fnfplkts

dont ils yfent contre les Crimtntls. 35. Leun loix tonchémUt Voyàgturs,(r Uenàténs»

)5. Del'ldoUine des ChiHoi<& tjHtls Idoles tls édtfent > leurs fdcrtjicts an Diéble, <T

teurcroysnctioMchaHtleCitltrcholeictltftes, 37. Defcriftion di flufieurs niénitres

de frtJontUsyfent* )8. Lenropinion touchent Ucrtâttoadn Monde tin^ils dsfent

énotrrflé bâflifâr lenr T»in, Dejti ItgteMCitL 39. Ltnr croyance tonehdnt t^*t
desjtmesfefÀreesdncorfs, Et Infirme deienrspmres four les Trtffalft\. AO^feow
Tdonàfieret (j àis t^untreordret de î{sligion,fni tut tbâcnn ltnr GtntrdâfftlUTm
41. Genenlogit tUs Ksys dtU Chine»

T

iricon.

Jto ^^^C^Hgr.indRoyauinedesSinoi$dont PtoIofneeacogneultnoma&
ignoré la puilTance , cftceluy mcrmeque Marc Paul nomme la

Prouince dcMangi, & quenous appelions ordinairement la

I
CKine,ransqu'on puilTe f^auoirquelfQndementon aeu qui peuft

'conuicr lespremietsautheursde ce nom à rimpofer en cette for-

te , fi ce ti*oftque la chofe foit aniuee par corruption<iumot , &que de la Sine

;on ayt fait la Chine,changeantyne lettre endeux,&que la couftumet& lacon-

tinuation ay t eu cet aduantage fur l'antiquitéde le faire paifer ainfi altei'é iu(^

qu'ànoftre ficclc.

Ceux qui font voyfins decetEftat luy donnent ordinairement lenom de

Sangley,maisIesChinois felonMagin,^Mercator,luy baillent celuy de

Tame , ou bien félon l'Autheur de l'Hiftoiie générale de la Chine ,céluy

de Taybinco , qui i\£fignifie autre chofe que Royaume , & les habitans

fc nomment eux-mcfmcs Tangis. C'eft le pays le plus Oriental de toute

l'Afie, ayant pourvoyfin du cofté d'Orient lamerOceane,&vn peu plus

auant l'Ifle de Corée, & puis leslAes duIapon,du Midy,en partie la mer

Oceane ,& en partie le Royaume de Cocktnchinc, du couchant les Dra-

inasouBrachmanes,6cvne partiede UTartarie,&du Nort , la feule Tar-

tarie , de laquelle ce Royaume eft feparé par des montagnes, 6c à leur dé-

faut par des murailles, il s'eftend prefque depuis le Tropique de l'Efcre-

uiile iufquesau cinquantc-troifiefme degré de latitude , Se contient en (à

longueur tous lesMeiidicîxs compris entre le cent trente « Se Je cent foixan-

cc

a
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derme degré. Maisàfindefçauoirplus exaélementfon eftcnduif» &:fa gran-

deur, nousrappoiteronsicy ce que les Chinois mcfmc cnontefcrii, & qu'on

a trouaidans leurs Hures..

Ce Royaume contient donc en circuit fclon eux foixante neuf mille cinq

ccnsfeizc Oicz , qui cft vne mefure dont ils vient , dcccz Diez réduites à

la fa^on de compterd'Efpagnc font prclquc trois mille licuesde tour,& mille

huiA censljeué'sde long.

On a trouuc danslemcfmeliure douce calcul a eftc tiré
, que les Chi-

nois ont feulement trois mefurcs pour aiprmer , qu'ils appellent en leur

langue Li), Pu& Icham , quicft autant prcfquc que li nous diHons iladc qui

cftoitde cent vingt- cinq pas , lieue, iournce. La mcfiire qu'ils nomment
Lij comprendautant d'cfpace qu'on en peut alljftn^L â la voix qu'vn hom-

me poulie de toute faforce en vn temps cov , & en vnc belle plaine. Dix

decesLijsfontvnPu , quicftvnegranitêlieucEfpagnole : & dix Pus font

vneiournee entière par eux appellcc Icham-, qui reuicntà douze glandes

lieues. Suyuant ce compte on trouue que ce Royaume contient les licuë's

fulmcntionnées. Ileftvray que par le calcul de quelques autres Hures , on

atrouucplusdc lieues : mais le P. Martin de Herrade Piouincial des Au-

guftins aux Philippines & très-excellent Geometiien , & Çofmographe a

yeu&cogneuqueceuxque nous auonsfuyuis eftoient vciitables » & que

ce pays auoit trois mille lieuësdetourâc mille huiét cens de long, commen-
çant â la Prouinced'01am,quttircplusverslcMidy , & eft plus proche de

Malaca.

Ce Royaume eftdiui(è en quinze Prouinccs, dont la chacune a plus d'e-

ftcnduë que le plus grand Royaume dontnous ayons cognoilfance en Euro-

pe. Quclqucsvncsdecesprauincesportentlenomdclavillc, capitalle oùfe

tiennent les Gouuerneurs, Prelîdens, & Vicrroys. Entre ces Piouinces il y
en a deux, Paguta,& Tolanchia , qui font goimcrnees par leRoy en perfonne,

& par fon Confeil , à caufe que ce Prince refîde toufiours en l'vne de ces deux,

quifontlesplusgrandesde tout fon Eftat,&; les mieux peuplées. Cen'eftpas

toutesfbis que ce (eut fubieâ le conuie à s'y tenir ordinairement , vcu qu'il le

faiû pluftoft ï caufe du voyfinagedes Tartares , auec lefquels les Chinois

font continuellement en guerre.

Et afin que le Roy de la Chine peuft plus ayfement remédier aux troa<

blés, Se inconuenicns qui pourvoient furuenir de ce coftcU, & par mefme
moyen ofTencet fonennemy auec plus de commodité, il y a logé fa Cour, fo

cftably fa demeure. • .'

Les quinze Prouinces s'appellent Pafquia , Canton , Foquien , Olam»
Cincay , Sufuam, Tolanchia, Canfay, Oquiam, Auchco , Honam , Xan-
ton , Quichcu , Chequeam, &Saxij , ou Sancij. Toutes , mais principale-

ment les dix qui font maritimes, & allîfês près des codes de la mer , font

prefque de tous coftcz feparees par 4e belles riuicres d'eau douce , profondes

Scnauigeables, & bordecsde part, &d'auiredf grands riuages , &debeau-
coupdebonnesvilles, qu'on peut non feulement nombrer, mais nommer,
à caufe que les Chinois font H curieux qu'ils mettent en leurs liures iuf-

quesauxnoms des raai{bns de plaifir que les Seigneurs , & Loytias y po(^

fedenr. Mats tlmcfuffirademettcele nombre des villes & Citez qui y
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font en chaque Piouince ,& (l'eftrci>rid'en cecy pout n'cnnuyel pàs mon Lcv
âeuc.

LaProuincedcPaquia, oùlcRoy & Con Conrcil(}emeiu'r.nc ordinairement

contient quarante^fcpe citez,& cent cinquante villes. LaPtouincc de Can-
ton contient tconte (îx Citez, & cent quatre vingts dix villes. Celle de Fo-
quiemtrentetrois Citez, &centquatre vingts dix villes. Celle d'Olam $o.

Cirez, & cent trente villes. Celle de Cinfay trente huift Citcz&ii4. villes.

Sufnan quarante quatre Citez, & cent cinquante villes. Tolanchia cin-

quantcâc vne Citct&fix vingts troisvilles. Cànfay vingt& quatre Cirez,&
iij,. villes. Oquiam dix- neufCitc:z,&foixante&: quatorze villes. Auchco
vingt-cinq Cite2,& vingt-neufviUes.HonamvmgtCitcz,&:£entci.eux villes.

Xanton trente reptCitcz,^; Coix'intr&dtx- huiék villcs.Qtncheu quarate cinq

Cite3;,&centtrei|sevilles.Cheque4trente-neufCitcz,& quatre vmgrs quinze

viUes.SaxijouSancijquarantedeiixCitcz,&centcinq villes. Or lesChinois

ont couftume de terminer le nom des Citez par cefte fyUabe Fu,qui vaut .lutant

Âdirc que Cité,commeTaybinfa,Cantontu,& lenomdes villes pai'ceftefyU

Jabe Chett.

£ncre ce grand oonibre de villes& de Citez , il y en a près de deux cens de

tnarqui;«qui Tont pour la plus part bafties furdes riuieres qui portent bateaux,

.& ceintes de foli'cz largcs,& profôds, clofes de tnurailles de pierre de taille de-

puis Ic.basiurquesauhaut , & lut le hautil y adela brique faitede mefme ma-
tiereque la vaillellc de Porcelaine , & fi propremêt cimentée qu'en peu de tëps

«lie durcit en telle forte qu'on ne peutmefmeen deïïoindre les carreaux à

coupsde pics , 6c de marteaux. Les murailles (ont fi efpaificsquequatre hom-
mespour le moins y peuuentmarcher de front, voire fix en quelques endroits,

«utre Us guer ites
,
galeries, & promenoirs cachez , où Icsgouuerneurs vont à

plaifir :1e parapet dedans^ dehors eftant fi fpacieux& libre, que fix hom-
mesde cheual y penucnt marcherenfemble toutde front. Pour la commodi-

té des batteries, «Sccieffcnccs il y a des tours,& des bouleuuts prochetles vns

des autres,qui ont Leurs fcn tinclles commodémentdifpofees,& leurs cafemat*

tes propres. On aouue que quelques vnesde ces mur.iillcs font deboutdepuis

plusdedeux mille ans,(!msqu il y paroidè nulle creuafTe t)a ouuerture, tant

les Voyers, & Cor ;roolleurs des baftimens publics prennent garde à ce qu'il

ne s'y face aucune fente, ou ouucrtare^ Ch^ae ville de marque eft baftie

comme s'enfuyt. .11 y adcuxgrandes ,& larges rues droiftes , my-parties en

Croix, &longacs agitantque lapoiteedeCiril le plus viffe peut eilendre,qui

abouti^fcnt à quatre portes efgalemcnt diftantes , toutes garnies defe*-, 6c ma-

gnifiquement baiïies,& dont la vjsuc eft mcrueilleulêment agieable. Ces deux

rucscroyfeesfontentrecouppec$d'aitfrekrues,&ruettcs,&entichiesdebafti-

menspubliis,&particuliersquiferu€ntàUremarqucJesph'iceJ , & des dc-

ftours diuefs. On voitaiadeux coftczdes rues des poitiques qui s'aduancent,

&TéL-ue^t à<onti^M;aid,erietal1ài»s& l«tel!ans,outrece lesbo i'iqncsdesar-

tifans,ïesgaranttfl[etit<te«ptuyes,&*utrès incommoditcz de l'air.

Dauantageony yj(>itdegrandes&1>eUôs ardsdesde pierres polies, ma-

gnifiquement dreÂTees, que lesGounerncUrsfonfC faireauce dtuerfcs in(cri>

prions auâi^q^edefe retirer deS villes, apics y auoir feruy le temps que le

Rôf^eiiraprcfcripti' A,ux plus comm6clcSj& fréquents cndioi«9(sdé chftque

ville onv<nt lés (kperbes baftimens, & logis des Gouuerneurs, aucc leurs
g
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b^aux iairdim, vergers, fontainesd'caux viucs , ic ruiHéaus qui atrofent arti-

ficiellenient les parterres pour le plaifir de ces Seigneurs , quiontaulÏÏ leurs

volières, parcs, gaccnnet , & bgjcages , tellement qu'il n'y apalaisde Gou-
uerneur qu'on nepuiïïecomparer a vne ville. Lesinaifons des particuliers

auprès de la mer, font balles, &en terre ferme, elles onr diuers e&agcs , ZC

fontpeinces par dehors, ouenduiresd'vnbhincclair, &nctaupofllble.

On voit à l'entrée vn porche fpacicux,&: ouuert, gainy d'armoues propre-

mentageancees qu':lsremplill'entd idoles, &:apre»onvoi[desviuiers pleins

depoillbn$,&desjardinsauhautdesmai('ons. Les pierres desbafliniens font

roigncufen'.entpolieSj&ttellemenr enduites, qu'on diroit qu'elles font Jurées.

Le couucrteftpolydcmefm:, ôccimenté{lpro|uementquelesphiycs ne luy

peuuent nuire:& ces toiâs là durent plus de cenr ans, lesgoutieresettansfai-

âesde marbre ingenicufcmentmisenauure. On voit audeuantdLS portes

des maifons des arbres touffus, & verds ,arrengcz par ordre, & par compas, (t

plaisâsà voir que lesyeux plus las,&plusfoibL'S en font auflttott recréez.Or
outre que pluueurs de ces villes font trauerfees de grands tlcuues , il y en a

aufll quelques vues accommodées de Canaux pour dôner entrée aux vaiifeaux

marchands, qui y chargent , & defchargentforce biens , de mcfme qu'on voit

à Vcrec,& autres villes du pays bas :& il y a des leuees propres pour aller auf-

n par terre.oucre les ponts de pierre <|ui font tant aux villes qu'en plufieurs en-

droits de la campagne.

Quantaux tiuieres qui s'enHent, Se hauflènt tellement qu'on ne peut y plan-

terdes paulx, ou baftir des arches, ondrelfe delfusdcs pontsdc bateaux. Hors
des villes , fur tout maritimes , on voit des fauxbourgs fuperbement battis,

auecdebelIesgrandesruës,oùfontlestauerne$, &hv>(klcries pour les mar-

chand s eftrangers ,& l'on trouue en ces lieux-là outre les boy ifons delicicufes

félon la couttumedupays toutes (brtesde viandes cuites,& crues.

Pour Je regard des petites villes,& bourgades,dont quelques-vnes font

corapofcesdetroismillcfeux, y compris les villages , fort proche: , lesvns

desautres, ily enatantqu'on n'en fcait pas le compte. Elles font pour la

p] us parten fort belle afliette, bieniourniesd'eaux , &debois , & l'on ne

voit prefque autre chofeparles canîpagnes que des maifons des riches labou>

rcursqui fontfbrt hautes.

Toutes les maifons ont ordinairement trois portes, celle du milieu qui ett

grande,& celiesdes deuxcottcz plus petites, &faiâes à proportion félon leur

modedebattir.

Ilfaut.idiiouerqiùîy ad'excellens Architectes en ccRoyaume,&fi Icsotï-

nriersyfontbons, lesmareriauxpourbattr'.y fone les meilleurs du monde,
pource que , comme i'ay délia dit , ily avne terre blanche dont l'on faidl des

carreaux
, qui fontfifortsqu'il faut a'io rde bons mavrcaux , &vncgrande

force pourles rompre. Entootcîlescitez capitales onvoit le logis Au R6)r,

demeure du Gouuerneur , quicttronfiour^ m.tgniBque. Les chemins y (ont

les meilleurs , & les mieux paucz de toutes les terres defcouuertês , &fî
pleins , & vois par toutque iufques aux montagnes , il y a de grands che-

mins taillez à coups de marteau, & pauez de pierre, &de carreau , de for-

te qa'au;dke de ceuxqtn l'ontveu, c'el^ vn des plusreiinaxqui»blc$iOuuta-

ges., &iesplus commodes qu'il y en ayeeirtout le Royaume. Onvoit
HHh iij
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en UviHc «kPucheevnetom deoatit lo logwduTrcforicr g;eneialilu Roy,
quiraipaflcfdonlc tcfmoignagc de ceux qai l'on t veuë» tous les edificesiRo*

mains, clUotfQndeerucqiMrince colonnes , dont Uchacune cft ba^dV
nefeuUpicri;c,quxeft(igraodcô<figroflcqaellc eftonnc ceux qui Ixconfi-
dcrcot.

Maispourccquenousauonscy-dcuanrparicdc la muraille qui fepare les.

Chinoisd'aucclesTanares , il me fcmblc qu'il eft àpiopos d'en dilcourir icy

pluspaiciculiecemcntpourfiicisfaireaude^ deccuxqui dcfircutcn eftre in-

formez au Long.

Cette murailleou enceinte qui a cinq cens lieues de long,& commeneode^
puis la villed'Ochioy.qui ell entredeux montagnesfotc hautes,& s cftcnddu
PonaniauLeuantfutfauepar vnRoy nommé Tzintzon , afin dcdeffendre la

Chine desTactares. Toutesfois ilfaut entendreque de ces cinq cens lieues que
contient cette muraille.il y en a quatre qui font fermées de forthautes moma-
gpes,pourleregarddecenEautresquieftoiencpourclorre Ltdiftance qu'il y
auoit entre ces montagnes, ceRoy fitfairedes murailles de pierredf taille très

forte.qui afept bradées de large parbas,& autant pac kiai.Elle commencedu
cofté deUnwr en la Pi ouincc de Canton»& vapar cellcdc Paqiiia, & de Can-
fay,& finit à celle de Sufuaa.

Ce Roy voulant faire cet œmire adniiraUc piic. la tcoifie^e partiedes

habicans de fon Royaume , qui moururent prefque tous en cefte befon-

gœ, ou à caufe du chemin, ou pour le changement d'air , combien que
chaque Prouince aboutift à la parue la plus voyftne. Aufli cet ouurage H
fupcvbe Alt caufe que tout le Royaume k reuolca., £f qu'on tua le Roy,
après qu'il eut rcgnç quarante ans^ & vn fien fila nommé Àgmzi autant

que luy.

Venons mainrcnat^tilademeureduRoy poutadicuerladefciiptionde ce

^u'on vo>it de pi us remasquable en cePvOyaame.lire tient ordinairementen la

Prouince dePaquiaen laville de Taybin/, mi Suntienaa comme nous auons

j»dtt, à.ciuifçciesTarrares, donteUceftvoyfinrjQupeoceftrepiuiloftàcatifi:

de l'air dapays qui e/l plus fain , &. plusdouxen cefte Ptoutaccqu-atucautres,

commeonpeutcogQoiflrepailemotdeSu&ticn^qui'VOUtautantàdireenleur

langue que ville celcfte. Cefte ville cft H grande que pour larrauerferde porte

«n portéehaut que vnhomme tnarchetonecvncioomee fur vn boncheual,&
«nddligence:encorn'ycomprend-^onpasJesfauxr>bQurg$,qui ont autant de

cour, ou peu s'en fautque la ville.

llyaugrandnombredepeuptededans-,que lesChinois alTeurent que s'il

eftoitbofoin de faire leuce de genspeur qudque prenante occafion, on pour-

roitaflèmblerdeuxcensmilichommeyaimez , donc les cent mille feroient

gens de chenal.

OnvoitàFentreede lavillcvers leLeuantlcgrahddcfuperbePalai& du

ELoy» où ildemcurdd'ordinaire , combien qu'il en' a^ic detixautres,l'vn au mi-

lieudela ville , l'autreau boutdeuers l'Occident. Ce premier Palais c<k fi

gi^and , &:pleindetantdrnngulaiicez qu'il ^tquatccioujcsentiers pour le

bienvoir à loyfir, ainfiqu'on rapporte.

•PremicreinoRt il eft entouré do fept murailiesmngcos:xti telle iône qu'en .

l'efpacc'qu'ii y aid'vne murailleâJ'amre,onpflur;ayâàaaenci«ire tenirdiùnille
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rolda|s,quironteni;ardeordin«irementaulogtsduRoy.

Ilyaaudedans{oixante&dix-neufralesmagnifiqucs,&d'vn artifice ad^

mir:;tble-, où Ton voit vn grand nombre de femmes qui ri.'ruent le Roy en lieu

de pages,&de gentilshommes. Mais les piincipaks pièces» deccPal&i>font

quatre bellesTaleSjOÛ le Roy donne audienceauxAmbalIi>deuis,qui viennent

dcspays^ Royaumes cftrangcrs,& patetllcmentaux Seigneurs&; principaux
de KS Eftats,lors qu'il tient fa Cour,ce qui n'arriue guère louuent ponrcc qu'il

nerelaiireguerevoiraupeuprlchorsdeîon logis, &pre(que roi.inours,il ne
parôitqu'ànauers vne verrière.

t.a première de ced fales eft faiâe de fonte auec grande curionté , &
grand nombredebellcsfîgurcs.Lftrecondeft le plancher de l'aire fai^demaf»
fbnnerie d'argent de grande valeur. Latroifutmtcft de fin or parfaitement
bienefmaillé. Laquatriefnleeftdengrandprix ,& lony voit tantde richtïl

rcs,qu'clle furpallède beaucoup les trois autres , d'autantqu'eik Kpi'efence la

f>uillàncc,&: les moyens de ce grand Roy , & pour cette caufe ils l'appelienc en
eur langue, lafalcduThrcforduRoy , adcurant queellccft bi^n digne de
cenom, attendu qu'elle contient le plus grand thie(br qu'aucun Roy puilfe

auoit.

EncoToutre le thicfor , il y a grande quantitéde ioy .lux de valeur incftinta^

ble ,& vne chaireoù ce Prince s'affietcnMajefté , faitedemarbre dans lequel
on voit plufieurspierres precieufesenchafTees , &des efcaiboucles fi riches

qu'enlaplusgrandeobrcuritédelanuiâ elles rendent la faleaulfi claire que
s'il y auoit beaucoup de chandelles allumées.

Les paroys de cette fale (ôftcde diuerfes pierresde grande valeur, mifescn
œuuresaucc beaucoup d'induftrie,& pour comprendre en vn mot tout ce
qui fc diade tcfte Taie , Il fiiffit dé fçauoir que c'eft la plus belle pièce qui fc

{miflc voir en tout leRoyaume,& qu'elle contienttout ce qui y cft de meil-
cur,& de plus riche.

Qjr A L I T E'i

NO v$ auonsveul'eftenduëdece grandRoyaume, nous auons fait le de-
tiombtement defes villes, ^remauiuè làmagnificence dcTesbaftimens, vi.

voyons niaifttcnant fi lejpay s Aieritede teUetdcrpences ,& s'il eft capable de
fiotn-niraoxfraiz exce(fifsdeces edifiees.Po4ircommencerdoncil faut fçauoir
^ue le tempérament dcsEttMs fuieâs ice puilfaàtMonarqneett fort diuers,

à ïaufc qu'ils font prefquetousaffiscntiramduMidy au Septentrion , & ont
nç fi gi'ande cftendue de ptays , Wéncor que l'Ifle d'Aynan qui eft pro-
che dt'ce Royaume foit à ii^ttic» ,â«gte« de haareut , ou latitude , on a
tuiitès.ibiscqgnoiiraneedtf^Utli}âe(r;|)M)|ii»cesrefloignees de l'Equateur
de plus de cinquante dcgree , ainfi^ nods auons ja diû en defcriuantce
Royaume.
Ot Ion peut aflTez cognoiftre ladïftànoeau'il y ad'vne extrémité du Royau.

iwe à l'autre par la grande diflference des,£ouIe bt« qu'il y a entre Ces habitans.

Gâr*è«Port«jaimiion|tftiafiquc'0£diDairementàGintonauec les Chinois,
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icuczdeslongrtcmps.rAppoitent qu'on voiccnceuxqui trahquen«
gc sde cou leiiri>torcdifFetentes.

CcuxquinailTcmcn laPcouiuccdc Canton , &en toute ccde cofte fontnoi.

raux.corame ceuxde Fez en Afnque.pouicequc ce pjy s eft en mcfiTie paralle-

le que la Barbarie. MaisccuxdesauciesPiouincescndedansfoiTt BTancs la

plus-pait,lesvas toutesfois plusque les autres félon qu'ils l'ont plusaduancez

dans le paysfcoid i vcu qu'il y cna quelqueS'vns qui retirait aux Efpagnuls Se

d'autres qui font pi us blonds, quirellcmblentàpeu presades Allemands,

cftantUonds^rougcs. Brcfonne peut dire en gênerai de ce grjRKJl Royaume
/qu'il foit chaudoufcoid, d'autant qu'il eft enclos dans la zone, ou ceinture que

les GeographcntsppellentTempérée , & auffî pource qui l s'ellend vers vn

jseûneCiiniatquel'Italie.Et par là Ion peutalTcz entendre iafeitilitc , qui cil

iknsdoute laplusgrande qui foitau monde,encor qu'on luy vueille comparer

le Perou,& la nouuelle Elpagne.

Car c'eft chofê afleureeque la terrey porte trois,& quatre fois l'annee^^ ce

quifaiâ encore cognoiftre la bonté de l'air c'eftque le pay s y fourmille d'en-

fans , qui fontbeaux à metueillesen leur petiteflc. Mais à (înde fpeciticr quel-

oue chofc,ce pay s produit toute forte de vcrduie ,& grande qi^antitéde diuers

(tu iâs pareils à ceux qui viennent eu £(pagpe , outre bcaucoijpd'autres qu'on

ne cognoic point par deçà , pource qu'ils font difFcrensdcs noftres , & cous ces

fruiâsfont bons,commeon di^, par excellence. Il y a trois fortes d'oran-.

ges , les vues (î douces qu'elles furpaflènt le fuccreen douceur, les autres vn

peu moins, & les autres quiontvne petite pointe d'aigreur fortplaifanteau

gouft.

Il y a auffi vne ibrtede prunes qu*ils,appellcnt Lcchias, qui font d'vn

gouft extreroonenc ^reable , 8c ont oiitre ce telle propriété qu'elles ne fou>

lent ia'nais , 4^ ne font point demalàreiloiiuc,conibicn qu'on en mange

beaucoup. Il produitdes melonsenabondance, qui font fort gros, &excel-

leonmjsntfauoureux , 8c vne (orte de pommesde couleur brune, qui fontgrof-

fts^ 8c de tres-bon goud. Il y a* grande quantité de fuccre par tout ce

Royaume, qui c(k caufe qu'il eft à iî bon marché que cent liures du plus

|în,2cduplus blanc, mefme lors qu'ileft plus cher, ne vaut pas plus de fix

rcalcs. , ;; ',(;;••

Il y a du miel en grande abondance , tcricment qu'il y eft à fort bon prix , As

mefttiequelacire , dont l'on péutthargerdes nauires entier», &; des flottes

mefmes.lls ont beaucoupdefoye, &parfaicement bonne :ilyviçHtbeaucoup

de lm,dont lecommun peuple s'habillcordinairement& du chanureaudi^du-

quel ils feferuent à calfeutrer lesnauires , &àfaire descordes&des chables.

Aux terres dures &feiches , encorqu'elles foient pierrcufes , ils recueillent

beaucoup de cotton , 8c y fement du bled» de l'orge, du feigle, de l'auoyne , 8c

pluneursautresfortesdegrains,quirftppi9rtfcntcoUs beaucoup, 8c autant le»

vnsque les autres. Aux terroirshumides , &aquaciquesquiyfont en grand

nombre à caufe de l'abondance de belles riuieres qui font en ceRoyaume, ilsy

iêmeotduriz , qui jeft la commune viandede cefte nation f& en recueillent en

telle quantité,qtt'autempsqu'il eft le plusipix''^ vne haneque,^efure d'Efpagne

«klfipzgcandenevientà valpir qu'vncreale ,8clx terre pprteordia«irettuapit de
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ce grain, 0; de tous lesautrestroii&qiiatrefoisrannu*, comme noiisauonsjâ

dit.Aux hauts pays qui ne fontpasproprespour feroer,ils ont de bcllcsrangers

de pins,qui portent de grospignonsfort fauoureux,&dcschaftagnicrsaufli,8e

outre ces arbres ils y fement du maiz , qui eftle mangçr& pain ordinaire des

Indiens de Mexique,& du Pérou, auec beaucoup de paniz , pour ne perd rc v n

^c^nde terre. Toute la pleine campagneeft ties-agicablc à voir , l'on y fent

beaucoupTe diuerfesfleurs odorantesde toutesfortes qu'elleproduit.Dauan-

t:^e elle eft embellie de bellesrangées d'atbres, qui bordent communément
Ie!> riuieres& lesruilfeaux.

Les Loyiias ontcouftume de planterde grandcsforcdt fort efpailfes, où ils

nourri(rentforcefanglicrs,daims,conil$, lièvres, & autres bcftesdiuerfes, des

peaux defq utiles ils tontdu très bonnes fourrures,& fpccialcmcnt demaitrcs

zibelines qui y (onten grand nombre. Il y a du mufc en grandeabondance qu i

vientd'vncefpccedepetitesbeftes,quinemangentauttechofcqu'vne racine

odorifcrate nommée Camarue,qui eftde lagroifeurd'vn doigt. Outre ce il y a

grade quantité de baufs Si. de vaches, qui valet fi peu qu'on c n a vne bien bouc

pour moins dVn efcu& dcmy ,& xoSCi des beufles qui valent la moitié moins,

& des pièces de venaifon qu'on trouue entières pour dix foison cnuiron,&:

beaucoupdeporceaux qui ont la chair aufll bonnr&aufli faineqiic lemoiuo

en France ou en Efpagne.U y a grande abondance de chèvres, & H grand nom-
bre d'oyfeauxquiienouirilTentauxlacs&riuieros, qu'il s'en confumechâqnc

ioxiraux moyenncsvilles du Royaume be.incoupde milliers, combien que ce

foient canards pour laplufpart ,& Tona remarqué particulièrement qu'àCa-

ron,quin'cftpasdcs plus grandes villes,onen mange tous les ioursdouzemil-

le. Ilyaforce poules &chappons, de forte que deux liures de cefte chair fans

plume& toute habillée ne valent ordinairement que deux foixquicft vne ef-

pecc de monnoye valant enuiron deux doubles tournois,& ainlî des autres. Il

y a aufll beaucoupd'herbcs propres pour la médecine, & du rhubarbe très fin,

& en fortgrande quantité& de la racinenommée Chine du nom du royaume,

&desmufcadesen telle abondancequ'on en penrchargL*r de grandes flottes,^:

toutesan bon marché que quatre cens ne valent qu'vne realc,&:nx liures de

girofle demie reale. C'eftvne mcrueillede voirlepoillbnquiyed de toutes

fortes, non feulementaux cuftes de la mer,mais aufll aux dernières prouinces

du Royaume, &quienfontplusefloignees,àcaufedes belles giandesriuieres

qui fetrouuentpar tous ces pays. Outrecelaily afoicemincsd'or& d'argent,

Âc autres métaux. Il fe trouue auHî vne infinité de perles par tout ce royaume,

eoutesfQisellesne fontguère rondes pour laplufpart. Venons maintenant à

cfplucher les mœurs& les humeursdecesgensquiiouyffent déroutes ces cô-

moditez& délices, &: n'ont pour contrepoix que de graiids trcmblcracns de.

terre qui'ruinentquelquesfois des villes entières.

' V M OE V R S.

C'EsT chofeeftrangequ*au lieudevoir en ce grand Royaume force gens

oififs, qui fecontententdecequelaterrey produit, onn'y apperçoitqiie

force bons mcfnagersquiaydêtàlafertilitédupayspar leur pcine&indudne,
veritablemeut telle, qu'ils ne pardonnent àmontagnes, vallées, bords ôc li-

vu.
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oagcs qticIcon<}!ies,tefleniécqu ilsy remcnty& plantenttoat ce qu'ils croyent

que letcrtoii peutpoi'Kr.Ilsluppoitcntpliislraciletncntcetrauail,poiirce que
chacun ioiiyrpaifiolcmciude (un bien, ic qu'on n'yfouffreauflî nulsfaincans,

ny vagabohs , aMutellcspeifoRnesfbiMrtfpMtcosiîifamcs, dciigoureuCement

punis. D'Aii«nrag<ilslontcon«tc2àcelalKii"irparUdcfF<ence qui leur cft fai-

te de {"onii hois duRo) auine,kqucl iltaut pai- conCcqucnt qu'ils cuit iuént s'ils

y veillent bien viurc, ôcd'aillcuts lesChinoiscftamnaTiucllcmcntcnclins a

' faiic bonne ciiere ,& à cftre toufiours bien vertus , Ce auoir leurs maifons bien

accommodées , cela les poulie a bien mcfnagcr , &trauaiUer en ce qu'ils pof-

fcden t. Ils ne mcfurent nulle (brte de marchandiie , encore que Ce foit mefme
du Jinge , mai s vendent toutes chofe» au poids , pouicc qu'il n'y peur pas auoir

tant de tromperie, llsnclaiirentpourtantdc tromper quclquerois leseftran-

gfi s qui trafiquent auec eux,& principjileraem au mnfc,qui fe fait en cefte for-

T e. Ils battent les mufcs ,
qui font de petiresbeftes, commenças auons dit ,&

lesmeurtrillcmàforce de coups , tellemtntqu'iU les ruent, puisles mettent

cnvnlicuoùellesfc corrompent plus facilement , leur liant premièrement

bien fort les parties pai où le fangpeutfortir, ^laiflant tremper en iceluy les

Oî qui font caiTtz bien menu, & après que tout leur femble efti c afTcz pourry,

ils les couppent par pièces aucclempeaw, ^enfont de petits fachers que les

Porrugaisqui les acheptent Appellent Papos : fifccmufceftlemeilttur, Scie

plus finqu'onîippoitedcsindessjmaisfubictk à tromperie, d'autant qu'ilsont

accoaftumtd'ymettrc&cachcrdcdansdc petits morceaux de plomb , & au-

tres chofes pour Icsfaiie pelerd'auantage.

. Leshabitans dt 1aChine font tous de bonîvc difpofition de corps, difpofts,

& gaillards de!eurpei(onne,a1aisvnpeuplu$grands que petits. Ilsonttous

commanctTieBtleviragelajgc,de|>etit$yeux,lcnt:zplat& camusj & n'ont

pointdebarbe, maisvn peu de poil feulementauxdeux codez dume^nton.Il

cft vray qu'il y en aquelqucs-vnsquiontles yeux grands, la barbe bienfaiûe,

& les rraiftsduvifage bien beaux : maislcnombredeceinc-là eflpetitau re-

gard des autres : & l'on croitmefme qu'ils font venus d'vne nation çftrangere

quis'cft mcflee anciennement aueclcs Chinois lors qu'il eftoirpermîsde for

tirdu Royaume, llslaiflènttous venir leursonglesdela main gauche fort

grandes, &portentcouTtescel!esdeladroite. Ilsontaufliles cheueux longs,

& cnfonttous fort curieux, & ccftemode déporter delongs cheueux, i&dè

grandes onglcsn'eft fans fupeiilition,vcuqu'ilsdifenrqu*ilsferontenIeuez au

Ciel par ces longs cheueux , & ces grandes ongles. Ils lcs entonin^f|t>fur la

lefte auecvn refeul d'orbien mignonriemencaccommodè,oubien aiiec des éf-

pingles qii i font anfllî d*or.

Les habits dont les nobles , fli les principauxvfetit fontde foye de diuer{ês

couleurs, qui cft trefoelleen ce pays-là,& de hautluftre. LecojnmunpeupW,

& lespauures gens s'habillent d'autre foye qui eft moindre, ou bien de lin, ou
defarge, oudccoton. Cet habit eft léger& propre, félon la qualité du pays,

qui eft tempéré pour la plufpart, & ilsrtepetiàentporterdescftoffcspluspe-

fantes,vçuquequantaudrapilnc:i'cnfaicbpointentoutleRoyaume.Ilsvfcnt

defa^sfaîÂs âîamode du cempspafle ,
qui font à grands carriers plillez Kieh

mcmi , oùilya^vnepochettequifcrmcfurlccoftègauche, & leurs manches
• f()nr2;t"àn4es éf grofTes. Surcesfiycsilsportentde graAdts'robesqUi foiitfai-

tcs * noftrè mode, horfrnisijq'cllés ont les mattchési>htt largei.^ " ''^'^'•^'^ '*'

â
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LcsPrinMSdu/âog royaI,oa ceuxqui font ^^aSa]itcvk dignité font différents

enhabitsdesCheualicrsordin«ires,eoceque le^Princcs portent iefaye brodé
d'or &d'argem par lemilieu de la ceinture,& les autiesne l'ont qucg^rny d'or

par les bords, llsvfcntdechaullesfortbicnfaitesauecrarncrc point, &por-
ccntdes botines &dcs foulieis de veloursfon mignards .Ilsponce du rant l'hy-

ucr,combien qu'il n'y face pas grâd froid, Icius fayes& leurs lubes fourrées de

pcauxdebeftes, principalement de martres zibelines, âccn portent touftours

autoiurducol. CeuxauwqniDefontpastnaiicz font différents de ceux qui le

font,cn ce qu'ilsportcnt Tescheueux de(fus lefront,Ac vfciit de plus hauts bon-

nets.Lesfcmmes (t parent fort curieu(èmenr,& s'habillent d vnefaçon qui re-

tire fort à l'Efpagoole. Ellesporiët beaucoup de bagues& de ioyaux d or & de

pierreries, & vient dedemy fayonsàmanchelargesqui ne leurs viennent que
iufqu'au délionsdesmamellcs.Elless'habillem de brocatsoutoilcs nmplcs,ou

foyes,& les pluspanures portéedu veloiuc ras& de la large. Leurscheueuxfot

bcaux,& ellesen font fort curieufes,& les portent cordonnez dccntartillez au
tour de latefte,auec vn largeruban de foye garny de perles& de pierreries. El-

les vfentdefard,&tiennentpour grande gentileilèd'auoirles pieds petits, ^
pourcefte caufe dés leur enfanceon les Icurlie bienferré auec de petites ban-

d«$qu'ellescndurentpavemmét,pource que celles qui lesont plus petits font

cfttmecsplusgentiles.Mais ceftecouftumen'ellfeulemér venue'deleur curio-

(Ité,maiscncordelaialounedeshommesquirontintroduitteafinqu'cllesnc

puiflent presque marcher , & que ne pouuant aller que pefamment& de mau-
uaifegraceellesnefortent guère delamaifon. Etceftecouftumc'eft tcllemcc

ancienne& receué en ce pays quelleeft comme paflee en force derloy ,de forte

quclafemmequirenfraindroitauecfesfillesencourroitnoced'in£imie,&Iê-

ruirpanicAulurpluselles fontfort honncftes&reflecrees.dc forte qu'on n'en

void ianuis vne à lafenedre ny à la porte, te Ci lesmarys inuitentquelques vns

àdifner ellesnefe monftiempoint&nes'afilîentiamaisàtaUc , ficeluy qui eft

conuién'cft parentougrandamy.Qnandquelqu'vnevaivpitfon pere,fa metc
ou quelqu'vne de fes parentes, elle vatouuours dans vnc chaire a bras ppifce

par 4.faommes,& toute entourée de cages& de ialou^e»dcfild'or &d'a.r^ni;

ou defoye près àpres,!de peur qu'on lesvoye,nonobftant qu'elles puilTem voir

tousceux qui vontpar la rué', & outre ce elles fontaccompagneesci'vn grand

nombre de feruiteurs. Ainfi l'on trouue peu fouuentpar losrt^s vnt £i;mme de

marque,&fcmblequ*ilnfy en ait prefqueaucune en toutes les villesi,

Ils font iiinmeigi au po/nb!e,vfent de fculpture,& font grinds p( innés de

fsiiiUages,d'<»(êaU'X& de chaife, corne on peut voir par les lifts & tablcsqu'on

apporte de ce royattme. Ilsvfcntauplatpaïsd'vnecfpecedc chariotsà veiitôc

ivoile. Les Hollandoisenontvoulufaiievn demcfme pour plaiiîr,mni.s il n'a

gucreduré , &auecceLirilnefaifoitpas^grandehenMn-.(XHrrineles antres. Us
font fins&bieuentendus à vendre & à achepter, dc(brtequ'cn^i(5bde trafic

ils partirojent vn petit cheueu. Les marchands qui (ont en grand nombre en ^ji.

châ^||MttilAalent à leur huys vno tuble , ou toute&liss marclvuidifes qu'ils

OQM^P^lontefcrites : & celles qu'ils vendet^communément font brog-

lH^Htoilesd'or, &diuerfes pièces defoyedecfeft>elleS couleurs. Les autres

qniVe(bnt pas (triches vendent des farges*, decspiecesdecQUon , delà toile,

écdelafuftainedetoutescoulëurs. Ceuxqui tiennencces drogues font pa-

reille raonftredetout ce qu'ils ont. Ily a d'autres boutiques de porcelairos

XI.



Mtl.

fi6o Del^Efiât diilLâf

de diuerfcsfortes.à fçauol r de rougc$,cieveidcs de doreeSytfC clepafles,qui font

à (ibdnmatchc qu'on en a cinquante pteccspoiirqiutrc tealcs. Elles le fbnc

d'vnc tci-rct'orte qu'ils deffont 6c deftrcmpcnt,& ved'ciu dans des eftangs gai-

n.s autour, &: paucz de pict re de taille :Sc après l'auoir bien maniée dans l'eau,

it$K)nt l.splustîncsdu plusgr.isqui nagcpardcli'us : & quant au refte plus il

va la K)nd , & plus il cil giollîcr& cipats. Ils leur donnent laformc qu'ils veu-

lenr , îk les dorent apics, ic leur donnent la couleur que bon Uucfemble , qui

ne Te pci d iamais
,
puis les font cuircdans vn four. C^*lqucs vns tiennent que

lavailVelle depoicelainefefaiAdecoqucsd'aufscall'ecs, & gardées enterre

rcfpicedc cent ans, ou bien d'cfieargots de mer qu'ils dcftrempeni fir mettent

foiiucuc pour s'affiner par msfmcclpacedctéps, aiiiftqu'vti certain Edouard
BnVbjreaerciit. Maisilcelielloir, iln'y a i roit pas H grande quantité de por-

Cilainc$enlaChine,&: l'on n'en {>ortcroita«llît.'',nt en Portugal, au Pérou, en

la nomu lie F.fpagnc, &: en d'autres partL&duinonde. LaplusHnefefaid^ en la

prouincedc S.ixi i, ifc ne fort iamaisdu Royaume , pourccqu elle eft foute em-
ployée au fcruicc du Roy& des Gouuern :ur5, &: cil fi belle à voir qu'il femblc

que ce foit du chri ftal.

Lcsartifans &gcnsdc mcftierdemeurent en certaines ruc'soù Ion nevoid

habiter aucun »^UJ nîfoitdelçur'-.ftatkteforrequcToyjntde qael eftatfe mtC-

le le premier ce la me, on peut cogjnoiftre aufiî toll que toute ccfteruë eft plet-

ncdcgcnsdc'.-cmefmceftar.

Ceux de ce Royaumc font foignenx fur tourc choie de donne' de bonne heu-
XI V. re vn eftat àleursenfans, auant qu'ilsfedefb.iuch :nt &fe piiiircnt corrompre;

& cefoingeftcattfequ'ily amoini de vices en ce Royaume qu'en beaucoup

d'autres. Orilsvfcntencefaitdf fi grande diligencequ*il.^diiicnt(ouutnt que

les eiiiàns eilans encore tous petits ,& mefme auant qu'ils foient nez , les pères

fcfontdcfià accordiez de les ratiriei* ,& mettent par ctcrit leurs conuentions&

conrraéls de mariage. La couftumedup.iys porte que le marydote la femme

q l'il veutefpoufer. Qiiand le temps de la confommation du mariageeft venu,

le pcré de la fille f.iic vn grand feftin en fa maifon , conuianr les père& mère 8c

les parés dcamisdu gendre,& le ioursd'apres le pei e de l'efpoax ou le plus pro>

elle parent enfait de mefme. Apres le feftin le mai y donne la dot à fafemmecn

prcfence de tous, & e lie ladonne à fon pèreou fa mcrc .s'ils font viuans » pour

kpeinequilsohteuëàrefleuer. Delà vicnrqn'en ce royaume cehiy qui a plus

defilleseft tenu pour lepliîs riche.Et quant à cequi eftdonné auxfilles, les pè-

res s'en pcuuent feruîr s'ils en ont befbing , & lors qu'ils meurent tout demeu-

r.'àlafillr, .ifin de le taillera fesenfans, ouen difpofer autrement à fa voloiv

té. le^ hommes peuuent prendre autant de femmes qu'ils en peuuent en-

tre eiiir
,
poiirueuque ce ne foient leurs fœiirs , ou leurs coufines germai-

nes , &iîqiielqu*vn'femairiéenccsdeuxdegrezdcparentage il eft griefue-

nienr punyv 'Ils tiennentla première de ces femmes pour leur légitime ef-

poufe ,& les autres pour amies.'Ilsviuent& demeurent auecla première, &
qiiaiiraiixautrcs,ouils lestiennenten diuers logis, ou bien ils lesdépartent

ç4.^ là , fi ce (ont marchands& gens de trafic , & par les lieux où ilsrontleius

cottjmcrées , '&tcllésfemmcs font tomme fcruantes anregard de la pré*

f^iiiki Lcpcrcvenàntàmoorîr, iefilsaifnéfnccedeenla plusgrande part di»

bicn.lclapremiercfv-mme, &le$autrc$frcresd'apresfuccedcntentre eux pAif"

efga'es portions,foit qu'ils fe trouucnt fils de lapremierefemme, oudesautre)

r
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Audefaut dnfilsde la première Jepiemierqut vientanailhc de quilqirvnc

desautres,emporte la plus grande partde la fucceiiion^&par ce raoyenils

meurent bien neu fouuent/ans lai/Ter des fuccefliiurs de leur légitime efpoufe,

oudesaucresKmmes.
On àxCt qu'aux Proninces proches de la Tartarie , il y a yne certaine coutu-

me fort eftrange, qui eft que les Viceroy s, ou Gouuermurs limitent aux hom-
mes,& auxfemmes crrtaiq temps dans lequel ilsfont obligez de femettiecn

Religion, ou bien de fe marier. Ce temps eftant ven u, tous ceux qui fe veulent

marier, viennent à certains iours en vne ville dcftinee pour cet (ffc^en cha-

que Prouince. Lotsqu'ilsy fontatriuez,ilsfcvont prcftnrer dcuant douze

hommes des plus principaux,& anciens, que le Roy a nommez pour ce faid),

qui prennent par mémoire lenom des hommes , &dc&femmcs , & leursquali-

rez,& s'informent en mefme temps du bien que leshonimesont pour doter

lesfemmes qu'ilsveulent prendre. Apres cela ilsregardcnt la lifte des hom-
mes, & desFemmes qui reprefenrent,& s'ils trouucnt plus d'hommes que de

femmes, ouau contraire, ils iettentle fort, &laifl6nt ceux qui rcftcnt pour

eftre mariez les premiers l'année après. L es fix de ces douze fufmentionncz

font trois bandesdes hommes, mettanten lapremiere les richesjfansauoirci-

gard à gentil le(re,ny à beauté ,en la féconde ceuxqui font moyennement ri-

ches, & en laderniereles pauures. Cependantque ce&Hxfont le dcpartcmer

t

des hommes , les autres Hxfont celuy desfemmes en trois autres bandes , met-

tant en l'vne les plus belles , en l'autre celles qui ne le font pas tant& en la troi-

fiefme les laides. Ce]afait,ilsdonnentlesbellcsaux riches, qui bailir.itcer-

tainefommeàLiquelle ils font taxez par lesluges, puis ondonneàceux qui ne
font pas (î riches celles qui ne font pas H belles , fans qu'ils baillent aucune

chofepour elles :&apresilsdonnentauxpauureslcslaydc$auec tout ce que
les riches ont donné pour lesbelles , qui eft partagé efgalement entreevx- Les

mariages eft.ins achcuez,onfai£l de grandes feftcsauxmaifonsquelcRoya
en chaque ville, qui fonrgarnies pour cet effcû de gr.md nombre délits, de

buffetz& autres chofes ncccdairesà vn mcfnage, sBn que les mariez prennent

ce qui leur tftnecetraire cependant que la fefte dure, & après cinquante ici rs

chacun des nouueaux mariez s'en retourne en fa roaifon. Ceque dcilusdoit

cftreentendudupeuple,& non des Seigneurs, &gcnsde qualité, qui ne font

obligez d'ebey r à celle ordonnance, ainsfe marient à leur volonté.

Pour le regard duRoy de la Chine, après qu'il eft marié il choifît trente con- xv i

.

cubineslesprojrnieres de tout le Royaume, qui demeurent dans fonPaUi s tout

letempsqa il vir,& loisquileft mort ,& qu'on a faift fesçibfcqucs, lefuccef-

feurdu Royaume habille cestrentefemmes fomptueufcmcnt,puis ]e& fiiiû

mettrefurvn magnifique fîegedrellcenrvne des belles falesdontnousatons

parlé ,& cftant là , ellesont le vifage couuert , de forte qu'elles ne fçauroicnt

.eftrecognues. Apres qu*elles font placées, on void venir trente Chcualiers

despunapaiixdu Royaume,que le Roy deffunâ anommez enfon tçftamenr,

qui vont(eion leurordred'ancienneté, ou félon la nomination que leRoy en .

aiàite,& lors chacun d'eux prend l'vne de cesfemmes par la-main,& l'emmei-

necouucrtccommeiiratrouuee,iufquesàccqu'ilfoitenfamai(bn,oii il la

ïientde Uen auant pour fa femmeunmoyen doqnoy on luy&itdegrands dons

tous l^anspour ayder^radefpence.
j • AncienileBunit quand les Roysde laChinenuu;ioientlfliu;seo£ins,ouleurs
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parens, ils faifaicntvn fe(tin folcnnet en leur palais, auquel ils conuiotenc

tous les Cheualicrs, &lrsplus grands Seigneurs de la Cour, leur mandant
qu'ils nicnalVcntaucceuxtouslcuisenfans icc qu'ilsi:airoientvolontiers,voKr

rc tellement, que chacun tâchoit de taire que les Tiens fullcnt plus tichemene

vcniusquelcs.ui(rcs. Lete(lineilantachcuc,chacunde$Princesalloitaulica,

ou le s Dames cdoient nÇCûes de rang félon leur aage , Se choifillbit pour fem-
me celle qui luycftoit plus agréable :& les Prtncctresfaifoientlemefmedcs

Gicualiers du Royaume: mais telle coullume n'a maintenant plus de lieu,

pource que tant les Prin ces ,que les Cheualicrs , fc marient tous a leurs paren-

tes.horlmis an preroier,oalccond degré, de mcfme quelquefois ils ne fontdif-

ficulté du fécond.

Qnantauxfunerailles Se cérémonies qui concernent les morts, elles feora.*

ébiqucnt enceftc force. Lors que quclqu'vn meurt, ils luy laueniàl'inltant

tout le corps, &rhibillent dcsmeiUeuisaccoufticmeos qu'il ayt eu durant

la vie, qui font parfumeZjA: fententfort bon. Apres l'auoir ainfi ve(lu,ils l'af-

firntfurla plusbellechairequ ileuft,& lorsfesenfans,&fafemme,ou bien

Ion perc, fa mère &fcs frères viennent près du mort,& apress'eftre misàge-

noiixdeuant luy , fe retirent chacun à part tous cfplorcz. Apres on void venir

fclon leur ordre, tous les parcnsSc amis dutrefpan'c, & finalement fes ferui-

tcurs,niedefunâ cnauoit. Celle cérémonie eft.ant faite, ils leinettcnt dans

vn cercueil fait de quelque bois odoriférant ,& aromatique
,
qui cft bich

clos, Se fermé, de peurde quelque mauuaife odeur, de foudaitiement ils le po-

Tentfurdeux bancs ,oufurvnc table, dans vne chambre pareedes plus beaux

draps, &tapis qu'ils peuuentauoir, puis le couurcnt d'vn linceul bien blanc,

*quivatt|iinttntiufquesàterre, fur lequel l'on void l'efHgic du moit, tirée au

• pluspjinHtunaturclqu'ilellpolIible. Enlachambrequicftdeaantcelleoûle

mortffpofe, ou bien a l'entrée de la poire, ils drelTentvne table auec des chan-

delles ardantes , qui efl: toute couuertc de pain , & de pltiûeuis fortes defi uiâs,

& le tiennent enceftefaçon plus de quinzeiours,durantlefquelson void arri-

ner chaque nuiéfcleursPreftres&: Religieux, qui chantentdes prières, offrent

des fâcrifices , Se font d'autres cérémonies paycnnes : car ils portent beaucoup

de papiers peinas , Se les brudcnt en la prelcncedu mort,& en mettentdeuant

luy beaucoup d'autres pendus àde petites cordes, q ui font mifes là pour cet ef-

fcâ,& remuent ces papiers par plufleurs fois,& font de grands cris, par le

moyen defquels ils difcntqu'ilsenuoyeotauciel l'amedudcfundb. Apresles

quinzeiours, durant lefquels les tables fonttoufTottcsdreflèesauecbeaucoup

{^viandes, pour faire boire Se manger leurs Preftres,& les parcns, &amys>
qui viennent viffcer te mort, ils prennent le cercueil où efl le corps,& le por-

tent aux champs. Se lors tous Ces parens Se amysvont à fon conuoy , auecqucs

vn graïKi nombre de Préfères , Se force chandelles ardantes. Ils l'enterrent or-

dinairementAirvnpetittertre,&d.insdcsfepulturesqut leur appartiennent»

( d:leurfbntp3rticnlierementdedtcespourcéteffeâ:,&quifonttouces faites

" de pierre de taille. Ils drdlênt fur le champ pics delà fepu Iture vn pin , lequel

ils ne cdttpenriamais; Se s'il arriue qu'il tombe, ils lelàifTcnt là iufqu'à ce qu'il

< fe confumcpar longtraiâdctemps Se le tiennent pour chofe facree. Ceux qui

fuiurmfecomioy, vont parordre,&enformede procefllon, menans auec

eux des inufîciens. Se ioUeurs d'inftrumens , qUi chantent 0e ioiient touf-

iaurs,iufques àxe qu'ils ayent laifle lecorpsdans le tombeau,& Ton tient
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pour plus honorable , renterremem auquel Ton voidplus de Pi cflrcs, &de
mcneftriers. Ils chantent au fon de leurs inftruments oeaucuup de prières,

qu'ilsfontâ leurs idoles, &cn dernier lieu bruflentfur la fepulcure plusieurs

papiasjoûronvoidenpeinâuiedcsefclaucs, des cheuaux , de l'or, de l'ar.

genr,de U(bye , te beaucoupd'autres chofes , qu'ilsdifcnt que le mort pollc-

dera en l'autre vie . Ils fe rcnoiiiffcntgrandement,& font desfeftins en le met-

tant au fepulchre, tenans pour certain que les Anges, &le&Siiinâs qui font

au ciel, fontlamefmefefteaudeffunâ. Les parens font tous en ce temps cou-

ue rts de dciiil , qui eft defayesdegroffe laine , poidl-z contre la chair , & fan-

glcz de cordes. Ilsont encore pour lors fur latefte de grands bonnets de me(^

me laine, faidls àgrands bords comme vn chapeau, qui leur viennent iufqiies

fur les yeux. I :s portent ccdeiiil pour leur père , ou leur mère , vn an, ou deux,

& fi le fils eft Gouuerneur , il fe retire le plus fou uent auec congé du Roy, laif-

fant la charge qu'il a. Ceuxquinefont pasfiproches parens, s'habillent l'cf-

pace de quelques mois de linge cru teinÂ , & pareillement les autres parens

&amis •, maisceftfeulementiufquesiccqueledeffun(^ foit enterré. Voila

cequi fe peut dire touchant leurs emerremens.

Encores que les coftaux abondent en vignes , l'on n'y faiâ toutesfois poinr
^^^ , ^ j.

devin dcraifins, commepar désarmais ils ont accouftumé de confire les grap-

pes, & en faire referuepour l'hyuer. Enefchange ilstiicnt vnfucdefort bon

gpuft , d'vnc herbe nommée Chir , qu'ils boiuent chaud comme font lesla-

ponois.Çebreouage les purge de phlegme, depefanteur de tefte, de chaflîe , &
demald'yeux

i & de ceftetortc ils viuent longuement, fanscftreiamaispref-

que malades.

Pour remédier en quelque(brteauxvehementes chaleurs de l'Efté, ilss'ay-

dentdu moyen qui s'enfuitnls creufem alTez auant en terre quelques caueaux,

d'où ilsdonnenc air en tous les endroiâs de leurs nuifons , fort * oufoible,

comme bon leur fcmble , auec vn raerueilleux artifice.

Ils content leurs années par douze Lunes, de forte que de trois en trois ans

ils adiouftentvn mois lunaire à leur année, & commencent l'an à la nouucllc

lunedeMars. Ilsfontlorsvnelblennellerefioiiiirance , commeauflî leiour

dcleurnatiuitc, qu'ils célèbrent aux maifons, s'enuoyans lei vnsaux autres

^esprefens magnifiques. Ilsfont des feftins fomptueux,& reprefentent la

nuiA des comédies,& tragédies,où rien n'cft efpargné. Ce font poefies com>
pofeesàplaifir, ou hiftoires anciennes. Apresilsfont venir des fauteurs, des

Dafteleurs,des ioueursde farces, & des faifeursde tours de fonpleirc Les

muraillesdes maifons,& lesportes font couuertcs de verdures , de rofes ,& de

tapisdeprix,lesruesfontparfumees,&couuertesdcfleursodorifcrances. On
ne void alorsque falots,& flambeaux : les arbres, les treilles, & les fcneftres

font comme en feu:toutesles rues retentiffent au bruitdesinftrumensde mufi-

que,desfluftes,& des voix entremeflees. L'ordrede leurs fcftinsefttcl : chacun

àcs conuiez à fa uble,& fi l'on met deux perfonnes à vne table, c'eft le pius.Ce.

ftetableeftdeboisluyfant comme ebeine,madré de figuresdc beftesfauuages,

«lUec de certains filets d'oroud'argenr , entrelalfez fort dextrement , oauragc

particulier aux Chinois.

Cefte belle marquetericfert de nappe,& la table eft garnie de paremensde
foy pendans iurqu'à terre. Les conuiez fortt aflis en des chairesàdos ,

garnies

de couffins propres i repofer ayfcmeHt. Ainfi qu'ilsToat en cet eftat. Ion
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aj)purte premicremcntHet corbeilles couioimccs ^e chappcftux de fletiri , 0c

clurgccsdctVuidlclungclcsb(,M-ds. Les viandes font au dedans. Or combien
(juclesChinoi:>aycntg(aiKlcabundancede volaille, devenaiCon, fie do poiC*

(un de coquille I âcd'cùaitle, voiie de- toutes vundesrxquiicstrtcft-cequcla

vKtndc la pluscUimccenticcux,c'e(l la cliAirde pourceau. Cefont gens ftdeh-

cars , qu'ils noinmeinlourdirede porter Uviandeàla bouche atieclesdoigts.

lu>>'aydciud^- pj[ifli?n'T I

"" detuuichettcsd'or , &d'aigent» pour prendre les

inuiceaux coupez mcnus,& les mettre en la bouche fansy toucher des mains.

lUboiiiemàdiucrres repiircs «ndc petits gobelets, |>our appaifer la iûif,&

conuientaucc beaucoup de ceicmonics ceux qui mangent auec eux à leur faire

raifon.Cependant les valets rciucnr,&; ddlcruent en grand fitence,& bonot-

drc. Les hûinmesmangcnta part, £cle$femmtrs, dont lesmaiyt font extrê-

mement ialoux,cnq>iclqiiecnambre particulière, ^cfcartec. Quant aux fa>

Iirations , le menu peuple y procède aind : ils ferment l.i main gauche, &la.

cuuuKe.u de la droite ,
puis portentpluHem s fois la main a la poi/[lrine,&: iic-

Commodantles paroles à lacontenance,mon(lienr qu'ils aymcnt paHionné-

mcnt l'amy qu'ils falucnr. Lc< riches ôc principaux font vue profonde rcueren-

cc, ellcmians , &:couib.uu leurs bras enforme d'arc , puis ciitraucrfanslos

doigtsdes mains les vus entre les 2(i«trc»,fcauocb.*nucoupde paroles de com.
pjimcnts'cftorcontdel'efuimontirr eu comtoilît. Ils ont elle ii induftricux,

c|u'ilsoitffaiâquelesfournrauxde leursforges n'ont bcfoin d'hommes qui

hauiU-^baiiTelesroufflcts :veuqu'iliontinuenté certaine forte de tuyaux II

bien aceancey , ic rcccuans l'air de quelques cicux par tels contrepoids que ia-

tîiais ils n'ontfautc de vent.

rlsont vn< inucntion en faift d'artillerie , d'cnfondrecertamcsqui fedcf-

montentpar pièces, qui fontaifémcnrponeespar des belles de voidture , j?i»

des portefaix , au lieu que l'on dcfire.Iiss'aydent de longue^ fciiillesde papier

finaïTjSîrtTîHTè, tirant les lignes , non de la gauche à la droit^c , côme les Grecs,

Latins, &autres peuplesde l'Europe jny de ladroiéle à la gauche, comme les

Hcbrieux, Turcs, Arabes,& autres : maisdtt haut de la page en bas. Leurs 1er.

ti'esrelTomblcntauxhieroglyfîques des Egyptiens : chacune figuifie vn mor;

& parfois des peviodes, voiredcsfcnienceseiitioits. De-làvientque les Chi-

nois, qui pour eftreefloignez les vns des autres, àcaufede la grande eftenduë

detantdePiouinceS} ont diuers langages, entendent bien toutefois cequi cil

contenudans les liives imprimez. Outre le lancage commun au peuple ,
&-

particulier en chaque Pr^Aince , les hommes Içauans on ont vnqui leur cd
propre : ils l'appellent !e Mandarin , quieft familieraux courrifans,aux Secré-

taires, aux luwiconfultçs,auxliiges,&auxMagiftr.ir$.

En leurs voyages, outre les moncuresdediuerfes façons, ils fe feruent de li-

(^ie es& carrofles traînées par des cheuaux attelez , ou bien de chariots à vent

^ontnousauons parlé cydc^us. UsnouinlTentfoi^neufement desoyfe.iux,

au{quelsilsapf>rennentàpàrler, & àfautçrendi«eFlcsfortes,& Iesparcnr,&

babil lent faittarqUeroeni, outre leurs couleurs natorellcs. Leurs ofquipaees

dqmerinefonc prefque incroyables : ilsontleurs grands vaideaux appeliez

Ioncs,qui ne vont qu'àla voile. Aucunsd'iceuxfontefquipezpourlaguerrc,

ay.anscn poupè& en nroue dé hauts chaftelets \ les autres font plus bas,& leur

reriicmàpali;ie.rje$marchandire$ , &matiercs,pcnintcc. Us ont encorcs d'au-'

tFesvjiin»ax:nomnuz Lantes, Oancons, â: Longs.. Chaque Lan» vogue il

douze

là.
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doute grandes rames, Hxd'vn ce (le, &fix de l'autre, de en (hique banciiya

quatre yOuHx hommes pour tirer à la rame. Le bancim n'en a que la moicic

autant. QoautauxLongs,ilsuutquclqucrapportauccnosgjlcres, mais ils

ne font piopresquepoui aller fui lesciuicrcs. On voul d'autres vaillcaux qui

nelerucntpicfqucqu'iresbattementdesrtchcsaulongdcsiiuages,ayansIc<i

pouppes,lcschiimbrcttes,&lcsfencftrcstreilliircc$,^lcsportmucstousi^.u'-

nis,dc couucrts d'or, &:d argent^ puis des iaidins de plailancc au naiu des v.i f-

feaux, preique en dcfpit de la mer.

Ilsgudronnent leurs nauircsdc certaine maticrefort propre .^cmpefchct la

ermouhire,&àtuerlcsanimaux qui percent le buts. Puurrfpuilci vn jonc,

ils y appliquent en dedans près du till.icvnc pompe garnie de phWicurs petits

vain'eaux,auccteUitiiîcc,quc Icprenucr qi'> fe truuucl.), remuât doucement
kspiedsl'vnaptcsl'autrc, metenpcud'hcurcstafauiiitàfcc. Il demeure fur

lcsiiuicres,& dans des barreaux plufieur s familles entières: les vnsy tniHquér,

les autres y cuifmenr,&oourri(icnt les patlans, les autres y exercent diuers

mefticrSf&pourconclunonriennedciuucàla vie humainecn ces maifons

Hottantes \ tellement qu'on y trouiic autant de commoditcz qu'aux villes aHi-

fesenterreferme. Ontrouuedansccs batteauxdcsgensquinouriiU'ent force

volaille , fur toutdcs canards à grandes troupes : ce qui leur cft ay (c , d'autant

qu'aulieudc bailler les ctnf'àcouuerà lafcmelle, ils les accommodent H pro-

prement en deslieux chauds, qu'ils font efclorreautancdepctitsqncbon leur

iemble. La nunft venue , ils ferrent toute leur volai 1 le dans les barreaux,de des

le poindkduiourils les lafchent pourallerpaitlreaux campagnes pleines de

riz;& lors pour le erand foulagementdespayfatvs,ces belles fc nourrilfenc

des herbes qui miifent au riz femé. Surle (oirau lond'vne cloche, ou d'vn

tambour, ris retournent en Tolantdans leurs batteaux. Les barquettes& naf-

fellesfburniifenticeax qui habitenten terre fcrmeforcepjiilbn d'eau douce,

&demerauin,encefte ibrre : Au Printemps lorsque lesneiges&les phiyes

font enHer lesriuieres, deqùe les poilTons de mer accourent par troupes aux

cmboucheuresd''eaudoucepourfrayerplusàrayfe,onvoid venir des contrées

oilînesforce gés alléchez du gain qui fc prefcnte en la pefche qu'ils font au^
lesfiletz. Les peïcHeurs d'eau douce acheprent lorsàvil prix force bons poit-

fon s des mariniers, puisenfcimentleuremploiftedansdesnalles proprement

couuertes,&empaqueteesdeparcheminpoi(Tè,&chan^eant fouucnt d'eau,

& baillant fouuent quelque chofe à mangera leurs poitlons, les tranfportcnc

auant en terre ferme, où i Is les defchargenten des reicruoirs^ viuiers , èc larges

follcz des villes , où l'on les pefche poAr fournirdurant toute Tannée les tables

des riches. Pour les prendre ilsomvheaddrcfie bien gentilleentre les autres:

ilsnourri(rentdescorbeauxmarins,ouplot>geonsprtuez,fortgrands, &ac-
eouftumezàviuredepoilTon, Icfquelsilsfcrre parle col d'vnlaz courant viv

peu lafchc, tellement qu'ils peuuent engloutir vn poilTon , maisnon l'aualler.

Lors qu'on lafche ces corbeaux ainfi cfquippez , on les void plonger auec vnc

addrclfe merueilleufc au ftjnd de ces viuiers & foflez, où ils prennent lesjpoif-

fons , puis s'en retournent d'où ils ont eftc lafchez , & lors on leur peut oucr la

proye. C'eftàquoy lesM agiftratspalTenrvolontiers vne partie du temps. On
apeu veoir ces années pafTces à Fontainc-blcaufairc le mefmeà des Cormora»

gouuernezpar des Anglois:^ quoy toute la Cour prcnoitgrand plaifir.

Ilfetrouuc bcaucoupde Chinois , qui s'addonncni fort à Telludcrmais peu'

xxt.
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XXII.

%66 Del'EStât du Jioy

fc rangent à la Médecine, àla Philofophic, de à l'Aftrologie. lU fe tiennent

promclTc autant que la neccnîté du commerce ,& l'opinion qu'ils ontUc s'en-

richir audciaduantaged'autiuy ,1e peut porter. L'eftianger leur cil rurpcâ,&

odieux, ic ne le veulent ny loger , ny fréquenter : S'ils font prcficz de debtcj,

ils vendent Icursenfanspour fcde(gager,oubicn en fontvncoiirietage infa-

mCj&detcftable. Aurefteils neprifentrienquelcursinuentions, dont ilsfe

vanccnt auec beaucoup de babil difans qu'ils ontdeux yeux,& que ceuxdEu-
ropc en ont vn, &i. tous les autres fontaueuglcs.

Q^ndquelqu'vn de balfe condition va parler àvn Loytia, ilfe meta ge-

noux dès qu'il entreen la fale où cfl; leLoytia, en baillant la tefte, & lesyeux

contre terre,& vatouHours s genouxdecede forte iufques au aulicu de la fa<

le,oàiis*arrcftc,&faitfarequcftjauecvn£voixfoithu.nble,ouladonncpar

efcrir, puisayant receu fa lefponce , il s'en retourne à reculons toujours à ge-

noux, iufques à tant qu'il foitdclijrs, fanstourner iam.iis Icdosau Loytia. Et

/i quelques- vns du peuple trouuent par la rue qielqu'vn des principaux du
pays,ou q.iie(tcndignité, ou noble, tlss'arreftentincontinentdepied ferme,

^attendcntaumcrme lieu en baillant la tede , &auec vn grand fllcnce , iuf-

ques à tant qu'il foit paflc ; & s'ils y manquoient , ils fcroient fur le champ fu-

ftigezb'enafpremét.Qnandrvn va vifiter l'autre,ccluy qui cftvifitc fortiuf-

qucsàUruë, accompagnant celuy qui l'eft venu voir. Ils vfcntauiTld'vne fa-

çon de faire fort eftrangs , qui eftque Ci par fortune quelqu'vnde dehors , ou
bien de laville,le^ vient voir,& Alors quonappcUe à leur porte, ou que l'on

crouue parmy la rue ceuxque l'on va vimer, ne {ont pas bien en ordre, encores

que celuy qui les vient voir parle à eux,& foit leur plus proche parent , ou co-

gneude longue main , toutesfoisiUnerefpondent vnfeul mot , &nefont
femblantde le voir, ny cognoiftie , ains luy tournent le dos , & s'en vont de o,

paschezeux, où ils prennentpromptement leurs plus beauxhabits; puis ils

lortent dehors pourreceuoir celuy qui les vient voir , auec auflî bonne mine,

ques'ilsne l'auoientveuauparauant, nyfai&toutce badinagc . Ilsfontgrande

carelfeàlcurshoftes, len leurdonnant aufli toft la collation auec forcefiruits,

& con{lcures,^6c leurfaifansboire d'vnc (brtedebreuuage dont ils vfent gene-

i-alleraenr par tout le BLoyaume , qui eft faïAde certaines herbes medecinales,

propres pour conforter le coeur. Cefte cérémonie fc pratique aufll entre les

voiras quand ilsfe vifitenr* M^is quand il aduient que quelqu'vn d'vn lieu

^enconfce va autre de dehors lequel il co^oit,ou vnqui eftdu mefme lieu,

jinaisqQ'iln*aurapasveudepui$quelquetemps,iacontinentilluydemandes*il

«beu& mangé \ Se s'il luy ditque non , il le meinede ce pas à la plus prochaine

.tauerne, ou il le traiébe magnifiquement : car en tout ce pav s il y a bon moyen
ée cefaii'e,àcaufequ'auxplaces,& auxruësdes villes.&auxfaubourgs mefmes,

il y abeaucoup de tauernes où l'on faitgrande chère , & à peu de fraiz à raifon

ciel viuresqui y abondent, & font à fortbon marché. Qoe (1 celuy de dehors

refpondàrautrequ'iladcnabeu& niangé,tlkmeine en certaines boutiques

où il y a tout plein de confitures , 8c telles autres friandife

s

,& Uiv donne en ce

lieu la collation fort libéralement. Ils vfentaudi d'vn fort grand refpeâ àTen-

droid:desfemmestant e(lrangeres,que du pay s, dequelque qualité & condi-

tion qu'elles foient, fpecialement à l'endroit des mariées i tenant pourchofc

dntoKblafmabledeleurdirede9parolesdeshunneftes,&denelesfalucr,ny

kurfaire place quand ellespairentpailaruèV ...au^'é
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Je la Chine.

RICHESSE.

8<J7

1

.Npeutarïcmxr que cepayseftvn des plus tkhcs,oupour raieqxdire eft

'lcplusr;:hcquiloit au monde *, v<!u que toutes chofes y abondent en wiii,
telleforte,qu'ontrelaprouinon des Chinoiitjilsontcncordequoy fournir les

terres voifincs & efloignces. Lacoftedclamei qii cft de grande cftenduc., a

beaucoupde ports, &dehaurcsfort commodes pouryrcccuoir& en enuoyer

hors toute forte de marchandifcs. Les habitans amalTencde pluncurs mines

grande quantitéd'or, d'argent, & d'autres métaux. OntiredelaCh ne vne

grande quantité depciles, de val'esde porcelaine, defourrurcs précis ufes, de

lin, de laine, de coton , de foy e,& de toute forte d'e(lo£fes , comme auili force

Tucre, miel, cire, ihub.'irbe,camphre, vermillon, & paftel pour lesteindurcSp

comme aufl] du mufcqu'ilsont en abondance. Qoint auxreuenus du Roy dcxxiv.

la Chine, ontientqu'ilsmontentànxvingcs millions d'ortoutes ksannces,

qui eft bicnvncfigrande fomme ,
que cegrand& chiche Empereur Vcfpafian

n'en amalfaiamaistanten toute fa vie. lefçay bien qu'il y en a beaucoup qui

en doutent \ mais c'cft chofc bien aueree que du feul port de Canton
,
qui n'eft

pas des plus riches & renommez de la cofte maritime , le Roy tire par an cent

quatre vingts mille efcusdelag.abellc du fel,& en vne autrepetite ville proche

plusdecentmilleefcusdesdifmesduris feulement. Ainfl il ne faut doubter

cu'il n'entre annuellemcnfauxcoffrei du Roy des monceaux met ueilleux d'or

& d'argent , H l'on cooddere l'eftenduede tantde Prouinc^-s , le grand nombre
du peuple, les contributions pour chaque tefte, &portej Icspeagesdesm.ir-

chandifesjlesdifmes de toutesfortes de fruits, le rcuenudcs mines, & les au-

tres aydes, tailles, impofts, &fubuentions. Maisafin d'informer le Lc6teur,il

ferafort à propos de fpecifier,& déclarer mieux ^m le menn toutes chofes.

Pour venir à noftrebut,ilfaut voir le nombre dcscributaires qu'il y aen cha-

que Piouince, &dont les OfficiersduRoy tiennent r^giftte par deuers eux,
' afîndeleuerlcstailles,& impoHtionsj & auec cela il faut remarquer qu'il y a

autantdegensquincpaycntricnqu'ilyenaquipaycnt, d'autantque nul Act

Loy rias ,& desofticiers de iuftice n'y eft taxé , non phisque les foldats tant de

mer, que de terre, qui en font tous exempts.

Venantdoncà noftre pointt, ie dis auec ceux qui fcfont mcflez d'en efcrire,

& l'ont fçcu fur le p.iys, ouapprisde quelques rclatiôsafleuiees, qu'en laPro-.

uincc dePjguia le Roy a deux millions fept cens quatre mille hommes qui luy

payent tribut: la Prouincc de Canton trois millions fix ccris mille: celle de

Foquien deux millions quatre cens fept mille : celle d'Olam deux millions

deux cens quarante mille : celle de Cinfay trois millions treize cens quatre-

vingts mille : celle de Sufuandeùx millicns cinquante mille : celle dcTolan"

çhia, quieftlaProuince ou leRoy demeure, fîx millions quatre vingts dix

mille : celle de Canfay deux milliohs treize cens cinq mille : celle d'Oquiam
troismillionshuiélcens mille: celle d'Auchco deux millions huiét cens qua-

tre mille : celle d'Honan vn million deux cens mille : celle de Xanton vn mil-

lion neuf cens quarante quatre mille : celle deQ^jchcudeux millions tsentc

quatre mille : cellcdcChequcam deux millions deux cens quarante quatre

mille : &celledc Sancij, qui eft la plus pctitedes quinze Prouinccs, vnmil-

lioalixcensfoixante douze r.iillc,5c cinq cens.
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,8^ D< l'Bfint du' Roy

Oileti'ibiuordinaii'equi eft dcuparchacuud'euTçqmafeu, &lieu,eftde

,deuxmafcsrannce,quicft vuecrpece deinonnoye valant autant que deux

rcal;sd*Erpagae. Etquoy que ce tribut fuit lîpcMt,&que les Loycias qui font

vne bo&ne partieduRoyaume , ny lesGouucineurs , Se Oi&cieis, ny pareille-

menr les Capitaines&ioldats, n'en payent aucune chofc : toutefois la niuUU
tudedupcupleyeltfi grande, qucfeulement ce qu'il donne pour la dcfpence

de lapcrl'onne duRoy , de de Ton pal.iis,auec ce que valent les dtoitJ des doiia-

neSypQrts^&autcesrenteSyennccotnptanc poinc cequi Ce payeaux naortc-

paycs,gensdcgarniion,&autresroldatsdiiRoyaume,nyau(fi cequi s'env

ployc à la réparation desmuraillesdes villes, enfemble lesfraizde toutes les

aimeesdcmei&decerrcaueclesgagesdesGouucrneurs, & Officiers delu-

ftice„qui n'entrent poiotcn ce compte i il demeure au Roy de tcuenu ordinal-

tjç çeque iemettcay en ce lieu, quia efté tiré du liure&; regiftrede Tes comptes.

Encore lesChinoisdifentqueceilbe^oupmoinsquecc qu'on luy paye au-

iourd'huy, &quece compte eftdupliu vieil temps.

Enfinordei7.àia.caratsonluydonne4.raillionsdeitxcens cinquante Cix

mille neufcens Tahes , dont la chacune vaut dixxeales ,& vingtquatre mara-

ucdis de Caftille , le marauedis valantenuiroa vn double tournois de France.

£n.iu:gent finnois millions cent cinquante trois mille deuxcensdix-neuf Ta-

hes. Les perlcsqui fontengiande abondance partout, combien qu'elles ne

roientgneresroncles,Uiy Talcni.ordinairefflent deux millions fix censtrenic

milles Tahes.Enpieireriesdetoutefortej&craiâesdes mines,vn million qua-

tre censfoixante&dijc mille Tahes. Enmufc& ambre, vn million&trente

cinq mille Tahes :&eiipoi:celaiuequatrevingtsdixmille Tahes. Outre ce le

Roy a par tout fonRoyaume beaucoup déterres qu'iladonnees îCcs fuiets à

lachargedc luy bailler vne partiede ce qu'ilsy recueillent, ouquiy croift , Se

pourceftc caufeilsluy paycntcequis'enfuit.

£n riz,qui cil la viande Se nourrituredu Royaume,& des circonuoifins, 60.

jnillions cent (bixante Se onze milleixutA cens ) a. mefures. En orge 19. milr

lionsrrois cens nonantc&vnmttîc neufcens quatre vingts& deux mefures*

Çnfromcm)^ millionsfixvingts mille deuxcens mefures. EnfeU^raillions

.nois cens quarante mille quatre cens mefures , qu'il recueilleen (êsïalines,&
dont il reçoit vntres grand reuenu tous lesans. Enbled appelle maiz, io.mil-

lions deux cens cinquante mille mefures. En millet 14. millions de mefures.

En pahiz 1 4 . millions&deux cens millemefures. Puisen autres grains , Se di«

uers légumes 40 millions&deuxcensmitlemefures.

En pièces de (byede X 4 . aulnesde long,deux cens cinq millecinq censqua-

tre vingts 5cdix pièces. En foyeen malTe cinq censquarante milleliures. En
eotonjoo. mille limes '.Couuertureslaites&ouureesde couleurs 8co. mille

quatre cens. Chimantes de foyeccuê'dapoiddeit.liures&dcmye, trois cens

quatre vingts. Couuerturesdecotondei4. aulneschacune , tîx cens(bixante

dix-huiâ mille haiâ; cens foixante Se dix. Chimantes de coton troi s censqua-

tre mille fix ccnsquarantchuift. Toutes ces chofes fe Icuent par le Roy de la

Chine, qui fe fcnd'vne partie pouraydcràladefpcncedcraraaifon, qui eft

«es-grande 5 Se de l'autre doui garder , Se rcfei iicr au th'.cfor de fon cfpargne,

danslequel on afléurequ il a beaucoup de millionstce qui nepeuteftre auae-

;(ncot, pu efgaid à vn f> grand reuenu.
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FORCES.

869

CEl vY qui neiugeroitdesforcesduRoydclaChine parle grand nom- xxv.
bred'hommes qui font en tous fesEftats, fei oit dcfpourucu d'entendc-

ment,pourcequonrçaitairez que ceftc force contient en elle toutes lesautrcs.

Mais pour endirequclqucchotccn particulier , lesfoiccs du Roy de la Chine

jfontplusproprespourconfernerqucpouiaccroiftre. On peut voir au (li que

fondeircineftdemaintenir&dejffcndrecc qu'ilafans chercherdc s'cftcndie

plusauanc:dequoylainuraillefaitcfurlesfiontieresde laTartarieellvniuf-

hfanttefmoignage.Et véritablement il araifon de fc contenter de cequ'il pof-

fede , puisque les plusgrands Princes de la terre ont fuiet de luy porter cnuie.

D'ailleurs s'il entreprenoitquclqneconquefte elle ne lùy rciiflîroitpas, pour.,

ce qu'encor qu'il ait vn grand nombre d'hommes, ilsfontpour lapins grande

part laf(^hes& couards.tantà caufe dcsdelices parmy Icfquclles ils viuent, qu'à

caufe de la fuieébionen laquelle ilsviuent,& de la forme du guuuerncmenCy

qui les rend timides au pofllble.Or afin que nous puidîons voir plus par le me-
nu de quelle forte ce Roy feconferueilferabondeconlîderer fcsappareils 8c

fesgens degucrre , dcl'otdrequ'il tient en fesEftats pour empeicher qu'aucnn

iiTconuenicntne luyarriue. Carencorqii'à prcfenc&depuis quelque temps

en çà leRoy de la Chine fevoye en paix& fans guerre, au fnoins qui foit d'im-

portance, il efttoutesfoisaufllî foigneuxdepouruoiràtoutques'ilauoit plu-

fieQrsguerresfurlesbraSt&degrandsennemisquil'attaquairent.

Outre ce qu'il aen chaque prouince vnConfeil de guerre, &: pareillcmeuc

vn Capitaine gencral,&forccgcn$cntretenu$, tellement qu'il peutleucr in-

continentde grandesarmeesde mer &deterrc félon les occafions qui fe peu-

uentprefenter , il tient encorenchâqne ville des Capitaines& foldats pour la

deffendre,&quifontleguet&laronde,&pofentlesfentinellesdenui(i);,com-

mc s'ils auoient les ennemis à leur poi te.II s tiennent auxportes des villes leurs

compagnies de gés de guerre qui ne laiflèiitentrer ny foitir pcifonne fans per-

miffiondulugedt laville,& lesportess*ouurent& fefermcntparrordonnan-^

cedecesCapitaines,quiremioyenrtouslesioursmifeparefcritfurvnaizblâ-

chy de plaftieiSr paraphée d e leur main. Ustiennent en ces portes toute la for-

ce &deifencedes villes, Scylogentleurartillerie. Qu?"'i'ls Icsfermcnt au

foir ils mettent vn papier colle fur les iointuresd*iccllcs,puisfecllent&cache-i

tentcc papier aueclecachetque leGouuerneurou le luge de laville porte en

fon doigr,& pour cet cfFedt il y va en perfonne , ou bien il y enooye quelqu'y»

quiluycftfottaffidéi&ronnelespeutouurirlematiniufqu'àce qu'onaitre-

cognulemefme cachet, Scqu'on foit bien aficuré qu'il eftenmcfmeeftatque

on l'auoitlaifR* le foir.Defortequcfiquelqu'vn veut aller hors la ville,ouni-

re quelque voyage en diligence , il fort le foir auanrqu'on ferme les portes ,&
va loger auxfaux- bourgs: autrement il luy eftimpolliblcdepattir de bon ma-
rin,pource qu'elles ne s'ouurcnt qu'après le Soleil Icué.

Ils pofent de nuidb les fentinelles,& les changent à leurs heures,^ il y a touf-

joursdesgens qui vontfaire les rondes auccvn bon nombre de foldats. Et afin

de tenir les villesen plus grâd repos il n'efl; permis à aucun de porterarmes of-

fenfiuesou deffenHues , fi ce n'cft aux gens de guerre que leRoy entretient ,&
nckureftpermisd'enauoicenleuismaifons,ny d'en porter fur les champs.
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Odtre tout ceU leRoy tient ea la ville de Taybin , autrement Suntien , & pa-

teiUemcmauxvillescirconuoifinesvnegrâdearineedegensdjpied&deche-

uaUdomilTc fert pour furucnir aux nccdllcez qui puurroientarnueienccs

Ueux,& aufli poui-lagardereureté& Maicftédela peirunne.

XXVI. Lcslbldats de ce Royaumelont de deux foctes : les vns foncnatifs des villes,

àla g.ude dcrquclles ils font cftabtis^âc ceux-là s'appellent Cum en leur lan-

gue, llsfuccedentàces places de foldatsde percen fils,&iiquelques-vns

viennentàmourirfanshcritieL'SyleRoyeninetd'autrescn leur lieu. Clucun
d'eux a Tonnom efcric en vn créneau des murailles , où il cft oblige d'aller s'il

vieutdesennemiscontre la ville. Les autres foldatsfont étrangers, Gordon-
nez par rooy s ou par annces,& ce (ont euxqui font ordinairement les fentinel'

les,& qui reçoiucntRaccompagnent les Capitaines, Scoutrece font fuicts

d'allerpar toacoù Ton leurcommande,& ceux-cy s'appellent Ponen leur lan-

gue.

Chaque compagnie de milleUummcsavn Capitaine ic vn Porte-etij^igne,

Se chaque centaine de foldaisfemblablemcntvn Capitaine,^ vn Porte- enfei-

gne qui dépendent des autres :& partant pour f^auoir le nombre desgensqui

ibntenvnegrandearmee, il ne tant que regarder & conter les enfeigncs de

mille hommes quifontfort cognues. Chaque Capitaine tant de cent que de

mille honimesavnemaironb.aftie fur lamuraille,& ronnomyefl:eu:rir,&

c'eftencelieuqu'il doit dcmeurertandis que la guerre dure. Les Capitaines

font fliii e tous lesmoy s l'exercice aux foldatSftat en temps de paix que deguer-

re, & leur font apprendre à fe feruir promptement&auecadreire des armes

dont ils vfent,qui lont ordinairementarqucbures,piques, rondelles, coutelas,

baguettcsferrecs,& d'autres faitescn demie Lune, haches d'armes, dagues&
cuiralTes.

Les gensdc cheual ont quatre efpeespendues aux arçons. & combattentde

deux à la fois auec grande dexteHtç. Ilsont decoudume d'entreren bataille

cftans entourez de beaucoup de reruiteurs&domeftiquesàpied bien armez,

&equipezle mieux qu'il leur eftpodible. Ces gens de cheual fontrufez&ex-

pers au fait de la guerre aolli bienque les g^'ns depied , &: f^auent vfer de beau-

coup de (Iratagemes*& fe feracnt de grands engins à feu , 2c principalement de

certaines boiiettes defeu pleines d'aiguillettes de fer,& de longues flèches

faites depoudre à canon, auecquoy ilsfbntvnfort grand dommage àleuis en-

jRCmis.

Les gensde cheual combattentauecdesarcs,des flèches &;deslanccs,&auec

lesdeiixefpeesquenousauonsdit,&quelques-vns portent encordes arquc-

bufes. Usne font pas bien manier leurs cheuaux,à caufe qu'i Is ne !eur mettent

en la bouche qu'vnferqui leur fertdemors,&pour les faire arreftcr ils les ti-

rentauec vnererne,envrantdecris&defb'detsqu'ilsportenr. Lenrs Telles ne

fontpas bienfaites.&i prelque tousfontarmezà la légère,& mauuaishommes
de cheual.

Quantàlamer,leRoy y vfedemefmefoingqu'ilfait furlatcrrc,&y tient

ordinairement vn grand nombre de flottes auec leurs Généraux& Capitaines

quigardeurfoigneufemcntlescoftcsdctout le Royaume. Ils payent fort bien

leurgendarmerie tant de merquedéterre ,& ceuxqui fe portent vaillamment

font recompeiifez félon leur mérite. Quand les Chinois prennent quelque

fri/bnniei en guerre» ils o'ont p^s açjÇQullMmé de }e tuer, aius Jiefonc (tvXc»

XKVII.
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ment Teruii; de morte.paye aux frontières qui font loing de Ton pays , au.

quel lieu il cft foudoyédu Roy comme les autres. Ces foldats portent tous

des bonnets rougespoureftrediftinguez des autres : &quantauieftedcrha.
billcmentils nedincrentpointdes Chinois : Se ceux qui font auilî condam-
nez pour quelques crimes à fcruir fur les frontières portent fembUbIcs bon-

nets rouges.

Ilreftemaintenantdetraitter en particulier descensde cuerre que tout le_ I p o j XXVIII
Royaume en gênerai &ch.ique prouince entretient rierc-loy. Il y a, comme
i'ay jâ dif,enla ville capitale de chaque prouince vn confeildeguerrc compote
dequatreConfeilk-rs&: vnPrclîdentqui font ceuxqui doiuentauoirfoingde

la confcruation&defFence de telle prouince. Ils funcappellez entre eux Capi-

taines, &pouruoycnt de tous officiers, &de toutes mutions de guerre ciu'ils

enuoyencaux lieux qui en ont belbing. Ecatinqueri^nne manque en ce r.u<5i,

ceux du Confeildcsfinâces ont chargedeleui bailler tout ce qu'ils demande-

rontHms aucun dday. Le nombredcsgensde guerre qu'ily auoitcn chaque

prouince l'annce 1577. lors que le P.Martin Herradefuten ce royaume,qui fut

en tempsde paixeftoittel que s'cniuit:

En la prouince de Paguiaoù le Roy fe tient ordinairement, il y auoitdeux

millionscent cinquante millehommes de pied , & quatre cens mille hommes
decheual. En celle de Canton fix vingts mille hommes de pied, i5c quarante

mille de cheual.EncelledeFoquien cinquante huiél mille& neufcens hom-
mesdcpicd, & deux mille quatre centsde cheual. En celle d'Olam foixanre

fcize mille hommcsde pied,& vingt-cinq mille cinq censdcchcual. En celle

de Cinfay quatre vingts milletroisccmhommcsde pied,& bien peu ou point

dcgensdecheualjàcaufequ'elleefttouteplcine de montagnes. Encelled'O-

.quianOx vingts mille Hx censhommcsde pied, &nul homme de cheual non
plusqu'en l'autre pour lamefme raifon. Encelle de Sufuan quatrevingts fix

millehommesde pied,& trente quatre mille cinq cens de cheual. En cellede

Tolanchia qui confine auec les Tartares deux millions hu i£l cent mille hom-
mesde pied, &deux cents quatre vingtsdix mille hommes de cheual , qui font

les meilleursde tout le royaume,&lesplus renommez,pojrce qu'ils font nez,

&nounisparmy lesarmes,qu'ilsonrmaiinesfois maniées lors qu'ilsauoient

guerre ordinaire contre les Taitare^.En celle de Canfay cinquante mille hom-
mes de pied,& vingt milledeux cens cinquante de cheual. Encelle deHonan
quaiantequatre millehommesde pied, &:dix-huicl: mille neufcens de cheud.

En celle de QiiicheuquarantehuiÀmillefept cens hommesdepied,& quinze
mille trois cens decbeual.En celledeCheqtieam trente- quatre mille hommes
de pied,5c treizemille de cheual.En cellede Sancijquarante millehommes de

pied,& Hxmille hommes de cheual feulement. Suiuantceconteonvoidque
ces quinze prouinces contiennent cinq millions huidbcensquarante-Hx mille

&: cinq censhommesdepied,&ncuf cens quarante^huiâ roille&trois cens

ci nquante de cheual. Leurs cheuanxfoht propres pourfaire beaucoup de che-
min, maispetitspour la plufpart,toutesfois on dit qu'audedansduroyaume »1

y en a de grandsqui fontfort bons.

Sur les frontières du Royaume on void grandnombre de petites forterelTes,

maisducoltédesTartaresilsontlcur muraille dont nous auonsdefià parlé,

quieft vn rempart fortaifeuré pour tout leRovaume. S'il y a quelque bruit

de guerre de cecofté les gardas n'ont pas pluftoftdonné le (Ignal, que des

lli iiij
,



r

Xxix.

«71 Vi l'Ejldt dit J<f
chifteaux&cbourgs d**lentoo(onaccou[t»uxfoirerciro»mrquci àce <)ae Ui
Genciauxâf Capitaines roicncarciuezAïKcUuractnec. fiicf ce Royaume eft

bien gardé de tous coftez tant pai* met* que pai tciie , & quiconque feroit dcf-

fein de rair.ullii-,cntreptëdcoit vneaffaiie qui ntr ('(^aurottquc rciiifii- à (on incf-

contcncement rdonles appacenccs humaines. Il faut que nous voyons main-

tenant les voillnsdu Roy dclaChine^aBn dcrccognoilhc mieux ce qui luy

peutnuU'c 11 n'aparteireaucunPrincedontil doiue ciaindrela puiilancc,

excepte le grandCham de Tartaiie. Mais par mer il conBne auec les laponois

,& les Efpagnols. Quant aulapon il cil diuerfement diftantdelaChinc. On
conte loixantc lieues depuis Gotelflc dulaponiui'quesàla villede Liampo,

& deux cens quatreyingtsdix feptiufquesà la villede Canton. Lcsiaponois

trauaillcntordinairementceuxde la Chine, couranttouces leurscolles,& ra-

ua(;eAnt mefmequelquesfois la terre où ilsdcfcendent ,& pour concluHon ils

donnent plusde peine auxChinois par courfes , voleries Se airailuv-fcs que par

vne guerre ouuertc, pourccque le Iaponeftâtdiui{è en pludcursldes Se Prin^

cipautcz qui l'ont prcfque toutes de mauuai^ accord, ils ne peuuent aller contre

lesChinoisqu'en petitnombre. Toutesfois ils font plus courageux& mieux

aguerrisquc ceuxde la Chine. D'autre part ce Royaume confine auec lesPhi-

iippinespoircciecsparlesEfpagnolSjquifontrufpedlsencepays-là.&ivonrans

raiibn , veu qnc les Philippines font afsifes en telle forte qu'elles font capables

de donner beaucoup de pcineaux Chinois. Usontaufsi en m^fme coniîdcra-

tion les Portugais qui font pareillement fuiets duRoy d'Efpagnc. Toutes-fois

leRoydelaChinelcurapermisdes'arrefterpourraifoa dutraficen la petite

lilede Marao,où ils ontrondc vne colonie, maisfbrtfoible.pourcequ ils font

entièrement fuiets à la volonté des Chinoi$«quiredeffian« d'eux pour l'amitié

&intellig''"re qu'ilsont auec les EfpagnolsdesPhilippines, Icur reftraignent

touslesiuurs la liberté du trafic , & tâchent défaire que de leur bongrcilsfe

tetireut aux Indes.

G O V V £ R N E M E N T.

L A grande eftenduè' de toutes ces Prouinces quenous auons defcrites cy

ded'usedfousladominationd'vnfcul Roy ,& les Chinois ne fçaucntque

c'eil decesnoms de Comte > Marquis , ou Duc , n'y ayant perfonue autre à qui

l'onpaye impoft ny péage. Le Roy donne tous les of}ices,& la noble(IêmeC>

me,54il eft non feulement reuerécômeRoy ,mais adoré prefque comme Dieu.

.Cecy fevoidencc qu'enchâqueProuinceily«vnportraiâ duRoy,quieft
d'or&toufiourscouuertd'vn voile,finonqu'aux nouuel tes Lunes,.uiquel téps

les Magiftrats fevont mettre à genoux dcuant luy comme deunnt le Roy mef-

me. Ce qui abbatextrêmement le couragcdespeuples,& lesrend pluftoll af.

cUuesquc fuiets de leur Prince.

Ilsontdes loixefcritesdepuisplusde deux rnilleans.qui font demeurées en

mefme eftat qu'au commencement , ainil que les Chinois le maintiennenr. Et

pource que telle iuri fprudcnce cftla porte pourentrer aux honneurs& charges

publiques, plufieursy eftudicntàbonefcient, Se nefontquedifputerentr'enx

d'aflfairespolitiques,&des moyensde biengouuerr :i ïsc !Ï4t :&quand l'occa-

iîon s'en preCente ils s'en enquiereht foigneufement âfis étrangers qui arriuent

«n IcAirs ports. Le Roy entretient des Profe^citfs. pfcfquesa toutes les villcfrt
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Onchoifieauxpetitesercoleslescnfans, &ieunes hommes bien aduancez,

qa on enuoyeaux Académies, où il y ades gens qui prennent (bignenfemcnc

garde à eux, & s'ils defcouurent quelques e{coliersdi.{bauchez, ouparell'eux,

ilsXecontentent pour la première fois d'vfer deremonllranccs, &repriman-
des ^ les châtient â la féconde, ic àla troifîefme les chalfent ignominieufe-

mem }& d'autre partloiient, & encouragent ceux qui font bien leur deuoir.

Dauantageles Vinteurs ordonnez par le Roy fontde trois en trois ans la publi-

que vifite desA cademies,ou ils fontdes promotions folcnnel les.

Lors que quelque Viiîteuraacheuelavifîtede laProuince, il faiû faite

vncry public, par lequel ilordonne que tous les Efcoliersqui veulent pren-

dre le degré de Loy|ia, qui eft autant que celuy de Doâeur entre nous, com-
bienquelcmotdeLoytiafignifieenleur langue vn Cheualicr, ayéràfetiou-

ueren la ville capitale. Tous eftant donc allemblcz autour «flîgné, ^f^pre-

rentansdeuantleVifiteur, ilfaitvneliftedetous, & détermine à queliour (c

doit faire leur examen. CeioureftantvenuleVifiteur iouite tous les Loytias

delettresqnifontenla ville, & après le fcftin, ils fontenfemble l'exnmenà

toute rigueur , interrogcintlesEicoliers furtoutes chofes, & fpccialcment

fur les loix,& ordonnances du Royaume,feloniefquellesilsdoiuentiugcr,&:

gouuerner. S'il en trouue quelques vns fçauans ,& outre cela s'il f^ait qu'ils

font vertucux,il les met par liftc,&leur aflignc le iour,auquel il Icui doit cion-

uer ledcgré : ce qui a cOuftumede cefaire auecgrandes cérémonies , Se dcuant

plufîeurs perfonnes , en pvefence defqVielles le Vifiteur leur donne au nom
duRoy les marques& enleignesde ccdegic , enfcmblc le nom, & tiltie de

Loytias/& ce:> marques font vne ceinture garnie d'or , ou d'argent ,& vn cha-

peau qui à deux fanons peadans par derrière. Etcombienque les Loytias au-

tant ceux qui le (ontpar lemoyendes lettres, que ceux qui le fontpar lavoye

desarmes , oudegraceduRoyayenttouslemefme noin&tiltrede Loytias,

il ne font-ils en pareille cftime,&authoritc. Car ceux duConfeil Royal , en-

iemblelesGouuerneurs: Vice-roys, &Vi(îteursfont Loytias par examen, &
4es Capitaines généraux, &Threforierslefontdegrace duRoy en lecompen-

ce dequelquesferuices.Cesderniersneiouïircntpasdes plus gcandefranchife,

«unoblefiei&n'ontpointplusd'honneur que les autres Loytias,& d'iceux ily

en agrand notnbreen chaqueville.

Il y en a encore d'autres de grande eftime qui font mis au fécond degré, 5e ce

fontceux qui paruiennct à telledignité parla difcipline militaire , eftant faids

telsparlesGeneraux,quicnontlepouuoirduRcy apvccqti'ilsont fairpreu-

ue de leurs perfonnesen prcfencedetefmoins dignes de foy. On donne, à

ceux-cyoutreletiltre des moyens pour s'entretenir honorablement, & auec

profit, &cela faitque tous les foldats s'efforcent de bienfaire pour receuoir

cette recompence. Quantàleur manière de pourmener le gradué par la ville

elle eft telle:
,

Au iour afsigné pourdonner le degré tous les Loytias s'aflemblcnt de-

rechefauec le Vifiteur en la mai(bn& (aie Royale , où ils ont fait l'examen,

eftant tousbien en ordre ,&veftusde leurs plusbeaux accoufttemens, & com-
me ils font ainfiafferablez , on voit entrer ceux qui doiuent receuoir le degré,

qui fontenchau(res,&en pourpoint,ayant chacun deunnt euxva parrain auec

les maïquesqu'ondoitdonner au filleul, icfquelles jiiarques chacun d'eux de-

mande au Vifiteur auec grandelîuinlîlte en fe mettant àgenoux :Sutquoy te
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Viliteurlentfaicfairek fcrmcten ccllctoime : Q^aux eftattfle oHîcei quileur

laôiconfeiezilsicpoitecôt en gcnsdebienifailam milice également à toutes

pi.iluniics,& ne lecciiât auconpicleniidc qu'ils feront fidèles au Roi, fans con-

kn;irumAisà aucune crahifon contre luy ,& pluileurs autics chofes aufqueU

IcMlss'airellccalKzlong-téps.LcfcirinemeftantpreftéyleVinteucpai'Utaeux

en la pcilonnc du Roy, leur met les marques , flccnreignes fufdites s & en mef-

mctetups leiembrairf,eftant('uiuy en cela dcsautreiLoytiasqui font prefens.

Apres Cela ils fortentdc la fale en bon ordre , & lorson (bnne les cloches de la

ville , qui font bonnes& engrand nombre par tout leRoyaume , ic en mcfmc
inftamontire beaucoupde piccesd'artilleric;quoy fait ils mcincnt promener
lesnouueaux graduez par toute la vilieauec bonne compagnie, & comme ic

diray prcfentemcnt. Enpicmierlieu Ion voit marcher deuantvn bon nom-
brcdcloldats auec des tambours, destrompettes,& autres inftrumensde mu-
fique }& aprèseuxforce nuflicrs, puis les Loy tiasà cheual , ou dans des chii -

rescouuertcstousenrang. Apreson voit marcher les parrains, & derrière

eux les nouueaux Graduez en chaùlTc& pourpoint, montez furde beaux che-

naux blancs rou^ couucrs de riches houlïcsde toillc d'or, chacu n d'eux po rranc

vue liurccde taftv'tas fur l'cfpautc S; fur la teftc v« dupcau, qui a deux fanon«

pcndans pat derrictc , comme ceu6tqui fontauxnucvcs dcsEucfqucs. Sur ce

chapeauilyadeuxbouqvietsquifontd'or,oud'.irgenfdoié,faitscnfaçond'v-

nc brnnchede Palme. Dcuant chacun d'eux on porte fix enchaUcurcs de bois^

chacune portée pnr quatre hommes , 5c là dedans eft tendu c v ne pièce de fat in,

oùeftefaitcn Icttresd'or Texamenfaitau Gradué, cnfemble le tiltre qu'on

luy a donné pour ccrte caufc , Se fes armoi ries y font aulTî , ai;ec p) ufîeurs au-

tres chofesqaeielaillè, pour n'elheauni long que leur pourmoudcqui dure

huiâ heures entières. Depuis ce iour les nojucaux Loytias deuicnnent capa-

bles de tenir tout office, &d'auoir quelquegouuernemcnt que ce foit ,& pour

cette caufe il s'en va incontinent enCour pour y paruenir ,& en y allant il cft

hunorcdetous,&receu&logéauxmai{bn$ duRoy qui fonten ch.tque lieu

puur ceux de fa qualité. EftanrarriuéàlaCour,ilvarédre l'honneur qu'il doit

AuPrendent,&:AuditeursduConfcilduRoy,dontchacunluy promet de le

pouruoir quâd loccafiôn s'en prdfentcra, Ardeflors il eft couché fm le regiftre

duConfêil, &fe met delà en auantàfairc laCour aux Auditeurs pour eftrç

pmirueudequelque charge.

Le Roy a en la villedeTaybin vn Confeil compofededouze Audiceurs,ou

Confeillers , de vn Preiîdcnr , hommeschoyHs , & expérimentez .aux affaires.

Poiiredt-edeceConfciIjOutrequ'ilsdoinenteftre très fçauans enlaPhilofb»

phic morale&naturelle, &bienverfezauxloixdu Royaume,ileft requis en-

coiesqu'ilsfoient A(lroIogues,&Iudiciaires,pource qu'ils difent,quc qui-

côque doiteftrede ce Côfeil fouuèrain , par lequel toutes les quinze Prouin-

ces font gouuernees, il faut qu'il s'entende à prognoftiquet les temps, & les

chofesfutures,àhndepouruotr aux neceflltez aduetiit du Royaume. Ces

douze Auditeurs tiennent le Confeil d ordinaire au Palais du Roy, où il y
a vne fale richement accouftree , auec tieize fîeges , c'ell à fçauoir (îxd'or , éc

lîx d'argent: mais le creiziefmeell plusricheque lesautres, pour ce qu'il eft

ent ichi.de beaucoupde pierres precieufêsde grande valeur.Ce fiege eft au mi-

lieu des douzefousvnc^ûzde toile d'or, auquel font brodées les armoiriesdu

Roy,quirontdcs.rerpenstifrusauccvn fiid'or. C'eft là que lePrcfidcnccft aifis
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fi IcRoy'neretrouue pasauConfeilj&s'ils y trouuc,cequi adulent rarement,

iePreridents'afsiedaupremicrfîegcdelamain droiâe, ou font les ûx (îeges

d'or« Chacun a Tonrangd'ancienneté fuiuantlequel ils fuccedenccn ces lie.

ces lesvnsaux autres. Quand vnfîege Tient i vaquer les Auditeurs, &le Pre-

udentyvontparefleélion, &ficeIuyquiàplusdevoixcllabrent, &gouucr-
ne quelque prouince, on l'enuoye quérir , & s'il eft au lieu mermc ils le mei-

nencdcuant le Roy , àqui ils rendent raifon de l'cflcâionquilsontfaiâe,

&lorsillapeutconfirmcrs'ilenala volonté , ou bien la dcfaduollcr. S'il elt

confirmé par leRoy il prcfte entre Tesmains vn ferment prcïqîie fcmblable 1

celuy quenousauons mis cy-delTus. Ce ferment eftant fai^ ils le meinent

au fiegc vacant de fa main gauche, & le mettent en pollclfton auec grande

folennité.

Il n'y a que le Prefident de ce Confcil qui parle auRoy quand il en eft bcfoin,

ou s'il vient à<eftre malade c'eft le plus ancien Auditeur des ficges d'or. Us fça-

uent en ce Confcil chaque moys tout ce qui fe paifeau Royaume digne d'eftre

fceu'.àquoy l'on ne manque iamaisd'autantquelesGouuerneursdcs Prouin-

ces ontcommandement exprès de nunder par cfcrit tout ce qui furuicnt en

chaque Piouincefoitaffairedeguerrcd'eftat, de finance, ou autre choCe : ce

qu'ilsefFc<flucntfifoigneufement, qu'encor qu\ne Prouince fois diftance de

cinq cens lieues de la Cour , toutesfois le Courrier ne manque pas de s'y rendre

autour limité, pour ce que ceux qui arriuent les premiers attendent les Jer-

niersiufquesauiouraflignépourdonnerlesaduertillemens, 6c ceux qui font

loing voulant faire arriucr leurs Courriccsauftî à point que ceux qui font près

Icsenuoyentfidru , &leurenioignentde faire telle diligence qu'ils fc ren-

contrent les vns les autres. Les aduertiflèmen s eftant veus par le Confeil , 6c le

difcours ibmmaire de tout eftant prisparlePrefidentjil enfaic après le rapport

au Roy,& s'il y aquelque chofe à laquelle il faille remédier, luy& fon Confcil

y pouruoyent incontinent,& fi quelque luge doit aller en commifilon pour ce

faitily vafifecrettementqu'ileftfurleslieinc àfairePenquefte, fans que per-

{bnnefçache aucune chofede raffaire,ny delaville où elle fc fait.

Orquoy que ces Officiersayeut grande autherité,& que ce Roiaume foitde

fi grandeeftenduè',toutesfois iln'y a Vice-roy , Gouuerneur ou lugequclcon-

que,qui puiife faire mourir quelqn'vn pariuftice,fi le Roy ne confirme la fcn-

tencc,auec fonConfeil,excepté lors qu'il y aeuerre,auquel temps il eft permis

auGeneral d'armée, oU à fon Lieutenant de faire exécuter le foldat qui aura

commis quelque crime, fans en aduertir le Royny (on Confeil, en prenat feu-

kment l'aduis duTrefiirierduRoy , &du Mai ftre deCap, qui fontdeux hom-
mes de grande autho rite, qui doiuenceftre tousdeux conformes en opinion:

autremenron n'en peutfaire aucane iuftice.

Les prouincesdePaquia,&deTolanchia font gouuernees par le grand Con-
feildu Roy, par le moyen des Officiers qu'on y cnnoye-,&les treize autresPro-

uincesont la chacune vnViceroy^ou Gouuerneur qu'iIsappeHécInfaanto,qui

faiâtoufioursfademeureen la ville capit.ale. Et combien que les Officiers.

& gens de Iuftice du Royaume s'appellent tousgeneralement Loy ùas,fi eft-ce

que chacun d'eux avn.nom particulier (clon l'office qu'il excerce.

Le Viceroy,qui eft le fi>uuerain Magiftratenchaque Prouince,& qui represc- xx** *
•

te la perfonne du Roi Cinomme Go'mô.Lc t. en dignité,qui eft le Gouaerneur

de toute laProuioccs'appelle Infuanto.Le Corrc£lei|r quidemeureen chaque

J
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villcoUiln'yany Vict-roy»ny Gouuerncur, s'appelte Taton , &cçCorre.
ttcur vacraiter desaâaircsd'impoTtâcc de chaque ville auec rinCuanto , & cec-

tiiy-cy en va conférer auec leComon , qui acharged'enuoyerau Roy ,& à foh

Conicil le courrier doncnousauons parlé cy-deifus. Le tioificfiTie s'appelle

Ponch.iiî , &c cftcomme le Prcfidem du Conleil des finances, ayant des Audi-

tcuisouConfcillcrs, & beaucoupd'Officiers fous luy,comine des fcrgens qui

k-ru<.n(àieucrlereucnuduRoy en chaque PiouincCy lequel reuenueft porté

pai le PonchaliauTuc.in,aptesqu'ilapayé les(;agest & frais ordinaires» & ex-

traordinaiicsdes Officiers loyauxquirontcnlaProuincc. Lecinqniefmecft

l'Anchafi, qui eftlePrefidcnt de lalu(liceciuile,&criminellequi décide auec

les Auditeurs de tous pcoccs , ^ differcns qui viennent à luy par appel des

autresluges delà Pcouincc..Lenxierm€elH'Aytao,.quielUePouruoyeur gê-

nerai ,& PrcHdent du Confeil de guerre , quia charge de leuerdcsgensquand

il ell nccelTaire y & d'apprefter des vailieaux , & des munitions pour les

armes de mer, 6c déterre, de pour les garnifonsordinaitesdes villes , & placet

frontières. C'eft luy qui a charge d'inrerroger les étrangers qui viennent en fa

Prouince, defçauoird'euxd'oùilsfont, &pourquoy ils viennent , âcchofec

Semblables, pour donner aduisde tout au Vice- roy. Chacun de ces Hxaenfon
Confeil dix Auditenrs tous gensd'eflite, qui l'affilent en l'expédition des af-

faires.

Q^nd ilsfont en la fale oùils tiennent le Confeil ( ce qiii fc fait au logisdii

Vice-roy)danslequelilyaauiIîpourch.'iquecon(cilvi)iefalepaiticuiiere,ctnq

d'iceuxsaflientaucofté droit du Prefîdem, Se les cinq autres au codé gau-

che.Ceux du coftédroit font plusancicn8,&:en outre dittcrens des autres en ce

qu'tb portent de riches ceintures garnies d'or,& de chapeaux de couleur pafle,

au lieu quelesautrcsont des ceintliresd'argenc,& deschapeaux bleuz.Oi tant

les Auditeursquclcs PreHdens portent fur la poitrine,&uir les efpaules les ar-

moiriesdu Roy brodées d'or en leurs robbes , & ne^euuent fans celafaireau-

cun aâepublic,& s'ils le vouloient attenter,outre qu'ils ne feroient pasobeïs,

iisrcioientencoriigoureufcmcntpunisautempsdelavintegenerale.

Outre ces (Ix luges fufnommez , iLy en ad'aufresinferieurs ,& fubalcernûs

qui (ont le Cautoc , qui eft le grand Gonfalonhier ,& Portenfeignc , le Pochin

qui eft le fécond Trelbricr,lePochinfî,qui tient lefeau du Roy,rAutzatzi,qui

eft commeleMaire,ouPreuolHe la ville. Ily cnaaullltroisquirontcomnie

les Alcaldes, Preuoftsoulugcsde CourenElpagne, nommez en leur laneuc

Huitay,Tzia,&Tontay,qui donnent audience en leursmaiibns vnefoisla fep-

maine,& quand il eft temps d'ouitrir les portés ils fontlarcherquatre pcttces

pi'-cesde canon pourfaitefçauoiràiousqu'ilsfe vont mettre en leurs iieges,

où ils efcoutérrousceuxqui leur vontdemanderiuftice. Ets'ils iiouuêtquel-

qu'vn qui aitfailly ilsl'enuoyent auecvn (èrgent( car chacun de ces lugesen a

dix oudottze)par deueis lesluges ordinairesde la ville)qut fènommentZom*
pau,& (ont départis& ordÔnez par chaqtieqnarrier,auecvn efcrit ou eft mac«

qucclapuniiionqa'ondoitfairede celuy qui«£jitfaute. Chacunde ces luges

ordinairesa mille habitans (busfa charge, èc leurlurifdiâion nes'eftend hors

de leur quartier, èc n'y aaucun qui puiÀe eftre lugedu quartieroù (a maifô eft

aflife. Chacun d'euxvadenuiâ&ire le tourpàrfonquartier, & metordreque

chacunfêtiennecoy en/àmaifon , & qu'ohcfteigne les lumiieres de bonne

heure pou? étticeciedangerdufeu,qui s'y cft.ntisfoai|entyàcauredesniai(bn»



can, deccCotre-

'InCuamo , & cet-

i»uRoy,&àroh
oifterme s'appelle

, ayaiitdts Audi-

ticdcsfcrgensqui

1 rcucnueftporti

; ordinaires» &ex-
Lecinquicfmeeft

lie qui décide auec

i luy par appel des

lePouruoyeuige-

iicrdcsgcnsqiiand

lunittons pour les

es villes , & place!

squi viennent en fa

icnne'nt, flfchofes

n de ces fixaenfon

l'expédition des at-

lifcfairaulogisdii

cpaiticuliere,cinq

utrcï au codé g.iu-

:ens des autres en ce

IX de couleur pa (le,

eaux bleuz.Ot tant

ilescrpauleslesar*

M fans cela Faire au-

s feroicnr pasobeïs,

«générale.

jrs,&fubalternfls,

cnfeignc.lePochin

Roy,rAutzatzi,qiii

ois qui font conune

nmezenleurlaneue

ifonsvnefoislafep-

ifcherquatre pettccs

litre en leurs fieges,

îts'ils Houuêtquel-

rundeccslugescna

it fcnommentZom*
vn efcrit où eft mac*

Chacunde ces luges

tion ne s'eftend hors

irtieroù fa maifô e(t

er,& met ordreque

lunticces de bonne'

^ otufe desmaiibn»

«iifontfeircei&prochcs Icivneidesautres, ayant toutcslehamftitdeboii,

ila modedecellcsde DifcAfc. Celuy qu'ilsttouuem àhcurc indeue auec de la

lumière eft punyrigourcuiement. Ilyaappcldeceux-cyauxPi_cuoft>,ouIu-

ses de la Cour, mais «on desautre$,& cet appel va iufqiiesau Viliteur getieral.

qui repaie les griefs commis pat eux tous , & pour ctftecaufc il s'appelle en

leur langue Hondin,c'eftàdiierepareui du mal. - i t
Qutrele«fufditi,ily aencoredjauncsOficiets particuliers, corne leTom- jjjunji

po.qui pouruoitauxV4urcs.& y met le taux:le Tibuc qui appréhende,& pun

u

les faineaos,& vagabonds i le Quinchequi eft comme Icgrand Preuoft ,& le

Choracan, qui eftHniendât deU prifon, qui eft vn Ofbcjei dont ils font grand

cas.i caufcde la prerogatiue qu'iladc parler debout aux l iiges,apres s'cttte mis

âgenoux deuanteuxen entrant -, car tous les autres parlent ieux s genoiix.

Par deflus tous ces Officiers, il y ena vn «jui s'appelle QMiachay.c'eft a dire

en leur langue Seeld'or,qui ne partiamaisdc la Gourque pour quelque gi an-

de affaire , fie bien importante, concernant la paix& tranquillité de tout le

Royaume. » ^ ...
Ilsiegardentprincipalemcnt que le Viceroy , Gouuerncur, ou Auditeur ne

foit pas natifdu lieu oii il va.poutueude quclqu'vne d.- ces charges,ahii d'cui-

tcr lesdangors& inconueniens , qui pourroient arriuerpar le moyen de 1 ami-

tié des parens.ou mal- veillancedes ennemis, qui empefcheroient
le cours de la

LcRoyleurdonneàtousdesgagesfuffifans.pourcequ'il eftdcffcndu fui

5;randcspeinciàtousccuxquiplaidentdenedonneraucanspiefensàlcur$Iu-

k'S,& de m«fmc aux lugesde ne prendreaucune chofe. Et quand le grâd Con-

fcil les cnuoyc il leurordonne de ne permettre à aucun plaideur.ou folliciteui

de les aller voir en leur logis ,& de ne prononceraucun adkc iudiciaire qu en

plcincaudience,& leurs Officiers prcfcns,& cela fe fait en ceftc forte:

LeIuges'cftantmisauSieec,lesHuiffier$$'envontàrentiee delafale,&

nomment à haute voix la perfonne qui vient pour .auoir luftice ,& difent aufli
,

ce qu'elledemande. Le fuppliantenttc,& fcmct inconijnent àgenoux vn peu

loingdu lugc,puisau mefme lieupropofc ce qu'il demande,! haute voix com-

melesHuiffiers,ou bien par cfcrit.Silademande eft par efcrit TndesGicftiors

laprend,&lalitdeuantlcIugc,quirayantouycordonnefurlcchampcequi

luy fcmbleeftredclufticc , en marquant lademande de faproprc mainaucc de

rançrerouge,&mandantcçquilveut,&entendcftrefait.

LesIugcsYoniobligcz par exprèscommandementduRoy d'aller tenir 1 au^

dienccà ieun ,& c'eft vnc couftume tellement inuiolable entre eux que celuy

qui y coBtreuiendroit feioit puni. Aumoyen de ces façons de faire qui le g.ar..

dcntainfi rigoureufement en public, il eft impoffiblc à vn Omcicr de fe laillcr

c©rrompre,farisquequelqu'vndcfe$compagnonid*officelefçachc.

Si qtielqu'vn manque en ce qui eft de fa charge on luy met (oudain vnc pe-

titebanderolleenlamain, & Ion le fait tenir à genouxaucc ceftc marque ml-

qu'à tant que l'audience feleuei& lors le luge commande aux bourreaux qui

fontlàprefensdefuftiger celuy quiafailty ,& luy fait donner autant de coups

qucfafaote femble mériter ,& cecy n'eft pas autrement ignominieux cntr'cux

pource que c'eft chpfe ordinaire.

Entou$proce7.tantcJuils que criminels, leslugcs procèdent toufiom s par

«fcrit,& font leurs aûcsiôc examinent les tefmoins publiquement et^ ptelencc
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(lcsotficicrs,(l<peur<|a'ilsnM'en(on leur endrokde quelque rure,oufàu(rcift,

cnlcsii)icnugcanrrinrccqu'iln'crtp.Mbefuiih(lcleurdeiiunclcr,ouentfcriuât

ce qtiM s ne dcpol'cnt pas. Ils examinée paiticulicrcmcc chaque telmoinyflc s'ils

lunccôciaiicsci) IcnisttLpontiôs^ils lcsrecoUr,0ccôfront<ctuus,& letintetco-

gciu i ulquci à Lc qu'ils V leiiitcc à dcbati'c cnlcble, ofiiique par les raifonsqa'ils

al ki^uctcl.i venté (bit mieux cognuc:<Scquan«i ils ncUpcuuét tiret clairement

|ur ce moyen, ih leur baillent lageftiepour leur taire dire vray , excepte aux
pi ilunncsilcqiialiié qu'ils ticnnétpour vaitablcs,adioutatfoy à leurs propos

ians gclhe quelconque. Aux affaires de grande imporranccAquirouchent de
grich pcrfonnages , les luges ne le fient pasauxGiefticispour clciiie les infor-

nutions,nuiseuxmermescrcriucntdc leur propre main tous lesaé^c$,&leui^

ililigcnce ell caufequ'llycnabicn peuluuuentquircpleigncntd'auoirrecea

quelque griefde leurs luges. Les ^ugcs comptent par tousTcsendroits de leur

Kivil'd diun.lcs maifonsqui y ronr,Ck les mettent dixà dix en des tableaux qui

font pé.ius à chaquemailojquilait la dernière de radizainc:&U Tôt mis les nos

desdixmaillrcsdcsmatfonsauccvncordon^nccpar laquelle ilcUdit, & en-

icvint à ton s qu'antritod qu'ils entendront que quelqu'v 11 d'cuxaurafaitquel-

que chofeau prciudicc de la Kcpubdiqite,ou dn vo.in).t^e, ils l'ailler incôunér

dcnôccràlalu(lice,flfinquela puniriondeccluy qniaKuily hiv Cciuc d'amen-

dement, & d'ixempli:auxaatres,& quiconque nuncjiicia d'aller faire celle

declaiation, fera contraint de lubii la peine que l'auiicaiioit nuiitec.

QMand l'vndeces dix veut changer de nië,ou aller demcurcrcnvnc autre vil-

le, ou fairequelqucIongvoyage,i^eftobligc de fonneivnc clochette, ou bien

vn badin de cuyure par toute fadixainc, & Ton quai ticr , dix iours dcuant qu'i 1

s'cnaille,& d'aduertir tous les voifmsdc Ion dcircin,5L de l'endroit où ilva,a(îi)

que s'il doit de r.ugent, ou fi on luv àprefté quelque chofe, on le luy puilfe de-

mander auantfondeparr.Et fi quelqu'vn^'en va fansauoirvfé de cette diligcn-

ce,!cs lugrs contraignent les autres de la dizaine nommez au tablcaude payer

pour 1 uy ce qn'i I doit , à faute d'auoir fait f^auoir Ton dcflogemcnt , & d'auoic

aJueity Icscreanciers^&laiuftke. -.

Quant à ceux qui doiucr,&: ne veulent pas paycr,la debte eftant verifice.on

les exécute en leurs bics,& s'ils n'en ont point on lesfait mettre en prifon, leur

donnant vn certain terme, dans lequel ils doiuent payer ,& fidans le terme ils

n^ont payé, ou contenté leur créancier , ils font foiiettez modérément poui; la

picmieic fois,& l'on leur limite vnfecôdtcrme, daslcquel s'ils ne facisfont ils

font fuiligez pour la fccondefais pins afpremét que la première ,& par mefiiic

moycnon leurdonne vntroificnie terme, dis lequel s'ils ne payent ils font ba-

ruscrneremét au poUîLle.Celacaurequechacund'euxeftfoigneuxde payer cfc

qi''i Idoir,oui€:crchcfesparcn$nour luy ayderàs*aquitcr,oufe donc pour ef-

claue au crcancier,de peur defoufFrirtel tourment. Ces tncfmeslifgesvfent de

deux fortes de gefne.lls en donner Ivnc :kux piefjs,& l'autre aux mains,&Nnc
nv l'autre ne fcdôneiamais qu'il n'y ayctantd'indiccsqoecelafcraedc prenne'

futfifante. LesIugcsfoiKiciains aflîftctlorsqU'ondônc ces deux fortesdegcfnc

t'ont on vfc peu fouucr,DOurcequcle^crîminelsconfcircnt]averitédcuatquc

<iv's'vvoirexpofcz.Qiiât au prifonsçUcs y (bntdutoutfafchcufcs,& cruelles.

eu- quoy que chacun de cesluges ne foit que trois ans en chai'gé,& qt^'il doitic

ren Ire copte de tout ce qu'il aura faitdurant ce temps pardcuant lerilugtfsàcc

depuu >! ,
qu'onnommeÇhacnes , toutcsfois le Prince defpefche tous les ansea



erurCfOufaulTctè,

dcr^ouentfcriuâc

ucte('nioin,0c s'ils

tuus,&leiinterra-

orlcsraironsqn'ils

t tiret clairement

vray , excepte aux

foy à leurs propos

a& oui touchentde
uicicriielesinfor-

uslcsadcs,&leuf

Çncntci'auoirreceu

Tcscndroitsdckur

en des tableaux qui

:&U foi mis les nos

icllcilclKiic.&en-

J'euxaurafattqucl-

ils raillée iiicôiinér

y lovl'cnicd'amcn-

la d'aller f;iirc celle

Mt nuiitcr.

ircrcnvncautrcvil-

c clochette, ou bien

'ixioursdcuaiu qu'il

'cndtuitoùilva,ahi)

.onleluypuilfcdc-

vfc de cette diligcn-.

E au tablcaude payer

ogementj&d'auoir

jtecftantverifice.on

\ettre en prifon, leur

Scfidansle terme ils

modérément poui' la

:l s'ils ne fati^ont ils

niérej&parmefrhc

le payent ils font ba-

foigneuxde payer cfc

rtoufedônepouref-

efmesIUgesvrentde

eauxmains,âcNne
: cclafcraedc pteuue'

deux fortes de gcfnc

it la vérité dcuatque

^(t;heufes,& cruelles.

:hài^,&q«i'ildoiuc

ieuant Icrsiugdsàce

pcfcho tous les ansea

chaqueProuinre d'AUCresVifîteurs nommez Leuchiz,(|lu font gensrecogncus

pont grandsiulliciers,& de bonne vie. Ces Vinteurss'enquierct de lieu en lieu

lani (e donner à cognoiftre»& s'informent fccrettemcnt Jes tores, &: griefs que

font les lugesde la Prouince,& (\ ceux-cy trouujt les luges en faute,ih les peu-

uentprcndre&punir^oulesfufpendrepourvntempSjOulespriuerentieremét

<lelcuru'harges,&enfommefairetoutcequcbon leur cbtera,pourneu qu'ils

ne s'aduancent point â donner fenten ce dt mort contre personne , veuquc nul

Magiftrat ne le peut faire fansdemander premièrement aduis au Roy.Ces Vifi.

teursontauiripouuoirquelqucfoisderecompencerceiixqu'ilstroiiuentauuir

biencxeicélcurscharges,voiremefmeiufquesà leur donner des places ,
^'

charges plus honorables. De forte que la recomocncc , ic la punition cftaiis il

alleurees, chacun s'eilaye de bien faire,& la meune chofc fait que ce Royaume
cft vn des mieux ordonnez qui foicnt au monde.

Les fortesdcfuplices dont ilsvfentfontdcpendre,debruncr,&d'cmpalcr,A:

la peine dufcueAfeulementordonneeà ceux qui ont cftétiaiftrefaii Roy. Les

adultères y font tous condânez à la mort,& ceux qui les foufTrcnt, & y confrn.

lent font aufll chnftiez cxcmplaircmér,auecdes peines inuentces pour cet effet»

Il cft défendu qu'aucun furpeine de la vie ne commence, ny face la guerre i n

aucun lieu fanscxpres congé du Roy,5c de (on Confeil,& pareillcmcntqu'au-

cun ne voyage par mer fans mefme congé,& il y a aulfi vne ordonnance qui

portequ aucun n'aille trafiquer qu'en baillant caution de reuenirdans le reime

quiluy fera limité, fur peine d'eflrebanny,&defnaturalifc, de parcillemn>:

qu'aucun cftranger n'entre par terre, ny parmer au Royaume (ans cxprclle

pcrmifllon du Roy , ou des Gouuerneurs des ports& aunes lieuxoù il airiue-

la , A: que les Gouuerneurs ne le permettent fans grande confideration ,& fans

«naduertirpremièrement le Roy.
Auiourd'huy lesGouuemeursdespottsdîfpenfentquelquefoisde fortir non-

obtkant cette ioy,& ce par le moyen de quelques prcfcnsque leur font les mar-
€hands,aufquels ils donnent congé fecrettemétd'aller trafiquer aux Prouincrs

& Ifles circonuoifînes, comme aux Philippines 9: ailleurs, &mcfmeily eut

trois marchands Chinoisquiallerentiufquesà Mexique l*an 1585.

Toutefois ils n'ont iamais ce congé fans auoirauparauant baillé caution de

retourner au pays dans vn an.

LesIuges& Gouuerneurs permettent pareillementaux eftrangors moycnnac
quelques prefens d'entreraux ports,& y vendre,& acheter quelques marchan-
cUfes, leur donnant toutefois cecongr à condition qu'ils n'iront point par les

villes, n'y feiourncront pour voir les chofes fecrettes. Ou baille ce congé par

e£crit fur viiaiz plaftré, que leseftrâgersefleuent en la proue de leurs vaiucaux

qiund ils vontfurgirenquelqueport , à fin que les gardesdu lieu ne leurfacent

pointd'ennuy,& les laifTentvendre, &achepter en payant Icsdroidlsordinai.

resduRoy. En chaque port y avn Greffier commis de la part des Gouuerneurs
qui inetpar mémoire l'heure& le ioui'que chaque nauire eft entré , aucc règle-

ment à chacun.commie il; doit charger félon leur entrée aupoir. Ce qui faiâ

qu'encorqp'onvoye {buuentenvnportdeuxmillevaifTcaux tant grands que
petits , toute&foison les chargeoudefpefcheauecauffi peu de bruit que »'il n'y

«nauoitqu'vnfeul.

,
Lespauures n'y vont pointdemandant par les ruè's,ny par lesTemplesoù ils

font prière Meurs idoles, de il y a vneordonnacc pav laquelle il leur cftdcffen-
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du d'aller mendiant,& commandé aux autrcsclcnei'i«ndonnerâceux<{tit cFc-

mandcnt , mais de le dénoncer aufll toft au luge des pâuures , quîcft coufiours

vndcs principauxde chaque lieu , ôc n'apoint d'autre foin que depouiuoir aux

ncccHitcz des paHurcs,ranscomreuenicàialoy» Cclugcfaic crier par toutle

premier iouvqu'il commence àexerccr (bnoiHcc^ que tout homme, ou fçmriic

qui aura vivcntam tcllcnicnrgalU' qu'il ne puiilepas irauailler, ayc âlc luy ve-

nu- dcclarei:,àfinqu'il pouiuoyc à ce qui fera nccclfaiu , Aiyuancj'ordonnance

du Roi^qui porte que l'cnFaut ctlant appotcc,après auoir veu le deffaut qu'il a,

s'il eft iugé capable de pouuoic exercerquelque »rt,&officc,on limite au perc

vatermedans lequel il eft obligé de le mettre à meftier,& de luy faire appren-

dre ceàquoy le lugcautaoognuquileftpropre. Que iil'en(ànreftfin>al qu'il

ncpuillc exercer aucun eftat, lclugcmandeaupcre<iu'llaytàlenourrii-cn Çx

maiion toutefa vie s'il a dcquoy,& s-'iln'apas lemûyen,ous*il n'apointde pe-

Fe,i]s'adreireauplusprochc&plusrichepartfnt,&àfautcdeceeniointàtous

les parensdc contribuer àfa nourriture, dedebaiUer quelque chofe pour leur

part à celuy qui tient l'ènFantx:hc£jluy. Etd'iln'a point de parens > oru s'ils font

fi pauuresqu'ils ne puilTent pas^^nreetenir cet cntanr,le Roy le nourrit entière-

ment à fes defpens,& letientenfcs hofpitauxroyaux qui l'ont en chacune ville

de fbn Royaume, où l'on met pareillement tous les hommes vieux ^necefll-

tcux,qui ont vfc leur ieunelïè en la guerre au fcruice diiRôy,& du pays. Aucun'

pauure nepeut fortir hors l'cnclosdc l'hoinvitai fansk permiillon du luge , ôu
du maiftreadminidrareurquieftrousluyt&cc congé ncleurenriamàisoélroié

que pourquelque voyagcqu'ilsveulétfaircj&qui leur cftnccedàirc.Geïmcf.

mespauuresy& vieux hommes noucciilènt là dedans des p9ulles,dcs cochons,.

&plunearsautr«sbeftes,dontiUfepeuuétfecuir tant pour leur rccrearioque

pour leur profit. Le luge vidte fort fouuentrAdminiflparcur,&eftaHsffivinré

parvn autrrqui part die laCour expreinrm«iiC' pour vifiter les Hbfpitauxde la

Pic lince. Les aueuglesduroyaume ne font point teujs pour gens que le Roy
ou leurs parcs doiuét nourrir pour ceqti'ils les fonttrauaillerou à moudreaux

nK)ulinsdefromenry&der)<!,ou à remuer tes (bufflbntsauxfbrgesd'es maref-

chaux» ouàchofcsftftiblâbles , oûlà vetfcn'éft nullement requifc. Etfi c'cft

vne fille auengle.quand elle èrt^déuenH^gnande^èlle fait le mdVier des fillci -^c

ioye,&ces filles ont vnc mcrecntr'ellesqui lespatey&accomodc,& eft dunô^

bre de celles qui ont quitté le meftifcrpéUreftre vieilles , 6c inutiles. Ot toutes

ccsfemmesd'amour logentaux fauxbourgs,& hors desv illes ,& il leur eft en-

=iointe({roitementdefetenirenceItcn,fanspouiïoirmetttere piedlVorsde la

porte tandis qu'elles Ibnt ce mefliert LespaUttrcSVcfues quifonrcn nccefTité

•Jjcuttfnt vendre leurs enfanspour fé(êcoùHtV '6c poUrce ily atout plein de l'i-

chcs marchans, qui font gros trafic en cecy achetâtde petites filles qu'il s riout-

ïiirentfortfoignçufement,leurapprcnantichanter,àioiierdesinftrumen$,&

chofes(èmbIables:pui$quand ellcsfontgrldcsilslesmeinetaux mai(bnsa(fi-

i;neesauxfvmmes publiques. Ecprcmierionrqu'ilsmettenr vrjefilltf à ce mçi.

ftier.aùatque deta proftituerau lieu piïblic,ils la mcîflent^eii*ntvn Inge q«fc

le Roy entrerienten chaque vil! d pour prendregàrdlel telles fcnirtiéSi.'Ctïuge

reçoit, &rinftalcdcfamainenceUeupublic,;^depui»ceiour làle nourri-

ciern'aplusdeîurifdiâionnirelleiroais vient feulement chaque moistrou^.

uer le luge pour reiîeuoir ce qui luy a defia efté taxé par le mefine rujge,

& outrcee il eft payé de tout le temps qu'il l'a nourrie , & r(emb^m•cc de

l'argent
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rargentqu*iiadonnéenracheptant»&decequerapprcntiirage de toutes ces

gentillcfles luy a coufté.Ily en i doc entre elles d'aueugles &c d'autres,qui barU

lenttouiccquilcurrcilc après que le nourricier eft payé à leur Iuge,quneleut

gaide fidellemcnt,& en rend compte tous les ansauxVifitcurs, puis qtnnd el-

lesfont vieilles le leur baille &diftribuëdefamaih,.idaifant à lé leur mcfui et

fi bien qu'elles n'en ayent pas neccflitc '.^ficela aduicnton leur donne gages

f>our fc nourrir , afin qu'ellesparent les f^mmes aucuglcs , ou bien on les nvct à

'hofpitalquc le Roy ticnrpour ceux qui n'ont pas moyen de viiiic.

Quant aux petit» garçons que les mcres vendét auflipar neccillté , on les met

à mcftier,& quand ils ontappris,ilsdoiuent ferait leur nourricier iufqu'à cer-

eain temps,aprcs lequel les nourriciers font tenus de leurdonner libcïcc,& ou-

tre ce de leur chercher femme , & les marier , Se les mettre en quelque lieu &
train où ris puilfent gagner leur vie : à quoy fai rc ils font contraints par toutes

voycsdc iuftice,aucasqu'ilsnclevucillentfairedelcurboA§ré. D'arttre cofté

lesieunes hommes fontobligez en figne de recognoiflancc dii bien- fait receu,

é'allerchez leur nourriciers tous les premiers iours delanneetéc certains au-

tres iours auec quelques prcfents.

En l'achept des marchandifcs ilsnc s'aydent de piecesde monnoye marquée,

mais pourempcfcher toute tromperie ils vendent& acheptêt à poids d'argent

cizaillc, portantpour cet effeftcn leur fcin des circaux propres ,& vn trebu-

chet bien ajuftédansvneduy de bois. S'ileftqueftiond'vnpoidspefant ils ont

en leurs maifonsdes balances& des poidsauec la marque Royale,& ne bâtent

monnoye que de pièces de cuiure delà,valcurd'vnliard, percées& enfilées en-

femble qui feruentau fupplemcntde l'argétpefc, ou pour acbepier de menues
denrces.Lcs vfuriers,pcftesdc l'Eftarpublic^furprisenlcur mefchancetc, font

entre autres punitions condamnez àdegrandes amendes. Ileft feulement per-

misauxeftropiez, impotents, dcaueugles d'entre le menu peuplcde prefter

quelque argencà iiucreft pour feiecourir.^

R E L I G ION.
ILs font toiusildoratres en la Chine , excepte quelques-vns qurles lefu itcs y xxxv i
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ont conuertis,& ceux- cy font en bien petitnombre. Orpour defcrire les

idoles qu'ils adorent ils eaontvned'eftrange figure, à laquelle ils {>ortent fort

gr.ind honneur. Ils la dépeignentauec vn corps, des efpaules duquel fortent

troisteftcsquiferegardentrvnerautre,qai fignifient,difcnt-ils, que toutes

troisont mcfmé vouloir, ceqaï fait croirequ'ils ontcaiadisquelque cognoif-

fance de laReligiotf Chrétienne. Il y aadmi ce qu'ils difentj quelques peintu-

res^ l'afkçbn&aue(i les marqncS^^desdoUzeApofiires.Màisqtiandon demande
à ceuxdupays quels hommes ont éftc cesdûOzé Apoftres , ils refpondent , que

c'eftoient de grands Philofophe$,qUi ont vefcu vertueu(ement,à raifon dequoi

ils ont eftcfaits Angesdes Creux. llsontauffî làpeinture d'vne femme belle à

mcrueillc, tenant vnenfarittfrttHifcsbi'âX, laquelle ilsdifent auo^r enfante

cftant Vierge, & auoir cftc fillc4'vn grand Roy.
Uscroycntque le ciel eft CrcafeuVde toutes chofesvifiblcs&inuifibles,&

le marqucntpar le premier charadere de leur Alphabet, &dHent que ce Ciel

àvnGouuerneurpourleschofesdelàhaur,quis'appclleLaoconTzaatcy,c*cft

iditecnleur languegoaucrneurdugrand Dien,& ilsadorct ceftui-cy comme
leplus grand après le Sofcil. Ilsdifent qtre cèGoauetnaur n*a point cfté cicc,



maisacftcderoatteHi|>s,&qa'iln'apomt de corps,mais qu'il cftcfunr..llsdi-

(ènt ciicoi qu'il y cna vnautre de meinicpAWWq'ii s'appelle Cainay
, quictl

au(?I élpi i r,& qu il a baillé à ce fécond la, char(;c des cho (es 4c ÇA bas,& que la

Yie&lamortdeslïomtnes'çftcniamain. QCan/ty a trois l'ubicâs ibus.Iuy,

qui font paicillemcntefprits.&qjuitluy aydjçntau gouuerncmenr.Lci»r$aoms

ion T.ulquAn^,TeiquaItJ,&Tzuiquam.^clucund'euxavnepuil^ancediftin-

<5l:c. Ta:ujuamalachargcdes pluies ,^depouruoiri.i'cauàlarcvre. Teiquam
cfl: celuy par qui xts hommespaifl'cnc,&qui a la charge dcsgucrics,dcsrcmcu-

cçsAdcsfiu!dks,Xzui(][naraalcgouuerQcmctdc la mer, Ôcdcccuxqul y voya-

gent. Uslcijrsfontdc^lacnfices, & Icurdcmandcleschofesqu ilsont co leur

.puillancc. Ils leur font auflî pluiieursvapx,^ kuis prometcicncdc5 ieux& à^s

farces,qu*ils reprefçmeutdcuantLes mefnies idoles.

Ils tiennent encore pour (ainôs vn grand nombre d'hommcsqui ont furpaf-

fc les autres çn valeur, ou çu f<^auoir,ou en, indufti iç,,ou amener vnc vie aufte-

ve,&pareillcmcnt,ceux qui ont velcu fansfairc tortipecibnncjlcfqHcIsilsap-

pel'.cntcn leur langue P.iuniosi.qiiiveutdir^e bien-licureux. Ils facriiîct auflî au
Diable, quoy qu'ils fçachcnt qu'il eftmcrchant& rcprouué^ afin, dilcnr ils,

qu'il ne leur f;ice nul mal en leurs petfonnes, ou en leurs biciiî.lls ontfcmbla-

4»lcmcntpliificurs idoles, qui fontcnfigrand nombre, que pour n'çftrctrop

Ipng i'cn cliioifujay,fcu4çmaît,troisPrincipalcsj5U Us honorcntjau|JQ!lIîbl^.

Le premierlainâde (jçiix cy s'appelloit Siçjjiiaqui viqtdu Royaume,de Tra-
4heyco,quieftdcucrs l'Occident. Cclluy-cy fut rinucntcurdcl^fqrmcde vi-

uredcsRcligieux&desReligieufesquifontaulloy.'iume,, qui demeurenteu

:Communautcfansfe maricr,&: demeurent perpctuellcmentrcclus. Et pouucfi

que Sichia ne po rtqit nuls cKcucux , ccuxqui.renfuyuent n'en cmtpoinr aniîî.

Ilsont d.iu.uuagevne DéciTcou SojnAc nqmecQnanina,qui.futli|,ledu Roy
przLonton,qu i eut trais fillcs.dôt il en maria deux,& voulant auflî marierQua-
nina.ellenelc voulut iamais , luy dif^tqu'elle jiuojtfait vœu auCieldç viure

toufiours en cluftetc. Le père en fut fàfché , & par dcfpit la mit en vn lieu en fa-

çon de Monaftçre, luy failantpqrterde l'eau& du bois, &nettoycrvn grand

iardinqu'ilyauoit. |.esChiiiQis^acontentd'elle quclesSipges 1^ venoient

;rouuer,5: livy aydoiiét, qiK le;sfain!i^s,di| Ciel luy tiroicntdeVeau, que les oy-

i'caux luy b^Ioyoient le iardiq aaec l^ bec,&que de grandes bcftcsdefcendoict

«le la montagne pour luy porterdubpis, orque le Roy f©n père fçichant , &
^s'imaginant qu'elle lefaifoitpaicoc^antement, fit mettre lefcuoù die eftoit.

.Elle voyantqu'on bcufloit ce.Heu à n)n Ofrcafion, fe youliK mettpedaosilA.bçu-

chcvncgrândccrpinglçi'argent^qttVllcpof:toitpou(^iiç tenir fcs cheueyx,

maisàl'inftantruruintviiegiadetaul^caejiuquicfteignittoutlefcu.Lorsel-

Ics'fnfiiitt&s'alla cacher enynemontagneoû elle fît grande penitenceA vef-

ciJrfortfainâement,&lc''crefutmangcdclepre,&dcsvers,fa[nsqucIesMc-

(iecins y peuflcntdonner remedejà caufe du pçchéqu'ilauoitcommis.Sa, fille

Aya4itfçeu fa maladie par efprit dcdiuinationviiit^Uiy pour lcguerir,&J[ou-

dainqu'il l'eut recogtifuë,ilïuydj5nundapai:dori,&radora.Aumefmcinftant

4^fillc vpyantquefonpercla vouloitencor^doter Ton voulut cmpefch;r,&nc

lcpouuantfaire,vnSainétfcmitAU(leuant,pourdonner à entendreqiic l'ado-

ration fefaifoit à luy,& non à elle :.&r9udain fans s'arrefter elle retournaen (a

.

folitude,oii elle mourut religieufe'ment.|ls la tietvieutpoiirvne gradeSoidA^,

jJc la prient d'obceni4pardonduliicl>oji'il«eroycntquellecft. ,

vn\
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Us tiennent encorepour Sainfte vne appellee Neoma,natifuc de Cociii enU

prouinced'Oquiam. Ils difent qu'elle eftoh fiUedVndcs principaux du pays,

&quenevoulanrpointeftremaricecllcs'erîrdîtenvnepetitelflc,quicftvi2à

vi2d'lngpa,oii clic mourut menantvne vicfortauftercj&faifant beaucoup de

fiaux miracles. Ceux qui voyagent fur merporr iitfon idole fur la pouppe de

leurs vai[fcaox,& TinuoqHent ordinairementen Itiy offrant des Ticrifici s.

Ilsvfcntd'vueccrMinefortcdeforttellequeielavaydcfciirc, loisqu'il.en-

treprenncnt quelque chofc. tlsontdenxpctitespiecesdebois faidks comme
^^^^

deuxmoy tiéz de noix , rondes dVn coftc,& plates de l'autre,& lices cnft mble

Auec vn fil .lis les icttct deuant leurs idoles,& dcuât que les iettcr pai lent à l : urs

faux Dieux auec de grandes ceiemonics,&dcs parole jfort douces, l«priâc<le

leur vouloir dôner le bon fort,& leur promettant que s'il leur vient i Is leur of-

fnront,ou de la vi.andc,ouvn beau pavemcfjOu quelque autrechofc.de valeur.

Celafait, ils icttent les deux morceauxde bois, &:fi par casfortuit ils tombent

tous deux,tellementque le plat fo ir deli'us,ou que l'vn foit de plar,& l'autre de

rond, ils tiennent celapour vn mauuais figne ,& s'en prennent aux idoles , leur

difant force paroles iniuricufes, &c les appellât clucns,vilains, infames& cho-

fesfemblables. Apres les anoiramA outragez ils feremettenr .îles Hatter^en

leurdemand.intp.udondu paflc, & leur promettant plus de prefens fi le Sort

leur rciilllt bien. Et lors ils procèdentdemcrme forte qu*auparauant. Qnand
la chofc qu^ilsdemandenteft importante, & que le bon fort demeure trop à

venir, ils vont à leurs idoles, les rcttcnt par la terrej& lesfou lent .lux pieds , ou
bien lesplongentd.îs la mer , ou les approchentdu feu les taillant vn peubruf-

ler, c'quelqucsfoislesbattent&foiietterKiufqù'àceque les deux morceaux

de bois V itnnentAtumbcrcomme ils défirent ,c'«ft à fçauoir le roiîd deifus.Ge

fort ven.antainfi à leur ft)uhair,tlsfonrgrande fefte à leurs idoles auecquelques

chanfons& loiiangcs,& leur offrent vne tefte de porceau cuite, qui eft la vian-

dèqu'ilseftimentlaplusexquifedetoiucs. Detout ce qu'ils leur oflTrentils

oftëttoufioiirs la pointedu bec& lesferresdes oifeaux&: legroinduporceau,

& quelques graitisdç riz,& en airofant leuroffiadede quelques goûtes de vin,

la pofent dansvn plat deirust'.iutel ,'&quantà euxilsmangentlerefteaamef-

me Ireu en prefênce de leurs idoles.

Ils vfcntauflid'vne autre forte de Sort en ietrantplûfieurs bûchettes dans vn

vafe,enchacunede^uelles y avnc lettre efcrite,& après .luoir bien remué ces

bûchettes , vn enfantmet le main dans làvafc,& en tirevne ,& voyantquelle

lettre il y a , ils cherchent eh vhiitfrc lëiiieillèt qui commence par ceftc lettre,

& interprètent ce qu'ilstrouueht^rtcfc feuillet, pour la chofcqui les a conuiez

à faire le fort;

Ilsont tous c«ftc couftumederecouurrrau DTablequand quelque affliftion

lèmarriae. L'ordre qu'ils ticftnenràrtnuoquei', qu'vn hommes s'eftend tout

dçfonlong la bouche contré terre, &vn autre commence à lire chantant en

Vn liiire,& vne p.irtiedésn(1!ift.ihsfemet àrefpondre, & tes outresfont du bruit

auecdes clochettes& des tabours, &vn peu après cet homme eftendù cômen-

ccàfiiire dègi'andesgrimices,&'degefte$ horriblcs.qui fignifiétque le di.iblo

eft de!Ià entré dans fon corps. Lors ils luy demandent ce qu'ils défirent fçauoir^

^celciyquieftjïofredérèfpondlepliisfouuenterifen^douteux, & quand lé

(fiable ne veut'refpohdre'de parole, ils tirent de luy rcfponce par lettresen cet*

te manière. lUcfteildentvne mante roiugcpar terre, ôcmettenideifus cerainc

KKk i)

1 ;

.'

.r'-.SU



•S«î4- Ji l'Eflât diê R$y
quantité de liz efpais également par la maiite,piiis à rinftAnt / pofeotrnbom-
nie qui ne Tçait pasofcriie^aucc vn bâton en maMi.ac les aHiftans commencent
à chanterU 'i roiineccommeen l'antre inuocation dont nous vêtions de parler.

Vn peu après IcdUble entredans le corpsdeccluy qui tient le bafton,,&le dé-

moniaque commenceàçrcrircauccccoa^onrudcriz,^ les a/Ililans copient

les lettres qu'il forme, puis en les ad'emb tant toutes ils trouueutla rerponcedc

coqu'ilsdcm.indcnc,mai$leplusrouucntauecmcncerie.

XKxsix Its tiennent que le Ciel , laTerre& l'Eau eAoientiointsettfemble de tout

tcmps,& qu'vn certainqui cil auCiel nônié Tayn, par le gradr^auoirqi.'il eue

fcpara laTerred'auecleCielj&leCicldemeuracnla partie fuperieurejlaTer-

re dclccndant en bas fuiuan t Ton inclination naturellc.Cc Tay t^ créa de rien vn
hommequ'ilsnomcntPanrony&vnefcmmcqu'ilsappellétPanronc.C^Pan-

fon par le pouuoir que luy donna le Tay ncrca aulli de rien vn autrehome qui

futcommeTanhorn, auec ij.âutres tous freue$.Tanhomfuthomme degrand

r^auoir , tellement qui 1 impofa lenomà toutes choies créées, ic cognut par la

doArincduTaynla vertu de toutes,&la manière de les apltquerau corps pour
<;iicrii toutes fortes de maladics.CcTanhom&fcs frereseuçétbcaucoupd'en-

fans, (Se prinçipalemét le plus grandj.ppelléTeycncom en eut douze,& laifné

de tousnommé Tuhucom en eut neuf,& les autics aulli en cuiei)t grandnom-
bre, Ilscroyentqueiesligneesdeceux-cyoncduréquatre vingts& dix mille

ans , & qu'au bout de ce temps tousleshommc; finirent» pourcequeTayn fe

voulu t venger 4equelqueinjure qu'ils luy firent, teaudî d'enuie qa'il eutde ce

qu'outre ce qu'illem\auoitenlêignéy,ilslçauoicntdeliàprefqueautatqucluy,

&neleiccogn0iiroientpointpourfupQrieur« commeimuy augient promis

lors qu'il leur influa fa fcience. ^P'^esjcela il aduintque le Giel tumba, ficlbu-

dainTaynvintilerelenerj&rcrcava autre hominefur terre nommcLotzitzan

auec deux corncsd'oùlbrtoit vne odeur foiiefue^de laquellevenoicntànaiftrc

pUineurshommes&fcmmes.^n fin ceXotzitzandifparut, laifiant défiabeau-

coup d'hommes& de femmes au monde* d'où fofit yenus.tous ceux qil'on y
voitauiourd'huy.Ilsdifêtquç le premier quinalbuitd9,ceI.otzit:^an lenom-

moit Azalan,qui vefcut 9oo.an$.AuifitoftapresumortleCielcrca vnhom-
mc nommé Atzion, vendant grolfefaraerenommee Lutin, auec vne telle de

Lyon qui etloit au Ciel. Il naïquit en la ville de Truchin eu la prouinc^: de

Canton,;& vefcut 800. ans. DepuisvjmànaiftreVfaOj&lorsilyauoit défia

beaucoup de gens au monde » qui ae mangeoient que des chofes cruê's. Cec
Vlao leurdonna l'indullr ie de faire de perdescahuettes auecdes arbresi^pour le

garder&deffcndre des bellesfarouches qui leur faifoient beaucoup de dom-
magCf&illeurmonftraauin la manière de fairedes habillemens.

Apres cela vintvnnommé Huntcuy,quifuc l'inuenteurdu feu,i& qui enfoi-

gna comme il lefâlloitfai^^, &comme iifalloitrofiir, ^ cutre les viandes.,&
la manière devendr«iSc troquer vne choiç auec l'autre. Ils difcnt qu'après

celavnecertainefemmenommetHautzibon eut vn enfant qui fut appelle

.0 cheutçy, qui inuenta maintes chofes, &ordonna les mariages. Ils alleurent

qu'il vint miraculeufementduCiel pourlebien de la terre « d'autant que fii

mereallantparvncheminrencootravne traced'homme, &poiânt font pied

deUusfutenuironneed'vixefcIair quivintdu Ciel , &demeura fiir le champ

groflTedeluy. Cet Ocheucey eutvn fils appelleEzomlon qui fut intKQteur de

la Medecinc,de l'Allrologic,^de la Iadiçi4irej& monftra àlabowcxUtcae.
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llstacomptentdeceftuy-cyquilmangeottdefeptfovtcsd'herbesvcnimeufcs

ic morielles,(àns qu'elles luyfillentaucun malfÂcqu'ilvcfcutquatreccnsans.

Il euft vnfilsnommé Vitey, qui reduifit laChine onRoyaume. Voila ce qu'ils

croyentdelacreavion^&duprogrezdumoiuki' '
'-^ •'•'^'^i!

ils aoyent tous l'immorcilité de l'ame ,& pareillement la recompence,ou xxxi x

punition qu'elle doit auoiren l'autre vie, iclon ies(£uur;squ'clle.iurafai(tles

en la compagnie du corps. Us tiennent aullî que l'ameenloncommenccnu-nt

du ciel,qui luy a donne vu eftre immortel,&que cellcqui ^tiua touiîoars vcf-

ca félon lesloixdu pays eftantdans le C0l-ps j^n'aïua pointfait de mal , ny de

coct à pet fonnc, fera enicuec au cicloù elle viuj-acret Bellement en grad^ioye,

dcuenanc Ange ; & cellcqui aura mal vcfcu , ira en 1.1 compagnie des diables,

dansdesprifonsobfcurcs , où elle fouffrira des tourment qui ne finiront

iamais.

Ilsconfeflentqu'il y avu lieuoù lesâmes qui doiuentdeucnir Anges, fc pur-

gentdetoutlemalquilesafoiiiltcest.mdisqu*ellcs cftoient dans le corps. Se

que le bienque lesparents& les amy font, fcrt debeaucoup à faire aduancct

ccftspurgation.

Quand ils veulent prierpour les trefpalTez, l'vn d'eux qui eft comme le Pre-

ftrc ,& Sacrificateur, porte vn petittambour ,& l'vn des nouices a vne efpcce

de cliquettes, flcTautres vue clochette } & ils font vnauteloii ils pofent ceux

qu'ils tiennent pour Saindls, &Aduocatsdcsde£funâ;s, &:ârinllantles par-

nimentde ftorax, d'encens ,dcd'autresbonnesodcurs, Aprescelails drellènt

cinq , ou ItxtablescouucttesdebcaucoUpdevianJespourlcs morts, & pour

les Sainds,& incontinent au fon du tambour, des cliquettes , & de la clochct-

teilscommcncentàchanterceccàinscamiqucs, & les difent à tour de chœur,

âcdetemps iautrelcs petitsnouicesvontà l'autel offrir certainesoraifonsef-

critesfurdupapier. Ilspallèntprelque toute lanuiâauec ces cérémonies, &
plufieurs autres , & après tous commencent à manger des viandes qui font fut

les tablesque nousauons dites.

Qii^nd au menu peuple,il croitque lesamesqui viucnt mal,auantque d'al-

Icren Enfer
(
qUieft vnltcuqu'ilspenfcntne deuoirpointeftrecftablyque le

monde n'ait pris fin ) fontenuoyees ^vÊt leurs rtieifaits dans des corps de beuf-

fles, 0c d'autres bcftes, 8e cellesqui ontbien ve{cu, dans des corps deRoys,&
Seigneurs, où elles foncen grande ioye.

Il fctrouue entre eux beaucoupde lieuxfaiâs comme des Monafteres par

routes les villes& boingades,& inefme parmy les champs , où il y a beaucoup

d'hommes ,& de femmesqui viuénteinicxmMnunaucè,&cn clbilire, àla modic

de nos Religieux. . ', !

Il y afeuTementquatrcfortesdeReligion, dont chacune à fon General, qui

demeure ordinairement en la viltedé S ntien : ce General,s'appcllcTricon en

leur langue, &poui-uoitcnchac]uePrmiinccd'vnPir-puincial, quivifirctous

les Conuents,corrigeant cetixqu il trouute auoir failty enleur règle, & maniè-

re de viure. CePtouincial pouruoitanlH d'vn homme en chaque Conuenr,

qui eit comme Prieur , ou Gardien , auquel tous ceux qui s'y tiennent doiuent

•beyr, C« Generaf exerce toute fa vieU charge qui luy eftdonnee, ^nonque
Pontrouue qu'il ait commis quelquesfautcs, pour tefqueltes il mérite d'clire

priuè. Cenefont parles Religieuxqui l'eftifent en leurs Chapitres, mais le

Roy,ou fon C«nfcil lé oomm'e. CeftUy-cy va veftu de foye de la couleur de fa
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Religion ,à fçauoir, denoir , oud<; p^Ae^Midc blçinc « oudei>i-iin , quiioncles

quatreconleui s de ces Religions i &lemelbJcnerortiamaisdeiàn logis que

d.uis V ne chaire de nporbiei,! ou d'oi; > qui cft poicec pac quatre ^ ou iîxhotnmes

vcftus de tUi Tinc habit. Les ReligieitxtbiUUqucftc parmy Icsrues , chamans-
&faii'ansroanerdepectte$jCliquettes, ^certains autr«s iAllriimems. Usant
cous la barbe ,^ la tefte raie mangeruen«ommun , Se leuilubit ordinaireeft

de large. Enpriancilspaclcnt au Ciel, qu'ils cieoneiu , Se reputcntpour Dieii,

&à vn Siuquian« qu'iU^iffincauoir inuencé cefte roanicre de viure , &qu'ils

,

tiennent pour Sainâu Potie^ lois du Royaume le 61$ aifncd'vne mAiCi>ja ne (e

peut metcreen B^iigiâia, êc la caufede celaeftquecoutfilsairpéeft obljgéde

nourrirfespere&mereen leurvieila^^e.Usoffrenrau matin^&auroiràkuFf

idolesde rcnoens«du benjuin, du bois d aloc's, «Se du cayolacquiremibrt bon,

j&quqlques fortes de paftesde treflïonne odeur. Qit^nd onmecquelqiiesvail^

;iêauxfur TeaU, ces Religieux s'y en vont po<ir£aire leursiâcrifîcesen la poupe,

,Qtî lesChinoisoAtlcurs oratoires, &làilspreraitentdu papier péind^ de di>

uctfes Agureslequclilsmettcnten pièces deuain leurs idoles iiuec descanti-

ques, & en (onnans de petites clochettes , &lursiIsfontlareuercoceaudiA-

ble,& le tiennent peinêt eh leurs vaiileaux, afinqu'ilneleur f.(ce aucun mal.

Celaf&idb, ilsinangcnt., & boiuent au me/me lieu tout leur faoul, & par cq

moyen illcur-cft adutsque le vailTeaudemcureranâificy&que.tpus ceux qui

it ont delfuîr, auront bonnefortune^ , <;:>uL«hA 16 , »ii»*i*.«! ju<jq liivfinso eli c»;

GENEALOGIE DES ROYS DE LA CHINE.

PO V R c EqueVicey futceluyqui,comm0ttoi|sauonsdit,reduifitla Chi-

ne en Royaume, noujs commencerons parluyj ^ viendrons iufqu'au Roy,

qui règne à prcfent , en difantquelque chofedes £Uts,^ichofes remarquables,

de ces Princes.

Vitey futdonc le premierRoy de la Chine , &ronracontede luy eptc'autrcs

chofesqu'ileftottaufllhautquef^pf.meAiresdelaChine, chacune derquelles

f.utautantquci. tiersd'Efpagnei d€rorteqivilauoitenuiron4. aulnes, Sci.

tiers dehaut. Dauanragc ilsdi(ènt qu'entre deuxéfpoalesil auoit fixe(patisde

large,& qu'il Fut auffi vaillant, quQgrand de corps. Il euft vn Capitainenom"
méLincheon, quioutre la valeur, &lafbrce« auoitencotesvne fort grande

prudence -, de forte qu'il alTujettitauRoy Vitey toute celle grande eftendué' de

pays, ^ le rendit redoutable à tout le monde. Ilstiennent que ce Roy inuenta

lafaçon des robes,les teinâures,0c les n^uires, Se pareillemét la fciepour cou-

per le bois. Surtout ils di(èntqu*ileftoitgrand Architedc, de qu'il fiftVngra4

.nombre dejb^ftimens magnifiques* Il inuentaencores le touiet de foye, dpnt

ils vfent audit Royaume, & fut le premier quiamena en ce pays-là l'vfagede

porterde l'or, des perles, des pierreries, & des habitsde toile d^or, d'argent,

&de foye. Il départitatous les liabitansde fonRoyaume en citez , v iil es,& vil-

lages, &ordonnatouslesmeftiers&ofBçes, commandantqp'aucuani'euftà

femenerd'autreellatquedecelaydefonpere , : iâd^s permiffion fpeeiale du
Roy, ou des Gouuerneursdu Royaume. Ilmiç/^Qusceuxd'vnmefmeeftat ci»

des rues particulières, & ordonna aul^ .qu'aucune femme ne demeuraft fans

trauailler,onà l'edatdc fon ma),'y,Q^dvinu>insàfiler , pu àpuuver del'aiguilr

ic,&.ccfte loy futiî generalej.qa'ollcfut^^deppfirjfafejnniç.iiiei'mc;.
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CeRoy eutquare femmts ,& vingr-cinqenfans d'elles,& legna cent ans,

fcy euftdepois luy iufquesà celuy qui^ft lagrande muraille, cent feizeRoy s,

loasde la lignée de ce Vitey, qui régnèrentdcM( milledcux cen$dnquante&
feptans. le ne les nommeray{)ointicy,depeurd'e(lrc trop long, inaisie nte

contenteray d'y mettre (êulement ccuxqHimefcmblcnt necellaires pour de-

cUrcr la fucccmon de la Couronne depuis les cent feizcRoy s dont nous auoni

faitniention, iufquesiceluy qAii règne àprefenr.

Ledernier Roy de la ligneede Vitey s'appelloitTzintzon ,& ce fut luy qui

fîft céft< grande enceinte fc voyant alTailly ^sTartares par beaucoup d'cn^

droits. En fin pourccqu'cnla faifant il mourutvn grand nombrr d'hommes,

il vintà eilrc hay de tous , tellement qu'ils confpirerent enfemble pour le tuer,

comme tlsfircnt, après qu'il euft régné quarante ans ,& vn fîen fils héritierdu
Rôyaunvejnommé Agntzi,auec luy. Ce Tzintzon eftant mort,& fon iîls

aufli,i4s prindrcnt pour leurRoy vn qui fe nommoit Anchofau, homme de

grand efprit,& plein de valeu r, qui régnadouze ans.

Aceftuy-cy fuccedavnnenfilsappellc Futey, qui régna (cpt ans,& mou-
fut ieane.

Pârletrefpasdeccftuy-cy,ra mcre qui eftoit de HingRoyal, vint à. regnei^

&gouuerna leRoyaume au grand contentement de tous , rcfpace de dix- huiÂ

Atii'.éc d'autantqu'ellene laifla iamdis hoi rs ni'afles , vn fils que fon mary An-

cho(âuauoiteud'vneautrcfemme,luy fucceda. Ceftuy-cy régna 15.ans, Se

euft pour fucccflcur

Çuntey fon fils, qui régna 16. ans, S. mois.

; Huhrey filsdéCuritéy regnaélpréslriy 54;ani,& lailFa pour fucccflcur

'-'''Ghalheey fon fils, qui regriai^.ïins;'' •
'

'

' Ochiintey'fon fils luy fucceda,& régna 15. ans jf. mois.

Cantey filsd'Ochantey régna 16. ans, 1. mois.
- Tzciitzéy fon fils régna i<>. ans, 4. mois.
^» Antheyfilsde Tzentzey régna feUlement^.ans. ^

•

Pintatey fils d'Authey régna 5. ans. • f'

* Tzihttiimf freiie k!é Pintitey'fuccedàà fonfrcrej ponfcequ'il m'eftoit pa>

éricorcsttiarièquandil thourut :&ceftuy-cyregnafeolemchtf. ans, 7. mois,

HuyhaRhéttencôrfverèdeT^inizumy&îdt Pintatey le(Krucceda,& régna

fix ans.' '"''-^ •''''•'"'•'•''''•'['-"''-'•' '••':>)'..

' ': 'Gùbiihiflh'lfeHii^harWtm «gnà jii«ft«i^. •"•'"< j'i'^'i •••'f '--X '^' ;-!*;> i^
•
iiu

^''''.Vttdicyfôii'filér%rla'i^.ïlfi*.'^- '''-•
: ^^•:ol'•Vw•;b•ilIJ,.\^îirlt)/n;.^•••of•^•:

" ' ©fhey Idy fuccc<fa, &'l<égna'iy.îi«S,'5vmoiisI ^'np a. !);!ffi ?n*^
.

'

Yanthcyhlsd'Otheyregnafculeraentg.mo»» ;• Or.! i;fli.f •»>: r - ,r

-

''•'AnteyWrtfilsitgnai^iiïhs.'''^''"*^'-- '>'•'••' •!.."'-;/:.•. f;'.-'.".v* .' - ":

" 'T^ci^hiAiihànmsm*^^p^^ » i»'ay*nfcrcgnçq«e

4HàisWtbîs. ''^ ^'-fChkeyfoh^^^ife*dgnWVtt^aa^feùléi«em»v,^•J^^^of: K

^•i i[îç^i«e^r€^éTa»itey«:dëGhit»yi knffuccedaiflclrégnft »i.«a»

,).ipthey fon fils régna xz. ans. ' i..

"
'''YàÀilhey *l!i de linthcy i(*gna 0^ a«- CclVoy-cy au'oit peu d'cnteodemcnti

fi bien qùé'cciïjé dti'Royatirtie'fe hayflbiehti(ôfficnfihvnficn lTcpue^ nom^nc

cft^icat lors à la Cour, vaiilantsbommcs^daBti'vopftQit appelle Quachey,
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S»S De tBfiétJk tL*y

&l\uiticTi;iinth«y»quipourcha4crent<lefaiteKoy U^py. l'oncle )e fcèut,

&fiK dlarclic;^ maUfllfté, <|u'iln'rillk^ivUiuc<tiv'irc, ny le moyqn d'y ir^

me^tçr,] t|Mi t'tit^c^ulcque plui>e()r$paj:t)»s'ç(leu«rcnt p«r le Koyautne ; derpc*
culçm^iuquatxe tiraos , donc Usnpins e(to(piit Cincoan , Sofoc , (>uann»n^
&G iunfei-.LAii{>y leur fît laguccrc (bubs.couleur de Faiiui'il<:i\& d'alli ftcr fou
onde i &«pres auoirfaitdui;ei' lagueiTcc^uelquetépsM paixauec Cincoan*
picnantvnc Tienne fille en mafiagc , ^^aullîcuft lagucruaux trois«utrci

Jyraiîis aucclafaucurdc foniKlapece. -iiCl îb'.^r . r J! •» fuihv î

Lors ce Royaumefut diuift Oncrots panietydont l'vne,& laprincipiib Cm.-'

uoitLaupy apiçt U mort dpiion oncle , l'autre Sofoc * & l'autre Cincoan beau
,pieredeLaupy.

LeRoyaumedemeura ainii quelque temps, iufques à ceque Cùithcy filsde
Laupyvjntài;egnerapresron perc. Va tytan nonunç Cnimbutey s'efleua

contre luy; niaisUletua&futitvlillanc, qu'il reunit tout Iç Royaume qui
auoit cfté diitile l'eCpAce de quarante£c vn an , régnant depuis tout feul vingt-

^cinq.ms.

Fomcyfon fils régna après luyiy.ans.

Pour^bregcr , ily euftdecefteligaeequinzeRoyStquiregnerentcentfep-

^«mcbfixans. '

,

' •

Ledernierdece$iKoysfutQu^ncey,<;9iitfeqnis*efle\|aletyranTxobu. Il

^ cufldudmgde ccftuy-cy huiâ Roys, qui régnèrent foixance-deuxancCon-

tie le derniernommé Sucey s'eflcuavn nommé Cotey ,deU lignée duquel il y
,cuft cinq Roys qui régnèrent i4.an«,

Le derniernomme Othey Fut tuépar vnjippeUé JDian , ^ il y eu/^ de fa li-

gnée cinqRoys,qui regneient^i. an. Contrple^ernieidcreftemairons'cAe-

uavn certainTzuy , & y euftdciÀ lignée troisRoyiS, qui régnèrent trente is.

feptans.

Contre le derniers'efleuaTonco, quicouuernafortbien le Royaume j U
euftpoiU'fucceireursvingt&vnRoysdeulignec , qui régnèrentdeux cents

nonantc-quatrc ansi

-^
! Le4ennàcrappellcTt9»coi|ifi9tiiiArijiàivneq«M,aupiteftéfem<^deronpe.

Tes&s'appelloic Baufa^lmeHe^nvei^çillesi &|)ouifirc^<nireiillatirad'vnmo-

naftere ou elle sfeftoitmircR^ligifuCêr Enfin $d|pfemn^ & gou-

uema aprei$ leRoyaume touce feule rçfpace de quarante ans. Leurs hi^oires

difentqueec(^efi:mmefuftfprt4clb9r^^,r» ^ ^[(ic f'^^Pf .aban4onnee^ux

grands ScigneursduRoyaume, elle efpoufa,vn bo!imn>Ç!^e)bfl,lle.eftpfiip^ <afin

d'auoir moyen de fuiurefjssvolontçz : maisauantq^de ^ |-esv^iei:,;e)jçfift

courir le^en^smafles qu'elle^ipifej^âppreflucrj^ alW qayi\fien

pcpueufuccedaftàlaCourpnnc^; .> ^narnaî, ûi ...fil^i vii D'I .^ /jfl .i.Y

Ceuxdu Royaumeayansfceufonimentioa, ;|(cin^gnçz4^^4^l^i><i< vi-

iliîe i 0ildyere;n chctt^er vnfi^ds(Gbllflf4ry ,;q«py qi^irfwft^?fl^4 K^li'vn

commun confeotemcmi'ifleumDtJU>)t;<»^uy^cyi9po^«ioit'Taujtap<ii> , qui

fift(àireVig(l«tei]l«ii^tUcfa)ie«dkciAç((ÂA<nefemrae^lly/çi4
Roy s,qui règne rentfixvit^ts ans. ,. -! i-; *

.

'
' LeéeniierfutÇoucham, ««OQrequirs^fleuavAapmmiéBiany^ijiii C^(fi&t

dnRdy^Umek«eilyeiiftdeuxA6ysdefAlig|iee;qwrcfQ€Kt)ntiSf aiFis*r. n :<;

Jjii|î'nCje^ncrcftt-qu<î''q«ipàoa*^ • anuMA iy.*?ii;.-

,
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deUchitiil Mo
Outzims'efleuacontrelcdernierdcccstroii,&:l.iinaaprcsluydcuxrucccr-

fcurs de fa lignée, qui regnci-cnticulcmcnc^.ans;. mois.

Tozo s'eUeua contre ledernier , & luy& vn fien fils repèrent ffealeracnr

quarte ans.

AnchiueuftguerrecomrelefilsdeTozo,& le tua. Se luy fuccedaauRoyau-
me : luy,&deuxautresde là lignée régnèrent feuIcmcntd ix ans.

Zaitzon de lalignéed«Virey premier Roy, s efleua contre le dernier de la

raced'Anchiu&letua< tlyeuftdela lignée de ce Zaitzon 17. Roys, qui ré-

gnèrenttousen paixl'eTpacede )lo.

Ledetnierdecefte lignée s'appelloitTepim, contre lequel vint le grand

Chamde TartarienommèVzou,qui entra dans laChinc,&s'cn rendit maiftrc,

cellementque neufRoysTartaies y régnèrent Tefpacc de quatre-vingts , te

treize ans.

Tzintzoum ledernierdes 9.ftiftlï mefchant.qu'il futcaufeque leRoyau-
me fe réunit,& que tous eAcureat fecrettementpour leur Roy vn nommé
Hombu, homme degrande valeur, de la ligneedesanciensRoys, qui aflèm-

blant beaucoup de gens, fift tant qu'il chafl'a lesTartares hors de tout le

Royaume.
Il y aeudouze Roy s de la lignée de ceHombu,en comptant celuy qui règne

àprefentrlesvnzeprecedentsontregné l'erpacededeuxcensans. Celuy du
iourd'huy fenomme Bonog, âcaruccedéauRoyaume par la mortde fonnere
aifné, qui mourut d'vnccheutedecheual. On le tientpour gentil , pleind'en-

cendement ,&grand iufticier. Il eftmariÀ ivnefiennecoufine , de en avn fils.

; ,^{V^li1r«»l\,^'i^w
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loftffitw, tdrgturt f^tuMe, cr ctnfinidir ï a ro n, Jiiùfé en trtis membrts* Et

comyitnchMunkictMx contint dt ^ojMnîts ^m Stigntuiin» %» ùtfmptitndt

i^Efiêttin€ÙnJkctfjysfti.HtitrnélorsfârtHfnAl^i»(tâff(Ué\otOH Daix. 5. Dt

Mt Atùiffiaei^-ihUetlH lépomO-a » a c a y Bi B v n (^^{jdmitsctitbvts

Cut\i Itur fiti$4ti»H&grandeur. 4. Bontédt l'éir d» et l{sy4ume,dbi>ndjnt tn ri^^mt^

t4Mx, ti^trt hduts ctdrti, &• d'tfifangtgrtfftur zendomdux terrtjlrts,(y yolatiUes. De

deux admirables montagnes , dont C'vnepjjfe les nuées enbtmtew : (y Venue brujkanf-

jours c^inm^pUHmts. yDeUfMbtilitéd'r^ittO'difpefitiêndecorffdes Upon»$s:U

façon de leur chtuelurt t de leurbnuu^ge » mMger *&dormir : U eonleur d^leur ihfdge,

leur UngàgetKT lettres dont iUdrt§ent kurt(mture:leurs armes ^tf leur .Acadttnie

fOMrmftrmreUieunelfe, 6. IturriçtêJfeéU trafie duri\,perles %fr ,pierres frecienfes,

7. Du reuenà de leur ^gy, 8. Detferces miftitimes , i:fgouuertttmentdecet tfljt , or

premièrement dufie^uent cbdnffment des frincesy(f Gouutmtnrs des 'Prouinces. ^.Des

tnis principé^x Md^éts Zazo , Vco»Cubacanu, û* des citeq trdres tfjuels lepeu-

fletftdiuifé. 'tô,DufufplKe*Jesermi»els, li.Dtl imputé des léftnoistniénsUfft-

uiiknce de Dkit, àrhmmàrtJivié dis émet/: ^de'Uttr^fn0resi^lle\ Bonzos , diui'

fe\en -ym^ffeElet àifenuus tO-comtéfiret, is. Delms uinples,& dieux Fotoques,

& Cames,&del4 fityueHteàppâritimAsàemms&duMet en diuerfisformes : trU
rufe y^r force dentils'iftntfimfèfMreédiret» x). Cereimmieséf fmfetfunèbrest(f
tbffijues det Idfmaii» 14. Des lefuites du Idfekfû'l'édmirMeconuerptn despeuples

M CljripiMifmtf^étrUfnàKétknehliereXMi&t&âums dece^eCem^agnie»

ni
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lifé en trtis membres» Et

unies- 3. Defcrifiitnde

Wot OH Dair. 3. De

I* <^, O" MMtres cetebres

mt^âbondMt tn ri\,mtm

rtjirtSy(y yoiaulles. De

w :& l'autre brufle Èanf-

n de corfi du Uponeis :U
là ftdeur à^eur yifége,

rmes,& leur ^cadtmit

es »«r tfierres frecieufes,

wrotmentdecet Eflut ,^
tnrsdes9roHinces. ^.Des

cmq ordres eftjiiels lefett»

ies lâftnoiSi niéms Ufrit^

sé^ilt\ Bonzec , iti«î-

4est€f dte»x Fotoques,

en dènerfisformes :&U
is é» fmfeifHnebreSf <f

ibk conuerpm desfeitfUs

dect^eCem^agnie»

De tBjUtduitydn lêfn. Hi

£ lapon , ou lapan , anciennement nommé Cluy fc , & fclon

Marc Paul, Zipangiy ; ell vn corps, & anus cic pluHcurs

Iflcs, (eparees par de pcritS: golfes ,dc(lroics , & tournuyc-

mens de mer ,& cetamas s'eltcnd depu ! s le ) i . degré de hau-

teur tufques au jp. La longueur de toute cefte terre eft de

près de loo. lieues : fa largeur n'cft pas efgale , vcu qu'en

quelques endroits elle n'ed que de dix lieues, &pour le plus de trente. Ces
Illes regardent du Leuant lanouuelleEfpagne, duNord lesTartares, Vau-
tres peuples incogneus, 5e rauu;^es}du Couchant la Chine, & du Sud des

terresincogneuës,auecvn grand efpacede'mer au milieu. Elles contiennent

G6. petits Royaumes ,~Aclbnt diuifec» en) .membres principaux , dont le prc<

mier& principalnommé lapan, contient 5). Seigneuries, ou Royaumes, dont
les plus puiflancs font ceux de Meaco,1k d*Amaguncc. LeRoydeMcaco a

fi>UDsluyt4.outtf. Royaumes^Scceluyd'Amagunccu.ouij. Le 1. membre
efjb appelleXimo, & comprehdç. Royaumes, dont les principauxfont ceux

deBungo,&deFigen. Ls).membre eft celuy de Xicoum
,
qui contient qu.i-

cre Royaumes, ou Seigneuries.

Les plus illullresile toutes cesprincipautez font celles de Coquinay , où c ft

la renommée villfde Meaco. Autrefois tout le lapon a obey à vnfeul Prince,

qu'onappclloitVo,ou Dair, iu(qu a ce qn'vn de ces Monarques s'cAant trop

plonge dâs les dçlices, fut mefprifedesGouuerneurs de fes Prouinces,& ptitk>

cipalementdesCubes,qui cfti3iêncle»deux principaux (dont l'vn ruina après

lapuiifancede l'autre ) tellement,que ces deux s'emparèrent de tout ce qu'ils

pcurent.&en defpoiiilletntle Dair. L'ambition creuft de mainen main,&
tantoft l'vn , Mncoft l'autre ferf^^ltant, les vns Te fainrent d'vne partie , les au.

nés dVnc autre, (bus lenomdeLni|is,quiveutdiieRoys.Toutesfoisilslaif-

fcrent au Pair le nom de Seigneurvnigli^l dulapon, m.iis fans aucune iurif-

d^âion, ou puillàncc , & feigneurie *,& c^lkàgrande peineque les Princes qui

oncleursEltatsvoinnsde Meaco, lay fqurmllentdes viures , &des veftemcns:

tellemenrqueceDairn'eftplusquecommerombrede l'ancien Monarque du
lapon. Maisaulieu du Dairdepuis5oo.an$ença,celuy qui (c fait Seigneoi:du
Coquin.iy ,& s'appelle I- lince de laTenze , où font le« 5. Royaumes d'autour

do la ville de Meaco ^fe dit (buuerain Monarquedu lapon, tel qu'a efté No-
bunanga,&api-esluyFaxiba, l'vnde fes principaux Capitaines, quifubjugua

dumoins 50. Royaumes, &telqu'e(làprcfentTïiconima, ou Taïco.
Laprincipale villedu lapon c'e(lMcaco,quiaeude tour vingt&vn milles}

mais elt maintenant moindred'vn tierspatle moyen des gucn es ciuiles desla-

ponois.C*elllàqbefènentlefouuerainMagiftrarduUpon,compofcdc trois

hommes. Il y aapreslavilled'Oifacaye, qui eft grande, &puiirame,& corn- ^
me on tient, la plus riche duLeUant. U demeure en cède ville beaucoup de

marchands, dont ceuxqui ont moyennement dequoy, fontdu moins riches de

trente mille efcus^âc ceux qui font plus riches, polfedentdesfommes incroya-

bles. Bungo eft la principale ville de fa contrée en vneaflîetrc fort commode.
Coye eft vne ville dediee à certain Bonze, qu'ils appellent Combodafll. Tous
les Princes font enterrez en ceftcvillc,ou fi onlogeleurscorpsailleurs,ony

cnuoye pour le moins vne de leurs dents.

ii«
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Oncomptccncorcsenccsllles liville de Fiongo , efloignec de Meaco de

iH. lieues. Ccftcvillcfutciunccpourlaplu<grandepa(C!cdiitempsdcNobu-

nanga'.&vntrcmblemencdctciiereibianlateUenwnfrAnijptf.qu'vnc gran-

de partie cil allée pr tenc, â<jpeu.pi'cs la plus grande paitie» C«nunc on tient,

aeftè bniflce. Qnylogr auili AmangAiaqui,vUUaucx belle, à cinq Heuës

loing de la mer,& oppol'cc à Sacai -, de pareiilcraent celles <!< Voruquin,Funaf»

ToCani, &pliiiieur&autics.

QJ.r ALITE',

L'A I K de ce pays eft fort Tain ,. combien qu'il ioU foi t fajn aufroic), 0e adx
nciges,dcmefmequcmonrueiu,&ftci'ilf.lUrccueillcutlerisaumuysde

St:ptcmbre,& en quelques lieux le (lomentau muys de May. Les habitans ti-

rent de latene diuers métaux: de Mari Paul Vénitien dit qu'en ce pays il fe

trouuefigrandequantitèd'oryquedclÎDnrempslePalaisduRoy eftoitcoiuiert

de lames d'or, demefinequ'on voiddes Kg! ilcs en France couuertcsdc plomb,
lly aix>rcearbre«qui font fcmbLables aux noftres^f: l'onvoide» diucts eu-

droiâsdescediesuhauts&(lgros,quelcscharpcnricr.senfonrdcspillieisdc

lcursTcmples,8cdcsmaftzdc quelque nauircmtc ce l'oit. Onyvoidpar les

piez , &par les champsforce troupeaux de bcruis 0c de cheuaux ,& p.ir les fo-

rcftsclesloups,Itéuiesranglicrs,&Ccrf^:ilyaauniforccpluilàns^canaiclsde

rittiere,tourterelles, cailles, dcgelinotes: ils n'ont nybcunc.nyhuy le d'oliue,

mais feulement de l'huy le tiré des baleines. I.cs anim.iux domclliques que
nousauons en ces pay s,lbntau leur.Entre les montagnes qui font en toutes cet

Iflesrily cna deux principales, dont rvnecftlî laut^eqH'cllcfiiipaire dcbe.aii-

eoiip les nuces,& cU appelleé Figenoi.iina \ l'autulnuAc continuellement, âc

iette fotcc flammes, jr'^

M ^,^R S.

LEs Taponoisfontpourlaplulpartrubtilsjaduirez, fins, &de bon enten-

dement, docile», ârdebonnemcmoire. On n'y reproche à aucunjk pau-

me«è, & l'on y fuy t de deteftc la mcictifance , le larcin , la couftumedeiurer, 5r

toute (brte de ieuxdc hazard. Ils fe tiennentglorieux d'cftrede belle taille. Ils

fontpour la plufpait rigoureux & robuftes ,& l'aage de porter les armes s'e-

ftendiufquesàdo.ans. Ilsont peudc barbe , dcpeurlereeard des chcueux

Icsvnstirentceuxdedeuant, les autres ceuxde derrière, &Tcspayfansont la

moitièdelateftepelee,auflî bien que lemenu peuple. Lesnoolesne fe lai(^

ftnt qtie fortpeudc cheueuz derrière \& iiquelqu'vn touchoit à ce qui refte,

ils le prendtoient pourvne grande ofFence. Ilscouurent lebas plancher de

)
leurs chan^brcsde nattes, enfléesen faconde coette,& fort nettes. Ils o'onc

moins de foing de la propriété que les Chinois. Ils vfcnt enmangeantdedeux

petits baftons 1^ proprement , qu'ils ne laiifcnt tomber aucune chofc , &;

ils n'ont nul l>efoin de fe torcher les doigts, & les clTuyer à quelque fer-

aicfrc-
'

Ils prennent leur repas fur ces nattesdont i'ay parlé,&dorment aufllî dellus.

Ils fe JefchaulTènt allant prendre leur repas , afin de ne fal ir la natte auec leurs

fouliers.Lespauuresprinci^lementdulongdelamcr,viuentd'hcibes,detis,

qu'il

&:où

cetcf

roa:

petiti
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&depoiiron,nuis Ici tiehetv font grande chère , ic s'y traittent'iti.igniHque-

mencfi£dchcatcmem:&àchaquemcis,lors qu'ils feftincnt, on change aux

conuiez la table fans nappe qu ilsontdeuant eux , qui c(l de ccdre , oudc pin,

de la hauteur d'vn piedou enuiron. Les confitures y font f.iitcsen forme de

pyraratde,&font couuettsd'or,&ontde petites branchcsdccyprez qui s'ad.

uancent dchorspour leurdonner erace. Bienfouuenton porte lavolaillcauec

lebcc&lespicdsdorcz. Ilsfontplufto(loliuatresqucblanc$,fupportentpa

tiemment lapeine , ronideHreux degloirc,ne peuuét fouffi ir lesoncnce$,mais

fçauenc bien diflimuler ledefir dcvengeance:c'cft pourquoy l'on les tient

pouitraiftres. Il y enaparmy eux qui étoufcnt leurs cnf.insàmcfure qu'ils

naillcnt , afind'éuitet lapeinede les nourrir. Ilsnom quVn l.ingage,mais tel-

lement mcflédediuctsmots,qu'ilfembleq.necefoientpliilloft pluficuis lan.

giicsqu'vne feule. Leurscharaâeresnefignifientius lùnpiement des lettres,

mai s des mots entiers. Leursarmes (ont des arqucouzer, coutebs, poi(;nards,

f< aiiticsarmes aduantageufesqui (ont fort légères. Ils vont le plus (ouutnt

tcdcniiCj&quandllsportentlcdeuililss'habillent de blanc. Ilsont pourvu
bicnii.ige délicieux de TeauGÛ ils meflét certaine poudre piccieufc qu'ils nom-
ment Chic. Qiu^lqucs-vnsboiuent aUiTi du vin qu'ils achcptcntdcscftiangcTS.

Ils aymentbeaucoup plus la vcnaifon, que la chair des .npimainc domeftiques.

Ils ont vneEfchole ou Académie en la ville dcBanoum,oùles Bonzes cnfci-

gncnt. Il y a auflî entre autresvn Séminaire de lefuites à Bungo , où les lapo-

nois apprennent le'Portugais,& ceux d'Europe Iclaponols. Ceux dulapoh

vfent de l'Imprimerie de mefme que nous.

î

RICHESSES.

L y afort grand trafic Je pluficurschofes au lapon, vcu qu'outre leriz que vi
_ ony vcndauxediangers, &;dontonchargeforcenauiics, ony trouueauflli

• des perles en grande quantité, qui font rondes ficgiolFcs, maisrouges, fie tou-

{csfoisautantoupluscftimcesquc les blanches. Uyaauiïi forco pierres pre-

cicufes, ficforcc or aufsi : tellement que ces deuxchofes rendent ce RoyaunK
fort riche.

QiKjnrauRoy jounerobligcitionqucles autres Roysont deluy faire des yj
prefens,& de le fctuir en tempsdepaix fie de guerre, il adciix millions d'or de

rentedu riz qui fc recueille aux poflcfsions qu'il s'cft referué.fie l'on peat iiiget

par là â combien fe monte le refte de fçsreucnus, donc le calcul n'a cftè fait pas

aucun-quc ic fij.ichc.

FORCESET GOVVERNÈMENT.

ON peutafTczcognoillrequelles font lesfbrcosde ce Prince, puis que Fa-) vx

xiba, quidominait auant celuy qui règne à prefcntauoitfaitdcirein,apres

qu'il fefu(t rendu maiftre de tout le lapon, où il conquit cinquanteRoyaumes,

ficoùilauoicvne grande armée, de paifer à la conqueftc delà Chine, fie pour

cetctfeâ:auoitfait couperdu bois pourdeux mille vaideaux pour palier defTus

(baarmee. D'ailleurs teslaponois font vaillansau pofsible,rellementqu'Vn

peiitnombrede ces gensendefferavn bien granddcs Chinoiis.

Or le gouucrnemenc dulaponeft fort différent des façons de gouuetn^

II.
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que nous oognoilTons en Europe, vcu que lapuilfance& Ift eiacleurde ce Pi-i'n*

ccne confilU point en Tes rcuenusordhiaires ,oucn l'amitic des peuples, mais

en l'autoiicc& en r£mpive , vcuqu'audî tofè qu'il a acquis quelques Eftats il

lcsdiuircii«samis&: àfcsaffidcz, à la cierge qu'ils le feruirontàieursderpettl

tanr cnrempsdcpaixqucdcgueiicaucc certain nombre de gens. Ceux-cy
partagcnrcncoilciusHlbtsà leurs confidents, pour les auoir plus prompts à

Icîitlcruicc. Tcllemau quetoiislcsbicnsdulapontantpublicsque particu-

liers depcndéc de pcude gens, &ce pciud'vn feul, qui eft le Seigneur de laTen-

2e, quidonne&oftccnvnmo!TiLmcequ'itvouttlKiurte,&baiirc,emichit,&

appauuritles Princes : & loi squ'ilollc quelque eftat à l'vn , ondunge tous

les noblcs&lcsfoldatîdc ce |ays -làjou il ncdcmcurequc les artii'ans ôcles la*,

bouieurs. Ceftc forme de gouucrnement engendre de perpétuelles reuolu-

tions: premièrement, pourcc que le Daii(qui combicnqu'il n'aitaucunopuif-

fanceny Seigneurie, cft toiuesFoiscn grairde cftim^aimy ces peuples ) fiit

que les Seigneurs de Tenze,& les autres l?cinci:sfcJnDlei>t toustyrans,vfurpa-

tcms du bien d'autriiy , djftrudeurs de la Monarchie , enncmisdc la gran 'c ir

du lapon : ce qui leur ofte la réputation Sx. la bien veillance des peuples. De là

vientqu'ils peiiuentaifémcntles armes, &qucrvnefpere de l'cfleuerfacilc-

mcnt en abbaifl'ans fon compagnon;

D'auantagc d^autant que IcsPrinccs fe changent tous les iouis ils ne peuuét

©ftic aymez des peup!es,x:ommc Seigneurs naturels ,& ces Princes n'cftans af-

Éeiuez de lacominuattondc leur autorité, ne rafFcdionncnt pas plus à vn eftat

qu'à l'autre: ainsefpcrantqu'auec la mefmef-acilitcqu'ilsont eu Tvn, ils en ac-

q'.icirôt vn meilleur, ils mettent ccluy-là au hazard pour Cijftai-cy:& mainte-

nant tous fculs , imiuten.intJticcqaelqurs annes,pourfuiuent diuerfes entre-

prifes, Se tiennent parce moyeu toutes ccslAc-s engucitc perpétuelle..

Or Faxiba,pourdemeurer plus abfolu, auoit de couftume de trâfporterfoua.

U'. nt les Princes d'vn pais à l'autre, afin que les Scigneon eftas chaUezdes Sei-

gneuries^ &mispanïiy des fulviecfcscftrangers, demeurftflrentfoibles,&fans

moyendcfcreuoltercontreluy : & afin qu'ils le peud'entencore moins, il di-

uifoitlcsRoyaumcs& les Elhits. Tellement que diâque Seigneur n'âuoit pas

vn grand Eftat,& à caufe que leur païs eftoiteftroit , ils ne manquoient iamats

de fubieâde difcordes Siî deguerres.

Outrecc ilvoulutqu'entousceschancemens,tantceuxqu'il logeoit mieux

que ceux qu'il partageoit plus mal luyaUaflcncfaire la rcuercce ,
preftex hom-

mage,, ^faiie de richespccfents toutes les années taumoyen dequoy iltirort

à luy la plus grande partiedes ri chedèsdu lapon. D'ailleurs il cnrretenoic les

peuples au bad: ment dediuerspalais mcru2illeux,de temples magnifiques, de.

Bonnes furucreires, &deb:lles villes^ &auoitauxdc(pensdeies.rubiets plus

de cent mille ouuriers tous lesiours , quitriuailloientàtoutecceschofes. Il

entrcpritde faire vn Temple ou il fit delTein d'employer tout le fer du lapon,

vcnqu'il commandaquctouslcs.machand5& le mcnupeupleportaiTcnt leurs

juincsenvn certain lieu, pour aider aubaftiment de ceTcmple.: fibienqu'en

merme temps il defarmoit le peuple ,.^rf;urQit3lcsouurages qui croient ad-

mit ables.

Qtrfantcedifcoàrs icdcfirefaire cognoiftreparquellesgcnsccToyaumc eft

gouu M né.PrcmicBemeht il y aiàMcaco trois ho.mmçs,qui font les principaux

Magiihats Je rout cet Eftat-., qui ontfouucraine autorité, & difpofcm/letou-
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raîdetrâfporterfouJ.

leffâschadezdesSci-

ralTcmfoibles.&fanJ

: encore moins, il di-

I Seigneur n'âuoir pas

le nianquoicntiamars

uxquillogco""^»*^"*

:uercce ,
prcftei hom-

loycndcquoy iltiroft

leurs il en:retenoit les

mples magnifiques, de.

3ensdeie8;fubiets plus

tàtoute«ceschofes. Il

:r tout le fer du lapoii,

pcupleportaiTcnt leurs

Temple : fi bien qu'en

luragcs qui cftoient ad-

llcsgcnscctoyaumecft

quiYont les principaux

iicj&difpofent/letou-

nés chofes.Le premier, qui eftcomme lePonti£e, &: eftnommé Zazo,c(l cda-

blyfiicicschoreSiiucrees^loneQX^ Le fécond appelle Vcofiir les dienitez 6c

honneurs.: le troifiefine qui anomCubacama dilpofe de la paix& de la guerre.

Ce peuple eft diuifè en cinq ordres,dont lepremier eft de ceux qui ont quel-

que autorité& domination : & ceux-cy font tousappcl lez Toncs d'vn nom
commun,combieiiqu'entre eux ily ait d'autres degrez de dignité,comme par-

mynous ceux deRoys,& Ducs,Marquis,& Comtes. L'autre ordre eft de ceux

qui ont la charge des facrifices&du fcruice diuin , & ceux- cy ont la tefte &c le

nicmonraz, font profeftiondeviure{ânsfêmme,&rontdiuifcz en beaucoup

de fcâcs : mais ils font tous appeliez d'vnnom commun Bonzes.Lc troi ficfinc

eft des bourgeois&dureftedelanoblefte : leqimricfme comprend lesgensde

mefticr &de maiincjdc le dernier eft des laboureurs.

Tous criminels fontpunis demort,ou du moinsfontbannispoiirfauorablcs

qucleuivfoientles luges. Onles faitprcfquctousmouriràcoupsd'efpcc: ileft

vray qu'en quelques lieux on ade couftume démener les lar i ôs qui font attra-

pez, fur vn chario t afin que tout lemonde les voyc,& pui s de les pendre.

RELIGION.

LEs'Iaponoisfontplongezentouterortcd'impietez , &ont des opinionsû

eftrangcsquilnyahommedeiugementquine s'en cftonne. Ils ont pour

Preftrcs& pourDodkcursdc leur loy les Bonzes,qui font diuifcz en vnie fedcs

difFercntes&contr.iires.toutesfoisclless'accordent toutes ànierlaprouiden-

cc deDieu& rimmortalitc des âmes. Maisils ne communiquent ces fecrets de

leur impiété qu'aux nobles, vcu qu'ils traitêt auec le peuple,des peines d'enfer

ic de l'auue vie.Ils ont des logis magnifiques. Se Yiucntpour la plufpart en c6-

mun Jlçne peuucnt fc niiuier non plusque les Bonzes rcligieu{cs,qui vont ve-

ftuesdiueriemcnt. Ils ont diucrfes Académies, dontlaplusfameufccft celle de

Frenojamaà neuf millesdela villedeMcaco.il y acnnirô 800. ansqu'vnRoy

dul ipon b.Ulit (. nce licutrois mille hui£t cens templcsauec leurs conucntsde

Bonzesffp.us en diucrfcs vallées, & afin qu ilspeulfcnt vaquer à l'ettudcplus-

aifcment , il baftitau pied de la montagne deFrenojama deux villages , qui les

deuoient pouruoir de toutes chofes.Cefte Académie mcrita à telle réputation,

qu'onn'endonnoitlaprincipauté&conduitte.qu'aux fils, ou .luxparcuts fort

proches du Roy, d'autant que les Bonzes de ce lieu iouyiroient prefque d'vn

ticrsdurcueuuduRoyaume de Vomc, &gbuucrnoient auec autorité celuy de

Meaco. Apres cela les chofcsvcnansaudcclin tous ccstemplesfwrent rcduKS

à 800.& lesBonzcs lailferentrcftudepour fuiure les armes:tetlemeHt que l'an

ï)î5.apresplufieursairafsinats&voleries,itsentrerctcnlavilledeMeaco,&en

brufiercnt laplusgrâde partie.Depuis.ccs Bonzes ayans fait quelque defplaifir

à Nobunanga,ran i5ji^UairailUtJear inotttagne,3c c^ fitmpurir pluûeurs , ÔC

ruina4oo.. temples. ^^,,'.,/ /,'/,,,' '.,j'f ...,;;, .,,

Les Dieuxplus eftimçzdu lapon fontlcs FotoqùesÔc les Cames, dot les pre-

miers furent mis au non^re des Dieux àcaufc de leur grande doélrine &aufte-

rité de vie: les féconds pour leurs beaux fai£ts&r leurs inucntionsfinguliercs.

Çcux-làfurent pour la plufpart Preftres& Bonzes : ceux- cy Princes& grands

perfonnages:àral(ôn dequoyils denundentauxFotoques desbiensdePau-

uc monde, &auxCaraesdesbiens terriens. Maisridoîattie deslaponois ne

X.

xi«

ynu
JS

.1



ys6 De i'Mftét ék Mtji

s'aireftè par ià,veu qae quelque > vns adorée le Soleil, dcleis eftoilles:Iès autccft-

n'adoiencque le Ciel^fcquelqucs autresdonnentde ladiuinitèaux cerfs,&aa-

tits bcftes fauuages. Près de Meaco on voidvn Temple dediè àrn qu'ils efti-'

ment Dieu dcslcttres&rcienccs. Le diablevfed'vngraiûl artifice , &merme
de forcepour fc ïnirc adorei àces mifcr^^lesenlurmede diuer(ès bdftes. Il en-

tic dans le corpsde ces iniidcllc$,&: les nauai lie cruellement , &lorsqtt*on luy

dcmâdcqui il eft,il refpond par exemple qu'il eft Roy des b<Bu6,&> les menace
qu il ne pàttuade là qu'on ne luy billille vn temple,& ni'onnc luyciétparole

il retourne &ti-auaillc le pacicnriufqu'il ce que tout foicaccorhply. On yyoid
cncorlc Diend'Enfeiiiuecvn regard cfpoBuentable, ayant près de luy deux

démons , l'vn dcfquch ffcri rlcï pccliea deshommes , & l'autre Icfc lit. Les mu-
railles du téplefont toutes couuertesde ftguresdespeincsqne les diables don-

nent anxdamnez^Lcdiabkfemonftre à ccsgens en pluHenrsmaniereSy&ron
leur donne.» cntendic que lesbons ou mauuaisfuccez dépendentdeluy.felor

Ihôiieur qu'on luy porte.llauoitde couftumedefl- prefcntcr en vn licuen tel-

le forte.Celuy qui brufloit de défit dubohcurdel autre vie môtoitAu^nmot
où il attcndoit que Icdiablc fe laiirall voiràluy. On voyoit après Icfantofmc

qui luy apparoillbit en certains lieux folitaircs iufqucs à tutqa il le prccipitoïc

en quelque lieu où il inouroit. Ccftetrompcriefnt dcfcouuerte par vn ieuii£

homme en cefteforte.Vnieunehomme n'ayantpcurctircr fonperc de telle fu-

pcrftition.fcrefolutd'allcr fecretrcmentapres luy auec l'arc en main,ponren

voirie fuecez.Lediablevinten vnexertainefcmbknce lumincufc, & tandis

qi'e le vieillard proftcinéen terre l'àdorc, lefils tend Ton aïcroudain€mcnr,&

le sâgde ce renard ilarriua àcc précipice que i*aydit,où il trouua plufieursof-

fetncs-de-morts.Par ce raoyenildeliura Ton pcredenK)rt,&lcsaucrcs detrom-

perie.H£iirt3diouftcr à cefte tôiic ccllcdcs obfcques des morts.qu'on fait auec

vnc grandepompe& cercmome.CiT les laponoisqui font dcfircsixd'honneur

fon(vne iA(mirédefrairauxfiinerarIlcsdeleur»trefpairez»& les Bonzes.amar-

fencforceargenc par ceftevoye.Ccuxdont les héritiers nepeuuent porter cet-

te def^ence fontenteirez dénutd;fecrettemêr,0u bienicctrz auxvoiries.Ceux

oui fotitphisdeuotsà Amide, qui eftVndc leurs principaux IXeux, lors qu'il

lonrfaottlsRfafchezde viure le mettent dans vnegroitctelicment fermée de

tous codez qu'il ne leu rreftca«trefoufpiral,qaed'vne petite canne percecHs

demeurent là fans manger,inaoquantAmide iufques à la mort. Auxlieux ma-

ritimes ils vôt d'euxmefmes à la morten telle forte, tls amairentpremieremcr

force argent d'âumofne,& l'ayantmis dans leurs befàces^refchcnt publique-

ment au peuple , & déclarent Hntention qu'itsontde palKr à l'autre vie pour

voirAmide : cequieftIoUé dctoasquis'eftbnncntd'vne fi grande deaotion.

Ils fc pouruoyentaprcsde faul pourctraperles ronces âcbuillons qu'ils trou-

nent par chemin, 8cmomentfurvncbarqneneufiiCvAyanslecol,lesbras,le

dos, les cuiffes & les pieds chargez de cailloux : puis ainfi qu'ils fonten pleine

mer iisfelancentdans l'eauoù ils fc noyent. Ilsadprent outre les FotoqHes,.les

Cames Se Amide,le Dieu Xaqtic, qui eflrvne dcsprincrpalcs deïtez qtfils ayct.

On y void lafeAe des lenfuans qui ne croyctque cequ'ilsyoyentoo touchent..

IlyapaimytouscesidolatresvnalTçzbonnonîbrede Chrefticnsqui font

plus pleins dezcle Se d'ardeurque nons,tellcment qu'eiicorque lesRoys de la

Zenicen îàyent fait exécuter plufîeuts, 5c que lesChfcftiens y avait enduréde

fcit

««nMM»--'



;ftoiUes:Iè9atttce6

iitèauxcecfs,&att-

iifeàtn qu'ils cfti-

^itifice,&racfmc

srfês beftcs. lien-

,& lorsqu'on luy

jufstSc* les menace

jnncluytiei parole

comply.OnyYoid

K pnesdcluy deux

iUtrelcfclit. Lesmu-

qae les diables don-

:nts nîanierc$,& l'on

icndemdclay.fclor

itcr envn lieuen tel-

le môtoit fui vn mot

oitapteslefAntormc

atqaillcprccipitoii:

ouuertepac viiieuiK

;r fbnpetc de telle fu-

'aie en mnin.ponrcn

liimincufc, & tandis

1 atc roudaincmcnt,&

il ttouu.1 pluficursof-

t,&lcsauttcsdctrom-

n\ofts.qii'on fait aucc

)nt dcfu ctixd'iïonneur

!cz»& les Bonzesamaf-

nepeuuentpoftcrcct-

cttrz auxvoiries.Ceux

pauxEXeux, lorsqu'il

tetellemcnt iêrmce de

petite canne perccc.Ils

la mort. Auxlieux ma-

amaifentptemieremct

csjjrefchcntpublique-

raflferirautre vie pour

ne fi grande deuotion.

ScbuiHbns qu'ils trou-

lyans le col , les bras ,1e

nfi qu'ils font en pleine

t outre les FoioqHes,.les

pales deïtczqtt'itsayct.

ils voycntott touchent.,

de Chreftiem qui font

:ticorquelesRoysdc la

ftiensy avcnt enduréde
'

fcrt
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Ibrt grandstourmens&ennuys, ilyenatoutesfoisencor bcancoiipqui n'ont

iamais quitté la Religion qu'ils auoienterobraflee. LesPeies, Xauier 6c Tu-
rian lefuites y ont longuement tiauaillé , &conuerty beaucoup d'ames , veu

qu enAmanguceoncomptadeuxmrHeChrefticns l'an 1^56. 8c en Funie au-

tant, l'an 1559. te nombre de Neofites, oànouuellcmentconucrtis eftoitdc

1300. àPirande l'an 15^1. deux beauxfreresdu Roy deCangoxima furent ba-

ptisez auecleucsfemmes, l'an 15^5. Sumitanclc Roy d'Omure fefit Chrcfticn,

&fut appelle Barthélémy, puis le Prince de Simabara fit de mefmc -,& au pays

dlmori on baptifa 5. mille perfonnes, en l'efpacedc 50. mille autourde Mea-
co on bnftit 50 Eglifes,dont les principales eftoicncàlmori,Aye,Tochi, Saue

& Cabinuqui tmc duRoyaumcd'Arime , où les Icfuites auoicnt maifon , Se

450. Ncophites l'ani 563. Lafoy s'ellendoitcependanten la petite Iflcd'Ama.

cure,enFondo,&: àXiquichafteauvoiiind'Âmacnfe. L'ani5<)9. IcRoyde
Bungo fc fit Clueftien,& futnommé François,& le Royd'Arimefutbiprifc,

& appelle Protaife :de forteqn'en ce temps il y auoit en ces payscnuiron 140.

milleChre(liens,&plusdc2oo.Eglifes.Ityauoitii3.Iefuites,dontilyauoit

4o.Prcftres,&7}.lai2,&deceux-cy les47. eftoientdu lapon, & les autres

d'Europe. On vit encorcouuertir après quarante mille fujets de luft, de Va-
condono. L'an 1587. il s'y conuertit enuiron fix milleperfonnes Se l'anee d'a-

près prefque aunnt. LeRo^ de Bugen , & le fuccelfeuidesRoyaumes de Ci-

cungo. Se de Cicuge,& les Seigneurs des Iflesd'Ojan,deGomotte,de Censu-
re , flc deXiqui ,

qui eft vnepaitiede l'Ifle d'Amacufe firent de mefme. Voila

rEftardelaReligionChreftienneauIapon,iufquesàrani59o. Depuisily a
eudegrandesguerresauîapon, &degrandes perfecutions contre les Chre-

ftiëns, mefme fousTaicoumarégnant àprefent.Toutesfoislafby necclTc d'y

fleurir, te de-s'eftendveeabeaucoup d'endroits.

.:^i1,V.n.
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D I S C O V R S

DE LESTAT DV ROY
DE BRAME, OV DE PEGV.

S O L^f un ^^ r R £.

i'fr> Onqvestbs nttdhUs^-y» LieuteiÊént ttuVicyts'eflMtriUêlté contre foa

\iJ l{sy. 2. D't^ yicHt nu'onlttufMciUmtnttuctsfityi d\4friqiu&au Ltuanttdtfi

^rofjéscffin»mbret*ftidrmtes:&' quelsfont Icfmoyens de les entretenir, ^.jtrmeede

doMif^ceni mille Ethyofiens mifeen roMtepétr Pdd ùids,Câfitttine fort»idis, 4.S^h
paumes poffededuioHrd'bity leRsyà* P'^** Sitndtion & eflendue tkcit Efi4t,0'fts

fortsfrinc$f4Hx, 5. Defcriptionàii^ay4»mtde Siim,f4fit»étion (y circuit ^fes fr*»

ttinces , (g' "ydles frincifâles. 6. De Muantay. 7. Dt Camboie* 8*/>r Campae^
Syncapure,Qn^doe, Aue,Vcrmc. p. Vegu dbonddnt en rf;(,^ri/j cbenMX/lepbdns,

perroquets , ciuettes > cdoacf deU grojjeur d'yn tonneâu , rjMs , Uqneonpomme » /^0](j(tf,

benuin > mufc i éloe\^ or^ tygres, lyons, 10. î^dtnrel decenx de Tegnt 4donne\M$xfem'

mes (j dtltces, kU mufique& duxfctences» 11. Bdrbdres mcenrs des hdbitdns de Cdm-
koyeoh lesfemmesfe ietttnt dans lefeu,& bûcherfnnebre de lemrs mdrys >& les J^obles

ddns celny de lenr frince, it. HdbiUements cotonniesferudns idfmes a ceux de Tdr»

mdfftry , leurs boucliers itfcvtces iâtbrts ^ leur breuudge i'edufuccree »& leurs liBs de

cotton, 1 3. Funtrdillesf^nnelies des picnficMenrst& leurs cerenwnies, 14. Leurs ri'

clHffesdu trdfictkleurs ri7{^cheudux , eUfhdns, or, érgeuttUgue , benj/ifl , mufc,pierrem

riestbturrethuyle, &poyure, lj*Deldgdrdedu Kgy compofiède^ millehommes , ûp

frentemille elepbdns : Des Ttmdrs, &•kgrdndnon^edegeas deguerre quift trouuefar

Sont It^^rydumeâefegu, i6.pettemtd»lltydume tenues soutes en§gfdu Rojiiriet^

noniiperfetuité.Etdesfupflices(!ffeiwesetMintei»contrelesh^'*iicidest&lesdebteurs,

17. Deld^$ligiondeeepdys,trquéleeftleitr€rediic9 delnDiuinité: Desdeux EJ^riis

^u'Usdttribuent d l'homme : DeUfidtuedn fête des bommesiUngue de cinquéntepds en-

ère nutres dreffees ddns leurs temples, Leàrf frtfires trfdcrifices, 18. i^4tlle opinion Ht

ettt de Id credtion& durée du monde, i^uels font les Dieux qu'ils ddorent t&'dtld condi-

tion & lieu des ^mes dpres qu'elles font fepartes des corps, ip. Des Onuents delem
fftftrespmdns tejle <j barbe tdi^t partie rente\ypartit yiunos d'dumfnef

m
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ts\tfl*nt rtuêltê centre (m

Ifriqne <fM Ltnant,defi

tntntmr, ^.Armtedt

aine fm»i4is, 4. ^ittls

knditèdtcitEftdttO'fts

Mtm&circHk^fèsfrf

nboie* 8> Pc Campae^

^^pettts cbt»MXjtltfhàns,

, UqueMiommtfoyjtictt

k 1*«^»« 4doHttt\a»xftnh'

THTs des habitMi de Canf

ws mérys ,& les Hobles

ns iarmes a ceux deTm»
mfuccree % Cf leurs liUs de

cerettmies. i/^.Leursri'

jge, bnjtijt • mufCipierrem

ftédefixmilleh*mmes ,&
is éi^rre quift troHuepdr

outts tn§/fd« Koy ^TK «y

s b^,*iicides,&' les dthtturs,

Otmnttixlitsdtux Ecrits

,U»gMe de cinqiiéntepés en-

fices. i9.^4tlleofmtnih

Ulsddortnty&'detdCtndi'

19. Des Omems de leurs

os d'dmofntt

De Brame en de Pegu. 8 99
.
Vant quepaflerplu»outrccn ccdircourSjilfaiitr^auoir que

' quelquesRoyaume des Brames, ou Bracmanes , obcy iloicnt

(jadis au Roy de Pegu, le long de la riuicre, &veisle lac de

ChyamayjOÛiltenoitfcsLieutenans. Orily acnuironfoi- i*

'xante^ tant d'années y qn vn LiciitcnantqirilauoitauRoy-

LiumedeTanguty feconBantauxgcnsqui lefuyuoient &cii

rauthoritéqu'ils'cfl:oitacquifep.irfcsfaitsd'aimcs,fereiioltaconticceRoy,

&luyoftaceRoyaumc,en tuant fuusles principaux,& prit encorcs les villes,

& Royaumes de Piom, Melintay, Calam, Bacam, Miiandu,& Aua, payshi-

bitezdes Brames, qui tcndentvers le Septentrion, & ont de longueur plus de

centcinquantelicuè's.

Il entreprit cncordeferendremaiftredcSiam, & vintiufqucsàlaveue d*0-

dic, capitale duRoyaume de Muâray : mais il n y peuft aduâccr aucune chnfc.

Il femeità cette entreprifeauectroiscensmiltcperfonnes,emploia trois mois

àrefairecheminpardesmontagnesfortafpres, pardegrandesForefts, Se par

des lieux inacceflîbles,od il perdit fixvingts mille hommes, Scemmcnadeux
censmille Samoisprifonniers. Eftanr après de retour en fon premier e(bar, il

allaillit le Royaumemefmc Pegu, ôc le conquir,puis l'an 1567 . retourna à l'en-

treprife de Siam,& en vainquit le Roy,qui fe fitmourir par poifonanais fes en-

fans demeurèrent pri(bnniers, de forte qu'il conquit vne bonne partie de et

Royaume. Cettuicy,auecfesfuccelIêurseftnommcpar les Hiitoriens modcr-

nes,Roy de Brame,oufelon quelques autres de Barme,pourceqiiefa grandeur

commença par la conqueftedesRoyaumesdcsBrames.Mais les Portugais luy

donnanslenomdelaplusnoble&pluscogncuepartiedefcsconqueftesi'ap^.i

pellcntRoydePegu. Ilaellayé depuis bienfouuentdefercndremaiftte de la

ville d'Odie,& eft venu à cette entreprife auec vn million de perfonnes.Et afin

?iue cela ne femblechofefabuleu(e(pourceque nous auons dit ailleurschofes

èmblabl^ ) il ne fera pAS hors de propos de monftrev icy d'où vient, qu'en ces

quartiersl<à,& en quelques autres,on met en campagne de fi grandes armées, .

Icdy donc premièrement, quelesgucrresfefontoufurlesfionireres,ouen : n,
pay s efloignez,& que celuy qui n a force reuenuS;,^& grande quantité d'argent

en main ne peut faire la guerre longuement^ny auec de grandes armées. Car
demefmequelesmembi'esdenollrecorpsnefe peùucnt mouuoir , ny con-

tinuer leurmouuemêt fans nerfs;ainfi lesarmces ne fe peuuct di eficisny poufl

fer où il eft befoin ,nyfe maintenirTnis aux entreprifes fansargentcomptant^ »

qui les entretienne,&les rafraichilTepsk manière de dire en fon téps,& qui facsi

venir apreselles desarmes, des munitions, desviures, ficautreschofesitteceik

fairesàl'vfagelfelavie, &au maniement des armes. Et pour ce que l^reue-

nusdes Princes ( demefme que les moyensdes fubieâs d'où ils fe tirent) font

limitez. Se que s'iltire durant vhou d ux ans force deniers hors defon pays , i

l

s'appauurirafoudafin; &<iemeitrierabientoft efpuifb d'oift& d'acgent^de li

vientque lés guerres efloigiites Db fe peUuent enceèpfendie, & fe peana»bn->

core moinsc6tinuèrj fi ce n'feft par les Princes quf ont de grads tretors ofséblez

de longue main,oupour le moins des mincsqui ne peuuêt faillir, veu qu'il eft

certainque les creforspourgrands qu'ils foient prendront fin en peu de temps,

d'autatquece quis'amallè peu a peu. Se parle menu en tcps de paix, fede^éce

n gtds e»té[)sde gucrirc •, de forte quVne afineeeti côfume beaucoup d'autres.en

Ceft^poarquojrvn Capitaine Portugais dkauW'taifoft à Don Sebaftien Rojr.

LLl ij
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de Portugal ,lors qu'ilconfultoit rentrepiifc de Barbariequ'on auoitbefoing

de troi s tourcnspour cette guerre, Tvn de viurcs, l'autre d'hommes,& l'autre

d'argent,&vn autre difoitàbon droiâque pourfiiirc lagiierre ilfalloitdel'ar-

gontfans fin. Maisfi toutes les guerres requièrent vne grande defpence, celle

gui Ccîixt au loing, laxiemande comme inhnie.

Le grand Turc a cfprouuè crcy en la guerre de Pevfe, ou vn Psitice fi puillanc

a confumé Tes threfoi's,de telle forte qu'il futconcraintd'abbaiirerralloy de

l'or ,& dei'argent ,& d'en haulfer le prix au double , & de fouffrir la faulTetë

des monnoyes , & mille chofes fembtablcs
, pour lesquelles les laniflaires (e

iTontiottuent mutinez,& ont couru furieufement la viUcde Condantinople,

«nbruflantt&faccageantvne grande partie. Et certainement Kargenteft vne

^hofe fi aeceflaire ivn Princequi entreprend quelque gucrre,que Ican lacqnes

Triuulce^Gipitainc fort renommé ,lor$ qu'on luy demanda quelles chofes

cftoientReceuaires à la guerre, dit qu'il en failloirauoir trois'touhours preftcs,

<:'eâ âfçauoir, de l'argenr, puis de l'argent,& encore après de l'argent. Ceque
iedyfe doitentendre lors qu'vn Prince tire de fes Eftatsladefpence de la guér-

ie, pource qu'il aduientquelquesfoisqu'vne armée s'entretient d'elle mcfmc
en faifoiitchemin ,& de fa propre conquefte ,& que la pourfuyced'vne entre-

Ïiiifcdonne m:fmcJcs forces pour la continuer. Ainfi les Huns,les Vandales,

esGots,& les Arabes,Alexandre le Grand, &du temps de nos ayeulx legrand

Tamberlan entretindrent de fort grandes armées hors de leur pays bien lon-

guement, poutce que ceux-cy entrant dans des Prouinces fanstrouuer pres-

que aucun qui s'oppofaft à eux, faccageoient les villes, & les payt,& s'entrete-

noientde ccdegaft. Le mefme eftaduenuaux Portugais,aux Indes Orientales,

& aux Caftillans aux Occident.iles,& plus à ceuxrcy qu'à ceux-là;veu qu'il n'y

eut iamais peuple, qui fans defpencer aucune chofe du fien fit de fi grandes

conqncftes , que les Efpagnols en ontfait de noftre tempsen la nouuelleEfpa-

giie,& au Peru. Mai s cecy n'eft pas fi aifé à prefentqu'autemps patlè, & fe peuc

pratiquer encore moins enEuropequ'en Afie, ouen Afiique , à caufedu grand

nombredcsforeere(res,capablesd'arrefterrefpacedeplufieursmois,voirede

pln^ursannees de fort puiffantsennemys , &de les lafier , ainfi que lesTurcs

cfpréuuerentà Zighe%pecit chafteau de Hongrie : veu queSolim-in l'eftant vç-

rmaffi^ei l'an 1^66. auec trois cens cinquante mille hommes , il le prit finale-

ment , mai s auec vne fi grandeperte des fiens , que d'vne fi grande armceil n'çn

ïfimenapasvn tiers : &> les Portugais qui iaucommencemcntde l'entreprife des

)bidesiâvent anec peu de gens,'& en peudefcmps des c.oqjleftes fignalees , n'onc

pasp«fle outre depuis'que ces peuplesone isfté pourueustd'artillcrie , & d'ingé-

nieurs j&qu'ilsonrbafty desfortereffes* Le mefme eft a^uçnuauxEfps^gnols

aunouueau monde: veu quedepuis leurs premières vi<5kpires,ils ont trouué en
la nowuelleEfpagne les Chichimeques , 5( au Pérou les Piloodbns^ Ciiguans,

& Gbqaes^& il y à défia bean<:oup d'annéesqu'ils n'ont pctn^.gîi|ig|i^r ynppMl-
cedetarneea la.vallee d'Anauque, & deTucapel au.'paySi^e Oii^e,QÙrCi;^

geàsayansveu que les Efpagnols mouroient à coupsde ilefchas,^ d'a^urçsar-

m3s s ne les onc sftimez comme auparauant immortels ,^ enfuis ,4u Ciel y'^:

auçcil'cxperionce ,& la pratiq^v 96 craignent plus ny les cheuaux, ny lef ar-

quebuses,,.. ...'; ,,^y ...:,

Mais fi l'on ne faiâ k guerjre loi^g du pays , ce n'çft .chofem^-aiiee. de

i(fie£tr:/ur pied dan^ peu de leinps d^ groflès armées :,^ pçuc^'iunfi^er des

le
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exempfes anciens, nous lifonfque les Gancoisen Flandre Te font quelquefois

oppoiez à lapuillanceduRoy de France auec quatre vingts milles combatans,

d'autantque leur pays eftuit bon, & bien peuplé , & que la guerre fc faifanc

Air leursFronticres,ou dans leur Prouincc, chacun couroità la guerre auec de

la prouifionpourfe nourrirquelques iours. Maisilsncpouuoient continuer

longuement eu cet edat, pour cequelapiouifion, & l'argent leur manquoit,

&ilsefloicnc concrainsde s'en retourner, Icsynsau labourage, Icsautiesaïut

boutiques,d'où ilstiroient leur entretien. Ainfi les ECcodbisqui par faute d'ar-

gent n'ont iamaisfait entreprife d'importance hors de l*Ifle , aux necc-flîtez de
leur parrieont bien fouuent mis enfcmble vn grand nombre d'hommes en vn
inflant.&ontauec cela aifailly leurs enncmis,ou deffcnduleursfronticres,ainil

que faifoientles Romains, quiduracquelques années tandis qu'ils côbatoient

contre les peuples voifms de Rome, fdifoient la guerre à leurs defpens. Car il»

rortoientpourueusdeviurespourvu ou deux iours,&finilIbicntlague^re par

TU combaten peu d'heures ; maisla longueur de Tcntreprife de Veics , força le

Sénat de (oudoyci les gcnsde guerre.Mais il eil beaucoup plusay fé en Afrique

& en Leuant qu'en Europe de leuerdésarmée^ pour les entreprifes voyfines,

£itis grande defpence,pourbe.iucoup de raifon. Premièrement pour ce que les

pays (ont vniuetfellementplusabondansen chofes necell'airesà la vie humai-.

ne. Apres cela les peuples Méridionaux, Se ceux d u Leuant fe contentent potii;

la plus part de moins que nous. Us fôt çhiches en leur manger& en leur boire,

& plus (impies que nous',veu que ceuxd'Europc confument à manger,j8c à boi-

re non feulement ce qui leur fuffiroit pour les nourrir , mais encor pour les ar-

mer contre lefroid v au lieuque les autresne recherchent de leurs viandes que
le moyeu defe nourrir fans delicatellé. Le vinqui efl: parmy nous de plusgran-
dedefpencequelepain, n'eftpas en vfage par eux ». & leurs eaux fon beau^

coup meilleurcsque le; noftres. L'artdes cuifiniers n'y eft pasfi fubtilifee que
parmy nous,&: lonnes'y amufeàdonnervngouft n dcticataux viandes.

Les Turcs finiflentlcursfeftins par leris,& le mouton , & les veftemens

des Orientaux font de beaucoup moindre defpenceque les noftres. Ils vont
my-nuds à la guerre , &ne couurentautrechofeque' leurs /parties honteu-

fes } d'où vient qu'il n'y a parmy eux tant d'artifans&d'ouuriers que par-

my nous : Et toute leur defpence fe refout pourlaplus grandepartie, en vne
pièce de b^mb^lia > qui les couurodepuis le nombril , iufques aux ge»

noux.

Doncqiiespourro«tescesrain3ns,dn'entretiendca pluftoftU dix mille foi-

dats, que quarante millesparmy nous. Ilfaut adioafter à cela que l'attirai, 6e
la conduite de l'artillerie, & des munitions, fictoutcequieft requis pour ce

regard eild'ineftimabledefpence, de laquelle la plus partdes peuples de Le-»

n.int(ont exempts, principalement ceux qui n'ontpratiqué les Arabes, n'y les

Portugais, & qui (e tiennent bingdemer, fcauantdans le pays. Cen'eftpay

aufllî chofe peu connderable,que ce^petiples,vont si la guerre(asarmes defen.

iîues,fans cuiraffeSjfans moripn.fansroaille^&fansplaflLioPienquoy nous de£>

pensons beaucoup , Scoutre cenousne les eharionsdVn lieu à l'autre fans vne

autredefpence,eftantencelafortdifferensdesRomain<t,quiportoientfureux

les armes offcnfîues& deffénfiues , lorsqu'ils alloiént à laguerre { icbien four

lientencor leursviurespourdixoudouze iours.

Or ccspeuplcsayaas ces adtuititagcs4ie Uboncé du pays , de la facilité de fe
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nomiir, de ieTe(lir,& de s'aimer, illeureft ai(cdç menreen vn befoing de

beaiicoMp pliu grandes armées j qu'à nous, à qui il faut beaucoup de chofcs,

dontils n'ont pas coguoilCance. Ainnnouslironsdefortgiandscncds des ar-

mées des Airyiicns,& des Ethiopiens, de Belus, de Nuw, de Scmiramis, de

Cambyrc,deCyrc,dcD.irc, dcSeroflris, &;aiixtcnips moins anciens, des

Al abes des Tai tares, & des Mogoics**& pour n'allc(;iicrpasdcscxemplesû

efloigncz , voire mcfmcpouracquerir de lacieancc auxcho(cs paJlces par

les fucccz pi cfcns , celle qui aduinten Angolc l'an mil cinq cens odlantc qua-

tre, cft fort (ignalee.

m. AngolecltvneiichcPiouincederEfthiopic Occidentale, voifineduRoy-

autoe de Congo. Paul Diaz,Capitaii>c Poitugais, rencontiacn ccpaysleie-

cond lourde Feuiicr , vne armée de douze cents mil!<': Ethiopiens , que k Roy
d*Angoleluyoppo(a,quifuttoutcsfois rompue, &.nifecnFuyte. Ileft vray

que les grandes avmccs durent pcu,& font plus fcmbLiblcsaux coi rcns qu'aux

liuicres :veuqu'on les peut bien mettre enlemble, mais non les entretenir, Ç\~

non autant que ce qu'ils poitentauec eux dure. De là vient qu ellesfont diÛî-

pcescnpeudciouis , & abandonnent bien to^rentrcpiife j d'autant qu'ils

ne mcinent rien qui puill'e tirer après eux les marchans , & les viuandiers auce

leschoresncceiraiicspourlefouilien delavie,pourrv(agcdc la giici'ie:ou-

trcquepour pouruoir vn million de foldats de ce qui Ieurcftneceirairc,il Fau-

droit vn autre million d'hommes , de charcttcs, de beftes de charge, & de

j^oujats, de marchans,dc de viuâdiers qui les ruyuillent,& les riuieres ne pour,

roicniprerqiic pouruoir vne telle multitude d'e.iu,n'y lescampagnes de blcds;

àiairondcquov ilfaudroitqu'ellereruvnaft.&r Vancantift d'elle mefme. Ces

RoysdcLeuantqui mircntfur pied des armées extraordinaires & les mène-

ront à laguerre en pays loing-cains,& cOgnpilIant bien ce que nous venons de

dire, iîrent premièrement grande prou iiion d'argent, &dçviures, de muni-

tions, & de toutes autres chofesnecedaires. Entre les autres Xerxe qui mit ci)

campagne la plus grande armée dont on ay t iamaisouy parler dieda tout Ton

appareiirefpace de fept années.

Mais pour retourner auRoy de Brame , il prie ces années dernières les ports

deMartabanc , &deTarnaner , puis touinar«:fes armes tantoft du cofté du
Nord, tantoftduPoncnt , il trauailla les Princes de Caor,& de Tipurc , ^cfc

rendit maiAredu Royaume de Macin& Aracan ,iiyant mené à cette cntiepri-

ixii.
^ctroi$c*nt5millehommes,&:qnarantemilleelephans.

CeRoy polfede auiourd'Kiiy les Royaumesde Pegu , dç de Tangu , de Prom,

^ielintay, Calam,Bacam,Mirandu,Apç»& Brame, qui font expofcz au Nord,

puis leRoyaume de Siam ,& les porcs de Martabane , 6c de Tainalfcr,^ encor

les Royauraesd'Aracan, ic de Macin.

Le Royaume de Pegu eftalfîs en forme dedemie-Lune entre les montagnes

h;^tteesdesBrames,&desIangomes,&s'efl;end lelongdc lamcr depuis lavilr

le deRctfpofee fur la coft« au 1 4.degré,&vn ticrs,iufqaes à Scdoc.qui eft au i
j,

degré parcillementfur la coftc,refpacc de 90. lieues, &cnprcnd bien ÇM^iroa

autant en largcurdans le pays. Les autres difent que le Roy aume de Pegu oc-

cupe décodé de iner près le riuage Occidental duGolphe de Bengale 300.mil-

les, Bc prennent fiei^fp^ce, dçpinsla; villcdçTauay iufqu^s^u capdcNigraes>

Ilc(ltrauer(e paclemilieudelajriuieredePegi^,! quidon^ç^n nomà tout le

Roiauraé.Scs oorts principaux i^nt pegu,rur la riuiçre dumeCm? nom,Tau97»
AiArtaba^e,& Lofmin.

'
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Ji Brame ûu de Pegu, po?
Le Royaumede Siam, qu on nomme aufli de Sorneo eft très-grand, &: s'eftcnd

tantducoftè d'£(V,qued'Oueftîufqiicsàla mer. Ilcftafllsemrc le pays de

Cauchinchine,dcle Royaume deTerme pour le regard dcceqUied auant en

terre \ & pour le rcgarddc la co(le,il ^ eftend depuis la villcdc Campae iufqucs

àccUe de Tauay,&cetcrpacefaitcnuiron 500. licuës.Ueft vray que les Mores,

&Arabcsenontvfurpcpresdcdenxcens,&ciennent les villes de Paranc, Az

Paam,d'Ior,& dcPere,&lesPortugais(efont faifisdclavillcdc Malaquc.

Orcc Royaume en comprend quelques particuliers, c'eft à fçauoiiceluy de

Siam , ou Chamua premièrement, puis celuy de Muantay , où cdla v i lie d'O-

die ,& ceux de Biame , Caipumo, Chcneram, Caiiiboye , & Campae &: outre

ce langome , Cucray ,& Lancaam , lefquels trois Royaumes font habitez des

Layes. Les principales villes de tout ceRoyaume font Siam,Odic,Cambayc,

Campae, Sincapure, Malaque, & Quedoe.
Siamcftvne fortgrande ville, &: propre au commerce ivcuqu'clleeftftflîrc

fur le bord de la large& profonde riuicrede Menam , & il y agrand nombre
d'habitans-, veu qu'outre lesnarurels,on y compte près de trente mille familles

de marchands Mores. Odiecapirale du Royaume de Muantay eft plus grande

que Siam, veu qu'on y compte prcsde 400. mille maifons.

Ccfte ville eft oaftieàlafaçon de Venife,tellemcntqu'bnf6 peut pourmencv
par tout fur des batteaux,& Ion ditqu'on y en trouuc bien deux cens mille.

Camboye eft aflîfc fur le bord de la riuierc de Menon , qui venant de la Chi-

ne,auant que fedefchargcr dans la mer des Indes, reçoit beaucoup deriuicres,

& presdc fon emboucheure forme vn lac qui adc tour enuiron loo. milles.

Cette villiccft capitale du Royaume de Cimboyc.
Campae eft vne ville maritime,qui communique fon nom à toutvn Royau- v> u

me. Celle de Sincapure eft aflîfc en l'extrémité Méridionale de ce paysfurvn

Cap,quc quelques-vns prennent pour le grand promontoire ou Ptolemce met
lavilledeZabcim.iisMagincftimequec'eftpluftoftPalmedcPtolemec,d*aù

partent ceux qui veulent aller par mer en Chry fe,ouaiiIappi\, Quant à la ville

de Malaqne ie l'ay defcrite au difcoursduRoy d'Efpagne.C5[^doe,«ft ynç viUc

renommeeàcaule du poyurequinaiftenfon terroir. "^r ,*''' ~^'ir -.Wr
.;

Aue eftoit vn riche Royaume des Brames , ou Bracmanes auant qlie \é kdy
de Brame s'en emparaft. Sa ville capitale eft Aue , affife fur vne riuiere de mcl-

me nom.
Le petit Royaume déVerme eft voifin de celuy de Bengale, & n'aaucun poït

de mer. Quant à céluy d'Aiacham il eft aftîsau Nord du Royaume de Betigale

près la riuiere de Chabery. La ville capitalcqui donne fonnomà ce Royaume
eft'afÇfefurce fléuue,&:a 45. milles Idindclitecr.

VI.

vu.

; -i : 1
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Lt. terroir duRoyaume de Pegu eft extrêmement ferti ),& propre! porter du
I fronietit.Ôn y recueille ordinairement^' ne incroyabldquâtitéderisjà eau*

fediilariuier^depe^a, quitburantplctoutléR6yAumcv«*cnftcqnclquc4fois

fi fort qu'elle ihonde vn'grand efpacc de' terre. Ce pay s ttourrit aufsifbrce ani-

maux, entre lefquels il y avn nombre préfqùe infini de petits cheuaux,qut font

coutesfois bon? propres à porter, & force èlephans qu'on prend en certaines

montagnesfôïthautes,& qu'on gardcpour l'vfage de laguerrc.

LLl iiij

IX.



7t,

f64 Deï'ERdt ittîi^

Ilyapareillem^cclefpercoquetsquiontUvoixmeiUeiU'e.Jcromplus'beainc

qu'aucunsAtttresqo'onToyeailleius. OnytrouueaulC grand nombie deci-

Hcttesiily croift descanuesdcUzroircuid'vntonucau. Ony voitaufll force

rubisqui y naiilenr. Il y vicntaufliforce la(]uc,quequclqiies-vnsdtfcnc«lh-c la

gomme de quelques arbi'es,les^M^i«uqu!on i'araailc fur les feuilles corn-

me la manne.

Le pays de Siameft plainr^iais entouré de montagnes, Fort hcrbuyplnifanr,

gias&fcrtil^dc abondanten ris, enbledi&enautrcs choies ncccllàiresà la vie.

Il poitc quantité depoiuic, de bcnioin,d'or,d'aigenr, d'cftain, d'autres mé-
taux. Il s'y tiouueauflltot ce mnfc,&r grandnombre de ch(nviux,&d'clcphan$.

On voit en ce pays le Ucdc.Chyaneay .duquel fortcnc les riuicrcsd'Aue, Cai-

ÎKtno, Menam,Menon»&autres,qui arroufenr pludeurs Prouinces,& rendent

eurs terres gralle^, ainH que le Nilfaiten Egypte. Il y a du codcdu Leuant fur

la frontière de Chauchinchine de grandes fbrefts, oùrenourrillcnt fprcety.

^res, lyons,& autres belles fauuagcs.

Le pays de Cambaye eft abondant en ris, en chair , Se en poillon, demefme
qu'en cheuau}C(& en elephans,& produit auflU quelque peu d'or.

Le Royaume de Campaeabondeenor, & en toutes chofcs necelfairesàla

vie. il produitdu meilleur aloexqu'onDuilTc voir,& qui nailHant aux monta-

gnes n'cft moins eiUmc de tous les peuples d'Orient que l'argent.

Le Royaume d'Aue porte force Ipinelles , Ik. rubis qu onatnaireen Tes mon-
tagnes. Il nourrit auflî des animaux qui portent le mufc , ^fcmblablement

grand nombi-ed'elephanss&decheuauxy&laieireaboode en toutes chofes

Aecelfaîresàlavie.

MOEVRS ANCIENNES.

Fin den'ennuycr le LcAeur par des redites importunes, ie le remets

,pourcechc^^i|HH|^^oyaumede Nartinge , où il pourra voirpre-

''""^^^^^^^^^^^^ttancsdes Indiens, & en particulier celles

ttCCSAuRoy de Baime.

CE TEMPS.

CEv:^ duRoyaumedePegurontdenioyennetaiile,&pIuilo(lgros, que

<^liez. Ils font agiles, &robuftes,&toutesfois peu propres à Li guerre.

fLs .vont tous nuds, excepté qu'ils couurent leurs parties hontJiBufes.. Ils cou-

lirentleur tefte d'vn drap blanc,quie(taccommode en fa^oi) de miVe. Us font

extrêmementadonnez à ramourdesfcmmes, & portent poui l.iinour d'elles

des clochettesd'orou d'argentpendues à leur membre , à fin qu'elles fonneiît

lorsqu'ilsvont par la ville. Quelqucsiuifstiennent, que Icsminesd'Ofir re-

nommées en TEfcriture eftoient en :^iun.aifc, ^quelques aurre$ en ce Royau-

me , & qite ceuxdu Peguont tirje leurpiigine de quelques Juifc qui y furent

confmczpar^alomon, Mai*ics^otsPeguinsdifcnt.qu'iUfpatjfqrtjs dVn chièr»

& d'vncfëme Gixinoife^qui refta en ce paysdurbrisd'vnnauire. jls ibnt du tout

adonnezitouteiortcdeplaifirsj&àmillefuperftitionseftranges&ridiculesr

CeuxduiRqyaumede Siâfc glaQg£fifd*ouw^o"cdedelices,aymcntpaffioh-

i|(; ment lesfemmes, 6£ {&fiti\x\pf^i à^ourmanderaupolTible» j^ls^ife^nneoc

i.i



&fontp\us1)c*ux

ind nombic de ci-

iiyvoitaufli force

i-vns<ltfcnt«lhcla

atlcsfeuillescom-

ortherbu,plairanr,

ncCwUaircsàlavie.

cftain, d'autres mc-

Lvvux,&d'clcphans.

iuicrcsd'Auc, Cai-

iomnccs,& rendent

coftcduLeuantfur

ournllcnt force ty-

npoillon.dcmcfmc

id'or.

lofcs neccirairesàla

nailfant aux monta-

argent,

matmirecnfcsmon-

,
&fcmblablcment

idc en toutes cbofcs

5.

ortuncs,ic le remets

où il pourra voir prc-

k en particulier celles

ae.

l P S.

ôcplurtoftgros, «lue

eu propres àL guerre,

cshontfufcs, Ilscou-

acofldcnîit^iC.lls^ont

upourlainoiir d'elles

, à fin qu'elles fonncijt

«e les mines d'Ofirre-

cs autres en ceRoyau-

qiics ÎMiÉsqwiyfurem

UfoAtibttMd'vn chien

nauirc. ils font du tout

eftrangesôc ridicules,

JiccSjaymentpaffion-

flible^J^lsaffeûionnent

Jm Tegn. 903
UMuHque, & s^y pUifentioutcequifc peut. Ils n'exercent pwini d'arts me
dhani^ucj, mais ont grand nombre d'efdaues dont ils i'c l'crucnt pour cctc^,
coute&tois ils vaquent au labourage. Ilsontdcscfcoles publiques où ils enCci-

Î;nentleursloix&: leur religion en langue vulgaire :& quant .aux (cicnces ils

esenreignentenvneautrelanguefort diffetentede lacommunc. Ils s'cftiinêt

dcsplus nobles, de font profejlionde l'honneur. Usfbntmagnifiqucscnleur.s

habits. LesRoysdcSiam eftoient iadis obligez à leur aducnement à la couron-

ne decommencer quelque temple , lequel ilsornuienc de fort hautes pyrami-

des &d'vneinfinitcd'idoles.

LeshabitansduroyaumcdeCamboye(bntvaillâsau ponible,^ s'adonnent

à lanauigation& au trafic,toutefois leurs mœurs font foi t bai barcs,vcu qu'ils

pcnfent que les hommes& les beftesfontde mcfme condition. Leurs fcmmis

ï'eiettcntdanslefeu, ouellesbruflemapieslamertde leurs marys :&.iprcs la

mortde leurs Roys, non feulement leursfemmes, mais encor quelques nob!cs

re precipitoiem volontairementdans le feuoubrufloicnt les corps de leurs

Princes.

CcuxdeCampae vfcnt fort du boisd*aloës,tant en leurs bains,qu'aux funé-

railles des principauxde la prouince.

Ceux deTarnaiiVry s'armcntd'habillemens fort cotonnez, d'cfpces courtes,

âc des boucliers iôdsfaitsd'efcorccsd'arbres,viuansde toute forted'animaux,

excepté devaches.Us mangent à terre fans nappe,ny fetuictte,& ont pour leur

bicuuage de l'eau fuccree.Leurs lits font haut efleucz& faits de coton,& leurs

habits font aufll de coton ou de foye.Ils cultiuent les terres de trufine forteque

nous,& viucnt prefquc de mefmcfaçon. Maisilsontde couftume dene depu-

celer point leursfemmes,ny les toucherque quelque blanc, foitChrefticn ou
Kîahomctan n'y aicdonné lapremiere attainte, Scde là en auant (1 les marys les

trouucnr en faute il leur eft permis de les tuer. Lors que lesSacrificateufs vien-

nent à mourirjilsbruflcnt leurs corps,& font vn factificcfolennelaudiablc, S<.

les cendres eftans recueillies ils les mettentd.insdesvmes, ou pour mieux s'ex-

pliquer, dansde grands vafcs bien clos& bouchez , qu'ils cnfouillejit fous ter-

xe,&tandisqiiclccorpsbrufleilsyiettcntforceaIoes,myrihe,kcn|oin,coi-ail,

€ncens,randal &c autres odeurs foiicfues ^' aromatiques, & cepcndât les trom-
pettes &: 1 es Auteurs fonnent.

Durant ccfte follcnnitè ily a lo. ou :)o. hommes dcgui fez en diables , ainfî

qu'ils les peignent, qui vontautourdu bûcher, fautctant& trépignant de ioye,

& comme alfcurant le monde du repos du deftinâ, de qui lafemme c(l toute

feule presda lieu batantfapoitrine,pleurant,3g gemifl]int,&s'efcriant,nMcc vn

f;rand tefmoignagc de trifteffe,& tout cela fcfaitenuiron la minuid . Qjjnze
iours après cecy la femme dit dcfunéb conuie tous fcs parcn^ ic les plus pi ochcs

èxx trcfpalle , de leur fait vn grâd teftin au lieu mefme où fon mary a elle bruflc-,

où el Ie fc trouuc parce de fes robes&ioyaux ciue fc s parens y portent,& fa i fant

«nefode profondeou bien vn puys, iirempliircntdebois{ec& aromatique,

rentouraiitderofeaoxcommevnehayeou clolhire, &couurentce lieu d vn
«dcapde foye^afinqueie puysnefoitapperçen. Apres lefedinpludeuts mene^
ftriers iouentde leurs inftrumcnts autour de cefte fotre,&cela faiton faciifie

tudiabfe.'& foudain quelcfacrificecftfiny lafemme vient comme toute for-

cenée,&:dançant& fautant en tirant vers ce puys qui eft tout enfcu,& qu i vo-

nutforce4aniffles,fe rccommâde aux prierez; de ceuxqui font déguifez en dijr-
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XV.

potf De PEjiat di$ Roy
blcï.afinqueSathan larcçoiiie cniji compai;nic, ic liiy rende levoyAge fouv ft
aifc. Ccspioposachciiczcllcci>uitvcijle|>uys, ^'cmtcloppancdc l'on drap de
loyc,& le lance toute vuic dans la rianimcA' loudain fcsparcns la chargem de
bois 6c de poix i clîiic.ifiM que ces matières ainli combuftiblcs la f.icent pluftoft

mourir. Que li b Icmmc oublioit ce dcuoir à l'endroit de Ton mary , clic fcroit

déshonorée a iamais. Il Faut toutcsfois notcrquc ceftc couftuinccft l'culenicnt

obleruccpar les qiandcs Dames, &: que Icsplus giandsdupays afsiftcm oi-
d mairemcnt à celle cérémonie

.

Les habitansdeVcrmcfontnoirs,(Scvonttousnud$, excepte qu'ils couurcnt
de toile de coton leurs parties honteufcs.

RICHESSES.
LAiicheHcdecesRoyaiimespcutelkrccôprifcparlcurfcrrilitc. Car le pays

eftant plein &arrourcdepUiricursbcllcs& grandes ruiiercs qui engrailVcnt

lesteries.ainlîqueleNil fait en Egypte, on ne fij-auroir dire combien toutes

chofesy abondent. Ils tirent beaucoup de leurs tis,chcuaux&;clcphinï,de leur

or, argent, &: eftain. Lesmarchandsy abordent de tous coftez, cmportcntdu
Pcgu force ris, comme l'ay ja dit, de la lacquc, du bcn join, du inn(V,dci pieiic-

ries, de l'argent, dubeurre,dcrhuyle,dufcl,dcsoignons,ôccliorc»(cmblablcs

propres à manger. On tire de fes porrs quarante vaill'caux, voire dauantage

chargez de ris pour Sumatrc.

LeroyauraedcSiamenuoycdchorsdupotvre,dunnirc,dubcnjoin,dcror,dc

raTgenrj&dcrelUinj&vniiobrcprefqiicinfiny de chenaux &:d'elepluns.Cc-

luy de Camboyc porte quelque peu d orA' poiuuoit les crtrij;cis de force che-

naux &:elephans. Celuy de Campacnctirepcu dcprolnde Ion boisd'alocs.

Qncdoe cft renômee à caulc de fon ppivre qu i eft fort bon, ^ pour celle cau-

(c cfl recherché dermarchands étrangers qui abordent les p.aysde pardcla.

Il y a au Royaume d'Aue grand nombre de marchandsHc pieiTerie,principa-

lemcnt de rubis &defpinellcs. Ils vendent aulsiqnantitcdcmufc,& force cîic-

uaux&:eleph:ins.

Parceque dclTus onpeut iuge fileRoy dcBarmcqniadespays fournis Je

tancde chofesqui font recherchées de toutesparts doit auoir de grandes ri-

chellcs.

FORCES.
ON ne peut douter que le Roy de Barmc ne foit vapuilFant Monarque,puts

que le féal Roy de Siam, qu'il a dcfpoiiillc de^on Royaume.qui n'cft pref-

qnc qu'vncquatriclmeou cinquiefme partie de fes Eftats anoit ordinairement

fixmillchomme'idcgarde,&:trcnterailleclephans,dontilyenauoitb:oismil*

le propies pour la guerre : ce quidoit eftre beaucoup cftime,àcauredjelagraa-

de dcfpéce de ces animaux.il auoitcomme des Timars par (onRoyaume,&pai
<e moyen vingt mille chcuaux,& deux cens cinquante mille hommes de pied

tous prefts à le fuiure à la guerre,fans charger autrement le Royaumej&s'il euft

voulumettrc.fur pied de plus gvondcsfoiccsellesfefuflrcnt montées àvn mil»

lion d'homfflés.pourccquc Icroyanmc eftfortgrand,& les villcsj&pioutnoes

V sordu tout pleines &:peuplces. Car la feulrvilled'Vdic capitaledu royaume

de Siam peut enuoyer dehors cinquante millehommes. On peut coroprcridrc

pavccqucdeflus combien ce Princecftpuillant, puis qu'il abonde nofl feule-

ment en viures,& en toute force de nchelles, ihiis encorchhommcSii ; > . u 1 1 i .

u
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LERoy de ces pays cil Seigneur ftbfolu déroutes les terres de TesEftats, &: y^,,^

U's baille à tenir à des laboureurs pour certaines fonuncs, ou bien il lesdô-

ne aux grandsdcronroyjumc pour leur cntretunemct,&: pourquelque temps

ou bien pour leur vie,mais non ianuis a perpétuité pourcndirpoier,& Icslaif-

fer aux leurs comme vn droid hcrediraire. Il donne cncor aux principaux des

villes , &: des teucs aucc iurifdidion ,
pour quelque temps , ou pour leur vie,i

condition qu'ils le viendront fcruiiauxoccallonsdc gucrrcauectant de gens

de pied, de cheuaux,oud'elcphans. Le Roy de Pcjgu l'uiiloitauoirauticsfois

entre autres roldatsdefagardemilleChrediensaulquch il fe Boit, &quim.i-

nioicnt toutes les affaires de fa G>ur. On tient que ce Prince les charge de-

ftranges impolis.

Entra ceux de Tarnalfer , l'homicide eft puny de mort , fans qu au cune grâce

luy foitfaitc. Les debtcurs fout condamnez à fatiiiflure file créancier mondto

laoedy^, vcu qu'ils cfcriuent en dupirchemin prefque femblablcaunoflrc,

auUcvqucceiixdeCalicuthefcriuent en des efcorces&: tablettes de bois. Si

vn cllranger y decedc fans hoirs,le Roy fucccde à Ion héritage, d'autant qd au-

cun n'y peut te (1er, le Roy fedifant Seigneur de tout.

RELIGION.
CEvx deSiam «qui font eftimez auteurs de prefque toutes lesfuperftitionsxvii.

des contrées de par dclil,riennentDieupour créateur du Ciel &delaTer<'

rc,&: pour ccUiy qui doit recompenfèr les bons,& punir les mefchans. Ils

croyent que l'homme adcuxcfpritsautourdeluy, dont l'vn le guide au bien,

& legarde,&: l'autre le tétc &c le trauaiUe. Ils balliifent pluiieurs tcmplesfom-

ptucux,&:ydicirentbc.iucoupde(latuësd'hommesqu'ilse(liment eftre mon-
tez au Ciel pour leur bonne vie. Entre les autres ftatues on en void vncdu père

dcï hommes, comme ils difent, qui eft longue de 50. pas. Ilsontopinionque

cedui-cyfutenuoyéduÇiel^&quedcluynaquircntcertainsperfunnagcsqui

endurèrent de gricf;sâcfafc;heuxtourmens pour l'amour de Dieu.

LesPreftresqui funr fort hoporez en ce pays vont veftus de drap iaune ( veu

queroutccquicfltaunepourlarellcmblancequ'ilaauecle Soleil & l'or cft la

dedipé à Dieu ) & les femjnes n'entrent nullement en leurs maifons , où ces Prc-

ftresi;icpourrincn^poinrdç{ioules,ppurccqu'eUes»fontfemcllcs. C'cll vn H
graii {f9ifaiçparmyic;uxdeboire4u.yiniqi|'on lapide içsPrcftresqui font con-

uaincusd'enauoirbcu.Ilsieufneiittrouuent,mais principalement en vn temps
auqucliovulc peuple accourt aux temples& aux prédications qu'ils font. lUxviii
dientleursofHcesàheurcsdecei'minees,partiedciour,pArtiedenuiâ.Ilstien-

ncnt que le mpndeaeuçommencementj&doitdiircrhuiét; mille .ins.&qu'tls

en ont dcHà palTé (îx mille.Ils tiennent auffsi que le monde finirâp/ir feu,&: que
lorson verra ouurir au Ciel fept yeux du Soleil qui fecheront les riuicics& la

mer,&bruflerontlatMre,&qu'ilrcftcraparmylescédrestlcuxœufs,d'oufor-

tirontvnhomme&vnefemme qui rcnouuelleront le monde,&lors il n'y aura

plusde mer qui ait fon eau falcc.mais de plàifans lacs,eftâgs, ruiffeaux& fleu-

ues , qui arroferont la terre de toutes parts en telle forte qu'elleabondeu en
tous biens fans trauail d'homme.

3
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9 o s De tÊffai dufe^ê. l

Us ont vnc infinité d'idoles,& adoienc cncicauties chofes lesqnatieEle-

mcns, 6c chacun èliten famoiclafa^on dé rcstunci'aiUes,rcion l'Elément qu'il

a adoi c. Ccuxqiii ont adoré la tciie font enterrez ,& ceux qui ont porte hon-

ncmaufcufoin bi-uflez,ceuxqui ontreueic l'air font peitdus^Aiînd'eftredcuo-

KCKdesoifcauXjt^ccux qui ont eu l'eau en particulière venerationjfontnoyezr

Au Pcgu les p!us i'agcs nKttent des mondes iimombrables fucceflluemenc

Tvn après raut.Cy& vnc infinirè de Dieux^mais non tous cnl'emble,ains plus&
moins à c!/ ^ue monde. Us en donnent cmq à ccluy auquel nouslbmmes , &
dientqu'ilenadefiàpafl'equatrc. Jlscioycnt que le monde finira par feu, &
qu'ilfcrenouuelle continuellement flueclespropresDieux. Il» mettent encor

au nombre des Dieux quelques homme», mais aucc condition qu'ils foicnc au-

p.uauantpairczen des poillons, des animaux t^rrcdreSjArdesoifeaux de toute

Ibrte. Ils tiennent qu'il y a trois lieux eftablis a^nes cedc vie , c'cA à l^auoirva
de rourmens, l'autre dedclices,& letroifiefmed'ajicumilcmentjqu'iUappeU

lentMiba. llsdientquclesamesdemeurenttant aux deux premiers lieux, &
en fôrtent , retournans en ce monde tant de fois

, qu'elles font en fin dignesd'e-

ftreadmifesauMiba. Decesprincipcsnaiin'nctant dcvanitez&dc fupa'fti-

ttons, & tant defolles cérémonies& opinions, que tout hommede iugeraenc

Ites pourra mieux imaginer qu'on ne Icsfçauroitcxpiimcr.lls adorer iiufli cer-

taines maflcs de terre& de chaux dorées d'or de feu illes faites à 1* façon des py-
vamidcsd'EgvptCylcfquellesilsnomnientVarelleSjqui font de telle hauteur,

quelamoindreelldelahauteurde4o.bralfeesXapiusp-âiee(len lavillede

Degum,dc telle hauteur,qu'onendôfcouurt; la plus giâdepartiedii Royaume.
Il y a au fùil^ quelques madl-s defer auec vne pomme& vn chapeau de bronze,

entouré de clochettesoù ils pédent les royaux& toutes les autres chofes qu'ils

leuroffrent. ils adorent ces Vare 11 es coinme leursDieux,& les fbm hautes

pour fignifier leur gratideur,ainfiqu*ilsdient.Ils ont aufll des conuentsdcPre-

ftres voifinsdestemples de leurs idoles , en nombre déplus dctrois centspouc

chacun lieu. Ceux- cy ont la tefterafê Se lementon fans barbe, & vfent de ro-

beslongucsauedamanchequivaiufqu'aux pie4s. Usne fréquentent nulle-

ment lesfemmes,& pratiquent peu auec leshommes : toutesfois ils reçoiucnt

fort courtoifemcnt les cftrangcrs.Qnfelques-vns dcccs conuenrs viuct de leurs

reuenus, les autresd'aumofncs. lly a pareillementdesmaifonsdcftineespour

lesfemmesqutfeveulentretircr. Ils ontquelqucslogisqui ne feruent que co-

rne d'arjuûises d'idoles qu'ils y mettent& gardent pardeuotion,& il y enavn

où l'on tient qu'il y en a plus de fix vingts mille* Us icufnent trente iours de

l'année, de ne mangent rien iufqucs au foit. llscroyencqu'ènraiitrevielelar.

ronfera cfclauede la perfonne àqu i il a defic«ûbè quelque chofe& ax>yent que

c'eft pèche de tuerquelque chofe que ce foit qui ait vie:à rai(bn dequoy le Roy^

commande fouu'întpardeuotionqu'on ne pefchepoint,&qu*on ne face mou-
i iraucune chofequiviue,mais cela eft peuob(êraé à caufedcrauatice desofi».

ciersqai fe laUfencaisémentcorrompre «uecde l'argent.
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X. -pv E iégfjMiUtfteiiiiiHfdtVMmpirtdit GtUnâMpgoVyqmcontienftpêdréMtt-ftpt

xJ l{gy4»mes : &tie l'efiéiUfftmem de deux nokueéitx Vtiticts tn cet Éftét. t. Def-

crtptten des ^oysMUies jù'ilpoffedtfOr tapremier lie» Je celuy dsCambaye : fa htigtttWt

fts boines t crfespldcts plmt£BSSi^s >& remarquables. ^. Du Royaumede Bengale.

4. De Sanque. 5. Dcly. 6. De l'trigtneo' fiurce dindetiprincifale nuiete du
^ydume de C4myaye:& de l'abondance du ftâys enfrtmenttri\iCire,fiicretencens,

ftuiBst f^iceriesf cott$n,fiyet elepbans, àrtmdddtes^ cheuaux,pierreries,greffes cannes.

7. Dr( riches armes des amkns habitanstleut libre cuiicn^ion , <iresk»sittacctmanct

desfemmes enptiblic, &. lacruellt coutume de maffacrer leursparents deuenus yïtih.,&

fuTdagt. S. De labarbar^Jeceftenationmdngtant les cwpi'de leurs parents trejpdjftj^

9. ^uelieftoient leurs dieuxf&fiaiffes» lo.DupatureldtcepeupleJeurtoulturtO'

cênflitution de (orpsjeurs ifeflemenst maru^es, &forcelUtiçs, 11. Leur tkhefjeau trafc

dHC6tttnt(oye,e^icertest(:s'pitnerKftthr^rsdor&d'drgtntduf(fy, iz. Leursftrces

augrandnombre4e caualerte, Céntns debr^^, depbans decbarge^O" urmes. i). Htm^
bïtdtcaualtriei infanterie t&elephéns qu'en tn befainglegrandlHogorpeut mettre en

campagne. 14. Difcoim des empefcbemens àuprogre\y cjr accroifjtment de cet Empire»

î j. De troisjedes.de j^l'gftn de etpeuple^ fttgantfme, Malnmetifmet eir ludayfme.

)U'.)'(

'Em ;^ji,»BdercePr;iinceerabEanclapUis grande partie decc
qui eft contenu ena;elemontCaucafe , auiomd'huy Dalan-
guer. ou Naugrocot,&; lamer. Se entre leGange , & la riuie-

rcd'lndc,ou Inder. ïlpoflpdeforçcRoyaumcs(veu qu^queU
ûues-v^s en mettçwiiiufquçs a.q!4arAutc-fppt) tourcsfois le

.
;îyiî2amâiuc^^^|'ldelçan,^^^

qna no^uçlleiivcdtcftabIis,en tiennent en ce pays vn fort grand, qui fenomme
Decan, q^i a.4e longueur de cofte de merfeulementdeux cens cinquante mil-
les. L\h de cesPdnces, c eft à fçauoir le Niffamaluc^fe tienten la v illc de Da-
naçer,;jÇÇj ridel^an fa celle deVi(aporc,coinbiea que 1% principale ville du
Rpyauqiçfoitj^lficr, après laquelle on meç cellcdePecan,quiadooncfon
nom a routé la contrée, l'ay dit cecy,afinqii'oneuft quelque cognpilTance de
ces deux grands Princesprochesdu Mogor, puis que nous ne la pouuons auoir
entie re ,& qu'on ne leur peut donnervn difcours particulier. Mais pour rcuc-
nirau grand Mogor, Içs principaux Royaumes qu'il ticntibnt ceuxdeÇanw
bayc,,DeIy, Saneue, Mantjro, Bcngàla ,outrc^plu/lcurs.iutrcs, &lavilledefa
demeure s'appelle Delly, de laquelle tout vn Royaume prcHdfonnom.
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Le Royaume dcCambaye,qairenommcau(ïlGitxarate,ade longuçuc de

colle de veic% cinq cents milles , depuisU riuiel:^ xie Bâte , qui fe dc(4;harge 4An»

la mer pies de la ville de Caul iipiques aup^ys4Ç.Cireâmde Peifev, fifctes au-

ties codez il ioinâ aux Royaumes de OQÏciAde>êcdeNfflndsib. Tellemenc

qu'il a pour les boriicsduLeuanclcpaysdeMandacp,duPoncnt lesNauta-

ces , ou Gedroficns ; du Nord 4esRoyaUtf)gsdeSaAgùe ,&dc Dulcinde j& du
Miciy lamp'Occane>&les frontières du Royaume de Dtoin. C^ Royaume
donc cil dé fort grande cftcrtduc, &{ilcin ddVHles, bourgs, VillageV,& d'habi-

cansi tellement qu'on y compte 6/o^mi|le lieux peuplez. Les places plus fa-

meufes& remarquablesdc ce paysdu long de la'coftc, font la vilh de Daman,
B.indorc, Curât , Rauel,& Bazuin, doot lesdeux premières ont elle quelques-

fois ruinées par les Portugais. Maisau milieu du pay^onYrouue Madabar, ou
AmodabarjCambaycqui a communiqué fon nom à tout le Royaume, &
qu» contient lîo.famillcs , «ç eïfcl*plUsb«ll6villbd!e>CeS^qUaiTi«*fsUi à raîfp

dequoy on la nomme le Caire des 1(1^)^: Campiint! ' qui' eft l'ancienne de-

meure desRoys du pay s, alfife aufomméc d'vné monta^ghc , 8? ayant fept en-

ceintes d ; muraille ', puis la ville de Tartac ,& quelques autres , cnrie Icfquel-

ies eft Diu, polledee pni les Portugais, de méimb que t>aman, dont nou$
auonsdclia fiait mention-.' ;i ":^> •^>- v .' ; • u :

.

.
'

LeRoyaumede Bengale cftaufl?tt««iîgttind,fll^cbriHcnfplu{ieUrSvilIci tant
'

maritimes qu'autres,& adelongueurdcco^tc i lô'.* lieues;& autant dhn^ le

pays. Legrand Mogor s'eft rendu maiftre dé degrand Royaume depuis pcU de-

temps. LavrlledeGouro eftoit ladenieuredesRoy$dupays,& cellèdeBen-

gale«qwdonhe|bnnomàtotKelaProuinte,eO:mireemre |es plus belles, ^
plusgrandes de toute* les Indes. <' ' > '

,
'm

LeRoyautiiede Sanguc,nonimc parquelquc^a/Utre^e Citor, a pour fa vil-

le capitale Citor, qui (Iclon Maffec) cftaflîfeen lien aduantagcux, au. mitlcy

de circuit, &force bellesm;.ifons^tant publiques, que particulieres,& eft for-

tïficede battions beaux&:bonsp.ir excellence »& ceinrcde bonnes murailles.

Ce pays aeftc'prefquedcnoftrctetnpsfojbftà vncfcmmenomméeClémenti-
ne , autant coûi:^cu(c , que belle , qui s'cftant rcuoltee contre le Roy Badur i ^-^

à qui elle payoitauparauant quelque tribut, futdefpojiitlee dclayfllçdc Ci-

tor,od elle s'eftoitfortifieeauec 5*. millehommeitde pied, &iooo;chcuaux,

&depuis le grandMogor $'*ft rendu nwiftrc de laplus grandie partie.

Le Royaume de Delly eft alli s ientre les Royaumes de Decan , de Narlîn-

gue , d'Orixc , & cfe Cambayç': mais il eftfeparê de. teluy doKIatnbayc par déi

montagnes. Il futiadis habité de vatllampsftfnmes,bii Amazones, dont il crr

refte encores quelques-vncs , qut vont à cheuàl comme des hommes. Il f
auoitvnRoy Mahometanqui regnoit n aguerescnccpays, &deqtu la fem-

me marchoit ordinairement accompagnée de deux, mille femmes icheual:

maisen fin ce Royaume efttombe entre les mainsdu grand M;ogor ,
qui en eft

à prefent maiftrc. Ce grand Prince ft tient en U viUt/dc Dtlly, Capitale da
/ , >

^ .,:;.. 71.* .'i^i:i o.W', .Ti'.i.. .

''

Royaume.
2jr A L ! T E'./'^'^l''';''

i'T?S.tr,'.; '^.'.iih'i'.

LE RoyaumedeCambaye eft arrofé de plulîcUrs riuieres , dont la ptineipa-

IccftceUed'Inder quipiflé au milieu* Ciéftcriuicré vient du mont Cau-

café, amouïd'hoy Naugrocot,8raprès vn long cours d'cnuiron 9 o o . mille s,fc
'
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^a rendredans lamerOceane , pardeux ambouchures fort fi;randes. Le pays

abonde en fKomcnt, ris, cire, fucre, encens , fruiâs de toutes fortes ,& efpicC'

ries,& il y a figrande quantité de coton ,& de foye ,qu on en charge quelque-
foisquarante, voire cinquantenauires, pour les porter aillems. Onytrouue
parrillemenrgrand nombrede chenaux, & d'elephans, d'Abades , qui font

deuxfois aufli grands que destaure^px, ayansfur le mufle vne petite corne, &
ont la peau fi dure, qu'iln yahommequi la puille percer d'vn coup d'eftoc,

<&dans les montagnes la pierre d'Onix , vulgairement Cornaline , & force

diamants, &chalcedoines : decepays abonde encores grandementen ftorax

liquide.

LeRoyaume de Bengale eft arro(è de lariuiere de Chaberis , âqui quclqiics-

vns donnent auiourd'huy lenomdeGuenge ,
penfant que ce foit le Gange des

anciens, combien qu'ils mettentvn autre âeuue allez près de celhiy-cy , qui

Î>anantdu mont de Gâte fedefchargedans le golphede Bengale , adcz près de

'embouchuredu Chaberis. Ce pays produit abondamment tonte forte de

chofes neceiTairesàlaviehumaine} vcuqu'il porte grande quantité de ris, de

froment , defucre , de très-bongingembre ,&de poyure long, pauanrage , il

n y apaysoù l'on trobue plus de coton, &defoye j & quanta l.i chair , & au
poiiTon, ileftimpoffibled'enrencontrerdauantageenaucune autre contrée:

& le meilleur eft que tout ce paysiouy.d'vn air doux,& tempéré, qnifait que

de tous coftez beaucoup de gcnsy abordent. Il y ades arbres nommez Mofes,

qui portent vnfiuiâfi doux,& fi délicieux, que lesluifs,& les Mahometans
qui s'y tiennent, croyentque c'eft le fiuiâ qui fift pécher Adam. Ilyaaufllde

fi grodcs cannes,qu'ellesferuent de barils, te femblables vaiilcaux ,& àgran-

ile peine vn homme en peut embrailervnçfeule.

Le paysJe Dely,outre les chofesquenous auoiis trouueesaux autte$ royau-

mcs,abonde en cheuaux,en elephans,& en Dromadaires.

MOEVRS ANCIENNES.

PO y «. c E que le grandMogor ,& ceux qui auec luy fcfont emparez de ce-

fteparticdes Indes, fontvenusdu21aghetay, àraifondequoy cePrmcefe
vante d'eftre yiTu de larace de Tamerlan , & que les Maifagetes ont cfté habi-

tansdecefte contrée, ilneferanulàproposdedirequelquechofedes ancien-

nes mœursde ce peuple.

. Ikeqrichiiroientd'orleursba^igrs, morions,& fglades,& lesefpaulieres

dclyttr^harnqiSj&qurteceTçypoiâaialsdeTeurs cheuauxcftoient counerts de,

fin or , dttquclilsfatfoientjiàfii les mors desbrïdés j fclon^trabon ,& lesbar-
'

Ztsy ic lii^fetanfraips. Le boutde leurs lancesëSoit d'airain, dont ik garnif-

fbient aulli Ieur$ caïquois , n'ayans aucim v fage de fer , ny d'argent. Chacun
d'e^'prjenoitvndfitmme, quoyquetouslesaccoimaUenten bublic, & fans

aucuneKonte^^Siquelqu'vnd'entrecuxdefiroitd'auoir.afiaireàfa femme , il

ne Ço^iCovtque ptndre fon carquois à fon chariot,& empoigUoit lafemme, fans

i fefouciernuUementde tous ceux qui la pouuoient regarder.

Ce peuple auoit céte couftume qu'aufli toft quequelqu'vn eftoitdeuenu fort

vieil,fes parens& alliez s*a(Ièmbroiét,& maflacroientauec luy quelques bre-
• bis pour luy faire côpagnie ,& faifans cuire enfcmblc indiffcroment la chair de

l'home& celle des btebis,en drelfoient leur feftin,& tenoicnt cefte mort pour

VII.
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lapliishcureulequilcureuftfçeuarriiier. lU ne mângcoiciu point ceux qm
mouroicntdc langueur,& de maUdic , mais lescnteiroicnr, defplorans leur

fui tune,pourn'auoir eu ce bon heurd'ciho mangez par leurspaiem»& amys.
Ils ne l'cmoicm chufc quelconque pour pounioix à leur vie ,' d'autant qu'ils (è

contcnioieiudeleui-stroupeaux, ^dupoillbii que loursinutcrcs leur fornif-

fcnr, & vroicntdcl.iidpour brcuuag*.-. ,

IX. Enric les dieux ils honoioienrAir tout le Soleil , à l'honneur duquel ils in«»

moloientlecheual, comme s'iUeuirent euel'garddcraaifietauplusbel nAxa

le plus courageux de tous les animaux. j^t.ii^Uc^^ >i>i>

.• m\

MOEVKS DE CE TEMPS: '

•
'

•
:

' 'fiu.fîn-;ii/-

LEs habitansdcCampaycs'addonnenrpour la^plusgrandé^avtie à la mac-
chandife, &roncinutilesàla guerre. Ils fontde couleur oliuatre . de vont

tousnuds, excepcéqu'ilscouurentleurspartieihonceufesi Qirancàleur tefte,

ils portent dcifusvnemante, & comme vn chapeaude couleurde poupre,&
n'ont la plufpartdu tempsqu'vnechemife.^Ils ne mangent point de chair^^ains

viuent.reulcmeutde laiA , de ris, d'orge , 8c d'autres chdles inanimees.Ils pei-

gnentmignonnenicnt leur barbe, &auallent leurs chcueuxà l'imitation des

îemtiies, t'aifanscomme vnc chailnedeleur poilmtortilléi Les femmes ne Ce

marient iamaisqu'àvn feul homme ,& leshommes demeiîne, devinent fort

chadementeftanscnviduité. Usfontgratidsibrciers, ôtlîc méfientde prédite

Icschofesàvenir. Ilsauoientaccouftumélors'^n'ilsauoient vn Prince parti-

culier , de venir lesvnsà chenal , les autres fui deselrphans , le matin<deuant le

palais de leurRoy, pour le fahier, donnons plulleurs chamades auec des tx-om-

pertes, & de cors, &vroientdemcrnie cérémonie lors que leRoy fcvouloic

inerrrcàlatable.

LeRoyaume de Bengale eft; habité de plufîeurs Cçites de nations , à caufe de

la bonté. Se temperacurederair ^ ficdelarichelK: du pays. Lesoriginaires font

pour la plufpart blancs , de fubtil efprit, d'vn doux& courtois naturel, ôc bien

entendusauxcho^csdontilsfcmcflent : ileftvrày qu'ils font quelque p^
trompeurs.Ilsfontaddonnezautra&î, iSi:fçauencbienletirainde lamarchan-

dife. Ils nevontpas nuds, commefQntprefquetous les autres Indiens, ains fe

Gouurentd'vne chemife aiTez blanche,quileurva iufques auxpieds^ onten-

corespardelTusd'autreshabitsdefoye. Ilsportentdes turbans Ha façon des

Turcs. Leur Roy d'âuparouanteftoitordinairèmeiitefleud'entreleseifclaues

Abyflîns, donttoutelaCoureftoitprcTqueremplie. Ilsfont délicats,.&hia-

gniiîques, tant en leurviure, qu'en letu: veftement. Ilsfbntignorans pour le

regard des fctences, demefme que ceuxdeCambaye : il eft vrayquequelques*

vnsontvoulndirequ'ily^en»parmyenxquiroar quelque peu fçauants en

Philofop'hie, Aftrologie» & Médecine. Onditqueleshabitansdupayspor'

tent grand honneurauGange ,&ne fe mettentiamaisdeâusqu'auecgrandre-

ipeâ , rroyansfermementquequandilsfelauentdedans ,. ioneauemporte

tous les péchez dontilslê font foiiillez. Mais l'auaricede leurs Princesaefté fi

^rande».qu*ils nepeuuents'allerbaigner dans cefteriuicreyfanspayercertaine

lommeâleurRoy. .

. Rl-
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OVtki cequei'ayditducotonj&delAroyequi font en fi grande abon-

danceen ce pays, qu'on en charge bicnfouucntà la fois 40. voire 50. vaif-

feaiix,pour conduire cefte m.u'chanclife en des pays extrêmement e{loiu,ncz,&

outre l'efpicérie, & les pierreries que les habiuns vendent aux ertrangei^,c^

par lefquelleson peut cognoiftre laiichellc de ce Royaume jiediruy feule-

ment ce mot, que pour cftrcmieuxairciuédugiandrhrcfor qu'il y peut aiioir

en ces contrees,& pii ncipalcmcnc de cduy qi)e le Roy poilede, i Ifaut conlulc-

rer fans plusce que Maftee rapportcde Baduiic
,
qui ne polfuloii quç le Roy-

aume de Cambayc.Ilditdonccncre autres cholc^que lorsqu'ilfc miil un cam-

pagne l'an \^^6. pour combattre contre le grand Mugor , qui cCloit venu au fe-

coursduRoydeMandao , il failoit mener cinq cens, tonneaux pleins d'or &c

d'argentpour payer fonarmeei& après auoirellédesfait par deuxi-pis,&auoir

perdu tout ce qui cftoit en fon camp,il enuoyaà Solyman Empereur desTurcs
vnprefcntquiruteftiméf(xccnsmilleefcus,cn luy demandant fecouis : puisfe

repentant de s'cftreaddrcflc à vnPiincequi ne le poutroitfitoft aflifter,il s'ef-

fayadegagner l'amitié des Portugaisrésvoi(lns,non feulement en leur lai (Tant

drelIèrvnFortcnrifledeDiu,niai$pncote aucc des prefcns exquis. Ou peut

comprendrepac làquelles (ondes richelVesdugratid Mogor , puisqu'il poHer

de non feulement la plus grande partie du pays que tenoic Badurie, mais encp-

res vn grand nombre d'autres Proiùnces , dont la plufpar t ne cède nullement ï

celle Je Cambaye.
.1 U\i,

j-iiH -j JFi-jO;R.';C E.
4

Pre s auoirmonftr^qucllepeutcftrelarichcdcde ce Prince, ilfautve-

. tùràfes forces, &conhdci'cr demefmc l'armeede Badurie, qui cftoit

contpofee d'vn nombre pre(q^e infiny de foldats : veu qu'on y comptoir cent

cinquante milU chenaux, dont il y en. auoit }5. mille bardçz,&0utre,ccily

auoit cinq cens mille hommes dcpied:dauantage ily avipic vnil grand cfqui-

page, & tant de munitions , que Je rapport deMafFee femble vne chofc in-

croyable,û l'on veut conférer ces forces aitcc celles dcsRoys d'Europe. Il

auoit auec cela deux milk canonsde bcotite, &ç éntr« ces piecesquatre baGlics

tirca par autantde centaines de boeufs s cinq Ctns chàwpttçs ;
chargées de;fou-

dre, ô^;de baie» ,&»oo.clcphanjfartT^a.Dfi/<P.rtcq.uepV;Çn^ï^ vue fciïiy.'ib|p

concluilonà celle que nuusaupns faite pour le regard dcsiKb^des, ilfaut dirq,

que puifque le grand Mogorpofledetant d'autres pays outre ceux de Badurie,

<iu'il peut c'redèrdes armées , dont Icf.til nombre feroitcap;iiblc de donner de
la terreur à tous fesvoifins,s*ibhcfen:ou\joiétpo.uiijieus de b^aucoupdhpnîr
mesdemefmc que luy, à proportiondcs terres qu'ils tiennent. Et'cevtajncr

mentcenclcurellpaschoremal-ayfeedpnïctcrotiîiK;d'hoiT>\ftesfuvpicd,p9ur

le peu qui leur fait befoin, foitàlesnoi! i.iir,foiti»lés armçrî& ^e mcfme ils

penucntadcmblcryneineftimablcquantirédemiuiition^, &dc machines.ie

guerre, pource qu'ils ne meinent autre chofcque cc.quipft nç<ceiraire à lagneç-

rew 1^1boBdarfv:cduvinrvladi^ci•flt€d«s\JJnd©«*ichof<|^:(W^?Wableç,qu*l;Wl

ncpcut imeritariariS vnefortgrandé defpentc,&:{h^$ vn^^^d embivt£a(fcmei)|

MMm
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&deftoutbier,n'ont pointde lieupumy ciix : toute cliofc y eft oritonnee pour

la guêtre, le aiiureJefcC} l'acier, l'eftaiue pour iùiie les pieces,& amies tna^

chincsdeguerreilefer, &le plomb pour faite des baies, &lc fcr,5c l'acier

pour faire des cfpecs :& les bœufs , dC les élephans pour les tirer. Or tou^-ce^

Princes font tyrans,ri bienque pouraflfeurcr , & accroiftrcleur Eftat, ils tQvtï-

lent les peuples,& mettent tout entre lesmainsdes foldats, afin qu'ils leur

foientplusndcles. MéHne les Princes Mahometans ne fîentny leurs places,

ny leurs enttcprifes d'importance qu'à leurs cfclaucsqui fe reuoltentbien fou-

uent,& s'emparent des Eftats de leurs maiftres,^ pour Ce maintenir en pofl'ef-

Hon mettent les peuples en proye ! car il faut neccirairement que la puiilancc

d'yn Prince s'appuycfur l'amytiéde Tes fuiets , ou dequelques autres, pource

que celuy qui e(t craint de tous , ne fcpeut maintenir long-temps en eitat. Or
d'autantque les tyrans ne fe peuuent promettre la bien>veillance des peuples,

qu'ils traiâentnoncomme fuiets,maiscomme efdaues; il eft force qu'ils s'ap-

{>uyent fur les foldats,dc qu'ils les gagnent en leur permettâc toute chofe.Aiiili

eTurc s'appuye fur les lanifTaires, qui ne rccognoi lient non feulement point

d'autre maiilre,mais point d'autre pere:& pour élire aymé,& s'étretenir d'eux,

il leurdonnepermifnon,& liberté de toutfaire.Ainfi plusieurs Princesdc Ma-
labar tiennent leurs peuplescomme desbeftes,& fondent leur paillance fur les

Naires.Les Roysd'Ormus,de Cambaye,de Decan,& d'Acenfont eftat des ef-

claues. Or pource qu'ils logent le fondement de leurgrandeur en leurs foldats

libres, ou efclaues, naturels, oueftraneers, il eft force que laguerre foit entre

euxlebutdetoutecholè , & qu'ils n'eipargnent rien pouife maintenir pour-

ueuz de (bUlats,^ de munitions.

Pour reuenir ànoftre grand Mogor,on tient qu'il peut mettre en campagne

ar manieredc dire dansvn momenhroi»ceh5 mille cheuaux, cinquante mil-

e élephans, &vn nombre prefqueinfîny de gens de pied.

Mais dira quelqu'vn, d'où vientque ce Prince eftant fi puifTanc , ilne fe rend

nuiftredurcftedesIndes,&duLeuant?Aquoy ierefponds, qu'il y a beau-

coup de ehofesqui l'en empefchent : L'vne eft , que comme l'efprit ,& l'artde

rhomme ne peut produire vn mottuement perpétuel, effedè propre de la natu-

rc,& de Dieu : aufll l'on ne peutdonner vn cours coii tiniiel aux cntreprifes hu-

maines: car encores que les grands Empires ne foient trauaillez des forces

cftrangcres, ilstombent fous leur propre pefanteur,& s'accablent cux-mef-

mes. Dauantage , lorsque la puillanceaoift , l'agilitémanque :& quoy que

Icsforcesfoicnt plusgrandes , ellesfont toutesfoi speu propres, ic ne diray pas

àfaii'e des courït^s , mais à (ê niouuoir. Cesforcesdonc ne fc nicuisentque fort

lentement,& l'on fçait alTcz combien la promptitude eft importante en la

guerre. La grandeurdes conqueftes porte auec elle lefoing de les maintenir,

acaflcurcr , &pour ce faire il fautdu temps. Cependant les voifinsfc forti-

fient, &pouruoyentà leur fcureté, 5c lafacilitéde vaincre s'enfuyt auec l'oc-

cafion.
''

- '

Daiiamage celuy qui avaincufoiciincmis.ciaint orHinairemcnr fes compa-

gnons,& ceux qui ont participe à faviéloirc:&pour s'alleurer d'eux, il faut

interrompre lesentreprifes, &faii%retrai6h: pluftoftquel'onnedcfiieroit,&

deuroit. Outre ce, les viftoiresrehdentlesCapitainesinfolens,&liesfoldat$

'ika obèy (Tans :& ficeux- là 'Veiileirt altevplus auant , ceux- cyne vculciit pas

Myutci éomnià il a!d^int i Adëxàivir&^^ià Uuçulle. iLnefaucaufTi palfccfpus

r.
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filence,que les grandes entreptiles qui reiiflillenr,enii chiHcnt lesparticulicrs,

mais le plus fouucnt laiflTcnt le Prince fans argent , qui eft la chok qui rend les

armées mieux vnis, & plus promptes auxfa^ioos. Il faut dire encore , qu'vnc

grande armée , telle que fut celle de Badurie , par le moyen de la ruin^ d^s pnys

par lefquels elle pafle,& s'aircfte , fepriue elle- mcfoicdumoy en djt s'entrete-

nir. C'cft pourquoy encores que les ennemis ne la dcsfaccnt, elle eft confu-

meeparlafaim,quieftordinairemeiitaccompagnccdelapcftc. Et pour ccftc

caufe on ne fçjauroit prendre vne meilleuiercfolution contre ces groflès ar-

mées , que de temporifcr , &dcmeurcr fur ladcfFence , po(Kcc que c'c rt cliofe

certaine qu'elles ne pcuuentdemeutér long temps ien cet eftau^V' qu'il fautque
par faute d'argent, ou de viures , ou par lemoyen de l'infcdhon de l'air, ou par
nuladie,elles fc diflipent.

Ce qui refifte encore au progrez du Mogor , c'cft la naturedes lieux : car le

Caucafe s'efpand par ces contrées là aucc mille brandies , dont qu&lques vn«s
bornent les autres Royaumes i les autres non contentesde les borner , les cei-

gnentde toutes parts , & leur feruentde muraille : les autres bouchent cntie-

temeiit les pall'ages , les autres les rendent fort malaifc? }& cesdifficultez font

plus grandes auMogor , qu'elles ne feroient à d'autres
, pourceque la force de

fesgcnsdeguerrecoofiftecnlacaualeriezde forte qu'ainfi qu'il eft puiftànt en
r.iie campagne, il ne peutgueresaduancer aux pays montueux : ce qu'on peut
alfez iuger par lesRefbutes, qui s'eftans rendus fortsauxmontagnesdc Cam-
baye , n'ontaucune peur de ce Prince. Ces Refbutcs font les rcftes de la no-
blelfe idolâtre de ce pays, qui la premierefois que les Mahomctans s'en faifi-

rent , fe retirèrentaux montagnes qui font entre la ville de Cambayc ,& Diw,
& maintiennefK; en ce lieu leur liberté aucc les armes en main, faifantsbien

ruuuentdcgrandsrau.ngesen la plaine. Il y a après des pays fterijes , voire qui
ont faute d'eau, comme eft ccliiy de Dulcinde, aux frontières de Cambaye;
tellement qu'il n'eftpoflibled'y conduire des armées.

ïltaut adjoufteracela la grande pertcdc temps que les Princcsqui ont Ac
grands Eftats, font en leurs voyages •, pourceque TEfté pafle le plus fouucnt

aiuntqu'onarriueaulicudeftinéi&quandl'onyeftaucc les chenaux demy-
morts,& les foldats diminuez du nombrcj&affoiblis, onvoidfurucnir l'hy-

ucr contraire à ce 1 uy qui attaque ,& fauorable aux ennemis : pource qu'il faut
que l'aflaillant tienne la campagne parmy la boiic, ou la glace : &les autres

fontcependantàcouucrt,&aucctoutcfoitcdçcommoditcz. De là vient que
touslcsPrincesquiontprojeaé4*execatcrdcgrandc$emreprifcs,scaufedes
difficultczqni fe crouuentà nicnerde giatJtdcs armces.d'vn pays àl'autre :ont
cftè contraints de mettre leurs ^cns, oiffur la mer , ou fur des riuiercs , comm'c
fiftGeimaniqueenlagnerrcd'Allemagne.

Or le Mogorn'anulUîbitc de forces iLiuales, tantàcaufc qu'il manque de
ports, qii'àraifonqu'ilapour voifinslcs Portugais, qui fcrmenttout le gol-
phe de Cambaye , aucc deux fortereifes importantes, qui font celles de Da-
man , & de Diu.

Ladcrnieiechofequia arrefté les Mogorcs, c'a eftc la puilfancc de ceux
auec lefquels il confine, qui l'cmpefchent de s'eftenvUe du coftc du Leuant:
caril apourvoifin le Roy de Brame, quincluy cède nullement en puilfan-

cc ,&enfoiccs:veu qu'il pofl'edctant de Royaumes, &d'Eftats,&afous luy

tant de nations guerrières, & en met vn fi grand nombre en campagne, qu'il
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D I S C O V R S

DE LESTAT DV ROY
DE CALICVT.

SOiMUlÎK^IRE,
1.T Oncvbtrû* léfgeëf du ^sy^unM Jt Câlicut , & âffcriptit» di fâ principale

i^yilleyCrUforme defes béflimenit& méifons. t.Son urroir abondant «» pt#v rc,

tr qutllefme d'arbrijjeau perte cefteefpicerietUtemps& lafaftndeUcMliiutr&CMnU
/ir.). £)«gingembre, alocz, tr autresfruiHs queproduit ce f431

< : 4«ec la marnert deU
cuetUir, 4. Defeription des aaimauxO'oyfeauxqtie cefie comreeuourritt entre autres le

SaxixiebdHtént plus doucement^ le ferrtquet. 5. /)ei Singes <yGuenons,c^/-w»
emnedleux Arbre quiporte dattes euntix, Ht du^welms tireafaBdts cordages , dit
draps Cemilabtet4ttfatiH,dHirim/m§, Crhuyh.6. De deux fortes defèrpens decepays,
dont VinsneporteiMHin.y.ùummaie des l{/ys de Calicutt^ui n'efponfentfemme qu'élit

n'ait eftédepMceUepar le tinshmoréUeà leurs Trefires. 8. Des cinq ordres du I^yaumei
&U mdnkre de nrinrtdecbMuneflatvittamment des Hobles i» Mmhands.^.Umfé'
fn^efcrirefwfueiUesdefolmieréiiueplHmesdeferAo.Leurricbeffeantraficdupoiyre,

gingmbre^éneUetsle»xdeffrolk/Mscimnfcadn^aàs,mn/c, ferlesfioi^^
e^jnnMuu, encens^ aloit camphre , caffe» il. leursfsrces en Infanterie& urmees de
mer. Leursarmes trfaçonde ctmbattre&fféireléguerre, u. QjieUesfwceslef^fypeut

*itttretantencamiéfftequefurmer.tySucc»fi¥ÊéUConnnnedeCédicutdtfireeétux

enfimsde Ufaurdn^JkfunB^ (rpoutqmyi Et comment Ucreancier pourfuit en ce

f*ysUdéttm.i^DeVidol4ttrieabominMed»s€dieMéins4dMénsleDiMe^^t»
'fnOrattkeplein défigures de Diables. 1$. Des fueri^ces quefont au Diableles Saaifi*
€ateursBr4mins.i6. furdongênerai célébré($usjft4nspurUs irâminti ^oSroyékct
ftttp'eenyncertâinTempledtUfremnct*- .<

I ",j
. • . , .. -Il jj: -
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1

EprincipaldcsRoyAumesclcIaPiouinceiieMAlabareft ce-

luy de Calicut,coii)bicn qu'il aycrculemcntx5. lieues de co-

(lede mer.LeRoy de ce payseft pulifanciSc L-enomm^,rurpar-

feau moinsendi^ité tousceuxde ces cumiees, & eft appel-

le Zamorin.qui vent dire Empereu r » fuiuaiu le commande-
mcntdePereimaiRoy dctout le Malabar, qui ayant diuiic

Ton Eftat en pluHeurs parties,lor$ qu'il voulue aller â la Mcque pour y finir fcs

iours, voulutlaillo; ienomdeSamoiinàceRoy deCalicut. Ce Royaume a

doncz5. lieuësdelongueur.&fa largeur n'enpailcpasdix. La ville capitale

qui communique Tonnom àtout IpRoyaume elt adile fut le bord de la mer, Ac

atrois millesd'eftenduc.Ellen'eft point enceintede murailles,& contienten-

uiron fat mille maifons feparees d'vn allez grand efpace l'vne dç l'autre, Elle a

VQmilIeloinedelàfonporiquied nomme Capocare. Les maifons de ccfte

ville font balles , & de peu de prix , pourceque l'on troiiue l'eau Ç\ tofl qu'on a

foiiy cinq pieds auant en terre :de forte qu'on ne ft^auroit ictrer des fondemens

giieie profonds. Les maifons des marchands y font cftimees eiiuiron vingt ef>

cus:maiscellesdesautresne(èvendeniau plus que deux cfcus. Lahameur de

<;es njaifons el^ égale à cçllc d'vnhomme q^ui eit à cheual,

QjrALITE'.

II*

III

LE terroirde Calicut produitdupoivre,& Tonen cueille auili quelque peu

dans la ville. La tigedu poivre eft foiblc,& ne fcpeut tenir droite, ains

elleabefoin d'efchallas comme la vigne. Il reilcmble en cela au lièvre, qui

s*aduanccen erpillant i& fi toft qu'ilu peut ioindre ï vn arbre voifin , il l'em-

bra(re,&felieaueeluy. Cet arbre, ou pluftoftarbrilTeau a plufieursrameaux

long« dedeux ou troi s e(pans. Sts Vieilles font comme cellesd'vn pommier
d'Aflyrie» nnonquecelles-cyfontvnpeUpluaefpaiires&plusgroflcs,& ont

<ie petites veines àtrauers. En chaque plant« on voidfix grappes pendantes,

longues d'vn pied :& ces grappes ont la couleur femblable â des raiiîns qui ne

fontpas meurs. On les cuei lie au moys d'Oétobre& de Nouembre lors qu'ils

tirent encor fur le verd,& l'onles met feicherau Soleil furdes nattes , ou cou-

ttertures de ioncs,& en trois iours le grain deuenir noir , ainfî qu*on l'apporte

pardeçà.Au refteo»ne le taille poiint,Ac l'on n'anul befoin de lecuUiuer,d*au-

tantquelaterreleproduitnmsymçttrelamain. Pline dit que les arbriiTcaux

dupoivrefontfemblablesauxges£vriçrsque nous auons par deçà,&quelques

vnsde {bntempsontditqu'ils necroilloient qu'en l'endroicdu montCaucafq

^quie(ldrQittemenrexpo(^ auSoleil. Maisnousauonsauiourd'lmy appris le

contraire par les nauigations des Portugais.

Lepaysdc Calicut porte aufli du gingembre,qui eft vnc r.icinc,quf n'cft prq-

fondepouilcplusquedetroisonquatrcefpansen faconde rofeaux. Q^iind

on arrache legingembre on laill'evn entredeux de nœudsdedans lafoffc dont

on raarrachd,&:l'oncouurede terre laracincou fafemeucc, & l'année d'après

oncncueiHelefruift,c*cftàfçauoir du gingembre. Onentrouucauxlieux

|>iainsquieilfcn>blableaumyr9bQlan, mais aux (erres rouges il s'en cueille
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cle tomes fortes. On y trouue aufll quelques autre s fruic'ès Se arbiilFeanx com-
me des jaceres, ramb>.-corocapcl,comolangue, & bc.iucoupU'autresqui nous

Ibntincognus, entre Lrquelsquclques-vns ont le goultde l'aubetgc, les au-

tresde la prune de Damas , les autres de la fîgue,&: quelques autresdu melon,

.

llycroiltauflideraloez,quicilvnegommcqu'oncaciltc fur vn arbrtillau,

qui n'aqu'vne racine, comme vn balloufichc enterre. Ilalc trunc tendre Uc

rouge, lafemeuribite, & legouftamer.

On trouuc en Calicut plulîeuts fortes de bcftes, tomme lyons, f.inii;Iicr.%
, y^

icrfs, chevreux, loups, bœufs, b.-uHes, elcphans,& autres : touccsfuiso» dit

qu'iln'yapasvncdecesbeftcsquiynaiiTc, Â:qii'utilesymeinc d'mlljuis.

Q^ntauxoifcauxily a des perroquets vcrds, d'autres qui font iO{igcs,&

d'aucrcsdcdiueifcs couleurs. Ilyenafigrandc quantité qu'onmet cxprcHc-

ment des hommes aux champs pour garder le riz, de peurque les puroqucts

ne le mangent. Us gazoiiillcntmerucilleufcment, &ne couftent pas beau-

coup. Uyaaudivnefortcd'oifeauxnommczSarau.quifomvnpeupluspc-

citsque les perroquets, mais chantent plusdoucemcnt. Les Heurs y font touC"

iours en vigueur, & les arbres verdstout le long de l'année, à caufc que
l'air y cft doux & tempéré, & qu'il femblc qu'on y foit toufiours au Prin-

temps. '

Ce pays produit auflî des finges , & desgysfioas , qui font beaucoup d'en- y,

nuis aux laboureurs, principalement à ceux qui font panures, pouiccquils

montent lurlesarbresqui (ontcomme noyers, & répandent la liqueur donc

les Indiens font leur bienuage,&renucrfant les vaitleaux dans Icfquelson le

reçoit. Car ils ontvne forte d'atbre qui furmonte en bonté tous lesautres.

1 1 porte des dattes comme le palmier :on en faiâ du bois pour fe chaufer , on
cntueillcdcsnoixquifontdebongouft:oncn faict des cordages , on en tire

de petits draps déliez , du vin ,dufuccre ,& de l'huyle. Se les premiers fruits

que cet arbre porte fontdes noix femblables aux dattes. Ils leur oftcnt la pre-

mière pelure,& la mettentaufeu. Il y avn autre arbre qui n'eft guère diffé-

rent de celuy-là qui porte le coton &crefpe. Defesfeuillesonen faitdu drap .

prefqucfemblableaufatin , ou taffetas, puison file la cofte, & l'on en fait

des cordons. Sous la dernierecfcorce il y a vnenoix ciollé comme le petit

doigt. Aurefteil s'cugendre de l'eau auec lanoix,&ftlonqiK:lanoixcroi(l

ccfte eau croift aufll : voire en telle forte que quand la noix eft venue à fa perfe-

â;i()n,Ie dedans de lanoix e(l plein d'eau,qui efl; fort claire,& non guère diffe-

rentedel'eau rofe,& deccfteeau ils font de l'huyle fort graife. ils fontauflî le

matin& lefoir vncincinonautionc, &entirentvne liqueur fort excellente,

qui leur tient lieu de vin doux.

Les ferpcnsde cepaysfontforthautspoùplaplusgrandcpartîc, &prefque
yj^

auflî grands quedcs porccaux.lls ont la tcftc beaucoup plus I.^u;c& groflc que
des fang]icrs,& quatre pieds longs de quatre coudées, &naillenr,& fe tien-

nenten des lieux marefcageuiXeshabitansdifent que ces fcrpens n'ont point

de venin. Ilycnad'autresquiontvnveninfimortelques'ilsontvnefois fuc-

cé tant (bit pcudufangd'vnhomme,îlmourrafoudainement. Il y en ad'aurrcs

grandscomme afpics, &d'antrcsbeaucoupplusgrands, qui tuent vn homme
d'vnc feule morfure,& ceux-cy font en fort grand nombre.

.
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Ylt, /TXVa NO IcRoy vcutpre(uli-efcmtneiln'apointdccoui>ijr"ecle coucher
V^auec elle , qa'apies qu'elle a die depucclce par le plus honorable de tous

les Prcftres,& le Roy luy donne pour ce Dcaucoupqu'ilùtc 500. efcui.Qaanrl

le Roy veut prcndrcfa rct'c^ion il fc couche par terre {'anscouucrtute ny tapis.

&aautourdcluydesPreftresquiafllI(lcmàiondirncrQurouper,& n'appro-

chent de luyque de quatre pas^efcoutansauecrcucrcnce les paroles du Roy>

VHi. Apres le Roy les plus honorables font les Preftres , 0c après eux les Naires , qui

font en Aieime eftime pardelàque les Gentils-hommcscn CCS contrées.Ceux-

cy peuucntportei-refpee, lebouclier,la pique, ouhalebatdc quand ilsfortenc

dehors. Le ticrsordre eft des arcifans& gens de mcftier.Le quacriefnte eft des

pefcheurs. Lecinquiefmedeceuxquirecueillentlcpoivrc,levin, dclesnoix:

& le dernier c(l de ceux qui iemcntÂ: recueillent le riz )& ceux cync font pas

beaucoup eftitnezdesGcntilshommesdcdesPicftres. Le Roy &Iâ Royne ne
portentdesh.ibicsgucremagnifiqtKs,&leshabitansde la ville font prerquc

tou^nuds.n'ayansqu'vn petit tillu de coton deuant leurs partie! honteiifès.

Quand le Roy va dehors pour chafl'er,ou pour ancre chofc, les Pteilrcs gardent

la Roine en fa inaifon. Les Genulshommes& marchands viueni à la iàçon qui

s'enfuir : S'il y a quelques amis qui foient mariez^il arriue fouucnt qu'il s chan-

gcntdefemmes pour rendre leur amitié plus Ferme :& quantaux enl^ns ils de-

meurent à celuy qui en eft le père. Il y en a quelques autres qui ontbiend'au-

tresfaçonsdetaire, veuqu'vne femme cfpoufc feptmaris qui couchent Tvn

après l'autre auccelle,& s'il aduicnt qu'elle foie groife elle baille l'enfant A l'vn

des fept tel que bon luy femblc , & ceftui- fà ne ie peut rcfufer. Ils fc couchent

par terrequand ils veulent prendre leur repas ,& en lieu de cueillieres ont des

feuilles d'arbres. Ceuxquifuiuent le Roy portent en leur tefte des bandes de

foyeteintesenefcarlate. TousylaiflcntmerueilleufenKntcroiftreleursche-

ueux. Apres letrefpasduRoy tous fes fuietsfe fontcouper Icscheucux&la

barbeen ngnedetrifteflè,lesvnsd'vneforte,lesautresde l'autre.

Lesfemmes ne s'adonnent à faite chofe que ce foir , fors à fc parer& rendre

le plusqu'ilspcuuent agréables '.tellementque lorsqu'elles fortent en la rue,

quoyquenues.cllesfontchargeesd'orâcdcpierrerif , veuquelles enont aux

oreilles , au col ,auxbras , 6e aux iambes , 6c encor qui leur pendent fur la poi-

IV* ârine. Ilsefcriueatfurdesfeuillcsdepalmierauecdesplumesdefcr, fansau-

cune ancre.

RICHESSE.

jT, » E grand trafic qui fcfait en Cal ientrent! le pays extrêmement riche, ven

JUque non feulement ils vendent leur poivreSc kur gingembre aux nurchâds

cftrangers, mais ils leurfontencorc charger de rcfpiccriequon.ippoire d'ail-

leurs en ce pays-là. Caronyconduitde la canelle qui vient d'vncifle nommée
Zey Ion à cinquarc lieuéS d'A lemagne par delà Calicuten ti tant vers IcLeuanr,

de mefmequedu poivre deComnucol qui eftii. lieues pardclàCalicut :des

clouz de girofledcMcluze,quicftiift.intdcCalicutdcquclques licuestdes

«oixmafcades,& du maciz des Moluques, du raufc du Pegu, des perles
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sàfcparcr&rcmUe

Icsfortent en la rue,

îoquellcsenontaux

ur pendent fur la poi-

lumesdcfct.fansau-

rvcmemcnt riche, vcu

^cmbreauxmarchatls

cquon.ippovte d'ail-

cntd'vnciflc nommée

n tirant vers le Lca-int,

spacdclàCalicut:dc$

e quelques lieues :Jes

*c du Pcgu, des perles

(le rifle d|0rmu9, (lesffgyJgs(ieNard,& des mirobolons de Cambaye, de
l'encens d'Arabie, de l'aIoes,& de camphrede Lyui, ouChina , di ftant de«Ca«
licut50.1icuës,dupoyure IongduSuiname,^ubrenidc Darnaller, ouTar-
naffer. Calicutenufye au/fi dehors lacad* qui croidcnfon terroir. Toutes cet

marchandifesqu'on emportede cette ville, qui eftprcfque le commun abord
des marchands Arabes qui trafiquent en Leuant : âuufe quelle eft vne des

flui richesdes Indei, & l'on peut auflî cognoiftre par là les richcifes de Ton
rince,des reuenusduquelnousn'auonsaucun rapport alleurc.

On peut dire feulement^ue le trafic de refpiceriequi s'y fai t e ft de te lie con-

lèquencc, quenonfculemcntyilrendles Princes riches par le moyen des ga-

belles,& des daces : mais encor enrichit les marchands en rd le forte, que quel-

ques vnsd'cntre euxfepeuuem efgaler en moyens àdcs Ducs d'Europe , & des

Roy s d'Afrique.

^ FORCES.

ENlaProuince de Malabaron ne fait pas la guerre continuellement à chc-

ual i non tantpour ce que le pays n'engendre nuls chenaux , ( vcuqu'il y en

vientvn grand nombrede Pcrfe & d'AraDie ) que pour ce que le pays ne le

porte pas. Carde mefme qu'en Suéde les gens de pied nvfcnt point des ni-

ques, ny ccuxdecheualde lances, à caufedcsbois qui les empelchcnt de les

manier^ainn en Malab?ronn'vfepasordinairementdecheuaux,àcaufe que le

pays eftcftroit.&traucrrè en vne infinité d*endroiâs,de riuierçs,debras de

mcr,& de marcfcages. 1 1 faut dôcque leursforces côfiftent en rinfâteric,& aux
armcesdemcr. L'Infantericdecepaïseftauflîbienordonneequ'ileftpoflîble.

Premièrement les foldats (ont tous nobles ,& s'appellent Naires. Ccux-cy

cftansaagczdefeptans font mis comme à l'cfcole de la guerre, où l'on leur

cftend par le moyen de quelques hommes rxcellens en cela, les nerfs, & les

ioinélurcs,lcfqiicllesirss'oignentbien fouuent d'huyledeScfàmc,&par ce

moycnilsacquierentvnedifpontion prefque incroyable, vcu qu'ils louincnt

6cployentlcursmcmbics.ailement de rouscollcz,commes'ilsn'auoicnt point

d'os. Apres cela ilss'cxcrcentfansceire au manimcnt désarmes, &e(limâs que
nul ne peut deuenirexcellent en plufienrs chofes , ne s'adonnentqu'à vne forte

d'armes, félon qu'ilsfcfcmcnt plus difpofez. Leurs armes cdoient autrefois la

pique, l'arc, re{pce,6f le bouclier', mais depuis que les Portugais.uriuerent

en ces contrées, itsontapprisrart de fondre l'artillerie, &dc faire lesarquebu-

fes, & les m.-inier,&mefme de faire tout ce qui cflnccelTaue pour s'en Iciuiv,

tellement que leur poudieeft beaucoup meilleure que la noilbre. Us venta la

guerre roiisniids , excepte le nombril , ôcn'vrcntny de motion , ny de corfcict.

Delà vient qu'ils font fort difpoftsaa combat, &en toutes facbions mi-

litaires. Us fe prefentent à l'ennemy à l'impourueu , & s'en efloignent en

vninftantcomme desfaucons. Quand on croit qu'ils font plus efloignez ils

fontau doz de leurs ennemis : tellement qu'il eft mal-ai(e de les fuyr, &de
lesfuyure :veuqu ilsne font moins légers à pied , que lesParrhes Tcftoient

àcheual. S'ilcftbefbingde veniraux mains ( ce qu'ils nefonrquepar neccffî-

té, ou par occaHon ^ ils frappent le plus fouuent de pointe. Usportent certaines

lames d'airain, ou d'argent attachées à la poignée de leur cfpcc, & le fon de ces

lames leur fort de trompettc,oude tambo«ji,pour les aninxr au combat.



XII.

»22 DeFEptittRoy
Il y a parmy lesNairesvn rang de foitiats

.
gu'onnomme Amoques,qui

auec^e grandes execiationi,aurquclies ils le loubmettem aucc leur famille,&
pofterité , font profeflion de venger les offences faitesà leurs compagnons.

MaisHlon tue le Roy, ils courentauectantde fureur à la^vengeance que les

plus grands dangers ne les p'.uuent arrcftcr. A raifon dcquoy félon que lenom-

bicdes Amoqucscll grand, ou petit, les Roysdes Indes font eflimez plus, ou
moins piiilKins.Ce qui auguieiue la hardielfc des Naii'es,& Icpeu d'eftat qu'ils

font di:sdangers,c'eft qu'ils n'ont point defemme particulière.Car il y a beau-

coup Je (îeclesqu'vnprincede ces pays y introduiiît la communauté desfem-

mes.I) faut adiouter à cela la grande licence, ou plutloft arrogance de ces Nai-

res: V2U qu'il n'eft pcrm*sau peuple dcs'appiocherd'cux .autrcmeniceuxqui

s'en approchent font maUtraitez.CesNairesenuoyentdeuant leurs feruiteurs

aux dcftours des rues pour aducitir lemonde de leur venue, & faire que le me-
nu peuple fcrctire,& s'efcarte. Que s'il cft vray que leslaniirairesdeuicnncnt

courageux à la guerre pour la liberté qu'on leur donne durant la p^:lcs Nai-
resquinefelaiSent feulement regarder auxhommes de balle conditicM de-

urontbien eftre plus courageux. C'eft ce qui fait qu'ordinairement ils ne fe

tiennentdanslesvilles, maisdehors, ayant leurs maifonsentouieesdefoifcz,

âcdeterre , de hayesfort efpailTcs, &de bocages , aucclcs chemins tellement

embroiiillez l'vn dansrautre,qu'ils femblent des labyritithes.

Or Cl l'on defire fçauoir quelles forces leRoy de Cal icm peut mwtre ea

campagne,on le peut cognoiîhc par les entreprifes qu'il a faites cotre les Por-

rugais,veuquerani5o;. il mit enfemble^o.milbcombatans contreEdouard

Pâihequc,0>pitaine d'Emanuel Roy de Portugal, qui dcfrndoit à lors le Roy,

6c le Royaume de Cochin,& deux cens vaiireauxdc guerrCj&pctfeucraen cet-

te cntreprifcrcfpace de 5. mois. L'ani5i9. ilafficgealafortereflcquelesPor-

tugais auoientfaiâeàCalicut , aueccent mille hommes , & continua laguerre

duranttoui l'Hyvcr. Et bien que les Portugais monftrallcnt vne grande va^

leur en la de6fence de cette place , toutesfoisils la ruinèrent cux-mefmcs , con-

Hdcrant 1?, puitlancedeceRoy. Le mefmeauec 9o.mille hommes aflîegea l'an

Ij^o.lafcrterclfedeChiael, qu'il emporta, contraignantleCapitainePortu-

gais qui rftoit ded ans de fe rendre.

Q^ât^.ux forces maritimes ilaaulfî monftrc fapuiflance plusd'vnefois:veu

qii'eil.' nt nuiftre de beaucoup de poi es , où il y a grand abord , il arme , toutes

Icsfojsqu'il lui plailljvn grand nombredeyaiireaux.Ileilvrayqu'auiuurd'huy

roures tes forces maritimes desIndes ccdentde beaucoup tant pour le regard

d'.s vairtcaux que desfoldats,àcelle$des Portugais, àquil'vfage des armées

deffcnfuies donne vngrand .aduantage tantfur mer que fur terre. Car cercai-

nc'Ticnrileil malaifc qu vn homme nud ne craigne le fer, & qu'vn homme
couucrt de bonnes armes ne foit plus haidyqu'vn qui eftdefarmé. C'eft pour-

c^uoy nousvoyons que les peuples quin'vfcnten guerred'armesdeffendues

four pluftoft profcflîon d'agilité que de force , 8: de combattre en fuyant , que

de pied fcrme,& fe fient plus au grand nombre,qu'cn la valeur.

GOVVERNEMENT.

XIIJ.

Ql'
V A N r le Roy cftmortfescnfinsnc luy fuccedent pas, ainslc fils de la

ur dudcfFond demeure Prince de C4>cut , à caufe , comme ils difenc
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'ieCâliiuf, 9ii
quecVftleBramin9 &nonleRoyquiadepucelMaRoyne ; ioint!>qu'ilya

toufîoursquelqu vndeccsPjrcftresauecla Kcyne , pour luy tenir compagnie,

ils vfentde telle iuftice,qne (i quelqu vn a tué vnhomme il eft empale toutvif

& aprespendu:maiss'ilne raqueblefl^,il en eft quitte enpayant l'amende au
Prince.

Qu^taux debtes,!e créanciervoyant que celuy à qui il a prellé luy fatisfait

feulement de parole, retire le contraA, &prenant\neefcorce verte de quel-

que arbre s'envapourfuyure le dcbteui',& l'ayant attaint ,1e lieauec cette ef-

corccjle con^uiatde lapart desBramins,&du Roy,de nebouger de laplace iuf-

quesàccqu'jlaytfatisrait. Celuy qui cftainfiadiurénebougede ce Heu qu'il

n'aytpayc; cars'ilfaifoitfembUmtdevouloirfuyril feroit mis à mort fans rc-

miàlon.

RELIGION.

CEY xdc OUcutaoyencvnDieu , Créateurdu Ciel , & de la terre, &: la xiv.

caufe première de tout ce qui eft en l'Vniuers : mais ils le font oyHF, &
dient que pour fercpofcr, iladonnélegouuernemenidu monde au Diable,

qu'ils difent cftrc celefte, afin qu'il foit luge de la terre ,& qu'il punillê , ou re-

compenfe les hommes félon Icursaâions, & mérites. Us appellent ce Diable

Deume,& DieuTameran.

Or le Roy de'CalicutavnOratoireenfon Palais, tout femé de figures de

Diables, aum effroyablesqu'on nousles peint par deçà,& nô guère plusgran.
desque des médailles: maisau milieude cette chapelle, il y avn thiofne d'ai-

rain,où l'on voit aflls vn Diable de mefme matière, ayant fur la tcfte vnetyare»

ou mitre pareille à cellede nosPapes. Il y atroisgrandes cotnesfur cette tya-

re,& lefrontde l'idole en portequatre. Il a lagueulebéante ,, auec quatre gro(^

fes,& longues dentsfurtaigucsdechaque cofte, lenez diffornae,& faitcomme
le bec d'vn oyfeau,lesyeux eftincclans& hydeux,lafacefurieu(è,dc cfi>ouuen-

tablc,les doigts faitsen hamcfrô)&: les pieds tout ainfi que les ergots d'vn coq.

Ce Diable tient encoren fa gueule l'Ame d'vnhomme , & l'autre en lamain,
prcft à en fai t e de mefn >e.

Les Sacrificateursqu'ilsnommcntBraminsfont obligez de lauer tous les ma-
^^^

tins d'eau rofc,& d'autres I iqueursodoreufcs,ce mondre efpandantdeuant luy
force odeursaromatiques. Lorsqu'ilsFencenfcntils fejproftcrnent,& facn-

fient quelquesfois fur la fepmainc à cet Idole.Leur faaince fe fait en cette ma-
nière. Us onivn comptoir faitcommevn autel,ayant vn pied 8çdemy de hau-

tcur,dcux pieds de largeur,&presde trois de longueur ,& cfpandct dcfliis tou-

te forte de fleurs, & de poudres de fenteur. Apres cela ils ont vn vafe d'argent

plein de fangde coq ,
qu'il s mettent fur de s charbons atdans , auec vne infinité

dechofes aromatiques pour encenfer, & prenant l'encenfoir ils enuiionncnt

l'autel , en le parfumant ,& tandis que cela fefait , il y avne clochette d'argent

qui ne ceffe de fonner. Us coupeur lagorge au coqdcftiné pour lefacrificeauc c

vncouftcaud'argcnt,aueclequelilss*cfaiment quelque temps. Ce pendant

quelePrcftrefaitcefacrificc, ilalespieds ficles bras enrichiz de pièces d'ar-

gent, qui rendentvnfonpareilà celuy desfonnettes, &auecccilavne bague

qui luy prend au col fur l'eftomac, &c'eft la marque qui fait recognoiftieles

Braminsd'eutre le reiledu peuple. Lefacrificccftantfiny ilprend du froment

eu chacunede fes mains,&fortdu temple à reculonSjtenant toufiours fcs yeux

*

»
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924 De TM/lét dit Êtj)! de Calicut,

avtchez far l'icloIc,iufques à ce qu'il eft prèsdVn aibre qui e(l hors du poûiprit

Se lors il efpand le grain qu'il auoit encre les mains,lcfquellcs il met fur fa tcfte

Se rentrant dans l'Oratoire oftc l'ornement de l'autel. Le Roy ne prend iamais

ion repas qu'vn de ces Braminsn'atUe auparauanc offrir quelques viandes au

Diable «dcfoudAin qu'il a difnc ce:> Pic lires recueillent Usrcftcs,&lcs vont

donneraux corneilles.

Le Roy, ny les principauxde la ville n'oferoient mangerde la chair, (ans la

permifliondesBramins ,au lieu que les autresenvfent indifféremment , exce-

pteque nul ne touche aux vaches.

le ne yeuxoubliervn pardon gênerai qu'ils ont tous les ans au moy s de Dé-
cembre, qui fait que le peuple vientde toutes les contrées , & Prouinces voy û-

ires vifirer vnTemple de leur idole , qui eft bafty au milieu d'vn lac , Se ou l'on

oitdeux beauxrangsde colonnes,& vnegrande lampe faite commcvn na-

uire, pleine d'haylepour efciairer toutautour. Ce Temple eft grand,& enui-

l'onnèd'arbresde toutes parts ,& nul n'entre dans leTemple fansfelauer dans

reftang,& lorsque quelques?vnsentrenten ce lieu les Bramins lesarrofentde

l'huyle de la lampe,puis ilsfe vontprefenterau facrifice,& ayansadore& prié

le Diable, chacun fe retire. Cependant lesBramins leur promettent pardon

gênerai deleiirsfautes,& l'efpacedctcoisiours, çelieueft comme vnakile, ôc

retraiûedefranchife â chacun :tellementqu on n'y oferoit mefFaire à person-

ne, nyfevengerderonenneroy, nonpasmefmepoucruiurevacrinùnei par

luftice.

. . r.

Il
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D I S C O V R S

DE LESTAT DV ROY
DE NARSINGE.

SOiMLMi^JRE.
I.çItvatxon du Vàys i/!rNAitsiMGB,/^ longueur& ifilles principdles

O Narfinge <3r Bifnagar. z. DtU frtHiuce dt Canaria tu Cancan& ftsfrtm ip*-

ies'^tllesméritimis.^^.DeUfertUitidtcefaysMbondMtenbledftfHCcrttii'igenibretO'

ÂUtreefpicericfoyetCotontfiifHSfntix.^Maurs^fdÇom défaire de ctptuplty is-gtnera»

hmentdetousUs Indiens dtmfe\en Brachnunes defcedus d^jlbrahantiV Germains:

JelonUpartition ^0>rftmtt<fStrabon.^.Dts Hmoits^tUtGymnofephifitsptrtans hà»

iitsfaiisdeJcorct^d^breouiklininctmbu^AUtlturdufleritédtyit , &abfttnence dn

nrht <f dit l'étSt yentrien : leurs exercicespturtonferuer lesfarces du corps cr de l'tfprit»

leurdo&rine,phil«fofhie tffubtils difcours duec les ^pys^ des chofes diuines O" humaines,

dnmtuuement des deux e!rfecretsdeHature» 6» Des Getm&insadonneraU fpecuU'

titn du cvfpshuméin^lacwe des maladies (Tdux Diuinations&.Kecrtmancie. 7. ùes

autres Ordres <f Eftats dont eftoit ctmptfi ce peuple Indien : fçauoirefl > Laboiucuis

txentptsdé^er enguerre , Vi&txxadtmeuvMs auxchamps en àtstentti hors lesyiUes

if inlUges'.Attiuitisfaifans tes inftrumens^guerre (f du labourage : le cinquiefmeor»

ire de Soldats*iej?xir/f»e</eMagiftrats:/f/ir^(ir/medeConreillers. 8. Veflemens des

modernes Indiens:^' quels hJfits le Bpy tnrte allant enguerre.^. Desgrands ^uenus du

^gy montdnsk dtm{fmillions d'or^ar an. :o. En quoy cenfiflent fesforets : iiHetle efl (on

lHfânterietçauédlerie^esérmis,&muniti»îilsdeguerredi.DehdoUiriedectuxdeNar'

fngeadtrànsltDiéblet&luydreffansdes Temples.n. Dedeuxfortes deftBesgouuer'

nous la ^fligion de ctpeupletappelletBxacmc eSt Bramins'^Mr doBrine^<& manière de

yiiirem^ertitf Us ptytt\ffds Mortnt*

J



926 T>e l'Bpt J» Roy

EPrincecftvndcspluspuKTinsMonai'quesqui roiencencre U
nuiei'cdlndcr,& du Gange>veu qu'il eft maiftce d'vn gtand pays,

aflîs entre leCap de Coinoiin,&: ccluy de G uadaucrin,&entic les

!• >»v<Basay^ monragncsdcGate,&leGolphedeBengale,&ralongucui-e(lde

ioo.licuës,ou()Oo. milles. Q^lques-vnsdirentqueccRoyaiu
nie tient autant de pays qu'on pounoit faire de chemin en vn voyage de (ix

mojr «.Il y adeux villes Royalcs,ceft à fçauoir Naifingc,& Bifnagar, noiTimee

Bcfenagal par quelques-vn$,qui atiois enceintes , Se renomméepour le com-
merce. A Cauie de ces deux grandes villeson appelle ce Prince tantoft Roy de

Naifingc , &tantoftde Bifnagar. La villcdcTArnafler.appartient àce Royau-
me, conKncquclqucs-vnsdicnt,maiseHcacftL' occupée par leîloy de Barme.

IlyacnccRoyaume deux villes maritimes lubiteesdes Chre(licns,c'cili:

lçauoii.Coromandcl,QuColmandcr,& Malipur,oùles Portugais fe tiennent.

Le Roy de Narfingc poU'ede aufll la Proûin'ce de Canara, autrement Concan,
quieft en quelque uçonvne partic duRoyaume dcDecan. Les principales

jj^ villes maritimesde cède PiouincciontOnor,Batticale,Ma^indre,&Manga-

lor. Mais les Portugaisfe font faifi$de la ville d'Onor,& celle de Baticale leur

efl tributaire. Le Roy deTrauancor , qui eften la Prouince de Malabat' eft pa-

reillement fiiiet auRoy de Narfinge.

QJV ALITE'.
CE Royaume abonde en toutes chofcs, tellementqu'on y peut trouuer tout

ccqui eft necclïàireàlaviehumainc.Caril y a grande quanti té de bled, de

m. fuccre,degingcmbre,&d*autresefpicctics,5c l'on nefçauroittrouuerau mo-
de vn pays plus abond.int enfoye,&cn coron. Le terroir de Bifnagar eft de

grand rapport, & ily a .niiprcsdes iForeftsfort agréables. La Prouince de Ca-
nara produit du ris, du fuccre , des figues, & des noix , mais elle ne porte ny du

fioment , ny de l'drjge , ny des légumes. Le terroir deTrauancor eft maigre , &
pcupropreàporterdubled,oudesfruiâ:s.

MEVRS ANCIENNES.

"II. Ty Ource que beaucoup de meurs anciennes de cemd deNarfinge fc pcuuent

1 rapporter aux autres Indiens, i'ay referuc ce lieu-cy pour enfaire le dif-

touis entier,qui dône à cognoiftrc en gênerai leursfaçons defeirc. Les Indiens

doncfuyoit-nt le larcin fur toutes cliofes, ôc auoient des loix non efctitcs,

veu qu'ils nauoient aucun vfage de lettrés, ains apprenoiditpar cœur les vns

des autres. Ils beiiuoicnt du vin fcullemci)t lors qu^ls faifoicnt quelque (à-

ciittce,& leur brcuu.igc ordinaire cftoiccômpoft d'orge& de ris, dont ilsfai-

fôit lit aufll potages. Ils rie plaidoicnr point cnfcmblc,& n'y auoitaucunc

loy parmyeux, qui fift mention de la garde de chofe qui fuft,& n'auoientbe-

foin de tcfmoins , ny de cedules , de féaux ou efcritures , d'autant que chacun

croyoitàlafimple parole de l'autre. Us laidbientauflî leurs maifons feules,&
Cv\s garde, qui eftoient tous figncs d'vnc grande bonté,& innocence de ce

peuple. D'auantage ils viuoient tous fculs,&n\auoientpointd'heuredctermi-

nec pour leur repas, lequel iisprenoientàmefurequ'ilsenrroienten .ippetit,

ouqu'ilsen auoientfantafic : Ilsfcfnifoientfouuent frotter le corps, lequel ils

fcpoliiroicnr auflîauecdel'cbenc. Ilseftoientpeu magnifiques» drelfer les

tombeaux, & fepulchres des trefpairez,& au contraire ilslemonftroient fu-
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perflusen leurshAbillemcnsiVeu qu'ils portoientrureux beaucoup dor,& de

pierrerie.Ilsauoientaufli pour ornement vnIingefortdelié,duqucl ils fecuu-

uroient le vi(âge de peur du haflc , faifant tout ce qu'ils pouuoi etpour fe main»

tenir^ouferendre beaux. La veritécftoittcnuëcntreeuxpourgtandevertu,&
lesvieillat'dsn'eftoientnulleméteftimezs'ilsn'eftoientprudés.Ilspouuoicnt

auoirplufieursfemmes,& les acheptoient en donnant à leurs parens vne paire

de bœufs. Ils choifilToicm lesvnespour leur feruice , les autres pour auoir des

cnfans,& les autrespour leur paflciemps,& ne les contraignoiétdc viurc cha-

ftemcnttainsillcurc{loitpermisdepaillarderàleurayfe.Ilsncfacrifioient,ny

enccnfoient les autelsayasdes chapeaux de fleursfur la tcik,ninnque plufieurs

autres nations,& ne mailàcroient , ny efgoreeoienr les bcftcsdu faciiAce , ains

lescftoufoiéten leutfang. Oncoupoitauxfaux tefmoinslt bout des do)gts^&

celuy qui auoir coupé, ou eftropiéquclquemembre àvnautre, non feulement

cnduroit pareille pcinc,maispcrdoitencor la main qui auoitfait la faute. Mais

qui creuoit i'ail,ou coupoitla main à vn artifan perdoit la tcfte fans remilTion.

Ceftoitauxfemmcscfclauesàgarder,&{èruirlcRoy i&l'armcefe tcnoit

hors desvilles fous des tentes. Si vne femme tuoit le Roy en le voyant yurc,

elle efpoufoitfonfuccefleur,& les cnfansfucccdoicnt légitimement au pcre.

Il neftoit permis auRoy dedormir fur iour,& durant la nuiâ il changeoità

toute heure de gifte, craignât lesfurprifes. Lorsqu'il n'eftoit point en guerre il

fortoit fouuct hors fa maifon,mcfme,afin d'oHvr les parties,& Icurfaire iufti-

cc,&n durât letépsqu'ilfefaifbitfrotter il lui falloitoiiirquclqu'vnjilnelaif-

foit d'entendre les parties , & de leurre(pondre .U fortoit encor pour fàcrifier,

& pour alleràla chafle, où vne grande troupe de foldats couroitapres la befte.

Le lieuoûleRoy prcnoit ce plaiHr eftoit cnccint de cordages, & les gardes

de fon corps fctenoienthorsdc l'enceinte *, & fi quelqu'vn entroit cependant

danslestentcsdu Roy pour feioiieraucc quclquVncdcsDamcsdefaluytc, il

perdoit la vie.

LorsquelcRoymarchoitparpaysil y auoitdes clochettes,& des tambours

qui.illoientdeuantluy,& s'il entroitdansquclque parc clos pour y chalVer il

auoit toufiours presdefa perfonne troisou quatre fémes armces:mais s'il cou-

roitcnptainecampagneileftoit monte fur vn éléphant , & auoit autour de

luy force femmes, les vncs furdes chariots , d'autres furdes éléphants , ou des

cheuaux , Se ces femmes manioientfort dextrcmcnt toute forte d'armes.
LesIndiensadoroientIupiterlepluuieux,3f leur riuiere de Gange « 9t les

Genicsj& ceuxqu'iis nommoientdieuxde chaque païs. Lorsque les Roisfai-

fdlciit lauer leurs cheueux , chacun folennifoit ce iour comme vne grande

fcfte ,& lesvnsfaifoient de grands& riches prefents auxautres. Ce peuple fut

iadisdiuift en fcptordres, &cftats, dont le premier eftoit celuy des Sages, ou
Philofophes , Gymnofophiftes ,& Bracmanes , qui cftoient honorez plus que

tous lesautrcs.Ccux- cy eftoientftancsdetout labeur,&ne feruoient à peifon-

nc,nonplusquilsnccommandoientàaucun,& receuoicntfeulemcntde cha-

cun en particulier cequifetuoitpourlesfacriiîccsdcsd'ieux.Ilsauoient le foin

des trcfpanëz,comme cftans tenus pour bien aymez des dieux,dcqu i fçauoicn t

leschofesquifcfàifoicntauxenfers.CesSagcsleurpredifoicntdéslecommc-

cemcntde ranacclesfeichevefres,vêts, pluyes, maladies,& autres telles cbofcs

qui dcuctét adMenir,& dontta cognoi flancc leu r eftoit profitablc,d'autanr que

le Roy,& le peuple tachoictd cuiter le malheur dont ils eftoictmenacez . Mais

,
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fi qiielqu'vn de ces Plialofophes predifoitquelque chofefaufle^il luy ejloit en-

ioiiic pour peine de garder peipecgell]lécc. Les Gymnofophiftesalloient tous

niidstainflque leur nôle marque,^ fc lenoicntcn des lieux de(êrts,dc efcartcz,

oùilsdil'pucoiccdcsi'auresDacurcllcs, &cftpieiuatrcmifsdcslcnutiniurqucs

au foir à regarder le SoUiI , (ans remuer prcrqnerœil. Ceshommes eftoient (î

pariens qu'il» (ov ftVoicnc de tenir tout le long du lour les pieds nuds dans le fa-

blcardunr. EiurccesSigcsellount encor les Brachmanes,qui ne dcnroiem
que ce qucla nature requcroit , & ne viuoiepcquede cequc la terre produit de
Ion bon gré. On tient que «eux-cy foriirent des enfans des concuoincs d'A-

hiaham,qui lesenuoya en Lenantjainfi que nous Ufons aux fainâcs letrtcs,ou

il c(l dit qu'ils emporteront de luy quclq es dons. Or cesdonscrAbraham,on-

trcror,&lcslubillemens,ronclcsatts,&lesr^tcnces, principalemétl'Aftro^

logie,& la Magie naturelle, aufquelles non fetilçin^ent ils ont excellé, mais
font encore parlaiAemcnt fçauans, il nousvpulpf>s croire les Pottagais,qui en
parlentcomme l'ayans veu. Scrabon ^fuyuanc Onedrite les diuife en Brach-

manes,& Germains. Les Brachmancsmettoiêtenvfagelarciencequ'ilsauoict

receuëdeleursanceftres.&receuoicntàreftudede la Philofophieles Ger-
mains^qui cftoient edrangers»& qui n'ei^oient de la race des Sages.

V. Les plus honorez de tous eftoient lesHyoboles, ou Gymnofophiftes , qui

n'eftoientcouucrtsqaed'ercorce<l!arbre,oud'vn lin fort dcliç,qu'onneIauQit

pas auecde l'eau, maisquon mcttoir dans le feu pour le nettoyer lors qu'il

cftoit faUjfansqu'ilreceuft aucun dommage. Ilsne bcuuoientdu vin, ôcnefe

niarioient,nyauoientco!;noi(rancedcs^emmes,qu'apresauoir mené cette vie

refpace;de)7.ans. IlsdilcuuroicntfubtilcmentageclesRoysdc la Republi-

que, desi:hoiçsdiuines,& humaines, dûcours,& n;iouuenientdes Cieux , de$

^Mnecsdenature. llsfort.fîoientleursçorps auec vn ngrand exercice,& par

mefme moyen ilsdonnoientau(Tî de laforce â leurs erprits,&lcsrendoientim-,

muabIesenlcur$conrultations,&iugemens.TouteleurPhilorophietcndoit«

faire qu'vne bonne mort terminai! vnebçnne vie. Apollonius de Thiane alla

trouufti ceuxcy auec beaucoup de peine,aiin d'ouïr difcourir larque leur Prin-

ce de laUatureidumouuement des cieux, ^duchangementdesioiirs.

tlsreprindrent Alexandre viâiorieuxde ce que ntftantpas content dcfbn

Royaume, i 1 moieftoi t auec Ton armée tout le Leuant. Voila ce qu'en dit Stra-

bon,quie(tfuyuldcPlincenfonHiftoirenaturclle.Ilsontgrandcmentenri-

3 k chy la fcience morale(^mme on peut vori- par ces paroles d'Apulée, l'admire

„ ceiix-cy quijfçauentnQnpa^ prouigner vnevigne^ou labourer la terre, ou en-

„ ter vn greffe ,ou dompter vn cheual , ou vn taureau, ou tondre , ou paiftrevne

cheure, ou vtic brebis s maisquis'iidonnentàlarapience, & encor ié ne loué'

rie nrantdccequ'ils font , que la hayne qu'ils montrent porter à l'oyfîucté.

Car lors que la table eft mire,au£tqu'on porte laviande,tous les ieunes homes
s'allêmblenir, & arriuent làdcdiuerslieux,dcoffice$. Lesmaiftresdemandene

cequ'ilsontfaiârdebon, depuis la pointe du iour.iurque,^ à cette heure là, âd

loisrvnd'euxdi^tqu'ilaeftécnéuarb.itrepour mettre deux hommes d'ac>.

cord , &qu'iHesarendusbonsamys : rautrequ'ilaôibey àfcsparensquiluy

ont commandé quelque cho(e ; l'autre qu'il a trouué quelque chofc de luy

mcfme , ouqu'iiraapptifcd'autruy ,.&cboresfemblabIes. Celuy qui ne

s'efl: cmt>loy c àchofedu mQndc,3( qui ne peut mQ(iftr« ce qu'il afai^, eft renn

uoyédchors fans.difner.i - \,^u-y'ÛMi -A ivjtîj-ybï-jioHx'î!! >•' ifî.xjsi -^ciS-h

^
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Ot les Germains s'arreftoicnt à cognoiftre le corp^ humain, fétenoicntà vi.-

couuert, vluoient de riz 9c de farine, Se remédiant aux maux loiioient entre les

médicaments » principalement les onâions, & les cataplafmes. Quelques vns

d'entre eux eftoient adonnez aux deuinations & cnchantemens , excrçoient la

Necromance,& alloicnt vacabondant de ville en ville,& de lieu en autre.

Les Premraes eftoient ennemis de tous ccux-cy,& ne fe plaifoicnt qu'à re-

prendre les autres, & ces Premmes eftoient diui(ez enMontagnars , Gymnc-
tes , Se Ciuils.

Le fécond rang fut des laboureurs , qui furmontant tout le rcfte en nombre v 1 1.

eftoient exempts d'aller à la guerre. L'cnnemy ne leur faifoit iamais ennuy,

ains chacun les laiflbit viure paifiblemcnt , comme les eftimans nez pour le

bien Se profit de tout le monde. Par ce moyen on voyoit abondance de toutes

chofescn ce pays , & ces hommes viuoient aux champs auec leurs femmes &
enfans, payant au Roy Ton tribut.

Le tiers ordre eftoit de toutes fortes de Pafteurs,qui ne demeuroient aux vil-

les ny aux bourgad€S,mais aux champs en des tentes,oi\ ils viuoient de la chaf-

fe,& dreflbient des pièges aux beftes,&par ce moyen ils affcuroient les fcmen-

ces des beftes ,
qui fourmillent en c/rs pays , Se endommagent grandement les

fruits Se les femences.

Les artifans tenoient le quatriefme ran^ , & les vns faifotent les harnois, Se

inftrumens de guerre,& les autres les outils du labourage,& autres inftrumcns

f)rofitables & neccftaires,dont on fc deuoit feruit. Ceux-cy n'eftoient pas fcu-

ement exempts de tributs Se de fubildes , mais encot on leur diftribuoit du
bled des greniers du Roy.

Le cinquiefme ordre eftoit des foldats , qui eftoient toutesfois le fécond eu

nombre. Ceux-cy fe rcndoicnt par vn exercice ordinaire adroits à la guerre.

Se quelque grand nombre qu'il y en euft , leurs cheuaux Se elephans propres

pour la guerre eftoient nourris aux defpens du Prince.

Le Hxiefme rang eftoit celuy des Magiftrats, qui prenans garde à tout ce qui

fe paHoit en aducrtiflbient le Roy,afin qu'il y retnediaft.

Le fèptiefme ^ dernier ordre contenoit ceiuc qui preHdoient aux Confeils

pubUcs,qui eftoient en fort petit nombre.mais fîgnalez en prudence Se en no*

blefle.C'eftoit de ce nombre qu'on choififlbit les Confeillcrsdes Rois& ceux

qui auoient le manietnét des grandes afFaires,&qui iugeoient de tous dififerens.

On elifoit cncor d'entre ceux-cy les Capitaines&Gouuemeurs des prouinccs.

Il y auoit auffi des Seigneurs députez pour empefcher qu'on ne fift auctm tort

aux eftrangers, & quand quelqu'vnd'eux tomboit malade on auoit foing de le

fecourir,& s'il mouroit ils le faifoient enterrer , rendant fou argent & fa mar-
chandife à ceux wii fé difoient fes plus proches parens. Les Iv^es de chafque

lieu auoient puiflàncede punir ceux qui eftoient atteints de quelque crime.

VersU mer de Sur Se de Malaca il y auoit des Pafteors qui viuoient de chair

creiië,qui s'appelloient Pades,dont les façons eftoict telles: Q^nd qtlelqu vn
des leursjfuft homme ou femme, eftoit malade, ceux qui le touchoient déplus

près , ne manquoient à le tuer , diians que s'il languiftbit longuement ainfi , il

cauferoit la co ruption de leur chair p.ir fa maladie, Se après cju'ils l'auoient tué

ils le mangeoient,& ils traidloientde mefme les vieilles gens.

En d'autres endroits il y en auoit qui ne faifoient mourir ny homme ny befte, •

voire mcGne ne fcraoicm ny baftifloicnt , Se ne fc tenoient en aucune maîfou,
"
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viuans feulement d'herbes : & d'autant qu'ils auoient certain grain fcmblable

au millet qui naillbit de Ton bon gjé,& fans aucune induft tie.ils le cueilloicnt.

Se le cuifant s'en aidoient pour leur viurc. Dés que quelqu'Vn d'entre eux tora-

boit malade,il fc rctiroit aux dcferts,& foit qu il y vefcuft,foit qu'il y mouruft

on n'auoit foucy de le pcnfer, ny de fa fcp-ilture.

MOEVRS DE CE TEMPSi

f I II . T Es p lus riches de ce pays portent vn faye,ou hoqueton aflez rourt,& por-

M^ tent fur la telle des turbans de diuerfes couleurs à la façon des Turcs. Le
menu pe^ pie pour tout habillement couure fes parties honteufes,& le refte du
corps eft ^ ud. Qinnd le Roy veut aller en guerre il prend vne robe de coton,

& fur ceft^ robe il porte vn manteau couucrt & enrichi de petites fueilles d'or.

Enlieude 'roderic il y atout autour de riches pierreries de toutes fortes. Son
cheual eft cftimé d'vn prix excedîf, à caufc du harnois qui eft tout couucrt de

pierreries. Les habitans de ce royaume ne mangent point de pain , mais viucnt
de riz, de chair,de poiflbn, & des noix que ce pays produit.

Qtinnt à ceux de Cororoandel, s'il aduiet que quelque année pafTe fans qu'il y
pleuue,ils tombent en telle extrémité , qu'ils font contraints de vendre leurs

enfans pour vn real: toutesfois cela atriue prefquc en toutes les Indes,veuque

les pères vendent leurs enfans à fort vil prix, ^ pluficurs fc vendent eux mef-

mes.Les Princes font beaucoup d'eftatd'auoir des efclaucs nob'c<:,qui demeu-
rent fouuent maris des fîlles,& neritiers des biens de leurs nuiftrcs.

RICHESSES.

IX. /^N tient pour chofe certaine que le Roy deNarfinge adouze millions d'or

VV de rente, & qu'il en efpargnc trois ou deux & demy toutes les années. Il

employé le refte à l'entretien de fa maifon,oudes gens de guerre.Outre ce il a

deux cens Capitaines, aufquels il diftribuë desterresdefonEftat, àla charge

qu'ils entretiendront tant de cheuaux,d'elephans,& de gens de pied:& ces re-

uenus font fi grands qu'il y a de ces Capitaines qui ont vn milliond'or de reue-

nu toutes les années. Ce qui ne doit pas fembler incroyable,veu qu'en ce pays

comme en la plus grande partie du Leuant , toutes les terres , les mines,les fo«

refts , & mefme les eaux de quelques riuieresfont desPrinces:tel!emêt qu'au-

cun ne fe peut lauer de l'eau du Gange , qui court par le royaume de Bcjngale,

ou de celle de la Gangue qui coule par leRoyaume d Oryxe,ians payer certaine

fomme aux Roys de ces deux paySj& le Roy mefmede Narfinge acheptc l'eau

de ces deux fleuues,& fe la fait porter de loing pour fe baigner , & s'en purger

fuperftitieufement.

(.e Roy eftantdonc maiftre des fontaines de fon Eftat, il ne refte ati peu-

ple que les bras & le trauail,& c'eft chofe vray-femblable que puis que le Roy
partage toutes les terres entre luy& (es Capitaines,tl en tire vn tiers pour luy,

& fes Capitaines ont les autres deux tiers, il faut que quelques vns d'cntrceux

tirent de grolfes fommes.
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FORCES.
Py

ON tient que le Roy de Narfinge entretient ordinairement quarante mil-

le Naircs , qui font comme gentilshommes deftinez à la guerre, ôc payez

entouttemp$,&: outre ce vingt mille chenaux, qu'il reçoit partie de Pcrfe, ôc

partie des Ârabes,&: loo. elcphans.Mais lors qu'il eft befoin d'aller à la guer-

re il met en campagne vn beaucoup plus grand nombre d'hommes Se d'ele-

phans , veu que quelques vns ont elcrit que fon armée occupe quclquesfois

l'efpace de trente milles. lean de Barros nous monftre aflez quelles forces (c

peuuent tirer de ce royaume, lors qu'il dcfcrit l'armée que Chefnarae Roy de

NarHnge mena contre l'Idalcan en l'entreprife de RachioUll dit donc que l'ar-

mée eftoit diuifee en pluHeurs membres qui eftoient fous leurs Capitaines On
voyoit marcher en l'auantgarde Camaraique auec mille chenaux, dixfcpt ele-

phans,& trente mille hommes de pied, Tierabitaraauec deux mille chenaux,

vingt elephans, ëc cinquante mille fantadins : Se après Timanapaiqne aucc

trois mille cinq cens cheuaux,trente elephans ôc foixante mille fuldats à pied:

)iadapanaique venoit apres,& menoit cinq mille chenaux, cinquâte elephans,

ôc cent mille hommes de pied : Condomarc auoit fix mille chenaux , foixante

elephans,& 1 ao. mille hommes de pied: Comoreconduifoitdeux mille Cinq

cens chcuaux , quarante elephans , & 80. mille hommes de pied : Gendraye

mille cheuauxjdix elephans, ôc trente mille hommes de pied. Âpres ceftuy-cy

marchoient deux Eunuques de la maifon du Roy auec mille chcuaux , quinze

elephans , & quarante mille hommes de pied. Le Page de Detel menoit deux

censcheuaux,vingtelephans,& quinze mille foldats. Comarbeque condui-

fbit 400. chenaux, 10. elephans ,& S. mille hommes de pied. Le Roy venoit

après auec les gens de fa garde , c'efl: à fçauoir (ix mille cheuaùx, trois cens ele-

phans, ôc quarante mille hommes de pied ,& à Tes codez on voyoit marcher le

Gouuerneur de la ville de Bengapor auec diuers Capitaines , fous lesenfeignes

defquels il y auoit quatre mille Se deux cents cheuaux, vingtcinq elephans , ôc

60. mille hommes de pied. Outre ces gensil y auoit deux mille cheuaux , &
cent mille hommes de pied diuifez en petites c6pagnies,qui en formes de cou-

reurs defcouuroient le pays par les coÀez,par derrière, ôc par deuant , auec tel

ordre qu'on fçauoit en vn inftant la moindre chofe qui furuenoit. On voyoit

aller auec ceux cy douze mille porteurs d'eau, vingt mille putains,& des gou«

jats,marchands,actifans,blanchiileurs,qu'ils nommer Mainates,bœufs Ôc beu-

fles de charge,fans nombre.On cognut la multitude de ces gens au paflage d'v-

ne riuiere, pource que l'eau qui venoit iufqu'à my-cuide aux premier$,nc pou-

uoit prefque fuiHre pour abbreuuer les derniers. Le Roy auant qu'aller à cède

entreprife facrifia en neufiours vingt mille fept cei^ trête Hx animaux,la chair

defquels on donnoit aux panures à l'honneur de l'idole à qui l'on facriHoit.Ces

gens eftoient veftus d'habits de coton Q fermes ôc forts,qu'ils rcfiftotét à quel-

que coup de lanccqu'oneuft peu donner,aufl[Ibien que Ci c'eulfcnt eftc des pla-

ftrons de fer ,& les chcuaux ôc les elephans eftoient couuerts de coton façon-

né de mcrme.Chaque éléphant auoit (on chafteau, auec quatre hcn^mes armez
au dedans. Ils portoient auec cela entre les dents certains coutelas, qui coup-

poient tout ce le trouuoit deuant eux.

X'infanteiic cftoit diuifee en archers,piquiers,& gens qui portoiét iTpcCjô^
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U targue : &: poiucc que ces derniers portent de fi grandes targues que totitè

Il pcrlonnc en cfl: aisément couuerte,Us ne portent autre arme delfenfluc. le

ne veux taire qu'en ceftc guerre Tldalcan ayant fait vne grande defroutecn

l'armcc du Ray de Narfingc aucc fon artillerie ,cc Piince s'cncoutagcant luy

mcfmc.dift des paroles véritablement dignes d'vn grand Ptince:c'cft à fçauoir

qu'il vouloir uludoil que l'Idalcan fe vâtaft de rauoir tué^ue vainca: ëc ayant

dit CCS mots il s'aduança,& donna cour âge aux HenSjâc deâit fon enncmy.En-
tre autres chofeson prit en ce(tcdeft'aite quatre mille chcuaux Arabes , cenc

elephans, quatre cens gros canons.outte les jpetitcs pièces , fc vn nombre in-

fîny de b(Euf$,de bcufles, de tentes, J!^de prilonniers. U y auoit en cède guer-

re quarante Portugais auec l'Idalcan , ôc vingt auec le Roy de Narfinge. De
nodre temps 11 y a eu deux Capitaines qui Ce font reuoltez contre ce lloy«dont

li'vn qui fc nomme Virapauai demeure à Na^npatan , ôc l'autre qui s'appelle

Vencapatir s'eil rendu maiftre des lieux voihns deMalipur.

Le Rov de Nariînge pour tenir Tes Capitaines plus prefts à toutes occurren-

ces,fait faire tous les ans certaines montres où tous doiuent comparoiftre. Il

priue là de leurs charges ceux qui meinent moins de gens qu'ils ne doiuent, ou
qui ne font bien en point.

RELIGION.
. r E s peuples de Narfinge croyent premièrement en vn Dieu , Seigneur de

JL l'vniucrs^puis aux diables autheurs de tout mal , lefquels ilshonorent plus

que le Créateur de toutes cho(cs,leur baftifl'ant beaucoup de magnifiques tem-

|>les,ou Pagodes bien rentez.Il fc tient en quelques vns de ces tëples des hom»
mes qui ont charge du fcruice de l'idole, ôc en quelques autres de femmes d'à-

mour,qui gnignent auec le corps quelque chofe pour entretenir ce feiuice , ôc

nourrillentplufteurs petites 6llespour le mefme meflier*

Or il y a,tant en ce pays,que prefque en toutes les Indes, deux fortes de gens

qui gouueruent les cérémonies de leur deteflable religion,&manient la fimple

conicience de ce panure peuple. Ce font les Baneanes,& les Bramanes,ou Bra-

mins. Quant aux Baneancs, qui font en grandnombre en ce pays , combien

«ju'ils différent en fcâes , s'accordent toutesfoistous à ne faire mourir aucune

chofe viuante,& à ne manger de celle qui aeflé tuée. Ils gardent cecy fi effroi*

tcment <]u'ils racheptent le* oifeaux qu'on a pris , ôc les remettent en liberté.

Ils ne mangent ny naueaux ny aulx,^ n'vfent ny de vin,ny de vinaigre, ny pa-

reillement de nympe,ny d*ortaque,forte de brcuuage des Indes. Ils fè mattent

par de grands ieufnes^prenans feulement le foir vn peu de fuccre auec du laid,

ôc les plus fuperffitieux J'entre eux demeurent quelquesfois vingts iours fans

manger chofeque ce foit.Us donnent à boire de l'eau fucree aux oifeaux ôc aux

formiz :& mefmc en Cambaye ils ont drellë vn hofpital où l'on a foing de gué-

rir les oifeaux malades. Il y en a quelques vns d'cntr'eux qui fe voyans proches

de la mort ont de couffurne de léguer à d'autres certaine partie de leurs biens,

afin qu'ils aillent par les deferts ^ lieux ducoutefcartez,prefênter de l'eau aux

pall'ans & voyageurs pour appaifer leur foif. Ils portent au col vn caillou de U
giollèur d'vn œuf, auec certaines lignes qui font tirées par le milieu pour leur

Pieu. Ils tiennent les chandelles allumées dans des bntcrnes,a6n que les papil-

lons ne s'y bruflent.Ils appellent bien fouuSt certains autres de leur fede, mai$

{)lus Auffcrcs qu'eux , ann qu'ils leur tirent du dos les poux qu'ils ont, ÔC les

prei;ncnt jpoi^r le$ nourrir.
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Ils fc marient rculcmcftt vnc tbis,&: quand ils meure nt,lciir$ femmes font en-

terrées auec eux.Onn'ctitcrte pas les autres hommes , nuisonlcsbruHctde

nt(mc que les femmes. Les venues qui ne veulent pas fc iettcr dans le fou,de-

mcurent infâmes,comme ù elles cdoienrconunincucs d'ndultercs. Les Banea-

nesvfcntdc mcTnicshabit<: que les anciens Braehmançs,& croycntla mctcm-

plicorc,&: que les amcsjpailuit d'vn corp^en vu autre. Pour le regard des Bra-

(nans , ou Brnmiiis, ils font beaucoup plus eftimcz que les Hancanes , & font

iliiufcz en deux ictVcs't veu que quelques vns fe maricnr,&: dcmcurciK daps le^
.

villes , &: ceux-cy retiennent le nom de Bramans : les autres ne ft marient ia-

mniSjÂ: s'appellent loqucTs. Ceux-cy n'ont aucunes rentes/c maintiennent en
fort graude aiiftcritc,viuent d*aumofnes,voyagent en faijon de pelcvins par les

IndesA s'abfkicnncnt de tous plaifirscharncls iufqu h certain temps,aprcs le -

i]uel ilsdcuienncnt Abduts,c'cUà dirc,cxemptsde toutes loix, !fc cûmciiuM-
pablcs de pcché.Lors ils fe plongent en toutï falcté &vil.inic,6c prenniit tons

Icsplaiilrs dent ils fc pcuuct aduifer. Ils ont vn chcrqui dilpofc d vn grand rc«

ucnu, Si le diftribuc-, & cnuoye en certains te mps pludcurs loques pour pref-

cher deçà delà leurs folies.Or les Brarains adorent v n ccitain Parabrammc,&
t^ois fîens fils,cn l'honneur defquels ils portent nois cordons attachez au col.

lis rangent entre les dieux non feulement les liommes qui ont fait quelque

grande protiede , nuis encore les bc (les-, &c leur baftiirent des temples magifi^

ques,&: à très-grands frais. Ils adorent tesfrnges^ les elephans, mais encore

plus les bœufs, &les vachcs.Tellemcnt que quand le Roy crée les Nûires,qui

font comme Cheualiers , il leur recommande de garder les Bramins, & les va*

elles. Le fujcdl pour lequel ils font tant d'eftat des vaches^ & des bœufs,c'cfl

pourcc qu'ils eilimcnt que tes ames des morts palTent en ces animaux pludoft

qu'aux autres.Ceux d'entre les Dramins quiie tiennent aux lieux maritimes,

appeliez Cuncamme,mangent de toutes fortes d'animaux,cxcepté de chair de
bicuf& de pourceau. Ils ont certains liurcsÂ: Prophètes, par le moyen def-

quels ils eftabltilen: leur fuperftition.Ilsticnncntquc Dieu t*(lnoir,cftimans

ceftfc couleur la plus bcllp de toutes; à raifon dcquoy leurs idoles font noirs, &
tous hayleZjiSc li vilains, qu'ils font horreur à ceux qui les regardent. Ils per-

iuadcnt au peuple que leurs dieux font fort grSds mangeurs,â; pour cède cau-

fe qu'il leur faur porter force argent, & diucrfes viandes, & par ce mcnfonge
ils acquière t dcqnoy faire bonne chère, à caufe que le peuple crédule fait deux

foislciour des offrandes aux idoles,^ ces Bramins les mangent.Il y en a quel-

ques vns parmi eux qui font fçauans en Alholegie , mais prefqueroos ont
plus de malice que dcdodrine.lls tiennent ordinairement pluHeurs femmes,

,
k (çauent les dix commandemens de la loy , & lenrex.plication. Ilsrcontrai-

|»nent ceux qu'ils reçoiuent en leur difcipline , ele iu,£er qu'ils ne reuelerontà

perfonne du monde les myfteres qu'ils entendront. La première choTe tju'ori

leur cnioin(fl;,c'en: de ne publier iamais qu'il faille adorer. vnDieu^Createur da
ciel& de la terre. Ils ont certaine langue eftrangere,comme tiobs auons la La-
tine, & enfeignent en leurs efcholes la Magie, & les enchantemens. Leurs

iDo^eurs vaquent le Dimanche auferuice diuin,prians Dieu Créateur du ciel

|& de la terre , redifans fouuent ces paroles : let'adore , ô Dieu , auec ta gra-

|tf,6cton lèceurs éternellement. Ils lailTent croiftre leurs cheueux pre fquedés

[leur enfance,^ iugentque c'eft.vnfacrilege de prendre leur viande de lamai^

IdcoChceilieiMi \
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DePEflai /u SofSi iCè Terfel pif

Z^IJyrietim ifespoftr en vente les lieltetfilUi ,
pour du prix en iHuïici la UtJes. jtf.

^'léfye coufltme li'expofer lei mAUdet en U place puUique ,
pour receuoir conftil Cr

remède de ceux qui auoient efié tranaillez dejernbUblc maUàie. 37. de l'tignemetit

des corps,norts ttnec miel^<!r deleutfepuUnre(f funtraiîles pareilles ^ celtes d'Egi-

fie. :^S.C9monftionch4rncIl! des Dames oéjjynennes auec les e^rangeriydn l'honneur

deU dceffe VenM, 39. Des T^Uget Affyriens , appeliez. Chaldeens , en pareil honneur

qu: les OymnofophijtesjO' Trejhes d'E^ipteiQjft liefut leur doHrtne'touchant l.t Di-

«initéymoralué^ (T cho[es naturelles. 40. Couftume des Cztm^nicns d'aller en

^uere^iT combattre montez fur de t afncs : Û" de ne fe marier iamats qu'ils n'euffent

faitfejiin de quelque tefle de leurs ennemis tuez enU bataille. 4 1 . Sexagénaires deU
Margiane^pAr lacttiftume du payi^affommez i& leurs corps mangez par leursfa-

rens, 41. Ciiùhté/S^ naturel courtots des Verfins modernes , adonnez auxfciences,

au trafic^ commcrcey& arts mechàniques: conrtifans les Dames, magnijiquttiyfQm'

ptutttx enhaùits,Ù' vfans kprefent de langage arabique. 43. Leurs yiched'gs confia

flans en â/ap d*or &defoyeja' pareillement en trafic de perles ilT pierreries. ^/{.Quels

font les reuenus iTrichsQ'es duVrince Perfan. 45. Quelles fe s forces ; infanterie &
nnlice'Perfamy<y quel nombre de caualerie il peut mettre aux champs. 46. Des puif-

fants E dar s ennemis attsc lefquels il confine, 47. Gtuuernement du Royaume de Ver-

feyjtfcrent de ctluy des Turcs. 48 . Des quatrefe fies principales de la R^eltgion "Mum

hometane , iit quelle des quatre ejlfuiuie desTerfans de ce fiecle. ^9. deslutfs &
Chrefliens TrlekbiteSfKcjioriens, Arméniens^ hubitucz en "Perfe, 50. Abre^t deU
Chronique des B^oU de Vtrfcyfélon l*Hifloriograplie7âirl{pnd. -

'Empire des Sophis eft auioord'hiiy mis entre les

plus puiirantes Monarchies de tout l'Orient -, & quoy

2u'il ayc demeuré quelque temps accablé par le moyen
es S.nrazins , puis encoves par les Tartares, cjui le mi-

rent bas premièrement foubs Chingis , puis ioubs Tn-

merlan,ouTamberlanitoutcsfois il a recouucrt fa gloi-

re ancienne prefque de noftre aage , par la valeur d'if-

mncl Sophi , de l'origine duquel il feira bonde difcourir

en ce lieu , pource que c'eft chofe qui importe à la coguoiflance de l'EÛat, (Ss

du Royaume de Pevfe.

Il taut doncquesfçauoir que Mahomet, autheur de cette mal-heurcufe fe- j^.

ûequi règne auiburd'huy en tant d'cndroi£ts, ayant acquis grande réputa-

tion auprès des Arabes auccques fa nouucUe dodiine : eut pour Icconde fem-
me Aille, fille d'vn certain Bubac, homme de grande authoritc, & extrême-

ment riche-, & moyennant la faueurde ce Bubac , d'Omar , & d'Ottomar,',

£esp;îrcns,airemblavn grand nombre d'Arabes, & conquitibus couleur, de

Religion beaucoup de pays voifins. ,

Cependant il donna en mariage \ Ally fon conGn Fatime fâ fille , ncedeû>
premicrc femme, & venant à mourir ea^l'aagc de foixante.& trois ans, livy«

laifl'a l'Eftat & la fuperioritc (te toute (à feÀe , auecques le ii«n de Calife,

Mais Bubac marry & indigné de ce que Mahomet qui s'eftoit fait grand auec-

qucs fa faueur , luy auoit préféré Ally , qui ncftoit cncores qu'vn ieune-

homme ichalîa Ally de cettEftat, eftant affifté d'Omar & d'Ottomar , qui..

Youloient pluftoft ceftui-cy que l'autre pour Calife ,. d'autant qu?il eftoîÉK

dcleor fang , âcaullî pource que foo9»gc.Uur.donnoijt:tqiwiqueeip9ir'd'vii$<^

Nnn iiij.
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prompte fucccAïon, comme il aduint. Biibac cuft donc poar fucccfTcurs ces

deux cy l'vn après l'autre, Se Omar fut tué par vn cfclauc , & Ottomar en vne

fedition -, tellement que la charge de Calife reuint à Ally , qui n'en iouy t |ias

toutcsfoJspaifiblcment,poutccqueMauie foubs prétexte qu'il auoit prcfté

la main à l;i mort d'Ottomar l'on maiftrc,luy fift la guerre, & Hnalcment le fiTc

moui ir en la ville de Cufe, affife près de l'Euphratc au delVous deBagadet, qui

s'appelle pour'ccftc caufe Malladal , c'ell à dire maifon d'Ally ,
pourcc qu'il y

fut enterré. Apres fa mort ceux de Cufa déclarèrent Calife Octn iî!s de Fati-

me ,
qui fut encores démis , puis empoifonné par Mauie , qui fe rendit Calife

abfolu, «Sceuftpcurlucceircurlafiironfils. Ocen laifla douze fils entre lef-

«juels fut Mahomet Mnhadin , que les Mahomctans tiennent n'eftrc encores

mort; de -forte qu'ils l'attendent, difants qu'il doit venir conucrtirtoutle

monde: Si pour ccrte caufe à Malladal, ou félon eux,celle conuerfion doit

commencer , il y a toufiours vn cheual en poinû , que l'on oftre à U Mofquec

aaec grande fcfte. Or à caufe des différent* qu'Ally cuft auec Bubac , Omar,

Ottomar, Se Mauie, il y a eu après eux de grands débats ,
pourcc que les Per-

fans tiennent qu'Ally eftoit par le teftament de Mahomet déclaré vrayCalife,

êc les Arabes fauorilent les trois premiers. Les chofcs eftans ainfi irrefolucs,

«nuironl'an 1 3 59 .les Mahometans, ou Mores (pour faiurc la façon de parler

plus briefuedes Italiens Se Efpagnols)fc trouuans nmsCalife(car ceux-cy fi-

nirent l'an I355.en Muftacem Mumbila,qui fut tué par AUacu Roy des Tarta-

res)il fe leuaen Perfe vn nommé Sophi , fcigneur de la ville d'Ardeuel ,qui (è

difoit ilfudu fang d'Ally, du cofté de fon nepueu Mufe Cercin ,
q.ui eftoit vn

des douzf? fil: (i'Ocen j en mémoire duquel il changea la façon du Turban, y
adiouftant douze poinâ:es,& mift en crédit 6c en réputation Cn. fcde. Ceftui-

cy cuft peur fuccelVeur Guinne fon fils , ëc ce dernier cuft pour le fien Aidar,

qui efpoufa vne fille d'Aflembcc, Prince puilfant en Syrie, Se enPcrfe,mais

nouuellement eftably : mais fon fils nommé lacob Bec, le fift tuer, craignant

le crédit & l'authorité d'Aidar -, puis donnadeux fils ,d'Aidar , c'eft à fçauoir,

Ifmael , & Soliman , à Amanzar fon Capitaine , auce commandement de le»

mettre à Zalque , lieu fort, aflîls aux montagnes : mais Amr.nzar dcteftant la

cruauté de fon maiftre , les fit nourrir en fa maifon auec fes cnfans , & eftant

deuenu extrêmement malade , ayant peur qu'il leur arriuaft quelque mal , leur

donna deux cens efcus Se des cheuaux,lcur confeillant d'aller trouuer leur mè-

re. Ifmael,qui eftoit l'aifnéjeftantarriuè en fa maifon , fitauffitoftdclleinde

vanger la mort de fon père , Se après quelques entreprifes hcuveufement exé-

cutées, prit le tiltre de protecteur des faids d'Ally, duquel il defcendoif, fift

fonTurban plus haut,& manda des Ambaffadeurs à tous les PrincesMahome-

tans du Lcuant , les exhortant à receuoir fon cnfeigne auec fa fcâie. Par cette

voye,&par le moyen de la bonne fortune qu'il euft en fcs entreprifcs,il fe ren-

dit redoutable à tout le Leuant,tua Ocen, qui fe nommoit Roy de Perfe, auec

dix de fcs frères; tellement qu'il ne tefta que Morabec , qui alla demander fe-

cours à Sclim premier de ce nom,Empercur des Tnrcs.ll vainquit enbataiUe

rangée près du lac de Van , Sabacan Roy des Tartaresclu Zacatay,& voulant

pourfuiure la vi<3:oire,flcpour ceft effeftpafler lariuiere d'Abbian auec fon ar-

meejilen fut deftourné par vn Aftrologue , auquel il adiçuftoit beaucoup de

fby,qui luy ditqvi'ilvoyoit béaucoupd'hcureuxfuccez à l'aller, maisqu'ilnc

rojcât augKnedifpofitiotifoutlci&tQUCi. Ceftui-cy laiiraàfe^ fucceileurs vu

T
vn

û:.
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très-grand Eftar.qui contient beaucoup de grands pays,qul le rccognoiiroicnt

tous pour fouueraiiijCombicn qu'ils ne futlènt pas tous immediatcmêt fous l'a

couronnCjCommc le Royaume de Macram, de Patani,dc Guadcl,& d'Ormus,

qui cfl: maintenant tributaire des Portugais. Les Géorgiens luyobeyilbicnt

au(îi,ouda moins faifoient la guerre fous Uiy :mais pour Iciourd'huy l'Empire

du Sophi n*a pas fes bornes rieiloignees,&: eft limite de ceftc forte.

il cft afiîs entre l'Empire du Turc,les Tartares du Zacatay,le Royaume de

Cimbaye.lamerCafpie oudeliachu , &leGolphedc Petfe. Tellement que

du Lcuant ilell fcparédes Indes,& du Royaume de Cambaye pur des dcfcris,

& des montagncsi& confiné du Nord en partie auee les Tartarcs près du flcu-

ue d'Oxc,ou d'Abiahî , en partie aucc la mer de Bachu: du Couchant auec les

Turcs pies de la riuiere du Tygre, & du lac de Gioco: & du Midy ileft borné

duGolphedePcrfe.
Cet efpace de terre cft fort grand,& comprend enuirohtrentc-hui<ftdcgrez

du Lcuant au Couchant,veu que fon Mcriditn plusOriental cft au degré 1 20.

rk le plus Occidental par leSz. dcgréde l'Equateur. Apres cela il occuppc

du Sud au Nord enuircn vingt degrcz,c*cil à Içauoir depuis le vingt-troifici-

Hic degré iufqucs au 45.
Or le Royaume de Perfc contient les Prouiuccsde Mcdie,d'Aflj'rie,de Su-

Tcjde Mefopotamie,de Perfe,dc Parthie,d'HircaniC: de Margianc , de Badre,

de Paroparmiffejd'Aiiejde Dragiane.de Gedrofic,& deCarmanie: Se com-
bien que k Turc en aytgaigné quelques- vncs,toutesfois le Sophi en arecou-

uré auiourd'huy la plus grande partie.

La Medie fe nomme pour auiourd'huy Scruan,& bornedu Lcuant auccquec

rHircanie,&: la Parthicjdu Couchant auec la haute Armcnic,& l'AlTyrie -, du
Midy auec la Prouincc particulière de Pcrfè , & du Septentrion aucc la mec
Cafpie.Ce fut autrefois le pays le plus puiflant de l'Aiic , & eftoit diuifé en
haute Medie,& Atropatie.

La haute Medie contient maintenant le pîys qui eft autour delà ville de

Tauris,quequclqnes-vns croyenteftremcfroe chofe qu'Ecbitane , du moins
Orrelius,& Minador font de ceftc opinion : au lieu que Paul loue tient que
ce doit cftre Tcrua,& Niger Tigranoama; mais faufl'ement fdon l'opinion du
dodc Mogin.Ccfte ville cft aflîie au pied de la montagne d'Oronte , <?d ef-

loignee de la mer de Bachu d'enuiron huid iournees: fon circuit cft d'enuiron

feize miUes,mais elle n'cft pas clofe de muraillcs.il y auoit loo.millc habitans

au:;iit qu'Amurat laj)dft^n iî?5.mais depuis elle en a beaucoup pcrdu,com-
mel'on tient.Ce fut autrefois le ficge Royal des Sophis,auant que Tamas le

tranfportaft en U ville de Cafbin,qui eft la dernière demeure de ces Roys ,&
plus méridionale que Tauris.Il y a aufïï la ville de Turcoman entre Tauris,&
Calbin,&: outre ce en la haute Medie on compte les villes de Satu,de Sultanie

& de Nafl[iuan,qui eft félon quelques-vns mefrae chofe que l'ancienne Na-
faJne,ou Artaxate,On y void aufli la ville d'Ardoiiille, en laquelle o'ntiegné

Guinet , Sedcrdin, & quelques autres autheurs delafcde des Sophis. On y
cohi2>te femblableraent Marant au bout de la Medie , &SancîJzin, lieupro-

<he de Tauris,rcnommc par la guerre qui acftéeinre Amurat Empereur des

Tiucs,6c le Sophi de Pcrfe.Et côbien que les Turcs ayent tenu aflcz long teps

vnc partie de ce pays,fi le peut-on bien attribuer auiourd'huy au Roy de Vetm

&-,d'aiit»at qu'il aprefque tout leoonquis furie 1 uccdepui:^ ^cud'atuice».
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L'Atropatic cft la plus Septentrionale partie xlc la Mcdie,prcs de la mer tk
Bachu.&ctlfeparec de l'Arménie par la riuieredeCanac : fa ville capitale eft

Sijmaquie,allire entre Derbent,5«: Erce;Il y a encore les villes Je Sechi/urlcs
fronticrcsdcGurgeftan.Iaiiataiixconrinsde lahauta Medie, ik Hrcs , qui a

cdé iadis renommée à caufc de la grande quantité de foye qui en venoir,

L'Airyric,quc Niger nommée AdrifcjGiraua Azemic , Pinct Moful^Mcrca-
tor«Sarh,&Caftald Arzcrun,& à qui quelques-vns donnent auîïi le nom de

Cuireftan.eftaflirc entre la haute Arménie du Septentrion , la Mcfopotamie
du Couchantjla Sufiane du Sud.y ayant des montagnes entre deux , & le pays

des Mcdcs du Leuant.Elle a cftéiadis en réputation à caufe de l'Hmpire qui y
elloit e(lably,&de la ville de Niniue aCCiCe près de la liuiere du Tygre,& plus

grande que Babylonc. Elle contenoit iadis les Prouinces d'Arapacliit, d'Adia-

ben,&de Sittacen,que quclqucs-vns nomment auiourd'huy BotaH,Sarca , &
Rabia.

V, La Sulîanc.ou la Prouince de Sufcs.à qui Niger donne le nom de Chus , &
Mcrcator de Culîftan.eft bornée du Nord de l'Aflyrie, du Couchant de Ba-

by lone près de la riuiere du Tygre , du Leuant d'vne partie de la Perfe , ^ du

Midy du golphc Perfique.Elle a pris ce nom de Sufiane de la renommée ville

•• deSufeSyqu'onappellemaintenantChusrclon Niger, & félon quelques au-

tres SullrCjôc' qui eft baftie fur la riuiere d'Enele,maintenantTirtir , ôc auoit

iadis quinze mille pas de tour,eftant pluftoft longue que d'autre figure.

yj^ LaMefopotamie nommée dans l'Efcriture Aram , ou Charam, i<c pour le

îourd'huyDiarbcchjfclon Mercatoc ,, mais feulement partie de l'A zemie^

dont l'Allyne fait le refte, félon Bclonj eft affifc entre les deux fameufcs riuie-

res d'Eupratc,& du Tygre , & a pour fcs bornes du Septentrion la haute Ar-
ménie près du mont Taurus-,daCouchant la Syrie près du fleuue Euphrate,

ds Leuant l'Aftyric fepatee pat le Tygre^du widy l'Arabie deferte.Ses prin-

cipales villes font Orre qui a fept mille pas de circuit, & eft renommée pour U
inortdcCrafl'uT,Caramit,c'eftàdireenTurc ville noire,quifcnommeit iadis

Amida,&eft au pays qu'on nomme Alech,&capitale de toutela Mcfopotamie,

qui fut ptife par Selin Empereur des TurcsjMcrdin , fiege du Patriarche des

Ciialdeens,& Mofus fiege du Patriarche des Neftoriens,dont l'authoùtc s'e-

ftend iufques au Catay & aux Indes.

La particulière prouince de Perfe, fuft iadis nommée Panchaie dii nom de

yj^" (on Roy Panchcc,puislcs Grecs luy donnèrent le nom de Cephcne , & aprcs

ellereçeutceluydePcrfe,àraifondePerfee, qui futtranfporté de Grèce en

Afie -, mais maintenant elle s'appelle Frafi,ou Frafiftan félon Mercator , com-
bien que quelques vns eftiment que ce foit l'Azemie , Se que Cedren nomma
là dedans du pays Chorafan.Ellc a pour bornes ducofté du Nord la Mcdie, du

couchant la Sufiane,du leuant la Carmanie,&du Su le Golphe de Perfe qui re-

çoit fp T nomide cefte prouince , & s'cftend du long d'icelle de la longueur

d'enuircn éoo.mille pas.Sa ville royale c'eft Siras ,qai fe nommoit iadis Perfe«

polis félon quelques vns,ooCyropolis félon les autres,& fut autrefois la de-

meure des uages Roys d!Orient. C'èft auiourd'huy vne des plus belles Se des

plus grandes villes du lcuant:veu qu'elle a zo.mille pas de tour,en y compre-

nant toucesfois les.faux-bourgs,&.eft.airife fur lariuieie de Bindimir,A:. con-

tient âo.mille maifons.

vili* LaPaathie>maintenant Charâfien/clon Nigerjprenant ce. nom de fa ville
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capitale Charas/clon Mercatornommce Arach/ou fclunAlphonfe Hadrian

Iex>a pour fes confins du leuant la prouinced'Arie duMidy la Carmanie dc«

ièrte,du couchant le pays des Medes,&du Septentrion l'Hircanie.Ccs princi-

pales villes font Caflan.qui eft fort riche,Sembran,Tcracan,Amadan,lmam-

madulafar,Malam,Mafliat,Safu3r,Coran,Culbat,Cur,Cicm,Turbat , Turfis,

& autres.Mais fa capitale eft Hifpaham ,
que quelques vns difcnt eftre l'Eca-

tompy le des anciens,& qui eft fi grande , & i\ bellc,que les Perfes difcnt que
c'eft la moitié du monde,

L'Hircanie,cft nommée par quelques Barbares ,fclon Niger Girgiam , on
Corcam,mais il dit qu'elle cft nommée Mefandre ducoftédes villes de Stra-

nue,&d'Errit.Minadoefcrit que toute l'Hucanic s'appelle Mefandre , mais

Etythrec la nomme Hyrach. Marie Angioknc luy donne le nom de Straue, &
Mercator de Dlargumcnt.Scs limites (ont du couchant la Medie , du leuaiit la

Margiane,du Midy la Parthie,le mont Coron eftant au milieu,& la mer de Ba-

chuduNord.LacapitallevillcdeccfteprouincecftappcUee Hyrcan , & cft

très- forte d'affietre.Les Scythes la nomment Charizat fclon Pinct.Lcs autres

villes font Deftan,Mefandran,5<: quelques autres,

La Margianeeft nommée Trcmigan par PinctA' Niger tient que c'eft vnc
partie de la Tartaric de Zacatay:mais C3ftaldc,& quelques autres l'appellent

îcfelbas* Elle a pour fes limites du cofté du Icuant la Baéiriane , du couchant

rHircanie,du Septentrion la riuiered'Oxe , 5f du midy vnc partie de l'A rie

capitale ville de la Margiane eft Antiochc , à qui quelques-vns donnent au-

iûurd'huy le nomd'Indioy.On met icy le m3icftd'Oxiane,qu'on nomme main-
miintenant le lacd€Barbacamber,oude Maru.
La Baftrianc porte auiourd'huy le nom de Batter fclon Rcmufius, mais Ca-

ûaid & d'autres la nomment Charairan.& Niger veut que ce foit vne partie

de la Tartarie de Zacatay.Elle a pour fes bornes du leuant , Se du Septentrion

la Sogdiane près de la riuiere d'Oxe, Se du couchant la Margiane près des mô-
tagnes&du midy la prouioced'Ane,le mont deParopanife eftant au milieu.

Il y a eu anciennement de belles villes en ce pays, dont quelques vncs furent

baities,& les autres ruynees par Alcxandre.Mais fa ville royale fut Badlre, qui

tira ce nomd'vne riuiere ,qui s'appelle auiourd'huy Bochara félon Niger , &
félon le mefme eftencor capitale du pays , Se lieu de la naiftance du Médecin
Auicenncs,& de Zoroaftte. Qnclqiies autres difent qu'lftigiaseft la capitale

TÏlle de celle prouine , qui n'cft pas toute foubs la domination des So-

phis.

Le paysdcParopamifre , ainfi nomme pour ce qu'tlcft fait en façon d'Ifle; xli^

veu qu'il eft arrosé de riuieres prefque de tout coftez,a le nom de Dache fclon

Nigcr,mais Minadoc luy donne celuy de Candahar,& les autres de Sablcftan.

Ses limites font du cofté du Nord vne partie delaBaftriane,pres du mont de,

Paroparailfcdu leuant l'Arie,du Su l'Aracofie,& du leuant les Indes. Canda-
har eft la ville capitale du pays. . ,,

L'A rie,àqm Niger donne encore auiourd'huy mefmc nom, & lesautrcsce-
^*"»

lui d'Erijcft nommée par Caftalde Corfen,& par Mercaror Sernere ; cft cn-
clofe entre la Margiane,& la Baâiianedu Septentrion,^ a pour fa borne du
Couchant h Pattliie,5f la Cnrmaiiie dtferte-,du midy la Drangiane»& .du Le-
tinntlepaysdcParopamifle.Ily a en ce pays 3. riuieres principales, à rçnuoic

Arie,Tonelet & Arapen.Ony void aufli le maraiz Atien,qu*on nôrae auLouc-

I
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jjXv, «l'iuiv le lac de Piur^jan.SA ville capitale cTt El i,qui adctourtrcî/c mille pas,

La Prouincc ilc Di aiic;ianc fc nomme miiutctianl Sicrcftan, Iclon Mcrcator,

& pluficuis autres: mais Nigcv dit que l'Aracolic auec la Drangianc , s'appel-

lent Scj;cftan. Quelques autres difcnt qu'on nomme cela le Roysumc de Ca-

bul,qui eft fur la frontière du Royaume du Soplii du col\é de l'OutO, «Se qu'il

y a vnRoy particulier qui c(l Mahomctau. Se? bornes font de Novt ôc de

l'OueftrÀricaudcfloubs dumontB.igoé -, du Midyvne partie dcKiGcdrn-

ficj&rdd'EftrAracofic. Celle Prouince cftdiuifec endeuxparla riuierc de

Drangie,que les nouucaux faifeurs ce carres nomment liment -, Se ce pays cft

ttllcment clos de montagnes , que ceftc riuierc n'y trouue prcfquc point de

palla^c.
*^'' La Gcdrofie porte auiout l'huy le^iom de Cliarman, félon Njgcrjôide Cir-

can,felonCaftaldc.Mcrtator la nomme Gcft j dic Giraua , &IvIolet rappel-

lent Guzarate •, mais c'eft chofe alfeuveeque Guzarate cft le Royaume de

Camboyc.Elle a pour fcs limites du Septentrion la Drangianc, & l'AracoHc;^

du Caycivant laCarmanie,du Lcunnt vnc partie des Indes ,oule Royaume de

Camboycit'i du Sud l.i mer des Indes.

LaCarmanic,aniourd'huy Cliermaiii,eft diuifee en deux , félon Ptolcmcc.

Jvl. Vnc partie s'appelle defcrte,& l'auttc ell comprife foubs le fcul nom de Car-

nianie,& cft nommée la haute par quelques autres. QjJtlques-vns nomment
maintenant Dulcinde laCarmaniedcfertc,oùiln'y a nulles villes , mais feu-

lement quelques villages fort efpars. Ses limites font du Septentrion la Par-

thie,du Couchant vne partie de la Prouince de Perfc,du'Midy l'autre Carma-
, nie,& du Leuant l'A rie.

L'autre Carmanie cft afllife entre la Gedrofiedcfertc,vne partie de la Perfe,

& la mer Indique,&: eft appellce haute^ou grande
, pour la diftinguer de la dc-

ferte.Toute cefte Prouince a d'cftendue près de la mer deux cens licuës , mais

il n'y a nul bon port,ny abord pour Icsnauires, à caufc des cfcueils , & dc$

bî^ncs.La ville capitale du pays eOiChirman. Qnclques-vns diuifcnt auiour-

d'huylaCarmaniecndeuxparticSjdontl'vne fc nomme Dulcinde , & eft fa

partie plus Orientale aux frontières de la Camboye,& contient lesRoyaumes

de Macran,Eracan,Guadel,& Patnn,quicftoi€nt iadis tributaires dcsRoys de

Perfc,& tout ce pays là eft mal habité. L'autre partie delaCarmanie cft plus

Occidentale,» des ports plus commodcs,5<: beaucoup de villes.

C'eft fuç ci liftemçnt ce qu'on en retrouuc parmy les autheurs,&les relations

de quclques-vns qui ont voyagé en ces contrées là:mais il femble que Texie-

re,duqucl il fera par^é cy après plus particulierement,l*aitaucunement mieux

«fiftinguce , nommant toutes chofes par leurs noms proprcSjfsifant par ce

moyen cognoiftre , 6c remarquer plus clairement les lieux où fe font paffccs

lies aftiofts plus fignalees^qui fc verront dans le fjmmaire de l'hiftoire en fuite

de cefte pctitc'relation. Carcommeilacftéfortexa£tc à rechercher tout ce

qui eftoitde rare par tout où' il a pa(ré,encorcs ^'eft-il dauantage cftudié d'a-

uoir vne plus fignalee cegnoilTance des affaires , & de la lituation de ce grand

Royaume.pourle deflein qu'il auoitd'cn efcrirc quelquesfois l'abrégé de l'hi-

ftj^re,comme il a faid. Il intitule donc ainfi ce petit difcours^qu'il a cfcrit fur

cefubie^.
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TrtMiHcesj<ir qui Htt Ufltu ïtngMtmtnt JuréfotaU SeigntMrie Je h ftrfe

A P B R s B (dit-il) que les naturels du pays appellent Parc ou xv H.
Agem , d'oii vient qu'on appelle communément leshabitans

Paty ou Agcmy.erfant vne des grandes Monarchies , des plus

f célèbres 6c des plus peuplées qui foient au monde , ne fe peut
^ pas defcouurir nv borner certainement pour la variété qui fe

retrouuc en fa (lomination,lcs Royaumes Se Pronincesde la-

quelle onteftétantoftde fort grande , & autresfois de bien petite eftenduc,

defquclles ie rapponeray btiememcnt celles qui ont le plus longuement per-

fide foubs ce gouucrnemcnt , Se qui ont le moins changé , Se des principaux

fieuples encore , pourferuirde plus grande lumière àcequicna eftéclcrif,

aillant le dire de la fîtuation aux Profelleurs de la Cofmographie.
Parc. Cefte prouinccn'eft pas des plus grandes du Royaume , ayant la

grande Se noble villede Seyrazpour capitale : elle ctt abondante en bleds, xviiu
chairs.&fruifts.ayant grande quantité d'eauj rofcs,& de cordouans, ou mar-
roquins:defquellcs chofes elle fai£k vn grard trafic aucc tous les Royaumes
fubicdts à la Perfe.on y trauaille auflî en quelques eftoffes de foye de celle qui
croift aux enuirons. Celle qui a par après le plus de réputation c'eft la ville de
LarouLara, comme difent les Portugais, delaquelleles Laris ont pris leur

nom,vne forte de monnoye d'argent tres-fin,for: cognu(;,& qui a grand cours

par tout l'Orient. Cefte-cy eft chefd'vn Royaumc,on y fait les meilleurs arcs

pour tirer qui foient en toute la Perfe. En cefte ville au mois de Scptëbre l'an

de falut 1; 9 j.il s'y fit vn fi qrand tremblement de terrc,qu'outre plus de i zoo.

maifons qui furent renuerl^es,la plus grande partie des murs fut ruince,&:plu«

fleurs cifternes(car ils n'ôt point d'autre eau en ces quartiers-là que celle qui
vient de la pluye)& fit mourir trois mille perfonnes. Il y aencor en cefte pro-
uincc de Parc, Tarom, Iaharom,Kazron,& Laftam,qui porte ringo(qui eft

Lalfafretida Stahabanon,les habitans de laquelle font tous chauues.)Ncrij,lc$

terres de laquelle font abondantes en veines de fer& de fin azur : il fc fait là

auffi de fort bonnes armes,& autres chofes fort curieufes.Paçach&Daraguerd
célèbres à eau fe des fruiâsverds&fecs,dont ils ont en abondance , aucc de
l'eau rofe.Il y a encore outie ccux-cy plufieurs autres lieux qui lont die moin-
dre eftime.

HiBNAK. OeftvneautreprouincedelaPerfecrande & importante , «]"» xlx«
a pour fa métropolitaine Lufphaon cité fort pe«plec,& qui a cfté quelquesfois

le fiege des Roys de Perfe. Il y avn fort grand commerce, eftant bien fourny
de tout ce qui luy cft neceflaire.Les lieux & villes plus remarquables de cefte

prouincc font Yazd renommée , non par fa grandcur,mais pour eftrc fort plai-

finte Se delicieufc,& pour les riches tapis Perfiens qui fe font en icelle , qui

font les meilleurs de tout le monde. Il y a auili quantité de foye Se d'excellente

eaurofe.

Kachon cft renommée pour la grande abondance' de foyes de toutes for- xx.

tes qu'ils ont là dedans.Sô territoire eft fort fertille en toutes fortes de fruids,

entre lefquels on fait fort grand cas des coings de Kachon,comme fort excel-

lens.Il y aeucorc KoaJ,vSaoali,K3zuin,cité celebre,la Cour à prefcnt des Roys

J
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de Perfc.depiiis U dernière perte de Tabriz , Atncdon , Nuhaoand.Tnrhaiîn,

Damaoand.Taharon , Rey Charear, où on recueille grande quantitif de man-
ne,mais non pas de la plus purei&pliideurs autres lieux de moindre réputation.

AoEaB AïoN.ouAzARB AioM. Quât à ce(lc ^rouince elle cfl fort gran-

de,la principale ville de laquelle c(l lafamcufeTabriZilaCour des Rois de Per-

fe auparauant qu'elle fud en la pullFance du Turc^on rctrouue en elle abondâ-

ce de pluficurs chofes tares , eftant outre c(la fort bien fournie de tout ce qui

luy eft neceilaire-,elle a auiïi vn grand commerce auec la Rufl[ie,Pologn'.,Mor-

couie,Circa(nc,Gurgcn:am,& auec toutes les Prouinces de Perfe: elle produit

de l'argent en quelques cndroits,quantité,d'alun,& de garance oupaftel , que
les habitans appellent Calanges.En cède prouincc il y a cncor Scyrnan , NaK-
thoan,Hordobat,Ardauel,ou Hardeuil,HalKhan,& plufieucs autres.

GvE Y LON,ou GvYLAN. Cefte outrc prouincc cft fous la dominationde

XXI I. la Perrc,& de grande cftenduë,aufli contient-elle pluficurs grandes & riches

contrces:clle coftoye la mer Cafpicqui a pris Ton nom de cefte prouince : car

les Perfes l'appellent DMrydchGHtyluny^ctfk à dire mer deGiieylon,elle eft diui-

fee en cinq gouuernemcnts,les citez principales defqucls font Rach , Laion,

GaechKar,L3ngar, Kanou,Kudatji:& quant à Gueylon ils l'nppellcnt commu-
nément £tfJ/^f/(fA,c'cft àdire l'Indeblanche^à caufe que c'cftvnc terre plaifante,

^ fcrtile.elle confine la Mofcouie,que les Perfes appellent Mofcuu.

Ces y'illet[muante t fontfHt le riujçe C aux ctmiront JeU mer C4^ie.

Mazandaron, Strabat,Boftam,Sabzabah , Nichabur, d'où font venus les

Turcs,& autres qui toutes fouloicnt eftre iadis chefs de Royaumes & Prouin-

ces,mais maintenant elles font rcduittcs fous des gcuuernements particuliers

de la Pcrfe :toutes ces citez font fort peuplées.

K ARAsoN.LesPortugaisl'appellent communément Corafou , qui eft vne

autre prouince fubiede au Royaume de Pcrfe,cn laquelle il y a pKmcurs peu-

ples Se villesde fort grande reputation,la première de toutes icfquellcs cftMe-

ched ville grande Se peuplee,& en laquelle les Roy s de Perfe,& depuis encore

Sehach ifmaël Sophi ont leur fepulture.il y a aufïi la villedcThun tres-abon-

dHte en pludeurs nnes foyes:Tabas fort peuplée,Kahera fertile en fafr.in,Hrcy

où fe recueille grande quantité de très-bonne manne:les murs de laquelle font

baignez de la frcfche riuierc de Habra,Marvvo,Herat,& autres en grand nom-
bre.On tire auiïî de cefte prouince grande quantité de tapis Perfiens , de lalfa

fretida,& autres chofes,abondante encore en ce qui eft necclTaire pour la vic^

elle auoit efté touftours fubieâe aux Roys de Perfcs,mais elle eft maintenant

en partie fous la domination des Vfbeques,qui les voyans occupez à la guerre

contre les Turcs,entrerent en leurs terres , fc s'emparèrent en cefte prouincc

de beaucoup de places.

Kermon. Ceftcprouince eft entre la Perfe &Karafon, la cité principale

de laquelle s'appelle du mcfme nom,qui eft fort peuplee,m3is qui n'eft pas fort

vicille:elle donne quantité d can rofejde tapis PcrHcns, Tutic de rhetbe con-

tre les vers,& du furmach,

l!y 4 encor tn la Verlefhjieurs autres Vrtuincet.

Sagiftam,Tubarftam,Kablcftara , Nim, Ruz,Pphahar,Siftam,Curdcftum,

Lorcftam , & plufieurs autres qui ne font pas H célèbres, lefqucllcsne font

point nommées icy,de crainte d'ennuyer le Lefteur.

Toute la terre de Pcifc ou pour le moins la plus grande partie eft fort bien

zxlii.

XXII II.
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fournie d blcd,de chairs, frui«^s vcrds !< fccs , tant de ceux de noftrc Europe,

que d'autreSjle tout à bon prix: le peuple cft blanc,bcaii,ôc de gentille dKpofi-

tion,lcur habillement eft quafi femblablenu Tutqucfque : ils luiucnt la ùiXc

de Morth Aly,qui cft différente de quelques articles de celle t't Mahomet.Us
combattent pour la plufpart du temps dchcual nucc la lance ^ l'ç^fçu, les arcs,

les fleches.le coutelas ou dmcterrc , chcmifcsde maillts,ma|lcsàlagenatf.

Ils font forts enTa gue rre ,&:Touftrcn t beaucoup cnTcdlc. Les Perfes (cnt tous

adonnez à laledure des liures,dont ils font grand cas. Ils font fort vcrfcz à la

Pocficen laquelle ils ont eu des hommes fort cxccllents,lcfqucls leur ont laif-

fé des ŒUurcs fort polies.Us font d'amoureufc complcxion, & ont la cognoif-

fancede tous les arts &fciencesfpeculatiues , &:les Profeircursd'icellcs les

traittent auec beaucoup de curioiitéâf de fubtilité. Leur àxoxù, commun ne

tient point plus de volumes queceluy de lafcde de laquelle ils font profcffion

commettant l'adminiftration de la luftice à pcrfonnes de réputation.Les hom-
mes y font fort ialoux,& les femmes pcuchaftes. En Hn la Perfc eft vne des

plus polies Monarchies du raonde,^ qui ne doit pas eftre mife entre les plus

petites.

Il vient ordinairement de toutes les parties de la Perfe à Harmus de

gr ndcs cjxuuaMcs pour trafiquer auec les Ptfrtugais,^ beaucoup dcChrcftics,

Gentils & Mores qui y rclidcnt,aueclefquelsiTs trafiquent de ceiju'ils ont,

à

fçauoir,or, irgcnt , foycs effilées & mifes en Q;uure,desbrocadors,tapis Per-

fîtns,cliiu (u<,r iUl , alun,iuthie,rheubarbe,eaurofc, & autres diuerfes mar-

ch -.ndt(cs,cQa,mc en contre -efchange, ils enleueiit de là des robes & des toc-

qncs trts-lincs,du cloud,(ît la canelle,de l'agnus caftus,cardaniome , gingem-
bre,^lu macis,noix mufcadeSjdu fuccre,de reftainjdufandal, & fapamjqui cft

du bois dcbrcfil, delà porcelaine dclaChine,du mufc,del'ambre,bois d'a-

loes,picrres fincs,remcncesdeperles,derindc( couleur qu'on employé au lieu

de paftel)de racre,& plufîeurs autres fortes de chofês. Les Perfes n'ont point

d'autre nauigation que celle de la mer Cafpie,& quelques-vns qui palFent en

l'Inde le font par HarmuzennauicesPortugaifes ou autres auec leur perrriif-

/îon.

Tousles habitansde Perfes font Mores Chyays qui font la meilleure par-

tie,ou Payens Gaoryazdye qui adorent le feu , lefquels bien qu'ils foient plu-

fîeurs,font peu toutesfois au regard des autres. Il y a aufli des luifs qui viuent

en leur liberté par toutes les prcuicnesde la Perfe,& y ont bien de hmfk à dix

mille maifons. Il n'y apaspeuaulli de Chreftiens , Arméniens, & Nefto-

liens.

Mayrenah AR. Ainfl appellent-ils les terres qui font au delà du fleuue xxvJ

Getum qui les fepare du Kararon,là eft Koarrazin &Gazuetien,apres fuit Tur-

queftam,VfbeK,Tatur,Ketao,Kotan,& autres quafî fans nombre non moins

riches & opulentes que belliqueufcs.

VsBEK. C'eft vne très -giipde prouînce,& qui auoitefté de tout temps fu- xxviT

jette à la Perfe, maintenant elle ne n eft pas feulement feparee,mais luy fait la

guerre , & luy a vfurpé quelques terres de fa domination. Cefte prouince eft

d'vne fort belle eftenduc , & contient plufîeurs peuples & citez de réputation.

La métropolitaine eft BaU , làeft aufliSamarKand,particdeTeymurlangh,

DamarsandjBoKara partie de Boaly ou Auicenne,Kachghar,&AchKhar,d'où

vient la bonne cheubatbe,^ plufîeurs autres choies.

J
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Les habitant font belllqueux,ils combattent à cheual auec VucSc Ici flcchc««

latance,rcrpce,l'crcu,& la cotte de maille , fuyant toufiourSjmais ils n'ont pas

laillé de nos iours d'acccoidrc beaucoup leuc Seicneuric , entre autres ils ont

conquis le Royaume de Kandar , le Roy duquel il y a quinze ans fe voulant

fortifier fe fît valfal du Grand Mogal .lequel encore qu'il Toit bien puiflaiit n'a.

peu toutcsfois le redablir en fon Royaunie. Les Vfbeces n'ont point de Roy
qui vienne à la couronne par heredité,mais quand le Chef qui les gouucrnc cÂ
morr.ilscn clilent vn autre. Ces peuples font membrus & forts,& parlent du
milieu des narines comme les Chinois, aufquels ils rellemblent fort en p;cfte9

en façon de faire &c en leur prononciation:c'eft ce qu'en dit fommairemct Tc«
xiere,qui fert comme d'vne introduction à fon hiftoire,d' autant qu'il parle de
tous ces peuples,âf les noms eftans changez,&ne fe rapportans nullemeiit aux

anciens, le Lecteur fe trnuueroit quclqucsfois bien embrouillé aux narrations

qui s'y rencontrcnt,principalcment aux temps que les affaires de la Perfe ont
eflé en leur plus grande confuHont

Cty A N T I T E\

EN toute cefte longue eftcndui: de pays on trouue vn grande differéce tou-

chant la qualité de la terre,vAl qu en quelques endroits clic cft extrême-

ment fcrtile,comme du codé du GolphePerflque,àcaure du grand nombre de

riuiercs qui rarrofcntj&pareillemcnt du cofté de la mer Cafpie,tant à caufe de

la commodité des fleuucs,qu'à caufc auffî que l'air y e(l plus tempéré, & le vct

plus frais.Le refte eii; du tout fujct à la rcchcM;fre,& dcfpourueu d'eaux, ^ il y
a beaucoup de deferts,& des môtagncs fort afprcs.D'auantage il n'y a point de

riuicre communc,& roefmc tous les fleuues y font fortpeu nauigables, toutes-

fois le pays abonde en métaux fc en piérreries.Mais il faut efpluchcc toutes les

parties de cet Empire,& conftderer la qualité de chaque prouince.

Q^^nt au pays des Mcdcs il eft pour la plus grande partie montueux Se froid,

Frincipalcment du codédu Nort,à raifon dequoy l'on y void peu de grains , ôc

on n'y trouue prcrquc des fruidbs,des arbres , Se des beftes lauuages. Car le

bled n'y vient guère Dien,& l'on n'y nourrit point d'animaux priuez. Mais la

partie qui e(t du cofté du Midy abonde au pomble en froment , en vin,& ani-

laauxdomcfliques.La haute Medieiouytd'vn bon air près deTauris,combien

que tes ventsy rcgnent,&qu'ilTfacevnpeufroid.Leterroirde ccfle ville efl

fertile en toutes chofes.Qiiant à l'Atropatie «lie efl fort fertille à caufe des ri-

uieres- d'Araxe Se de Cire qui l'arrofent: & il y auoit iadis grande quantité de

Ibyes.

L'Alfyric eft vn pays plain,abondant en fleunes,& fertil aapo(nble.QiJ2nt à

la Suflane du coftc du golpbc pcrrique,clle eft marel'cagcufe.ll y fait cïtreme-

ment chaud,à caufe de qtielques montagnes fort hautes qui y font du cofté du

Nort,& qui la dcfï'endcnt de ce ventde bize.ll produit force froment & gran-

XXVIII. de quantité d'orge,toutesfoisily aquelques lieux pkinsde bitum,oi\ Icsplan-

tcs ne croiflent que malaisément •& les eaux qui en fortent fcntcnt lebitura,&

engendrent du mal aux inteftins: à raifon dequoy les hommes y viuct fortpeu.

Il y a fur tout force naphtequi fort près de la ville de Sufe. On y trouue aufli

grand nombre de ferpens dangereux ,& qui font beaucoup de maux aux per-

ibnnes.

La Mcfopotomie eft racrueilUufement fcttile en quelques endroits,&:propre
'
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\ la nourriture du bcftail; mais en quelques autres cndroi(5l$ clic cft fi fubicdlc

aux gnndcs aidcurs,quc beaucoup d'animaux y endurent pour Ton cxtvciuc

chaleur. Il y a en ces lieux là bien peu de font.iines, »Sc mefme les habitaiis lont

fi rufcz & il malicieux qu'ils ks cachot 11 fait fort mauuais en hyuer en ce pnys

là,à caufe de la bouc , d'oil ceux qui v oyagcnt ne pcuucnt prc ("que retirer leur s

pieds. Il y a encor en celle Prouincc de grands dcîlrts, 6i beaucoup de lieux de
grande eftcnduc oil l'on ne trouue que lablc, fans

y pouuoir apperceuoir aucun
frui£k. Tout(;sfois il y vient de ramome qui eft vne drogue de bonne odeur. Il

y vient aufïï force naphie , ou bitun liquide. Le terroir de la ville de Caramit
eft noir,& fertil au ponriblc:& ccluy de b ville de Mcrdin abonde en cotton.

Qnnnt à la Prouincc de Perfc elle eft de diuerfe nature*, veu que fa partie Se-
ptentrionale eft montucufc & froidc,& peu propre à porter des fruitils. On y
trouue des efmeraudcs , mais elles ne font gucres claires. Le milieu de ce pays

eft aflez plain. 8c poucucude beaucoup de riuieres de de lacs, & produit abon-
damment toutes chofcs. Mais la partie qui tire vers le Midy , &: qui tend a4
Golphe Pcrflqnc eft chaude,vemeufc & marefcageufc, Qi. ne porte autre fruiA

que des dates de palmier.

Pour le regarddc la Parthie.cUc eft fort pleine de bois,& ceinte de fort hau-
tes montagnes,& combien qu'elle foit fubietc aux grandes chaleurs, elle porte

toutefois toutes chofes,& principalement de grands arbres-,mais elle ne porte

nuls oliuiers. Elle eft arrolee d'vne aflèz grande quantité d'eaux.

L'Hircanieeft pleine & fertile:veu qu'elle produit en abondâce dufromcnt,

du vin,des figues& des fruidls , & porte aulTidcs arbres qui diftillcnt du miel,

y fait auffi force foye. Lapartie qui tire versle Septentrion eft pleine de gran-

des forefts,où l'on voit force chelnes,pins,fapinsi& il y a aulîî gràd nombre de
beftes fauuages,comme tygres,panthères & Ieopars:mais la partie qui eft pro-

che de la mer de Bachu eft toujours pleine d'herbes &de fleurs,à caufe de l'hu-

meur des eaux douces qui fortent des rochers qui font au delfus.

La Margiane eft pour la plus grande partie deferte & pleine de fable,cxccpté

la partie qui eft arrofee des riuieres de Marge , d'Aric, veu que cet endroit eft

fertil au podîble. La partie deferte eft maintenant appellee le defert de Bigul:

mais celle qui eft cultiuee fut iadis nommée le champ Margien , ayant de tour

cent quatre vingts& dix mille pas. Antiochus Sother,felonNiger,renuiron-

na de murailles: car c'eft v nlieu où il vient de beaux ceps de vigne, qui fon tels

que deux hommes n'en peuuent quelquesfois embralfer vn feul. Ces ceps por-

tent bien fouuentdes raifins de deux coudées de long , Se la nature du terroir.

Si. l'air de ce lieu porte qu'il n'y a que cet endroit en toutes ces contrées où l'on

voye des vignes:& qui eft plus admirable,ce pays eft de tous coftez entouré de

montagnes,& prefque par tout de fable.

LaBaiîlriane eftde diuerfe nature.veu qu'elle eft cultiuee en partie,& en par-

tie deferte.La partie cuhiuce eft proche de la riuiere d'Oxe,& produit du fro-

ment,& chofes fcmblables. Il y a d'aftez boi^jpafturages, & beaucoup d'eau v,

& elle porte prefque toutes fortes d'arbres,€xcepté Toliuler. Quant à la partie

delerte on n'y voit rien que du fable,& les voyageurs y partent comme en vne
mer,en fe conduifant par lescftoilc3:d'autant que bien louuent il n'y a point de

chemin à caufe du mouuemét du fable
,
principalement lors que le vent d'Où-

eft vient à fouftler,qui remue quelquefois tellement le fable, que les palfans en
demeurent couuerts,& y meurent. Dauantage ce pays produit des métaux , &
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quelques pierres prccieufeSjComnie des crmcraudcs,hiacynthes,& chryfoliteé

ôc cft arrofee de plulîeurs riuiercs,qui fe rendent toutes dans l'Oxc.

La Prouince d'Aric eftfubieéle aux grades chaleurs,& enuironnee de dcfcrts

& de forcfts,& de montagnes. Elle a toutefois quelques lieux champcftres qui

portent des fruits, près des montagnes qui les deffendcnt de l'ardeur du Soleil.

En ces champs outres les autres fruits, il y vient de bon vin, qui dure iufques à

90. ans. On y recueille audl vne drogue femblable à lamyrrhe , & il y vient

auffi des faphirs noirs, & comme iaunes.

La Georofic eft pour la plus grande partie deferte , & pleine de fable , & a

grande faute d'eau , combien qu'elle ait des pluyes en Efté , & eR fubieûe aux

ardeurs du Soleil : à raifon dequoy elle eft infertile -, toutçsfois elle produit le

nard, & la myrrhe.

La Caramanie deferte eft auiïl infertile, 9c expofec aux grandes chaleurs,&
quant à la haute,1es endroicl^ maritimes font delerts& deuiuez d'arbres,exce-

{ité qu'on y voit des palmitrs de b branche Vrfine & des bruyères: mais le mi-
ieudupays eft aflcz Don,&: porte beaucoup de frui£ls,mefme de bon vin.

MOEVRS ANCIENNES.

xxlx. Y Es Roys Perfans faifoient baftir leurs Palais fur des montagnes où ils tc-

L^ noient leurs tlirefors,i<: argent des tailles Se tributs leuex fur le peuple. Se

ce e n tefmoignage de leur efpargne, & bon mefnage. Or ils exigeoient les ga-

belles,& les tributs, Ôc les péages diuerfement , prenant argent du trafic qui Ce

faifoit fur mer , mais de ce qui palfoit en terre ferme ils le contentoient des

clîofes dont chafque pays abondoit, comme laines , drogues, medicamens, Se

chofesfemblables,iufquesày comprendre le beftail.Qjielque grandeur que le

Roy euft entre les Perles,!! n'euft osé faire mourir vn homme s'il n'auoit com-
mis qu'vn fîmple crime, ôc nul Perfan ne pouuoit vfer d'aucune rudeife contre

fcs domcftiqucs. Chacun efpoufoit plufîcurs femmes , afin d'auoir lignée , 6c

tx\. encor il luy eftoit permis d'auoir grand nombre de concubines. Aufllî Tes Roy»
propofoient prix Se recompenfe à ceux qui en vn an engendreroient grande

mulîitude d'enfans,lefquels eftans nez n'eftoient reprefentez à leurs pères que

ils n'euflènt atteint Taage de cinq ans -, car la loy du pays vouloit qu'ils fuflcnt

nourris durant ce temps délicatement en la compagnie des femmes. La taifbn

de cecy eftoit afin que fi durant ce temps quelque enfant venoit à décéder , le

pcre ne l'ayant pasveu n'cnreceut fi grande farcherie.

Ils cclebroient leurs nopces fur le Printemps , enuiron l'Equinoxe. La pre*

miere nui6t l'efpoux ne mageoit en tout fon louper qu'vne pôme , ou quelque

peu de mouelle de chame!*u,& après cela s'alloit coucher le lôg de fon efpoufe.

La l'cuneiVe de Perfe dés le cinquiefme an de fon aage iufques au 14. ap-

prenoit à fe tenir à cheual, à voltiger, à tirer le dard , & la flèche , 8c fur tout à

parler véritablement. Auffi les ieunes gens a" "!ent pour maiftres & gouuer-

neurs les plus fages& vert\îeu5i,{obres,& continens qu'on pouuoit choifir,qui

leur enfeignoient Se racontoient'des hiftoires &fables honneftes , les louan-

ges des dieux, & des chanfons qui contenoient les faits des vaillans Se illuftrcs

perronnages,& ce quelquefois en chantanr,&d'autrcfois en leur recitant com-

me vnc leçon. Les enfans s'aftembloient pour ouyr cela au fon d'vn clochette

au lieu ordônc pour cet efFet,& là l'on demandoit copte aux enfans de ce qu'ils

auoientouydire. Ils fe rendoient fort adroits à la courfejchoifiilant quelque

lel
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enfant de grande maifon pour leur Capitaine , fc falloir que le champ où ils

couroient contint au moins trente ftades.dont la chacune eft de 1*5 . pas. A lin

de s'endurcir contre le froid & le chaud,ils s'txerçoient à palier à nage les tor-

rtns & lesriuiercs impetucures,trau3illant toujours lans celler , & eftans Tei-

gneux de tenir leurs habits bié nets,& leurs armes fans roiiilleure.Leurs fruits

plus délicieux eftoict des raifms duTerebinthe,qui eft l'arbre qui porte la poix

laifine,*: les glands,& les poires fauuaccs,&aigrettes,& leur viande ordinaire

après auoir cçuru,fué,& trauaillé en leur long excrcice,eftoit du pain très dur,

d'allcz mauuais gouft,du crelVon alenois aucc vn grain de fel,dc la chair bouil-

lie & roftie,& de l'eau claire pour tout breuuage.

Lors qu'ils alloient à la challc ils fuiuoicnt leur proye à cheual auec des dards

& iauelotsacerez ,!?!: force flcfchcs,& \ loient aum du iect de la pierre auec des

frondes. Leur ordinaire exercice auant Midy, eftoit de planter & enter les ar-

bres.d'arracher les racincs,de s'occuper au iardinagc,<S(r à ciilriuer les tcrresicu

à forger,trcmper,& accouftrer leurs armes, & d'autres s'amufoient à tiftre du

lin,ou à faire des filets pour la challc & la pefche. Les enfans eftoicnt parez ri-

chement, & nourris fi délicatement durant leur enfance, qu'il n'eftoit permis

de les mener à la chalîc.

Ils auoient vne certaine pierre nommée Pyrope,de grâd prix entr'eux,qu'ils

n'euflent pour rien laillc toucher à vn corps morr,tant ils reftimoient,& le feu

mcfme n'eftoit point porté aux funérailles , afin qu'il ne femblaft qu'ils tinf-

fent peu de compte de ccluy qu'ils auoient en fi grande rcuercnce. Dés l'aage

de i o. iufqucs à 5 o.ans,ils fuiuoicnt les armes,ne fçachant que c'eftoit de plai-

dcr,ny du trafic de marchandifc. Ils vfoicnt de petits boucliers faits en forme

de lozange,& outre le carquois & l'arc, ils portoicnt l'cfpec & la dague allant

à la guerre,& vn bonnet fait en pointe, & auoient deuant le corfelet fait d'ef-

caille bien forte. Les Princes portoient des hauts de chaunes,& leur hoqueton

à manches venant iufques aux genoux,&doublé de blanc,&par le dehors peint

ou teint diuerfemct.En efté ils alloient veftus de pourpre, & en Hyuer diuerfe-

ment & félon leur fantafie.Le peuple portoit double habit , qui leur alloit iuf-.

qu'à my-cuiire,& en tcfte vne grande cntortilleute de linge , prcfquc fembla-

ble à leurs turbans du iourd'huy. Leurs lias, &vafesà boire eftoient enrichis

d'or. Ils confultoient de leurs affaires à ieun -, mais ils n'en prenoient , ny don-

noientrefolution qu'après auoir bien beu , eftimant les affaires mieux traitées

quand l'cftomac & le cerueau eftoient vn peu efchauffez de vin,que lors que le

ieufne les rendoit langiûlfans& fans force.

Ceux qui s'entrecognoiflbient& eftoient égaux en fortune, aage& grâdeur, xxxi

le careiToient en fe rencontrant, & fe baifoicnt à la bouche. Ils baifoient ceux

qui eftoient vn peu moindres qu'eux à la ioue : mais ceux qui eftoient de balTe

condition paflant deuant les grands leur faifoicnt vne grande reuerence.Ils en-

terroient les corps des trefpaffez oingts de cire , excepté ceux de leurs Mages,

qu'ils laiffoientuns fepulture,pour eftre deuorez des chiens.Ils auoient vne fa-

le & villaine couftume de tcue ancienneté que les fils fe mefloient auec leurs

propres-meres.Us eftimoient vn grand forfait de cracher deuant leurs Rois,&
difoient que les Grecs eftoient deteftablcs, en ce qu'ils afleuroiêt que les dieux

eftoient fortis des hômes.Us ttnoient pour chofe vilaine d'eftre endetté , mais

fur tout de dire menfonge. Ils permettoient auffi aux pères qui tomboient eu

nccellxtcdefcroubger &;fccourirenproftituant& abandonnant leurs filles-,
,
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Il cftimoîent que le Ciel cftoit lupiter, & adoroient le Soleil, qu'ils appel'

loicnt Mithra,felon quelques vns/ur toute autre Dcïté. Ils adoroient encor la

Lune, Venus, le feu, la terre, l'eau & le vent, fans vfer toutesfois de ftatuc, njr

d'autel quelconque,voire & fans auoir aucun temple,facrifiant en lieu haut,&
fur quelque collinc,afin que chacun le vift,& que la chofe fuft plus proche des

CieuY. Ils oft'roient la belle du facrifice à l'autel toute couconncc,mais chargée

de malcdidions , & après Tauoir mife en pièces ( le Preftrc failant cet office)

chacun en portoit fa part en fa maifon,fans que les Dieux en euflènt aucune re-

ièrue, d'autant que leur opinion eftoit que les Dieux ne demandoicnt que l'a-

roe de la chofe facrifîee : toutesfois quelques vns d'entre eux auoitnt couftume

de brufler les entrailles , fuyuant la façon des Grecs , & des autres nations en
leurs facrifices.

Lors qu'ils facrifîoient au feu c'eftoit du bois fec en oftant l'efcorcc, & iet-

tant par dellus la graille plus voiHnedes os, 9c puisyefpandantde l'huyle. Ils

ne fouffloient iatnais le feu auec la bouche,ains auec vn efuëtail-,&:fi quelqu'vn

eftoit n hardy que d'y fou(ïler,ou ictter dedans quelque chofe morte oufaIe,on

le faifoit mourir fans remiflion.

Il n'y auoit aucun cnti'eux qui fe lauaft dans les riuieres, Se nul n'y pi(roit,ny

iettoit aucune belle morte-, voire mefme il cftoit dtflendu d y cracher, & fina-

lement iU honoroient l'eau en celle forte. Lors qu ils arriuoitnt près oc quel-

que lac,riuiere,ou fontaine, ils faifoicnt vne folle, dans Lqutllc ilscouppoient

la gorge à l'hoftie, & befte du facrifice, pren.nnt lur tout j;arde que le ll^ng ne
coulaft point iufqu'à l'eau prochaine, à caufe qu'il euft poilu et foiillel toute

leur cérémonie, &la chair de la befte tuée cftoit miftpar lesPrcftresfurdu

myrth,& dulaurier,&bruflee auec des bûches foit nttnuës & déliées , & non
fans vfer de certaines imprécations& maudilfons , durant Itfquellcs ils mef-

loient à leur facrifice du iaiâ,clu miel & de l'huyle. Ces maudilVons n'eftoient

adreftees à l'eau ny au feu , mais pluftoft à la terre , & ils les continuoient allez

long tcmps,tenant cependant vn faifteau de verges fort menues de myrth.Ce-

luy qui defobeyiloit au R oy , après qu'on luy auoit couppé la teftc & les bras,

cftoit ietté aux champs,& priué de fepulture.

Quant aux Parthes,qui ont efté tenus pour extrêmement vaillans, auant que
larichclTc lesrendift fuperbe$,ilsalloicnt veftusalfezgrolîîerement, 8c auoiét

vn habit particulier à leur nation : mais fi toft qu'ils furent deuenus puifl'ans,

leurs habillemens furent riches &pleins d'or en toute pierre,ou blancs en per-

fc(îlion,en quoy ils imitèrent les fuperfluitez des Medois.

«xli . Qii2.nt au fait des armes ils auoient leurs foldas & gendarmes non choilîs

d'entre les hommcsfirancs& libres de condition, mais pris entre leurs efcla-

ucs : ce qui cftoit caufe qu'il n'eftoit permis à aucun du peuple d'affranchir vn
lèrfjlî bien que le nombre en croilToit de iour à autre, & leurs forces en deuc-

noient plus grandes, llslestenoient aullî chèrement, & les nourrllfoient auec

pareil loucy que leursenfanspropres,lesdreiraii9à Uen tirci: :^e rarc,& à ma-
nier vn cheual , afin de s'en feruir en guerre, 8c de là venoit que le Roy mar-
chant en guerre auoit toufiours vne puilfantc Caualeiie prefte à tous euenc-

mcns. Aullî lors qu'ils s'attaquèrent à Marc Antoine , entre cinquante mille

hommes de cheual qu'il y auoit , il ne s'en trouua que huid cens qui fulfent de

libre condition,tous les autres eftans efc'aucs.

Us ne fçauoicnt combattre bras à bras, 8i venir aux mains en bataille ran-
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gee , 8c moins encor aller à l'alTaut de quelque ville,5f la forcer. Leur combat
elloit à courfe de ëheual,ou enfuyant. Se quelquesfois didimulant leur fuy tte,

aHn de Ce ruer fur l'ennemy s'il le mettoit en defordre , Se n'vfoient point de

trompettesjainfi qfie fait iioftce caaalcric, mais de tambours, comme nos gens

de pied.

Ce peuple faifoit iadis fi peu d'eftat de l'or Se de l'argent qu'il ne s'en feruoit

que pour l'ornement de leurs armes. Ql^nt à la vie priuee,tls ettoicnt fort fub-

ieds à leurs plaifirs : c'eft pourquoy la pluralité des femmes y ettoit receuc,

mais ilscttoient fi ialoux de leur réputation que la feule mort purgeoit la faute

des adultères. Et afin de ne tomber en tels inconuenients , le maiys ne fouf-

l&oient iamais que leurs femmes fe trouuaflènt , ie ne diray pas aux fettins

des hommes ,. mais en leur prcfcnce. Qi^ielques vns ont Iniflé par efcrit que
les Parthes qui ne pouuoient auoir lignée produifoient leurs femmes à ceux

qu'ils tenoient pour leurs bons amis , afin qu'ils en euilcnt des enfans pur leur

moyen.
Ils ne viuoient que de beftes qu'ils prenoient à la chafTe, Se trafiquoient. Se

parlementoient enfemble à cheual. Ladifference des eftats Se conditions en-

tre les Parthes fut iadis remarquable en cecy , que les nobles Se francs , mar-
chants par pays alloicnc à cheual , Se les ferfsallotenrà pied comme efla-

fiers.

Les morts n'y eftoient gueres honorez;vtu que leurs corps efloiêt laiflèz fiir

terre pour la patture des chiens & des oyféaux , Se lors qu'ils aucuent mangé
toute la chair,ils enterroient leurs os ailèzfoigneufement.

Ils ettoient alfez deuotleux,^ adonnez au[leruice de leurs dieux,mais fuper-
bes.feditieux, fins^trompeurs» Se opinia^lres ,comme ceux qui tenoient que la

cruauté Se violence eftoit chofc vertueuTe aux hommes,& la douceur,& cour-
toifie aux femmes. Cela faifoit qu'ilsn'eftdieHt iamais en repos^ains falloir ou
qu'ils s'entrefiirent la guerrcou qu'ils attaquailènt leurs voifins.

que pour inclmation qu'i» cunci» » icuc cfioic. us oni eue louez a vne gran-
de fobrieté en leur manger -, mais on a tenu qu'ils faifoient peu d'eftat de leurs
promeflesjfinonentant que lanecefifîté le fembloit requérir.

LesMedoisont toufioursefté tenus pour mois& effeminez.mais ils eftoient xxxXlî. •

fort adroits à cheual Se à tirer de l'arc,&r poçtoient vn fingulier hôneur à leurs
Princes, Us portoient vne tyare,& bonnet rond en forme de turban

r & leurs
robbes auec des manches. Les Roys de ce peuple auoientle priuilege d'auoir
plufieurs femmcs,mais en fin chacun vfurpa pareillelicence, faufque la diffé-
rence eftoit telle,que le Roy en tenoit autant qu'il vouloit , au lieu que les au-
tres n'en pouuoient cfpoufer Se tenir que fept. Les femmes mefmes tenoient
à grande honte fi quelqii'vne fe contentoit d'vh mary , Se penfoit que cela
caufaft flerilitc , fi pour le moins chacune n*en auoit plus de quatrepour foit
pafl'etemps.

Ce peuple faifoit alliance à l'insiLtâtion des Grecs , Se d'autfesfois en fe blef-
fant au bras. Se aux ioinctures de l'efpaule , d'où fortoit grande abondance de
fang, pour tefmoigiuge&alleurance delà foy iuree. Et d'autant que du co-
fléquc ce pays eft plus proche du Nord,ileft fterile, ils y faifoient feicher des
amandes , dont ils faifoient de la farine, & du pain pour leur nourriture,.
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y adiouftant des pômcs,c]u'ils p;nrtri(îbict en faifant des mafles pour Icurvfage.'

Leur boilloii cftoit faite de certaines racines , & ils ne mangcoient que chair

de fauuaQ;ine,ne tenant conte des animaux qui leur cftoient domeftiques.

Les Allyticns vfoient iadis de deux robes, dont l'vne eftoit longue, jeur al-

lant iufques aux talons, tS: l'autre courte pat dellus -, toutes deux cdoientde

lin, ik par deilus encor ils portoient vne robe fort blanche, ayant des fbuliers

fcmbl.iblcsàceuxdesTliebains. Ils nourriffoient leurs chcuaux, portant de

hauts bonnets pointus, à la facondes mittres & Cafelbas des anciens Prrfans,

&ne fortoicnt iamais dehors fans eftrc mufquez & parfumez. Chacund'eux

auoit vn anneau qui luy fcruoit de cachet , & portoit vn fcepfe en marn,

fur lequel eftoit proprement tiré quelque fleur, ou quelque forte de fruift,

ou chofe fcmblable i
car c'eftoit vne chofe meiVeante entre euxdefortirdc

leurs maifons , & de paroiftre en public fans auoir le fceptre,& quelque figu-

re qui l'ornaft.

Qinnt aux loix dont ce peuple vfoit , elles portoient que les filles vierges

qui clloientd'aaged'eftie mariées fuH'cnt menées tous les ans au marché, Se

mifcsenventcà cry public à quiconque les voudroit prendre en mariage , &
l'on mettoit en auant premièrement les plus belles , afin qu'on y mill; l'enchè-

re. Mais celles qui n'eftoient pâs it recommandablcs par leur beauté , qu'elles

ptulicnt conuicr les hommes à y mettre leur argent pour les auoir, ou bien cel-

les qui fe trouiloient Ci iaides, qu'elles n'euflent trouué qui les cuft voulu rece-

uoir chez eux,quoy qu'eJ/cs ne leur eulîènt rien coufté,eftoient mariées de l'ar-

gent aucc-lequel les bejies auoiét efté achetces.Hcrodote tient que les anciens

Vénitiens qui fe tcnoicnt en la cofte d*Wly rie vfoient de pareille façon de faire.

Il eftoit ordonné pafrèiWement que fi toftquequclqu'vn feroit maladeilde-

mandcroit cortfcil à celuy qui auroit efté atteint de fcmblable malj&tafcheroit

de fuiure Tordre que i 'autre auoit fcnu,afin de guérir; & cecy fe pratiquoit au

commencement , lors qii'i/s n'.tuoicnt encor nulle cognoiffànce de médecins.

Qticiqucs autres cfcriucnt<ju'ifsportoient leurs malades en la place publitiuc,

&que laloy commandait quciouS ceux qui auoient autresfois eflayé fcmbla-

ble incommodité , vinflënr vers'Ie' patient pour luy* diire par quels moyens ils

auoicntrecouurélafanté. ' '

Les corps de leurs rrc^^flez eftoîent ointfts de miel. Se leut s obfcqucs Se fu-

nérailles vt faifortnt de mefmé entr'eux qu'cnvre les Egyptiens. L'homme AC-

fyrien eilant couché auec fa fcmtnè h'ofoit iatouchcr, ny elle luy, fans fe laver

auparaùant d'enù fraifchei '>:
"

'

.

t-'ancrenne courturne de quelques damés d'AHyric eftoit de fe mefler char-

nellement auec quelque eftranger en honneur de la Deefle Venus. Et lors que

elles vouloient le faire e'Ics alioicnt au teple de ceftc Deelfe en grande troupe,

couronnées,& fort richemet parees,pour fe prcfenter& rendre plus agréables

aux homes. Chacun des cftrângcrs qui vouloir iouvr d*elles,rcgardoit celle qui

luy plaifoit le plaSjpuis mettoit fur fès genoux telle fomme aarget que bon luy

fcrabloitj&r elle eftoit tenue de le fuynre vn peu loin du tcple,oii ils entroiét en

parfaite cognoiftanceenlèmble . '>: le prix'Àé'cèftc impudicité eftoit employé

pour le feruicedutcmp'f. Il y auoit entre les A lîyriens des maifons & des fa-

milles qui ne viuoient que de poift'on,qu'ils faifoitnt fecher au Soleil, &: puis

eftant fcc ilslepiloient dans vn mortier , & de cefte farine conferucc ils fai-

foieiit des gafteaux bien naiftris, dont ils fe fcruoient au lieu de pain.

Il y auoit en Allyricdcs Mages, (uinomn'vczChaldcens, quitftoicntcn pa-
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.kens,quitl\oicntcnpa-

rcille réputation que lcsPreftrcs& Dcuinsen Egvpte , ay.'.ns la chaiv^c des

chofcs uciccs,&: des Temples ^ Sacrifices , s'.uldoiin.uis toute Uur \ ic à l'c -

ftude Se contemplation de la p!iilofcpIiie,«St s'cxcrçAnsenl.ifcicnce ilts .'•Ir».'.

pour fçiuoir par le coiiis d'iccux les cucnemcns d'icv bas,talch,'.iit de profiter i

toiis,ck de Icsdeliurcr de danger tSc d'incommodité, Redonnant picfcjtic raiion

aïTeuree de toutes chofcs.

Ces Higes Chaldcens n'alloient pas hors de Icor pays pour i^pprcdic ces fcien-

ccs, ainli que If s GfTccs i ainsvn chacun les apprenoitde fesparcns,les tenant

d'eux comii^e p^r fucceffion , Se lescnfans elloiejit inlhinch aux mai (on s, i fin

que par ce foin ordinaire ils peullent mieux profiter. Leur fciéce n'tiloit point

fondée fur des doutes Se opinions,ainfi que celle des Grccs,ains ils perhlloient

conftammcnt aux chofcs c]u'ils auoient vue Foiî apprifes, au lieu que les autres

auoientdiuerfcs opiniôs touchant les principe "^ caufes de chaque chofe. Les

Clialdeens tenoient pour chofe véritable ik afleurec que le monde n'auoit pas

çfté cteé,& fouftenoicnt qu'il eftoit fans cômencemcnr,&:qu'il n'auroit iamais

fin,que la difpofition de l'vniucrs eftoit conduite par la prouidence diuinc, que
les corps ccleftes ne fe mouuoient pas d'eux mefmes,ny par hazard & par acci-

dct-,mais qu'il y auoit quelque vertu diuine qui les mouuoit^ ëc caufoii leur in-

fluence.lls attribuoict vue grande force aux pl3nettes,& mcfmc à celui que les

Aftrologuesappellct Saturne,ellimât le Soleil le plus plaifant & agréable aftre
,

de tous , & luy donnant vue force fingulicre plus qu'aux autres. Toutesfois en

leurs deuinations ils s'arreftoict plus fur les afpeéts de Mars,de Vcnus,de Mer*
'cure,& de Iupiter,à caufe que ce ux-lij(comme ayans vn cour^ qui leur eft pro-

pre)donnoict cognoilfance de l'aduenir.côrac s'ils eutlent efté melfagersj&in-

tcrprctes de la volonté des dieux. Ces Chaldees predifoient au/Tî ce qui deuoit

arriuer par le foufller des vents,la force des pluys, ardeurs de rE(lé,par l'appa»

rition des Comètes Se défauts du Soleil Se de la Lune , Se par tremblement de

tcrre,& chofes femblablcs. Ils imaginoient outre ce d'autres eiloiles fubiettcs

aux premieres,& difoict que les vues alloiot errât,& auoiét leur courfe par no-

ftre hemirphere,&' les autres alloict vifiter le refte du rond au defl'ous de nous.

Us fe feignirent douze dieux principaux,à chacun defquels ils donnèrent place

au Zodiaquc,&: adîgnerent fon mois à chacun. Ils comptoicnt hors du Zodia-

que î4.eftoilles , dont il y en auoit douze qui regardoient lo Septentrion , &
douze autres le midy. Us cioyoient que celles qui apparoilloient edoient pour

le fcruice des vmans,c*<c que les autres eftoient pour le fernice des trefpairez,&

leur efclairoicntfoustcge. lU^aifoientvn calcul Aridicule des années, qu'ils

comptoicnt 43 o9A< ans depuis leur plus ancienne mémoire iufques à la venue

d'Alexandre en Babylone : toutesfois quelques vns les excufent , difant que

c'eftoicnt des années Uvnaires.

Les habitas deCarmanie vfoict iadis d'afncs en la guerre,pource qu'ils auoiêt xil
faute de cheuaux,& facrifioiet vn afne ^ Mars. Nul ne prenoit femme entr'eux

qu'il n'cuH: coupé la tede de quelque ennemi , qui cftoit portée au Roy, qui la

faifoit mettre en fon palais,^ couper menu la lâguc, laquelle il mefloit auec du

pain,cn gouftoit,& la bailloit à manger à celuy qui l'auoit apportee,& à fes fa-

miliers.Celui qui en auoit plus apporté edoit en meilleur cftime que les autres.

Qint à ceux de la Margiane Strabô efçrit que de fon tcps lors que quelqu'vn ^^^i
eiloirparuj£nu.à l'aagc de 70. ans on lemetiqit à mort poui; vne bien légè-

re faute, & fes proches parens venoient après manger fon corps. Quant aux

vieilles fcmmts ils les futToquoicut , puis leur donnoient fepulture. Arriuant

Oo.o iiij



qui mourut cnuiron lo 7 o. année n'eftoit point mangé.maîs entciré.

MOEVRS DE CE TEMPS.

i^lj^
T Es Perfans font auiourd'huy i parler généralement les plus doux, 9c^\vê

JU gracieux iiommcs qu'on puillc voir au reftedu monde , Qc c'eft chofc fort

alfeuree qu'ils font plus libéraux qu'aucuns autres qu'on cognoifle. Leurs

mœurs ne font pas barbares comme celles des Turcs , des Indiens, & de- Scy-

thes leurs voifms-,ains ils font gentils au poflible , s'addonnent à tenir en leur

pays vnc fort belle police, & outre ce ne mefprifent pas les lettres, il y a beau-

coup parmy eux qui font confommez , 9c fort fçauans en Médecine, & en

Aftrologie,& d'autres qui afFe(5kionncnt la pocfie,^ y rdiffillènt en telle forte,

qu'on trouue leurs inuentions & leurs façons de parlefdu tout , ie ne diray pas

gentille$,mais admirables. Vn Pocme Perfanparuenu àRome entre les main*

d'vn Cardinal François extrêmement entendu en toutes chofei,qui fe le fit ex<«

pliquer,en rend fuftifant tefmoignage.

Ils s'adonnent pareillement au commercc,& aux arts mechaniques. Se font

vne grande quantité de draps de foye. Les frères, fœurs, & autres parens gar-

dent vnegcandc amitié entr*eux,& l'on y fait grid eftat de la noblelfe:en quor
ils font contraires aux Turs qui la mefprifent, & u'eftiment que ceux qui fe

rendent recommandables par leurs avions. Il y a auflî parmy eux beaucoup

d'hommes illuftres»& qui font venus d'vne ancienne tigc,& font riches de lon-

gue main:& finalement ils doiuent eftre de bcauconp préférez aux Turcs,tanc

pour le regard de la noblellè,que de la ciuilité , &r de la gcntillcflè de l'efprit.

Dauantage ils font courtois au poffible à l'endroit des étrangers , & leuc font

vn gratieux accueil,& les traitent félon le pays, le mieux qu'ils peuuent: mais

ils font grandement fubie«Sts à la ialoufie. A raifondcquoy les femmes n'ont

J>as
permiflîonde fe monftrer aux étrangers, combien qu'en toute autre cho-

èils leur donnent tout le contentement qu'elles denrenr,& qu'ils les adorent

par manière de dire, au contraire des Turcs qui tiennent leurs femmes comme
des efclaues. Les femmes y font merueilleufement belles,^ y vont (l bien pa-

rées pour donner encor quelque plus grand efclat à cette beauté,qu'on ne peut

rien voir de plus agréable.

Les Perfan^ fe laiilènt volontiers emporter à leurs pafïïons autant que genc

qui foient au monde,& fe'plongent dans toutes fortes de plaifirs , cheriffant le

ieu d'amour fur toute choie. Ils vont magnifiquement veftus, font ordinaire-

ment parfumcz,& portent mefrae des pierreries. Ils ont ce malheur,qu'encor

m'ils efpoufent pluficurs femmes , ils ayment toutesfois les ieunes enfans ,^
e ruent à la pourfuitte des maflcs audi ardamment , ou peut eflre plus que de;

femmes. En quoy ils imitent les Turcs,& d'abondant ils ont des lieux detefta-

bles deflinez à ces voluptez,où l'on garde de ieunes enfans pour cet effedt.

Leur langage eft gentil& fort agceable,& efl; pratiqué par vne bonne partie

des Cours des Princes du Leuant. Ils aUoient autresfois des charafteres parti-

culiers , qu'on ne trouue plus prefque auiourd'huy parmy les anciens monu-
mens. Mais depuis le temps qu'ils ont receu la feéle du malheureux Mahomet,
Us ont auflî vse de la langue Arabique.

On les nomme Ayames, ou Azamies,à caufc de l'A (lyrie, qui porte le nom
^'Azam.ie ^ cprame quelques vn$ cftiment. Us ont aufu le nom de< Pcrfans, à

?e
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JeTerfel ^55
raîsd delà prouincedePcrfe qui eft la principale du royaume,& ccluy deChe-
felbas.àctufe du bonnet rouge qu'ils portent,&cncor iiss'appellcnt Sophiensj

pource qu'ils font fous la domination du Sophi.

RICHESSES.

SSjNfaidkvnc fi grande quantité de draps de foye enPerfequeles habîtans .xxUl..

BSdu royaume en ont non feulementà iuflïfance pour cur, mais en vendent
encor beaucoup aux nations qui font mefme allez efloignces de la Pcrfe , vcti

qu'onen porte pat tous les pays de Leuant,& mefme iufques en Syrie.ll fefait

pareillement en Perfe grande vente & grand trafic de perles Se de pierreries-

Ce qui rend le pays de Perfe riche c'eft la commodité de la mer, par le moyen
de laquelle on y aborde de beaucoup d'endroits pour aller quérir ce qu'on de-

iîre,Mais pour particularifer quelque chofe ontrouue en la prouince de Per-

fe des efmeraudes que les marchands acheptent à bon prix, pource qu'elles ne
font pas trop claires.C'eft aulïi cède prouince qui fait part die fes foyes à beau-

coup d'autres-,de mefme que faiâ; rHircanie,ou le pays de Diargument.
La Ba^riane produit auffî des metaux,& quelques pierres precicufes, com-

me desefmeraudes,hyacinthes,& chty(ôlites,dont fes habitans tirent vn pro-

fit remarquable. En la prouince d'Arie on recueille ie nt fçay quelle drogue
femblable à la myrrhe,que les Perfans vendent afiez bien aux eftrangers : de
mefme que leurs faphirs noirs Se iaunes.La ville de Chirmain enCarmanie eft

renommée à caufe de la grande quantité de draps d'or& d'argent que les ha-
bitans y font 8c débitent.

Venons maintenant aux reuenus que le Roy peut auoir,aptes auoîr veu en
quoy confident les richefilès de fon peuple. Véritablement on n'a peu fçauoir x 1 1 v»

iufques à prefent à quelle fomme montent les retienus de ce Prince , veu que
ceux mefmes qui yontefté exprellcment pour s'enquérir des moyens de ce

Monarque n'en parlent pas tous de mefme forte.Car les vns luy donnent trois

millions d'or de rente,& les autres cinq millions. Toutesfois il y a deux cho-
fes qui peuuent faire comprendre aisément que cePrince ne peut eftre que fort

riche,L'vneeftqueTammas Sophi de Perfe, qui tegnoitn'aguiere, ordonna
qu'on ne leueroit plus la gabelle de ce qui cntroit dans fes Eftats,& en fortoif,

& cefte gabelle montoit à quatre vingts dix mille tomans, c'eft à direCpource

qu' vn toman vaut vingt efcus)à vn milion huit cens mille efcustce qu'il n'au-

roit fait fans doute s*il n'euft eu de grands reuenus d*ailleurs,qui l'euflent con-

uié à foulager en cefte forte les eftrangers, 6c iesfubicfbsquifemefloient du
trafic. L'autre chofe eft , quetous les Eftats de Perfe font diuifez parle Per-

fans en fept proainces,ou pour mieux dire generalitez,dont celle d'Ifpaan rcd

fept cens mille efcus , 8c celle de Siras autant,qui ne font pas toutesfois les plus

]:iches,veu que celles de Coralfan , & de Diargument les furpaflent de beau-

coup,dont l'vne abonde en métaux 6c en turquoi(ès,& l'autre en foyes.

Mais fi qoelqu'vn demande d'où il tirefonreuenu,puis qu'il s'eft defjpouillé

de la gabelle que luy pouuoit apporter l'entrée 6c fortic des marchandifes : ic

luy refpondray qu'il le tire des terres de Cn domination, de la difme des fvuifts,

6< du profit des mines , & des boutiques , veu que celuy qui veut dreiTcr vne
boutique,ou vn magazin dequoy que ce foit eft obligé de payer certaine fem-

me att Roy toutes les années. Il reçoit aujQi beaucoup de preUns : des paiticu-
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luy apportont des (ommcs alllz notablcs,outrc les tiibuts des Princes fubicds

à fa couronnc.commc ccluy de Lar,& quelques autres.

FORCES.

pJEs forces de ce Royaume confiftentpluscnUvalleur qu'au nombre dcj

«^hommcs.ll y a trois fortes de foldats, l'vnc eft de ceux que le Roy entre-

tient continuellcmct près de luy,rautre eft des Timariots,vcu qu'il a vn gr.md

nombre de gens de cncual,qui en leur folde ont des terres qui leur font aHi-

gnecs pour leur entretien à la façon des Turcs.La troilicfmc forte eft d'eftran-

gcrs qu'on tire pour de rargenc,oudeGurgiftan,oudeTartarie. Mais parlant

des deux premières fortes qui font proprement du Royaume,& qui appartien-

nent au koy,les vus t^: les autres de fes foldats ne combattent qu'à cheual,

d'autant que lors que ler. armes font entre les mains des noblcs,il n'y a volon-

tiers guiere d'infanterie : & de là vient aufli que les Perfans font entièrement

priiez de forces uuiitimes. De forte qu'encor qu'ils aycnt d'vncofté la mer
de B.:chu,& de /autre le Golfe Perfique , toutesl-ois ils ne fe font iamais fe'ruis

d'armées de mer ny d'vn cofté ny d'autre. Et mcfme bien que la met de Bachu

ait hxxiû. cents milles de longueur,& lîx cens de large, toutesfois on n'y voya-

ge point de(I'us,&: l'on ne void en tous ces lieux de par-de-là autres vailfeaux

que ceux des Portugais, qui coftoyans le riuage du Golphe Perfique fe main-

tiennent maiftres,par le moyen des flottes qu'ils tiennent ordinairement en

rined'Ormus.

Et combien que le pays abonde en metaux,&çn trempes excellentes, prin-

cipalement la prouince de Cocairan,toutesfois ils n'ont guiere dvfage de l'ar-

tillerie, & encore moins de pratSliquede fortifier,de battre,d'aflîeger,dc gar-

derie: de defFendre \ne place ; poucce que toutes ces chofcs font propres de

l'infanterie ^ au lieu qu'il appartient à la caualeric de combattre en campa-
gne , oi\ les pcrfes fout certainement capables de faire plufleurs grands

cfFeas.

Outre cela milice Perfane a vn autre défaut important , qui eft le manque-
ment d'vnion,^ cefte diuifion procède de deux caufes : l'vne eft la grandeur

des Princes,qui eft ordinairement accompagnée d'orgueil , ôc d'opiniaftrifc:

l'autre eft la difficulté de la couduitte , À: des voyages: & ce défaut vient du

manquement des eaux êc des riuiercs nauigablcs.Car les riuieres de Pcrfe font

telles qu'on ne va point delTus , ou fî l'on y va c'eft fî peu, que ce n'eft pas cho-
fe qui puille grandement feruir. Toutes ces riuieres courent , ou au Golphe
Perlîque , ou à la mer Cafpie , lailfant le pays du milieu fans eau,à raifon de-
quoy elles ferucnt peu pour voir les forces des Perfans , Se les mettre enfem-
ble,veu que le milieu du Royaume demeure fec , & n'y a aucune riuiere qui
foit commune prcfque à tout l'Eftat , comme pourroiteftre la riuiere de Loir
re à la France , le Po à la Lombardie, laViftuleàlaPolognc,la Schelde à la

,
Flandre.Il y a outre ce force deferts, & montagnes qui trauerfent & diiiifent

le pays; à raifon dequoy ce Royauraeeft fort lemblable à rEfpagne,oîi il ny
à point de riuieres de grand tr..fic,fi ce n'eft aux extrçmittez,&: oiV il y a force

montagnes , ôc beaucoup de contrées comme defertcs,à caufe de leur feche-

rclTc. Toutesfois la nature voulant aydcr au commerce, & à la coramodit&dc

b
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(Ce Ttrfe] ps$
laviiB humaîne,apourueula Perfeaux lieux qui manquent de riuiercs naui-

gables,de chameaux qui font du tout propres à poiterla charge, vcu qu'ils

l'endurem beaucoup plus pcfantc qu'vn chtual, iH durent phis longuement à

la peine. Car le chameau portera vnc charge de mille liurcs , & continuera

fon voyage l'efpace de quarante iours & d'anantage •, ôc pourcc qu'il doit aller

par des lieux fecs, tclsquelaLybie,rArabic tS: la Pcrfe, où l'eau «Scia paflu-

rc manqucntjil ne boit ordinairement que de cinq en cinq iours v ne fois , Se

en vn befoing il demeurera fcpt, voire dix iours entiers fans boire : Se pour le

regard du manger , après qu'on l'a dcfchargé , il luy fuftit de manger vn peu

d'herbe, ou de branches d*arbres:tellemcnt qu'il n'y a point d'animal qui cii;-

re d'auantage à la peine,ou qui foit de moindre defpcncc. A raifon dcquoy il

eft fort propre pou les pays fecsdcrAfic,& de l'Afrique, où les hommes ont

grande hmte d'tau , &devinrcs ^ de forte que les chameaux n'en ayans pas

grand befoing pour eux , en peuuent porter grande quantité pour leurs mai-

ftres. Il y en a de trois fortes; les vns font pctits,& ne feiucnt que pour poi-

tcr les hommes : les médiocres ont deux boircs,& font encore bons pour por-

ter des chargesjles plus grands j & plus gros font ceux qui portent iufqucs à

mille liurcs.

Pour le regard du nombre de gens de cheual que le Roy de Perfe peut met-

tre en campagne,on l'aveu aux guerres qui fe font paflees entre Ifmaël,^ Sc-

lim premier de ce nom Empereur des Turc s : & encor entre le mefmelfmacl,

&Soliman,& entre Codabande , & Amurattroificfmw-,vea qu'aucun de ces

Roysn'aiamaismisenfemble contre les Turcsplusdc trente mille chenaux,

mais armez en telles forte qu'il n'ont iamais craint la rencontre d'vne beau-

coup plus grande armée. Ceux qui font plus aifez , & plus riches s'arment

ainu que nos hommes d'armes : les autres,qui font les deuxtiers,fe conten-

tent de faladcSjdc mailles,& d'efcus, & fe feruent tantoft de l'arc, tantoft de la

lance.
~ " "^

.
'

Le Sophî confine du Leuant auec les Mogores, du Septentrion auec les Tar-

tares du Zacatay,du Ponant il a le pays du Turc qui le borne par vn long cfpa-

ce,&du MidyilaleRoyaumcd'Ormus , autrefois tributaire des Sophis, &
pour le prefentdu Roy d'Efpagne.

Il n'a guiere affaire auec les Mogores,pource que de mefme que la France Se

t'Efpagne ne fe peuuent ofFenccrt'vne l'autre, à caufequeles palFagesfont el-

troits,"& que l'afîictte des frontières eft afprc Se fafcheufe:fi bien qu'elle rend

difficile la conduite des viurcs,&: l'entretien des armées: ainfi entre les confins

des Indes,& de Cambaye occupez par les Mogores ,
&rparlesPerfans,il y a

des montagnes &desdcferts,qui ne permettent pas que ces Princes lépuillent

attaquer l'vn rautrc,aumoins auec de grandes armées: principalement à caufe

que la caualcrie en laquelle confiftent les plus grandes forces des vns Se des

autres,iic fc peut manier aisément en des lieux eftroits,&cn des partages fimal-

aifcr.Toutcsfois ils combatent aux frontières de Cabul , Se de Sabltftan , dont

quelques Ptincc>s Mogort-s fe lont rendus maiftrcs.

Le Sbphi ne confine pas immédiatement auec le grand Cam, d'autant qu'il y
a entre eux deux premiercmet quelques Princes,puis vn grand deferr, (S: i! se-

blc quela riuiers d'Oxe,o« d'Abian ait efté de tout temps deftinee pour feruir

de bouneàfonEmpire. Cefte riuiere nailFant aupaysde Sablçftan,Soubs la

montagne de Dalangucr , après vn fort long cours, durant lequel '''e tioift

V5
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grandement,^ ejiufed'vn grand nombre de riuietes qu'elle revoir, fe dégorge

dans la mec de Buchu,& vient à feparer du codé duNort le Sophi du Zagatay.

Or le Sophi n'aiamais eu la hardiclfe de paflèr ccfte riuiere»& SabaRoy deZa-

gatay l'ayant padee fut desifait par Ifmaiél en vne grande bataille. CyrusRoy
de Perfe fit faire fur cède riuiere vn pont fur lequel il pafTa auec vne grande ar-

mce,voulant aller contre TomyxisKoync des Scythes , qui le mirent en pie-

ces auec tous Tes gens.

Le Sophi confine auec le grand Turc par tonte 1» longueur Occidentale de

Ton Empire:c'eft à fçauoir depuis la mer de Bachu iulques au Golphe de ^au-

re,qui ed l'efpace prefque de quinze degrez:& véritablement il n'a point d'ë-

nemy plus dangereux , ny qui luy doiuedonner plus de crainte:veu qu'autant

de fois que le Turc eft entré dans Ton pays il a touuours fait quelque pcrtc^ex-

cepté depuis quelques a nnees,que le dophi a chaulfé le&efperons auxTuics,âc

en a rapporté des vidloires Ci gnalees.

Toutesfois on peut dire quece qui ciufoit tant dt pertes au Sophi»c'eftoit fa

façon de mener la guerre,d'autant que s'aflèurant fur le nombre èc la valeur de

ià caualerie,^^ fur fon artillerie & les œunitiôs de guerre,il ne farfôit nul eflnt

des forterelll's , ains ruinoient celles qu'ils prenoient, faifoicnt peu d'cdat de

celles qu'ils auoient retenue s^iageât que cefuy qui employé Cts forces à la co-

/cruation des places nepeut élire guiere fort en campagne. Mais depuis c-dans

contraints par la neceflité ils fe font fortifiez de tous coftez^ont dreifô debon-

tics places aux lieux de palfage^^ en ceux qui cftoient propres pour cet efTcdl,

Se ont bady des citadellesaux villes d'importance,lespoutuoyant de canons,

de loldats,& de tout ce qui leur edoit necefl'aire.

Q^int aux Portugais d'Ormuz,il n'a rien à demciler auec eiiy, pource qull

n'a point d\? forces maiitimeSiSâslefquclles onne fçauroit recouurer ceroyau-

me,& d'ailleurs les Portvigais n'ont moyen de faire des conquedes auant en

terrc.Et mefme le Sophi Tammas edant vne fois poulTé à l'entreprifc du roy-

avimed'Ormus , demanda quelles chofes naidbient en cède Ide , fi c'edoient

des grains,des taifins , desfruicl;s,ou quelque autre cho(è) Se ayant appris que
^ tçrroir de ce pays edoit derile , ^que tout y monquoit , roaisque le trafic

de la marchandife qui rendoit ce royaume riche , luy poutroit apporter de

grandes commodirez , il s*en moqua^difant , qu'il auoit donné à fon peuple

quatre vingts Se dix mille Tomans de Pareille nature^ qui venoient daus Tes

codres toutes les amiees«.

GOVVERNEMENT..

iL faut aduouer que lesPerfansfont gouiiernez plus politiquemet que tout

•

Sles autres Mahometans dontonpeut auoir cognoiflance,& que la puidàn-

cc Royale cd véritablement mieux réglée parray eux, qu'elle n'ed en aucun
Royaume de leur feAc. Car on fçait aflcz que prefque tous les autres Roys ex -

terminent la nobleHc , & fc fcruent des efclaues, & mefme font mourir leurs

frères , oubicnlesaucuglcnt.Maislanobleirceft grandement edimee par-

mylesPerfans. Les Roys traittcnt gracieufement leurs frères , & ont or-

dinairement foubs eux des Priiwes, qui font riches , ficpuiffants , ce qui

ti'cdpaspatmy les Turcs , qui nepeuuenc nullement foudrir la Nobleire

eu aucun lieu ,,& ne permettent qu'aucun demeure Prince, ou Seigneur de

ba
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quelque pats, au contraire (î toft qu'ils font les plus forts Ils debout le mon-
de des mailles naturels,& mettent en leur lieu des gens venus de- peu , qui

n'en deuienncnt pas Seigneurs \ mais gouuerneurs feulement , qui pcuueiir

edre changez à toute heure. Enfinc'eftchofealleuree, que ce Royaume eft

tellement policé, ôc Ci bien conduit , que fon gouucrnement ne cède point à

celuy des principautez de noftre Europc,à ce que difcnt ceux qui y ont eftc. Se

qui ont confidcré les façons de viurc de ce peuple : Maislc mal-heur a touf-

jourscftétcl , qu'aucun n'apris la peine de (pccificr la façon de ce gouuernc-

mcntide forte que ce défaut caufcra que nous n'en pourrons difcoutir qu'en

gencral,fans en particularifer aucune chofe.

RELIGION.

AP R E s la mort de Mahomet autheur de la malheureufe fcébe, quiapour XLViii.

le iourd'huy fi grr.nd cours par le monde, Alli.Abubequcr, Omar , ôc

Odman fespnrcns efcriuirent chacun pour foy, d'autant qu'il n'y eut aucun

d*eux,quincfe prctcndift fon vray fuccclTeur. Et ce débat fut la fourcc de

?(uatre fcdcs principales : AUi fut autheur de celle qu'on nomme Imemie,qui
ut fuiuie des Pevfans.des Indiens, de plufieurs Arabes , 6c des Gelbins d'A-
frique.Q^nt nux autres fcftcs, i'cn ay remis le difcours au récit de la religion

des Turcsjoù i'ay refolu d'en parler .implemcnt, & tout au long. Les Perfans

ont plus do raifonnablc,& du naturel que les autres. & fe fontmiscn reputa-

tion,quand à leur fedle,prtfque de noftre aage*,comme nous auons là dit,par la

valeur d'Ifmaël Sophi,quifedisâteûre delaraced'Alli mit fa fcâe en crédit,

dénonça la guerre à fes voifins qui ne la voulurent accepter. Il portoit le tju-

b^n rouge aucc douzes pointcs,en mémoire des douze nls d'Ocen,filsd'Alli,&

voulut que tous ceux qui le fuiuroient le portaflent de mefme. Beaucoup de
gens (crangerentà fa fuite & feâ:e,& principalement tousceuxqui habitent

entre l'Euphrate &: rAbian,& la mer Cafpie,& le Golphe Perfique ; De forte

que depuis tous ces peuples fe font arreftez à cède opinion.

Il y a auflî en l'Emdirc du Sojphy quelques luifs , dont les pfedecenêurs Je- * i- ix.

meurent en Airyrie,lorsqu'E{dre,& Nehemie ramenèrent le refle en la terre

faini5lc,& ccux-cy qu' s'arrcfterent en ces païs-làcflurent,comme dit Orige-
ne,vn chefde la maifc ade Dauid,& le nommèrent chef desbannys, puisils

baftirent vne ville fur le bord de l'Euphrate , & le nommèrent Ncardee , qui
veut direfleuue defcicnces.

Il y a pareillement en Corafan prouince de Perfe des Melchitcs, qui retien-

nent toutes les erreurs iadis condamnées par les Grecs au Concile de Florence,
<Si: ceux-cy obey^fcnt au Patriarche d'Antioche.

Il s'y treuue aufli des Neftoriens introduits en Perfe, fuiuant Paul Diacre,

par la malice de Cofroé Roy de Perfe, qui voulant faire dcfpit à l'Empereur

Heraclie,par qui il auoit efté deffait ,& mal-menc,faccagea toutes les Églifcs

desChrefticnsqui eftoient en fes Eftats , en ayant chaflc les Catholiques,

mit en leur place les Neftoriens , qui fe font meflczparmy les A ify riens , les

Mefopotamiens.les Medois ik les Parthes.

Il y a auflî Beaucoup de Chreftiens Arméniens qui font paflcz en Perfe de

crainte des aimes Turquefques,&:ccux-cy ont deux Patri.ivches,dont l'vn qui

cllrecognuenla haute Arménie demeure au raonaftcre d'Ecmcazinprcsdc

I
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Grecs de Latins en ont efcric.
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I. R X. oN Ioy B étrtiet Jtt ^jih 4ei ftrfttftUn îdféinlit Bil/U , fhiUn& éte-

ins éMthmrs.%. Attu Chuni([ue éhuf^ttftltn Htrejttt, Xtnophon , lufinC
éHtrti btéucottf fins ampltuutlé frectimtt.yCyrmraifit U Moiidrchit Jis T/ltJetg

Crefijhlit celle Jet Verfet.^.f1iftoire Jt Daniel ietté dâtit UfeJftdiêX lyont , arfeur-
qticy iet luifi «nifermijiitn de Itéîiir leur tëple^CyrMs c$n([uejte U Lydie^frent Crefttt

i{jy d'icetle^aifi Ugnerre 4mx Scythe s^^efquel i ilfut v<«»c«,/4 merf.^ Son EUge^fnt
le premier appelle le l{oy dei V^tit^sppcré 4Hx Verfet l'yfége deU robbe UnguetCr Je U
Thyarefélon q»elquet-ynî.6. Cémbifet cenqnefte l'Egypte^féit tuerfen frère Smerdit,

fetfacrilegei (T f* cruAMtfffiMalememfa mert.'j, Smerdii v» dei "Maget fef»i{i rect-

gntijhepêur ^ny^'J" comment ilftêt defconnert.i. Comment Ddrmt Wflafpe vint )U
Couronne Je Perfe,fet règlement Cr fet conqueftet, rejidblit Ufouiieréint jécrifkàturt

entre les luifiy UgranJe armée qu'il preparoie pour fondre /nrU GrèceJi U mortm
l'eut preuenu.jf. Xerxei déclaréfucceffenr de fon père , icaufe qu'il eftoitnf, (on fert

eflant i^oj,& Iet autretfreret auparauant^l chafiie rigoureufement les Egyptiens qui

s'eftoient riuolteK, fa putffantt armée tant par mer que par terrefpour ruyner la Grèce,

fes Jeff.iifies <rfa mort . i o. frjteniions d'ArtabanJa mefchacet é Jefcouuerte <T fon
chaliiment.w. Idrtaxerxes prent layengeance Je la mort de fonfere Xerxes , enuoye

yne armée Je 3 ooooo. hommes contre les Egypties,renuoye EfJras en lerulale <J Inyfit

de grandes courroipes,le t Egyptiens fecouent le ioug Je la Jomination Jet Terfesy Cyrut

fils Je D.triusfaitl prtfonnitr ûr pourquoy^en quel temps mourut Dariiu It BaftarJ. 12.

Cyrutfefauue Je laprifonjetperfe Fiiont Je ce prince <T fa mort , Artaxerces TAnemon

éyme la paix&tafche Je mettre les Grecs J'accort entr'eux.l^.Lesîutfi nejepouuâsac*

corJer,DariusyOcchu s enuoye contre eux Bagofe qui leur impofe tributfittgineJes luift

tAbramit^reuolte d'ArtabaKe&fa mort caufe que le pays d'EgyptetVhenife<J Chypre re»

tourneftitt la Jomination Jesferfes.Oaritt* ZS" fes enfans empoifonneK par hagoas.lJ^

Daritu JeffoUtllé Je [on Empire par MexartJre le GranJ& en quel temps.\^ . QuanJ <T
comment le \pyaumeJe Terfe retourna enfon ancienne fplenJcur.Origine J'^rtaxare&
fagranJeur^Vert vne bataille contre l'EmpereurjllexanJrelA amee^elîoitfort yerfé tnla

fcience Jes 'M.tgei.iô.Sjpore ctnquejîe yneparrie Je U TdcfopofamieO" ptufieurs yillesfur

les l{o>4ins,pert y»e bataille contre l'Empereur GorJian,en gagne yne autre contre Vale-

rian^vM il print cet Empereur prifonnier , OJenal !{^oy Jes VaUnirentens Jeffait Sapore en

'vnegraje hatatUe\qiii luy empefcha le cours Jefes coque fies fij.ynrJane fatfi ptiix auee

l'Empereur Vrobus Qarus reconq»isifur les Verfes laMcfopotamic.iî.Narfee homme Je

grandes entre prifes^vaincupar 'fiAximian en ynegrande <T notable bataiUe,quiruina!es

éjfaires Jesferfes. i^Mifdulé couronné Je s le veture defa weïe^SjporegranJcnnemy Jet

\
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ChrejUens oùtient huifî fois Î4vifioirtctntre l'Empereur Csnfidnr.mditilfut "Vâincuth

tArmtnie par ^rface, âeff/tci l'armée âe lutian l'^poftatytJ' faifi U paix auec l'Empe-

reur louinian, i o.Difpâtes p»tir la fvcce/î^ian de la couronne de ferfe entre les enfans de

Sapore : cruautezd'Sirtaxerxes. tx.Ifdtgertes tuteur du ieune EmptreurTheodoJe,&

ht bons offices qu'il fit i/o» pupiUe.ll perfecuté du commencement les Chrefiiensimais en

fin il s'appaifa â laperfuafton d'^ntioque^legouuernear du ieune Empereur Chreflienfon

fils quf ejloit démoniaque guerypar les prières dubon Euefque Tdathunte.Xiyaravtn

perfecute lesChrefïiens vaincu par Theodofe le ieune y qui arrefte la perfecationy paix en-

tre l'Emper^r& luy. 22. Cuerre entre ferofeC les Euthalites , origint de ce peuple,

feroferend hommaget& iurefidélité aul{j)y des Euthalites,fa perfidie quiluy confieU
yte. 1 } .Vaknsfe rend tributaire des E^ithalitis, Cauade enfecoue le iou^, cruauté de et

Trincey&fon efirange ordonnanceypour rendre lesfemmes commmunes.x i .Les regens dit

I{oyaume de Terfe àeuoient efire dufang V^oyal , confeil de Gufantfcadé y fur ce qu'on

feroitde Cauadeydeliurance de et frince par te moyen defafemmey&de Seoséfe retire de-

Mers l'Empereur ^nafiafefecouru par le Bjsy des EuthaUrcsy rentre en pejfefiton defon

I{jiyaumeydifpofe iticeluy deuantfa mortypourquoy il s'adoucit contre les Chreftiens. aj,

Cvfroé addonné aux lettres honore lesgens de fçauoiryfit laguerre % l'Empereur lufitni-

aUyauec lequel ilfut contraint de fairepaix^appellee la paixfans fin qu'il rompit inconti-

nentydeff'aitplujieursfoùparBelifairemeurtderegrety& pourquoy. 16. Guerre de Uor-

mifda contre les ^j>ma%ns y
grande& notable deffatte d'Bormifda par l'Empereur Tibe-

riuutre défaite notable d'sceltty par Vhilipicque Capitaine I{j>main^erd Kifibin O" vne

fartiede laMafopotamiey & laville d'./lrfet9ene,rend lesTutesfes tributaires , depojé

Jejon Hjyaumeycruauti exécrable de Cofroé tnuers lafemme & les enfans de fon père
qu'ilfaitmourir icoups de baflo.ij .Çottfpirationcontre Cofroê quifejauue pour auoir

inuoquéle DieudesChrtBiensjremisenfonI{oyaume:hifioirerema,qttable des Turcs,

marquez d'vne croix fur lefrontyprend les Chreftiens pourgarde defon corpSyKarféfe re-

nolte contre l'Empereur fhocasfecouru par Cofroé.tî.Toute la "Mefopotamie& pays 5i~

rien coquu par Cofroéyla Valefltne^^rmtnieyCapadocefialatiey&faphlagonieyles villeg

d'Edejje <T Capeffe Cefaree, de Capadoce ,<r la yiUe de/>amasyauec lafainiie Cité de

îerufalem emportant lafainfie croix enftrfe,défilait finatlemetpar l'Empereur Eracliut

fon filsylefait mourir enprifon aupain&i l'eauySiroé deliure tous les Chrefties captifSy

qui eftoient enTerfe.z^.Des B^oyj de TerfeyMahometans chaffex.parles7artares^amer-

lanfefait Seigneur dt laplu/part de l'Orienta/un Chajfan defcendu deTamerlan. 30.

yfuH Chaffan efpoufe lafille de l'Empereur Trebifende donefafille i Seeaidaryfiainiieté

de yie de lafemme d'/fun Qhaffanylesguerres de ce Vrince contre l'Empereur Turc Ma»
bornerydeffait par eux &fon fils Zogneloccisyreuolte âe Vguely 'Mehemec centrefon père,

*ptife retire yers les Turcsyrufe d'Vfun Chajfan pourfe deffaire defonfils, j i . tiifteire

t ragique de la mort de lacub Vatifcha de fafemme & defonfils Secaidar prend les armes

tmtre fon Vrince.:^ i.Deffaile& mort de SecaidarynourrituredIfmyélSophyfa première

tntreprifeymauuais ordre àe^lumut i^aji de Perfe,bataille contre luy & le Sophy , qui

çbrinrU ytfioireyprend TaurisyO'fagrande cruauté mefmes enuersfa propre mère. 35,
Ifma'él prend leTuiban au bou: rougCyd'oùeflvenulenomde KacelùoiyVichire d'Ifmael

contreT/iArat CanyConqueftele Diarbet , fts rufes pour fedeffaire des principaux fei-

gneurs du paytyConqueBe la meilleure partie de la Sydulieytuële 1\j>y defa propre main,
aune défaite de TAurat Canyles Tartaresfont la guerre au Saphyyprend Sumachia& la

Cité de D arbac,amour desfold.tts enuers lfmaël,quelle deutfe ilfaifoit mettre enfamo-
»oyc,S?//n» Empereur des Turcsfait la guerre À Ifmael,qui fut lacaufe de l'inimitié de

tt*dettx Z'JH'.^ftbataille de Zalderaneperdue^ar le Sophy^Tamu rauageefar Selin.
j 4.
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& autres tAutBeurs,

Vi $ que parlant des autres nations on a iufquesicy tenu cet

ordre de defcrire non feulement la firuation des Prouinces,

niœurs,^ Religions des peuples, leurs forces, leurs ridicH't s,

& chofes plus rares qui fe rctrouucnt entr'ellcs : mais aufîi de

traicter fommairement des Princes qui leur ont commandc,dc

leurs guerres i^ conqucfte5,accroillcment,changcmet,oud£-

cadençeril fen\ble qu'on feroit tort à la nation des Perfcs, (1 ayât autrefois tenu

la Alonarchie de l'vniuers.&cômmdant encor à prefent à de fiercs &puiir3ntcs

nations,on pail'oit fousfilence leurs plus fif.nalces attiôs,& les noms des Prin-

ces qui luy ont commâdé,comment encore leur feigneurie a efté fouucnt chan-

gée de famille en autre , au moins fclon qu'en vn tel elloignement dans vne fi

profonde antiquité , & la diuerfité des opinions que les plus anciens & moder-

nes autheursont tenues fur ce fuje«5b,le pourront permettre.

Or entre les modernes il fe trouue vn Efpagnol nômé Teixiere,lequel ayant

leuvnehilloirePerficnne efcriiv. j.arvn nommé TuriKMirKon , Perfe de na-

tion,en a fait vn fommaire,par lequel il fcmble auoir efclarcy & deduy en bon
ordre la fucceflion de ces grands Princes, depuis l'origine dccefte Monarchie,

iafqu'à prefent: mais d'ailleurs c'eft auec vne telle dilïemblance de tout ce que

«T ont efcrit les autheurs qui l'ont précédé , qu'il eft tres-diflicile de les accor-

der : & neantmoins on ne fera pcut-eftre point vn mauuais iugement de croire

qu'il a le plus approché<lc la vérité, & que s'il contredit en quelque chofe tant

à ce qui en eft elcrit en la fainde Bible , qu'ailleurs,c'cft plus ^ caufe du chan-

gement des noms que chacune nation a voulu conuertir en fa langue, que des

perfonnes,ou des aâions qui fe font palfees durant le temps au moins contenu

aux liures fain6ls:car pour les autres elles y font fouuent bien differentes.Tou-

tesfois pour contenter l'efprit de ceux qui adiouftent plus de foy àla chrono-

logie & généalogie de ces Princes,defcrite par l'âtiquité:on a penfé qu'il eftoit

plus à propos d'en faire premièrement la defcripîion le plus fuccindtcmetgu'il

fera pofïïble.felon ce qui en a efté tenu iufques icy ,puis y adioufter les relatiôs

de Teixiere, afinqu'on puifle plus nettement iuger quelle foy doit eftre adiou-

ftce aux vns ou aux autres, me referuint neantmoins d'y adioufter félon les oc-

currences , non pourcontredircl'autheur de Teixiere , mais pour quelques

aftions notables qui pourroiét auoir efté obmifes, fhçnâment contre les Turcs.

Et d'autant que Philon & Metafthcnes autheurs ancit ns , font de différente

opinion aucc les Grecs , & neantmoins s'accordent à ce qui s'en rctrouuc en la

famde Bible: il fera bien h propos de rapporter icy ce qu'ils en difcnt, à fçauoir

qite Cyrus ayant conquis le Royaume des Medes fur Aftiages , lailfa le royau-

me des Medes à fon onde Dariu';,auec l'ayde duquel il prit Babylonc,& tranf-

porta la Monarchie AiTyrienne aux Pcrfes.Deux ans après ledit Darius rctour-

Ppp

1



«0 '

m en Mede,& Cyrus régna féal en Babylone, & depuis ayant C;ntfcpns de fai-

te guerre contre les Scy thes,il lai lia fon fils Cambifcs Roy en fon abfcnce, fc-

Ion la couftume des Perfcs, qui cttoit de donner Roy au pays le plus proche du

fang de celuy qui eftoit Roy.quind ce Roy marchoit pour faire guerre a quel-

que nation eftrâgere,qui pourroit cfttc la caufe pourquoy ces autheurs ne n?ict-

tcnt point Câbifes en l'ordre fucccflîfdes Monarques , Se qu'il n'ea aulTi parlé

de deux ficres Mages qui vfurperct frauduleufemcnt rEmpire,côme il fera dit

en fon lieu , & ne durèrent que peu de mois , Darius fils d'Hy ftafpcs ayant cftc

efleu Roy. Xcrxes fils de Darius luy fucceda , mais ils ne le mettent point non

plus a» nombres des Monarques, d'autant que s'en allant incontinent faire la

guerre aux Grecs, il lailfa le Royaume à Darius Longucmain fon fils : mais les

hilloriens Grecs n'ont pas laill'é de conter Xerxes i'c Cambifes en ordre fuc-

ceflifentre lefdits Monarques : ce qui eft caufe qu'ils nombrentplus d'années

en ladite Monarchic,à fçauoir iî6.& ceux-cy 19 i.cn cefte forte.

Cyrus auec Darius fon oncle régna i.ans.

Cyrus feul régna 12. ans.

Darius fils d'Hy ftafpcs éleuRoy,furnÔmé ArtaxcrxcsAfiUerus,regna lo.ans

Darius Artaxerxes Longuemain jy. ans,

Darius Nothus 1 9 «ans.

Al taxe rxes Mncmon 5 5 . ans.

Darius Ochus aô.ans.

Arfcnes 4. ans.
j . r t

Darius dernier Monarque, deffaiû par Alexandre le grand,quitfanfportaU

Monarchie aux Grecs 6. ans.

^utre Chronique abrégéefeleti les entres ^itthems Grecs & Ldtmx.

PO V R deiiiuife maintenant ce qu'en difent Hérodote , Xenophon ,Iuftîn,'

Agathiéjt'rocope & plufieurs autres autheurs qui on parlé de cefte nation,

les vns comme en paU'ant.les autres de propos délibéré-, il fera à propos d'ouyr

parler lofephe fur leur origine. Sem,dit-il,fils de Noé eut 5 .fils lefquels poflc-

derent l'Aue depuis l'Euphrate iufqu'à l'Occean Indien : car Elyme laifladc

fon fang les Ely acaïtes, defquels les Perfes font defcendus. Mais quanti Tap-

pellation Perfienne , clic n'cft pas de fi longue main : car ils furent depuis dits

Pauelicns d'vn Roy portant ce nom,puis Cepheniens & Artecs,& à la fin Per-

fans de Perfeus fils de lupiter & d'Aridromede , félon que dit Hérodote : mais

quelle fut la fuccellion dé ce Perfeus , il ne s'en trouue rien par efcrit , & non

fans caufeicar incontinent le pays Perfan fut founus à la Monarchie Alfyricn-

ne,fous laquelle il demeura iufqu'à ce que Sardanapale fut challc de fon fiege,

& occis par Arbacé premier Prince Mcdois, & Belochphul Roy de Babylone:

la monarchie des Medes comprenant les Perfans,Badriens, Parthcs & Hirca-

niens,à laquelle le dernier qui y cômanda fut Aftiagé,lequcl perdit fa Seigncu-

rie,à la folUcitation dcHarp.ige marry contre leRoy de ce qu'il luy auoit occis

1 1 1. fon fils , & fait manger la chair cuitte d'iceluy. Car ceft Harpagc cherch-nt

les moyens de le vanger , manda à Cyrus petit fils d'Aftiagc qui eftoit lors en

Perfe auec fon pere.viuantenhôme priué j que s'il vouloit venger fon iniure,

Hi lafiene (fon ayeul l'ayant voulu faire mourir) qu'il auoit moyen de luy don-

ner telle entrée au royaume des Medes , qu'il fe feroit aifément Monarque , &
deliureroit les Perfcs de feruitude, Ce qu'ayant entendu Cyrus , il fit tant tn-
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Werslcsrtcni qu'ils fe reuoltercnt, fccoiierent le ioug des Mcdcs, Itur rcfii-

fant tribut ^ obeyirancc.Aftiagé aduerty de ces nouuelles, mâda h Cyrus qu'il

eufti» luy venir rendre copte de fa rébellion; à qui le Prince refpôdit qu'il iroit

pluftoll vers Aftiagé qu'il ne voudroit : ce qui nt mettre le Roy en armes , &
ne fe fouciant plus du tort qu'il auoit fait à Harpagus, il luy donna la charge de

toute l'armce à fon grand malheur : car venant au combnt tous les plus grands

qui auoient intelligence aucc Harpagus, fe mirent du cofté de Cyrus,& les au-

tres qui n'en fçauoicnt rien, s'cnfuy oient fe voyans abandonnez. de leurs côpa-
gnons,& de là s'enfuiuit la déroute de l'armée d' Aftiagé, lequel fut côtraint de

s'enfuyr , non (ans menacer Cyrus de le faire mourir. Et s'eftant après adrelFé

à fcs mages Se deuins pour fçauoir l'euenemcnt de fcs affaires, tous luy confeil-

lerent de ne plus fuiure fon nepu_eu,ains de luy laiirer iouyr du bon heur que les

deflinces luy auoient mis en main: mais luy croyant que ceux qui luy donnoict

ce confeil,fuirent partifans de fon enncmy,il les fit tous pcdre, puis aircmblant

derecheftout ce qu'il auoit de forces , il vint luy mefmc à la bataille comme il

auoit eflé à l'autre,mais non à fl bon marché, car fes troupes deffaitcs il fut fait

prifônnicr de Cyrus,qui le defpoiiilla de l'a Monarchie, fans toutesfois le faire

mourir,ains voulut qu'il cômandaft fur les Hircaniens: car l'Empire d'Aftiagé

s'eflendoit iufques là,& du cofté d'Occidct il venoit (bfté les AfVyriens,Syrics

& Iuifs)iufqu'au flcuue Halys & à la Capadocie,le relie eftat au Roy de Lydie.

/^fç»e ^e Cyrttt, & Ci4xarfy ou Dariut.

Cyrus ayant ainfî vaincu Coi\ aycul, cômençade régner auec fon oncle Cia-

xaré, autrement Darius, fîls d'Aftiages, félon quelques vns , & qui auroit plu-

ftoft efté fon frere,car Zonare le fait fort vieil , 8c neantmoins A ftiagcs quâd il

fut dcfFait par Cyrus qui eftoit cefte mcfme annee,eftoit luy mefme à la batail-

le qu'il perdit. Ce fut ce Ciaxaré qui fit iettcr le Prophète Daniel dans la folle

aux lyonstcar comme il y euft vne grade ialoufie entre ces 2.Princes à caufe du

grand honneur que chacun rendoit à Cyrus pour fa vaillance: les courtifans de

Darius prenans vn lujet là delTus pour fe venger de Danicl,luy perfuaderét de

faire vn Edit,par lequel durant j o.iours nul de fon Royaume ne prcfcntaft au-

cune requefte à Prince,Seigneur,ny Roy quelconque,non pas mefraes à aucun

4lieu, qu'à luy fcul : car par ce moyen, difoient-ils, on retranchcroit le chemin

à (es fujets d'auoir toulîouis recours à Cyrus, ainfî qu'ils auoict en toutes leurs

flfFaires,luy prefentans leurs rcqueftes comme à leur fmmerain Roy,qui toute-

fois n'auroit aucun foupçon ny mefcontentement fur ceft Edit: veu,dit Zona-

re, qu'on n'en excepteroit pas mefme les hauts dieux.Or ces i.Princts n'.iy ans

régné que 2.ans enlcmble,Cyrus commença de régner feul par la mort de Cia-

xaré , lequel auoit auparauant rauagé 1*AlTyrie , & deffait en champ de bataille

le Monarque A fliricn : mais ceftui-cy s'eftant allié de plufîcurs grands Princes

tels que ceux des Ar3bes,Syriens fc Lydiens,ceux-cy faifoient après des maux
infinis aux Medes , qui fut caufe de faire refoudre Cyrus d'ab.ittre cefte gloire

Babylonienne , comme de fait après pluficurs routes & dcffaites qu'il leur fift

fouffrir,il vint mettre le fiegc dcuant la fupcrbe & ancienne ville de Babylone,

& la prit H'i^"""" après laquelle conquefte il prit en grâce les Iuifs,leur donna

licence d'aller rebaftir le Templc,de îeruir Dieu félon leur loy,& le prier pour

luy & fon Royaume. Si qu'ils commencèrent lors à baftir le Temple,& clorre

la cité de Hierufalcm : ce qui aduint l'an du monde 3 4 17. en l'Olympiade 60.

régnant à Rome Scruius TuUius,
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I^f »»f Ji Cyrus feulpïfmi tr Titon^rque Jti Vtrftti

Les Mcdeî ainti fubiiigucz, & les Artyricns accablez» Cyrus pour fc vcngcf

du Lydien,lors le plus puiUrînt Prince de l'Afie, pafl'a le monidejaur ouCor-

thcftan , &rAmanou montagne noire, & cnuoyant (on grand atny Harpagus

en la petite Aile pour la dompter, il fut quant àluy contre Crefus, le vainauit

en batailkslc prit prifonnicr,&peu s'en fallut qu'il ne le fift brufler fans le fou-

ucnir du bon aduis que Solon auoit autrefois donné à ce Roy Lydien , à fçauoit

que l'homme ne le deuoit dire heureux iufqu'à fa mort,commc l'hiftolre en eft

allez triuiale. En la ruine du royaume Lydien fut enueloppee toute l'Afie, de-

juis l'Hcllcîpôt iufqu'au Cortheftan,laquelle branfloit fous Ciefus,bien que

es Grecs Ioniens d'Alîe vefcullènt en liberté, alliez feulement du Lydien, Icf*

quels toutefois furent contraints de faire ioug fous le Perfan^fic le recognoiftre

pour fouuerain; de forte que Cyrus cômandoit alors depuis la mer Egée , & le

Propontidcjiufqu'aux Indes èc terres Orientales : mais comme l'ambition eft

infaiiable,non content de celle grandeur, fc refolut de s'afliiiettir les Scythes

qui auoient fait de grands rauages en l'Afie, fi qu'auec fon armée il tira vers ce

codé Scythique, qui eft outre le fleuue Araxe, & par delà les Badriens & Hir*

caniens,en la région des Mall'agetes ^ Illèdons, qui cftoient ceux que l'on ap-

pelle Tartarcs, & la région de Samirreund. Or Cyrus n'apnt encor rencontré

aucun Prince allez puiflant pour luy faire teftc,& fçachant qu'il n'y auoit pour

lors qu'vnc femme gui commandait à ces Scytcs& Matlagetes , qu'on appel-

loitTomirisil'enuoy a demander en mariage.non qu'il fefouciaft d'elle, mais

pour auoir moyen d'empiéter fon royaume. Mais elle entendant les dcfleins du

Perfan,luydcnendit l'entrée en fes terres, & arma ce qu'elle pcuft de forces,

pour faire tefte à Cyrus.faifant vn ficn fils vnique General de fon armec,lcquel

n'eftant encor pratiqué aux rufes de la guerre , fut fupris en vn ftratagcme de

Cytusi car ceftuy-cy feignant de s'cnfuyr, lailï'afon camp rcmply de vins & de

viandes, où entrans ces panures Maflagctes non accouftumez à telle dclicatef-

fe,banquetetcnt,& beurent de telle forte, qu'ils s'endormirent en cefte yuref-

fe : mais ce fat leur dernier fommeil ; car Cyrus qui cftoit aux efcoutes furuint

là delïus qui en tailla vne partie en pièces ,& prit le refte prifonnier. Entre les

captifs fut Spagarpifé fils de Tomiris & chefde l'armce.La Roync aduertie du

defaftre_de fon fils, dcfpefcha vn héraut vers Cyrus pour le c'auoir,radmonne-

(ïant de fottir de fa terre , ou qu'elle le faouleroit de guerre plus qu'il ne vou-

droit. Cependant Spagarpifé fupplia Cyrus de le faire dcfiiex *, ce qu'il fit par

courtoifie,flc alors ce Prince fc voyât à deliurc, & ayant encor l'efpce au cofté,

dettftant fon malheur de fè voir ainfi captif, s'occit dcuantle Roy de fa propre

main. Tomiris ayant refponce du refus de Cyrus, vint le combattre auec le re-

fte de fes forces \ ôc bien qu« les Perfans & Medois filfent merueille de bien

combattre , Ct cft-re qu'ils furent à la fin vaincus , & la plufpart taillez en pie-

ces-, & entre les morts fut aufîi le grand Cyrus , pour s'eftre par trop fié en (bit

bon-heur , & n'auoir prins exemple fur le dcfaltre des Roys plus puilVants que
luy,lefqucls il auoit ruinez , & priuez de leurs Seigneuries. Tomiris (Cachant

cefte mort , en fit aufli toft chercher le corps , lequel ayant trouué , elle luy fift

trencher la tefte qu'clh mift dedans vn vafe plein de lang , en luy difant par

mocquerie i Raflafietoydufangen ta mort, duquel tu fus fi infatiablr enta
vie. Telle fut la fin du grand Cyrusjles Pcrfcs emportèrent le corps qu'ils por-

tèrent à Pafagarde, où fon tombeau fut dreflc. Cefte Pafagarde eftoit an-
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cîennement le fiege dts Roys de Pcrfe : AnHi Alexandre le grand y fut-il apit •>

qu'il eut bruflé Perfepoli: c'cftoit là aufli ou les Prtlhts (acioicntles i'.oys.

Qmnt à Cyrus, c'eftoit vn fort courtois, liber i), vtitiieux & gentil Prince,

aimant ce qui eftoit digne d'cftre refpcdtc,allcz iulU 'ic Ci]iiit:xb!c, v.ïiil.\nt aux

côbats,3c des plus grands entrepreneurs de la tcneib demeure ordin.iitc quid

iln'efloit point occupe à la guerre , c'eftoit es citez Siizc , Ecb u juc ou Dabi-

loncj ce fut luy ce femble qui fut le premier appelle le Roy des I<.ois, car on le

trouuaen l'infcription de fon tombeau au rapport de Strabon, lequel tiltre fut

continué à fesfucccireurs.ainfi le peut-on voir chez Efdrabjliurc i. chap. 7. iS:

aux Epidrcs mcfliogficsJ'Hypocrates , en celle qu Artaxerxes efcriuit à Poe-

tus: ce fut aumCyrus qui apporta l'vfagc de la robe longue aux Roys de Pcrfe,

2ui eftoit vn veftcment, félon Procope, & d'or Se de pourpre diucriîfic de plu-

eurs figures d'animaux terreftres 6c d'oifeaux : les Grecs appellent ce yaÇic-

ment^o^H?»? • outre ce ils auoient la tunique qu'ils appelloicnt K«ir/«u
, qucl-

quesfoit vn manteau de pourpre : on dit toutcsfois que ce manteau tftoit plu-

Âoft vue forte de robbe,ayant les manches pendantes iufqucs i'ur la main. On
ne peut pas aHeurer H ce mt luy ou Artaxerxes qui commença à porter la tyare,

mais tant y a qu'elle (e portoit dés ces plus anciens temps. Cyrus laillâ en fin

pour fuccelfeur fon fils aifné qu'il auoit eu de fa femme Cafiandane > fille de

Pharnafpé(qu'ilaimoit de telle forte, qu'il porta non feulement le dueilà fa

mort,maisil voulut encore que fcs fubjets filfent lefemblable) après auoit ré-

gné zp .anSfCe qui aduint l'an du monde enuiron 3 4 ; f
•

Cambises II. 7^ien.tyque des Verfts.

Cambifes plus cruel que vaillant,& autant infolent, fuperbç 5: cnnemy Je

vcrtu,que fibn père auoit cfté doux & affiible , & doiié de belles parties dignes

d'vn grand Roy/ans pieté cncore,é^qui mefprifoit toute religion^uffi empcf-

eha-ii aux luifs de baÂir leur teple'icn Hieruialem,& delfendit qu'on leur four-

nift rien pour ce faire , comaïc on faifoit auparauant par le commandement de

Cyrus. La première expédition de ce Roy fut contre Amafis Roy d'Egyptc,la

fille duquel il demanda en mariage , y eftant induit par fon Médecin, qui eftoit

Egyptien,& ennemy du R©y Amafis , car il fçauoit bien qu Amafis receuroit

vne grande aflfliûion de bailler fa fiUc&la refufant qu'il eftoit impofllble qu'il

efchapaft de la num des Pcrfes. Amafis qui ne pcnfoit pas à la trahifon que ce-

ftui-cy luy ioiloit,3c encore moins quelle eftoit celle qu'il cnuoyoit, fut (\ mil

aduifé qu'au lieu d'cnuoyer fa fille àCyrus il mit en fa place vne belle PrincelTc

nommée Niretis fille du Roy Egyptien Apiré, qu'Amafis auoit fait mourir.la-

quelle eftant en Perfe, comme le Roy la (alûantl'appella fille d'Amafis ; Vous

vQus trompez,dit-elle,Sirc, car ic fuis fille d'vn plus homme de bien qu'A ma-

fis,à fçauoirduRoyApiré,qn'Amafis a faittraiftreufcment mourir,& s'eft em-
paré de fon royaume. Cccy aida beaucoup à irriter Cambifes fc voyant moqué

par Amafis: fi qu'ayant iufteoccafion de vanger la mort de fon beau pcre, & de

recouurer l'héritage de fa femme, il palfa en Egypte par le moyen du Roy d'A-

rabcjdefit Amafis Si fon fils Phammencc, & eftant ai riuc à Mcmphis il fit tiret

le Roy Amafis de fon tombeau, & le fit fouetter tout ainfi que s'il euft eu quel-

que fentimcnt, & non content de cela le fit ietter au feu , bien que ce fuft con-

tre la religion de Perfe,lefquels adoroict pour Uns le fcu:puis il fe refolut d'al-

ler contre leRoy d"Ethiopic,mais il hit contraint de quitter fon cntrcprifc, &
s'enrctournet en Egypte où il raina alors les temples d'Apis,&tua le boïuFfa-

• ^^ P P ^'j
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Clé que IcsEgyptiens adôroient.lc blctVât à la cuille : il auolt auflî cnuoyé vne

giandc troupe de foldats pour ruiner le temple d'i^raon en Lybie , mais ils fu-

rent rcpoulkz par les pluycs,oragcs,tcmpeftcs !k foudres ; de forte qu'ils s'en

rctourncrct fans rien faire.Mais bien que ccux-cy ne fulVent que des faux dieux

il en fut toutcsfois rigourculement chaftié, car premièrement il deuint comme
furieuxjfaifant mourir fcs plus proches ^fes plus grands amis,entre autres Ton

frère Smcrdis pour vn fonge qu'il auoit fait que Smerdis eftoit aflîs fur le trof-

nc royal , & que du ciel il touchoit les eftoilles : cela fut caufe qu'il enuoya en

Perfe Prtxafpc l'vn des Mages , & le plus grand 5c fidèle ami qu'il euft , pour

tuer Smerdis,cc que l'autre exccuta,puis il cftablit la loy liccjiti^ufc d'efpoufer

fa propre fœur,chofe non auparauant pratiquée entre les Pcrres:rurquoy ayant

confulté les luges , ils luy dirent qu'il n'y auoit loy quelconque qui odiroyaft

telle accointance, trop bien y auoit-il vne autre loy qui difpenfoit les Rois de

faire ce que bon leur fembleroit^guar antilfant ainn leurs telles,s'ils euflent dit

autrement que félon les volontez de ce tyran , lequel ayant efpousédeux de fes

faurs il tua la plus ieunc,d'autât qu'elle auoit pleuré fon frère Smerdis n'ague-

re occis. Il eftoit fort adonné ati vin,& s'enyuroit prefque tous les iours, encor

que le vin luy fuft contrairc,d'autant qu'il eftoit fubjet au haut mal, & comme
durant l'on yurôgncrieil eut demandé à Prcxafpé qui auoit occis Smerdis,quel«

le opinion auoicnt de luy les Perfans: l'autre luy refpondit qu'ils l'auoient tref-

bonnc,cxceprc qu ils trouuoient eftrange qu'il fe troublaft par trop boire, dc-

ibifes coleré, il fe fit amener le fils de Prexafpé, Si décochant fon ar(

VII.
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luy aliéna droit dans l'eftomac,difant que s'il ne luy auoit atteint le cœur qu'on

le pouuoit à bon efcient appellcr yurÔgne,&dc fait l'enfant ayât cfté ouuert,on

trouua la flèche auoir paflé par le milieu du coeur : le père le voyant , & eftant

contraint de loiier celuy qui l'auoit priuédcfuccefltur:&: de là en auant il fai-

foit malfacrer les plus braucsdc fafuitte à la moindre fantafic qui luy vcnoir,

Icfquels après il demandoit,ne fe fouucnant pas de les auoir fait mourir.

Mais Gambifes fut payé tout à coup de fes mfcfchancetcz, car s'en allant d'E-

gypte,il oiiit nouuellcs que les Mages s'eftoient rcuoltcz, & auoicnt occupé le

royaume de Perfe.Et principalement Pazifité auquel il fc fioit le plus,& Smer-
dis frère de Pazifitéicela luy caufa beaucoup d'ennuy,tât pour latrahifon de ce

Mage que pour le fouuenir qu'il auoit d'auoir fait mourir fon frcrc à tort : mais

cômc il fc voulut mettre en chemin pour aller cotre les rebclles,ainn qu'il mô-
toit à cheualjfon efpee fe defgainant luy donna dâs la cuiire , au mcfmc endroit

qu'il auoit ftapé ApiSjduquel coup l'os eftant offencé,& la gangrené s'y eftant

engendrée il mourut près d'Ecbatanc,felon l'oracle qui luy en auoit efté donné,

après auoir efté Monarque des Perfes y.ans Sc$ . mois,fans laiircr aucuns enfans

qui luy pcull'ent fucceder , car les femmes ne venoient point à lafucceflion en

Perfe. Kf,(,»e du Tidage Stntrdts.

Or perlonne ne croyoit que Cambi(ês euft fait tuer Ton frere,bicn que deuât

fon trcfpas il l'cuft déclaré , car on croyoit qu'il le difoit afin que les Perfans le

vengeaflent de ce qu'il auoit vfurpé la courône,joinl^ue Prexafpé qui l'auoit

occis n'auoit garde de le confelît-r Pc forte que tous les Seigneurs receurent

d'vn commun accord Smerdis pour Roy, le croyanscftre enfant de Cyrus. Le
Mage ainli parucnu à l'Empire pour s'y eftablir ^gaigner les coturs d'vn cha-

cun,enuoya par toutes les prouinccs vn rabais des tailles & impofitions qu'on

fouloit Icucr fyr les peuples, ce qui luy concilia les volontez d'vn chacun : de
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forte qu'il n'y auoit pevfonnc qui ne full à ("on commnm^cmcnt, les PciTes cxe-

ftcz:car Smerdis s'allcurant bien s'il fc laill'oit voir qu'il icroit recoj^ncu,nc fe

monftroit en façondu monde en public; fi qu'ils commencèrent h foupçonncr

que c'eftoit le Magc,^\: pour s'en cfclarcir voici cômc ils y pi occdercnt : Ouw
fils de Pharnalpévn des plus grands Seigneurs de Pcrfc , s'adrelfai vncriciine

iîllé nommée Phedyne,l:iqucllc auoit cftc à Cambifes,& lors fcruoit encore au

Mage de concubine; Otan demanda auec qui elle couchoit, mais elle ne luy en

peut rendre raifon , d'autant qu'elle n'auoit iamais vcu Smerdis fils de Cyrus:

depuis elle luy manda que pas vne des femmes ne parloir à fa compagne, car le

Roy les auoit feparces l'vn de l'autre , cela fit croire d'auantage au Pcrfan que
c'eftoit le Mage,5c pour s'en cfclarcir du tout , il dit à fa fille que comme elle

fèroit couchée auec luy, qu'elle taftaft s'il auoit des o:cillcs , à caufe qu'il fça-

uoit que le Mage Smerdis auoit eu les fiennes couppces par le commandement
de Cyrus: la fille ayant obey & trouuc que fon mari eftoit eflorillé en aduertit

fon pere,lcqucldcfcouurit toute cefte affaire à Afpolatine ^ Gobria , princi-

paux entre les Perfansjces trois cy en gagnerét trois autreG,à fçauoir intapher-

ne,Megabyre;& Hidarne. Darius eftant arriué de fon gouuernemét de Sufc fut

encor alfocié à cefte confpiratiô,difanteftre alfcuré que Smerdis frère deCam-
bifes eftoit mort: Si bien que ces fept Seigneurs conduifircnt fi heureufement

leur cntrcprife que les Mages furent taillez'en pièces,&Prexafpé meurtrier de

Smerdis fils de Cyrus , fe précipita luy mefmedu haut du Palais royal , après

auoir déclaré la vérité du fait,& irrité tout le monde contre les Mages, qui ré-

gnèrent enuiron 8. mois: de forte que la race de Cyrus ne fut pas de grande du-

rée entre les Perfes,& le troifiéme héritier ne iouit point de fes conqueftes.

DAKiysfilsJe HiSafp
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4. Mon.trtiue des Ptrfes.

Apres donc la mort des Mages il fallut venir^ l'cflection , Se d'autant que les

fept Seigneurs fufnommez cftoient égaux en grandeur, iU rcfolurent qu'au le- ^ ^ ' ^ •

uer du Soleil ils fortiroict tous fept aux champs,& que le cheual qui hanniroic

le premier feroit celuy qui donneroit la couronne à fon maiftre : ce qu'eftant

aduenu à Darius par la rufe de fon efcuier,il fut aufli iugé digne de commander
fur la Monarchie des Pcrfès.ll eftoit fils d'Hiftafpé vn des plus grands de Per-

(e,& lequel Cyrus auoit voulu faire mourir,d'autant qu'il auoit fongé qu'il ra-

uiflbit à fesenrans la couronne. Or comme il auoit la réputation d'vn des plus

vaillans du royaume , tous les Afiatiques luy rendirent volontairement obeyf-

fancc, excepté les Arabes , lefquels bien qu'ils eulfent efté domptez par Cyrus

& Cambifes , fi ne les auoit-on iamais peu ranger à fe rendre tributaires. Ce
Darius efpoufales deux filles de Cyrus,tant pour illuftrer d'auantage fa famil-

le, que pour fc rendre les Perfes plus affectionnez : puis ayant pacifié toutes

chofes en fon Empire en l'an quatrième de fon règne : Il donna puilfance «ux

luifs de rebaftir le temple & les murs de la cité de Hierufalem, leur fourniffant

d'or,argent,matcriaux Se viures pour ce faire: leur commandant de prier Dieu
pour fa famé , & pour l'eftablifTement de fa Couronne. C'eft ce Prince cy qui

eft appelle AHuerus en la S.Efcrit«re,&pour raifon duquel a efté faite l'hiftoi-

rc d'Efter ou Hadafla, par le moycnde laquelle les luifs furet fauucz de la con-

fpiration d'Aman,& aduancez en honneur en la maifon du Prince. Le premier

reglemêtque ce Prince fit par tout fon Empire ce fut de le départir en ip.gou-

uernemcns &prouînces qu'il appcllaSatrapics,fur lefquelles il impofa des tail-

les & impofts pour l'entretien de fa maifon , Se fournir aux frais de la guerre;

& fur chacune Satrapie il mit vn gouuerneifr , ce qui fut caufe que les Perfans

Ppp iiij
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tL'n.ins ccLi pour nu.iricc, ^ non pour prcuoyancc, difoict que Cyrus auoît efté

le pcrc lin pLiiplcCambilcs feigncur &: tyran.maisque Darius cftoitmarchSd.

Les chofcs ainli mifcs en bon ordre, il alla faire la guerre aux Babyloniens qui

s'dtoicnt rcunltcz , s'clbns rcTolus à fouftcnir tout malheur pluftoft que de fe

rcuklrcjm^is Zopiie filsdc Megabyfc vn desfcpt Princes qui occircntlcsMa-

gtSjs'eftmt Fait intifer It nez & les oreilles, &: couppcr ignominicufemcnt les

fliciiciix,il s'alla rendre aux Babylonicns,feignantque Darius l'auoitainfi cu-

tr.ii;é,lefc]ucls n'ignorans point la qualité ny la grandeur dupcrfonnagc, creu-

rc nt facilement ce qu'il diloit : & l'ayans introduit dans leur ville, ils le firent

leur General , où du commence ment il fit mcrueilles contre les Pcrfans en fa-

neur de ceux de dedans, Icfqucls par cet artifice admiris fa valeur fe fièrent tel-

lement en luy, qu'ils luy mirent les clefs de leyr ville entre fcs mains. Zopire

ayant lors ce qu'il defiioit, fit fi bien qu il introduifit Ton Prince dans la ville,

lequel ayant puny fcucremtnt les Babyloniens de leur reuoltc , donna la cité,

appartenances Se dépendances à Zopire , voulant qnc pour l'amoar de luy elle

fuit exempte de tous fubfidcs. Ceftc guerre ainfi acneuee , Darius voulant

prendre vengeance tant de la mort de Cyrus,que de la dcffaitc des Pcrfans pat

les Scythes,fe refolut de faîre la guerre à ceftc nation,mais il ne prit pas le cnc-

min de Cyrus vers le Lcuant,ains de rHcllcfpont, & partant en la Thrace joi-

gnit aucc vn pont le Bofphore ôc dcftroit de Bizance à prefcntConftantinopIe,

&: entrant eii Europe fut vers les Mofcouites& autres Scytes fe tenans le long

de la mer Majour, du fleuue Borifthcn Se du Danube, mais voyant que les Scy-

thes ne faifoient que harceler fon armée fans vouloir venir à vn combat gêne-

rai , & cependant par diucrfesfurprifes luy tuoicnt pluficurs de fes gens,orat-

gnant auflî qu'ils ne rompiirent les ponts du Danube , Se ne luy cmpclchaflènt

le retour en Ion paisril quitta là fon cntreprifc ayât perdu quatre vingts dix mil

hommes , ce qui fcmbloit n*eftre rien , car on tenoit que ceftc armée n'cftoit

pas moindre de cept cens mille combattans:ce fut lors qu'il fubiugua laMace*

doinc, la Trace, & les Perniens , fous la conduite de Magabize fil« de Zopire»

qoieftoitchefd'vne partie de fcs forces, l'eftant principalement rue fur ces

prouinces , à caufe qu'Aminte Roy de Macédoine auoit fait mourir des Am*
balfadeurs qu'il luy auoit enuoyez , comme aufli en ce mefme temps il enuoya

Amafis contre les Africains , à caufe qu'ils auoient fiirpris quelques vns de les

vailleauxj^ occis Arccfilau s General fur iccuT, lequel cftoit Roy du pays Cy-
reneen qui auoifine l'Egypte, mais fa mort fut vangee pat cet Amafis en la pri-

(c de la v ille de Barcé qu! cft en l'Afrique Occidentale. Bien toft après , Otan
que Darius auoit laifte Gouuerneur de la Thrace print les villes de Bizance 6c

de Chnlcedon aucc les Ifles de Lcsbos , Andros Se Irobros. Et d'autant que les

Ioniens s'eftoient reuoltez contre Darius perfuadez par Ariftagore leur Sei-

gneur qui auoit tftc incite à ce faire par Hiftice Milefien.Il fit marcher fes for-

ces contre eux , & lors les Athéniens fe faifans de la partie allèrent affieger la

cité de Sardis en Lydie , qu'ils prindrent ôc bruflerent , ce qui caufa entre eux

vue longue Se cruelle guerre,car Darius ayant cnuoyé contre eux Artapherne,

ceftui-cy vint aux mains aucc les Grecs , Ioniens , & Milefiens , les vainquit^

Se print la cité de Milet , & plufieurs autres de l'Afie
,
qu'il rendit tributaires,

comme furent aufli la plufpart des lllcs dôptees par Madonius General de fon

armée de mer,lequ€l fubiugua derechef les Macédoniens , Se encore qu'il euft

perdu vingt mille hommes par vn grand orage Se tempeftedemer, nelaifli

I
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pas d'entrer en la Thrace,battre les Thraciens-.prcndrc leurs v illcs,&: les nllu-

icttir à l'Empire de Pecfe , tellement que Darius elloirjlors le plus puillant

Prince de tous ceux qui ayeut porté le tittrcde Monarque auparnuant luy.

Darius rc(>ablit auma lors la louoerainc facrificature entre les luifs, leur fai>

faut toutes les faueurs qu'il luy eftoit pnilible , à caufc île fon efpoufc Eftcr, de

comme les Caricns peuple de la petite Ane,voilin s de la Cilicic,oresCarama-

nie,cullcnt voulu rompre le cours de fes profperitc7,il arma contre cux,& les

vainquitjcôme il fit les Eretrics,mais en recôpenct les Athenics plus fauorifct

du Ciel qu'aydez Se dcftcndus par leurs propres forces fous la conduite de lenr

Capitaine Miltiadcs defHrent les armées en bataille rangée enla pleine deMa-
rnthon,Mnrdonius eilant général des troupes Perficnnes , cela fut caufc que
Darius délibéra de mettre fus vne fipuiilàntearmcei qu'elle fuft fuflfîfante

de foudroyer &ruyner la Grèce ,dc de faiâ,il fut trois ans à la préparer : mais

comme il la vouloit faire marcI>eL',eut adaisde la rcuoltc d'Egypte; roudesfois

nyantplusàcŒurlcdcfirdcfevangcidc l'aflront qu'il auoit rccetf^ilnclaill'a

ftointde fc mettre en chemin contre les Grecs,la mort feule arreftale cours de

es entreprifes, > ne maladie l'ayant fuipris par le chemin qui l'ofta de ccftevie,

l'an j 5.de fon resne.du monde,troi$ mille quatre cents nonante huiâ;,cn la fe-

ptante 4r troifieOne Olympiade.

Xb r X b s 'V.Mtn4r<intAe$ferfif.

Darius ayant ainfi finy tes iours,il laiila vne grande contention ontre Ces en<

fans pour la fucceflîon à la Royauté : car Ariamene,ou félon d'autres Artaba-

xane cfVantl'aifné de tous fcs fils dii/Mt , que félon lacoufiumedesPerfes qui

domie le droi£l à Kaifné d'eftre héritier prefomptif,la Couronne Juy apparte-

noit>ceftui-cy eftoit fils de la fille de Gabrias. Au contraire Xecxcs nUdAtoC-
fe,fille de Cyrus,bien qu'il fuft lé plus ieune de tous , difoit que les autres n'e-

ftoient point fils de Roy,ain$ d'vn homme priué,le différent fut vuidé par cet-

te fentence des Eftatsdu pays , à fçauoir que les autres eftoient enfans de Da-
rius, mais que Xerxes eftoit né fils de Roy -, ce doift d'aincflc a toufiours efté

conferué aux ligoces Royales des Roy s de Perfe. Il n'y eut que Cofroé qui fut

fireferéà fonfiereCabada, lequel eftoit l'aifné, à caufc que ceftuy-cy eftoit

aid.

Audi toft que Xerxes fe vcid paifible poireffeur du Royaume , il alla contre
les Egyptiens lefquels ayant domptez,il alliibiettit plus rigoureufcment que
n auoit raid Darius,& leur donna pour gouuexnour Achmené fon frère de pe-

re,lcquel fiu depuis tué pat Inare Africain, & Roy de Lybie.L'Egypto paci-

IX.

auparauant luy,fon armée fe montant iufqucs au nombre d'vn milion d'hom-
mes,& s'en fift l'aflèrablee en la ville de Sardis. Mais , comme il feperfuadoit

uon fculemeiw de dorapterles hommes, mais encore d'arreftcr le^ flots impé-
tueux de la mer faifant donner le fbiiet à l'Helefpôt, pour ne laiftcr pas vn paf-

fage libre à fon armée au milieu de fes ondes. Ilfc vcid deffait par vne poignée
de gens, premièrement à Salamine , parles Atheniens.foubs la conr'uitc de
Themiftocles,dcpuis à Platees'foubs celle d'Ariftide,fi bien que ce qu'il fit de
plus remarquable en cefte expedition,'ce fut d'auoir rauagé les contrées par éà
U auoit palTéjbruilé la ville d'Athci>es,& faitv-nppmfuEiamer, depuis ajrant
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encore raflemblé des forces audi piullantcs qu'auparauant,nyant vne flotte de

iix cents voilcSjOU }y o.fclon les auttcs.foubs la conduite de Tithrauftcs,iS<:vnc

ttcs-puillantc acmeede terre fous celle de Phcrandates , l'vne Se l'autre armcc

dit detfaite près le fleuuc Eunrmedon,par la valeur ôc bonne conduite de Cy-
n^on Athenien.Cc qui rabailla tellemct l'orgueil & la prcfomption de Xerxcs

qu'il fut contraint de fe retirer fur foyj&de faire ce notable traitlc de paix aucc

les Grecs,par lequel il promit & iuraque de là en auat fcs armées n'npproche*

roicnt point plus près de la Grèce que de la carrière d'vn cheual,^ ne nauige-

roit point plus auant que les Ides Chelidonienncs & Cyanecs auec galères n'y

autres vailleaux de cuerre,Biento(lapres,il fut occis ainH qu'il dotmoit , par

Artuban le mefprlfant à caufe de Tes defadres , ôc fe perfuadant de Ce pouuoir

fiircRoy-mais il tôbaluy mefme dans le piège qu'il s'eileit preparé,ainn mou-
rut Xerxes,qui auoit fait tremblcctoutes les nattons de rVniuers,par les pai(^

fantci armées , lefquelles toutesfeÎB ne firent aucun effet digne d'vn fi grand

appareil après auoir régné vingt ôc vn an.

Artaban ayant aind afl'aïïîné traidreufcment fonPrincets'adrelTe aapTusieu-

ne des enfans Royaux nommé Artaxerxes luy dirant,quc Darius Ton frère aifné

auoit tué le Roy (on père , le priant de fe ioindre auec luy auant que Darius

occupaft le Royaumcimais qu'il le deuançaft en vangeant fur luy vne fi cruel-

le mort. Ce qu'ayant entendu Artaxerxes meu d'vn iudedefdain s'arme , ôc

fe fit fuiure furprenant Ton pauare frère qui ne s'atendoit rien moins qu*à cela,

& le fit mourir.Artaban delpeché de celuy duquel il fe doutoit le plus fe forti-

fia de fesenfansj&entrant au Palais vint (e ruer fur Artaxerxes,lequel il blelVa,

mais non pas mortellement,fi que le Prince s'eltant à l'heure fauué à la fuitte

recueillit toutes fè s forces , &enlaplus grande diligence qu'il luy fut pof'

fiblc fe vint ruer fur le traidre qu'il tailla en pieces.demeurantpar ce moyen en
vne iouylfance paifible de fa Royauté,Artaban s'eftant afilîs fur le throfne Ro«
yal 7. mois feulement quiacheuent laderniere année des Petfes.

Artaxbrxïs \lJM0n4rque des Vtrfei.

Dés audI tod qu'Ataxerxes fut edably en la Royauté, il pourfuiuit cruelle»'

ment tous ceux qui aooient confenti ôt donné^la main à la confpiration fai-

€te contre Xerxes fon perc changeant ou rijynant les gouuerneurs des Satra>

Îiies,defquels il ne fc hoitT point , &poliflant fi bien fon Royaume que tout

e monde louoit la fageffe de ce ieune Prince, vers lequel s'enfuit Themi-
ftocles Athénien chalfé par Tenuie de fes concitoyens , ôc fut le bien receu

ik; careifé par ce grand Monarque , cependant les Egyptiens voyants à leur

aduis les affaires des Perfes bien esbranflez fe reuolterent & firent vn Roy
chafiant les Gouuerneurs , luges, Thrcforiers &Receueurs& autres Offi-

ciers qui eftoient pour le Perian en Egypte& s'allièrent des Athéniens pour

donner plus deffroy au Roy de Perfe , lequel enuoyant Acamené fils de Da-
rius auec trois cents mille combatans , eut prefque auflU toft la nouuelle com-
me les Athéniens auoient detfait toute fon armée: tafche d'inciter les Lacede-

moniens contre les Athéniens , ce que n'ayant peu faire il cnuoya encore trois

cents mille hommes contre les Egyptiens foubs la conduite de deux excel-

lens Capitaines Megabize ôc Artabaze, lefquels après plufieur s combats,af-

fauts ôc lièges de villes contraignirent lesEgyptiens de s'eftranger del'alliance

I
Athénienne &à la fin accordèrent auec les Athéniens qu'on les laideroit fortir

«n ièurcU de la Prouince : pourucu qu'ils ne fe meflallçjit des affaires du Roy

îi
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de Perfc en Egypte, puis mourut,ayant régné quarante quntrcflns,il fut bon

Prince &: qui embrall'a la paix vfant de grande courtoilie aux luifsenuoy.mt

Efdras en Icrufalcm pour redablillemcnt de leur policc,nuancemcnt du tcm-

pic & reuenus ordonnez pour l'entretien & facrificcs d'iccluy.

X B R X E s \\. du ntm.

Artaxerxes lailfa à fa mort deux fils,l'aifné nommé Xcrxcs II. du nom qui ne

régna que deux mois.

SOGDIAN. •

L'autre nomme Sogdian qui ne régna que \\\\\(\. mois fans que l'vn n'y l'au-

tre ayent fai£l: chofe digne de mémoire , c'cftpourquoy ils ne font point or-

dinairement mis au rang des Roys , mais i'ay fuiuy en ceci Eulcbc qui les a

compris en ce nombre en fa chronique.

P A R IV sfurmmmê le b.$fl4rd\Uf«ii fehn les aatret Xl.'Menériike

deferfe. xil.

Apres la mort des Princes fufdidls Darius furnommé le baftatd parulnt

\ l'Empire foubs lequel les Egyptiens s'émancipèrent & fe feirent libres&rc-

gnafur eux vn nommé Sait , auec ce Darius,s'allierent les Lacedcmoniens , ôc

les Medes fe reuoltans furent par lui fubiugucz & contraints devenir le re*

rognoidre pour Seigneur , ceRoy auoitdeuxenfansde Parifatide fa femme,

l'aifné appelle Artaxerxc , &leplus ieuncCyrus , ceftui-cy eftoit vaillant,

fagc, courtois , &bien aimé de chacun,lequeUe Roy fit Satrape de Lidie &
lonie 3c luy commanda de donner iecours aux Lacedcmoniens contre leurs

aduerfaires.Mais fon infolëcc cotre quelquesSeigneurs du fang qui ne l'auoiét

falué à la Royale,à fçauoir les mains enclofes dans les manches de leurs robes

qu'il fit mourir pour cette occafion , futcaufe que fon père efiant malade le

mande venir pour rendre raifon de fon forfaiâ , & en eftre puny fuiuant le iu-

gement des Sages,à quoi obeïfiant Cyrus laifl'a fon Lieutenant LyfandreLa-

cedemonien,duqucl À: des autres Grecs , ilfefetuic depuis contre fon frère,

luy cftant fur le chemin,il fut aduetti de la mort' de fon père , fut neantinoins

Conduit vers fon frercqui le détint prifonnicr, & mourut Darius le badaud en

Tan du monde trois mille cinq cens foixante & deux Tannée mefme que la Ci-

té d'AtKenes futprife& bruflee parles Lacedemoniens & Denis le Tyran
fut chalfé de Sicile,&lequel an fiit eftimé remarquable à caufcde ces trois cho-

ies , la mort d'vn grand Roy,la depofitiond'vn autre, la ruine de la plus illuftre

Cité de Grece,& régna Darius dixneuf ans.

Arta'xekxes II.</k »#«». VIII.W»»4r<y«r de ftrfe,
%i\\.

Artaxerxes fécond du nom , fuccedaàfon père , & fut furnommé Mne-
raon ceftui-cy tenant fon frère Cyrus en prifon, & ne luy bralfant rien moins

que fa ruy ne , le ievuie Prince qui n'en efperoit pas moins,fit tant par (m me-
nées , qu'il força les prifons , fefauua & s'enfuit en Grèce , eùeftant, il.

alTcmbla des forces & fut fuiui des Grecs , & Ioniens à caufe qu'il auoitcfié

nourry parmi eux:&fan4 mentir fi dés le commencement le mulheur neTcut

lùiui,6c que fon trop de cŒur iScvaillance n'eufscnt acheminé fcs pas à fe four-

rer trop auant en la bataille,il eut chafsé fon frère de fon ficge : car il auoit la

grâce. de fa mere,eftoit defiré des Perfes,& auoit prefque tout le monde. Mais

ayant reccu en vn combat vne blefseureen la teftc,le pauure Prince en mourut

en la fleur de fon aage tenant défia fon frerc entelcftat <lu|U nej^uoitpufi
que de c

^
uel boU fajte flçfçfags.

^H



XU,

XT.

p7

1

^èretji it fêijîoiri

Ce Roy :iy luoit fort le repos it U paii, 6c ayant appaUé les troubles rufcitcz

par Cow frcrc.iiVuft autre clludc qu'à mettre acccyrd entre les Grecs, comme il

H1,touc au contraire lie fcs preilcceilèurs qui n'auoicnt tafché que <ic les tenir

en cliuilîon,au(fi les Grecs cnucyrrent vers luy viic folcniiellc &: grande Ara-

ballade en laquelle citant Pclopidas Tl»cb.un fut,co«imt rccitc Plutarquc^o-

noré fur tous les aucres,iSc ayaut legiié ce Priacc)6.ant il tn(JUCUt,laUraat pour

héritier &: fucccllcur Darius Artaxerxe.

DarIvs Artaxerxe ifurnêmiti 0:9hu$]X.T)>iiin.trfjue lit Ptrfe.

L'entrce du cûnaenceinent du rcgnc de ce Monarque Fut contre les luifsjlef'

quels faifans des briti;ucs pour le fait de lafÎMiucraine Pcedrife , il y cuft entre

iceux vn nûmé Iean,lcquel occit dedans le Téplc lefus Ton frere,qut eftoit fou»

uerain Pontife: mais Dieu ne lailfa ce forfait impunyicac le peu^de perdit fa li*

berté,& le Temple fut poilu par l'entrée de Bagofe , lequely punit le delin-

quant,i5c impofi la taille de fept ans aux hufs,^ quelque temps après Occhus
pren^uir certaiiK- ville d'iceux, en bannit tes citoyens d'icclle , tk les tranfporta

Î>res de la mer Cufpie qui lont ceux qu'Eufebc appelle Abramis,&lerquelsob-

cruent encore quelque chofe du ludaïfnae. Contre ce Darius fc ceuolri vn de

Tes Satrapcs,&: (nincipaux Capitaines appelle Artabaze, 6c tint tedc longue-

ment contre les Lieutenans du lioy y fouIVciMi des forces des Prouinces voifi-

ncs : mais en Hn il perdit b vie, dk le Roy recouura le pays d'Egypte, Cyprc,

Ce Pheniife, Jic prit par trahiTon le Citéde Sydon faifant occir ccluy qui la luy

auoir trahie. Enfin ayant régné vingt 8c C\\ ans,il fut empoifonné ( auec tous

Tes enfaas vn excepté
) par Bagoas Eunuque, 6c Arfamé cfchapé de ce venin,

régna en U place oe Ton pere^mais fon règne ne fut giiierc long,c2r iledans l'an

«fuatrierme.le mermc Bagoas l'cmpoifôiuia auec tmit le fang Royal, 8c toute-

fois ne pcdt-il empiéter le Royauoic cjui vint àColomac grand Seigneur Per-

£m,& qui Ce ût appcllcr Darius IV.du nom, lequel Bagoas penlant empoifon-

uer comme il auott les autres,il luy ât à luy nvcfme prendre le poilon qu'il lùy

voulait donner,& par ainli fat puni de les mefchancetez.

DA.arvsiV.il* atm& Jtrnitr TAtnMqui Jt Viffi,

Darius ainiî vangé de Bagoas pardri: à TEmpire, où il ne fut pis longuement-

car ayant régné Cix ans, Alexandre le grand luy Bc la guerre, le defpouilla de Ton

Empire 6c de fa vte,& ruina U Monarchie dePerfe'en Tan du monde trois mil*

kfix cents trente cinq,eulacentdouzierine Olympiade,^ depuis que Cyrus

k rauit aux Medes,deux cents vingt huiâ ans , qui n'cft pas grand chofe , qui

prendra efgard à ceUcdesAlVyriensquidura partant de tiecks'.maiiellc ne fut

pas il pulifante que celle dcsi^crfes.

ht Hjyjume tic "Ptrfe rttonrné enfdpremen ^UikUur,(jtfâitti,& cêtnmenr, f
•

' -
"

La ManarchiedesPcrfesainH abbatuc demeura efelauej^ comme tn feue-

lie dans celle des Macédoniens,laquelle dutabien l'efpacede iç^. ans: mais

neantmois , ils ne commandèrent pas long temps en la Perfc i car après la

mort d'Alexandre le gran:i,les Seigneurs Macédoniens fc faifans la guerre les

vns aux autres,à qui ieroit le fouuerain entre eHx,vn Arfacc gentilhom.mc Par-

the d'autres difentBaârian,pour l'amour duquel tous les Roys des Parthcs fe

nômerent Arracides,prenant fontémpsrurceftediiurion,reruafur Andiagore

Perfan,auquel Alexadre auoit donné le gouuernementdesParthes,ledelpouil-

ladu pays Parthien, 5c s'en rendit fouuerain , fans vouloir dépendre ny rele-

uei du Piiuce de Macedojne , ccquiaduinteni'andekcceàuon dufnondt.
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tfol s mille fcpt cents dixrcpt,Olyropi.i(1c tent trente trois.Si bien que la iniif-

fance Grefquc s'aneantilfantcn Lcuant,le8Parthesuur.)r<)uant ini:oi;n'.Mis, S:

fans force ic tirent Monarques de rOricnt.cc quiduraVtlpacedc loo.ansmf-

qucsautempsd'Artabandernicc Roy des Parthcs, lequel tut priué de ta Mo-
narchie ,&dc la vie pat Artaxaié ou Attaxerxes Pcrfimdc nation, mais ylliidc

bas lieu,rorigine duquel on raconte en cette forte. C'cll quefamcr<; fut ma-
riée à vn nommé Pauec , homme d* balle & vile condition , comme eflant

Conroyeurdcfon mcfticr,lequelncantmoinieftant grand iudiciairei& frc-

uoyant comme on ditpar fafcicnce , cequideuoint aducnir , iladuint \i\ iour

qu'vn certain gentilhomme appelle Sanné,pallant par le terroir des Cadulîcns

vint héberger chez ce Pauec y bien que fa demeure fufl fort pauurc , lequel

voyant par Ces arts,quc fonhofte deuoiccdre le chefd'vnc famille tres-gran-

de,&tres-illuftre,ilfccontri(la de premier abord decequ'iln'auoit n'y faur,

ny Blle,ou autre feme en fa mailon qui luy touchailde fang.pour luy faire auoir

la campagnec de Samié,^ auoir de luy des enfans,qui luy touchallcnt de con-

fanguinitc,cn fin voyant qu'il n'auoit point d'autre moyen pour parucnir à ce

bon heur, il banda les yaix à toute confidcration,^ luy mitlaïuiid fi propre

femme coucher auec luy,cfperant de changer d'cftat & de fortune. De cet ac-

couplement illicitement fait fortltcet Attaxarii du quclcft qucftion , Uqucl

ftit nourry en la maifon de fon pcre piitatifimais l'enfantayant acquis de grand»

honucuiî par fa vaillance,tou$dtux vindrent en débat h qui il clluit,PaiKc le

difant ellrc ficn,»S(: Sannc l'nuuir en;;endrc:mais en Hn, il fut conclud qu'il fc-

roit apptlléfils vie Pnucc, y fp» «ic 1.'. itmcnce de Sani.e'. Telle fut félon Agathie

l'origine de ce Roy,lequel le fit prclqne en vn moment Roy de toute l'Afie, ce

qiii aduintl'andc Noftic Sci.'ncui iiS. feànt à Rome aufainA Siège, Vrbaiu

piemicr,& tenant IT m pi ; . , A Itxandre fils de Mamee , contre lequel le Perfan

eut guerre qui contiai^mt le Romain de fe retirer, qui eftoit palsé iufques au

pays des Medes,toutesfois il y agrande apparence qu'il deffit feulement quel-

que camp volant de l'Empereur,& qu'Alexandre auec toutes fcs forces, ayant

liuré la bataille au Petfan,le dcfHt,d'aatant qu'il demeura toufiours en la Sy-

rie ôc Mefopotamic,attendant la gnerifon de fon armee,le Perfan n'ayant l'af-

feurance de rattaquer,ce qu'il n'euft fait, s'il fîift demeuré vainqueur au pre-

mier combat,& ce qui tefmoigne bien que les Petfes n'eurait pas du meilleur,

c'ell ninfi qu'on peut accorder Lampride aaec Herodian.

Or cet Artaxetxes mourut ayant régné qurnzcans , il cftoit fort verfé en xvL

la fciencc Se cérémonie des Mages & Philofophes entre les Perfes ,ce qui fut

caufe que cefte forte de gens fut plus en crédit Se infolente que iamais : car ils

ncftoientoncperuenus au degré de licence fi effrénée , que lors que regnoit

cettuy-cy leur compagnon , car fans leux aathorité, il n'y auoit rien de bien

fait.

SAPOR.B I. J»Htmlhl{»yJtTet'fe.

Sapore premier du nom Se deuxiefme en râg; de cette nouuelle race desRois

de Perfe qui vint à la couronne,l'an de grâce a4}.feant au fain<!!k Siège Authc-

TCySc tenant l'Empire Gordian,quieut vne grande guerre contre ce Roy ,
le-

quel faifant profit de la difcotdc qui efloit entre le Sénat 6c les deux Maximins

occupa la plofpart de la Mefopétamie Ôc Syticidc forte que le icune Empereur

Gordian,fut contraint d'armer contre luy , enquoy il fuft fi heureux qu'il le

vainquitjluy oftantpluficurs villks qu^il attoitocci^s fur l'Empire.ce que de-

J
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clareGerdîan mefme cnvne fienne Epiftre qu'ilcncfcriuît auScmt. Mais

Gordian ayant cfté occis par l'Arabe Philippe , lequel on dit auoir efté le pre-

mier dcsEmpereursquintprofcfïïondu nom Chrcftien , Saporénclaida de

fuyurcfa pointe:carPliilippe ne fiit longuement en rEmpire,commc auHi ne

fut le tyran,& perfecuteur du nom Chreftien, ains fe rua fur la Syrie Se Cili-

cie,& C.ipadoce,au deuant duquel,comme Valerian fut allé penfant l'effrayer

de fa prefence.ceftui-cy en obtint vne fi glorieufe vitSkoire, qu'ayant deffait les

Légions Romaines,il print l'Empereur Valerian,& le cor.duifit priibnniec en

Perfe oi\ il mourut en miferable leruitude, chofe non jamais encor aduenuë à

l'Empire Romain.que de voir c aptiffon fouuerain ^toutesîoi s Ôdenat Rojr

des PalmiçenienSjOccupant l'Empire de Leuant,s'oppofa aux efforts de Sapo-

rè,Si: eftans venu^UX-nuUw,le Perfan fuft vaincu& pourfuiuy iufques en Af-

fyrie,Odenat iouït du bagage& concubines du Pcrfan,& de fait fi ce Palmy-

renien ne fe fut oppofé auPerf3n,c*eftoit fait de l'Empire de Romè.Dc là auant

fc contint en fon pays fans rien remuër,& ayant régné trente & vn an,il lailfai

ce monde,& eut pour fucceffeur Ormifdate.

Ormisdate IIL ^oyJeTerfe.

Ormifdate ne régna qu\n an fans faire rien digne de remarque.

V A ». D A N E^ W.^jydeVcrft.
Vardané fut fucceffeur d'Ormifdate, mais on ne trouue rien de luy non plus

3uede l'autre-'car les Perfcs furent long temps fans rien rerauci,voire comme
itVopifque: ilsenuoyecentdesAmbairadeurs & prefcnsà l'Empereur des

Romains,Aurelian.

V A R D A N E* IW« nmV.^oy Je Verfes.

A Vardané premier fucceda Vardané fécond dunom,& cinquiefmc au rang

des Roys de Perfe,lequel aucuns appellent Narfce,ccftui-cy euft guerre con-

tre Probus Empereur.-mais ils firent la paix ,
quelques villes demcurans aux

Perfes^de celles qu'il aueit conqui{ès',&: cecy fît, Probus ne pouuant contenir

fes foldatsen deuoir,aufIi fut-il occis bien toft apres,& eut Vardané beau Iw-

fir de fe pourmcncr,& de conquérir en Orient. Si Carus riaùfde Narbonne,

auec fes egfâs Carin & Numeric , s'eflât fait Empercur,ne luy eut fait empef-

chement , lequel reconquit la Mefbpotamie fur Vardané , paffa iufques bien

auant en l'Afryrie,& eut faitd'auantage/i la mort ne l'eut faifi. Vardané régna

feize ans.

YAKDAVi'ïïl.JtÊtumVl.T^oyJes'Ptrfeti

Vardané troifiefme du nom,qui ne vefquit que quatre mois, poutceNarfce

vint à la couronne,

'NAKSEtVll.t^ayJeiferfeTé

Ceftui-cy fut homme de grandes entreprifes Se fc fafchant que les Romains

tinlîènt en l'Afie les terres qui luy fembloient eftre de l'ancien apcnnage des

Perfans en voulut auoir la raifon,pource fut contre l'Arménie &Mefopotamie

que il esbranlafort par guerre; mail il fut repoulîc par Galère Maximiâ,la pre-

mière fois qu'il batailla contre luy,& eut la fortune fauorable: mais la féconde

fois lors qu'il combatit entre Carra &Callinique côme il y fut allé plus témé-

rairement,que lafchemct à caufe qu'à peu de forces,il y auoit affaiUy vne tres-

puillânte armee,il fut chaffé Se batu 8c fc retira vers Diocletian,duquel il fut fi

mal receu qu'on dit qu'il le fuiuit ^ pied tout vcflu de pourpre , vn long efpace

de chemin lans que iamais l'Empereur voulud qu'on acreflaA fon chariot pour
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luy parler,cela fut caufc qu'il fit auffi tort vne grade leuee d'hômc s par l'Illy-

rie & païsMcfien,& prenant la route deLeuât,il rencôfra Narfcc,Afcub,Dor-

mifde& Sapore en Arménie mineur,lecombatit auec tres-heurcux fucccz,&

auec non moindre confeil que force , & vaillance,veu que luy mefme fuiuy de

deux outrois hommes àcheual fit l'ofKce d'efpion , Se fut viflter le champ de

l'ennemy lequel ayant vaincUjilchaflaNarfee, prit fon bagagc,& butina fcs

threlbrs,eut pour prifonnieres fes femmes fœurs 8c enfans, & emnxna vn nô-

bre infiny de la noblelTe de Perfe,& des richeiles defquelles on ne fçauroit di-

re la valeur,& força le Roy Narfce de fe retirer fuyant es plus cachées folitu-

des de (on Royaume,pour laquelle il grande vi(S):oire luy retournant en Mcfo-
potamie,oii Diocletian eftoit auec forces pour le feconder,il fut receu amia-

Dlement,&auec honneur tel qu'on faift à ceux qui triomphent, & emmena les

femmes HL fœurs de Narfee en Italie , comme encor fes enfans,lefquels furent

menez deuant fon chariot, lors que triomphant il entra dedans Romej ainiî

Narfee qui afpiroit à l'Empire d'Afie perdit,^^ ce qu il auoit conquis, & cinq

de fes propres Prouinces outre le Tigre \ lefquelles tombèrent en la main àc

fous la puiifance des Romains.Apres ce malheur fi grand, les affaires de Pcrfe

furent bien fort reculez,& Narfee ne vefquitguiere plus longuement \ ains

trefpaifa celle année mefme de fadeffaite,& de fon iegne,lefeptiefme.

M I s D A T i' VIIl./l.»3i de Verfe, ^ix.

^'lifdaté fon lîls luy fucceda , qui fut huiûicfmc Roy de Perfc, & viuoit du

temps de Conflantin le grâd, il fut par le commandement de fon père couron-

ne au ventre de fa mère, chofe non leuë d'autre que vn fruiâ non encor en lu-

mière aye porté la couronne d'vn Royaume , il mourut ayant régné fept ans

neufmois,l'an de Noflre Seigneur 31 o.feant à Rome,Marcel,& tenans l'Em-

pire Maximian Galcrius ^ ôc Conflantin le grand,fans auoir fait aucune chofè

digne de mémoire.

Sapore' llM nom &W^'Fj)yâfftrft,

Saporé fils de Mifdaté paruenu en aage pour commander , recouura tout

ce que fes predecefféurs auoient perdu outre le Tigre en l'AiTyrie & Mcfo-
potamie,& en Tan de noflre falut 359» au mefme temps que les Chrefliens

commencèrent à paroiflre en fes terres , folUcité par les Mages& Sacrifica-

teurs , de la volonté defquels depcndoit fort toute cette famille d'Artaxaré,

forti d'vn homme de mefme vocation , il femitàperfecuter furicufcmcnt

noflre fainâe Religion , &fitmouritle fainâEuefque Symeon auec cent

autres bons & fidèles homme s en vn fcul iour fon gouuerneur mefme,&3uant
procedafl par exaâions & fubfides,&à la fin par bannifTcmét & fuppliccs,iul-

qu'àceque Conflantin le grand, le pria par lettres de cefTer d'ainfi traite ries

amysde l'Empereur de Rome. Apres la mort de Conflantin , Snporélemità

perfecuter les Chrefliensj>lusqueiamais,commeonlepeut recueillir de l'hi-

floire Eccletîadique , de forte que les pauures f<>Htaires qui fe tenoient par les

deferts & folitudes d'Alfyrie & Mefopotamie , fcntirent la fureur de ce

tyran , lequel fe fit Seigneur des pays l'auoifinants . & pource rccommcn-'
ça la guerre entre luy & les enfans de Conflantin ,tn laquelle les Rom ains ne

gagnèrent autre cas que des baflonnades , ainfi que le rsppoite Eutrope

hillorien Romain difant , Conflanseut la fortune diuerfe , & fort contrai- .

re : car il s'ouffritdc grandes afïli(ilions desPerfans.qui luy prindrentfouueot

J
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des villes en afliegerenc <l*autres,luy mirent au fil de l'efpee plufitittrs de Tes ar*

mecStScxn fomme iatnais il n'eut combat contre Sapore » auquel le barbare

n'emportaft la viciioirc , faufque près la Cité de Syneare «ù le meilleur eftant

defon cofté,kfuricufe téméritéws foldats , luy olta cette félicité , que de

„ dompter à celle fois l'orgueil de (bti sduetfair?.Puis cl'urement en parle Pom-

„ ^Qnius Letus>lors qu il dit ainH^Conftans ne feit onc tien en Leuant , qui luy

)> reufll t heureufementvd'autant que toufîouts Ton ennemy eut le defliis : car l'an

onziefiue de Ton Empire^ta palme de viâioireeftant rauie vne (èule fois fut re-

perdue par latemeritédesfoldatspretdeSingar, auffi Conftans ayant huidb

fois efte vaincu, comme en cette bataille,la viâoire fut pour luy,elle demeura

aux ennerais,non fans grand perte^d'autant que Syngarfut perduc,& Bizabde

& Amide. Aptes cette bataille Sapote fe ma fur les Armenies,& fut af&eger la

Cité de Ninbis,mais les MalfagetesTafTaillirent, & il alla contre eux'.non que

pour cela on laill'aft le fîege:& tandis Conftansenuoya vers luy pour auoir la

paix,laquelle luy fut oâroiee« Sapore aprcs.c^e , fiit guerroyer tes Arméniens,

mais il aprit que la fortune ne le luyuoit pas par tout:car Arface le vainqmUÔc
le força de fe retirer en Perfe : mais cette guerre Arménienne ne fut de grand

coud,5c caufa des ruines 6c deffaites inflgnes à l'Empire de Rome : car Itdian

rA poftat penfant faire mieux Tes befonsnet contre Sapore, que Ton predecef*

feur,y alla aucc fcs forces , toutesfois il s'y fit mafl'acrer, & Ion armée mife en

route d'autant qu'il combattok contre cetuy qm anoitDicu pour garanr,quoy

qu'Infîdelle:mais il s'en feruoit pourU punition de cet A{poftat,le plus ddfloval
'& infidèle homme de la terte,lequel fut occis le deuxielme an de Ton EmpTi*,

& de noftre falut trois cens foixante rept,& le cinquante huiâicfme du règne

de Sapore Roy de Perfe.Lsmortdccet Empereur, & la défaite des Ronaains

ne bauâa le cœur à Sapore, comme celuy qui conitdera le nombre infiny des

£ens défaits , la multitude des clépham occis , chofe pon encore_yeuë,

Se veit les Romainsencore difpos fc prefts à recommencer la noifè,ayants vn
chef n bon Se Ci vaillant qu*eftoirt louinian. Se pour cela il n'ofa pafl'er outre, ce

qui fut caufe que la paix ^t faidke : quoy que non trop aduantageufe pour les

Romains-, & qui toutesfois leur eftoit neceflàire , ven Vefçhec que le Petfan

auoit Élit d'eax,& qu'ayans cefbiy-cy en teftè,&: d'autres fe reuoltatlsjii feroit

•isé d'esbrai^ la grandeur de l'Empire , ^ jieantnpioiBs Aramian condamne

fort cette paix , comme procédant d*vn corar mol ôc eflreminé,& accufe loui-

nian comme homme couard &.de peud'etfeét; mais il luy faut pardonner à

caufe qu'il fe tranfportc en (es affeâions , Se quepceiqueil ne peut loUer que

fou lubanl'Apoftatjà la fuitte duquelil fut ài iaguerre.

.

Ak t a X b Rx bs X. l^oyiéferfe.

Sapore aagé de feptante ans , &Ayant régné autant quevefcu , mourut
l'an de noilreiatut trois cents feptante neuf , laiflantfônfils Artaxerxes hé-

ritier & fucceiTeur de la couronne , nais non defon bon-heur : car Sapore

ayant eu pinHcurs femmes , auoit eu des plus illuftres troisenfans Otmifda,

Adarnaiié Se Narfé , Se de celle quiefteitde plus bas liéu,excctlente toutes-

fois en beauté , il eut Artaxerxes \ quant à Ormi((la , il tenoit le party

des Romains , ce qui donnoit le droi<% d'aincfle ï AdarnalTé qui dcuoit

fucccder à la couronne : mais fon père l'ayant tccogneu d'Vn naturel trop

cruel ne voulut onc euUudce à le £aire Ton foccefîèur. Car «.oiniàc les Me -

fopotaraicns
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ibpotamiens eulTent faiâ; preftnt d'vne tente de cuir de chameaux , enrichie

^'or& autre broderie, il la donna à fon Bis Adarnallb , luy dcmawd.int fi ce

prefcnt là ne luy eftoit pas fort agreablei il refpondit que s'il eftoit Roy il aw-

xoit bien plus de plaifir de voi ' vn pauillon fait de cuir & de peau des honi -

mes : tellement que ceftc relponce , & pluficurs allions cruelles de ce Prince

iuy firent perdre la fucccfCon, car fon père ayant aircmblé le confeil il fut con-

clud par le commun confcntement que Sapore commandcroit 8c fuccede-

roitapresàfonperc, mais ilsne rencontrèrent pas mieux en Sapore, car fon

père eilantçleccdé, il fit aulïitoft mourir fon frercAdarnalfc, creuales yeux à

Narfe,mit en pvifon Ormifda , & donna commencement à fon règne auec v ne

infinité de cruautez & de tyrannies ; de forte qu'il ne fe faut pas cftonner s'il fe

portail rigoureufement contre les Chrçfticns
, puis qu'il ne pardonnait pas à

ibn propre fang. Ormifda eftant prifonnier, G mère, fa femme, & fa faur fu-

rent le voir auec le congé du Roy , lefquelles luy donnèrent vne lime auec la-

quelle il lima& rompit fes fcr$,& s'cnfliyt, fe retirant à l'Empereur Conftan-

tin le Grand, auquel il fit de fignalez feruicts.

Artaxerxes donc ioiiit de la paix que fon pcre auoit iurce auec les Romains,

& des prouinces qu'on luy auoit quittées , fans qu'il cuft guerre à perfonnc:

& ayant régné vnze ans iVmourutjlaifTant pour fuccefïcur Saporé fon fils.

• Sapore' II. an mm ii.I{j>y de Pirfe,

Saporé deuxième dunom fils d'Artaxerxes régna cinq ans fans faire chofe

digne de inemoire.

Varane XII. I{oyJeTerff.

A Saporé fucceda Varane , lequel garda encore fideîlement la paix auec les

Romains voyant l'heur qui les accompagnoit , depuis que Theodofe le Grand
elloit venu à rEmpirc,& fous le règne des enfans cluqucl,à fçauoir d'Honorius

& Arcadius , il tenoit le Royaume de Perfe , lequel ayant gouuerné dix ans il

mourut.

ISDlGERTl' XIII. ^oydeVerfe,

li^gerté vint à la couronne l'an de grâce 406. feantà Rome Innocent

Î>remier du nom, ce fut en ceftui-cy qu'A rcadius eut vne telle confiance, qu'il

e conTlitua tuteur du ieune Theodofe fon fils , tant pour tenir en bride les re-

muans , que pour empefcher que du cofté d'Orient fon fils ne fuft inquiété en

G Seigneurie : & comme on luy eut porté ce tcftament il le receut auec gran*»

de ioye , maintenant la paix auec les Romains, que fon père Se ayeul auoient

iurec auec vne grande équité & fidélité , & qui pluseft ilenuoya vn gouuer-

neur pour le petit Prince nommé Antioque , homme excellent , vertueux &
fage , & digne d'vne telle charge , lequel fe rendit le Protedlcur de l'Empire,

& le Confcruateur des droids de fon mineur : ce qu'il manda au Sénat eu cet-

te raaniere,au rapport de Paul Diacre: Atcidius ejïunt marr^ & m.iy.(HfeJieu tu-

tettr de fortfilt , te reut enmye vn fmn i.ecdpdble de tenir m4 (Uce : qu'il n'y dit donc ,

htmme fi hjrdy de dreffer ejnbufches k l'enfdiit , dfin qu'vne guêtre intolérable nefait

tdttfe de U ruine des ^tmaim. Et afin qu'on n'euft aucun doubte de fes inten-

tions il renouuclla les alliances d'entre les Pcrfes de les Grecs , mefmc qu An-
tioque efcriuoit fouuent à Ifdigerté , pour le bien& fiipport des Chrçfticns:

de forte quelafoy Chreftienne s'efpaudit grandement parlenays dcPcrfc,

àquoy trauailloir beaucoup le bon Marunthc Eii'.ùtnc -le Mc'.o.iotr.niie.

Cu auparaujint tout cecy ce Roy les pccfccutoit oruclcuicnt ,
plus r ouiic )l

0.qq
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ce faire p.u les Mages & Sacrificateurs de fes Dieux , que par fa preprit mali-

ce & inftwict naturel : Ce fut en cefte pcrfecution que Auda Euefque de fain-

ftc vie abbatit allez mal i propos le Temple du feu adoré par les Perfes , de le

Roy luy commandant de le rebaftir, il aima mieux mourir que de ce faire:

en quoy il cftoit plus louable qu'en le demoliifant , ayant en voulant bien faire

elle caufc de tant de mal : toutesfois, commeilaeftéditjellecelTaduviuant

mefme de ce Roy ,
qui voulut en cela fatisfaire non feulement aux Empereurs,

mais encore au bon Euefque Marunthe : lequel , félon Paul Diacre , luy auoit

cuery Varané fils du Roy fufdit , lequel eftoit demoniaclc. Mais Sorrates en

fon Hiftoire Ecclefiaftique rapporte que cela aduint à caufe que Ifdigerté e-

(lant fubiedb en vncrand mal de tefte que les Mages ne luy auoiët fçeu guérir,

Marunthe auec le (eul fîgne de la croix luy ofta, uns que iamais le Roy en fufl:

par après tourmente : ce qui fut caufe en partie que ce Roy donna licence à ce

bon Euefque de baftir tout autant d'EgUfes que bon luy fembleroit en Ces ter-

res & fcigncuries : de forte qu'il y a grande apparence qu'il fe foft fait Chrc-

ftien fans les Mages, qui auoient vn grand pouuoir dans le pays. Ilmourutfan

de grâce 4 ij. ayant régné vingt & vn an^laiffant fon fils Varané héritier de la

couronne.

Varané' II. âunomu^.\oydeVtrfe.

Varané deuxième du nom paruenuà la couronne des Perfft , fe monftra

d'autant plus feuere perfecuteur d:s Chreftiens , que fon père les auoit fauori-

(cz. Et dés aulli tod que fon père fut decedc il déclara la guerre à l'Empereur

Theodofe deuxième dunom , & furnomméleleunc, lequel toutcsfois luy

eftant venu à l'encontre le vainquit , & l'euft poiu fuiui auec plus de violence

n'euft efté que les Chreftiens qui eftoient en Pci fc luy t ftoient en foucy , crai-

gnant que ce Tyran ne les tourmentall encore pis que dcuant. Il auoit com-
mencé fa perfecution aux Princes Se grands Seigneurs qui auoient rcceu la

foy , lefquels il defapointoit & reduiloit en telle extrémité, qu'ils eftoient

contraints d'aller garder les chameaux, ou de faire quelque meftier plus vil;

puis les voyant fermes en la foy , il les faifoit mourir du plus cruel genre de

mort que les Mages pouuoient excogiter, lefquels eftoient lès Confeillers or-

dinaires : mais cefte dernière deflPaite qu'il receut par Theodofe fit cciTer ce-

fte perfecution. Car l'Empereur fans auoir efgard à l'aduantage qu'il auoit

fur luy , pour le bien & repos des Chreftiens , enuoya Helion Patrice & Ana-
tolius Prêteur d'Orient , en Perfe, pour rechercher de paix Varané , lequel ne
rcfufa point la condition , ains promit de faire la volonté de l'Empereur, &
deflors cefla la perfecution. Il régna vingt ans , ^ mourut l'an 447. feant à

Rome Léon premier du nom, & lors Theodofe faifoit la guerre contre les

Vandales.

Varané' III. dun8mi$.Vj>yJe'Ptrfe,

Varané troifiéme du nom eftant prefsé de la necefiité qtri auoit faiû

accepter le repos à fon père , ne remua rien , ains fe contint toufiours en
ce repos que fon père auoit obtenu, & mourut après auoir tcgnc dixfept ans

quatre mois.

Perose-' 16. 1{eyJePerfe.

Perosé luy fucceda au Royaume
,
grand guerrier , hardy , & d'vn fort haut

courage , lequel plus par témérité que par bon confeil périt en l'entreprîfe

contre les Neptalites , non tant pat la Force de fes ennemis que ]par fon indif-
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ttetion & folie: car au lieu de marcher endcftiancc par le pays de fc^cnncmis,

il auoit vne telle prefometion, fc fiant en Tes forces
, que les autres curent le

moyen de le furprendre lors qu'il refpcroit le moins, perinfant ainli auec toute

Ion armée , fans auoir acquis aucune gloire ni réputation. C'eft ce qu'en dit

Agathias : mais Procope appelle ces Neptalitcs Êuthalites , & dit ainfi : Pe-

rosé Roy des Perfes vint en difpute pour les limites de fon pays auec les Huns
Euthalites, lefquels on appelle Albcs, contre lefquels il alla auec vne puilfante

armée.

Or ces Euthalites font de la race des Huns , Se toutcsfois ne font point leurs

voifins , auec lefquels Ils ne marchifent point , ny ne leur font point lugkLO-

j|jp«
I

ains auoihnent les Perfes du cofté du Septentrion : la cité principale

^^|cls eft dite Gonza lut les limites des Pèrfans, lefquelsont fouuent com-
Hnpour les confins de leurs terres auec Icuts voiHns , 3c ne font point No<
in^s>( c'eft à dire Palleurs ) comme le relie des Huns , aulTi n'entrerent-ils

jamais dans les terres des Romains pour les guen;oyer , l\ ce n'a efté en la com-
pagnie des Perfans. Ils fonr,dit-il, blancs en couleur , propres, & n'ont le re-

garaiurieux comme les autres ,*auiïi ne les imitent-ils pasenleurbcftialité,

ayans quelque police entre eux. Car les Euthalites obey (fent à vn Prince Se

lèul Monarque , & s'occupent à viure ciuilement & politiquement , vfans de

raifon Se iudice auec leurs voifins , comme font toutes les nations ciuilifees.

Ceux qui entre eux font eftimez les plus heureux , font ceux qui ont iufques à

vingt amis ou d'auantage , auec lefquels ils mangent d'ordinaire , ayans leurs

biens Se la Seigneurie commune enfemble,& ont couftume que quelqu'vn des

leur mourantjils le portent en terre. Puis il.adiouftc, que Pcrose fc voyant en

lieu d'où il luy eftoit impofïïble d'efchapper , le Roy des Eutalites luy man-
da, que s'il vouloit fe ueliurer de ce péril, il n'y auoit point d'autre moyen
que de luy venir faire hommage, &iurer, fuyuant la couftume de fon pays,

que iamais les Perfans ne feroient guerre aux Euthalites. Perosé en ayant de-

mandé confeil aux Mages , ils lay refpondirent que quant au ferment il en pou-

uoit faire à fa difcretion, mais quant à l'adoration, reuerence,^ hommage que

le Roy des Euthalites demandoit, que cela eftoit impofnble,veu que les PerTes

n'auoient licence d'adorer autre choie que le Soleil.

Mais ils luy donnèrent ce confeil, à fçauoir , que le matin fur le poin(St du
tour il allaft vers l'Euthalie , Se que fe tournant vers le Soleil leuant il luy fift

kreuerence, &adoraft le Soleil, car parce moyen il efchapperoit du péril,

conferuerolt fon honneur, &ne violeroiten aucune façon les couftumesde

Perfc.

Ainfi (c fauua-il pour lors , mais il fut auflî defloyal à garder fa promeflè,

comme il auoitefté inconfideré enfa conduitte : car il ne rut pas fi toft de re-

tour en fon pays, qu'il aftèmblavnc armeepour marcher contre les Euthali-

tes, ayant lailTé fon fils Cauadé au pays pour gouuerner en fon abfence : ^ce
fut lots qu'il y demeura auec (es autres enfans , toute fa Noblede , Se les plus

vaillants hommes d'entre les Perfes , après auoir régné vingt ans , l'an de no-

ftre Seigneur quatre cens odlantc quatre: feant pour lors à Rome le Pape Sim«
plicius , & Léon tenant l'Empire des Grecs

,
portant aulTi le tiltre d'Empereur

de Ro.ne.

Valent 17. î{^«y Jet Verfet.

Çcftui-cy eftoit fterc du Roy dctfuiK^ , lequel gouuerna le Royaume aprcs xx m'.'

^
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pso t^Srefjiifet'Oi^oirè

h mott de fon ficrc, à caufc du bas aage de Cauadc , mais il ne fut qu'vn omTerè

de Roy , (ans faire rien digne dcJmcmoirc:& à la vérité c'eftoicnt les Eutalites

qui gouuernoicnt plulioft que luy , & aufquds il fe rendit tributaire , à caufe

de fon humeur paiiîble , & nullement propre à manier les affaires fi crabrouil-

Iccs qu'cftoicnt lors celles des Perfes : cela touresfois ne dura pas long temps,

car il mourut ayant régné quatre ans,& payé deux ans de tribut.

Cavade' XVIII. Apy des Ver Ce s.

Valent eftant mort , Cauadé fils de Perosé vint en fin à la couronne : à fon

adueuemenx il trouua les Pcr(cs fort tyrannifez par les £uthalites,mais comme
il eftoit Prince bclliqueux,& qui n'eud pas peu demeurer en repos,quandbien
il euft eu la paix de toutes parts : il print bien toft les armes contre (es enne-
mis, commençant par les Euthalites,S(: les vainquit , fcçouant le ioug de leur

domination : il fit auHi la guerre aux Romains,& autres peuples Tes voifîns,

defquels il emporta fouuent la victoire. Il edoit naturellement cruel &c il co-

lère qu'il eftoitimpoffibledel'appaiferquandil s'y eftoit mis : fon efprit re-

muant ne liiy pouuoit permettre auflî de s'aritfter qu il ne brouillad; quelque

chofe, foit auec autruy ouauec les fiens,& cnfonEftat : de forte qu'il prenoit

plnifir à changer les anciennes conftitutions & ordonnances de Perfe , & en
faire denouuclles : vne entr'autrcs indigne d'vn grand Roy,& qui pcnfaren-

ucrferfonËftatyCellcàfçauoir par laquelle il vouloitque toutes les femmes
fuifent communes : car tous les Ëftats de fes pay s trouuerent la chofe fî hors de

raifon & de la bien -feance , que les Seigneurs & le peuple, comme au fon d*vn

tocfin fe reuolterentvnanimcm£ii£.contre luy,leprindrent & le mirent en pti"

fon, ayant régné vnze ans.

Blase* «hLamase XIX. i^oy^/ePcr/e.

Cauadé ain(î mis prifonnier , 8c n'ayant aucun hoir maile pour tenir fa pla-

ce , les Perfes s'aflèmblerent pour cflirevn Roy , ^rchoifirent Blafé frère du
fcyRoyPerosé, car félon leur couftume il ne leur eftoit pas loifible défai-

re aucun Régent du Royaume , s'il n'eftoit du fang Royal , fî ce n'cftoit que
ce fang fuft venu de quelque famille de baflc condition. Ceftui-cy eftant ef-

leu Roy mit auffi toft en délibération au Confeil que c'eft qu'on debuoit faire

de Cauadé; le peuple ne vouloir point en forte aucune qu'on le fift moarir,quoy

qu'au confeil les opinions fuftènt diucrfes : car Gufanafcade qui eftoit Chana-
rangé , c'eft à dire le Gouuerneur du pays, voyant le peu de refolution du Con-
feil,tira vn petit couftcau long d'vn doigt ,& gros à l'aducnant , que les Perfes

f>ortoient ordinairement pour rongner leurs onglcs,& le monftrant aux autres

eur dit que ce petk coufteau fuflîfeit pour lors à faire ce que vingt mille hom-
mes après ne pourroient executer,declarant par là les maux que reroit Cauadé
s'il efchappoit vne fois de leurs mains : mais toutes ces perfuaHons ne peurent

rien gaigncr fur les Perfes de faire mourir leur Roy , bien confcntit-onque

ce Prince qui eftoit cruel & mal-aduisé fuft mis en prifon perpétuelle,

& Blasé Lamasé ou Zambasé ( car on luy donne tous ces noms ) commença
lors à régner , homme iufte , courtois , & fort débonnaire , & foubs lequel les

Per(àns fe faifoient forts déformais de viure à leur aife , mais Cauadé leur fit

bien changer de penfee,.par le moyen d'vn fien ami qui fe nommoit Seosé , le-

quel fe tcnoit pies de la piifon.
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Ceftui-cy cftant jour & nuiA à rcfucr fur les moyens qu'il pourroit trouutr

pour deliurer fon Prince, ne tafchoit que de rechercher les moyens pour par-

ler à luy i & d'autant qu'il eftoit permis à la femme de Cauadé de l'aller vcoir,

&Iuy donner ce qui luyferoitnecc (l'aire ; Seoscluy fit entendre par elle que là

où il auroit moyen de fortir , Seosé auoit les cheumx , & autres chofes preftcs

pour ie£onduire la part où il voudroit aller , & luy dcfigna le lieu où tout l'ap-

pareil feroit drefsé. Ce qui fut foudain exécuté j car la Dame cftant en la pri-

lbn,defpouiUa fes habits , &veftitceuxdefonmary, & luy veftu en femme,
fortit aisément de la geôle , & auec Seosé & les troupes qu'il auoit fecrcttcmct

amaflees.il s'enfuit vers le Roy des Euthalitcs , qui luy donna fa fille en maria-

ge. D'autres difent qu'il s'en alla de là vers l'Empereur Anaftafe : mais il y a

fort peu d'apparence que ceft Empereur Chreftien ait voulu donner fa fille à

ceft infidèle qui auoit dcfia plufieurs femmes : cela cftant bien plus vray-fcm-

blable ce difent les autres , que ce fut auec la fille du Roy des Euthalitcs qu'il

e(poufa pour lors, veu mefme que les Perfes auoient fait mourir celle qui auoit

(>referé la liberté de fon mary à fon contentement,& mis fa vie au hazard pour

e tirer de feruitude. En quoy les Perfes firent bien cognoiftre leur animofiié

contre ce Prince, puis qu'ils ne pardonnèrent pas mefmes à la charité coniuga-

le,laquelle ils deuoient pluftoft reuerer que chaftier en cefte Princefie.

Auec les forces donc du Roy des Euthalitcs Cauadé s'achemina contre les

Perfes, lefquels luy venans à l'encontre , il mit foudain en fuitte , & de là scn
venant au païs 8c Satrapie de ce Gufanafeadé , qui auoit donné confeil qu'on le

; grande aimcuitc , ranant mourir i^amoase , ci uuianaieaae
, puis

grand amy Seosé qui l'auoit deliuré de prifon , ^drdflaâ^riim Stlané
, qui eftoit

vn Magiftrat ayant charge fur toute la gendarmerie, tel à peu près que le Con-
neftableen Fïance. Et Seosé fut le premier , & le dernier auquel iamais vu tel

Eftat fut çojiJLeré-en Perfc.

QKV A-D t* [erty âe prlftn^ derechef Bjiy des 'Perfes.

Cauadé ayant ainfi reconquis fon Royaume , & deuenu fage par ce rencrs

de foçtune,gouuerna par après plus modeftement qu'il n'auoit fait auparauant.

Or deuoit-il de grands deniers au Poy des Euthalitcs-, cela fut caufe qu'il en

enuoya emprunter à l'Empereur Anaftafe ; mais en ayant cfté refusé , cela luy

feruit de prétexte de luy faire la guerre, tellement que les Perfes fe ruèrent fut

TArmenie , Si y firent des maux infinis , prirent aufïi la cité d'Amide , & vou-

lans pafler plus outre,ils en furent deftournez par les Euthalitcs qui leur firent

la guerre. Ce qui fut caufe qu'Amide fut recouuerte par les Romains,lefquels

comme dit Procope, corrompirent à force d'argent le Gouuerneur de la ville,

que Cauadé y auoit laifsé. Cependant Cauadé fe voyant vieil,& craignat quel-

que changement d'Eftat en Perfe après fa mort , il refolut d'ordonner de fon

uiccelfeur. Comme donc il cuft trois fils , il tafcha de donner le Royavtme au

plus icune nommé Cofroé, d'autant que l'ai'né qui fe nommoit Cauadé, ne luy

eftoit point agréable-, & le fécond appelle Bazé, cftant borgne, nepouuoit

venir à la Couronne
, pource que la loy de Perfc en exclud tous les eftropiats,

ou qui ont faute de quelque membre. Mais le troificfme luy eftoit plus agréa-

ble , à caufe mcfmc qu'il l'auoit eu de fa propre fœur nommée Abcncde ; &
pratiqua tant cccy qu'en lia il l'obtint. Dés lors il fe mit à perfecuter les Chre-

Qqq iij,
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fticns , faifans à quelques vns coiipper vn^^aitt t qui pour cela ne laifTerent de

cheminer : mais afficgcant vn certain chartcau des Indiens , appelle Azubda-
baf,& ne le pouuant forcer , il l'emporta par la prière des ChrcîUens , dedans

lequel il trouua vn threfor incftimablc.Cc qui fut caufe que déformais il ne fut

plus fi cruel, ains qui plus cft, il permit à quiconque voudroit de fe faire bapti-

fer,& »n fit furfeoi r les recherches Se punitions. Il cuft guerre contre l'Empe-

reur luftin, qûTnêfut de grande durée; car la paix s'cnfuiuit toft apret , & Ca-
uadc fill mourir tout tant qu'il trouua de Manichéens en Ton Royau:nc , à cau-

fe qu'ils auoient tafchc de faire fon fils Roy , luy eftant encore mn,& plein de

vie, &c ayant régné depuis fa deiiurancc de prifen 3 o. ans, & il.au^arauant.Il

tint en tout le Royaume 41. an, qu'il lailTa paiiîblc à Cofroé , à caule que l'aif-

né de fes enfans fut occis aucc les Manichéens ,
pour auoir confpiré contre fon

pcrc:&aduintlamortde Cauadérandegracej ji.feaiitàRomcfioniface II.

& luftinian tenant l'Empire.

Cosroe' 20. ^jyJeVerfe.

Cofroé vint après fon perc à la Monarchie des Pcrfes , des louanges duquel

parle Agathie en ceftc foïte. Non feulement, dit-il, ce Roy eft loiic & admiré

par les Perfansqui le piifcnt plus que de rai(bn,ainsencor pludeurs d'entre les

Romains le font homme ftudieux , Se amy des bonnes lettres , qui paruint à ta

cognoiflance parfaite de noftre philofophie, Se tourna plufieurs ceuures Grec-

ques en fa langue Perfiênc,& y en a melmcs qui le font ii bon Platonique , que
Thimee n'eftoit pas pour le furpaller : mais Agathie ayant proposé cccy , dit

franchement cela eftre impoflible en v n homme barbare, ne, nourry & efleué

entre des courtilans mols,effcminez,ignorans,& flatteurs;dc forte que les gens

de fçauoir ne pouuoiet auoir loifir d'inftruire ainfi ce Prince.Et ce qui luy don-

na ce bruitjfut pour la grande multitude d'homes de fçauoir qui frequentoient

en fa Cour,chacun s'esbahillant qu'vnRoy grand,puiirant,& fur tout barbare,

aimaft de telle forte les bonnes fciences,& ht tel conte de ceux qui en faifoienc

profeflion. Ailleurs toutefois Agathie le loiie par deflus Cy rus & Xerxes.

Q^nt aux affaires de la guerre, ayant eu affaire contre l'Empereur luftinian,

qui auoit furmonté les Goths,la plus fiere.orgueilleufe, 6c puilFante nation de

la terre-, & fait tefte aux Vvanda'es, Se autres fortis de Septentrion , auec

lefquels neantmoins il fut contraint de faire paix pour cent Se dix ans , laquel-

le on appella la paix fans fin. Mais Cofroé ne la pcud tenir, ains dans trois ans

après il la rompit,& courut iufqucs en Cilicie, Se Syrie
,
prenant la grande cité

tl'Antioche. Mais Belifaire luy allant à l'encontrc, le fh retirer, Se le vainquit,

ainfi que defia il auoit fait à la première guerre.

Apres cefte deffaite , il fe retira tfi Perfe: mais il ne demeura pas long temps

qu'il ne reuint fur les terres de l*Empire,comme celuy qui afpiroit à plus grade

chofe qu'au Royaume Perfan, Se fe rua fur la Comagcne,iadis Eufratifîe : mais

Belifaire luy cmpefcha encor fes defTcins, Se le vainquit. Cefle guerre fut fort

longue,car elle continua 5 4. ans, du temps des Empereurs luftinian& luftin.

Se iufqu'à tantqueMartin coufinde l'Empereur Iuftin,vint contre les barbares

Se leur donna bataille en vn lieu appelle Sagarthc, où il les vainquit. Ce fut ce-

fte mcfme année que mourut Cofroé , ayant régné 4». ans , ayant eu toufiours

quelque chofe à demefler auec les Romains. Agathie dit qu'il mourut de regret

en la cité royale de Seleucie,d'autant que Maurice General de l'armée de l'Em-

pereur luftin eu 0[ient,eftoit venu fortuitement faire des courfes vers les con-
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fins des Arpianîvoifiiisd'vn village oi^Cofroéeftoit pour lors do fciour, met-

tant le feu de toutes parts , & partant le flcuuc de Ziruia , mcttoit tout à feu, &
à fing par oil il pailbit:& luy qui n'auoit point accourtumé d'clhc ninli braué

en fa prefence, prit cela il à cœur, qu'on fut contraint de l'emporter du lieu où

il eftoit,à Scleucie où il mourut,ayât régné fclon Agathie 48.anï.Cccy aduint

l'an de njftre Scign.;74.reant à Rome lean j tenant 1 Empircluftin le itune,

Se régnant en France Clotairc forty du fang de Clouis.

Ho a M I s o A 11. l\j>yAeTcrfe.

Hormifda fils de Cofroé,paruenu à la Couronne après la mort de fon pcrc, xxvl.'

cfperant bien mieux faite fes affaires contre les Romains
, que n'auoit fait fon

pere,vint courir les terres Impériales , cnuoyant Armiardané fon General, le-

quel ayant fait (es courfes, s'en retourna riche des dcfpouillcs en la maifoncn-

menant quant &foyvn nombre infînydeprifoianiers : mais il fut repoullcla

féconde tois qu'il femitencampagnc,car Tybereeftant venu à l'Empire après

luftin le ieune,enuoya vers Hormifda fes AmbalVadeurs pour luy offrir la paix

à fon nouucl aduenem:nt.Mais le Perfan deucnu plus fuperbe par fon heureux

fucce2,refufatoutappointemcnt, &nc voulut entendre à aucune compofi-

tion. Ce qui irrita grandement Tybere , & fut caufe qu'il alTembla vne tref-

puiffante armée auec pludeurs camps volants,pour affaillir le Perfan de toutes

parts. Hormifda cependant eftoit allé rauagcr l'Arménie , & les deux armées

s'eftans finalement rencontrées , ils fe donnèrent vne fort fanglante bataille,

mais à la fin les Babyloniens tournans le dos,furent caufe d'ébranler tout le re'

fte,& de la perte entière du Perfan , (î qu'il fut entièrement desfait, fon pauil-

lon& bagage pris, fes elephans & ce qu'il auoit de plus riche. Et pour la con-

fiifion qui ftït en cefte bataille,Hormifda fit vne loy,par laquelle il eft deffendu

que d'orefnauant lesRoys de Perfe n'euffent it fe hazarder d'entrer aux côb.>ts,

de crainte de la perte de leurs perfonnes. Apres cefte desfaite Hormifda arma

dcrechef.mais Tybere ayant enuoyé contre luy deux vaillans chefs de guerre,

Maurice, & Narfetes, les Perfes furent à celle fois fi bien battus, qu'ils leurs

ofterent ce qu'ils auoient auparauant fous leur puiffance,& qu'ils auoient con-

3uis du temps des Emp.Iuftinian,& luftin. Neantmoins Hormifda tafchant

'effacer fa honte par quelque genereufe adion, s'efforça de pour fui ure la ven-

geance des torts qu'il auoit receus, mais le tout en vain-,car il ne faifoit qu'ac-

croiftre fa perte,d*autant que Philipique Lieutenant de l'Empereur prit fur luy

Nifibin,cité de Mefopotamie , & paffa bien auant dans le Royaume de Perfe,

d'où ilemmena vne grande proye qu'il conduifit feurementen la région des

Medes.Et a.ans après Maurice tcnât l'Empire, le mefme Philipique entra en

Per(è,& rauageant de toutes parts donna vn grand eftonnement à tout le pais,

ayant pris la cité d'Arcemene,& vaincu les Perfans en vne bataille, de laquelle

ils fe faifoient forts d'emporter la vidtoire,à caufe que lesMages les en auoient

affcurez:mais l'éuement démentit leurs fauffes predi£kions , car ils y receurent

vne lourde fecouffe.En fomme tout le têps que régna Hormifda , il ne côbatit

qu'vnefoisheureufement contre les Romains
; pour laquelle défaite l'Empe-

reur Maurice depofa Philipique de la charge de General de fon armée , & mit

V n nommé Comraentiel en fa place,qui eftoit gouuerneur d'Orient.

En ce mefme temps Hormifda fit les Turcs fes tributaires , les prenants

après à fa foîde pour marcher contre les Romains : mais tout cecy n'em-

pcfcha point que iiara General de l'armec Pcrfienne, nefuft mis en fuite,

Q^q iiij
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& \x plufpart de Ces foldats taillez cn pièces. Ce cpi fut caufequHormîfdale

dcfapointadc fa charge \ ce que ccllui-cy ne pouuanifuppottcr ,*fc reuolta

contre Ion Roy, faifant vne ttllc coiifpiration contre luy , qu'en fin Hormifda

fut déposé de fonlicge , cmprifouné éc iniuiié par Bindoé
,
que ce Roy tenoit

cn piilbn,& que DcHta Ton frcrc nuoit dcliurc par la coniuration du fufdit Bara:

de forte que Coroé Hls de Hormifda fut mis cn la place de fon père , quelques

protcftations, ou reraonftranccs que pcull faire ce pauure Roy captif ,& qu'il

mi 11 cn auant les biens qu'il auoit faidls aux Pcrfes de hs auoir diftendus con-

tre la puilfance dei Romains , d'auoir tant de fois exposé fa vie pour leur falur,

& de leur auoir encores de nouueau rendu les Turcs tributaires: mais tout cela

ne peull faire changer de reftilution à fes fubiefts mutinez. Il les pria encores,

que puis qu'ils auoicnt ainft Ci opiniâtrement rcfolu de le démettre de la Cou«
ronnc, de ne luy point donner Cofroé pour fuccellcur , qu'il auoit vn autre fils

plus propre à rcgncr , homme doux ôc paifiblè ', au lieu que ceftui-cy eftoit na-

tiuellemcnt cruel & ambitieux. Mais ce fut ce qui hafta encore dauantage fa

totale ruine : car Cofroé voyant que fon pcre luy eftoit contraire , vfant de la

fortune qui fc pvcfentoit, fe fit couronner Roy de Pcrfe l'an de noftrc Seigneur

5 S 9. &: les fadieux prenans le pauure Horfmida, fa femme,& l'autre fils, vfe-

rentd'vne tresgrandc cruauté tant fur la mcre que fur l'enfant, les faifans fcier

comme vne pièce de bois , à la veuë de Hormifda , lequel fut contraint de con-

templer ce piteux fpetHiacle, & voir mourir fa femme, & fon fils mieux aimé,

d'vne façon toute eftrange A: cruelle , puis on luy creua les yeux à luy mefme,

6 condamné h paifer le refte de fes iours en vne prifon perpétuelle , ou Cofroé

le traicta pour quelque temps aflcz doucement: mais le pcre ne fejpouuant ena-

pcfcher d'acculer fon ambition , trahifon & fclonnie , à la fin ce hls deteftable

ht tant battre fon père à coups de bafton , que le pauure Prince en perdit b
vie.

Cosroe' II. </«»»w, ii,1{j>y(leVerfe.

Ceft exécrable parricide s'eftant ainfi eftabli fur le throfnc des Roys de Per-

fe
, par le fang & la v ie de fon pcre , les Perfcs trouuerent le faift Ci eftrange,

qu'il n'y euft pas vn d'entre eux qui ne fe refoluft d'en prendre la vengeance,&
qui ne cogneuft bien que ce Roy eftoit tel que fon perc l'auoit defpein(^,à fça-

uoir , ambitieux , cruel , Sç fans aucune pitié. De forte que ceux qui s'cftoient

auparauant rcuoltez contre le.deftundt, & auoicnt cfté caufe de fa ruine , fu-*

rent ceux-là mefmcs qui confpiverent contre celuy qu'ils auoient eux mefmcs

eftably , vengcans ainfi le fing d'Hormifda, de la mort duquel ils auoient efté

caufe: car le mefme Bara,ou Varamé, ne pouuant fuppotter vne telle mefçhan-

ceté , fit \nc nouuelle confpiration contre Cofroé , lequel entendant que cc-

ftui-cy marchoit contre luy auec les forces du Royaume , luy alla au dcuant

aucc vne autre armée, qui n'eftoit point à mcfprifer. Se fe vindrent rencontrer

en vne campagne près le fieuue Zabe : mais Cofroé voyant que de iour à autre

fes foldats s'en allolent au ca.np de l'ennemi , & qu'on luy dreflbit des embuf-

chespour le faire mourir^ il tua premièrement plufieurs de fon armée defquels

ilfeaeffioit: dequoylecamps'eftanttoutcfmeu,Ar mis en armes, ilfefauua

foudainement à Corcefc auec fes femmes , trois enfans , Se quelques vnsde la

tiobleile de Perfe qui le voulurent accompagner , & ( comme luy mefme com-
fefradepuis)il paruint iufques à ce lieu par miracle, ayant prié en (on cœur,&
inuoqué leD i e v des Chceftiens comme fon Sauueur , & la meilleure & plus
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fcure guIde.En fin il fc vint ictttr entre les bras de lEmpereur Maurice, où il

troimn en luy ce qu'il en efpctoit:car il luy donna de telles,& fi puillhiitts f'ur-

ces.qu'il mit fon cnnemy en route,& outre le nombre infiny des morts , Nai -

fé General du camp Romain,prit lix mille Pcrfcs naturels qu'il donna à Col-
roc:»^: quant aux Turcs,il le» enuoya à l'Empereur àConftantinoplc.

L'hiftoirccll fort remarquablcdc ces Turcs, qui furent cnuoycz ^ l'Empc-

reurChrellien:car comme ils efloicnt tous marquez au front auec vn fer & de

l'ancre bien noire,& qii'enicclit marqucil y culî vne croix çjjyjrijiitp , l'Em-

pereur s'enqmt d'eux dcquoy leur feruoit ceftc figure
, puis qu'ils ne l'hono-

xoient point , nyceluy encore qui auoiifoulfcrtmorteniccllc: ils rtfpondi-

rcnt que quelque temps auparauant ils auoient eu vne pcftc fort cftrange au

pays Perficn,de forte que prefquc perfonne n'en efchapoit: mais y ayant quel-

ques Chrerticns,parmycux,ils leur apprirct de porter ainfi le fignc de la croix.

Se que fans faillir ils verroient cefler celle peftilcnce:ce qu'ils firent , Se auflî

toft ils fcntirent l'eftedil de cefte dcliurance , Se que c'eftoit la caufe pourquoy
ils portoient ainfi la marque de leur falut Se gucrifon,

Apres cefte viûoire Cofroé eftaiit reftitué en fon throfnc , ne fe fia plus aux

Perfans,ains retint mille Clireftiens près de fa perfonne , que Narfé luy don-
na des plus gentils compagnons de fcs troupes , & ainfi la necedlté de Cofroé
mit fin à la guerre des Romains aucc les Perfes,laquelle dura itf.ans,&; îu(ques

à ce que Phocas ayant occis Maurice , occupa tyranniquemcnt l'Empire des

Romains l'an de grâce 604. (èant à Rome le fainâ Pape Grégoire furnommé
le grand: car alors Narfé qui auoit feruy Maurice , Se fait de grands. Se nota-
bles feruices à l'Empire , le voyant maintenant entre les mains decetyran,fe

reuoIta,& s'empara de la cité d'Ëdeflê en Mefopotamie, Ce que voyant Pho-
casjil commanda à Germain Gouuerneur d'Orient de l'affieger : mais Narie
«uft recours à Cofroé qu'il auoit remis en fon tbrofne , le priant de le fccourir

«n ce fîen afraire,& d'allèmbler le plus de forces qu'il pourroit , afin de courir

fus les terres des Romains. Cofroc fe fentant rèdeuablc a Narfé, ne faillit aufli

toft d'enuoyet toutes fcs forccs,qui liurerent le côbat à Germain, lequel per-
<lit la bataille & luy blefie à refpaule,mourut à quelques iours de là de fa blef-

(ùre.Cofroéeuftencores vne autre viftoire contre les Romains en laquelle il

fift trcnchcr la tefte à tout autant de Chreftiens portans les armcs,qui luy tom-
bèrent en main •• cequ'ent€ndantPhocas,iltcouua moyen de faire venirNarfé

vers luy , promettant par ferment de ne. luy faire aucun defplaifir : mais dés

qu'il le tint,il le fift brufler tout vif.

Cependant Cofroé fe fit maiftre de toute la Mc(<>potaroie,& pays Syrien,& vvyin
<mmena vn fort grâd nombre de prifonniers,fans que pas vn luy fift refiftance,

tant les affaires de l'Empire eftoient lors en mauuais terme. Et l'année d'après

Cofroé vint derechef fur les terres Romaines,& fe faifit de la Paleftine , Se de
la Phenicie,& des terres & Proui;.» es d'Armenie,Capadoce,Galathie , & Pa-

|>hlagonie,&,yiodrcnt en fin iufqucs à Chalcedone , gaftans, bruflans , buti-
nans,& emmenans hommes,fcmmes,enfans , Se beftail en leurs terres.Si grâd
dommage porta à la Chreftienté la tyrannie de Phocas, &le defpit de Narfé,
qui ayma mieux voir vn barbare ruiner tout,que non pas vn fîen ennemy ioiiic

en hberté de l'Empire.

Mais après la mort de Phocas Hcraclius tenant l'Empire , & feant à Ronw
BonifaeelV.Coftoéaffnandéauxconqueftcs des tetresdes ChreftiçnSjiemit

J



dcrcchefcn campgne » Vxn Ae nodre Seigneur ftx cents trcize,& vint en Sy •>

ric,oi\ il ptiiit les citez d'Eicire,5cCipeirc,5; courut iufqussà AiitiocKe , oOi

les Ilom lins luy venins faire tede.furent rompus Se mis en fuite, de y fut faid

vn tel iV Cl graml m iin.ic, que pou de Rom lins Ce g.ircnticcnt ^ cclic fois de

p illlr loubs l'clpce de leurs ennemis : puis Coroé continuant Tes conquclles,

printlacitédcC.'iarcc.de Cippadoce, & en celle mslm: faifon lesSirrazins

cotnn.ncercntàfjiredescourrcf fur le paysde Syrie , enlaciuclle Prouince

CoiVoéprint la cité de Dimas,&em:n:navn« infinie multitude de peuple en

captiuité. Ce qui caufaquc l'Empereur HsracUusluyefcriuitile priant deie

déporter de l'cfnidon de tant de fang humain, ôc prenant tribut des Prouinces

qu'il tenoit , condefcendre à la paix. Mais le Perfan qui afpiroit à la Monar-
chie,n']r voulut point eiitendre,mais vint en la fainfle cité ue Hierufalem , l'an

f\x cent quinze , laquelle il print, comme audî Zacharic le Patriar che fut me-
né prifonnier en Perfejdc les ornements EccleHaftiques » loyaux,& richelfei

des lieux faint^s. Sur tout il emporta la fainéle Croix , en laquelle 1 1 svs-
Christ noftre Seigneur foutfrir mort pour le rachapt des hommes. Apres
celajCofroé fe rendit Ci efFroyable,que l'Egypte, Alexandrie»& Lybie.dc iuf-

quesenEthiopie,toutluyobey(ranc , il conquit villes en encorcs pluHeurs

l'AHcide forte que plusieurs commenceteat à douter s il ii'emporteroit point

la Monarchie du monde.

Cecv efguillonna tellement Heraclius . que faifantlapaixauecles Anares,

& les Huns , il vint contre les Perfes , fecourudcsSarrazins,& venants aux

mains, il les desBt en prenant cinquante mille prifonnicrs , lefquels illaiffa

aller depuis fans rançon : mais Sarbora General de l'armée Pcrfienne , vfant

de l'infidélité naturelle aux barbares,courut encores fur les Chrétiens. A ce-

fl:e caufe Heraclius s'armaderechef, Se reconquit tout le pays vfurpé par les

Peifans , iufques à la terre des Medes, recouura la Cainike Croix,& la rappor-

ta en Hierufalem.En finCofroc ayant régné refpacc de trente-neuf ans, mou-
rut mi ferablement.cdant occis par fon propre nls, qui le Bd mettre en prifon

auec vne chaifne de fer au col^le nourrllfant de pain , & d'eau , Se luy repro-

chant qu'ii en auoit faitA mourir pluHeurs de tel genre de fuplice, receuant ain-

il par Ton propre fils le chaftiment de la cruauté qu'il auoit exercée enucrs Ionpar

père

propre

Siroe' x^.\ryjeferfe,

Siroé ayant ainfi fait miferablement mourir Ton père, vint à la couronne des

Perfesrmais Ton règne ne fut paslong,car il ne diraqu'vn an , durant lequel

il deliura tous les Chrediens qui eftoient lors captifs en Perre,& r'enuoy a fain

Se fauf le Patriarche dcHicrufalem auec les ornemcns^ioyauxEccleAailiques

en Ton pays de Palcfline.

AdhESIR i^.\»y{leVcrfe.

Apres la mort de Siroé régna Adhefîr fon fils , lequel ne tint la Principauté

que 7.mois,à caufe que Sarbara luy courut rus,l'occit,& s'enipara du royaume,

lur lequel il pcetcndoitil y auoit longtemps,

Sarbara i^.^tyJeferfe.

Sarbara ne fut pas long temps en la iouiirance de ce qu'il auoit tant defiic:

car ayant régné fix mois , Tes fubiedls l'occirent comme n'eftant point du fang

Royal. BoRNAN x6, I{jty Je Ptrfe,

Les Perfes s'edans ainfi desfai«5ls de Sarbara, ils efleurent en Ton lieu Bor-
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HoR M I s D A !!.</« «DM', 17. /^oy (h Ter/t.

Hormifila fecon du nom , luy Tucccda, ôc fut le dci nier des Roys i!c Pci fc,

delaruccd'Artaxarc , fur IcqucMcsSarrazins &: Mahomctans conquirent le

pay$Perran,randc grace6j4.tSf 41 j. depuis qu'Aïiaxarcolla la Monarchie

aux Pai tlics,ayans occis Attaban leur (ouuerain.

Dct t^oy de fnft Jd^hêmtt/tns.

D'EscR I R E maintcnantIagcncilogic,& la fucccHTion des Arabes, qui '"'ï^'

ont pollcdé la Pcrfc lorsque le MahoWtifme s'cltablit en ces quartiers

là,celac(l à confus , âfccuxquienontcfcrit cnparlcnt auec li peu d'oi die,

qu'à peine le Ic^cur en poutroit-il tirer quelque inftruilion , cesficclc l^à

n'ayans point rencontré des hiftoricns fi diligents qu'vnAgathias,qui en ayct

voulu obfcruct l'ordre particuKcrcment.Laiirantdoncqucslcschofes en leur

obfcuritéjcct Abrégé nej)ermettant pas de s'cftcndie fur ce fubicd comme la

chofe le dcfircroit.il fuftira de dire que les Arabes ayans tenu longuement ce-

Ac Proui nce,lcs Turcs vindrent après qui les cndepoflcdcrcnt en leurs pre-

mières courfesMefquels pailants outre,vindtent tn la petite A fie, où ils drcf-

ferent après cefte Monarchie que nous voyons à preftnt , dtfquels fortircnt

alors ces Noradins ,& Saladins , qui depuis firent tant d'ennuis aux Chrcftiens

en la terre fainûe.Mais ceux-cy eftans chafl'cz & de leur paysTurqueftan , &
de la Perfe,par les Tartares.Auec le changement de races aduint aufli celuy de

l'Eftatjôt du nom des Prouinces:car Zacatay frère du grand Chsm deTatta-

rie,ayant pris les terres iadis nommées Margiane,Sogdiane,& Baûriane , el-

les furent auflî dites Royaume de Zacatay , comme à prefcnt elles font appcl-

lecs. Apres cccy Ocatacham vfurpani les Royaumcsde Mede, Parthie Se Per-

fe, il voulut quctout cela fuft dit Azamie.Delàefi venuquelesPerlans font

appeliez Azamenicns.

Cefte race de Tartares régna en Perfe depuis enuiron l'an 1 260. iufques à ce

que Tamerlanfc fift Seigneur de la plus part de l'Orient , après auoir vaincu

fiajazet Empereur des Tnrcs.Car des enfansdeTamerlanfontfortis les Rois

de Perfe qui ont régné iufqu'au Sophi,leregnc defquels n'a cfté de guieres lô-

gueduree.-carTamerlan mourut l'an de grâce 1403. ôc le Sophi empiéta le

pays de Perfe enuironl'an de noftrcScigncur147S.De forte que ce grâd Vfun-

chaflan qui euft fi long temps affaire contre les Turcs,eftoit fils de Tamerlan,

ou de l'vn de fes enfans, comme ainfi foit que les terres de Zaucatay font de-

meurées fans guerre foubs lafeigneurie desRoysde Perfe,depuisqu*Vfunchaf-

faneneuftchaiTévn certain nommé laufa , que l'ondifoit eftre encores de

l'ancienne race des Sarrazins.

VSV NCH ASSAVI y OUV S S A M B E V , l{jfy Jt Ptr/e.

Vfunchalfan s'cftant ainfi rendu paifible pofTefreur de fon pays s'allia auec xxx.

l'Empereur de Trebifonde,efpoufantDefpinacaton,quecct Empereur Cbre-
ftien luy bailla en mariage,pour auoir du fupport contre Mahomet i. du nom.
Empereur des Tares , qui luy faifoit la guerre. Ceftc'Dameeuft pcrmiflTion

d'VfiinchalVan de viure en liberté de conicience , & auec exercice de fa Reli-

gion,ayant ordinairement auec elle des Caloiers qui cclcbroientlediuin fer-

uice deuant elle:euft d'Vfuncheffan vn fils,& trois filles, la première defqiiel-

Ics fat donnée pour efpoufe à Sechaidar père du Sophi,&les deux autres fe tin-

drent auec fa merc lotsqu elle Te retira auec le congé de fon mary , pour viure

J
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folitaircment en vne ville d'Aflycie nommée Ifcartibîert, oïl elle fut vn long

temps aucc les filles nourrie aux dcfpcns du Roy , qui luy faifoit richement

fournir toutes chofes necellaireSjiurqu'à la mort: & elle decedee.fut enterrée

en la cité d'AmidejCnrEglife S.George , oùcncoresl'on void fon tombeau,

Vlunchairancuft guerre contre le Turc,& pour le fait de fon beau père l'Em-

pereur de Trcbifonde , & pource que le Perfan querelloit le pays tfe Cilicie,à

prefent Caramanie , que le Turc difoit eftrc fîen. Or comme il perdit la Cara-

manie,lc Turc s'en cftant fait le maiftre,auffi ne peuft-il rien faire pour le fup-

port du pauure Trapefontin , lequel Mahomet vainquit,&fe fit Seigneur de

les terres,ainfi qu'il auoit fait de celles de Caraman.non que les Perfes ne foiet

audi vaillans que les Turcs,mais pource que l'vfage du canon eftant entre eux

incogncUj&le Turc en ayant en abondance.il les eftonna, & rompit aucc ce-

lle terapcfte orageufe de l'artillerie. Ce qui fut caufe que Affambey requit aux

Vénitiens de faire guerre au Turc,^ que de fon coftc il ne failliroit de l'alfail-

Iir,& qu'au refte les Turcs l'ayant mis en route aucc leur artillerie, ils feroient

bien de l'en fecourir,afin qu'à forces pareilles ils peuflent affronter leur aduer-

fairc.

Le Turc cependant fit grande aflemblee pour courir fus au Perfan , & luy

faire la guerre en vengeance de ce qu'il auoit fecouru PirohomatRoy de Cara-

manie,&: ayant paflë la Pakftine ôc Syrie,trauerfa le fleuue Fraat , Se vint iuf-

qu'au lac d'Argis , ou Gelucalat,& prit la cité d'Arfingan , pour n'eftrc point

forte,ny tcnable.En ces quartiers luy vint au deuant Vfunchalfan auec fes for-

ces,& ayant fes enfans en fa troupe,le premier nommé Calul, le fécond Vgur-
limchemeht,le troifiefme Zaïnel i & fon camp aflemblé de diucrfes nations,

telles que fontPerfes,Parthes,Albanois,Gcorgicns , &Tartares,& ce neant-

moins Vfunchafl'an voyant l'ordre que tcnoient les Turcs à fe camper, il en

fut tout eftonné,& ayant eftélong temps fans mot dire , àla fin il ditces paro-

leSyHtycabexem ne </e»'tW<>,qui fignifiejHa fils de putain , quelle mer voicy ! car

il difoit que l'oft Turquefque reifembloit vne^ mer : puis voyant comme les

Turcs commcnçoient à paifer ,il enuoya vne troupe & efcadron des fiens pour

leur empcfcher le paiTagc , & là s'attacha vne furieufe cfcarmouçhe^où mou-
rut grande multitude de peuple tant d'vn cofté que d'autre: mais la dcsfaide

des Turcs eftoit plus grande , àcaufequelesPerfans fe pouuoicnt donner fe

cours les vns aux autres i ce qui n*c(leitloifibleauxTurcs,plufieurs defquels

efboient noyez , ne fçachans fuiure le gué du fleuue.Et à la fin mis en route,

VfunchalTan en fit vn piteux maifacre , ôc la nuiâ vcnant,les fit retirer chacun

Tonnant la retraidte : mais la viâ:oire (demeurant à Yfunchaffan, à caufe qu'il

ptrdit peu d'hommes dçs(îcns,ou par glaiue , ou par la force, & impctuofité

des eaux,voire vn fcul n'en fut faiâ: prifonnicr , là où les Turcs perdirent dou-

ze mille hommes,entre lefquels il y auoit plufieurs hommes de remarque. Et

eecy fi.ttroccafionque Mahomet n'ofa palfer plus outre au pays du Roy de

Ptrfe , voyant la difficulté fi grandcde le vaincre, à caufe des riuieres, de-

ferts , & montagnes qu'il falloir palIèr.Le Turc fe retirant,les Perfans prin-

drcnt plus grand cœur , Se palfans le flcuue,furent fi fols que de donner deflus

les Turcs :mai€ceftc furie ne leur dura guieres ,car Vfunchalfanfiiyant fur vn

cheual Arabe , donna occafion aux autres de faire le femblable ; .& en ce def-

Ifdre fut occis Zaïnel fon fils. Il efk vray que les Perfes côbattiret ftpt à huid

hetircSj5ceuflentcf!Corteaut€fte plus longtemps n'cufteftc qu'Vfunchalîan

ce:

me
m;i

les



;, oi\ elle fut vu long

,uy faifoit richement

; decedee.fat enterrée

)n void fon tombeaiu

e foti beau pcre l'Em-

et lepaysdeCiUcie.à

mme il perdit la Gara-

rien faire pour le fup-

it,& fe fit Seigneur de

que les Perfes ne foiêt

:anoneftant entre eux

lia, & rompit aucc ce-

leAlVambey requit aux

ne failliroit de l'allail-

»r artillerie, ils feroient

nt affronter leur aduet-

rfusauPerfan, & luy

•irohomatRoy de Gara-

lUueFraat, A: vint iuf-

îgan ,pourn*eftrc point

funchaffan aucc fcs foi-

Galul, le fécond Vgur-

iblé de diucrfes nations,

JtTartares,& ce neant-

urcsà fe camper, il en

e, à la fin ilditcesparo-

1 ,
quelle mer voicy! car

puis voyant comme les

\c efcadrondes ficns pour

rccfçarmouçhejPÙ mou-

d'aûtrërmaisla desfaidc

s fe pouuoient donner fe

Turcs,plufieurs defquels

.Et à la fin mis en route,

nant,les fit retirer chacun

ffunchaflan, à caufe qu'il

ir la force, & impctuofité

L le s Turcs perdirent dou-

lommes de remarque. Et

outre au pays du Roy de

à caufe des riuieres , de-

retirantjles Perfans prin-

1 fols que de donner deHus

irfunchatfan fuyant fur vn

efemblablei.&encedef-

rfes côbattirct ftptà h\x\à

^'Quft cftc qu'Vfunchalîan

craîgiîâittque Muftapha fils de Mahomet Roy Turc ne l'enfermaft aucc fcs

troupes prit la fuitte comme dit cft,& caufa la mort de fon fils , & de dix raille

hommes de fes foldats , & de la perte de la cité de Garatfar,qui cftoit chef du

pays fubicA au gouue rnement de lacnel fils d'Vfun CalVan, qui fut occis en la

• fiildite bataille-.apres laquelle en l'an mil quatre cents fcptantc^quatre ,
com-

me le Roy Perfan fut fur le propos d'aller à l'herbe , fuiuant la couftumc de ces

pays , que pour le chaud on eft contraint de changer de pafture deux ou trois

fois i'annee,cftant près de la cité de Soit anie, il luy fut porté nouuellc comme

Vgurlimehemet s'cftoit reuoUé de luy , & auoit pris la cité de Siras: & pouice

le père drelïant fon armée s'en alla aufli-toft pour punir fon fils de telle folie.

Vgurlimehemet oyant que le Roy venoit contre luy n'eut gatde de l'attendre,

ains prenant fa femmc,enfans,mcubles & ioyaux,il s'eiiftiit vers le Turc , en-

uoyant de fes gens pour auoir fauf- conduit de Bajazeth fécond du nom , lequel

le fit foudain entendre à Mahomet fon pere,qui voulut que le fauf-conduit luy

futdonnc,maisndeffcnditàfonfilsdenc fortirdclacitéd'Amafie pour aller

au dcuant du Perfan , lequel il dcfiroit bien qu'il fuft honoré,mais que cepen-

dant on prift garde qu'en fon fait n'y euft quelque cautele & tromperie. Vgur-

limehemet fe doubtade cefte défiance , pource enuoya-il fa femme & fcs en-

fans deuant comme pour oftages : puis il arriua aucc quelques trois cents chc-

uaux , & Bajazeth le receut fort courtoifement , le traita & banqueta auec

grande magnificence. Aprescecy lefils du Perfan fut vers le Turc Mahomet

qui luy fit encor meilleur vifage,que fon fils,& luy promit de le faire Roy de

Perfe,& de deftruire Vfun Caffan qui luy eftoit mortel ennemy.

Ainfiilluy donna forces,&Vgurlimchemeth reprenant la route de fon paï's

aucc les troupes Turquefques,ne fut pas fi toft à Siras ,
qu'il fe-mit à faire des

courfes fur les terres de fonpereVfunCaflan , enuoyac]uelques foldats pour

luy faire teftc,mais non en h grand nombre qu'on ne vift bien qu'il ne fe fou-

cioit pas beaucoup de ce quç fon fils entreprenoit , mais c'eftoient rufes pour

Je pluftoft attrappcr,car il fit courir le bruit d'eftre fort paflionné de la reuoltc

de ce rienfils,& qu'il reuftai«fîperdu,& pource on feignit encor qu'il eftoit

fortmalade,& pour mieux le faire croire il fjt quelque temps fans fortir de fa

chambre,& fans que pcrfonne y entraft,que ceux aufqucls il auoit plus de fian-

ce: fi bien que le bruit courut iufqu'à Conftantinople que VXun Caflan eftoit

griefuement malade de melanchoUe de ce que fon fils l'auoit ainfi delailfc. Or

ce bruit de fa maladie croiffant de iour à autre,quelques-vns de fcs plus loyaux

donnèrent à entendre qu'il eftoit mort , enuoyerent lettres à Vgurlimehemet

qu'il s'en vint occuper la Seigneurie auant que pas vn de fcs autres frères le de-

uançaft , & afin qu'il ne fe doubtaft de fraude on célébra les obfeques du ?my

par tout le pays , ce qui donna plus d'affcurance à Vgurlimehemet.qui auoit

receu trois meflages fecrets qu'on luy auoit enuoyez pour cet affaire ,, de s'en

aller à Tauris où il fut receu& conduit au Palais , auquel il trouua fon pcre

fain,fauf& fans maladie quelconque, qui le fit empoigner & mourir fans au-

cun efgard que ce fuft fon fils , & ccluy que iuftement il deuoit ordonner Ion

fuccelfeur à la couronne.

A près la mort de ce pauure Prince rebellé,Vfun Caffan dreffa vne grofie ar-

mée en l'an mil quatre cents feptantefcpt : feignant d'aller contre le Turc,

mais ce fut pour courir fus au Roy de la Georgeanic,iadis Ibcrie , à caufe que

les Georgeaniens luy auoicnt refusé fecours lors qu'il eftoit allé cotre le Turc.

J
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^90 lABrt^ê de f'fj'iftotre

Mais le Roy 8c encore vn autre fien voinn pradtquerent l'accord auee quel'

que femme de deniers qu'ils hiy donnèrent , & ainfi retenant vn fort qui eft

mrles palTagcs appelles Tiffis , iireretiraàTauris,oi\eul'andenoftre Sei-

gneur mil quatre cents feptante huift il mourut, laiflant quatre fils,trois d'v-

ne mefme mere,& lequatriefmequieftoit fortyde Defpinacaton Princeflc

de Trapezoncle,lequel eftant aagé d'enuiron vingt & vn an fut eftranglé par la

confpiration des freres,lefquels ne vouloient pas que le fils d'vneChreftienne,

& luy mefme peut eftre fe repentant deU profemonde fa mère cud quelque

commandement fur la Perfe.

Iacvb Patischà i.1{oy Je Perfe de Uvéee J^Vfun Caffdn.

Le fécond des enfans d'VfunCafTan qui s'appelloit lacub Patifchafit accord

auec fon troifiefme fn.'re nommé Mango qui fut caufe que l'aifné fut côtraint

de s'enfuyr,n bien que lacub fe fit R.oy Pan mil quatre cents feptante& neuf.

Cedui-cyeut guerre auec le Soudan d'Egypte, lequel enuoya lesMâmeluchs
iufques en Allyrie en l'an mil quatre cens odlante deux:& après longue guer-

re,diuers combats,efcarmoaches & furprifes , les Pcrfans emportèrent la vi-

âoire.repoulferent l'Egyptien, & chaflerent de l'Alfyrie & Mefopotamie oi\

il edoit entré'.ce qui aduint l'an de grâce 1 4S7. Ce lacub Patifclia qui vfurjpa

la Seigneurie de Perfe prit à femme la fille du Seigneur de Sammutra , laquelle

fut caufe de fa ruine , car elle eftant extrêmement desbordee , s'amouracha

d'vn Gentilhomme de la fuitte de fon mary , & d'autant que fon galant n'c-

(loit pas petit compagnon,elle necerchoit auflî que les moyens de faire mo.u-

rir fon mary , afin que ce Seigneur vint à la couronne,lequel elle voyoit eftre

des plus proches pour luy fucceder. Ainfi ayant intelligence auec fon paillard

elle compofa Se mefla auec luy vn poifon fort fubtil Se dangereux : puis dref-

fant vnbaing odoriférant comme les Perfesont de couftumed'en vfcr. lacub

y vint auec vn fien fils aagé de fept à huiâ: ans,& entrant aubaing y fut vn fort

long temps; puis s'en venant au lèrrail des Dames^lle qui fçauoit que fon ma-
ry (ouloit boire fortant du bain , luy vintaudeuant,luy prefentaenvnvafe

d'or le breuuage de fa mort auec vae cgntenance plus^aye que de couftume*,

faufquelatraiftredèn'auoit fi bonne couleur, ce qui donna quelque foupçon

aumi(erable Prince:& pour cefte caufe il voulut que fa femmefiftl'elfay , ce

qu'elle n^oAi refufer,ainfi elle beut , puis le Roy lequel en donna à fon pauure

enfant:& fut cefte mixtion de telle& fi violence opération que dedans la mi-

nuiA enfuiuant tous trois en moururent: ce qui donna vn grand eftonnemêt Se

confufion à toute la Cour , voyants les Princes Se Seigneurs vne mort fi fou-

daine, laquelle caufa de grands troubles par tout le Royaume de Perfe , qui

vint comme en conquefte & paruge entre les plus forts:car ceux qui eftoient

du (àng d'Vfun Callan vfurpcrent des Seigneuries celles qui leur vindrent le

mieux à propos.

Iv L Atï R %.Koy Je Perft Je cefie lignée,

lulauer parent du defFunâ; Roy fucceda,car l'autre eftoit mort fans hoir,lc-

quel régna trois ans,& ne fit chofe digne de mémoire.

Baysisgir 4. V^ayJeferfedectfleUfnte.

A lulauer fuccedaBayfingirceluy qui auoit confpirélamort de lacub auec

fa paillarde d'efpoufetlequeine régna quedeux ans.

RvsTAN j. \9y JtferÇe Je cejit li^ff.

Apres luy vint vnnommé Ruftanyieunc Seigneur aagé d'cniùi on vingt ans,
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fc lequel en régna fept : ce fut contre luy que le pcrc du Sophi fit la guerre,

Ceftui-cy fe nommoit Sacaidar,& auoit(commc il aefté dit) efpoufé raifnee

des filles d'Vfuiî Cafan,eftant le Chefde lafeAc de ceux que depuis on appel-

la Sophis-c'cftàdire de ceux qui ne receuoient point l'Alcoran que fuiuant

l'interprétation de Haly gendre de Mahomet,tcquel auoit drellé vne nouucU
le (cQtt en la dodlrine du Mahometifme.

Or ioubs'ce Secaidar il y en auoit plufieurs efp,^rs çà & là qui fuiuoient fon

opinion,& le reueroient comme vn fainA homme , lequel fe tenant à Ardcuil

cité aiïïfe non guiere loing du lac de Vallhan , prefchoii fa doârine au peuple,

& en auoit attiré vn nomote infiny à fa fuitte. Il auoit fix cnfans trois maf-

leSj&autantde femelles, ennemy mortel des Chreftiens. Les Mahomctans
croyâs faire paroiftre leur perfeâion,d*autant plus qu'ils portent de haine aux

Chrétiens : ceftui'cy ailoit fort fouuent faire des courfcs fur les Circaflicns,

lefquelsfe voyans ainfi prenez par la grande puilfancedcs Sophiajis , eurent

recours au Roy de Perfe,qui lors fe nommoit Alamur.

A L A M V T 6. B^BydtVcrfedtctBe ligme.

Cet AlamutauoitfuccedéàRuftan , & eftoit lors à Tauris quand on luy xxvli.
apporta les nouuelles que Secaidar s'eftoit ennpaté de la ville de Derbent afiile

fur la mer Cafpie,& feruant de paffage& dcnence d'aller de pays en autrcpour

n'y auoir qu'vn deftroit. Cela fut caufe qu'Alamut enuoya vne armée contre

lesSophians , lofquels fe préparent à la bataille, &venans aux mains,quel-

querdîdantreque lesSophians fceuilènt faire , & qu'ils euifent fait mourir

plus de quatre mille Perhens, fi eft-cetoutesfois en fin qu'ils perdirent laba*

taille:Sccaidar eftant occis fa tefte luy fiit tranchée& donnée aux chiens pour

la deichirer,le refte des Sophians fut mis en route,& la plufpart taillez en pie-

ces:car la haine qu'on leur portoit eftoit fi ^r2nde,que quelque part qu*on en
fceuft quelqu'vn il eftoit inipoflîble de luy fauuer la vie.

Les enfa^js de Secaidar aduertis de cefte nouuelle s'enfuirent, l'vn en la Na«
tolie,l'autreenAlep, & le troifiefme en vne Ifle nommée Armining adife fur

le lac de Vafthan ouGelucalat: ceftui-ci fe nommoit Ifmacl aagé de traize ou
quatorze ans , beau à merueilles,la façon graue & neantmoins courtoife , &
qui promettoit en fa face quelque chofc de grand à l'aduenir. Le Preftre Ar«
menien qui prlpt cet enfant en garde eftoit grand Aftrologue,&'fçauant en la

Iudiciaire,lequel fut de tant plus foigneux de l'efleuer , qu'il recognut par fa

fcience que cet enfant eftoit pour paruenir vn ioar à vne grande Seigneurie.A
cefte caufe il le tenoit (ècret à caufe qu'on le cherchoit par tout pour !e faire

mourir.Ce Preftre tafchoit de l'endoÂilner en la loy ,Chreftienne,à quoy peut

eftre il euft gaigné quelque chofe , H l'ambition n'euft d'auantage poflèdé le

cœur de ce ieune Prince que lapieté,maisluy qui auoit d'autres intentions de-

^manda congé à fon maiûre Oc gouuerneur qu'il tenpit au lieu de pere, comme
il refpeâa auflî toute favie le lieu d'Armining,fe môftrant aflèz rauorable aux

Chreftiens.Et partant d'A rmining il s'en alla àChilan où il fe tint chez vn c -

febure grad amy de la feâe Sophianne,&afFe£liôné feruiteur à la maifon deSe-

Icaidar. De là il efcriuoit fouuent à fes amis fe tenans à Ardeuil , auec Icfquels

Iprattiquant ainfi par lettres & fecrets meftages , en fin ayans ce leur fembloit

fort bien difpofé leurs afFaires,i!s rcfolurent de vanger & la mort de leur Pro-

phète Secaidar,^ la desfaite & maftacrc des Sophians àDecbcnt pat les foldats

A
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La première entrcprife d'ifmaël iut fur le chafteau de Maumutaga aiïïs fur la

mer Cafpicjlequel il emporta par furprifejà caufe que nul ne penfoit en luy, &
que la place cftoit fans aucunes forces , & fans que les gardes fe fouciaHcnt

beaucoup de fe tenir aux portes.Ce chafteau leur fcruit de retraite,apres auoir

fâù. leurs courfes , comme eftant en Ueuimprcnable,& ayant tout moyen de

fc fournir de viures fur la mer^à çaufe que là abordent tous vailfeaux qui vo-

guent le long de la mer Cafpie.

Or voulut le bon-heur d'ifmacl qu'au bourg affîs au defTous du chafteau , il

trouua vn threfor d'vn prix ineftimable,auec lequel il commença à gaigner le

cœur deshommes,à faire leuec de foldats,enuoyer des prefents aux grands, ôc

à fe feruir de tous les artifices qu'ont apcouftumëd'vfer ceux qui afpirent à l'v-

furpation des Empires,nelaiirant rien en arrière qui peuft feruir à l'aduance-

ment de fa caufe: H bien que luy qui n'auoit que deux cents hommes lors qu'il

print le chafteau fufdit:neantmoins en moins de rien il fe vit cinq ou fîx mille

Sophiansàfafuitte , auec lefquels il commença plus hardiment à courir les

terres d'Alamut,& à eaignce pays, comme querellant 1a couronne à luy deuc,

pour eftre y Ifu de la fille d'Aflambey , & que celuy qui regnoit iv eftoit point,

comme il difoit,dufang royal de Perfe.

Alamut d'autre part voyant rimpoflîbilité de prendre Se forcer Manmutaga
ne voulut y enuoyer armée pour l'afïïeger , ioint qu'il penfoit que le Sophy ne

f»afl"eroit point outre , ains fe contenteroit de cefte pièce , & queceperdant

uy tenast le bec en l'eau,& Êiifant fon compte de l'aifaillir il cellèroit de le te-

nir (ùr fcs gardes,^ ainfiil auroit auec le temps le moyen de l'attrapera le pu-^

nkde^èsfautestoutàvnefois. Mais c'eftoit compter fans fon houe ^ car If-

maël ayant atlemblévne armée aflèzpuilfante vint aHieger la cité de Suma-

chia grande Se riche ville aiSfe entre les Arméniens , Se les Medes,ncn loing

de la mer Cafpie. Sermanglogli Roy d'icelle ne fe voyant pas allez fort pour

tenir tefte aux Sophians quitta la ville,& s'enfuit au chafteau de Califtan, qui

«ftoic vne place imprcnable:& Ifmaël prim Sumachia, & y fît vn piteux maf-

facre d'habitan$,en laquelle il s'enrichit,& les autres foldats de fon armee,tel-

lementqa'illesattiroitpar feslargeffcsâc courtoifles , fîque le bruit eftoit

prefque efparfi par toute l'Afîe , que llmaël eftoit le plus fagc , vaillant,cour'

trois Se libéral Prince de la terre : ce qui eftoit caufe que plufîeurs fe faifoient

Sophiani feulement pour participer aux butins 8c conquefts de ce Prince.

Cependant Alamut voyant l'heureux fuccez de fon ennemy alfembla fcs for-

ces , comme le Sophy de fon cofté,ne s'oublia point, & enuoya vers les Roys

dlbcrie ou Georgcanie,qaieftoienttrbis,l'vn appelle Sceuderbey , le fécond

G3rgarambey,& letrcifÎGfmeMirzambe/ , pour leur demander fecours auec

grandes piomelTes d'affranchir les Chreftiens par toute la Perfê(car lés Géor-

giens font profefïion de la religion Chrcflienne
.)
propofant encore d'enricliir

tous ceux qui le voudroicnt fuiùre.

Ces trois Princes lui enuoyerentchacun d'eux jooo. Clieualiers,& iufques

à fîx mille Iberiens tous vaillans Se harxlis guerriers. Se des meilleurs combat-
tans qui fc retrouuent en tout l'Orient , lefquelsvenanstrouuer Ifmaël à Su-

machia furent par luy courtoifèmcntrcceus , Se leur fit de grands prefents des

lichellcs qu'il auoit gai<Tnees à Sumachia. Alamut qui n'eftoit lors aagc que

d*enuiron feize ans,& Ifmaël de dixneaF,oyant legrand appareil de fon aduer-

f^rc vint à Tauris , &.de U grint la routt de Sumachia^eii rcfolution de l'allct

ttouucr^
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/es Hoys de Terfel pps
trouuec Se de le combattre , comme auili Ifmaël luy alla au dcuant accompa •

gné feulement, ^cequ'ondit,defcizeàvingt mille hommes : mais tous gens

aeflite Se très-bons combattans. Ces deux icuncs Se courageux Princos fe

rencontrèrent entre Tauris & Sumachia , ou ayans vn grand fieuue feruant de

barrière à l'vn Se à l'autre, le Sophy fit tant qu'il en trouua le caé,& de nuiâ au

defceudefon ennemy , vint furlepoinAdu jour donner defliisrarmccd'Ala**

mut de telle furie qu'auant prefque que fes gens fullcnt dcfcnyurez & efucil-

Icz, Ifmaël en auoit mis la plufpart en pièces -, de forte qu'Alamut fit beaucoup

de fe fauuer ^ Tauris , auec quelque petite trouppe des ficns : car tout le refte

fiit mis au fil de l'efpee pat lunaël , lequel ayant reposé fon camp l'efpace de

quatre iours,il s'achemina vers Tauris , où il entra fms reftdance , pour n'e-

Âre la ville telle qu elle peud faire refiftance à vne armée , à caufe qu'elle n'cd

point ceinte de muraille, ny le peuple d'icelle guère propre pour la guerre. If-

maël exerça là de grandes cruautez fur toute la race de lacub , de laquelle il ne

laiiTa pas vn feul enuie , ains faifoit otmrir les ventres des femmes enceintes,

& en tirer le frui(5l , qu'il fit malfacrcr-, Se non content de s'acharner fur les vi-

uans, il faifoit la guerre aux morts : car ayant fait chercher le corps de lacub

Se d'autres Seigneurs, Se fuijtout de ceux qui fe trouuerent à la bataille de Der-

bent oïl Secaidac fon père fut occis , les olTements defquels il fit brufler à la

place publique , Se pour monftrer combien l'eiTufion de fang luy eftoit agrea-

ole, il commanda qu'on luy amenaft trois cens paillardes publiques , aufqueU

le il fit trancher les teftes , Se autant en fit-il de quatre cens hommes de ceux

qui eftoient de lafuitte du Roy Alamut , comme aufïï on ne fçait pour quelles

raifons il fit tuer tous les chiens qui fe trouuerent en la Cité de Tauris, Se pour

comble de toute mefchanceté Se cruauté , il fit mourir fa propre mère, laquelle

comme il a efté dit, eftoit de la famille d'Vfunchaftan : mais que le Sophy auoit

en horreur , à caufe qu'elle eftant encore ieune après la mort de Secaidac

elle s'eftoit remariée à vn grand Seigneur de Perfe , l'vn de ceux qui s'eftoient

trouuez en la bataille de Derbent : car de là il faifoit confequence qu'elle hay f-

foit fon premier mary , & auoit en horreur tout ce qui en eftoit forty , Se que

partant elle s'eftoit remariée à ceftuy-cy,afin que le frui(% qui en fortiroit peuft

paruenir à la couronne , Se en priuer ceux du premier \\(X : mais en quelque

façon& pour quelque occafion que ce puifte eftre qu'il commit ce parricide,il

a toufiours fait paroiftre quM a efté vn des cruels Princes qui iamais porta cou-

ronne, &ainn faillit la lignée Royale des defcendans d'Vfunchalfan , après

auoir tenu la couronne de Perfe l'efpace de

LIGNEE DES SOPHIANS.

IsMABi. SoPHV 1. l^oyJePtrftdectaxJectflelignte.

Ifmaël s'eftantahïfieftablyenlaiouy (Tance du Royaume, continua fcs vi- xxxiii^

boires Se rigueurs tout enfemblc contre ceux qui luy voulurent relîfter, ce qui

fut caufe que plufieurs grands Seigneurs vindrentluy faire hommage, luy bai-

fer la main, & prenoientle Calfelbas ou Turban au bout rouge,quicft la pro-

pre marque des Sophians , comme faifans profefTion de fa ftdle ; quoy que de-

dans leur cœur ils euftcnt vne opinion toute au contraire , & y euli tort peu de

Pcrfes qui rcfufaiRut d'accepter le Calelbas, craignant fa force & fa ftirtur,ot
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tandis que Ifma'cl fe tenoit à Tauris faifant fefte,& s'cfiouy (Tant aucc fcs Capi-

taines, voicy Muratchan Sultan de Bagadcth , forty du fang d'Aflàmbcy , qui

qui luy vint faire la gueirc, ce qui mit fort en ceruelle Ifmaël , lequel toutes-

fois ne perdant point courage.aircmbla fes forccs.exhortant Ces fcldats les ani-

mant, de forte qu'encore que Muratchan fift le fembiablej&tout le deuoir d'vn

bon 8c vaillant chef de guerre , fi bien que le combat dura vn iour entier auec

vne telle opiniaftreté , & fi grand mallacrc de part & d'autre, qu'on tient que

depuis Darius il ne s'cftoit point donné en Pcrfe vne fcmblable bataille, la vi-

ctoire Se l'honneur en demeura neantmoins à Ifmacl , l'autre eftant contraint

de s'enfuyr en Babylone, ccftc viélioire aduint enuiron l'an 149p. Ifmacl

n'ayant pas encore atteint l'aage 19.de (on aage.

A pies cecy Ifmacl fc refolut de réduire fous fa puilTance la Prcuince de Diar-

be'k.ou Mefopotamie qu'il fçauoit auoir efté de tout temps fous la domination

des Rois de Perfe,& eftoit pour lors fous la puilfance de plufieurs particuliers,

cntr'autrcs Sultan Calib Seigneur d*Azanchifc,lequel aciûertides deflcinsd'lf-

maiil vint de fon mouuement & auparauant que d'en eftte {^Tiond,pour l'obli-

ger d'auantage à le bien traiûer,luy baifer la main,print le Cairelbas,& s'offrit

pour luy eftre bon Se Bdele fubied Se feruiteur , ce qu'Ifmacl eut fi agréable,

qu'il luy confirma fon eftat,& luy donna fafœurcn mariage , il vfa encores de

bellucoupde courtoifie,à l'endroit de quelques Turcs venus de la Natolie, qui

luy prefenterent leur feruice , Se prindrent le Cafeibas , le principal defquels

auoit nom Vftagialu Momutbeg , auquel le Sophy donna le gouuernement de

Diarbec fauf les Citez d'Atanchef& A mide,qui demeurèrent à fon beau frère.

Sultan Calib , lequel ayant pafie les bornes qui luy auoient efté limitées par le

Sophy,comme on en faifoit courir le bruit, on luy fit commandement de quit-

ter ces Citez à Vdagialu , auquel audi on manda que bien que Calib fud beau

frère du Roy , fi eft-cc que faMajefté entcndoit qu'il euft fuperintendance de

la Prouince , qui fiit cauie que Calib refufant d'obeyr à ce mandement , pour-

ce que les Curdes , de la nation defquels il eftoit , obeyffent fort mal volon-

tiers aux Sophians, fut pourfuiuypar Vftagialu, que le Sophi auoit au(ïï hono-

ré du mariage d'vne autre fienne (œur , qui luy ofta la plufpart de fa feigneurie.

Se le tout par les menées du Sophi, qui le faifoit exprès pour ruiner tous les

Princes naturels du païs qui luypouuoient faire tefte,alTèuré que les eftrangers

par luy aduancez nauroient moyen de long temps de luy faire refiftance , le

pays de Diarbech réduit fous fon obeyftance , il afpira incontinent 2i celuy àcs

Aliduliens peuples de la petite Armenie,qui auoient vfurpé cjuelques terres du

viumt de lacub , aflembla de grandes forces l'an 1 y 10. Vftagialu qu'il y auoit

enuoyé auparauant n'y ayant içeu rien faire. Il y vint doncques en perfonne Se

fit vn plus grand amas de gens de guerre que de couftume , non qu'il en fuft de

befoing pour ruiner ceux à qui on auoit atfaire, ains feulement pource qu'il

craignoitquele Turc ou l'Egyptien n'entrepriflènt la deffence de celuy qu'il

vouloit chaftier:au(Ti enaoya-il à l'vn Se à l'autre les prier de ne fe méfier point

des affaires de l'Aliduli, Se quant à luy il proteftoit de ne rien entreprendre fur

3uel que ce fuft de ces deux Princes , ayant cefte afleurance , il courut le pays

'Aliduli qu'il conquift pour la plus grande partie , occit quelques vus des en-
fans Royaux,& fit vn grand mall'acrede ce peuple:mais à la fin il fallut qu'il fe

retiraft, à caufe des grandes &excefliues froidures qu'il fait en ce p.ù's.-maisen

s'en allant il print la ville de Carifie ou Cefarce deifenduë par le Carbcy fils
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é'WiAaW , qnoy oue ce Prince fuft bien accompagné, 8e que la place fuft four-

nie de toutes choies neccllaires en laquelle s'euant faifi de ce ieunc Piincc , il

print plaiftr de luy trancher latefte de fa propre main^comme il fit auHI incon-

tinent après à fon predece(feut Alamut : car ayant efté trahy par Amubey , au-

Î|uel il aaoit toute confiance , fi toft qu'il fut amené deuant lim^icl , il le tua de

a propre main.

Or eftoit-il d'vn naturel du tout impatient de repos, cela fut caufe qu'ayant

mis fin à la guerre d'Aliduli,& voy£t queSultan de Babylone,Muratchin,dont

nous auons parlé cy dclTus , luy pouuoit quereller fa couronne -, il relblut de le

ruiner du tout , 8c print fon fuiet fur ce ciuc ceftui-cy après la mort d'Alumut

s'eftoit mis en polfellionde la grande Cité de Siras.Chef& Métropolitaine de

la Perfc, comme fe difant le plus proche du fang Royal, des enfans fortis d'V-
funchaflanjtous les deux Princes auoient grand nomore de peuple: mais Ifmacl

auoit les plus vaillans , 8c Muratchan s'eftoit plus fortifié , en forçant plus Ces

fubiefts à le fuyure , que de bonne volonté qu'ils euifent de marcher fous fon

cnfeigne , fe refouuenans que l'autre fois que Muratchan auoit bataillé contre

le Sophy près de Tauris,de 30. mille combattans qu'ils eftoient, il ne s'en fauua

prefque vn feul. Ce&e contrainte de fesgens luy dôna vne mauuaife efperance

de la viâoire,pour ce cnuoya-«l vers Ifmacl le prier le receuoir pour fon v^^a^j
A|^ k<^>^

mais Ifmaël ht trancher les tcftes aux Meifagers , difant que Ci Muratchan

auoit defir de le recognoiftre pour fèigneur , il fuft venu luy mefme luy pre-

fenter fon feruice, fans luy en enuoyer d'autres pour ce faire:cecy entendu par

Muratchan,& craignant qu'il ne luy en aduint comme au Roy Alumut, fe def«

roba de fon camp, & prenant trois mille hommes choifis entre ceux qu'il pen-

foit luy eftre plus fideles,s*enfuit en Alep: mais eftant arriué au ficuue Euphra-

tes il fit rompre les ponts , dont bien luy en print: car le Sophy le faifant pour-

fuiure auecques vne fois autant de gens de guerre , il n'eut pas-H toft paifé le

fleuue qu'il le vit à dos les Sophians, qui s'en retournèrent par ce moyen fans

rien faire,& Muratchan fe fauua en Alep, oà auec Aliduli , il fut traidie & en-

tretenu aux defpens du Soudan d'Egypte, '

Les affaires du Sophy profperansainfi, il commença d'eftrc redoutable à

fes voifins , de forte que le Cham des Tartares qu'ils appellotent lefelbas , à

caufè qu'ils portent le Turban verd, voulant deftourner le cours de fes prof-

peritez vmt courir fur le pays de Corafan , & print plufieurs belles villes le

long de la mer Cafpie , telles que font Eyé Straui , où fe font de fort bon-

nes fôyes,Amixandaran 8c Saré,ce qui fut caufe que le Sophy vint fur les fron-

tières pour empefchcr le Tartare de pafTer outre , comme il fit , encores que le

Tartarc tafchaft de le furprendre, feignant d'aller vifiter le fepulchredefon

l'rophcte Mahomet , 8c faire ce pèlerinage de la Mecque. Mais le Perfan ni

voulut onc entendre. Apres ceci comme Scrmaudoli Roy de Seruan , qui cft

le pays des Medes ,,eut rotrmu l'accord fait entre luy & Ifmacl -, le Sophi cou-

rut fur luy, ruina le pajis 8c luy ofta la feigneurie 8c de là paffa cti Carabac , où
il choifit deux Capitaines , l'vn appelle Dalabey, l'autre Ikirabey aufquels il

laiflalachargedeîaconqueftedeSumachia qu'Us prindrent fans aucune re-

flftance,comme aufli fut pris depuis le chafteau de Calaftan , & tous les forts

qui font depuis le mont de Taur iufques au plus haut recoing de lamcrCaf-

sie& à laCité de Derbciiti fi. bien que tous les Seigneurs de ce pays prindceniL

t Carclbas,,(?c firent hommage au Sophy,
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Aw demeurant II eftoit en telle réputation parmy les Cens, que peu s'en fat«

loit que Tes foldats ne l'adorailent , ayans telle coniiaiice en luy qu'ils aUoient

à la guerre pour Ton fcruice fans aucunes armes dcfienfiacs , 9<, combattans

auec la poiârine 8c l'cllomactt à defcouuert , ils ctioient Schiac , Schiac,

3ui fignifie en langue Pcrdcnne Dieu, Dieu: cQmmel'appellansà termoin

e leur bonne volonté. Or c'cftoit au Sophy que ce nom de Schiac eftoit rap-

porté: carencoresenfcstiltres auiourd'huy on appelle Schiachirmacl , &
en fa monnoye , il auoit fait grauer d'vn cofté ces mots là , i/^e UlMtth* M«r-

hammeànu feful élUbe , c'cd à dire il n'y a point de Dieux , qu*vn fcul Dieu,

& Mahomet eft Mellagct de Dieu, & aureuers, ily auoitccsmots Ifnnët

lulife^hUIahéy c'edà dire,lfmacle(l vioairede Dieu. Que fi quelqu\nvou-
loir bien prier il n'vfoit point d'autres termes, dit Leonelauius ', Schiah ac-

compliiTe ton defir, & qu'il foit fauorablc à tes cnttcprifes i il changea auifi

la formedes prières que Mahomet auoit inftituees , & en fit d'autres toutes

diÂ'ercntcs, voila comment pour l'amour de luy les Perfes priiidrent en hai-

ne les autres fcAateurs de Mahomet, de foite que celuy qui auoit commis
tant de cruautez , 6c fait mourir fa propre mère qui ciloît hérétique en fa loy,

â: auokremply fon pays de flammes & de fane , fut neantmoins tenu par les

(iens comme vn Dieu , St luy mefme fournit qu'on le nommaft ainfi:

tant l'efprit de l'homme fc laitfe aisément tranfporter par la prefomption , ôc

t:tnt noiuauonsvngroflier Se lourd fcntiment deDiuinite , de la rapporter

à chofcs Cl baflès 8c à imparfaites. Voila doncques fommairement l'origine

des Sophians, & comme ils font parucnusà la grandeurde laquelle ils louyf-

fent ï prefent.

Mais comme il venoit de fortir de celle gi erre , il rentra bien toft dans

vue autre: carlamaifon Otthomane ayant e(Vé de tout temps ennemie , non
feulement des Sophians : mais encores de la famille d'VfùnchalTan , & de

leurs deuanciers , eftans lesfeulsqui reprefentent auiourd'huy le party du

Caraman, les defccndans duquel fefoittautresfois retirez en Perfe, 8c lef-

quels ayant toufiours efté les mortels aduerfaires des Monarques Turcs , la

haine leur e(l d'autant augmentée , que ceux-cy fefont emparez^de leur

Seigneurie, à cède vieille querelle deux occafions fe présentèrent pour leur

mettre les armes en la main , deux ieunes Princes , à (çauoir Selim Empe-
reur des Turcs,& ifmacl nouueau Roy de Perfe , tous deux ambitietix, vail-

lans, entreprenans,cruels,& fort heureux en leurs entreprises. Or ce qui doit

entretenir les volontez, & qui concilie le plus les amitiez , cefutlacaufc de

leur guerre , car Ifmaël ayant enuoyé des Ambalfadeurs vers Selim , pour Ce

coniouyr auec luy de fon ioyeux aduenement , pourtousprefensilluyenuoya

vn grand Lyon. Selim qui comprenoit aflcz que ce Hicroolyfe le vouloir ta-

xer de cruauté, fe mit en fort grande colère contre l'i\mbafladeur , fi bien que

quoy qu'il luy peuft dire , que ce que le Roy fonmaiftre en faifoit , n'eftoit que

pour prefenter à vn grand & Royal courage , la befte la plus courageufe , 6c la

plus royale de toutes *, cela ne le peut fatisfaire , de forte qu'il renuoya l'Am-

batTadeur fan« aucun honneur , n'y fans en faire aucun cas , 8c quand il fut en

fon logis il luy enuoya quelques grands chiens qui auoient labouche toute en-

fanglantee pour les emmener quant& luy en Perfe , commandant aux fiens

que fans aucun dcby ceft Ambartadeur euft à fe retirer, & qu'on l'accompa-

gnafl iufques à ce qu'il fait hors des terres des Seigneurs Otthemans.
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ifes Xoy»' de Terfe] pf^
Ccftuî-cy retourné vers fon maiftrc , mit cnfi grande furie Ifmacl

, qui!
iurades'envangct, comme il efperoit faire par le moyeu d'>\nuuat Zclcbi
nepueu de Selim, qui après la mort de fon père Achmet auoit efté contraint
de fe retirer à fauueté cp Perfe , ce fut ceftui-cy que le Sophi arma contre le

Turc, Ç\ bien qucceftui-cy vint le premier courir les terres de fon oncle, le-

quel redui^l à alors ladeffennue,mena vnc trcs-puiflantc armée en Perfe , lors

qu'lfmacl y penfoit le moins , ne s'attei^dant pas que ion ennemi dcuft vfcr

d'vne telle diligence , fi que mal informé mefme de leurs delfcins , il eftoit allé

faire la guerre aux Coraxecns, peuples qui habitent les riuagcs de la mer Hir-
canienne, quand on l'afleura que les Turcs eftoicnt entrez dans fon pays , cela

le fit retourner plus ville que le pas : car fes ennemis eftoient arriuez près de
Tauris ,en fin ils fe donnèrent cefte fignalce bataille de Zaldcrane , la vidloirc

de laquelle demeura aux Turcs , après auoir efté bien difputee , & Ifmaël con-
traint de fefimuer dans vnmareft tout fangeux , perdant la meilleure partie

de fes gens , & tout fon bagage , cefte bataille fut donnée Pan mil cinq cents
treize, en fuittc de laquelle Selim prmtla ville de Tauiis , laquelle ayant
conferuee quelque temps en fon entier, il pilla depuis, & emmena vnbon
nombre des babitans à Conftantinople. Ainfi comme il fe retiroit , Ifmaël
luy donna fur la queue, & dcfïit vnc partie de Ca gens , auec le pillage de tout

fon bagage , en fin Ifmaël après auoir régné vingt ans , il palfa cie cefte vie l'an

mil cinq cens vingt-cinq , ayant laillë quatre enfans , auec vne très- bel-

lé 8c ample feigncurie , à laquelle il auoit donné vu commencement fort

heureux.

.

Se H AH ««Xa Th amaso«TachmasII. J^oy</ePfr/>.

Je lafaHitlUdesSjfhians,

Xa Thamas lefilsaifnéd'lfmaël,paruintà lacouronnedesPerfes, après xxxiv.
la mort de fon père , ayant eu prefque tout du long de fon règne quelque cho-
fèàdemefler auec les Turcs, vn Seigneur du pays nommé Vlama, ayant efté

vne des caufes principales de la guerre , s'eftant reuolté contre fon Roy, ik

rangé du party des Turcs; fi bien que Soliman , qui regnoit pour lors fur eux,

entra auec vne puiflante armée en la perfe ,print & pilla la ville de Tauris, &
y fitbaftirvnfoït, lequel toutesfois les Perfes rcprindrent après auec grand
mafl'acre des Turcs : mais cela n'empefcha pas que Soliman ne fercndift le

maiftre de toute l'Afllirie& Mefopotamie , & particulièrement de Bagadet
la capitale du pay s , ou il fut couronne Roy de Perfe par le Calife du lieu , &
depuis y ayant feiourné quelque temps, il retourna encore pour la féconde fois

à Tauris, contraignant Tachmasdes'enfuyr : les Turcs y firent àceftc fois

vnmerucilleuxdegaft , enleuans de là tout ce qu'il y pouuoit auoir de rare &
de beau , & mettans le feu en tous les lieux circonuoifins : mais Delyment vn
Capitaine Perfan eut bien après la raifon, car fuiuantl'arricrcgardeàlatrace, •

il fit en forte qu'il la furprint à fon aduantage , la tailla en pièces , Se mit Vla--

raa en fuitte , cefte dcffaicte aduint le treiziefme iour d'Octobre l'an mil cinq
;

cens trente fix. Delyment fe retirant ainfi plein de gloire & d'honneurs vers

fon Roy , tant y a qu'encores que les Turcs ayenc rauagcpour lors tant dé Pro-

«inccs , fi eft-ce que quelques vns ont laifie par efcrit que de près de cinq cens '

mille âmes ( nombre merueillcux ) qui paircrer.t l'Euphrate , il n'en rctouu» •

Rrr iiij



l

'ppg tAtrtge éit f^SiffoIre

as de faîns & difpos plus de quatre vingts mille. Depiiîs encore Bai.nct le

,.1$ de Soliman s'alla ranger vers les Pcrfcs , lefquels (e Tcruirent vn temps de

cefteoccaftonauecdel'acluantage , mais en fin Soliman craignant que celle

•uerte allaft en longueur , & que fur fes vieux ans il luy en aduint du malheur,

il ncgotiaen forte aucc Tachmas qu'il luy perfuada faire mourir Baîazet , qui

s'eftoit réfugié chez luy, traliill'ant ainfi fon hofte pour qutlquc argent qu'il en

receut. Il régna cinquante trois ans , & mourut l'an 1575. laillant deux fils

Schach Ifmaeî, & Mchamed l'aucugle.

Se H A e H ï s M A E i III. R.«y </« 'Ptrfe tU U Uinit Jet Sofhiémt,

Ifmaclfilsaifncdc Tachmas, fuccedaà fon père à la couronne de Pcrfe,

mais ce fut pour peu de temps: il mourut vn an dix mois après, fans auoir

rien fait digne de remarque , on ranconte toutcsfois cette hiftoire d'vne autre

forte , c'eft que le plus icune des enfans de Tachmas nommé Cardar s'em-

para duRoyaumc.Ccftui-cy ayant mis fes frères en prifon , comme il fe veid

en afleurance de fa Royauté, il fe monftrad'vn courage li lafche, que les

grands du Royaume commencèrent à le mcfprifcr, puisa le haïr, fi qu'ils

le maflacrerent , ^ tirèrent fon frète Ifmacl hors de prifrn , & l'aflîrentfur

iethrofne Royal , auquel ne fe trouuant trop afl'curé car l'exemple tout

lecciît qu'il auoit de la mort de fon frere,voulant recognomrc en fonds la bon-

ne volonté de fes fubiccls, il fe cacha en fcs palais ,& fe conduifit fi fecrctte-

mcnt en fon defl'eing ,
qu'ayant fait publier la mort , elle fut facilement creuë,

principalement p^rfts ennemis, Itfqucls aucc celle créance fe difpcnfercnt

de defcouurir toutes leur plus fccrcttes penfecs, allcurcz.ce leur fembloit qu'il

ne leur en pouuoit arriuer aucun mal ,
puis qu'il elloit mort , mais les moa-

chars qui auoient elle mis au gjjfct pour recognoiftre les nftioni& les paroles

d'vn chacun , en aduertirent fidèlement Ifmaël , lequel fortant de fon fepul-

chre , comme vn corps nouuellemeht ren'ulcité,parut à (es ennemis, non com-

me vn fantofme, mais comme vn Prince iullemcnt irrité : mais il s'y compor-

ta fi criminellement , qu'il remplit tout des meurtres, ce qui céufa denou-

ueaux troubles & des confufions inP-Pill££S.€»tte fes fubicAs
, qui augmentè-

rent encores par la publication de fa nouuelle loy , qu'il vouloir eftre embraf-

fee à Casbin , faifans mourir les defobeyflans qui ne la vouloicnt pas fuiure.

Toutes fes cruautez furent caufe qu'il le fit vne fort grande coniuration des

Sultans, c'eft \ dire des plus grands du pays.qui vint à tel poin<ft,que fa propre

(ccur nommée Perça, qui s'entendoit auec les Sultans, le tua ; ce qui confondit

vniuerfellement tout ceft Empire , de forte qu'il lembloit que la Perfe s'en al-

loit ruinée , & qu'il n'y auort chofe qui fiift cacfablc de refifter aux moindres

attaques de fes ennemis, cette foibleflè& confuu^ri d'eftat allant empirât tous

les iours , ils elleùerent authrofne Royal Codabahte, homme ignorant des af-

faires du gouuernement& de la guerre , malade des yeux, qui a fait dire à quel-

ques vns qu'il eftoitaueugle, craintif& inconfideré en fes allions ,& ce qui

importoit le plus peu ou point eilimé des Sultans. Si bien qu'à raifon de toutes

ces chofcs, ce Royaume iadis tant redouté , commença d'eftre mefprisé de fcs

voifins,& de ceux qui en eftoient efloignez.

ScHAH M.AH AMSD âitl'^HeM^Ul,I{jtyJeTerfeJif4r4:eJesSâf)hi4Ht,

Apres donc tous ces remucmens que vous auez entendus eftrc arriuezfous

Ifp&a'4l>Mahaffled l'aueugle vint à la couronne , lequel cftant tel qu'il a cflé die
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cydc^us, cela donna fubied à Anntrat Empereur des Turcs, de faire plufieurs

tntrcprifes fur la Perfe,)r enuoy ant vn de Tes Bairats nommé Mudapha , lequel

print le fort d'Eres, tes villes de Sumachi Si Dennenopi,& fc rendit m^ilUt tic-

tout 1« Seruan.toutesfois les Perfes en reprindrent vne partie par après: tout le

règne dee Prince, qui ne dura quefixans, fepalfant ainfi enpriiesfcrepri-

fes,& quelques deffaites qu'ils fouffrircnt tant de part que d'autre.

Soi! AH AbasV. ^oy Je Ttrft , JeU race dis Stpbi^mt

,

Ce Prince commençoit défia à manier les affaires du viuant de Ton père, 8c

depuis eftant paruenuà l'Empire reprint fur les Turcs Tauris, & dehura vne

bonne partie de la Perfc^auec plufieurs dcffaidlcs tant d'vne part que d'autre.U

fittrefuestoutesfoisaueceux . mai» ce n'efloit que pour reprendre haleine:

car quelques temps après piincipalement foubs Aehmet Empereur des Turcs

qui règne à prcfent, laquelle recommença plus fanglante qu'auparauant, il en-

uoyaquelquesAmbaflades , tant vers l'Empereur Rodolphe, que vers l'Ar-

chiduc d'Auftriche,pouf cmpefcher de conclurre la paix , qui fe negotioit lors

entre les Chreftiens& les Turcs, afin de pouuoir plus facilement deffairefon

ennemi : mais les forces de la Chreftiente eftoient fi defcoufucs ,& leurs for-

ces fi débiles , qu il fut contraint de s'accommoder à ce qui efloit de plus ne-

ceflaire: mais quant à luy,il ne lailfapas de continuer la guerre,5: eftoit encor

en ces termes en l'an 1609 .ayant deua régné 3 ).ans.

C'efiroccind^cment ce qui fe trouue des Rois de Perfe dans les Autheurs tant

anciens que Modernes , refte maintenant à voir vn Caulogue d'iceux pour le

foulagement du LeAeur,les diftinguant félon les diuecfes ligneeiF.

MONARQUES I>E PERSE,

\4nsJef4Ut,
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7> X E F^ C^*

\jÊ$Hlet ytHltit f4ïticulariftrftlenUmciho^t qu'on a tttmc p.uto0tceliHre , H
fiuérttt plnflofifaire vvt \t}*tnnqu'vn Sommmc: <J et fie longue repetitttnjeroit

plm ennuyeufe O" mâl-afrcMe tqu'vtilt & propMe auLcîieur <]»i AUtttt phflofl

fdili délire tout et petit ébrtgrjiâletlure duquel ejl li
fff

ç^inf}ê qu'elle ne luy peut

apporter que du comeHtemetit.llfuffirafeulemet de dire pour vnplus frand t^clArcil'

fementy& pour luy dtnner quelque IttmieretqutceJlcCInenique ébregee de$l{oys de

Terfe fe àeuife cnplufeurtfAmilles'.U première iomençMt ^lHaiumàrai fils de ^4r'S^

filt de Sfm Jî/j dcKtê^ufquet k Alexandre le Or4ttd,p'4r l'efpéce deprès de mile ant,

^pret Mex4ndte tly eut vn inive-regne JefeptMte Ans , & depuis iceluy les Terfee

tfiétts rentrez dans leurs domtMtitns , y» des defcendanti de Dârab rentré dans ctflt

première famille de Kayumârds premier 1\j>y de Verfe duré plus de mil trois cents ans:

le Jermtr Kj>y d'icelle fut îax.degerd qui enfut dépejfedéparles Crabes& Califes de

BagadetJtfqHels font diHinguex en troisfamilles, la première de Htmar quine durs

que dixfept ant :lafécondefut celle de ben Ûumya qui dura euuiron quatre vingts dix

éins.apresvint celle de hen Ab^s qui durafix cents & dêuze am ou enutron : mais

les dernien Califes ne portoient plus que le nom-.chacune prouince ejlant cemmandee par

"vnt^jy qui teuteifois ejloit jtïdbe : mais ils enfurent enfinchaffexparlesTartaree

foubs leur chefChinguiiKMif qui depejfeda du Califat oilmojlactm le cinquante"

huidiefmeO dcrnicrCalife par les armes rif/orieufes de OlaKul(an Tartarefen Ca-

fitainr^lrquelft mourir le Calife.Les Trlog^oles ou Tartares de la race de Chingiiis Kam
commandèrent nonawefept ans ou enuiron^Apres eux vindrent les defcendans de Tey-

murlang,qui gotiuernerent nonpéU vnfeul^maitpbfieurs en vn mefme tempsyce qui red

ce fiefamilleU plus embrcuilleem cejie hiJioire^C ce l'efpace de deux cents ani xle der-

nier d'iceux nom' M/V^«A tAbubacarfut chaffé csr fait mourir par Kara IJfujj Tur^

H^omanja Verfe efiant lors diuifeeendeux pdrtys deiKara Kyonluy& des Akj>yonlui

ceflui'Cyfut le premier des JUaraKyonlu qm commanda ^ la Verfejmais ils fte durèrent

qnefetxante trots ans^car ils furent cbaffeK pdr les ^Al^uyonlu , qui eurent pour cbef

OKun Acembel^mais ctftefamtUe ne dura que trente quatre ans, ayons efié cbaffeK

fjfr{es Sopbséhis^qui eurent pour cbefCba Ijm^l Sophiquicommenfadtctnquersr U
fetjfe l'an mil cinq cents -unîtes deJeeuiLmtsdut^l régnent ttscerek ptefeut , ayant

JtfiareintfliudectiitaHs,

PRES auoicniccinâement defcritdelalPerrc^&desRoisqui

lay ont commandé depuis qu'ils commencèrent à tenir la Mo-
narchie fousCy rus leur premier Roy iufques à prefent , félon

que les Autheurs tant %n<:iens que modernes en ont efcrit : il

iera maintenant bien à proposo'en faire voir rordre,& lafuc-

ceflton comme ellt fe trouue dans les Annales efcrites par les

Perfes mefmes,& compillees par Caris Mircond, ainfi qu*ilae(lé promis au

«ommencement de ce petit fommaire.
Il dit donc qu'en la prouince de Azetbaion ou Adert>aion , comme elle s'ap-

pelle àprefenc,qui apouc capitale Uxiche Si famcufe citédeTaïuis ou Tebris,

h



l'vne des plus peuplées qui foit en l'Orient. Les habitans de cède ptouînce

voyans les diuidonsqui naillment iournellement entr'cux pour n'auoir point

de chef qui leur commandai fouuerainement , efleurent d'vn commun accord

vn Roy appelle Kayumarras, lequeldu commencement s'excufa autant qu'il

luy fut Bofuble,s'e(limant trop foible pourvue (î grande charge : toutesfors

il fut tellement importuné par les prières de tousengeneral^qu'enfin ilcon*

fentit à reile^lion qu'ils auoicnt faiAe|de fa perfonne , 6c alors le transportant

en vn lieu public , ceux qui eftoient députez à cela le veftirent en prcfencc de

tout le peuple de robbes différentes ï celles du commun , & pour îiiarquc de

royauté ils luy mirent en la tefte vne forte de petite capuche , qu'ils appellent

tagé , qui cft autant entr'eux comme à nous vne Couronne : & pour reco-

gnoilTance d'obcïflance & de vafleUge ils kiy allerêt tous baifer la main:cou-

ftume qui fc praûique encor en ces contrees-là. Ce Kayumarras,fclon Mir-
cond.eftoit fils de Aram fils de Sem filsde Noc,que les Perfes appellent Adam
Airaiiy,c'eft à dire fécond Adam : d'autant qu'aufli toft que ceftui-cy fut crcé

Roy il voulut qu'on l'appellaft Adam ; de là eft venu l'erreur entre les Perfes

du temps de Paganifme , lefquels tenoient que leur premier Roy auoit eftc

Adam premier pcte de tous les hommes.
, ,

' KATVMAR.H.AS pTtmitr^jy de terfe.

Ce Roy comme il fut le premier en commandement en la Perfe : aufîî fut-il

le premier qui y apporta de l'ordre &de la police.faifant régner la luftice en-
tre lesfiens , lefquelsildeffenditvalcureuîement contre tous leurs ennemis,

lailfant ainfi fon Royaume paifible à fa pofterité , après auoir régné quarante

ans.

Or ce Kayumarcas auoit vn fils nommé Nacex , adonné à la vie folitaire Se

contemplation des chefes naturelles,qui fe retira auec fa femme en la prouince

de Damaoandjdepuis Aderbaion,& à prefcnt de Hyeraïc: êc comme ce Prince

efloit de fort bon entendement , fon père alloit quelques fois le vifiter de fon

viuant , lors qu'il pouuoit auoir quelque relafche defes plus grands affaires:

mais on ne fçait pourquoy ny comment il fut trouué mort dans fa petite re-

trakc,ayant receu ptufieurs ptayes , fans que fa femme ny pas vn des fîens euC-

fentpeudefcouurirqui auoit fait le coup. Apres donc auoir efté pleuré de fa

famille,& qu'on eut bruflé le corps félon la couftume de ce temps-là , comme
chacun eftoitdefireux de fçauoîr qui auoit commis vn fi mefchantaâe , ils

trouuerent en fin que c'eftoit quelques coureurs des contrées voifines : de-

^uoyayanteftéaduertyKayumarrasilaflèmbladesfofcesdetoutesparts , &
alla le s rencontrer en la contrée de MachareK)& obtint viâoire contr'eux en
la prouince de Tabraftam>ou après en auoir taillé plufieursen pièces il emme-
na plufieurs captifs en la maifon,lefquels luy ferairent après à baftir la cité de
BalK,laquellc il fonda,eonmie il fit audi celles de Stahhdr où il tenoit fa Cour,
Ardauel,Kabulftan,Kcmuz , Mucron , Nachibem,qui eft Niniue, Gerion,

.Sagi(lon,& Coms , toutes lefquelles cftoient fubieftes au domaine de Perfc,

il en fonda encore^ plufieurs autres en diuecfes prouinces, comme il fe dira fé-

lon les occurenccs. Celle de BaÎKvftoit en la pouince de VzbcK fort peuplée^,

riche &belliqueufejCommefont cellesde ceÀecontreef

$1AMtK fee»tiJ\«y Je Terfe,

< NachcK ajrant à faraoctlaifl^ H démine enceinte , su bout de quelque
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temps de là elle accoucha d'vn fils appelle SiameK, lequel fonayculfît nour-

rir & inftruire félon les loix du pays , puisarriué en l'aage de dileretion , auec

le confentement du peuple il le déclara l'on fuccclîeur. Et en fin renonçant au

gouuernemcnt il le remit entre les main s de SiameK , lequel à peu de iours de

là alla courir les terres de fes ennemis , Se. les ayant rencontrez aucc leur armée

il leur liura la bataille,cn laquelle il demeura victorieux : maisilachepta chè-

rement ccfte viûoirc , car ayant receu vne mortelle bleflcure , il fut empor-

té diligemment en fa tente.où il mourut , lailfant fa femme enceinte , laquelle

41 conjura en mourant,que <! elle accouchoit d'vn enfant mafle , qu'elle nll en

forte qu'il priil vengeance de fes ennemis : Se endifantces paroles il rendit

l'efpritrde forte que le Royaume retourna entre les mains de Kayumarras , le-

quel à l'inflant alla contre fes ennemis , qui eftoient entrez en la Perle , les

vainquit , & emmena plufieurs captifs , entre lefquels il y auoit pluficurs qui

auoientcflécaufede la mort des Princes cy deifus nommez.On attribue à ce

Kayumarras l'inuention de la plufpart des armes , defquellcs on vfe en ces

quartiers-là,& particulièrement pour les bardes & autres enhatnachements

decheuaux.

OvcHAMGH tmflefme I^«y Je Verfe.

Apres la mort de Kayumarras , Ouchangh fils de SiameK entra en pof-

feflion du Royaume , lequel il gouuerna auec le contentement d'vn cha-

cun : Se comme il eut atl'emblé vne armée : fes ennemis eflans venus l'af-

faillir en vne terre qui eft proche de Damoand , il leur liura le combat,

où il fut bleflé d'vn loup de pierre , duquel coup il mourut , laiflant vn
fils apces loy , qui fe nommoit Thamures , après auoir régné cinquante

ans.

Thamvres Divband quéitriefmt l{jy tle ferfe,

Ouchangh eflant mort , Thamures fbn fils luy fucceda , lequel fîitfurnom«

méDiuband , c'cfl à dire en langue Petfienne dompteur de Diable, à caufè

des infignes victoires qu'il obtint contre les ennemis des Perfes, qu'ils hayf-

foient comme le Diable. Et d'autant que fbn peuple auoit beaucoup fouf-

fert durant les guerres paflèes , il le defcnargea pour trois ans de tous impofls;

Se comme il cftoit autant amateur de la paix qu^enclin aux armes , defîrant

biffer fon Royaume mieux policé qu'il ne l'auoit trouué , il fît plufîeurs bel-

les ordonnances pour le repos d'iceluy. Ce fut luy qui créa premièrement

en Perfevn premier Vizir ou Vvazir , que quelques-vns par corruption de

langage appellent Guazil , qui eft le premier & plusfouuerain Magiftrat

après le Prince. Il eftablit pareillement des garnifons fur la frontière de

Ardebajon , comme celle qui eft l'vne des principales de Perfe,& la plus im-

portante.

Lesvidoires&fage conduite de ce Prince furent caufc que plufieurs Sei-

gneurs fesvoifîns fe vindrent ranger foubs fa domination. Mais après toutes

ces profperitcz il furuintvne grande pefte enlaprouincequi fit mourir beau«

coup d'hommes Se grande quantité de beftail : de laquelle Tamures ne fe peut

exempter qu'il n'en mouruft en la prouince de VzbeK,en la ville de BalK,ayant

règne trente ans.

I A M B X E D ci'tqtiiefmt^oy Je ftrft,

A Tamures Diuband fucceda au Royaume lambxed, qui félon les vns cftoit

filsdudefund , les autres difent fon ftçte, & d'autres fon coofio , hoounc
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de grande prudence & de gcand entende ment,&qui outre ce n'auoit pas moîm
de vaillancc,ayant adioufté à fa domination fept grandes prouinccs qui Ce gou-

uernoicnc toutes par leurs loix ôc ccuftumes,fairant plufieurs bonnes ôc gran-

des chofes pour les maintenir en paix , ôc deliurec des maladies contagicufes,

aufquelles elles cftoient fubicdespat leconfeil de deux fort renommez Mc-
decins,qui florilFoient en ce tempsjl'vn defquellcs s'appelloii Faclafuf Rabon,
& l'autre Faey chagorres,& Te fouuenant de la peine qu'on auoit eue du temps
deTamuresàcaufedelanecefllté , deiirant y pouruoir pourl'aduenir , il hc

faire plufieursgrands greniers, dans lefquels il Bt mettre toutes forte > de pro-

uidonspour s'enferuiràlaneceflTité. Il inuenta lcs,cj2t££Sjd'.iUJH£s , les poi>

gnarts , & H on luy donne l'inuention d'auoir le premier faiâ faire des ioy aux*

d'or,&d'auoir faiâ: mettre en œuur« les pierres precieufes.11 fit faire audî des

eftoffes de foye de couleur, defquellcs il portoit des robes. Il aymoit fort les

chofes aromatiques& d'agréable odeur , qu'il faifoit venir à grands frais des

contrées plus efloignces. On tient encor que ce fut luy qui apporta en Perfe

l'vfageduvin , duqueltoutesfoisilvfoitfobrementi à propos dequoy on ra-

conte vne hiftoire d'vnc fienne efclaue qu'il aymoit fort pour fa grande beau"

té,laquelle cftant fort tourmentée d'vne grande douleur cfc tcfte , & le Prince

luy faifant faire tout ce qui luy cftoit poflible pour la guarir , fans qu'aucun re-

mède luy peuft donner -de l'allégeance , elle toute dcfefperec de lecouurer fa

lanté,fecacha fecrettement au lieu où l'on enfermoit le vin , & qui cftoit gar-

dé en ce pay-là comme vn threfor : elle en beut vne bonne quantité : & aprc6

quelques heures fefentant allégée en fa grande douleur , elle retourna boi-

re plus qu'mparauant^ ce qu*ay«nt faiû,& fc trouuant entièrement guarie, cl-

ic defcouurit auffi-toft au Roy comme le tout s'eftoit pailë , lequel admirant

la force de cefte liqueur en fitbién plus grande eftime qu'il ne faifoit aupara-

uant.

Ce Prince veûdûit la meilleure partie du temps en la prouince fc cité de

Sagiftam , & pour pouuoir mieux defcouurir ce qui fe paflbit par fcs Prouin-

<:€s,& y donner l'ordre qu'il vcrroity eftre neceflaire. Il fonda la cité de Scy-

rai , laquelle eft le chef du Royaume qu'on appelle proprement la Perfe. La
cité de Scyrazeftant fondée, lambxed y fit fa demeure ordinaire, oii il com-
mença à traiâer du gouuernement ôc des chofes qui auoient iufqucs à lors

«ftéenconfufron , ôc fans ordre : donnant aux fagesle foing ôt le gouuerne-

ment gêneral'de tout , il voulut que les gens de guerre cuilcnt vne iurifJdiAion

diftinde des autres, ne voulant point que les laboureurs 6c ceux qui culti-

uoient la terre s'entremiflènt de faire autre chofe. Il donna auffi quelque rè-

glement aux arts meeaniç£ue5 , les accommodant à l'vfage & vtilité de

tousicn forte qu'autant qa'il eftoit poflible chacun fuft content dcfon me-
Aier.

Outre ce il ordonna de bormesloix,ptocurant le bien de fon pc«ple;de for-

te que la Petfe joiSit de fon tèitips de la paix , fanté ôc tichetlé , toutcsfois ceftc

^ofperitéfecomicrtitbien toftentrauail &mifere : car lambxcd voyant ces

pais G floiri(rans,& attribuant le tout à fon fçauoir de bonne conduite fut ïî pri-

ué d'entendement qu'il fe fit adorer corne DieUjfaifant mcttreen tous les iieti*

' ^blicsuefcsEftats s que tous'furpcinedelaviceu{ïtntàradorer,mais il ne

ameuta pas kMig temps impuny de cefte impiété , çai en là contrée de

^Mgiftam s'eflettà cotmt laj th foitteuominé Capitaitie lientuné Ahad, parent
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^elanibxedildqu^lafïcinVWntv/iegroflèaimtïe , en donna la conduire à va

£e^ç<H|fmnotnméZQahK,^vintaudenbubsdcScyi:aa , cùiltrcuualamb>

xedqqi lu^ venoit $i| deuant aq«c,vii autre puidant execcite , & s'cftant iiurcz

ie ço<nbat,la viftoiB«.<icm€ur«à Zoahic , & lambxed titmcuta piil'onnier , 6c

futipené àfQnennemyjlequcllefiftmairacrerenfaprefeiKe. Il laiilavnfils à

r^age de trois ans, nommé Fïayhdun , qu'il auoit eu d'vneftmime nommée

Frawaiç , laquelle fe cacba aWc fon 61s-,de forte qu elle ne fut point tiouuec.

On ne trouuç poistt corobicfi et Prince a rcgaé.

ZOAH K 7>4f df P"/c»

Le tyran ZoaliK aya<»t fliaifi fait mourittfon Roy, Vcmpnradu Royaume. Il

cdoit coufin de lambxed, des defcendans de Kayumaras , & fils de Heluuan,

homme illuftre,& qui eftoit defcencb en dcoiâe ligne des Roy s d'Arabie. Ce
ZoaliK, fut fort adonné à l'cftude dts chofesnatureïles , aufquelles il fe rendit

fort ©Xi^ellenç , Se nelantraoip» auoit l'incliDatïon fortmaligne»le vifnge laid,

d'vn regard tcrrible.hay de tousiapces auoirrcgné quelque tempi , il Luy vint

vn roal,auquel les Médecins ne peuent iamais donner aucun remède, fi que

defefpcréde recouuretlafanté,efmcu par vne illofion diabolique , &fuiuant

niefme le confeil d'vn forc»er,il fe petluadaqu'iTn'y auoit aucun cemcdc qui le

peuft ckUurer du mal qu'il fouiTiolt , Cmon en fe frottant de fang humain ; fi

qu'il condinença vne pitoyabie exécution de tous aagcs &fexes, faiiant vn
grand delugeen la cité de Scyras.Cc que voyants les plus fages l'allercnt trou-

uer pour l'en dilfuader , & luyoftcr l'vfagt d'vn remède tantinhumain , luy

confeillant d'vfec de moutons au lieu d'hommes , luy monftrans par plufieur£

raKôns que cela eftoit plus propre pour fa fanté , aufquels il afferma que deuk

couleuures luy rongeoieht continuellement les entrailles , & pafla plufieur»

anneesen ce martyre, au milieu defquelks ondîtqu'ilfongeavne huiA que
trois hommes le lioientjl'vn defquels letua d'vn coup de n)a»ug qu'il luy don-

na à la tefte^les deux autres luy oftant la ceintuie de laquelle il eftoit ceinû,

l'attachèrent aaecicells par les pieds, &letranfporterent enlatencd'Ama-
oand.

ZoahK ayant fait ce ionge , comme hors'de foy , iift appellcr tous les Sages

du pays , lefqueh kiy dirent que cela fignifioit qu'il feroit priué du Royaume,
& de la vie^car entre les Perfes la ceinture eft marque d'honneur , Se de digni-

té,laquell« on luy auoit oftee.Or craignoit-ilque ce malheur luy arriuaft par

Frayhdun fils de lambxexle *. cela fut caufe qu'il le fit chercher de toutes parts,

mais fa mère Framak l'aucit dcftourné } dsquoy eftant grandement irrité

ZoahK,il defchargea fa cholece fut Afpeon père dé FiamaK,& le tua. La me-'

re qui craignoit qu'elle ne peufttoufiburs garder fon enfant fi fecrettement,

qu'il ne fuft defcQuuert , le bailla à vn vacher pour le garder. Ce qu'oyant

Zoahgjl vint luy-mefme trouuer le vachef^ mais il Tauoit preuenu,car ill'a-

uoit caché dans vn petit çuiuei qu'il auoit fait exprès: de forte queZoahs ne
l'ayant poim tiouue,il s'en V4ng6a fur les vaches,dont il fit mourir vne gramie

quantité.

En la cité de Hifpaon chef de laProuinceHyeraK en la Perfe,qui eftoit au-

trefois le fiege des Roys, il y auoit vn homme d'importance , & de valeur,

nommé Kaoh,& furnommé Angar,qui en langage Perfien fignifie ferronnier,

ou forgeron.à qui Zoa» auoit fait mourir deux fils qui eftoicnc défia en aagc

^homme , & de gtande réputation , dcfireuxdefeYengcr,fic.vneconffira<*
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tion de pladeurs qm hallTolent ZoahK,& ayant alfemblé bon nombre de gent
de guscre,priiit pludeurs citez de laPecfe,qti'il courut au long, ôc au large|, &
y fit vn grand tauage.les armées de Zoahlz le rencontrant plusieurs fois , mais
il eu Fut toad ours le vainqueur. Si bie n qu'encouragé par ce bon fuccez , il

groîïïtfoiicamp, ôcprint U volted'Amaond,oi\ Zoahlz tenoit fa Cour , &
en chemin fe fai(it de la ville de Hrey, chef anciennement du Royaume>& in-

continent aptes celle de Karafon.Cefte ville de Hrey eft encore cclebre , tant

pour fa grandeur,que pour les chofes excellentes qui fe retrouuent en elle,en-

tre autre la minne , pojr eftre la plus parfaiéle,&la plus pure qui foit en au-

cun lieu,laquelle fe tranfporte en grande quantité à Ormus,ou Harmuz, de de

U par tout l'Orient , Kaoah Angar s'eftant ain(i emparé de Hrey, il alTcmbla

à l'entour de luy tout le peuple,& tous les fient , aufquels il déclara que ce qui

l'auoit msu à cefte entreprife,n'eftoit quVn zèle de la liberté de fa partie,pour

laquelle il luy Gembloit oeuoir faire tous fes efforts de h deliurer , auparauaiic

que de partir de celle vie,remettant aux dieux après fa vidoire de donner le

gouuernement du Royaume à qui il leur plairoit. Alors tous d'vne voix s'cf-

crièrent qu'ils le recognoillbient pour Roy , de Seigneur, Se qu'à liiy feul ap-

partenoit le Royaume pour fa valeur. Mais luy en s'excufant dit qu'il ne don-
nerpit iamais vne telle tache à fa fan ille,& à fa renommee,que d'auoir le nom
de Tyran : mais qu'ils auoient Fray idun le fils de lambxed, lequel il defiroit

qu'ils recogneuflent,& luy obeyflerc comme a leur Roy, Ce qu'eftant accor-

dé par toute rafiemblee^on ne par'.a plus que d'aller combattre Zoahlz, lequel

leur vint à la rencontre. Se fe doniierent vne grande ôe fanglante bataille que
Zoahlz pcrditj^ eftant pris fut emmené deoant Fraydun, où efl:ant,tl fut tué

d'vn coup de maflue qu'on luy donna à la tefte : puis luy ayant desfait fa cein-

d:ure,luy lièrent les pieds,& le crainerent en la terre d'Amaoand , ainfi qu'il

auoit fongé.Les Perfes font grand cas de la fcience de ce Prince aux chofes na-

turelles, & de fa longue vie :toutesfois on ne dit point combientla régné, la

felTemblanee dunomafaiâ penferà plufieurs que ce Zoahlz fiift Zoroafies,

cegranf',& célèbre Magicien.

Tk Â' Y n:> y V 7,1{ây Je ferfe,

Frayhdun ayant ainii obtenu la viârotre de Zoahlz , paruintparfamortatt

couuernemeut du Royaume, & ayant rangé toutes chofes foubs Ton obeïC-

tance , fift Kaoah Capitaine gênerai de fes armées, auecquesvn fort bon ap-

potné%cment,&l'enuoya vers les terres deMagareb, qui font terres deuers le

Ponent : &àGaTchacef fon parent vn autre bon appoiné^ement à Macha-

rclz.quiedla partie Orientale.Kaoah fut vingt ans en fon entreprife , durant

Ij^rquels il reduîlît en robetifance de Frayhdun plufieurs Prouinces,dSc Royau-

mes , àhfinderquelsilfutcontremandéparFrayhdun,quilefitSeigneur du

Hisfaoïî , & Aderbxijon,^ oùilfutfort bienreceudesnaturclshabitans, quil

gouocrna t'cfpacc de àxx any,auecques beaucoup de fatisfaAion d'iceux, âe du

Roy^au bout defquels il mourut. Ce qui caufa vne grande trifliefiè à Frayh-

dnn,lequcllaiiralaiouyfiancede fes polleffionsàfes parents : ôc pour le re-

{^Avddefes,cnfan$,illcsfitrefîderâfaCour, les honorant beaucoup , &leur
f,ui'ant de grands biens. Quant à luy,il efpoufa vne des filles de Zoahlz , qu'il

a^oit faict mourir ; i^ auoitcu auparstuant vn fils nommé Ireg«,d'vne grande

Dv.nePerfichne ; il en ettftdepxris deux autres de ccfte dernière femme, l'vn

iwmTxé Salntj&raurrcTaVjqui fiiDÉnt d'vn aufïï mauuais naturel qiK' leur
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ayeul Zoahlz. Qyant ï Irege,il cftoit fort courtois, & à ceftc occaiîcn ;iym^,

feruy,& refpetSfcé de tous : ce qui donnoitvn grand contentement à fon pcre,

qui l'ayraoit par delfu s les autreé. La Perfc florifoit alors eu vne grande pai y,

ic Frayhdun fe voyant chargé d'3ns,& de maladieSjdefuant d'ordonner de fcs

affaires deuantquede mourn',airemblales plus grands de fon Royaume pour

(èntir d'eux leurs volontcz fur ccluy qu'ils dcfuoicnt peut fon fuccclfcur; tous

d'vn commun confentement demandèrent Iregc. Ce qui ne dcfplcuft nulle-

ment à Frayhdun ,. lequel toutesfois pour ofttr tout fubicd de mcfcontcntc-

ment aux autres,d«nna à Salm lestcrrts de Magareb, qui font vers le Ponent,

& à Tue celles de Machai:elz,qui eftoictit vers l'Orient,à Irege il laUfa la Pcr

-

fe , Aflyrie , &Mefopotamie,auecquesletiltredeRoy,annqu'iUuft reco-

gneu de fes frères : & marquant à chacun les bornes de fa iurikiidlion , il cn-

uoya les deux derniers en leurs terres,auec chacun vne armce pour ladcfiencc

d'icelles. i

Quant à Tur,il fonda vne vil!e,qu*il nomma de fon nom Tùron, de laquelle

le royaume& la région fut depuis nommée Turqucilan, comme elle s'appelle

encore s auiourd'huy.Cefte ville eft fituce près la mer Cafpic vers l'Orient, Se

aux terres qu'ils appellent de Maure-nahar. Ce fut icy le cemmencemct Se \'o~

rigine d'où font yllus les Turcs,& de là occupercnt-ils ce qu'ils poifedent au-

iourd'huy. De forte que ce n'eft point des Teucres, ou Troyens, ny des Thra-

ces qu'ils font defcendus,mais de Tur Hls de Frayhdun, qui donna à ce pays-là

le nom de Turqueftan,c'eft à dire,Prouince,ou région de Tur. Salm , Se Tue
ayans ainfi leur partage,furent fort mal contents de fe voir reduids foubs la fu-

je6lion de leur frère qu'ils difoient eftre baftard ; Ci bien qu'ils commencèrent

à faire chacun à part foy quelques entreprifes, puis ayans communiqué leurs

dclfeins par lettres les vns aux autres,ils aifemblerent leurs forces,& s'envin-

drcnt à la Prouince d'Aderbajon,d'où ils efcriuicent à Frayhdun leur père , fe

plaignans de ce qu'il auoit préféré leur frère baftacd, luy ayant donné la fouue-

raine authorité:que s'il vouloit l'en priuer,ils s'en retourneroient en paix , fi-

non qu'ils feroient contraints de deffendre leur droiâ.

Frayhdun le fift aufli toft entendre à Irege , luy mandant que fans aucun re-

tardement il euft à fe préparer pour marcnec à l'encontre d'eux : mais Irege

deHrant de fortir de cefte affaire par des moyens plus doux que fon père ne dc-

Uroit, il luy propofa de les aller trouuec : dequoy le père le reprint aigrement,

fans y vouloir confentir. Mais Irege qui defiroit la paix, & le foulagement du

Roiaume,prenant auecques foy les plus fages , & les plus prudens de fa Cour,

les allatrouuier poiït conférer auecques eux , fans que fon père en fceuft rien.

Eux qui ne defiroient autre chofe , fe faidrent auHI tofl: de fa perfonne , & lui

firent trcncher latefte,qu'il$ enuoyerent à leur père , lequel pour vn cas fi la-

mentable dcfchirafesveftements , monftrantdesfignes d'vne extrême dou-

Icur.IregelaiHavn fils nommé manucher, lequel Frayhdun mift à la placedu

pere.Ceftui-ci fit la guerre à Salm,& à Tur,& les vainquit en vne bataille : Se

eux pour fe fauuer,fe cacheren'- entre les mortï,oîi eftans cherchez en diligen-

ce,^ tcouuez, furent emmenez deuant Manucher, lequel tout à cheual don-
na vn fi grand coup d'efpee à Tur , qu'il lui mift lateftc àbas ; dequoy Salm
prit vne telle efpouucntc,qu'iltorr,'L t mort fubitemenc à fes pieds. Ainfi mou-
rurent ces deux , auec plus de douze mille hommes de leur armee,que morts,

que prifonniers. En qe temps Frajhdun eftoiç aueugle , Se fort maladif,vers
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lequel s'en alla Manuchérviélorieux,&coinme lebonhoimAfene le petit voiv

Sc qu'il euft demandé , aui c'cftoif,l'autre luy refponditJe fuis voftre petit fils

Manucher,venceur du ung d'Iregé Maflacreanide Solin, & de Tur. Ce que
' entendant Frayhdun,il le receut \ bras ouuerts,auec toutes les dcmbnlVrations

d'amour,& d^gUspsil») &oftantderateftela Tyared'or qu'il portoit , il la

mift fur celle de fon petit fils » comme en confirmation du Royaume qa'il luy

auoit donné , & voulut qu'ileaflpout VvazicSom, fils de Narimon, nomme
rage,& de grande valeur. Ce qu'ayant fait^l mourut bien loftapres.Frâyh-

dunfutvnbonR.oy , faee , Se amy de ceux qui rèftotent, ibvr courageux,

d: libéral. On recite deTuy'pluficuts belles& grandes chofes , lerquelles ne

pcuuent eft re derduidles en la briefiieté de ce fommaire , en la fupputatiop des

temps qoe font les Perfes : ils difent que ce Frayihdun eftoit du temps d'Abta«

haro,

Manvcheb. 8.I^ry</eP«yV. .; j(l.i
.

Parla mort de FrayhdunManuchci fils d*lrege ci^mença ^e gMtfcther

feul fes Royaumes:& comme ils eftoient de grandie eftenduë, il fut contrainâ

d'enuoyer fbn Vvazir SomNarimon vers let parties Orientales» Comme ce-

iluy-cy eftoit en fon gouuernement , il luy na(quit vn fils , lequel dés le ventre

de fa mère fe trouua tout couuert de poil grand , ôc blancSom Narimon triftc

&crpouuantéd*vn cas fi eftrange, le fit nommer Zal. Ceey pàrùintiufqu'aux

oreilles du Roy,lequel efcriuitau'pere qu'il luy enuoyaft ce ieiine enfant pour

* le voir: ce qu'ayant fait, le Roy confulta tous les Sagesfurceftenouueautéj

tous Icfquelsadèurent que ce petit feroitvniour fort vaillant aux armes , Se

fidèle à Ion Prince.Ce qui fut caufe qu'il vouluft qu'il fuft efleué à la Cour iuf-

quesàcequ'ilfuft paroenu enaagedepouuoirayder fon père ,en intention

delefaireSipresX?ouuei!neurde$>terresdeNimRuës, c^ftàdite,lestetres du

Midy , qtfi fut la retraiâetde Zal. Par après comme ceftuy-cy s'éxerçoit vn
iour qu'il eftoit de repos à la mai(bn , il luy print enuie de fortir de fes limites,

•& d'aller au Gouuernement deKabufcam, qui toutesfois dépendoit de celuy

de fon pere:au{Iî y auoit-ilmis pour Gouuerneur vn Capitaine qui eftoit faiâ

-de ramain,ndméMerabah,tequel'fçachant fa venuo,aUa au deaant le receuoir

auecprefentsde grandiprix^&pourcnioir Ij'homneur de luv baiièr la main \ Se

4'emmena fur le okamp chez lay.ne fe pouaant lafl*er de le louer deuant fa fem-

me,&deuant fa fiUe.qui eftoit d'vne grande Se extrême beauté , nommée Ru-
dabah,les vertus,& la valeur de Zal. Ce qui pleuft tantà la fille , que fans l'a-

Hoir veu,elle s'eftoit aifeâionnee à a ieune homme , nefçachant toutesfois

les moyens de luy faire cognoiftre fa painon.Mais en fin elleVaduifàd'enuoyer

fes efclaues fe promener vers le pauillon de Zal , faifansièmblantde cueillir

desfleurs:fi quepalTantparlàj.ileuft quelque fubieâ: de demandera qui eMes

eftoient j celles-cy ayans dextrement exécuté ce qui leur eftoit commandé,

rencontrèrent Zal,lequel leurayant demandé à qui elles eftoient, elles rcfpon-

dirent qu'elles eftoient à Rudabah, fille de Meraban,les beautez,&lesperfe-

«Ctions de laquelle ils luy raconterenrfi particulierement,qu'il ne fut pas moins

affeûionné de fon cofté qu'elle l'eftoit du ficn. Ccfte affaite ayant efté nego-

tiee depuis fi difcrettement de part Se d'autre , qu'en fin ils trouuerent moyen
de fe voir fecrettement,& ils fe donnèrent la foy & promeftc de mariage. Ce
qu'eftant fait , Zal fe retirade Merabah , & s'en retourna à Nim Rues , où

cftantariiuéildeuintfitiifte , & plein d'inquiétude, pour l'abfence de celle

qu'il
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qu'il aîmoit,qucncpouumtplusfuppotter , il fo rcfolut d'aller trouuer fon

Eere, 3c luy dcfcouurir fa paîuon.lc luppliant qu'ils allallènt tous deux trouuer

Roy
,
pour impetrer de fa Majcfté pcrmiflion de fe remarier raufqucUcs priè-

res le pcre n'ayant peu refifter,ili furent donc en Cour , où du commencement
le Roy fe monftroit difficilejà luy permettre ce mariage. Toutesfois vaincu en
fin de leurs importunitez, il leur permit, fi que s'en retournant après à Kabul-
ftam,ils célébrèrent les nopcesde Zal , ôc Rudibah , Icfquels eurent bien toft

après vn fils nommé Roftam,duquel il fera fait fouuent mention cy après.Auf-

û eft'Ce à Con occafion que cefte hiftoire cfl: racontée.

Manucher auoit défia gouuerné fon Royaume en paix l'cfpace de cinquante

ans,qitand il fc (buflcua contre luy au pays de Turque ftam vn Capitaine nom-
mé Afraciab, fils de Pachangh , Roy duTurqucftan, foubs prétexte de ven-

ger la mort de Tur. Ceftui-cy ayant alfemblé gens de toutes parts , mit Ç[.\$

vne paillante armée , auecques laquelle il entra en Perfe. Manucher le fçeut,

maisilenfitfipeud'eftat , qu'ayant donné allez mauuais ordre à fes affaires,

il fut contraint de rcceuoir le combat à fon grand dcfaduantage, lailfant la

vidtoireàfon ennemi, pour feretireren grand haftc en la forterefl'e de Amal,
où le victorieux le pouriuiuit , & Ta/Iîegca de toutes parts II fit toutesfois ce

qu'il peull pour le faire entendre à quelque compofition de redition : mais ce

Prince s'eftant opiniaftré à la refiftance, l'autre fe refolut auflî à le forcer, ôc le

cendre maiftre de la place. Mais ce n'eftoit pas l'intention des fiens , lefquels

voyants l'hyuer s'approcher , deliberoient défia de quitter tout pour s'en re-

tourner en leur pays. Dcquoy eftant aducrty Afraciab, craignant quelque

chofe de pis,penfa qu'il eftoii plus à propos de traicber de la paix, que de faire

vne fi honteufe «•^-t'f-ii.l-^. Q^lques vns furent doncques députez de part&
d'autre pour ceft elFedl : en forte que la paix fut conclue, à condition que le fa-

meux fleuue de lehun fcroit d'ores en auant les bornes de la Perfe & du Tur*
quefian.

La paix ainfi accordée entre eux , & Afraciab auecques fon armée retiré au

logis,Manucher fortit de la fortereffe , prenant le chemin de la Royale cité de

Saeiftam,oùiltenoit pour lors fa Cour. Mais à peine Afraciab cftoit-ilforty

delà Perfe.que Manucher fit tous fes efforts d'alfembler vne grande & puilfan-

te armée , pour marcher contre luy : dequoy l'autre eftant aduerty , & n'ayant

point èncores licentié fes trouppes , vint fe ruer fur la Perfe, où il fit de grands

rauages. Mais à bien aiTailly, bien deiFcndu : car Manucher plus prouident

qu'il n'auoit cfté la première fois , ayant fon armée toute prefte , donna auec-

ques vne telle irapetuofité contre fes ennemis, qu'il les defht,é<c en emmeiia vn
fort grand nombre de captifs.Ce qui luy acquit la paix le refte de fon rcgnc,quî

fut fort longrcar ontient qu'il ne regni pas moi.is de fix vingts anSjlailFant vn
fils nommé Naudar , auquel il donna pluficurs bons & fagcs confcils aupara-

uant que de mourir, touchant le gouuerneraentde fes Royaumes.

Navdar ç. \eydeftrfet

Les nouuclles de la mort de Manucher,& du nouuel aducnement à la Cou-
ronne de Naudar, cftans portées auTurqueftam, Pachangh Roy de cefte

Prouince appella fes fils près de fa perfonne , pour les inciter à ne perdre pas

cefte occafion fur ce cbançcmcnt de Prince non encores bien eftably. Afr.a-
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ciab Fut ccluy qui donna Icpvcnnecfon confcntcmcnt , comme eftflnt plus

pratiqué aux affaires de PciIe , que Tes frères : fi bien que mettant la main à

t'auurc , il affembla vne armée (comme l'on dit ) de quatre cens mille hom-
mes, tant à pied qu à chcual , qu'il fift marcher droiâ sk Sagiftan. Naudar en

ctlant aducrty , appclla aufli toft Som Narimon
,
perc de Zal , qui gouucrnoic

Kabulftam-,h ce que fans auoir efgaid à l'on grand aaee,il le vint trouucr,com-

me il fit, aiicc de fort belles trouppc s.Eftans enferablejils traidcrcnt de ce qui

edoit de ^aire pour le meilleur.Som s'en alla donc au deuant d'Afraciab : mais

fa grande vieilknc ne luy pouuant permettre le trauail du chemin , la mala-

die luy furucnantle fift mourir : ce qui apporta vne grande refiouyllanceà

Afraciab.

Naudar qui pcnfoit fuyure incontinent Som auec le refte de Ton armée»

«'en allant vers Mafandaron.fe rencontra, fansypcnfer, dans fes ennemis,

^yant donc fait halte , de les deux camps eftans l'vn deuant l'autre, \n foldat

des Turcs Ce mit en auant demandant le combat contre quelqu'vn des Perfes:

à rencontre duquel Ce prefenta vn nommé Xobad, petit fils de Kaoah Angar,

duquel il a efté parléen la vie de Frayhdun. Le combat fut à l'aduantage de

Kobad, qui tua Bafmon , ëC l'ayant defpouillé. Ce retira en Ton logeaient. Les
Turcs ayans fouffert vn fi bon Aiccez auec vn grand mefcontentcmcnt, r'af-

femblerent auflî toft leurs troupes , & vindrent inut ftir celles de Naudar, luy

donnant la bataille , durant laquelle il furuint vne fi grande pluye
, qu'ils fu-

rent contrain(5ls de Ce fcparer, à caufe principalement de l'obicurité. En cefte

réparation Naudar recogneuft bien qu'il n'eftoit pas baftant pour refifter aux

forces d'Afraciab. Ce qui fut caufe qu'il fift encores venir à fon fecours deux
de' fes fils,l'vn nommé Thus, & l'autre Goftam,accompagnez de Caren frère

de Kobad, qui cftoit forty de Sagiftan^d'où il auoit tiré toute fa famille& trc-

fors , 6c les auoit tranfportcz à Albors Kuh ( c'eft vne certaine contrée où les

Perfes payens fouloient adorer le feu.)

Afraciab fçcut auflî toft la délibération de Naudar : cela fut caufe qu'il cn-

«oya au deuant d'eux vn fien Capitaine nommé Karahhon,qui les rencôtra. Se

combattit contre eux. Caren y demeura fur la place,& les principaux de cefte

trouppe Ce fauuerent comme ils peurent. Durant que ces chofes fc palTbient

ainfi , Afraciab combattit pour la (cconde fois contre Naudar, ôc le vainquit»

auec la perte de plufieurs Perfes,&: grand irombre de captifs , du nombre def-

qucls eftoit Naudar,lefquels Afraciab vouloir faire tailler en pièces fans Aga-
rires fon frère,lefquels nrent mener les Capitaines en vne fortercflè.Cefte vi-

^oire fi fignalee obtenue par Afraciab, luy donna l'alfeurance d'cnuoyer vne
armée de trente mille hommes à Sagiftan,lieu de la Cour de Naudar , laquelle

ville fe rendit bien toft. La nouuelle de cefte victoire s'efpandit par toutes les

Prouinces de Perfe, paruint iufques au lieu où Ce tenoit Merahb beau père de
Zal, lequel prépara auflî toft vn prefent de ce qu'il auoit de plus précieux , 6c

l'enuoya i Afraciab , luy faifant dire qu'il defcendoit de la famille de Zoahir,

duquel il eftoit parent : -fi que pour ne pouuoir faire autrement , il auoit cfté

contraint de rendre obeyflance au Roy de Pcrfe: mais puis qu'il auoit mainte-

nant l'honneur de luy appartenir , il luy rendroit bien plus volontiers toute

forte de feruice& d'obeyflance , Se luy payeroit autant , ou plus qu'il faifoit

aux autres». D'autre cofté il aduifa fecrcttement Se en diligence fon gendre Zal
de'CÉ qui lêpairoit: ce qu'entendant , il fift vne Icuee,& au pluftoftqui luy fut

il;
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dts Ttoys de ferfel ion
polllblc, fans qu'on s'en doutaft n'y eftre apperceu, il fe faifit de Sagiftan. Ce
qu'Afraciab rcllentit grandemcnt,dc forte que plein de choleic, &c d'tnnuy,il

cnuoya ttencher la telle à Naudar,mourant ain(î,apres auoir régné 7. ans.

Afraciab 10. ^oydtVtrft.

Afraciab s'cftant ainfi emparé de la Peife , le manda à fon pcre Pachangh,
Roy de Turqucftan,& auec quel fucce? Tes affaires auoient hcureufcmct relif-

iy,depuis il ic conduifit (\ tyranniquemct cnuers fon peuple, que tous les Fer-,

ics confpirercnt contre luy,demandant Agarircs , auquel ils efcriuirent par le

moyen d'vn Perfe nommé Kaharan,le prians de les affilier. Ccdui-cy leur ref^

pondit qu'ils appellafl'ent à leurs fecours Zal,d!c qu'ils commcnçalTcnt la guer-
' re de leur cofte : ce qu'ils firent dés le Printemps prochain , &c Zal qui cfloit

lors à Sagiltan,donna ordre à touc ce qui efloit necelVairc à la guerre,enuoyant

Ghechuad Capitaine de grande réputation , vers Tabraflam , pour faire des

menées en ces contrées là. Ces chofes ne fe peurent negotier fi difcrettement,

qu'elles ne vinirent à la cognoiil'ance d'Af-aciab, lequel alVeuré de tout ce qui

fe pairoit,& de leurs intclligêces,mefmes que fon frère Agarires tenoit le par-

ty des PcrfeSjl'enuoya tuer: & Zal pour vengeance de ceftc mort qu'il rellcn-

tit auec beaucoup d'impatience,incitatout ouuertement les Perfes à la guerre

contre les Turcs, lefquels s'eflansalTemblez de toutes parts , ils allèrent pre-

ienter la bataille à leurs ennemis, laquelle dura tout vn iour auec grand meur-
tre tant d'vnc part que d'autre,la nuià les feparant fans qu'on peuft remarquée
qui auoit l'aduantage. Et de là s'edans retirez chacun chez foy,ils continueiet

à s'efcarmoucher fix mois entiers,oii il fe perdit beaucoup de peuple en toute»

ces rencontres. Et là delîus furuint vne grande cherté& famine, fuiiiie d'vnc

maladie contagieufe: fi que la maladie aya'nt gagné tous les deux camps , cha-
cun fud obligé de rechercher la paix , laquelle ne fuft point defagrcablc à

Afraciab qui fud content de fe retirer à Turon , lailFant la Perfe après l'auoir

tenuif l'cfpace de douze ans.

Bazab 11. l{j>y Je Ptrfe.

Afraciab ayant ainfî quitté le Royaume, les Perfesen donnèrent le gouuer-

nement à Bazab qui edoit de la maifon Royale, lequel le reccut: mais comme
il auoit défia 8o.ans,il prit pour compagnon vn fien coufin nommé Garchafef,

Et d'ailleurs confiderant Bazab la mifere & le tourment auquel auoient vefcu

les Perfes durant les guerres paffees , il procura à fon pofllble de confêcuer la

paix, comme il fit tant qu'il vcfcut , qui fut bien peu ,x|uittant libéralement à

fon peuple les droidls Royaux, pour fe pouuoir r'auoir de leurs pertes palTees,

& pour la commodité de la PerfiS il y attira deux riuieres , encore que leur lift

enfud fort elloigrf i l'vne defquellcs il appella Habin , & l'autre Razhabin.
lamais il n'eud de thiefor,ny n'en voulut auoir:que s'il rcceuoit quelque fom-
me , il ladidribuoit à Tes Capitaijies & foldats. Mais d'ailleurs il edoit fort

gourm.ind,& adonné à boire & à minger,& inuenta pluficurs fortes de faucc

& potages. C'ed ce que Mirxond dit de plus remarquable.
j

Kaykobad 11. H^oyelefo-je.

Par la mort de Bazab Kayxobadnepueu de Naudar paruint au royaume, &
fid fon Capitaine General Rodâ,fils de Zal , & cftât accôpagaé de Ghechuad,

Kaharen.ôc autres Capitaines ei> grand nôbre,fc mirct en ambufcade audeuât

d' Afraciabqui leur venoit à l'cncôtre auec vue grofle armcc'de forte qu'il fut'

dcâaiâ:, la victoire demeurant aux auti« : Rollam faifa-it tant d'armes, qu'^l
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contraignit Afracinb à demander trcKie pour deux iouri, pour la grande crain-

te en laquelle il eftoit pour lots , Icfquels luy furent accordez , à condition de

traidcr de paix , laquelle Tes fubicâs luy approuucrent , ôc cnuoyerent vers

Kaykobab pour l'accepter, mais les Perles n'y aynns point voulu entendre , ils

vindvent à vue féconde bataille , en laquelle Afraciab fut vaincu , oïl ils com-
battirent plus opiniaftrcment qu'auparauant. Et comme l'on cftoit en la plus

Îrrande ardeur cfu combat , Roftam demanda qu'on luy monftraft Afraciab,

cquel voyant il fe mit à courre à toute bride contre luy , 6c comme cedui-cy

cftoit d'vne grande force ôc dextérité, il le ietta par terre , luy lia lespicds auec

vne corde , d'autant que c'tftoit la couAume en Perfe

,

ôc laquelle cft encores

auiourd'huy en vfage,dc porter vn cordeau auec foy pour tirer de l'eau aux cî-

{lernes,qui font fort communes en ce pays là: lemenaàcouifcdecheual, ôc

le laifl'a entre les moits. Or comme Afraciabeftoit fort aduisé , il fift en forte

qu'il fe deftacha, & y mit vne autre mort en fa place, puis fans qu'il fuft apper-

ceu il fit en forte qu'il fortit de là , & efchappa pour cefte fois. Roftan tout

ioycux , vint porter ces bonnes nouuelles au Roy , pcnfant qu'il n'y euft qu'à

enlcucr Afraciab, ce qu'il offrit défaire : mais voyant la tromperie, tout con-

fus & plein de honte , luy demanda pardon , iurant qu'il ne le trompcroit pas

vne autrefois. Quant à A fraciab , il s'en alla au Turqueftan, d'où il enuoya vn
Ambr.lladtur à Kaycobad luy demander la paix, laquelle luy fut accordée. Ce-
la fait , Kaycobab ?yant departy fçs thrcfors à fcs gens de guerre , fe retira en
fes terres , aufquelles il adniiniftra iufticc , faifant office de bon Prince tout le

temps qu'il vefcut.U perdit la veuc long temps aprcs,& Ton indilpofîtion aug-

mentant de iour à autre , il mourut^cn Isfaon chef de Kayrac , où il tenoit fa

Cour, laifTant en fon lieu fon fîls Kaycaus,apres auoir icgni cent ans.

Ka Y K AV s, OH Salomon x^.^^pydtVerft.

L'occafion des querelles précédentes auoit donné l'affeurance à vn Capitai-

ne Pcrdcn de faire des menées en la ville ôc Prouince de Mafandaron , à l'aduc-

nement de ce nouueau Roy à la couronne. Ce qui fut caufe que Kay xaus Icua

vne puitlante armée contre luy , & l'enuironna de toutes parts. La ville efloic

forte ôc bien pourueuc de gens , & de baflions pour fe bien dépendre. Cela

iid rechercher quelque ftratageneàCaycaus, puisque fa force n'eftoit pas

fuffifante pour en auoir la raifon. Il feignit donc d'auoir faute de prouifîon , ôc

trouua moyen d'auoir quelques intelligences auec les anîegez,lelquels gagnez

par le prix exceHîfqu'on leur donneit de leurs denrecs,les vendoient fans con-

fideration : ôc comme ils s'en fuflcnt defiadefgarnis d'vne grande quantité , ils

efprouuerent bien tofl que par faute d'iceux ils viendroient en lapuifTancc de

Caycaus : ce que luy mefme tenoit autrement du tout impoflible. Cefle ville

de Mefandaron efl des plus fameufes de ces quartiers là , au delà des terres de

Gueylon, fe ioignant du cofté du Nort à la mer Cafpie. Les naturels habitans

de cefte nation font forts Ôc belliqueux, ôc font nombrcz entre les fubieâs des

Roys de Perfe.

Mafandaron ainfl conquis,Caycaus vifîtant fes terres entra en celles de l'A-

rabie,entre laquelle & la Perfe il y a vn dcftroit de mer, nommé Le fein Perfî-

que , au deuant duquel le Roy Arabe nommé Zaulzogar , vint auec toute fou

ajrmeepour le combattre, où l'Arabe fut vaincu, & s'enfuyt (laiffant fon pays)

en vne forterefle, en laquelle il fe fîoit beaucoup, & où il tenoit pour lors tou-

tu fa famille, ôç vue fiile qu'il auoit d'vne rare ôc excellente beauté, (ijclques
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pourparlers fc traitèrent qui le terminèrent en vne paix.moycnnv'tt que Zaul-

logar donneroit fa fille Sodoba pour femme à Kay Kaus , vn fien frère la luy

amena auec mille belles efclauc$,3cainn célébrèrent les nopces auec l'vniuer-

fcl contentement de tous.

Cependant que ces chofes fe pafToient ainfi en Arabie, Afraciab entra fur tes

terres des Perles auec fon armée , où il fit de gr.iiuls decaft s : il fut toutt sfois

repouflcife battu, fi qu'il fut contraint de fe retirer. Clili;.nt à Kay Kaus ayant

ordonné les chofes necelfaires au Royaume d'Amon.&tn la meilleure partie

des terres qu'il polVedtMt en cède coiitréc,il s'en retourna cnPcrfe auec fa fem-

me Sodaba , où arriué qu'il fut il donna à Rodan fcs gouucrnemcnts de Sa^i-

ftam& Kabul(lam,auec pluficurs autres honncurs,prcemincnccs & libérali-

tés. Ce Prince auparauant que d'aller cir Arabie auoit vn fils qa'on appelloit

Syauex,auquel RoJl.in auoit voiié beaucoup de feruicc <?« d'atftdion : ceflui-

cy cftoit vertueux; aimé de tous pour la douceur & courtoifie •• ce qui ne pleut

guère à .Sodaba, propofant dés l'heure de le mettre mal auec le Roy i feignant

(ionc de l'aimer luy ht entendre fon defir,ce qua le icune Prince ayant en hor-

reur s'en deffcndit autant qu'il luy fut polfiblc: mais la malicieufe Sodaba de-

rir3ntd'cxecuterfondeirein,vninurqucleRoy cftoit fort mal accompagné,.

(Ile entra tout courant dans la fale où il cftoit,lcs ciieucux cfparpillez,plorant

& fc donnant de ç^rands coups à la poiiftfinc , fc plaignant que Syaucx l'auoif

\oulu forcer :auffi tort on fc failltdc Syaucx,& le mit-on en vne fort cftroitte

& obfcure prifonrmais la eaufc ayant efté examinée à la rjgucur,il fut déclaré

innocent: le Roy la manda venir incontinent a^ues pour la faire biudcrjmais^

Ils prières Si l'art'eftion qu'il luy portoit rcnempefchercnt.

Il a eftc dit ci dcuant qu' A fraciab en s'en retournant le long du riuage de le-

hun alla contre la cité de Balk capitale de Vzbec , Kay Kaus enuoy a lors con-

tre icellc fon fils Syauex auec douze mille chcuaux,& autant d'infanterie, \oy-

ordonnant de palfer par Sagiftan, Se fe ioiiidrcà Roftan auec les plus grandes'-

forces que l'autre pourroit amener quant & foy.

Sy aucx donc partit de Isfaon où cftoit la Cour de fon pcrci& s'en alla à Sa—
':iilaii,où Roftan luy ayant fait vne réception digne de fa grandeur , ils com-
incnccrenti traider quel chemin ils prendroicnt pour marcher contre l'en-

nemi. S'cftans donc mis en chemin ils arriuercnt à deux licuifs de Tenncmi, ôc
comme ils alloient recognoiftrepar quel endroit oj-iTstr^qucroit, on affeura

iju'Afraciab trois nuiâ:s après donna la bataille,en laquelle il fut mis en route

Se mal mené:dequoy il eut vne fi grande crainte
,
qu'il fe rcfolut d'entendre à

bon efcicnt à la paix,<!^ de fe deliurer de ce foing continuel, employant à cefte

iieç^otiation vn fien coufin nommé Garceues , qui fçcut fi l^ien manier cefte

ufVaive que Syaucx,Roftam,& ceux du Confeil la luy accordci eut , en dormant"

.duis lu Roy Kay Kaus , lequel le trouua fort mîuuais , depefchant fut l'heure

Ion oncle Thus fils de Naudar,auec des lettres fort aigres à Syaucx, lùy com-
mandant qu'il fuiuift Afraciab en quelque lieu qu'il furt , & qu'il luy liuraft la.

bataille là où il le trouueroit , &à faute de le trouuer,qu'il fift vn rouage en la

îcvrcdcThus: & pour le regarddc Roftam, àcaufe-fon vicilaage, illuy pcr—
mift de fe retirer.,

Syauex pour accomplir le commandement de fon pcre,5c l'accord fait auec
Afraciab.fit marcher fon armée à Thus,^ luv s'en alla trouuer Afraciab.Cc-

ftul-ci aaoit«n fon camp vn Capitaine appelle PicoudVayla,auec lequel Sya^-

Sis iij.
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Mcx auoit quelque cognoinancc & amitié , êi le voyant venir l'alla dire auec

vn grand coticcntcmcnt à Afraciab, lequel fçachant fa venue alla fort loing ju

dcuant de luy,& le mcnn en fa tente,luy donnant vn Hcge éyal au lien-. Se pour

mondrcr combien il rdlimoit il le maria aucc vnc fie une nllc nommrc Fran.

Î[uys.Ccni.iriagc ne pleut point à G arecuc s frères d'Afraciab.ni lux grands de

à Cour,qui tcnoiciit cela pour vnc honte qu'on leur fiifoittdc m.<nieje qu'ils

confpircrët de tuer Sy.iuex,lequcl l'ayant fceu le cômuniquali fa femme Fran<

guys qui cdoit grolfc, la priant qu'au cas que telle chofc luy aduint, Se qu'elle

àccouchad d'vn HU, qu'elle le mill entre les mains de quelque pertonne deU

Perfe. Pcudeioursfc pallerent fans que les coniurcz ne miilent à exécution

leur deirein,&: le mad'acrercnt , voulans faire le mcfme à fa femme Franguis,

afin de faire périr la créature qu'elle difoît auoir dans le ventre. Mais Pirond

Vay fa la defendit.Ceftc-cy ay ât enfanté en fon temps \ n Hli on l'.ippclla Cay-

cozrrao.lcquel le mefme Pirond Vay fa fit cacher nu campjufqu'à c« queGu) u

fils de Gudarz l'enleua par après en Perfe y laquelle eut beaucoup de rc(Iènti«

met de la mort de Syaucx,& principalement le pcre, lequel voulant fe vangcr

de la mort de fon Bis donna vne puiilante Armée ^ Kollnm, auec commande-
ment exprès de Uurer la bataille à Afraciab,ce qu'il (ît,le dcfHtÂ: vainquir,fai-

Tant mourir G arceucs fon frère : Ci e]ue Roftam s'en alloit viâorieux quand il

eut aduisque Chaydali Bis d'Afraciab vcnoit audeuantde luy auec vne autre

armee.R.oftam alor$(cn la compagnie duqucleftoit Fraybori Bis du Ro^vCay-

caus Se frerc du mort Syaucx ) recommença le combat aucc plus d'animoBté

qu'auparauât,& retognoilfant Chaydah courut contre luy la lance en l'arrcft,

& le rcnucrfa mort par terre,cc qui rut caufe de mettre le refte desTuri en fui-

te.Rollam pourfuiuant fa vicloirc entra dedans Turon,Ie lieu ou efloit laCour

d'Afraciab,& lechefduTurqueftan,quclcs Perfcs pillèrent Se mirent à fac,

odant tous les thrcfors Se richelTes des habitans d'icellc. Franguy s femme de

Syauexcftoit pour lors en cefte ville , laquelle Roftam cnuoya prierdeluy

monftrer fon fils : dcquoy clic s'excufa, difant qu'elle ne fçauoit ou il eftoit; fi

bien que Roftam s'« n retourna en la Perfe,auquel le Roy fit plufieurs hôncui s

Se prefcnts, Se le renuoya ainfi en fon gouucinemcnt.

Le Roy Caycaus dcfiroit infinicmcnt d'auoir fon petit fils Caycozrrao fils

de Syauex A'deFranguys,quieftoitlorsà Turon, cela fut canie qu'il couoya

au Turqueftan Guyu fils de Gudarz noble Pcrfien , Se de grande fuffifancc,

pour négocier cefte affaire , laquelle il fi t fi dextrcment rçii(]ir ^
qu'il entra à

Turon, vit Franguys Se le petit Caycozrrao, .lufquels il perfuada d'abandon-

ner ce pay$-là,& s'en venir en Pcrfc , ce qu'ils firent accompaîmez feulement

du melme Guyu Se de Pirond Vay fa , leur aidant le long du cheniin iufques à

ce qu'ils fuflènt arriucz à la Cour du Roy de Pcrfc , ou ils furent receus com-

me il leur appartcnoit. Au bout de quelque temrs le Roy Caycaus voyant

reluire plufieurs vertus & pcrfedkionscn fon petit fi's Caycozrrao, le fit Ca-

pitaine gênerai de fes armées: faifant auffî plullc urs recompcnces h Guyu pour

fêsferuices. Ceci fut caufe d'vn grand remuement à la Cour Royale entre

Thus oncle de Caycaus à caufe de Frayborz autre fils de Caycaus , Se Cay-

cozrrao : car ceftui-ci fupportoit fort impatiemment que lesdefceudants

d'vn fang fi cruel Se fi ennemi de la Perfe (aÙ préféré aux naturels du païs -, fi

bienquelaCourfut diuifee en deux partialircz , l'vne de Frayborz: l'au-

tre de CaycozL'rao, auquel Guyu s'cfloit joinCl pour le fecouiir. Tous ces
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diiiorccïcrt oient fort contraires à l'intention du Roy, lequel pour y remédier

lu ce qui enfuir,

h l'tieure gouucrnoit la ville d'Ardaucl vn Balumin, lequel couroit èc iq.*

fçfhiit toute tatcrrc de Pcrfe : Caycaus fit donc deux camps égaux en nom-
bred'iinmmcs, & en forces, en donnant vn a chacun des prétendants, leur

difantqucceluv qui auroitlc premier le dctVus de l'ennemi, ce fcroit auflt cc-

luy qui dtuan». croit fon compagnon en grandeur S< en dignité: dequoy ils fu-

ient tous deux contens. Frayborz partit le premier , & ne fit aucune chofe di-

gne de mcmoireimaisCaïcozrrao combattit contre Baiiaman, le vainquit, &
s'airubitttitlacitéd'Ardaucl , Se retournée la Cour fut déclaré héritier du

Royaume, Si Guyu fon Capitaine général. Et quant ï Caïcaus il fc retira en

folitudt,nprc$ auoir regné,commc on dir, cent cinquante ans.

Cci^c ville d'Ardauel ou Ardeuil etl vne cité en la Pcrfeenlaprouince

dcArdcbaion di (tante de pcudeiournccsdeTabrisou Tauris , non moins

graude que renommée , à caufc qu'elle a cfté la patrie de Clicqw Aydar, pè-

re de Chèque ou ChalfmaclSophi, les dcfccndans duquel rognent encor au-

iourd'huy.

CAYCOZRn.AO fiU4trlefme Hj>y de terfr.

Caïcozrraoainfi parucnu à la Royauté , autant par fa valeur fi bon-hcur,

quepacla pirticulierc bicn-veillance de fon aycul désfonaduencmt nthia

Couronne, pour donner vnc prçyueà fon peuple qu'il n'auoit point fait

mauuais iugcment de luy : il reforma la lufticc qui s'eftoit toute «dcpriace Se

corrompue pendant les guerres paifees, tafthant de remédier aux pertes Si

ruines d'vn chacun par (a libéralité & manfuetudg , puis il allcmbla fts E-
ftats, aufqucis ils propofa la guerre qu'il prctendoit de faire aux Turcs, en fa-

tisfaûion de la mort,<]u"ils auoient donnée à fon perc : ce que tous approuuc-

renr,& s'offrirent de le fuiurci de forte qu'il enuoya Frayborz frère de fon pe-

rc,& Thus fon grand oncle & fils de Naudar, nuec trente mille chenaux pour

courir les terres du Turqucftan. Caïcozrrao auoit vn fils nommé Syaucx,

lequel prenant de fort inauuaifc part que fon père fift la guerre à fon ayeul,

comme s'il cuftrcçcu quelque grande iniurcfc retira à Turon. Pirond Vayfa,

lequel comme il a elle dit cy dcifus cftoit venu en la Perfc aucc Guyu , quand
il y amena Caïcozrr.io aucc h mère Franguis, & s'y eftoit marié, ayant eu vn
fils qu'on appelloit Ferud,lequcl corne il fut venu en aagc s'en alla ï Turqne-

^:\x\. Le Roy aimoit ce ieune homme comme fon fils : fi bien que lors qu'iï

enuoya Frayborz au Turqucftan , ay.int entendu qu€ Fcrud auoit la garde à'v»

ne fottcrellc,ilcômandacxpreircraent à fes capitaines qu'ils fedeftournalTent

d'icellc , mais eux eftans obligez par le chemin qui les conduiloit d'y palier,

ils prirent leur chemin à l'cntour d*icelle:ce qu'ayant entendu Ferud il fit vn«
foitic fur iceux,& les combattit,m3is il y demeura fur la place,cc qu'ayant en-

tendu le Roy de Petfe il en eut vn extrême dcfplaifir,& comme on luy dit que
ThusenaiK>itcftélacaufe,illefitvenirenfaConr,& mettre en prifon. Fray-

borz Si Gudarz continuèrent la guerre contre les Tures,ou ils eurent mauuaw.

fuccczjd'autant que Pirond Vayfa les vainquit auec vn grâd malfacrc des Pcr-

fes,& entre autres 7 o.C^iualiers tous de la famille de Gudàrz,lequcl aue Fray-
borz fe retirèrent en laPerfe; le Roy toutesfois ne fc rebuta point de oefte

iJefconjenuc , ains depefcha rue autre fois Gudarz aucc vne autre armée , Ae

auec luyThus qui cftoit retouciié engrace^ils partirët donc pour aller à Tute«
Sfs ii>|
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ilsn'clloiciit pns encores fortisdc la Peife , qu'ils ttouuerent leurs ennemie

qui dclh uiruicnt tout dcu3nt eux , Itfquels ils combattirent , mais les autrei

leur rdll^ercnt aucc vne telle inipctuolité,qu€ les Pcircs furent contraints de

fe retirer dans Literie de Damaun , ou ils les enuirônnerent (ie toutes parts,

leur oftant tous les p.ilVat;cs.

A laicnommccdcce liège, deux Rois volfins du Turqueftan,l'vnn€>mmé

HhaKon , l'autic Changal auec chacun vne armée pour Icfccours des Turcs,

ce qui mit les Pcifes en extrême dcftreile, le tenans pour abandonnez de tout

fecours : Mais Kai/^oziraoeftantaduerty de lamifcre ou ils eftoient réduits,

^manda incontinent à Rolliam qu'il eull à partir en la plu$ grande diligence qui

.luy l'eroit poflible: aufli chemina- ilHins le donner aucun relafche iulques à ce

qu'il cuft atteint Tes ennemis. Les Perfcs eftans aducrtis de fa venue en receu-

rent vne icllc ioye que tous en baiferent la terre en aélion de grâce , & le joi -

gnans à luy allèrent combattre leurs ennemis auec lât de courage 6{ de valeur,

•que la meilleure partie d'iceux demeura fur la place , & entre autres Hhx'^on

l'vn des Rois de leurs alliez. Kay^ozrrao ne ic contenta par encore de celle

deft'aitc, mais enuoya quatre autres années en différents endroits pour ruiner

le Turqucftanjla principale aue conduifoit Gudirz allant contre Bal/;^, lequel

eutàcombatrePirond Vayfla ccluyqiuauoit la meilleure armée des quatre

que Afraciab auoit enuoyé contre les Perfes, lefqucls-cmporterejit l'honntun

de la vidloire par la mort de Pirond Vaylla.la tcttc duquel fut cnuoyee à K ay-

./^ozrraojaquelle il vit flucc vn grand dcrplailîr
, pour la nourriture qu'il auoit

receuii de luy. On dit qu'en celle guerre demeurèrent que morts que captils

plus de cent mille Turcs,& vnze de leurs prmcipaux capitaines. K ay^ozrrao

Bt de grandes recompenfes à tous '"eux qui auoient bien fcruy en ces iouriie;s,

donnant à Frayborz later-re de Ky clic ou Kaché, Se Macron, royaumes qui

ibnt vers Goadelà l'entrée du Sein Perlique.

Afrflrifb ayant refait Ion armée entra derechef auec vn ficn fils en la terre de

îf -iorrazin fur les confins de la terre de Turon , ouelloit lorsl'armte des Pti-

ics, lefqHcls vainquirent les Turcs,fircnt mourir le fils d'Afraciab, de le con-

traignirent defe retiret en vne forterelîe auec fa famille , ou ne fe tenant pas

fort alTèuié, 8c voulant fe retirer ailleurs il tomba entre les mains de Kay ^pz-

•rrao auec (a femme &c fe' filles,qui furent prifes quelque temps auparauanr,^:

traittees auec beaucoup d'honneur & de refpc*fl CÛl.^t]'ie «nois après Afra-

•ciab fut pris luy mefme & tuétdonnant ainlî par fa mort la fin à celle longue ^:

fafcheufe gUerre,laqueUe ellant terminée de la fortc,Kay4^ozirao à imitation

4e$ R ois les deuanciers fe voulut retirer de la Cour & des aftaire : & n'ayant

aucun fils il mit enfon lieu Lorafphnepueud'vnfrcredeKay^aus,y contrc-

•difans quelques vns des plusgrands , puis mourut peu de temps après , ay;uit

premièrement rendu toutes les terres & les facultcz que Ccr, prcdecellcuis

•auoient oftees à leurs fubie£ls,& payé toutes leurs debtts, il fauotifa les pau-

ures, rendit la lullicc égale à vn chacun , Se contenta les gens de guerre qu'il

«uoit employez. lauiais n'entreprint ailaire d'importance fans bon Se m.ur

confeil.

Dm temps de Kayi^ozrrao il y auoiten la Perfe deux célèbres Philofophcs,

l'vn nommé HUorez,! autre Lo^mon:de ce dernier il fetrouue quelques cn-
«rcs entre les Perfes qui tcfmoignent qu'il cftoit d'vn grand efpit , entre ks

iiutes vjiliurcs de comparaifcas £c (temples fort (èmblables.à celle d Efo^ie;
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auiTI y'a-ll grande apparence que c*eft de luy qu'ilsveulcnt parler d'autant que

lacomptant fa vie ils difent qu'cftant grand Philosophe, il auoit eftéeiclauc

fort fidele,gracieux,&: qu'il mourut condamné, vnechofe feulement met en

doubte qu'il adcure qu'il edoit luif, ils ont vn Prouerbe entr'eux qui dit , it

n'eftpoiutdcbefoin d'enfeigncr Loxman pour nîonftrerle profond fçauoic

de ce perfonnage. Lor asp h XV. I{oy de Perje.

KayKofrrao n'ayant laiffé aucun enfant mane,la courône vint entre lesmains

JJe Lorafph,félon l't'leiStion qu'il en auoit faidte aup^.rauant que de mourir,

proche ï luccedcr à Kay KOzrrao,mais d'autant qu'il cftoit recogneu pour vu

homme feuere&: cruel, foneftablilîémcnt futcnipefché par les plus grands

du Royaume,& particulièrement de ZaU pevc de Roftan; toutesfoisil l'em-

porta contre tous,& fut déclaré Roy ,apres cela il fortit de Isfaon,5c vifita fcs

terresiufqucs à BalK,enuoyant de l-à Gudars ancc vue armée contre la Mefo-
potamîCjSyrie & Pa(lt>ftinc,lcquel en peu t!e tt frips mit loubs fa puilTance tou-

tes les terres de Babylone,& de Dimes Kychan,qui font celles tit D..mas,puis

marcha contre Beyt AlraoKadaî , c'cft à cire Hierufidem : car en langue Ara»
bcfque Beyt fignifie mnifon,& AlmoKadas,c'<.ft à dire des faiiids, le Roy d'i^»

celle fe rendit à condition de payer tribuT, pour ftureté duquel accord,il don-
na plufieurs pcïfonnes notables en oftage, lefquellcs Gudars fit roallacrer à
peu de Jours de là ayant cfté aiïeuré qoeltsïuifs fevouloicnt rcbeUer contre

fonRoy , & s'eftoientanimblcz en intention de Uiy faire la guerre, ce qui

futcaufe que Gu.lars ayant rairerablc fcs forces , retourna contre Hierufa-

lem,laquclle il battit & forçniàlaprifede laquclle,lesPerfcs vferentdetcr-

ribles cruautczcnucrs les luifs,enemmenaittvn grand nombre de captifs en

Pcrfe, où Gudars fe retira fiuecplufieurs autres %iftoires. Le Roy lorafph

auoit deux fils , l'aifnc s'appelloitGuft.'^fph le plus icune s'appcUoit Zaria,

Guftafph eftoit fort fupeibe>& alticï, mais d'ailleurs fort belliqueux , lequel

ayant dirposé quelques {îens amis à des nouucautez qu'il dcfiroit , il fit en
forte qu'ils le rebellèrent aucc luy cotre fon pere,pour le chalTer duRoyaume;
bonne partie d'iceux le fuiuit du GÔracncemcf.mais le père aylt amallt* le plus

de gens qui luy fut poirible,le pourfuiuât fans perdre teps ny occallô,le fit ibr-

tir du Royaume.ne fentam pas fes forces ballantes pour refifter à celles de fon

pere,ny pour fe conferuer dans le pays,fi bien qu'il fc fauua fcul,<S:en mauuais

équipage
,
palTi au Turqueftâ.oii eftat arriuc par cataine aduâture,il fe ma-

ria sâs eitre cognu,à la fille duRoi de cepays là,ce qui aduint c n ce ftc manière.

C'cftofC vnc couftume ancienne auTurqueftan.que lorsque le Roy vouloit

marier quelque fienne fifle de s'allèmbler en vn camp où tout le peuple s'afle-

bloit qui ertoit en ceiic faifonli en la Cour,chacun le mieux en point qui luy

eftoit po!rible,lelquels s'eftans tous mis en ordre, celle qui deaoit cftre mariée

cftoit prife du Roy fpn peie par vne m3in,&en l'autre tenoit vne pomme <i'or

delà figure &!;râdcurd'vneorâge,toutc enrichie de trcs^finespierreries^puis

eftoit mifc en lieu où elle pouuoit voir particulicremet ceftt aÛcmblec regar-

doit ^ confideroit l'vn après Vautre fort long temps,fnialemcnt en ayant re-

marqué quclqu'vn qui luy plaifoit,cllc kry alloit donner cette pomme sficccttui

là eftoit tenuinuiolttblcment pcttv ffnrnviry.Or il arriua-cyu'nu tcmps*queGu-
ftafph entra «n laCour^ld^y vouloit marier vue de fes filles, iaqueile par cu-

riun(i;,ce nouueau v&nu Moaim aller voironais fco&adaàture voolut^u'il pleut

• t / mLinrnKhwM^vi «i!Oifi;iïinornjKJiV>b3.r}E5, • '
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à ccttcPrinceflt I4 qu'elWliii dônala pôinc,dequoi le Roi s6 pcr« fut fort mir-
ry paur ne cognoiftre Guftarph,& les grads qui fe trouuerec là firét pluficiirs

plaintescôme fi tout ordre eut efté rcuerfé,de torte que pour cuiter qu'à Tniie-

nir.l n'arriuaft remblablcchore,on6tlaloy par laquelle il ne feroit plus per-

mis d'orefnauant aux filles du Roy d'eftre mariées à d'autres qu'à ceux de leur

qualité &meritc.Ce Roy auoit encore deux autres filles d'vne rare beauté qiii

luy furent demandées par deuK filsd'vn Roy fien voifinjaufquels il les promit

à côditiô qu'ils teduiroiet fous fa puillance deux des plus grands Q;igneurs de

fcs païs &qui anoientedécaufc de beaucoup de mal en fon royaume: le parti

& l'ctrcprile leur sçbleret fort difficiles^mais ayant eu cognoiffance de la va-

leur deGuftafph^ilstrouuerent moyende luyfaire entreprendre cette chargea

la perfuafiô de fes amisrfeignât donc qu'il s'en alloit à la chaiïe auec vne fuittc

colfaire à fon dcdeinjil donna vn fi bon ordre,& fe conduifit fi dextrement en

cette entreprife, qu'il les prit Se les dompta les mettâs en la putfsâce des deux

frères qui edoient auec luitléfqucls les allerët prefenter auRoy,lequel fit grâd

cas de ce fait d'armes là, 6c leur donn^fes deux filles,peu de iours après le Roy
ayant dreflc des iouftes Guftafpk s'y comporta auec tant d'adreflc,^ de galan-

terie que le Roy le loiia fort,à quoy il refpondit qu'il ne falloit pas s'eftonnet

s'il auoit vne telle dextérité à fe battre à clieual,auec vn badon de Canne , luy

qui auoit nettoyé le royaume des perturbateurs d'iccluvtce que leRoy ayâten-

tendu& mformé comme le tout s'eftoit pairé,en demeura d'auantagc fatisfait,

Gudafph cependant fçachant côbien fon père lui vouloir de mal pour s'edre

retiré chez fes ennemis,& qu'il cerchoit moyc de s'en vâger,penfant au grand

différent qu'il auoit eu auec fon père & de côbien il auoit dcu reficntir fon ab-

fëce ne fçachât point encore en quel lieu il s'edoit perdu> il refolut de luy faire

la gucrre,&:auec ce defir,il perfuada à fonbcau père de lui cefufer le tribut qu'il

luy payait pour fon païs,ceque le Turc fit contre fa volonté,luy enuoyant vn

Ambaifadeur de fa part pour lui dénoncer la guerre. Cette nouucauté edonna

fort le Roy Lorafphj&s'enquetant de la caufc principale qui mouuoit leRoy

desTurcSjà fc reuolter trouuantles raifonsde l'Amballadeurtropfoibles pour

vne affaire fi importâte,ildefcouurit en fin que c'edoit vn eftragcr homme de

valeur qui par vne inopinée aduâture auoit efpoufé la fille de ceRoy qui edoit

caufe de tout ce mil.Ccla fut caufe qu'il s'inform a plus particillieremët qui e-

ftoit cet edrâger &trouuaen fin que c'edoit fon filsGudafph,dcquoy edât bië

afi'eiïréjtl depefcha vn A mbaffadeur versfon ieune fils nommé Zarir frère de

Gudarph,?> nn qu'eux deux enfemble l'alaffent trouuer &l'incitaiîent de venit

prendre la poflcfTion du Royaume,Gudafph ayaiït eu aduis de ccHc d pefche,

partit de la Cour lu deuant d'eux auparauant que fon beau-pcre en cud la co«

gnoiiraneCj&parla a fon frercZarir receuât la Tiare que fon père lui tnuoyoit

il l'a mit enfatede,&fut aufiltod proclaméRoide rerfe de toute cette adem-

blce, ce qu'cdant fait,il fit appeller fon beau-pere,lcquel edant arriuc là& le

voyant en cet edat fut troublé & confus,pen(ant que ce fiid quelque menée

Se trahifon pour le depofieder defonRoiaume,mais aiant fceu comme lé tout

s'edoit palfê,il l'embrada plufieursfois auec grand ioye,Gudafphaiantpris in-

continent après congé de (bnbeau-pere^l s'en allaen perfe emmenât quât &
foy faféme Katabun(car ainfi s'appelloit la fille du Roi qui lui auoit donné la

|>omme)&grâdc compagnie de gés&de chameauxchargez de grades richedes

Lorafph fon père le receut auec des demondrations de grand amour qui creut

cncoi dauantage pouK fc&fcruices qu'il lui re&dit par apcesjen fin le père ayant

auti
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affé quelques ans auéc fes fils, laflé du maniement des affaires Te retira de U
Cour pour pafTèr fes iours en vne vie foUtaire, où il mourut quelquetemps a-

pres,donnant à fon fils de trefbons 6c necellaires côfcils ,pour le gouuerncmët

de fon c(lat,on nuoit fus-nôméLorjfph,6alKah,d'-autnnt que la meilleure par»

tiedutemps.ilrcfidoitàBalK. Gvstasph XVl.B^eyéleVafe,

Qaint lorafph fe retira de laCourillailIafonfils Guftafph , ouGuftafef

commandant au Royaume :ceftuy-cy fut vn Prince fort vaillant à la guerre

& prudent à la paix, fort adonne à l'idolâtrie ôc vénération du feu , à la-

quelle fufperftitionil fut tellement zélé, qu'il fit la guerre à ceux qui ne vou-

loient pas fuiure fon opinion,commc il fit à Ariafph,ou Ariafeph Roy dcTu-

ron pour l'auoir repris en vne de fes Ictties fur ce qu'il luy mandoit qu'il fui-

uill la (ecte de Zarducht ,
qui eftoit celle du feu,c'eftoit la prouincc d'Ader-

baion ouAzarbaionjC'eftàdireprouincc du feu que cefte uiperftition auoit

pris fon cours,& celuy qui fut le premier inaenteur de cefte fede l'appcUoit

Zarducht, c'cft à dire amy du feu.Guftafph.donc en colère du peu de refpedk

qu'Ariafph auoit rendu à le reprendre en fes lettres, fe mit encâpagne,accÔ-

pagné de fon frère Zarir,^de Sphandiar fon fils,auec le plus grand nombre de

gens de guerré,qu'il peut prenant la volte deTurô dôna la bataille cotreAria-

fph.le vainquit mettant à mort fes fils & fes freres,& fans perdre tcps s'en al-

la côtreTurô.laquellc il prit & faccag|iBa,& de là s'en retourna enPerfe,ouarri-

ué,il fit mettre en prifon fon fils Sphandiar,en vne forterefte nommée Guerd-*

Kuh en la côtree du Rudbar,pour quelque foupçon qu'il auoit de luy. Durant

que cecy fç paft'oit en Perfe,Ariafph ayant affemblé vne nouuelle armée entra

(inislepays,print Balk qu'il faccagea , emmenant captiues quelques filles de

Guftafph,& ne fe contentant pas de cela, il entra plus auant dans la prcaince,

auec vne telle prôptitude,queGuftaph n'ayant pas afl'ez d'afleurâce pourl'atté-

dre feul,ayant appelle fon confeil,il fut d'aduis de dcliurer fonfils Sphâdiar,&

luy dôner la charge de cefte guerre, laquelle ceftui-cy nevoulut point receuoir

iiy fortir de prisô,en fin toutesfois aux prières de sô frevc lamafph,&auec la pa

rôle que fonPerc luy donna,de luy laiflcr la charge duRoyaume s'il rcuenoitvi

ftoiieux,il fe mit en chemni auec vn bon nombre de gens de guerre,Ll marcha

cotre Ariafph luy dôna la bataille,& emporta la \ i6loire,& s'en retourna auec

icclle enPcrfcjfon pcre luy alla aulTi toft au-deuât,luy dcmonftrant toute labié-

ucillâce qu'il fe pouuoit,i' lui dit toutesfois que cefte victoire deuoit cftve cfti-

mcc peu de chofe,tant qui; fes fœurs ftroiét captiues entre les mains de l'cnnc-

my :dcquoy Sphandiar ayant honte,&pour ne faillir à fon obligation,il fit vne
cllite de toute fon armée de 14.mille hommes,i ;. raille de pied,& M.millede

cheual,& accompagné de Buchutan fon ieune frère , pourfuiuit fon enriemy:

mais ils aduifercnt par le chemin de fe feparer,ce qu'ils firent àvn carfour,dont

les trois chemins alloicnt tous à Turon,donnant le plus grâd chemin à Buchu-
tan fon frcre,oi\ il y auoit de grandes prairies,le chemin eftât plus aifé à tenir;

auec cômandcmcnt,qu'eftant arriué en vn lieu nommé Paruindez,il fe mit en

cmbufcade auec fes trouppes,&: fe tint là coy faès.bruit, de crainte qu'ils fui^

fcnt entendus de ceux de Turon \ & comme il feroit dcfia nuict, comme c'e-

ftoit la couftume en cefte ville d'allumer alors de grands feux , qu'alors ildon-

naft dedans,aucc la plus grande impetuofité qu'il ppurroit.
~ vnnd à Sphandias,prenant .".uec lu/ quelque compagnee , allèrent par vn

autre ciicmin habillez en iria}:chants,à A^jucojj^ltft à diw fept Roi , ou ftpt
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Sctgiiciifs ^ans porté aùeefoy iurcesj^iiutux,, & picrfecics dé grcnde valeur;

cac c'ellott U coaftume des PcrfcSjalUs àU guerrc,de porter quant c^^eux tou-

tes leurs riiolicCcs,lequel cheoùii eftoit beaucoup phis court que ccluy de 6u-

clii]tan;Si bien qoe Sophâdiar arriua àTurotiauec (es compagnons en fcpt ou

huia iours^prcfentant aiiiû cnacconftrc*ncnt de marchant deuant Ariafpli,

auec les ioyaux,qu'il poirtoit ie conduifant de forte en fon entreprife qu'il fut

loaré dâsle palais,n(ielmesdu.Roy^&comnie il eut eu aduis que fon frère cfloit

ftrriué au rendez-vous,il demanda permidlon de faire le iour fuiuant vn bou-

quet au Roy ,&.à ceux de fa cour,qu'il aooit intentioti de drelfei en la campa-

gUQ v<Mâuedelaville, & fur Voccafion-de ce feftirrjjl fît plufieurs feux

près de la muraille d'icelle.Buchuçajrqui auoit l'oeil au gt/et.les defcouurit in*

contiucnt& alors fortaiit de foncrtîDu^h& vint occuper tous les chemins &
auec vne grande impctuofité entra dans la ville où il fît vn grand mafTacre &c

la faccagea ne referuant pour luy de tout le pillage qu'vn throfpe d'or,cnrichi

deiîatss picrreriti d'vne merucilleufc beauté auec vn Ëleplvant blanc, cela fait

ildÊliur'a.ièsdcux fcsuis qoe Sphandiac liiuraà fon frerc Buchiuan pour les rc-

mener en Peire,& quât àluy,il prit fon chemin vcrsla mer de l'Inde pour for*

cer quelques nations à fuiure lafuperftitieufe opinion du feu, de là il s'en re-

tourna en Pcrfe,oùtl fut fort bien receu d«:fon pcre^lequel au licu,du royaume

qu'il loy;auoit promis,vl lui fit faire ptufîeurs grades ^perilleufescntreprifcs

Jefquellcsii furtit à fon honneur , finalement Ton père voulut qu'il allaft cer-

cher Roflan qui s'«ftoit retiré en SiAoii,fans levenir trouver au cômenccment
de fon cegne.Sphandiar y fut,mai« contre fa volonté& feulcmenr,pour obeïr

àfon pere,auquel il dit que ce n'efloit pas accomplir ce qu'il luy auoit promis

^quec'eiloitmalrecognul'abligatiô qu'il auoitàRoflan,il s'enalladoncà

Slllian menant auecfoy vn fie fîls nommé Bahaman,lequel,comme il alloit de-

uant fon père il vit de loin dcfcendre d'vne coline,Ro(lan,au deuant duquel il

fut &iuy dit qui eftoit toute cette trouppe qu'il voyoit venir de loin, dequoy

Roftan fe trouua tout edonnéjtoutesfois eflant allé au deuant baifer la main 2k

Sphandiar,& comme cettui- cy lui eut déclaré la caufe de fa venue qui n'efloit

; utre que pour le faire ve nir à la Cour de fon pere,l'autre luy tefpôdit que Ton

aagele deuoit maintenant difpenfcr dételles obligations & qu'en cas de ne-

ce flîté ofi le troitaeroit toufious à ptopos» Sphandiar infîftoit au contraire,fi

bien qu'en cesdifputes ils en vindrent aax paroles plus aigres,^ fc deicrent,

mettant fondain la main aux armes:quant à Sphandiar, il cfloit tenu pour vn

des plusrudes Se hardis cheualiersde laPerfe,auni reduilit-il fon aduerfaire en

tds teimeS'Cpi^ilnefiùroitplus que parer auixcoups toutefois comme l'cjctreme

neceflîtéfait refnaiibrcfouuet nouutttles forces,il fit vn fi grud effort qu'il blef-

fa mortellement Sphar»diar,lequel mourut incontinent de cette bleffurc rccd-

mandant fenfîls Bah&man àRoflan,auparauant quederendrel'tfpritjôe-fon

corps à fora frère Buchutan qui le fît emporter en Perfc.où on luydonna fcpul-

tare condigne à fa grandeur,ion pcrcGuftafph cii eut vn grand refcntimcnt de

doulear,ne tenint plus contede rieneiitreprêdre depuis cette mort, toutefois

le Roy de Turqueilan eftaut venu courir les terres de Perfe,il fui ontraint de

ra;ttcefus vnenaauelle arm;e auec laquelle il batit&vainqaitfc.. cnncmy,fe

retirant après chez roy,o."l il fît venir fon petit fils Bah jman, qui eftoit lors ^

Si(lon^aaL|a;rilrtfliiMfoiiRwyàums&fe retira envn lieu nommé Ghozgh-
Zian,pout yipAilec.le c«ftede l«:icioars cii vie folitaire^ce lieu citoit .vncmaifoA
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de plaifance,!aqueUe pour fa belle archite£lure,ceux du païs difoiem cftre vnc

OBUure de Soliman Bcndaud, c'efl: à dire Salomon fils de Dauid,diftante de Scy-

ras de }o,mil.Guftafph,fondalaCité de Afuartah,qu'il furnommaHcrbont,&

ayant vefcu quelqu(fs années après il mourut ayant régné ilx vingts ans.

Bahaman Dakaz Dast X\U.l{,eyJeVtrfe.

Apres la retraite de Guftafph Bahsman fon petit fils luy fucceda,qui fut fur-

nommé Daradaft , c*eft à dire à la longue main :on l'appelle auflî Ardchiriqui

eft le nom le plus commun qu'onTuy donne aux Chroniques de Perfe, qui luy

fut donné pour vnc telle occafion,cômc fa mère eftoit grofle de luy.vn Aftro-

logue vint voir fon ayeul Guftalph & fon père Sphâdyar, lequel après les auoic

faluez s'adrelfant à Sphadiar,& luy prefcntât vn petit panier lui dit que c'eftoit

pour mettre le fils qui naiftroit de luy , dans lequel ayant defcouuert,il n'y a-

uoit autre chofe dedans qu'vnvailfeau plein de laicl:,&vn peu de farine,leur di-

Hint que fon pouuoir ne s'eftedoit pas à plus grand prcfent:fes Princes demeu-
rèrent fort fatisfaits du difcours de ce fage&prindrct fi grand plaifir à fon pre-

fênt,qu'ils donnèrent vn nom à leur fils des chofes qu'il auoit oft"ertes:car Ard
en langue Perfienne,eft à dire farine , & chir,c'eft à dire laiâ,cesdeux noms
eftans ioints enfemble font le nom de Ardchir , qui eft le mefme que les Grecs

& L,atins difent Artaxerxes , & de luy plufieurs de fcs fucceflèurs , ont voulu

eftre nommez Ardchir.

Ce Prince fut de fort bonne ^ faine compofition ayant le bras & la main
droide remarquablement plus longue que l'autre ,il fut doué de toutes les par-

ties qui fc peuucnt defirer en vn Prince, &entr'autres fi ialoux du bien puolic

que lors qu'il cnuoyoit de fes Officiers pour vifiter fon Royaume , il mefloit

quelques vns parmi eux,au(quels il auoit de la confiâce, pour feruir de tefmoin

à ce qu'ils leur verroient faire,à fin qu'il recompençaft^ accreuft les dignitcz

de ceux qui auroient bien verfé en leurs charges,^ au contraire chaftiaft ceux
qui s'y feroient conduits mal à propos : vn an ^res qu'il fut Roy , il tint fes

eftats aufquels il defclaia particulièrement fes intentions,les priant de luy dire

publiquement & fans crainte,ce qu'il y auoit de défauts en luy,afin de les pou-
uoir euiter,& que s'il faifoit quelque chofe indigne d'vn Roy, qu'ils le depo-
fairent,luy eftant bien plu$ agréable d'obéir, Se qu'en ce faifant il en arriuau du
bien au public que de gouuerner fans ordre au dommage du Royaume , tous

louèrent fort fon zèle& auec grands ccis,prierent les dieux qu'ils luy donnaf-

fcnt bonne vie & longue, Se après leur auoir accordé quelque chofe ncceifaire

pour leur particulier U les licentia.

Ardchir fit reedifier plufieurs édifices qui eftoiet ruinez^ donna ordre pour

l'adminiftration du Royaume,celaeftant fait il penfa comment,il prendroit fa

raifon de la mort de Sphandiar fcn pcre Se cela luy fit affembler vne puiilante

armee,à laquelle,il leur fit prendre le chemin de Siftontmais comme il eftoit

au milieu du chemin , on le vint aduertir que Roftan eftoit mort , & que Fra-

marz fon fils venoit en fa place alécontre de luy auec bon nôtre de gens qui luy

prcfenterent la bataille,laquelle fut fort fanglante: la viAoire,toutesfois fut du
colté d'Ardchir qui luy coufta la vie de plufieurs des fiens',mais Framarz fils de

Roftan y fut tué,&Zal fon ayeul qui eftoit encore pour lors en vie,fut pris pri-

fonnier.apres laquelle bataille Ardchir s'en retourna viâorieux en Perfe,mct-
tah, ,>ifton& Kabul fous fon obeïfTance, il fit la guerre par fcs Capitaines en
toute laSirie Se Paleftine,cangcant plufieurs peuples fousfon Empire & cm-
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menant plulieucs luifs en captiuité en Perfe , il auoit vn fils qu'on appelloit

S.ifapjqui cftoit crand Philofophe Se Aftrologuc.lequcl pour vacquer plus li-

bccmcnt à l'eftude.quitta la Cour , Se toutes les grandeurs^où il eftoit appelle,

mefmc ne prétendit point au Royaume après la mort de fon Pere,laquelle ad-

uint aucc vir*fègr^, & vne douleur generalle de tous les fubiefts , laillant fa

femme Homay grolîe d'vnfils, qu'elle enfanta aptes fa mort. De fon temps
florilfoit Hypocrates , que les Perfes appellent BoKorat, & Democrite dcf-

quels ils ont les efcrits par deuerscux, aucc les œuures de Platon qu'ils appel-

lent Apiilatum,de Socrates qu'ils appellet SoKoratA d'Ariftotc, qu'ils nom-
ment Arafto,&Araftatali$,cenx aulu de Galien:ils font aufli grandcas de plu-

fieurs autres Autheurs Grecs, & cela eft en vfage entre les Perfes d'eftimer les

gens de lettre, defquels ils recerchent la conuerfation , fc feruant de leurs au-

thoritez,conceptions,& fentences,le Roy Ardchir fouloit dire que la maifon
du Prince,ne deuoit iamais tenir fa porte fermée.

Mais d'autant que Roftan a efté vne perfonne fort fignalee en cefte hiftoire il

c(l bic à propos aufli de fçauoir la caufe de fa mort,laquelle arriua en cefte ma-
niere,Roftan auoit vn frère nommé Chagad , auquel il auoit donné charge de

vifîtet fcs Prouinces,& recueillir fes rentes & tributs qui luy cftoient deubs,

ccftui-cy cftât allé à Kabul pour cet effc6t,deuint amoureux de la fille du gou-

ucrneur de ce pays là,qui eftoit fort belle,& la demanda au perc, lequel voyaf
le frère de Roftan efpris de l'amour de fa fille,la luy rcfitfa,& d'autant plus que

l'autre en faifoit vne plus crade pourfuite,iufques à ce qu'il vint à luy promet-

tre,à condition qu'il le deliureioit de la fubicîbion de Roftan fon frere,le fai-

fant mourir,çecy eftant accordé Çhagad s'en retourna à Sifton , ou difcourant

auec fon frère, il biy fit plufieurs plaintes^ du gouuerncur de Kabul qui l'auoit

mefprisé & fort mal trai£té,Roftan tout encolere.reprintfon frère de fon peu

de courage, &fit alfembler ees de guerre de toutes parts pour chaftier ce gou-

uerneur.Chagad l'en cmpeicha tât qu'ilpeut, luy difant que faprefcnce eftoit

fuffifante pour en tirer fa raifon , ce confeil pleut à Roftan, & oartit auec fon

frère,&vn fien autre fuiet nômé Zanada,ôc quelque peu dé fcs leiTiiteurs pour

s'en aller à Kabul, dcquoy Chagad aduifafecrettement en diligence fon bcau-

pere. Celuy de Kabul fortit au deuant comme pour le receuoir,ayant misplu-

fîeurs de fes gcsen embufche,ayât abordé Roftan, il luy dcmâda pardon com--

me homme qui fe repentoit des fautes qu'il auoit commift s,&Roftan luy ayât

pardonné , celuy de Kabul le pria de fe venir repofer en vne fienne niaifon de

pl.iifir, le guidant , de forte qu'ils arriuerçnt à des foflcs qu'il anoît faites à ce

dellein couuertes de ramce,dans l'vne defquelles tomba Roftan auec fon che-

nal fort eînpeltrcz^lcquel voyant appettement qu'il eftoit trompé par la roef-

chanceté de Tes condudkeurs , Se que fon mal eftoit fans remède ny efpcrance,

après leur auoir dit mille iniure$,il les prie de luy donner vn arc 8c des fltfches

pour fe deflfcndre diesbeftes farouches , afin qu'ils ne le mifl'cnt point en piè-

ces de fon viuât.Ceux-cy approuuerent fon dire:mais aufli toft queRoftanles

eut en main, i\'^nrnr\^^ Af>{\'f (\pfrhp& fur CciaMf^^ les tirant aucc vne telle for-

ce, qu'encor queTon frère & fon beau pcre euflcnt mis au deuant d'eux le troc

d\tt arbre qui leur eftoit voifinjlcs perça toutefois d'outre enoutre,& les tua.

Or tirer deux ou trois flèches ea vn coup,cela eft cômun entre lesPerfes,c'eft

ce qui rcd le toup de Roftan moins eftrange,^ en cefte façon moururent auec

luy ceux qui auoieut machiné f? mort: car liiy y demeura aufli aucc les autres,

toutefois riiiftoirc fc taift cumc cela aduim. Quant à Kabul duquel a efté fait
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fouaent mction,afin d'en informer particulièrement le lc£kcur, c'ctt vn royau-

me qui fut autrefois fuict à la Perrc,& qui ett fur les côfins d'Inde,(5c fallcit an-

ciennement pour aller de Kabu à Lahor, qui cft auiourd'huy la Cour du grand

Roy deMogoljifele centre de tout ce qui s'appelle Indccftre ^.mois cnticrs.nu

lieu qu ô n'y ctt auiourd'huy que lo.ou ij.iours, la caufc de cela en partic,c'c-

Hoit qu'il falloir faire vn grâd circuit,à caufc de la grade quantité des voleurs.

H G M A Y J^cjwf de "Perjey Cr tnife au ravg des ^j>u la 38.

Pour retourner maintenât à rhiftoire,apres la mort de Ardchirjlcgouucrne-

ment du Royaume demeura à Homay fa femme, qui comme a cfté dit , eftoit

grofl€,& au bout de cinq mois elle enfanta vn fils d'vne rare beauté.auffi toft

on appella félon la couftume les Aftrologues pour fçauoir fon horofcopc,5c ce

qui dcuoit arriuer à ceft enfant Roy al.ccux-cy rcfpondirent qu'il dcuoit cftre

caufe de grands maux aux Royaumes, fi bien que plufieurs furent d'aduis de le

faire mourir : la tendre affcAionile la raerc ne peut confentir à la mort de fon

cnfant,ains le fit mettre dâsvn petit berceau,puis enclorré en vn coffre de bois

dans lequel elle mit plufieurs pierreries de grande valeur , afin que fi quelque

pauure home le trouuoit,cela lay aidaft à le nourrir & cfleuer,aucc tout cela le

ht mettre fur le fleuue de lehun, le courât duquel l'eut bic tott enlcué fort loin

de là,&cômc il arriuoit au bord,il fc rcncôtra là vn pauure home qui lauoit du
linge,tât à luy qu'à autruy,lesOrictaux appellët ces homes làMaynatos,cettui

<y voiant voguer fur Teau ce coffret,cfpouuantc de la nouueauté de la chofc,&:

ouurant le coffre pour voir ce qui eftoit dedâs,il y trouua vn petit cnfant,de la

beauté duquel ettant tout efmeu,il le fut encor beaucoup d'auantagc , quand il

vid les richeffes qui ettoient dedans,ce qui fit croire au lauâdier qu'ilvcnoit de

quelque illuftre maifou,l'enleuant donc de là auec tout ce qu'il auoit quant &
foy,il le porta à fa fême,laquellc le nourrit& cfleua auec vn fort grand foin,&

l'appella Darab,formât fon nom de la caflètte où il auoit eftéenclos,&de l'eau

fur laquelle il auoit efté exposé :car Dar enlâgue Perficne fignifie quclq table

ou bois,& Ab fignifie eau:à quelques ans de là, Darab eftant aflè'z grand pour
apprendre quelque chofe,lc lauandier qui le vouloir drelTer , fcionl'cftat où il

fe trouuoit pour lors,luy voulut faire apprendre quelque meftier,m3is l'incli-

nation de Darab y eftoit toute contraire, l'eftat de fa fortune ne luy ayant peu
faire perdre le reflcntiment de fon extrai!tion , il tefmoigna alfez à fon pefc

puîâ£if»qu*il s'occuperoit à ces chofes là auec grand regret,& qu'il eftoit plus

poi.té aux armes qu'à toute autre vacation, cela fut caufe que le lauandier co-

gnoiflantfon humeur luy acheta des armes , & le mit en équipage le mieux
qu'il pcut,luy donnant vne petite .prouifion pour fa vie ,& l'euuoya chercher
quelque place aux compagnies. Alors la Royne Homay eftoit en guerre con-
tre la nation de Rumcftan, contre laquelle elle vouloir enuoyer vne puiilante

armcCjCe fut là où Darab s'enroola,&: fit fon premier apprentiflapc. les Perfes

de cefte armée enrcntiournee auec leurs ennemis , en laquelle Darab fit de fi

eftranges faits d'anr,es,qu'il remplit d'eftonncment tous fts compagnons, lef-

qucls ne parloicnt plus que de fes faits. Les affaires de Rumeftan tftnns pnci-

fi( 'S, le Capitaine gênerai vint rendre compte de ce qui s'eftoit pafic à Ho-
may , & entre autres d'vn ieune foldat tout nouueau venu aux armées , lequel

il ne fe pouuoit laffer de loiîer, ce qui fut caufc que la Royne voulut qu'il fuft

cmmenéxleuanî elle, , où eftant.elle s'cnquit de luy comme il auoit nom , & de
qui il eftoit fils , il luy relpondit que foniiom eftoit Darab , & que pour pcre

& mère il ne recoghoiffoit' qu'vn lauanditt & fa femme , raconta la caufe-
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de fon nom,i& comment il auoit efté tiouué , ainfi qu'il l'auoit entendu d'eux:

par ce difcoucs la Royne yint à cognoiftre que cc(lui-cy cftoit Ton fils , Sccn

cftantad'euieeluy remit ^ntrelr>s mains le Royaume , duquel elle auoitiouy

trente deux ans,ellc fonda la ville de GcrbatKon , & fit eflcucr par la Pcrfe iuf-

quesàmillePiramidesd'vneeftcangc Architcdturc, IcrquclUs Alexandre Ht

toutes abattre par après.

Darab Kebar XlX.^oytieferfe.

Darab BlsdeHomayparuenuainn lacouronne de Perfe entra au gouuer-

nemcnt auec le contentement , & reilouyfTance de tous ceux du Royaume»

Eour la grande opinion qu'on auoit de luy , laquelle ne fut point vaine; car en

onté ôc en fageffe il deuanca Tes anceftres , mcfmes ceux qui auoiêt edé tenus

pour bons Princes , Ci qu'il fut aymé non feulement des nens,mais encore des

Rois les voifins , excepté de Phaylacas Roy de Yiinon ( c eft celuy que nous

nommerons Philippe Roy de Macedoine,& pcre du grand Alexandre ) lequel

cnoreueilly pour les viâoires qu'il auoit obtenues enta Grèce , refufa de payer

le tribut,que fes predecedèurs fouloient payer long tcps auparauant aux Rois

de Perfe , ce qui fut caufe qu'il prit les armes contre Darab , lequel luy fit la

guerre,premierement par fes Capitaines.^ depuis en propre rerfonnc, en la-

quelle Phaylacus fut vaincu,& contraint de fe retirer en vne rorterefTe oïl Da-
rab l'aflîegea'.Lapaix toutesfois fut conclue entre-cux , moyennant quarante

mille pefans d'or,que Phaylacus ôc les (lens payeroient«chacun an à Darab Se

à Ces tiiccefleurs ; Ôc aBn que ce traidé fut plus inuiolablc, Darab demanda à

Phaylacus vne Henné fille tenue pour vne des belles Princellès de fon temps,

ce qui fut fait:mais elle fut fortpeuauec Darab qui la répudia,^ caufe quelle

auoit l'haleine mauuaife.Ce fut en ce temps que Xarimach femme de Phayla-

cus,dcuint groflèCnon de fon mary j comme difenc quelques-vns)& accoucha

en fon temps d'vn fils nommé Afcandar,ou Alexandrc.Darab après ccftc guer-

re s'en retourna en Perfe,& mourut bien toft après laiilant fon Royaume à fon

fils Darab après auoir régné quatre ans,

Darab Secvbr »« Kvchec XX.Bjfy JePtrfe

Darab furnommé le petit , fécond du nom,& fils du premier Dajab après la

mort de (on père paruint au Royaume,il auoit vne mauuaife inclination , fnns

courtoifie , defloyal , d'vnregardfarouche.fî que pour toutes fes mauuaifes

conditions , il fut autant hay des eftrangers ôc des fiens , que fon père en

auoit efté aymé , & s'aquit tellement la difgrace de fes fubieûs , qu'ils con-

rpirerent contre luy , & refolarent de fe mettre [entré les mains d'Afcandar,

ou Alexandre fii s de Philippes , auquel tous les Vuazirs ou Seigneur cfcriui-

rcnt d'vn commun confentement-qu'il vint en diligence en Perfe auec le

plus grand nombre d'hommes quiluy feroit poffible , luy promettant toute

a(nftance,& donnans confeil pour commencer la guerre auec quelque appa-

rence de refufer le tribut de quarante mil pefans d'or, auquel fon père l'auoit

obligé.

Afcandar qui naturellement eftoit belliqneux voyant vne offre fi confoame

e qu'il defiroit le plus , ne perdit pas l'occafion,ains fuiuit le Con^il qu'ona c

luy donnoit,& refufa le tribut.Darab qui vit que fon fubied vouloît fecouër

Icioug , luy enuoyademanderparvn Ambalfadeur, auquel Alexandre re-

fpondit que ceux qui payoient les tributs efloicnt morts. Darab , .luy cnuoya

après vne fecôde Arabaiudcjdepar laquelle il cnuoya vne petite Garnie tte^vne
:^.uu..:!. houlette
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Des Xcys de Tetfe,. lo^r

Roulette, vn fac plein de & vu bufct de dciilc rs : Il y a pluficurs opi-

nions entre IcsHiftoiieHS de Perfc ce que vouloicnt (Ignifier ces chofcs: mais

la plus commune, c'ert que p.ir le premier il vouloit dire qu'il cftoitencorc vn

ieune gavçpn fans iugemot ny conlidcration:p:\r la féconde il lignifioit legrâd

nombre de peuple qui elloit en lei royaumes: &: par le dernier la grande abon-

dance d'or èc d'argent qu'il pollcdoit, le tout cnlcmble , voulant dire que c'c-

ftoit vne grade tcmerite à luy C\ petit compagnon, de s'adrtllcr à vn fi riche A:

pullfant Monarque: ( car c'cft la coullumc entre les Orientaux de fe faire en-

tendre pluftoll par figures 8c comparaifons,quc par longs difcours.)

Afcandar receut ccfte Amballade comme il eftoit dclîa en campagne auec

Tiie armée non grande en nombre, mais toute de gens d'ellite ^'dt grande ex-

périence à la guerre: tV faifant vne allufion de tout ce que luy cnuoyoit Darab

il conuertit le tout à l'aduâtagc d'vn heureux fucccz pour'fes dclftins,&: pout-

fuiuîintfon chemin entra dans TAficfans aucune notable refiftance. Il fonda

eiiEgypte en vn port fort commode poui fes affaires vue ville qu'il nomma de

ion nom Alexandrie. Ctfte ville de qui la renommée s'eft tfpanduë par tout le

monde- il prit aulTi Meceré qui eft le grand Caire , laquelle a toufiours cfté la

première ^principale de toute l'Egypte, comme les Autheurs l'ont laillë par

ttadition.c'eft celle que les Latins appellct Memphis,Mefrrahen desHebrcttx

& depuis les Arabes ,Pci fes , Se Turcs par corruption de langage l'appellent

Melfcréjqui n'eft dillante que d'vn mil de fa première fituation,ce fut là qu'at-

riua lafortune duchafle Iofeph,U aufli où nal'quit le PropheteMoylc,& là ou

il fut exposé-fur le Nil, lequel baigne les murs de la ville: ôc quant au nom de

Caire qui cil celuy que nous luy donnons à prefent: Mircond en la quatrième

pirtiede fon hiftoirc auraport de Techiere en la relation qu'il fait des Califes

du Gaire,aprcs plulîcurs Si diucis fucccz^il dit que MelVerc(ainfi s'appelloit-

elle aIors)vint au pouuoir d'vn Roy nommi Mohez, lequel enuoya de Damas
Yiificncfclaue grand capitaine Se conquérant nomme lauuarKadcn pour gou-

ucrncr ceftc cité qui eftoit lors fous fa puiirance,pour la feurctcde laquelle ce-

flui-cy fit baftir vne forterelle proche d'icelle,qu*il nomma Kayrch en l'hon-

neur d'vne des femmes ile fon Seigneur, qui eftoit ainfi nommée, & à la fuitte

du temps ce nouueau baftiment treut de telle forte qu'on mit quafi enoubly

le nom de Meceré , fi qu'on ne la recognoift plus en lEurope que par le nom
dcK-iyrchouCairCjpeudelettreschingees.

A lexnndre pafta de là en Arménie où ertant il receut vne lettre deDarab,par

l^.quelle il l'cxhoitoit à ne fe pas bazarder à la l^ataillcjtantoft luy voulant per-

fuader , comme s ileuftefté curieux de fon bien , tantoft vfant de menaces.-

Alexandre luy refpondit que les Royaumes & les Empires n'eftoient tenus •

J' uitrc que de Dieu,lcquel les donnoit & oftoit ainfi qu'il luy plaifotr,& com- •

me il eftoit ferui, fes Amball'adcurs expédiez il continua fon chemin en la pro-

uincc de Adarbaion,où il combattit vn Capital ne de Darab qui la gardoit,&
le vainquit,^ de là entra en la prouinccde Giieylon.

GeGueylon fut autresfoisvn grand Royaume, maintenant reduiA en pro-

uince , Se diuifeeencinqgouuerncments: les Perfes l'appellent Gueylon ou '

Guylon ; mais les naturels lanomment Endfafet", c'eft à dire Inde Blanche,

pour cftrc fort gaye Se plaifanteàcomparaifon delà vraye Inde: elle tient

les ports& l'entrée de plufieUKS KoyiumeSj^icefte cité principle des Tartft*

Ttt

^
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res,& le fleuue de A(lr.iKam, peuple de Mofcouic qui« pluCeurs autreiriulc-'

tes marchandes qui ont leur connuant en iccluy.

Mais pour retourner maintenant à Alexandre , lailTant les terres de Giicy-

Ion il l'en allacnl a contrée de Nacudunya , ôc s'adreflant ^la ville principale

du lieu,il la Ht brufler iufques aux fondcmens : de là il entra en la Pcrfe , ou

Darab luy vint à l-encontrc aucc vnc armée innumerable , ou il fe donna vnc

grande & fanglaiite bataille , de laquelle Afcandar eut la vicSloirc , & Darab

s'enfuit du camp, lailTant en iccluy la meilleure partie de ficns fur la place, &
tous Ces tUrefors , Ce% femmes & Tes Hlles captiucs Se au pouuoir d'Alcxandic.

Puiieurs des loldatsde Darab le fuiuircnt en la fuitte , Ison nombre dcfqutl

Ce noya au pallagc d'vne riuicre,à caufe qti'cftant glacée pluHeurs cftoicntpal

fez deuant pour foi]jpr \t; p,ué
^ & Tayans trouué à propos , Darab palVa,{iui

après tout le reftc de fcs gcnSjdtfquels pluficurs Ce noy cant.

A près que Darab fut en lieu de fcureté il enuoya des Ambafl'adcurs à Afcnn

dar, luy promettant que s'il vouloit luy rendre Tes femmes ëc Tes filles , & s'en

retourjier en la Grece,qu*il le defchargeroit du tribut qu'il luy dcuoi t pour fcs

terres, & mcrmcs le ticndroit quitte des années qui luy cftoient dcucs:Et ce-

pendant que ce traidké fc negotioit ilcjiuoya d'autres Amballadturs aux Roi

de MachareK, & de l'Inde Tes vallaux & amis , lefquels fçachans leftat de fi

affaircs,le fecourucent ; de forte qu'il mit fus vnc armée plus pullfante que 1

première.

Quant à Alexandre il fc moqua des conditions de Darab, & luy prefenta de

rcchcflc combat,duqucl il demeura vicloiicux, contraignant Darab de feu

tirer en vne fortcrcirc,ou quelques vns de fes fubierts luy donnèrent plufuats

coups de poignard,& le hûifans pour mort fc retirèrent nu camp d'Alexandre,

lequel ayant eu aduis de leur trahifon , alla en grand halle ou cfloit pour lois

Dacab,& l'ayant trouué preft de rendre les derniers foufpirs , auec vn regret

extrême de l'cftat ou il le voyoit , il refpandit beaucoup de larmes, leuant les

yeux au Ciel, qu'il prenoit pour tefmoin de fon innocence en ccfte aûion là:

Darab luy refpondit auec paroles de remerciement , qu'il le croyoit, le priani

de prendre le chaftiment , A: le vanger de fes traiftrei , d'èfpoufer fa fille Ru-

chanch,&de ne permettre point que fcs Royaumes vinfl'cnt en main crtran-

gère. Alexandre luy promit d'accomplir le tout : puis Darab ayant faid pIu'

ficurj plaintes fort lamentables fur la mifercdcla vie humaine, &l'incon-

ftance des biens tcmporcls(que Mircond efcrit fort amplement) il rendit l'cf-

prit, ayant régné quatorze ans.

MONARCHIE DES MACEDONIENS.

AscANDAR 0» Alexandre ii. I\^oy de Vofe,

Scanda R ou Sacand3r,aitifiappel!édcsPerfcs, Arabes &: Turcs,

&

jk par autre nom Zul Karnhçh , qui ell le mefme que nous difons Alexnn-

dre,paruint non feulement à l'Empire de Pcrfe,mais encore à ccluy, de la Grc-

ce,Inde,Tartarie,& d'vne bonne partie du monde.
Les Arabes parlans de la Perfe la c!iuifent en deux proirinces

,
qu'ils appel-

lent toutes deux HieraKhen,l'vnc qui a pour cité métropolitaine Ifphaon , &

ccfte-cy s'appelle HieraKagemy
,
qui eft le Hicra^dcla Perfe: l'autredeBabi
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erfcs, Aiabcs& Turcs, &

le que nous difons Alex.in-

is encore à cckiy, de h Grc-

.IX proLîinces ,
qu'ils appel-

attropolitiiine llphaon , &

elcla Perfe: l'autredeBabi

iies Xo\s de Terfe» loiy
lonnc on Ri;;ndw»t , nul fait vnc partie de l'.A rabic,& contient TF-^yptc ik au-

tres prouincts : -.cilc-cy s'uppcllc Hiera/; uaby, mais quiiul ils dlitnt Hicra-

/^Iien.c'tilà lire de a< prouincts tnftmble.

Tous les A ot ituis l'crfitns dileiit qu'Alexandre ne fut point fils de Fayla-

i^us ou Philippe s, niais difcntqu'vn (ienvallal nommé Kolui dcw' ut amou-

reux de la Roy ne fa femme , lequel crcut que le moyen de iouyr d'elle auec

plus de U^crté.eiloit de faire mourir le Roy Philippes: ce qu'il mit a exécu-

tion quelque temps api ts:cc que fçachant Alexandre accompagné d'vn nom-
mé Bara/^us Ton principal Capitaine : & allant trouucr IctrailheKoluile tua

defamiin, ce qu'ayant fait il s'en alla tromicr Piiilippes quafi expirant : ÔC

après plufieurs plaintes , Philippes cognoil!;'.tit fa mort,print Alexandre, 6k: le

mit au milieu de touslcs Grands qui cftoient là prtfcnts : les requérant qu'ils

Icceccuficnt pour Roy, & luy rendillcnt obeyfiynce: après cela il le mit entre

les mains d'Arillotc
,
pourcftrcd'orcfnauant fonmaiftrc , comme il futausc

vn fort grand foin^;, il luy enfeigna aulTî ce qu'il dcuoit faite pour bien fic

eepitablement rcgir fcs fubiedks
, puis il mourut.

A lexandrc donc ayant conquis la Pcrfe, après la mort de Darab , efpoufa Cx

fille Ruchanch,lequel nom fip,nifie lumière, telle que peut faire vnc chandtl-

1« allumée. Il mit auffi le Royaume de Perfe entre les mains d'vn parent de

Darab, &diuinr toute celle Monarchie en nonaHtegouuernemens,qu'il don-
na à autant de fcs Capitaines.

Il fit traduire de langue Perficnne en la Grecque trois liurcs , l'vn nommé
Tebqui traidoit de la Médecine , l'autre Nofun de l'Atlrologie & Mathéma-
tique. ( Noiunell Icmefmcqu'eftoillesen lan^'uc Perficnne : ) Si l'autre de

Philofophie. Ilfondafurlefleuue Ichunvnc ville appclleeMarvvoh ouKa-
racon, autrement Hcrat, ôc celle de Samaiftand en, Vlbe^. Puis ayant don-
né ordre aux affaires de la Perfe , il s'en alla conquérir rOritnt:& ayant pallé

plufieurs afprcs & dangereux chemins arriua en l'Inde. Mais tout cecy a cfté

fort particulièrement efcrit par plufieurs Autheurs, qui cranefchera d'en def-

duire l'hiftoire plus particulièrement. Et après toutes fcs grandes cfinqueftcs

ilvintcnfinmourircnBabyloncenraagc de trente fixans» en ayant régné

dix-fept.

Il commanda durant fa vie fur vingt-deux grandes prouinccs aux trois par-

ties du monde,dc treize defquellesles Rois l'accompagnèrent toufiours.

Les Perfcï tiennent là vie de ce Prince pour merueillcufe. Se ont efcrit plu-

fieurs Hures de fes beaux faits, tantenprofc qu'en rime, pleins d'excellentes

conceptions & fentcnces, que Mircond déduit fort amplement.

ENTRE-REGNE DE PERSE.

Aigres h mort d'jlkx4nâte ht Affaires ylnihent t» tretihle <(f en covfufîti^^ ttti»

ch.int le gouutrntmtnt * ft bien que la Verfe eut vtt entre-rtgue au} clmafoix:mt^

Ù'^a/éKentij ^Jurant lefquels eUe fut gouuunce jfarf^uazirs & Satrappssiufquef

4 ce qu'enfin le Bjiyaume retourna en la puijfance des defcendam des autres J^oy#

frecèdent s^qui continuèrent depuis a/nme il s^enfuit^^^

Lç& Perfes font derechefconxmandez par ceux iç leur pays.
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Chapvr 11, ^jfjJtftrfe',

- Les foixantc 8c (touzeans de l'entre<-regne eftanspaflèz depuis 1a mort

d'AlcxandrCflcs Pcifcs firent vn Roy fur eux nommé Cnupur pavent de Da-
nh , que Mircond appelle Ton frcre , félon la commune manière de parler des

Perfcs & Arahes,qiii appellent tous leurs parens freres,couftumt qui s'obfcr-

ue encore en l'Efcciturc Sainâe. Durant le temps de Chaput il ne le pafla au'

cune chofe notable de laquelle on aye efcrit ni fait aucune mentioii, bien qu'il

aye régné comme on dit foixante ans.

AnDCH>a Babaxhom i^, J{jyJtferfe^

AuRoyChapur fucceda ArdchirBabasIion
,
qui eft en langage Perden le

Acfme que Abumalek , c'eft à dire père Se Seigneur , ou père Roy : ccllui«cy

^t fort bon PrJnce,&: gonucma fonpaïs au grand contentement d'vn chacun

ielon la computation des Perfes. Ce Roy regnoit lors que noftrc Seigneur Ie«

fusefteit fur cerrc ; à qtsoy on pourroit faire quelques obicâionsqui feroicnt

trop longues pour ce petit fommaire : on ne trouue point que durant le temps

de Ardchir il refoit fait aucune guerre , ce Roy paliant toufiours en paix les

cinquante ans qu'il régna.

Chapvr Zabei Ketap X4. ^ay</fPf>/f.

AtdcktrlaiiTa pour fuccefleur au Royaume de Perfe deux enfans , à fçauoir

Chapur, 8c vn autre plus ieune que luy: Se d'autant qu'ils eftoient en trop bas

aage furent mis en la garde Se tutelle d'vn de leurs oncles nommé Ardchir fils

de HormoSjlequel pliificurs des principaux du Royaume voulurent recognoi-

ftre pour Roy , & plufieurs des Hiftoriens Peificns le mettent en ce nombre

& en ce rang : toutesfois Mircond dit qu'il le refufa. Se qu il gouuerna le pays

auec vne fort grande prudence au milieu de plufîeurs menées &conrpirationst

puis ayant gouuerné quelques années , lors qu'il le iugea ï propos il fît venir

Chapur Zabel Ketaf, lequel gouuerna le temps qu'il vcfcut auec vne grande

fatisraftiondetous poureftredoiié de prudchcc À vertu, laquelle,comme el-

le ne manque iamais d'cnuieux, comme Chnpur dormoit vne nuiû en campa-

gne t où il auoit fait tendre Tes pauillons : on ne fçauroit dire qui entra dans fa

tente,& qui l'eftrangla, mais tant y a que ceux-cy cftans fortis dehors i's cou-

pèrent les cordes qui la fouftenoicnt , & la laill'erent ainfi tomber; de fortune

ccfte nuid eftoît fort pluuieufo& ventcufc, que ccux-cy auoient ainfi choific

afin qu'oji pelift dire qu'vn tourbillon de vent l'auoit emportée, 8c fait mourir

le Roy, lequel mourut en ccfte forte , fans qu'on ait peu defcouurir la confpi-

ration: toute la Perfe plcuta la nwrt de ce Prince à caufc de fa bonté : il régna

(bixante ans.

Bah a ROM Kermoncha i$.f{,oyefeTerfe.

Il a efté parlé cy dcuant d'vn ieunc frcre qu'auoit Chapur Zabel Ketaf. Ce-

ftui-cy s'appelloit BahaTon,!equcl fon frère auoit fait Gonucrncur de Kermoo
d'où luy vint le furnom de Kcrmpncha, coramt fî ondifoit Fvoy dt Chermon,
t[aic&yne grande prouince &des principales en la Perfettn elle tft la contrée

«îeKarachon criebre en l'Orient pour les chofcsqm'fc tirent d'elle.

Or parlant de Chiraz il a efté remarqué qu'il fe tiroir delà vne grande quan-

tité d'eau rofe, côme onfait encore à Yard, laquelle il font par infufion 8c dc-

coAion : le mefme Ce fvten'Kermon Se Dufgon, l'eau rolc s'appelle de deux

nomsenlanjga^e Perficn,Wviist3îfcnt^«^?.*/',&' les'ainrcs^>cJ^«Gfl/,qtii'v£Ut

dire fueurditofc^m tres-proptc pour môftrer qu'elle i'i fait paidifiillatiDn,

U
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Dtt Itoyi di Ttïff, toip

derquellcs il Te tire fort grande quamvtéde Kcnnon tous les ans , qui Te »ranf-

porte aptes pat tout l'Oiient.

En trois parties de la PerP; il fe fait des tapis qu on appelle du nom du pays

Pcrfiens , Se en Perfe on l'appelle Kalicbey , les plus riches delqucls , &: qui

font les plus ettimez , fe font en la contrée deYazd.dc telle excellence
,
qu'il y

en a tel qui vaut plus d« mille ducats;les féconds en bonté font ceux du Royau-

me de Kermon v les ttoifufmes ceux de Karaion. En Kermon fe trouue anfli

laTuiie.qui fe tiouue (culcment en ceiieu,laquelle en propre langue Perfien-

ne s'appelle Tuty ah, en vn canton de cefte Prouince dilhnt de la \ ille de dou-

ze farlanghes,qui ibnt trente fix miUes,& de là fe tranfpoi te en grande quan-

tité pat tout le monde , laquelle ils font en cefte manière. Ils prennent de U
terre de cefte contree,& l'amaflent auec de l'eau pure,puis prenansde certains

g-zons de terre gluife.ils la mettent cuire après dans des fours côme des pots,

& aptes efttc bien cuitc^a poUlfent & efclairciflem,iufqucs à ce qu'elle vien-

ne «H la forme de Tutic,pui$ ils la mettent dans des quelles,*: l'enuoyent ven-

dre à Orm«. C eftenquoy le Dodcur Garcia a cftc mal informé , lequel en

ki dialoguesqu il a fait des fimples de l'Inde.dit que la Tuiie fe fait de la cen-

dre d'vn certain arbre nommé Guué. Il eft bien vr ay qu'en la Perfc il fe trouue

vn fruia qu'ils appellent G.mn , de la forme & grandeur d'vn noyau de cerife

couuertd'vne petite pe.iq verte & iauney-^elaquellcslcsNaturaliftcsvfenten

plufieu's chofes ftmblables à ce que nous faifons du pignon:car cecy fait bien

vn conti aire effedl à la Tutie qui fe fait en Kermon, auquel lieu on trouue en-

core vne choft, non moinsprohtablc que la précédente , à fçauoir de Lauron-

nc,ou Garderobc prapte contre les vers ,
qu'ils appellent en la langue Pcr*

ficnne Dramnah Kcrmony,& ce nom que nous difons de Ketmez,cft equiuo-

que de celuy de Kerm^v. car Kermcz eft vn (înculier , & Kermon eft vn plu-

iier,& de Kermez , c'eft à dire de la graine, fe Font des vers d'vn m«Gne nom.

C'eft de ce Kermez que les Médecins font leur confedion,qu*ils appellent en-

cores de ce nom.

Mais pour reucnir l Raharon , il eftoit d'vne fort faine compofition , d'vn^

^rand iugemcnt , &: d'vne grande prudcnce,ce qui le fit régner auec vn con*

tcntemcnt vniuerfel de tous fcs fubietts, lefquels il gouucrna l'efpace d'onze

ans,aubout defqusls vne grande fedition s'efmeutenfaCoar,detelleimpor*

tance ,
que Baharon fut contraint d aller en perfonne l'appaifer. Et comme

toutes choies eftoicnt dcfia pacifiées , vn fien fubicft qui ne defiroit que cefte

occalion pour luy faire du defplaifir , du milieu de la prefle il tira vne flefche fi

feuremenr,qu'il le palVa de part en part, & demeura mort fur la place, auec vu

regierextvémcdetousleslubieds de fes Royaumes ,
qui viuoient enrcpo$.

fous fa domination.

Yarzd Gerd<Î. \oyaferjf.

Les Pcrfcs ayans aflcz regretté la mort de Baharon , eflcurcrit en fa place

Yarzd Gerdfon fils. Ceftui-cy auparauant que de prendre le gonuernement

eftoit fort aimé & rcfpeûé de tous,prenant plaifir à fe rendre affable & cour-

tois enuers vn chacun. Mais fi toft qu'il fe vid Roy il changea fcs bonnes ha*

bitudes en arrogance,cruauté,& auarice, fe monftrant d'autant plus implaca*

ble qu'il eftoit prié de qnclqu'vn auec larmes ^ humilité de luy fiiiremiferi-

cordc. Il fouloit dite aufli qu'on ne deuoit point efpcrer de compafliô en trois

«hofcs, aufcu,€nla mcr,& en vn Roy irrité. lUftoit naarié, mais il viuoit «»
Ttt li)



vn fort «rand diuorce aucc fa femme,d'autant qu'ayât eu pluficurs enfansellé

decînsil l'enuoya hors de fa Cour en vne certaine contrtc de l'Arabic,&:lt mit

entre les mains d'vn Roy lien van'al,nommé Neamanben i^marahul^tis, pcc-

fonne de fort grande confiance, lequel efleua le petit en ce bon air, luy i..il'ant

quinze ans.Or ccpcndât que les chofes fe pafloient ainfi,Yàrzi. Gerdgouuct-

noit fon Royaume auec la difgrace , & vniuerfel mcfcontentcmtnt de tous,

pour fes tyrannies & çruautez,efquelles il pcrfeuera iufqu'à la lip,qui fut telle

que fa vie : car vn iour qu'il regardoit vncheual de grand piix,& 1"» '"V p'^^"

foit fort.labefte fans aucune apparente occafionluy tira deux grands coups de

piedjdefqutls il mourut fur le champ fans proférer aucune paro!c,nj ant règne

21. ans,& f .mois. Sa mort bien qu'elle ne foft point r^eg£çtiflt, caula ntant-

moinsde grades diflentions entre les grandsjksvnsen voulansellire vnà leur

fantafie , & les autres dtfuans que laVouftume du Royaume fuft entretenue.

Mais ils craignoient que Bahavon imit ft fon père en fes maunailcs mœurs,

difans que l'on deuoit donner le Royaume à quelqu'vn qui le meritaft pour fa

vertu. Si bien que ceux de ce party là ellrns les plus forts.prcualuient contre

ceux qui vouloient eflire le fils du deffund Roy , & donnèrent le Royaume

àvnnomméKezerc Khozrrao Ton parent fort proche
,
qui outre les bonnes

parties qu'il auoit en luy, il s'eftoit cncores acquis ce Royaume à force cie bel-

les promelfes.

Baharon qui eftoit en Arabie, ayant eu aduis de la mort de fon pcrc , 8c pa-

reillement des nouueautcz qui fc pallbient au pay s, il le communiqua à M ..n-

zac fils de Ncaman, le priant de luy aider , ëc le fauorifer à recouurir vn

Royaume qui de droid luy appartcnoit , & lequel Kczeré Khozrrao luy vfur-

poit iniuftemcnt. Manzar inclina fauorablemcnt à û prière, & luy donna dix

mille hommes de cheual , auecques lefquels il fe mift en chemin , les fuiuant

de Icing auecques autres trente mille hommcs,qLU tous cnfcmblc faifoient le

nombre de quarante mille, laquelle arriuee donna allez dtqnoy pcnfer aux

Perfcs. Si que beaucoup des principaux s'allèrent iomdre à luy : toutcsfois

Kezeré xhozrrao luy fut au deuant auec vne puilfante armée. Plufieurs cepen-

dant auoient grand regret de cefte guerre ciuile, fi bien que deuant que de ve-

nii; aux mains i ils tafchcrent de compofer leurs différents, traiûanscclade

forte que Baharon fut rcceu,& obcy pour Roy. Et le premier qui le rccogneut

& Uiy obcy t, fut le raefmc Kczcvé Khozrrao , lee]utl plufieuis dcshiftoriens

Perfcs mettent au nombre de leurs Roy s.

Baharon Gvr i6. f^^ny de Verfc.

. BMiaron eftant mis ainfi en polIliTiun t'u Roy aume.la première cbofc qu'il

fiit à l'inftaiîce de Manzar , ("utl de pardonner à tous en gênerai ce qui s'tftoit

parte durant les dillcntions ciuilcs, & et que l'on ausit cntrcpiins c entre luy.

Apres cela, il fc mifl à reformer liiuflict; tic la police , cmbcUilhint (on

Royaume d'édifices publiques, rcparint les riiciens qui c lloient niiez en ^4-

«adence durant les guerres, &: eu ballillantdc uouutrux. £t qu-uii à î^'îauzar.
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^uî î'auôît e(leii<* , fc qui auoit cfté caufe qu il auoit recounert Ton Royaume,
il luy c iuoya plulicurs bc^ur 6c riclics piclcnt^ , auecques de grands & af-

fectioiMicz remerciements , taiiant demeurer en fa Cour vn lien fils iufques à

ce qu'il full grand.

Ce prince fecomporti auecques les ficns auec telle fagclTc Si prudence, &
fon humaine conuerfation acvompngnec de libéralité , le rendirent li chcry.

Ce cftimédetous, qu'ils be;Mih->itnt le ciel de leur auoir fait la grâce d'eftrc

\tnasau monde foubs vn fibon Pnncc, & en vn temps fi comblé de félicite:

car il auoit donné vn tel ordifcà toutes chofcs,& auoit tellement pourueufes

frontittts de fortes garniions,&: gouuerneurs fagts & aduifez,qu'il iouyt lorv-

gucmentd'vnebien-heurcufe paix , durant Inquelle les Perfcs nepenfoicnt

qu'à fe donner toutes fortes de plnifns,aufquf Is ils prirent vne telle habitude,

principalement le vulgaire , que thacun croyoit que les armes leur deuoient

eftre d'ores en auant inutiles,pour la continuation de ce profond repos.

Quand au milieu de ce calme, & lors qu'ils penfoicntiouyr en plus grande

affeurance de leur tranquihté , il leur vint nouuelles que Hh.if^hon Chine , Roy
dcsTartareSjVoyant l'oifiueté en laquelle les Petfcs auoitnt dcfiaprisde l'h;.*

bitude , s'alleurant qu'il Us furprendroit au milieu de leurs cft)atttincns,il Ic-

ua vne armée de deux cens cinquante mille hommes,& entra dans les Prouiri»

ces de la Perfe qui luy eftoient voifines,où ilfift de grands rauagcs.Cela don»

navneeftrangeefpouuante à tous les Barons &:principaux Seigneurs du pays,

ne fc voyans aucunes forces preftes pour s'oppofer à la violence d'vn 11 puif-

fant aduerfairei& s'en vindrcnt tous trouuer Baharon leur Roy,luy reprefen-

tant la prcfente necelTite' , lequel leur rcfpondit fort froidement , comme s il

n'eurt pas fait grand compte de ce qu'ils luy difoient. Et fur cela il commanda
qu'on appreftaft tout l'équipage neccHiiire pour la chafTe. Il auoit d'ordinaire

en fa Cour fept Rois fes vanaux,aufqutls il fit fçnuoir qu'il vouloit qu'ils l'ac-

compagnallcnt à la challe. Ccux-cy fc tindient prefts auec vne fuite médiocre,

& luy mefme ne print que trois cens hommes de fes gardes,mais les meilleurs

qu'il euft. Et ainfi tous cnfemblcfortirent en la campagne auec faucons, le-*

uriers,& toutes fortcsd'inftrumens de chafl'c pour faire qiîelque bonne prife.

LcsRoys& principaux Seigneurs entre les Perfes, font de tout temps fort

adonnez à la chalIè,pour lequel exercice ils font tous de fort grandes defpen-

ces , tcnans cela pour vne marque de grandeur.Ce fut à caufe d'iceluy que Ba-

haron fut furnonimé Gur ; car ce mot eft equiuoque , Se veut dire en ceft en-

droit A fne fauuage. Ses fubjtdls l'ay ans ainû furnommé, à caufe que ce Prin-

ce crtoit fort adonné à la chalT'e de ceft animal. Il lîgnific aufli la fofl'e où l'on

doit enterrer vn corps mort. De forte qu'après la mort de Baharon,lcs Poctei

qui chantèrent fes loijanges après fa mort, difent qu'il aimoit fort celle fotv'c

de chalVe. Et quant à ceque Gur fignifie fofîè, cela conuient fort bien h lama-
«icre que l'on chalfe ordinairement en Perfe.Ilsdrefllnt aufTijeurs faocons &
autres oyfeaux de proye j de forte qu'ils fe rendent maiftres de ce grand Se ku
rieux animal. Car l'oyfcau venant fondre entre les cornes de la belle, il luy pi-

quette tellement les yeux,& luy donnent tant d'inquiétudes , qu'il le force de

s'airc(ler,& cependant les chalTeurs arriuent , qui le tuent. Ils chall'ent auffi

outre les Icuriers , Se autres chiens qu'ils ont , très-bons & trcy-viftc$en tout

l'Orient, auec des Onces,& Léopards domefliques,lefqueUes ils font trait»

ncr quant &eux dans dec charccttcs^éc les j^aiùculiecslesportet fur la croup»

Ttt iiij

(

I' ,

î

I'. 1

I',



iOJi tA^regicfeHtJîoiri

de leurs chenaux qu'ils arment de hmss de fcr^e crainte que les ongles de ces

belles ne les 'Jclchii-cnt. La forte de chaircquils cftitnent le plus entre eux,

c'etl celle d'vn animal qu'ils appellent Gazai, qui aie corfage à peu près com-

me en nos contrées le cheureul , ayant les cornes aiguës , dioiftes& rctottil»

Ices , les yeux grands,& qui cft d'vnc extrême vifteile. Ils ont aufli vcc forte

de béliers fnuuagcs.

Eu l'Inde ils font bien fouuent leurs chafTes de beftes fauuagcs contre d'au-

tres : car ils en ont en leurs maifoHsvne quantité de domefttques qu'ils ont

dreilees à cet cxerciceilefqueiles ils mettent ej} |(J|I^comme des leuriers»^ les

-meinent en pays de chnile, où ils les lafchent contre d'autres de pareille efpc-

ce dont le pays e(l fort peuplé Mais voicy la taCe , c'eft que les domeftiques

allants requeller dans les prcz, ôc rencontrans dclavenaifon , elles touchent

de leurs cornes à celles des autres en Hgne d'amitié : mais en cède rt>rne il y a

vne corde accommodée-, de forte que lors que celles- cy fe retirent > les autres

demeurent prifes dans ces lacz. Mais en la Prouincc deZeïlanilsoMt vne

«fttange inuention pour prendre l'Elcphant,voicy ce qu'ils fonf.lls cnuoyent

aux forefts vne fcme qu'ils appcllët entreenx Alcah, auec vn Cornaca ,qui cft

n Indien qui («ait parler,^ gooucrner l'Eléphant, lequel il attache indcr-

(Irieafement au ventre de la Aleah , puis fe mettant entre eux , il luy dit en (k

langue les carelTes & mignardifes qu'elle luy doit faire pour le prouoquer , Se

quand l'Indien fcnt qu'il eft allez elmeu, alors 'A dit à la femme qu'elle s'en re-

tourne*, & alors l'elephant la fuit en la carefl'ant, iufqnes à entrer auec elle, 5c

de U en auant il s'appriuoilé du tout.

Quant à la challe des Tygres , defquels il y a fort grand nombre par trac

t*Orient, ceux de l'Ifle deSeylanleschiflcntenctftemnniere. Vn homme
s'arme le bras gauche iufques au coude auec \ji^ntclct de lames bien fortes,

&acerees,& tient en la maindroidïe vn poignard tort poiT'ûu,puis"faifnnt vn

fault Ce lance centre l'animal auquel il donne plulîeurs i oups dims le ve ntrr,&
letuë. Enqiioy ily adeshommesfiadroifts , qu'ils en \itnntnr lieurtiife-

ment à bout : mais il y en a d'autres auflî à qui il tn a courte la v it •, car tous les

Tygres de l'Orient font fort grands , & fort cruels. Lci Nayres de ccfle ttrre

qui font les Payens de Malauar en l'Indc,tienncnt à grand honneur de tuer des

"Tygres.Teixieres qui a fait cefte recherche,& voyagé par tout l'Oritnt.tit nt

que ceft animal au refpeft des autres eft fort tardif, bien qu'il le tienne extrê-

mement cruel: mais il dit que l'expérience apprend tous les lours que quelque

animal que ce foit qui a le fentiment de luy , Ce fauue touHours à la fuite , f<<ns

que l'autre le puiife atteindre. De forte que fa chafleeft ordinairement contre

les hommes , à caufc qu'ils peuuent moins courir que tous les autres animaux,

& Ce fauuer quand ils font pourfuiuis;qui efl: la vray« raifon pourquoy ils s'ad-

dreflcnt pluftoft à eux,& non pour denrer leur fang, ny à caufe que leur chair

cft plus delicatc,dit Teixue^e, encore que cccy les y pourroit bien rendre plus

afpres, après qu'ils en onidedadcuoté*

Mais à propos de Tygre,le mefme authcur raconte qu'en Malaca fur le fit u-

ue de Parannaque,en l'an 1 600, vn Tygre combattit vn Crocodile, & que le

mefme eftoit a^uenu fur le fleuue de Cuama.
it: Et afin de nd rien laiHer pafl'er des chofes dignes de remarque ,

qui ont cfté

^uricufement recerchees par cet / utheur,ioinA que cela eft en quelque frçon

clcsdefpendâivrcs de lachaflè. U duqu'au Roy aumede Champa, qui cft entre
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Comtoya, j^" Cochîn China fur la mer de Sut de l'Inde ,par touteU cofte de

Mardel il vient de certain palfereaux refl'ettibUns à peu prci aux arondclles,.

qui en vn certain temps de! an entrent en chaleur, flc cependant que cela Ituc

dure,il fort de leur bec vne certaine b^e , & humeur gluante , auec laquelle

(enfeignez qu'ils font pA la proaidente naîure)ili vont par les rochers,&pie-

cipices fnifants leurs nids auec vn nvcrueil'cuxartifice,enfiifant vn (ur vn au-

trc.tantquils foientarriuez en lieu fort fec , failant vn nid en forme d'vne

cueillier , auec les bords vn peu plus cncuez: fortans de chalcur,& atheu.ins

leur nid prefqneen vn mefme tempt.dras lequel ils mettent leurs œufs , 6c y
vont cfclorre leurs petits C<rs nids fabriquez en cefte forte,on les allcmble en

>rn,defqoels on fait pluiîeurs quintaux que l'on enlcue de là pour vendre& tra-

fiquer,defquels les Chinois acheptent chaque quintal cinquante T.ihcis , qui

font enuiron cinq cens ducats ; Itfquels ils mangent, d'autant qu'ils di(eut

qu'ils font fbtt profitables pour le ceiueau, &reftoraac:& quelques Portu-

gais qui en ont mangé,quidifent s'enc(trctres-tien tiouucz M:isceftt di-

greffionaefté iitfqu'icy alfez longue pour ces petis fommaires.lnqutlle tou-

tesfois i'ay iugé ne deuoir point patTet foubs ljlcnce,comme choies ;.fie-z cu«

ricufes pour contenter le Led?ur.

Pour retoorncc maintenant à Baharon , s'eftant accompagné, comme nous

auons dit,il fe miftàchafleTparle»chemins,enten.intvn tour contraire à Ka-

lafènoûeftoitlnnenncmy, ayant laiflc pour Gouutrneur en fa place vnfien

parent appelle Narfy,que quelques- vns d'entre les Ptrfts mettent nu rang des

Roys,lequel auec les grands du Royaume s'eftant perfuadé que Biharon s'en

efteit enniy,ilsenuoyerentdes Ambaft'adcurs à HUaKhonChiny, pour traiter

de paix auecluy,pour fe libérer en quelque manière des dangers oïlils le re-

trouuoient pour lors.HhaKhon ne refuii point l'uft^rCjlaqiKlle il accepta , &
afleuré qu'il fut de la fuite de Baharon,ilrel3fcha fa première impetuomé,A:fe

tint moins fur fes gardes , fon armée fift auHî le fcmblablc. Cependant Baha-

ron s'efloignant de lacité.prit le chemin le plu» approchant de Aderbajon, 6c

de l'Armcoie , ayant feulement auec luy fes gardes , & deux mille hommes de
cheual qu'il auoit remarquez pour gens de valeur: & auec ce peu de forces il

«'en alla par chemins deftournez,& le plus fecrettcment qu'il luy fiift poflible

s'enqueranttoufiours de fon ennemy.puis comme il fceut qu'il eftoii fortpro-

chedeluy , il enuoya par trbis diuerscndrois trois cfpions, pour remarquée

particulièrement l'aflîettc de leur canip,& leur nombre.Et ceux-cy eftans re-

rournez,& l'ayanj^euré de tout, mclraes que ceux-cy viuoient en toute af-

feurancr fans fe/ienir fur leurs gardes.Defirant ne point perdre de tcmps,il di-

uifa fa petite trouppe qui n'eftoit que de quatre mille hommes(mais tous gens
de maiii)cn quatre compagnies,& prenant l'ocfafiond'vne nuift fortobfcu-

re,au fon de leurs trompettes,& A taboles,ils allèrent charger paf quatre en-
droits leurs ennemîs,auec vne telle fuTie,qu'cux eftâs tous diuilez fansfe pou-
tioir r'aflcmblcr.cnvn fi grandcmbarraflement,& parmy lobfcurité, fc def"

bandcrcnt,& fc mirent bien tort en fuite. Qn2"t à Baharon , il s'en alla au pa-
u^llon de HhaKhonqui commençoit de s'armer: mais fans kiy donner dauan-
tagc de temps, il entra en iceluy,& luy trenchalatefte,puis fuiuant la trace

de ccax qui (uyoicnt^llles ccérut itifqnes au fleuuedc Iehun,en faifant piourir

grand nôbrcd'iccux-QMrIqùeS-vns cfcritietit cecy diucrfement, mais on tient

ce que nous eu venons de dite pour le plus veritabie.VoiUcomment ik tvioù»
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nalajtiietfe contre HhaichonChiny Roy dt-sTartares, & comme fe pacifiè-

rent les affaires de CCS qitîfticrs là. Baharon s'en retournant en Pcrie plein

d'Iiomieur ôc de ridhetVcs.iucc grande admiration de tous fcs fubjcdls , qui le

receurcnt auec vngrand,& vniucrlel contentement de tous,Baliaronciift par

après delir de voir le pays de l'Inde: ce qu'il fift accompagné de peu de fcs fub-

jets , lailHint do nouueau le goa^rncmcnt à N irl'y ( lequel eft encore compté

ptJcquelques-vnspoiuRoyde Perfe ) allant ainlî par pays il fe difoiteftre vn

Vazir du Roy dcPetfe,lequel pour quelque mefcontentement s'en eftiit reti-

ré.Ellant là il fe mit au (eruice du plus grand Roy de ces quArticrs là^pour le-

quel il fit pluficurs belles 9c grandes chores,& parce moyen ce Roy obtint de

grandes victoires contre fcs cnnemisjde forte que fe fentant fort fonobligé,

pourrecogHoirtre fes grands feruices,illuy donna vne fille vniquc quilauoic

pour femme.Baharon cftant marié,& voyant qu'il n'auoitplus que craindre,

fe déclara à fon beau pcre, auquel ceftenouuelle ne (ut gaeres agréable crai>

gnant en cède occafion qu'il arriuaft quelque nouueauté en fon pays:carDaha«

ron ayant défia acquis vne grande réputation pour favallcur,il craignoit qu'c-

ftant recogncufe$rub)e£bslecheril{entencoresdauantage Mais (on dellein

cftoit tout autre , & pour l'en alfeurer dauantage , il prit fa femme , & luy

dïFrit quelques terres de laPcrfe confines aux fiennes,pai$ s'en retourna en fon

Royaume,oi\ s'eftant reposé quelques iours.il enuoya vn fien Capitaine auec

vne belle armée courir les terres du Rumeftam.c'eft à dire,des terres de l'Em-

pire Romain.defquclles plufteursfe rendirent fans aucune refiftance.Le mef-

me Baharon auec vne autre armée palla en Arabie,& courut fur les terres fub-

jctesauRoyaamedeHamon:&yadilTetence entre Hyaman,& Hamon,qui

font Royaumes en Arabie, voifins-du Royaume de Sabah , d'où eftoit Dame
cefte Royne,qui fut trouuer Salomon en Hierufalem,qui font terres voifines,

le le chemin court,& frequenté:ear elle n'eftoit point du Royaume des Abyf-

fînSjOU de l'Ethiopie , comme quelqucs-vns ont eftimé , qui font terres fort

efloignees.Baharon ayant obtenu en faconquefte plufîeors grandes vidboires

yne nui(5l qu'il fuiuoit la trace des ennemis qu'il aueit vaincus,il donna fans y

penfer dans vn certain eftangiou paluz, où il fut h»fFoqué,&: difparut. Ce qui

fut ignoré de fes fubjtcts,d'autant que c'eftoit de mùÀ^mais le matin en eftans

aduertiz , ils l'allerent chercher en grande diligence, mais il n'eftoit plus

temps.Telle fut la fin de Baharon Gur,apres auoii régné vingt-trois ans,laif-

fant pour fuccelfeaf vn fils nommé Yazd Gerd.

Yai GtKv. 17. /{pyfkTerfe»

Apres la mort de Baharon Gur Yazd Gerd eftant paruemi âtla couronne, le-

quel fiftNarfi fon parent Gouuerneur du Royaume , comme fon pereauoit

faid:fiqu*ilfut Gouuerneur pour la troiftefmefoisdu Royaume , &eft en-

core? compté entre le s Roy de Perle. Cet Yald Gerd aymoit fort laiuftice,

en laquelle il fut fi enti€r,que pour aucun refpeék il ne laidbit point de l'exé-

cuter. A caufedequoy il fut fort aymé de fes fubjedl» tant qu'il vefcut. An
quatorziefme an de fon règne il leaa vne armée contre le Roy deRumeftam:

mais il ne fe battirent point pour l'accevt qui interuint entre eux incontinent

après auecquescertaines cemditions.

Yazd Gerd eoft deux fil$,l'aifnè appelle rhernz.&leplutîenneHormoz,

lequel le perc ayraoit dauantage qae l'autre,* defiroit de luy lailïer le Royau-

»« après fa mort. Cela fut caufc qu'il enaoya Pheruz gouaetnci la Piouince
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leNimrus,a(in que par fon abfence la fuccefllîon ne fuft point difputee auec

raurrc^& le peuple s'affeâionnaft à luy,puisayât régné 18.ans,il mourut laif-

fant Hormoz pour Roy. On le furnomma Yazd Gcrd Sepahduxt , c'eft à dire,

amy des loldats. >

Hormoz iS.'AoyJeferfe,

Hormoz fut rccea pour Roy après la mort de fon père , auec vnanime coni»

fentcmcnt de tout le peuple. Dequoyil fc repentit bien tort après; car Hor-
moz eftant naturellement mefchant , il auoit difTimulé fon niauuais naturel,

iufqu'à ce qu'il fut paruenu à la Royauté: de forte que l'amour premier de fes

fubjeâs fe conucrtit en hayne.Cc que fçachantPhetuz fon frère ai(né,auquel

le pece auoit iniudcmetit odé (e Royaume, ncmcfprila pasroccanon,mai$ fe

fer uit d'iccne,dic de la faueur de fes amis,cntrc autres du Roy de Abtclah, au-

quel Phcroz s'obligea à quitter les terrts deTcrmcd qui font à l'entrée de cel-

les de Karafon , entre les Hennés, & Nimrus, à condition qu'il adlfleroit de

trente mille iiommes de cheual : ce que l'autre (i(l. Si bien que PKerus auec

d'autres troupes qu'il amai1àd'aillcurs,cntraen laPerfe , de l'arriuee duquel

Hormozeftantaducrty.luy vintàl'encoptrej&luy prefenta le combat: mais

fon armce fut desfaite,luy mis en route , ôc pris prifonnier. Et quelques iours

aprcs Piicruz le Hil mourir comme il fera dit cy apres,n'ay ant elle Roy qu'^rn

an.U fut furnominé FarznndjC'eft à dire,6ls.

Phervz 19, Fj'ydtferfe, '

Plicruz s'cftant ainfi empare du Royaume,comme il s'eftudioit à pourueoic

à ce qui etlolt nccclTjire pour vnbon gouuernement-,il euft quelque ombrage
que fon frère Hormoz,lequelviuoitcncores,fift quelques menées auec fes

u«jets,principalement auec trois de fes familiers,& s'eneftant aucunement ef-

claircy.illeur fiflàtoustrenchcrlateftc. Le commencement du règne de ce

Prince a cfté flirt remarquable, àcaufed'vnettcs-grandefeicbc-tflè qui fut

par toute la Pctfe fept années confecutiues, fî cftrange,que te jtes les fontai-

nesrcichercnt,&le mefme s'alTeure cncorcs dts fameux fîcuucs de Iehun,&de
Degllâh,quietl Tigris:de forte que grande quantité de peuple, & de beflail

m.nirurent de faim & de mefaife:lts champs efloient couuerts d'oyfcaux qui

tomboient de l'air faute d'eau,& la terre efloit entièrement flerile , fans rap-

porter aucune chofe.Pheruzeuft vn grand rcffentiment de certe vniuerfelle

calamité,& fift ce qui luy fuft pofîible pour y remédier. Mais le mal efloit fî

gran l,que fon trauail , ny fa libéralité ne furent pas baftans pour y remédier.

Et voyant que toute fa preooyance luy çftoit inutile,il affcmblaYne grande

multitude de peuple de tout fexc & aage^auec lequel il fortitaux champs,fai-

fant penitcnce,& implorant la miferieorde diurne. Enquoy ils ptrfcutreicnt

pi J fleur? iours,iufqucs à ce qu'il pleut; de forte que la terre commença à fru-

â:ificr,5c les animiux à profitcr,& multiplier.

Apres cela quelques peuples fe vindrent plaindre à Phcruz que le Roy de

Abtelahcouroit,& rauagcoit leurs terres.Ce Roy cfloit celuy auquel phe-
ruz auoit rendu les terres de Termed pour le fçcours de trente mille hommes,
defqucls il l'auoit fecouru pour le rccouurcment de la Pcrfe. De ce Roy d'Abi-

telah les hiftoriens Atliio,& Tornamire efcriucnt qu'il s'appelloit Euthalitas

& que celuy dans les foffes duquel mourut Pheruz , qu'ils nomment Pttu-
zas-eequi ne doit point fembler edrani^e pour là proximité qu'il y aenrefcri-

ta^rc A.ïîibelquç iSf.l^erfienne, catreks lettres P,&.F,i5cnw;fmts eu la j^rononj
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cifttioQiJIe <pianc àcemot EatiuUtas , c'eft le mefine que les Perfes appellent

Abtt.*lain,l'vn &: l'autieûgniâant E<tn </*#«,vnc nation oui eftSeprcntrionalc en

\x Pcife.i^bcruz ayant donc ea aduis de ces rauages , le prépara pour luy faire

la gueL-rc:cc que içcud auilî tod Gox Nauuaz ( ainfi s'appcUoit ce Roy d' Ab»
tclah)c'cll àdive , bon loueur d'indiunicns^qui fut fort cAonnc , & confus.

CAr il n'eiluit pas ignorant de la puiil'ancc du Roy de Pcrfc^y du grand coura-

ge de Plieruz. Mais vn lien Vvazir recognoillant en quelle perplexité fon

Prince cAoit réduit pour lors,il s'offrit à le tirer de cède peine , pour jcu qu'il

ie fouuint après fa mort du fcruice qu'il luy rendoir,âe fauorifaft Ik femme »&
ics enfans.Ce que luy ayant el\é promis auecques toutes les afleuranccs que
peut donner la parole d'vn Prince rextuidl en cefle extremité.Lc Vvazir fe fe-

parade iuy,& s'cftant faidl couper les mains , les pieds, & le nez, ainlt muiilé

lifc Hllportcr envne certaine rctraid^e par oïl il fçauoit qu'il falloitdc nccellî-

té qti<- Piicruz & Ton armée v inllent palTcr. Audi fu(l-il trouué des auant«cou«

reucs de celte armée , Icfquelsl'enleuerent de là, & le portèrent au camp de

Plieruz,lcqucl cipouuanté de cefte cruauté, luy demanda qui il eftoit , & qu»

l'auoit ainli maUtraidlié.Et l'autre luy refpondit auec paroles dignes de com-
palfion.quileftoit le Vvazir de Gox Nauuaz Roy de Abtelah , lequel faifant

us appreds en intention de faire la guerre au Roy de Pcrre,& voulantjfelon le

deuoir de fa charge en quel danger il fe precipitoir, le dcftourner par Tes rai*

fons de Ton entrcprife qui luy fembloit trop difficile pour en venir heurcufc*

ment à chcf:qu'il auoit pris fa fincere affedtion Si fidélité de 11 mauuaife part,

qu'au lieu de recegnoiftrc qu'il luy difoit la vérité , qu'il l'auoit fait tronçon-

ner comme il pouuoit voir , & l'auoit fait après iettcr dans ces bois,.nfin que
n'ayant ny piedi,ny mains , il fud hors Ton pouuoir de fe deffendre contre les

beiics farouches qui l'acheucroicnt de mettre en pièces. Pheruz ayant en

horieur la cruauté de ce Prince,tenant cequccellui-^cy luy racôtoit pour tout

véritable,le confola en luy donnant elperance que dans peu de temps il le ven*

geroit d'vn H mcfchant ade,& de tontes les autres mcfchancctcz que ce Prin-

ce auoit commifes Et comme aprcElcsremerciemcfts& louangesqw l'autre

luy euft renduës,Pheruz voulut pourfuiure fon chemin, le Vvizir feignât d'e-

ftrc poulie d'vn grand dcfir de vengeance , il luy dit que s'il le vouloit fuiurc,

qu'il le côduiroit par vn chemin bien plus court fans pouuoir edre defcouuerc

de l'ennemy.Pheiuz commanda aufll toll qu'on le mift à la telle de l'armée, <Sc

qu'on le fuiuid.Et ce(lui-cy les fceut conduire fi dextremct, qu'en fîn la meil-

leure partie d'entre eux périt de foif,fans qu'ils s'en peuflent iamais garantir,

& le refte auec Pheruz qui efchapercnt de ce nwuuais pas, qui eftoit fort peu
Je refte.ils vindrent au pouuoir de Gox Nauuaz,lequel vfant enuers tous d'v-

ne grande clemence,les mift en liberté auec de certaines conditions,rvne def-

quelles fut que Pheruz s'obligeoit à ne luy faire iamai s la guerre pat foy , ny
parautres:ce que l'autre luy accorda pour demeurer libre.

Mais il ne fuÂ pas plufloft retourné en Perfc,qu'il ne fift vue grande leuée

lie gens de toutes parts,pour retourner contre Goï Navvaz,encoreque tous

fes iubieâs l'en deftournàirent autât qu'il leur eftoit poffible: mais leurs prie-

i:es,& leurs raifons furent iiiutiles>lî bien qu'il enuoya quérir vn iîen parent,

qui eftoit gouuerneur de Siftom , appelle Sufurah, ïc que quelques-vns met-

tent au rang des Roys dePeife pardeux fois ; l'vne en ce lieu cy,& l'autre au»

^asatuitfr^ luy 4oima iegotiucraeœaat de foo RojrMtne^âc de deux fils qu'il
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quérir vn fîen parent,

jue quelques-vns met-

te lieucy,& l'autre au-

ne^^ de deux fils qu'il

îtioît,l'vH appelle Bclax , de r jtrcKobad.auec ordre de ce qu'il dcuoit faire

pour le gouucrncmcnt : iceluy emmenant àuec loy vnc licnne fille d'vnc fort

rare & excellente beauté, arriué qu'il fut vers Abtclah , Goxnauuajluy vint

au deuant pour luy empefcher de pafTcr outre.l't nuoy ant ncantmoins rcquci ir

de garder ce qui auoit cfté accorde entre cux;à quoy IMicruz fit la fourdc oitiU

le,Or Goxnauuaz auoit fait faire par les chemins pluficurs grandes foUcs plei-

nes d'eaux couuertesauectel artifice que peilonnen'euft iamais iugc qu'il yen

cuftcu:&: voyant quePheruz s'opiniailroità la guerre ilfeignoitdc s'tnfuyr,

cequidonnaplusdohardicfltauxfoUlatsdc Phcrusdc le pourluiurc.lelqucls

comme afllurezde tout danger, fans faire vidtcr les lieux paroii ilsdcuoitnt

pailcr.s'allcrcnt précipiter dans ces folles où ils le noycient tous auecPhciuz«

ayant reçue i<S.ans.

Sufarah qui elloit demeuré en la Perfc pour Gouuerncur eftant alfcurc de

cefte perte aflcrablaîk grand'hafte vne pui liante armée , ôcfcmiten chemin

aucc iccllc,prcnant la voltede Abtelah , contraignant le Roy de dcmamiti I4

paix.à condition encore de rendre les captifs,ltsdt('poiiilUs^ la fille de Phc-

ruzjlaquelle Goxnauuas rendit auec grand regret , d'autant qu'il luy cftoit fort

affedlionnéi ce qu'cftant fart.Sufarah s'en retourna en Pei(e,de laquelle il fit

Roy Belax fils aifné de Pheruz.Quant à Kobad le plus ieunc qui y prctemioit

fc Tentant mocqué Se injurié du Sufarah,il s'en alla fcruir le Roy de Turquc-

ftan.
^ ^

B E t A •îc ;o. ^eydefcrfe^

Cefutainfique Belax demeura pour lors paifiblepoircflcurdelaCouronne

de Pcrre:i<>: quant àKobad cachant le plus fccret de les intentions il continua

fon chemin du Turqueftâaccompagne de Bcrarmehcr filsdc Sufarah Ton grâd

amy,qui eftoit marie , & auoit fa raaifon & famille en Nichabur. Ccllui-cy

pria Kobad de luy vouloir faire tant d'ironneur que de prendre fon chemin de
ce cofté là,afin qu'il le peuft rcceuoir en fa mairon,& luy donner quelque con-

tentement pa^rmy fcstriftelîes,ceftui-cy fit en forte qu'il luy ctnmena.

Or ce Bezarmeher auoit vne fille nommée Zarmehcr d'vne fort grande beau-

téjlaquclle Kobad ayant veuc ilcndeuintextremcmentpafliîonnérccque vo-

yant Bezarmeher quieftoit la chofe qu'il defiroit le plus , il la luy oftrit , dc-

quoy le Prince demeura extrêmement content,& la pi int à femme, de laquel-

le auec le tempsilcat vnfils,que les vns nomment Anuchiron,& les autres

Nauchiruan.

Kobad ayant amud«*meuré quelques iours après Tes nopcesillailîli fa fem-

me en la maifon de fon peu" , &luy continua fon chemin du Turqueftan, où
arriué il femit tout aulu toft aufcruice de HhaKhô Chiny,qui pour lors gou-
uernoit ce roynumc,aucc icqutlil demeura quatre ans, au bout defqucU il de-

manda à HhaKhon vne bonne •«••niee pour rccompence de fes feruices.ce qu'il

fit,& aucc laquelle Kobad s'en alla enPeife contre fon frerc Belax Roy d'i-

celle,qui lagouuernoit auecvngrand contentement d'vnchacun.Kobad fut

\oir fa femme en Nichabur , & s'eftaht refiouy quelques iours auec elle Se
auec fon fils qu'il n'auoit point encore veu , comme il s'cftoit mis en chemin
four coîTtinucr fon voyage; ileutnouuelleque fon frère Bcla^t eiloit raoïr,

»aya3>t régné que cinq ans.

QnfitàNicaburc'eftoitvne proutnce futieftc au Roy de Perfeiîtuec cn^
trc Kar.aon,yJ>cE.&Tartar,terre ion grande &pleiac de deièrts 6i ûîbionSj

lu:
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Icfquclson rtrntpniretiofc vciiriblc qu'ils bouillonnent rontiniicllfmirnfi

Ce fur ( n ccft'? p'oiiinrc qu'on dit que TamincrI.'n ou T( v:Tiurlpngh fit mou-
rirm vu m'i/fllU^n lyii.' le r'.^ontc Its Ilirtoircs ik pcfic

) qu.'trc cers mille

pciTonnes.CV'l i Nichabu! quccroillcnt les pierres qu'in ipj'ellc Turquor-

fcs, norn-nccs .unii à c:\ufc qiiccclh- prouinte cil iiniitropi.c Ju Turqucrt.^n,

&nc Te trouue en l.i Pcrfc aucune pit rvc prccicufe qu'en et licii,c xctptc lesBt-

roars les plus p.uf.iitSjlefqucls croilïcnt en la Pcrfe-, ce nom de pierre fe dit en
lan^pt»c Pcifien S.in^h,& en Arabe Agerrmais quant à celle de Bc/oar ou Cc-

zar le^ Perfcs l'appellent p.^r excellence Pazalur,c'cllh dite Antidote ou re-

mède contre If poifdnrcar 7.aliar tft vn nom gênerai qui veut .iirc poifon. En
vn certain deliroit de la Perle nommé Sthabanon d'vnc cité qui porte le mef-

mc nonijil y a vnc ville nommée Lara à trois iournees de ce chemin,aux cam-
pa-^ncs de laquelle il y a grande quantité d'vne plante fort fcmblable à celle du
faFnnjlaquellc paillent les moutons de ce quartier là , dans TtHomac defqucls

afcngcndre vnc certaine pierre qui en bonté &vertueft préférée à toute autre;

de forte que Scach Abas à prclcnt Roy de Perfe les tient f» chères, que celles

qui paflcnt vn certain poids liiy appartiennent.La caufe naturelle de cet cffttit

vient de lanourriturc,car les moutons tranfportcz en vnc autre terre nepro-

duifent plus ces pierres là:lcs habitans de ceftc p rouincc n'ont point de poil h

la teftcrcc qu'ayat remarqué vn fctuiteut de Scach Abas , il luy demanda tn
fatisfàdion de fcs rcruices,que chaque

jjj^yjmj de Ton royaume euft à luy payer

vn Cherafin,qui eft vnc pièce de monnoyedc la valeur d'vn ducar,laquclle de-

mande ayant tenuii pour rediculc il luy accorda, Ccftui-cy qui fçauoit bien Te

fecretla mit en pratique;& dcuint fort riche en peu de temps. Quant aux Bc-

zoars de l'Amérique ils font de nulle valeur.

CoB A D 31. Kiy de Verfe.

Lanouuelledela mort de Bclax fut caufe que Cobadcntra en la iouy^fancc

du royaume de Pcrfc plus paifiblcmcnt qu'il n cfperoit,fon frère n'ayant lailîé

aucun fils pour luy fucccdcrrde forte que pluficurs furent audcuât de luy pour

le receuoir auec toute la demonft ration de bien vcillance qu'i l euft fçeu defirer

«n fcs (ubicfts.Lc Royaume eftoit cependant gouuerné par Suferax , lequel

pour fa grande bonté&prcud'homie eftoit vniuerfcllcmet bien voulu de tous,

excepté de Cobad,lequel le voyoit en cefte authorité auec grand regret , dcfi-,

rant infiniement de rabaifrcr& de s'en deffaire,cc qu'il délibéra d'exécuter pat

le moyen d'vn-hardy & vaillant Capitainequi efloit à la fuittc de f^ Cour , au-

quel ayant defcouuert fon intention,il le fit confentir à la mort de Sufarax,lû-

quel à quelques iours de là ccftui-cy alla vifîter,& de propos en autres difcou-

rant dcdiuerfes affaires, ils entrèrent en différent l'vn contre l'autrc,de forte

qu'il mirent la main aux 3rmes,& Xamo le tua.

Enuiron ledixiefmc du règne de Cobad il s'efleua en Pcrfe vn homme nom-
mé MezdahK , qui eftoit venude la contrée de Sthahar, lequel s'effo^rçoit de

faire vue nouuelle CeGte touchant la vénération du fcu,y trouuant de nouuclles

folies & fuperftitions,On:l*appell©rt PropheiCjC*^ feignoit que le feuparloit ii

luy,âc luy ceueloit pluficurs hautes 6c grandes chofes,lefquclles il faifoit croiv-

rc aa vulgaire,auec quelques autres inuentionsdefquelles ilvfoit. Ilpermetr

toit vne communauté en toutes chofe$,cn biens , femmes & enfans,& en tout

le reftc il dcffcndoit de tuer aucune chofe viuite,&auoit encores pluficurs au-

|Ees cbofes abfurdes ^u'il donnoit à entëdre au peuple,plulîeuis (^ui n'auoyent

granc

les vn<

fin ils
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point encore tiêcogneula fauflctc de fa dodrinc le fuiuircnt pourvlurc ditlblu-

ment & en Ubcrtc,cntrc Icfqucls fut le Roi Cobad,lequtl le loiioit beaucoup,

&ceux quiedeicntdefcs fci!ïateurs & qui le fuiuoientrhonoroicntgrande-

ment,en faifant conte comme d'vn faint homme. Les grands^ fagci du roiau-

rae q ui confideroicnt le danger que cela trainoit après foi,& combien le Roi

cftoit trompé,lc prièrent de s'en deffaireA' de le faire mourir,ou de le bannir,

ficl'cnuoyerà Mezdahc:dcquoy l'ayant pri: pluficursfoij,& voyans qu'ilnc

vouloir point entendre à leur requtftc, tous d'vn commun confcntemct le de-

pofercntduroyaumc,& le mirent en prifon bicnfcrmec,doiinans l'inueltiture

du royaume à lamafp vn ficu proÉhc parent,lcnuel toutefois eft conté de quel-

ques vns pour Roi de Perfc.Cobad cftant pris les Petfes tafchcrcntdc fedcf-

fairc de MczdahK,& da le faire mourir,mais ils n'en peurcnt venir à bout pour

la grande multitude qui le fuiuoit,& qu'il fc tenoit fort bic fur fes gardes.tou-

tctois il y demeurai la fin comme il fera dit cyaprcs.Or Cobadauoit vnc faut

•d'vne excellente beauté, dcliqucllt tftant ducnu extrêmement amoureux.il

fc maria aucc elle ayant eu difpencc de MezdahK qui n'eftoit pas liommc fort

fcrupuleux. Ceftc cy voyant fon frcrc Se fon mary prifonnier,obligcc pat des

lieni II cftroits à l'aftedHonner plus que l'ordinairc,clle rcchcrchoit les moycs

autant qu'il lui eftoit poffibledcle dcliurer : en fin elle s'en aduifa d'vn qu'il

luy fembla qu'elle pourroit venir à bout de fon cntreprile , clic fc veftit donc

de fes robbes & ioyaux rlus précieux pour donner encore plusd'efclat à fa na-

turelle beauté,puis s'en alla à la prifon oucftoit Cobad,oii auec prcfens &pro-
mcffcs qui n'cftoicnt gueres licites clic eut tant de pouuoir à l'endroit de ceux

<\vn lcg;udoienç,qu'ils lui permirent de dormir ceftc nuiiStlà aucc luy .laquel-

le eftât palfec elle fit tirer Ion \idi,ôc le fit enuelopper en iccluy, «Je en cefte fa-

çon emporter en fa maifon.Ellc cepcndat entretenoit les gardes afin de dônec

tcps à Cobad de fc retirer à fauueté,cc qu'il fit fi fecrettemcnt 8c ciucc telle vi-

te llc,qn'ils ne s'en apperceurent qu'alors qu'il eftoit en lieu de feurcté.Eftant

ainfi forty dos terres de Perfe il s'en alla au royaume de Abtclah,aucc cfperâce

de tiier quelque fecours daRoi,lequel le rcceut fort humaincmct,encore qu'il

ne le fecouruft pas fut le champ:il le fit toutesfois quelques années après , luy

donna trente mille hommes de cheual,aucc Icfqucls & autres qu'il peut rccou-

urcr , Icfqucls fe joignirent à luy , entra en la Perfe: ce qui apporta vue

grande combullion entre tous ceux dupays,àfçauoir s'ils ledeuoicnt rcceuoiri

les vnsvoulans quece fuil comme cnnemy,& les autres pacifiquement. A la

fin ils conclurrcnt de le receuoir aucc toute fubmifllon,&:le premierqui lerc-

cognutjilk qui fc mit fous ("a puill'ancc fut lamafp , auquel on auoit commis le

gouucrnemcnt:ce qui fut eaufe que Cobad recompcnfa cefte obeïlTance par

vn pardon gcncral de toiucsfcs offcnces palfccs qu'il mit en oubly.Il employa
Je relie de fon règne à reformer fon royaume. Il fut fort curieux dcbaftir, ôc

fonda les citez de B.u-d,«h &: Guani3,& en peupla plufieurs autres , il mourut
en fin de maladie,nyant rcgné 45.ans.

Kesf. r'e' Anvxiron iji. i^fljif/cPf»/?. .

Keferé Anuxiion ouNauchiruan,car onlenôme del'vn 6c l'autre nom,fils

de Coba.i (IJc de Zarmchcr fa femme luy fucceda au royaume;ccftui-cy furdoué

de plufieurs grandes vertus qui le rendirent chéri & honoié tant des fiens que
des cftrâgers,apres auoir dôné l'ordre Se la reformatiô neceilaire à fes Eftats,!a

première ciiofc qu'il fit futde côddncr à mort Mezdahx Si tous fes ftdlateurs:
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ce qui fut exécuté aucc tant de tir;acuc qu'en peu detemps ilsiurent du tout

cfleintSjencur que le nombre eu fud prcfque innumerablc , dcliurant ainiî la

Pctfc dcceftcpcrnicicufe re6kc,& alin qu'il peuft gouucrncc drocernauantfcs

RoyaumcSjfans vn li grand trauuil de fa perlonnc,il les diuifa tous eiA^uatrc

Vuazilasou Vuizirs , c'cft àdircGouuerncurs> qu'il mitcntre les mains de

perfonnesen qui il auoitdc la confiance & fidélité, & qui edoicntalicz à (s,

Majcilé. Le premier des Gouuerueuriiauoit les prouinces de Karazon , Sagi-

ftim , Xermon > Maurcnahar ; le fécond ifpliaonjKom, Aderbaion,*^ Arme-
niG.letroifîefmc auoit Farcou Parc,quieft la Pcrfe,.& Ahuua : le quatriefme

HierjK,ce quieft à l'cntour de Babylonne,«Sc des-terresde Rumeftam ,quieft

la Grèce. Ayant ainli donné ordre à toute» chofesfeleua vne grande armée,

auec 1 ;qucllc il conquit Tachurftar , Zabulftam,Cabulftam,ïuganyan,Abte-

lftli:mais comme il citoiten certe cntreprifcjHhachonChiny RoydesTar-
tares entra dans fes-tcrres, ^ luy pii;£archach,Fcrana,Caich, NefaF, Samar-

cand , lîocara. Celle Samarcand etl vne ville fort puilFante cnla contrée de

Morenagar,de laquelle nafquit Tamorlanou Tamborlam , Prince fi fameux

&C renommé par l'vniuerSjlequcUxafquit de paretis nobles,n'eftant point dcf-

cendufly d'vn Paftreny c^'vn bandoulicr,ou autre fcmblable orignc , comme
onluy attribue, lins du fang de Cliinguis Cam Roy des Tartares , duquel il

fera parlé cy.aprcs:cftant parucnuiu Royaume, non pour ra:bt3uté,car ilc-

ftoit imncUor,hoiteux,& borgne: mais pour fa grande valeur Si. dextérité aux

armeSjil fe fendit le maillre d'vne grande partie de la terre habitable , fe ren-

dant iiumain &: gracieux à ceux qui fe rendoient àlui, £i£tres-cruel àceux qui

luifaifoientrelîltance: Onl'appelloiten fon propre nom Ttimr, & futfur-

nômé Langli,c'eft à dire boiteux : delàcft venu la corruption du nom que

nous luv donnons de Tamberlan:les Peifss l'appellent ordinaiiemet Sahayb-

charon^c'eft à dire dominateur de U fortune, lly avn liute particulier de fa

vie en langue Perfienned'vn ftile fort élégant;

Il lairta aprcsfa mort plulieurs fils quf partagèrent (ts terres, & encore à pre-

fent le grand Roy de Mogol elt vn de ceux que les Perfes tiennent des plus

grands& puilfants Momrques du monde nommé Gelaladmacbar eftJe- hui-

ôiefme defccndu o'Leluy en ligne dircdbe. Lesnoms de ces grands Monar-

ques que tiennent les Perfes fonfceux-cy , ccluy-des Turcs, des Perfes , des

Tartares,De la Chine,& de Mogol,la puilfancc duquel s'eftend depuis le flcu-

ue du Gange iufques au Royaume de MaKron,au Sein Perfique : entre lequel

cfpacefont contenus plufieurs grands Royaikmcs& riches prouinces ; ilcfl:

Paycnjmais tout différent des autres, parce qu'il ne fuit aucune fede, préten-

dant en auoirvne particuliereril fc faiik honorer des ficns comme chofcdiui-

««,& tient toufiours auprès de foy des Efcriuains<iui ne font autre chofe que

remarquer &efcrire tout ce qu'il dit & fait:les gardes ordinr ires de fon corps

fbntiîxRoysfcsvairaux qui font continuellement à fa Cour. I'- } aplufieurs

chofcs dignes de remarque en ceftc prouincc qui feroient troplongucs à ra-

conter.

Quand à BoK ara, c'eft vne ville en la prouince de Vibcfidc laquelle nafquit

Auicene,que 'es Perfes «mpellent par nom propre Boaly fort fçauant & expé-

rimenté en la Mcdecine,&.des efcrits duquel iU fontvn grand cas,& le nom'
ment ordinairement CliequereiSjBoalySina, ou Eben Sina,c'eft àdirc le Sei-

gneur Boaly fils de Sina:U eiloU4ioble,naais non pas Pxiuce d'Vibcc , ny Cor-

douan
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tfoufin.ny rEfpagnol, il efcriuic plufieurs chofes qui fevoycnt encore à prc-

fent, & particulièrement vn volume contenant vingt liacesde mufique,&
compofa toutes fcsœuui es en langue Atabefque plulloft qu'en laPerficnne,

d'autant que la langue ell plus vniuerfelle & éloquente , on tient qu'il fcntoit

maldelaloy Mahometane,&à propos des Mcdecins,ceci eft h remarquer que
en Pcrfc tous les Médecins tiennent boutique, donnant les drogues K' méde-
cines à ceux qui ont affaire d'eux,ils les appellent Mulah, c'cft à dire M^dre:
mais pour retournera Keferé AnuKironjfçacljant l'entrée de Hhaithoncb:*

uy en festcrrcs^ilcnuoya contre luy Ton fils Hormos,auec l^plus grand nom-
bre de gens de guerre qu'il peut, ccftuicyfit telle diligence qu'il approcha
bien toft de fon ennemi, auquel il donna tant d*aflauts& d'efcarmouchcs, de

vfa de tant de ftratagemcs,qu'ay ant reccu vn très-grand dommage,remply de
crainte & de frayeur, il fc retira en fon pays, abandonnant tout ce qu'il auoit

conquisifi bien que Horraos s'en retourna en la Perfe auec beaucoup de gloi-

re 6c d'honneur. Cette guerre du Tartare ayant ainfi pris fin Xefere eut aufli

toft aduis que Kakd,Beniulas,Guaranij Capitaine du Roy deRumeftaneftoit
entré dans les terres de Manzar Roy d'Arab^ fon vaflal ,aufquellcs il fit \n
eftrangerauagc,&:meitàmort pluficursdelesfubjeas , dequoy Kefcrc cn-
uoy a fe plaindre par vn ficn AmbalFadeur au Roy de Rume(Van,demâdant que
le tout luy fut reftitué, ôc Kaled chaftié , de laquelle Ambaffadc , l'Empereur
Grec (qui eft le mefme que Rumeftan fit fort peu de cas ce qu'ayant entendu-
Keferc,illcua vne grande armée& entra dans les terres de ccluy deRumcftâ
par la Mefopotamie qu'ils appellct Za2irat,& print Dara Medincyraha Zan-
ferin,de là p .liant en Surie luy ofta Antioche Se autres^e forte qu'il contrai-

gnit l'Empereur Grec, à luy demander la paix , ce qu'il luy accorda , en luy

payant chacun an vn gros tribut,moyennant lequel , il luy tendit les terres de
Chan,lazirat,Heyaz,Hyamâ,Thaef,3argré,Homâjtoutes terres de l'Empire,.

Itfquellcs il auoit occupées en cette gucrrc.Keferé s'eftoit marié quelques an«.

auparauantà vne femme Chreftienne pour fa grande beauté, laquelle fut fort

perfecutec par ce Roy,qui eftoit Payen,la voulant contraindre à renoncer faî

Religion.en laquelle elle perfcuera conftamment:de ceftc- cy Kefcté Anuchi-
ron eut vn fils nommé Nuchzad , lequel ayant fuccé auec le laidt , la Religion-

de ia merc,quclques menaces que luy peut faire fon pert,il ne la voulutianiais'.

quitter,dequoy le Roy grandement irrité cotre luy,le fit mettre en vne eftroi-

te Se obfcurc prifon, où il le faifoit traider comme le plus vil de la Populace,,

fans que la conftantc patience ni laperfeuerance de ce jeune Prince le peutef-
mouuoir à pitié. En ce tempsles peuples de la terre de Chan,qui eft la Sutiejfe:'

reuolterent contre Anuchironi de fortequ'il fut contraint d*y aller en pcrfon-
ne , où il tomba malade d'vne grande maladie , de lacjuclle on ne croyoit pa»(

en Perfe qu'il deuft refchapper , ce qu'ayant entendu Nuch^d qui eftoir:

encore prifonnier ,.trouua moyen de fe fauucr de la prifon ,. âé ayant ca-

malTé tous les Chreftiens qui eftoient au Royaume ,.lefquclsn'trtoienCpa8'

en petit nombre, ayant encor attiré de fon party gLand nombre de foldkrt»,,

mais ce qui eftoit de plus important ^ c'cft qu'iU'eftoit faifi des thrcfors de •

fonpcre,.lefq(iels il départit fort libéralement aux fiens, mettant de no»--
ueanx Capitaines aux frontières Se places fortcrdu Royaume , & dcpo—
faut ceux que fon pcrc y auoit laiCTez- , lequel ayant aufli toft aduis de toutes^

ces nouueautez enuoya à Rambaizia fort renommé Capitaine qu'il auoitc

Vvui
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UilYé à HiernliK ^ ce qu'en la plus grande diligence qui luy feroit -poflRble, Il

fîft vnc leuce de gens de toutes parts , & empcfchaft lesdeflêins de Nuchzad,

luy comm.indant toutesfoisde faire enforte qu'il ne mourud pas: mais qu'on

s*effbrçaft de le prendre vif,&: de le mettre après en lieu feur, digne toutesfois

de fa qualité.

Nuclîzad auoit pour Capitaine vn nommé Chamas Rumy,ceftui-cy s'y pre-

Tenta U bataille à Rambarzin , & fcmbloit du commencement que laviéloire

panchaft de Ton collé : mais la valeur de Rambarzin qui fe mit au milieu des

fîens, combattant^lus courageufemenr que pas vn autre , fît en forte quepar

foo exemple il renouuella le combat plus tort que deuant. Si fit tourner la

chance du cofté de fon ennemi , lequel il mit en fuitte , en laquelle Nu-
dizad fut bleflé d'v«e flèche en l'cftomach , fonarmeuce n'eftantpas allez

forte pour y refifter , Ci qu'à peu de ioursde là il en mourut , fans qu'il peuft

eftre lecouruau grand regret de Rambatzim, lequel le fît enterrer auec la

pompe & cérémonie qu'on a accouftumé d'vfer entre les Chicftiens, ccpenr

dantKeferéeflant retourné en copualefcence . & pacifié lestcmucmens de

Cham , il s'en retourna en Perft^il il allbupit plufîeurs mt nces qui ft pr. «ili-

quoient en foneftat, puis alla faire la guerre en lnde,en Selandyue,ou Scylan,

qui eft ce que nousdifons la Taprobane , Se fit paix auec le Roy de ctfle Ifle,

en luy payant certain tribut, de forte que ce Roy Anuchiron commandoit fur

lesProuinces deMaurenahar , Karazon.Darband, Hhezrran Hyamama,
Tabarflan, Gerion.partie de l'Inde , Kermon , Parft qui efl la Perfc , Aderba-

ion^Hyeraxhen ,Iazirat,Homan,iufquesàHyamanen Arabie, & plufiturs

autres terres,iufques en Mugareben Rumcflam.
Du temps de ce Roy fut apporte de l'Inde en Perfe , deux liiircsdc-IHii-

lofophie,fortcelebres,rvnnomméKelilah , & l'autre Vuadcmana, Se \n
ieud'efchetsqueles Indiens enuoyerent aux Pcrfes, leur voulant reprefcn-

tcc l'inconftance & mutabilité des chofcs humaines, Se de la vie qui eft en

vne continuelle guerre , qu'ils eullent donc à fe gouuerner auec prudence,

MirKond dit que pour refponce, les Perfes leur enuoycrent vn leudç Da-
mier, leur mandant qu'encore que la prudence fuft trcs-neccllaireenlavie,

toutesfois qu'il falloit y eftrevn peuaidédu hazard, comme ilspourroient

voir par ce leu. Les vns Se les autres de ces deux peuples , font fort adonnez

à ces deux Ieux,& font fort excellens en iceux, & principalement au Icu des

Efchets, mais qui eft de plus remarquable, c'cft qu'ils ont non feulement

les mefmes noms: car ils appellent le Roy Scha, qui eft !a melme fignifi-

cation que le Roy , & la Dame Vazir , qui eft celuy qui a la fupreme dignité,

celuy que les Efpagnols appellent Del fîls, ils l'appellent Fil, c'eft à dire,

vn Elefant qui fert aux guerres que fe font les Orientaux , le chenal Afp , ou

farats, qui eft la mefme chofc , le pion peada,qui eft à dire foldat à pied,& ce

que nous dilons donner Efchcc, eux dilcnt Scha, qui eft à dire aduiler le Roy,
& au lieu que nous difons Ouat , eux difcnt Schamate ,

qui en 1" "-cfine lar-

gue fîgnifie le Roy eft mort , Se quant au nom des Efchets , eux difent Scha-

trank , comme fi on difoit , vn iey & entietcncment de Roy , on tient que ce

ieu fut inucnté en Babilone. Quint à Kefcré A nuchifon , il tut fort fagc , Se

fauorifoit en toutes chofes ceux qu'il rccog;noilîoit ttlsen fcspsys,!! auoit

plufîeuisfils : mais celuy qui cftoitlcmiciixnc d'entre tous eftoitHormoz,
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flufllî fon perc l'afFeûionnoit-il plus que tous les airtrcs , &: fit en forte qu'il le

fit déclarer 'on fuccelleurauant fa mort, qui aduintlequarante-huidléme an

de fon règne, luy recommandant fort auant que de mourir la paix , la concor-

de & l'amour de fes fubicfts. Mukond ad'tfcrit particulicrtmcnt les vertus

& grandeur d'efprit Ôc de courage de ce Roy, adioullant que la Ptrfc florit de

fon temps auec toute forte de piofpcrité, il fut furnommé Adc!,c'ell à dire, le

lufticier, à caufc de fa grande intégrité en l'adminilhation d'icdle.

HoRMOz XXXIII. f^tfj r/c?f>/f.
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plut vMwles^ Hormoz , comme vous auez peu voir cy dcllus , eftoit tenu pour

bon Prince , changeant bien toft , aufili toft qu'il eut en main les refiies de

la domination, ccftui-cy eftoit ilfud'vne fillcduRoydeTartar ouTarta-

rie , lequel aufli toft qu'il fe vit en polfcllion paifible de fon Royaume,
il fe fit cognoiftre pour vn Prince fort cruel ,^ vicieux & tyran, & afin de

n'auoir perfonne qui hiy contredift en fes vicieufcs manières de viurc,ilfit

mourir tous les plus grands de fes Royaumes, priuant de leurs charges

tous les Officiers de la luftice , iugcant pour vne cbofe indécente & mal

conuenable, qu'il y euft en fon Royaume vn autre luge que luy , & fe

gouuernaû cruellement enuerstous, qu'on ofe alfeurer qu'il fit mourir les

douze premières années de fon règne , par toutes fes terres , iufques à treize

mille perfonnes illuftres , faas vn autre grand nombre de ceux dont on ne faic

point d'eftat , fi que plufieurs pour fuyr cefte peftilence s'exilèrent volontai-

rement de leur pays,

L'Empereur de Conftantinoplc aduerty de tous les deportcmensde c«

Prince, & comme leschofes fepaflbient enla Perfc, ne voulut pas laill'er

efcouler vne fi belle occafion, voulant s'efforcer de recouurer les terres-

que les prcdcceflèurs de Hormoz auoient vfurpces fur l'Empire Romain , &
f>rint les armes, furpremnt IcsPerfes , de forte qu'il eftoit défia entre dan»
a contrée de Nacibcn , fans en eftrc apperceu. Ce Naciben ,, félon la tfadi»

tiondcsPerfeSjcft Niniue, que eux & les Arabes appellent auiourd'huy

Mofulen Diarbei^ou Caramite , & tiennent coci pour véritable , difant que

ce fut là ou prefcha le Pchhanber , ainfi appellent-ils celuy que les Arabes

appcllentNaby, & nous autres Prophètes, & difent que c'eft celuy qui fut

englouti de la Baleine : que s'il eft ainfi Niniue ne fut iamais entièrement

deftruite, puisqu'elle fllorit encore à prefcnr. L'Empereur Chreftien eftant

donc entre en la contrée de Naciben, enuoy a dire à Hormoz, ques'illuy

vouloit rendre ce qui appartcnoit à l'Empire Romain , qu'il fe rciircroit Gns-

faire aucun dommage : mais le Pcrfien ne luy ayant pas fait rcfponcc à-.

fon gré, il partaoutre,deftruifant toute l'Arménie &c Aderbaion,cnuoya deux

Capitaines pour faire le degaft au pays deBabilone, l'vn nommé Abas Au^
ual, l'autre Homer Azarei(^auec vn bon nombre de gens de guerre,Ic(qucls ra-

uagerent de toutci parts cefte contrée. Alors eftoit Roy de Tartar ou Tartarie

vn oncle de Hormoz nomme Chab.icha Hha^^hon Chiny frerc de fa raere,lc-

que'l voyant la peine en laquelle eftoit fon nepueu,lcua vne grade armceqii'oa

dit auoircftéde quntreccns mille hommes , non pour lecouvir fon ncpucu^

mais pour s'em|>arec de fcs.teçrcs,£6me ilfitipalfant le fieuus de khun,il vins

Vvtt ii
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en la côcree de Karazon, ce fut lors que Hormos lecogneatla faute qu'il attoit

faitc,dc faite mourii les principaux homrpesde (on pays,n'ayât prefque main-

tenant perfonnc pour oppofcr à fes ennemis,&en cefte confufiovi d'efprit ayât

appelle ceux de Ton conleiltil fut refolu qu'on qulttcroit à l'Empereur de Ru«
fnellftn les terres qu'il demandoit,a6n qa'ayât quelque alTeurice de ce cofté U
ils conuertillent toutes leurs forces contre les Tartarcs, comme ils firent : car

le RoyHortnoz ayant afTemblé fes forces de toutes partsjil en donna la charge

à vn Capitaine Perdsn , le plus courageux qui fut pour lors en toutes les con-

trées de l'Orient nommé BaharoaChuby, quieftoit gouuerneur des frontiè-

res de l'Armcnic^lequcl arriué à la Cour , Se reccu le commandement de fon

Prince,fans perdre temps il fit aduancet fon armée (^tre les Tartaccs,n'ayant

toutesfois auec foy que douze mille foldats,vieux routiers, toutcsfois , Oc fort

«xperimentez,auec lefquels il eut bien l'alTcurance d'attaquer vne H puiflante

armée que celle de Chabacha, auec vn H heureux fuecezquc leRoy Tartarey

fut tué auec la meilleure partie de Ces gens,&crxnd nôbre de prironniers.Cha-

bachaeftant mort les Tartares mirent fon fils en fa place , lequel continua U
guerre auec la mefme difgrace qu'auoit fait fon père : car les Perfes demeu*

terent touAours les vainqueurs , & principalement en vne grande bataille

Ou les Tartares furent entièrement defFaiâs, faifant vn tel butin , que Baha-

ton Chuby enuoya prefcnter par vn fien fils au Roy Hormoz, douze cens cin-

quante chameaux chargez d'or & d'argent , monnoyé& non monnoyé , auec

{tlufîeurs autres riches meubles : mais tous les beaux faits de ce vaillant hom-
me furent fort mal recompenfez , car ceux qui elloient en la Cour duPrin-

ce enttieux de fa gloire Se de fa profperité, le calonurierent de forte vers Hor-

inoz,qu'entrant en apprehchfion que ceftui- c^eut quclqueentreprife contre

Ton eftat,à fon arriuee on luy donna pour fa bien venue vne prifon:dequoyBa-

haron Ce reirentit tellement de cefte ingratitude, qu'ayant trouuéle moyen
<l'efchappcr,il pratiqua Kozrrao Paruez fils aifné de Hormoz.luy donnant les

moyens de fe rebeller contre fon pcre , lequel aufîi toft fit battre monnoyé
en fon nom,& marquée <lu coing de fes armes, fc faifant appcllcr Roy de Pcr-

fe. Ôr auoit-il deux oncles de fa mcrc,qui luy fcruoient d'appuy , l'vn nommé
Banduhyc,& l'autre Boftan. Le Roy Hormoz ayant fçeu toutes fes confpira-

tionSjS'efForça d'y donner orc'rc & d'en cmpcfchcr le cours , ce que les autres

ayansentendu,& hc fe iugeans pas allez forrspour luy rciîfter , ils fe mirent en

fuite. Kozrrao fe retirant en Arménie, 5c de là en Adcrbaion , quant aux deux

fceauxfrer^s de Hormoz,ils furent pris pri(onniers:mais ayât brifé les prifons,

ils amalferent de nouucUes forces, & vindrcnt furprendre Hormoz, lors qu'il

Î' penfoit lcmoins,(i bien qu'il tombaen leur puiffancc à fon tour : mais ils ne

ity firent pas pareil traiûement qu'ils auoient receu de luy : car ils luy firent

crcuer les yeux. Kozrrao,cependant aduerty de tous ces troubles, s'en retour-

na en Pcrfe, où il fut recogneu pour Roy, de Ce voyant paifible en fon eftat, il

alla demander pardon à fon pere,ce qu'il luy accorda,poutucuqu il levengeaft

de ces deux oncles qui luy auoient fait perdre la veuc.

La Per(è eftît ainfi toute cntrouble de toutes parts,Baharô Chuby ,qiji auoit

efté le principal moteur de ces diuiiions
, qu'il fembloit n'auoir entrepris que

pour lé vanger de riniurc receuc , conucrtit fa vengeance en ambition, af-

pirant au Royaume de Perfc.fi bien qu'atKc vne puiii'aitte armée qu'il auoit,U

cquruc toute U Pcife,& / fit vh fotcgrid degail:,c6tre lequel Kozrrao Païuez,
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eftant venu au combat,le Roy fut vaincu & contraint de s'enfuyr à Conftan-

Cinople auecfcs deux oncles qui l'accompagnèrent , lefquels luy confeillerent

pour cfter tout prétexte à fes enneinis de faire mourir fon pcrejcar en ce faisât

jl n'auroit plus que craindre: mais ccux-cy voyant que l'amour paternel auoit

plus de pouuoir fur ce Prince,que le defir de régner, ils feignirêt vne occafion

{)our fe retirer , Se laiflant là Paruez ils s'en allèrent au lieu où eftoit Hormoz,
equel ils eftranglerent auec la corde d'vn Arc,telle fut la fin digne de la vie Sc

delà cruauté de ce Prince.Qn^t à Kozrrao Paruez,qui comme nous auons dit,

s'eftoit retiré à fauucté vers les Grecs, ilcfpoufa la fille de l'Empereur , lequel

luy donna pour luy aider à lecoutirer fes terres cent mille hommes , en-
uoy^nt auec luy vn fîen fils nommé Ben Athus, en rccompcnce dequoy Kozr-
rao Paruez luy donna vn grand morceau de bois de la trciiaindikeCroix nue fon

père Hormoz auoit.Kozrrao s'eftant ddnc mis en chemin auec vne fi bclie ar*

mee rencontra en la Perfc fon ennemi Baharon, lequel félon plufieurs eft mis
aunombre des Rois,& comme les armées eftoient plantées l'vne dcutnt l'au-

tre, ilfortitde celle de Baharon trois Capitaines, lefquels dcffierent les plus

vaillants du party contraire : Kozrrao voyant labrauade de ceux-cy, fe fit ar-

mer fur le champ, &c fortit de fon camp pour les aller combattre,contrc U vo-
lonté de fon beau-frere qui l'en difluadolt, auquel combat il fe comporta auec

tant de valeur,qu*il les vainquittous trois l'vn après l'autre,cequ'admirant les

foldats de Baharon,ils abandonnèrent leur Capitainc,5cfe rangèrent du party

de Kozrrao, fi bien que Baharon fut contraintdc s'enfuyr au Turqueftan , &
abandonner la Perfc,il (g mit depuis au fcruice de HhaKhon Chiay,ou il mour
eut quelque temps après.

KOZR.B.AO Parvez XXXIV. J{j>y âeVcrfe,.

Kozrrao Paruez ai-nfi dcliurc de tous fes emjparranemens , Si rendu Roy
pacifique de la Perfe,accôplit lors ce qu'il auoit promis à fon pcrCj&fit mettre

enpiifon fes oncles Boftan & Banduhyequi l'auoient fait mourir, lefquels il

fit tort fcueremcnt chaftier. Au I4.an du gouuernemët de ce Prîncc,lesGrecs

fc reuolrerent contre leur Empereur, qu'ils tuèrent , & fon fils Benathus, qui

auoit accompagné comme il a efté dit, Kozrrao au recouureracnt de la Peffe,

& à peine fe peut efchapper fon plus ieunc frère , lequel fe retira vers Paruez

qui le reccut & traidta auec beaucoup d'honneur,luy donnât de belles troupes

conduites par de fort bons Capitaines pour le recouurement de fon eftat,Jef-

quels au foitir de la Perfe , entrèrent en la Surie & Paleftine , prenant la vol-

tede Conftantinople, faifant de grands degafts , & emmenant quant & eujc

vn nombre innombrable de captifs.Les Grecs après la mort de leur Empereur
auoientcflcu en fa place vn nommé Arcol , ouHeraclius, homme de grande
prudence & fort belliquenx , lequel fçachant l'arriuee des Perfés , marcha à
rencontre d'eux, les combattit Si yainquit,& demeura en ccftedeffaitt faize

mille Perfes fur la place, la meilleure partie d'entre eux tournant les efpïiules,

& fuyant iufqucs à ce qu'ils fulTent en leur pays.

Enuiron la trentiefme année du règne de Kozrrao s*cflcuaà Medincen
Arabie, le faux & pernicieux Prophète Mahomet , lequel efcriuit à ptirficurs

Princes &Seigneurs de ces contrées là,les priant comme de là part de Dicu,de
l'ouyr Se fuiure fadodlrinetentreles autres,il efcriuit à Kozrrao lequel tat s'en

faut qu'il le vouluftefcoutcr,qu'il luy donna mille màlcdidiôns : mais fa mal-
iteuicufê feâie ne iai(fapu de pululec en Ai^abie Se autres Piouinces circôuoi-

y v u iij.

M
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fines. Pour ictourner maintenant à Kozrrao, la guerre des Grecisappaifer^

il vuioit en paix en (on pays , Se comme il edoic en fa ville de Madanem , il

fongea vnc nui£l qu'il eftoiten vne ville enuironnee de fortes murailles auec

onze tours , lefquellcs toutes fe ruynoicnt iufques aux fondemens fucccllîuc-

ment l'vne après l'autre^iurques à ce que la Cité demeura fans fortificaticns,à

fonrefucil tout eilonné 8c confus en Coy mefmede ce fonge , il enuoy a quérir

Icsdeuins 5c Allrologues,leur demandant langni(îcationd'iceluy,vnentt'au>

tfes luy refpondit que les vnze tours (IgniHoient vnze Roy s qui deuoient en<

core gouuerner la Petfe,apres lefquelsccfte Monarchie prendroit fin. Kozr-

raopourempefcher,ccluy fembloit, cefte prcdiiftion , 6c euiterceftc ruy-

ne,ilcrcut que ce qui pourroiteftrc la caufe de ce changement flroit la difcor-

de de fcs enfans.c'eft pourquoy il les fit prendre tous, defF<ndant à chacun d'i-

ceux de fréquenter ny parler à pcrfonne , Se mefmes de ne communiquer pas

auec leurs propres fcmmes.Entrc fcs enfans il y en auoit vn nômé Charear,lc-

Siel aimoit fur toutes fes fcmmcsvne appelleeCherin pour fa fingulicre beau-

, ce mot Cherin en langue Perfienne fignifie doux , & fe trouuc vn Hure en

^cfte langue intitulé Kozrrao Cherin , qu'vn Prince du pays ( nonceluyde

qui nous efcriuons la vie,mais vn de moindre qualité ) a composé en vers fort

mignards &elegants, ôc defquels les Perfes font vn fort grand cas, comme
eftant plein de plufieurs belles conceptions & inutntions , aufquelles ils font

grands Maiftres. Charcar donc fefouut-nantdcraChciin, & fouffrant des

inquiétudes nompareilles pour fe voir priué de fa chère vcuë.comme l*amout

ne manqu? {'^"i^'f d'ini?^"^'""i'^ trouua vn moyen pour reniedier à fa peine:

Feignant d'eftre malade , Se qu'il auoit befoind'tftrc faigné, 8c félon l'aduis

qu'il auoit donné à Cherin>elle fe dcfguifa en barbier , ^ vint le trouucr en la

prifon;ou ayant efté quelqu^cmp : auec fon mari,elle fc retira: mais enceinte

o'vn fils,qu*elle nôma Yafdgerd, lequel fut efleué en lamaifon du Roy Zozr-

rao fon aycul , iufques à l'aage de cinq ans , fans qu'il en (çcuft rien : mais en

ayant efté aduerty , il commanda qu'on le mid à mort , en quoy il fe monftra

fort entier fans vouloir changer d'opinion : ce que la mcrc ayant fçeu , elle

le vint trouuer , où elle fit tant par les prières 8c tes larmes qu'elle gaigna fur

îuy qu'on ne le mift point à mort : mais qu'il fuft porté en quelque bocage ou

bruyères à la raercy des beftes fauuages(ce qui eft raporté en ce licu,pour l'in-

telligence de ce qui fe dira cy après ) fi bien que la croyance que Kozrrao ad-

ioufta à ce Dcuin le rendit foupçonneux, timide, auare,& fupcrbe, mal voula

&haydesûens> defquels il failoit mourir plufieurs fans autre raifonquc fa

£antafie , entre lefqucls fut vn nommé Neaman aepueu de Manzar , qui Iuy

auoit rendu de fort grands feruices.

Il y auoit dcfîa trente huict ans que Kozrrao Paruezrcgnoit en Perfe,

quand fes fubie£ts ne pouuant plus fupporter fa cruauté & fes tirannies,

d'vn commun cpnfentemcnt ils le depofercnt de fa royauté, le mettant

entre les mains d'vn Capitaine, auquel ils auoient fort grande confiance, 8c

eftablirent a^ fiegeRoyal fon fils Kobal Chiruyhé qui Iuy fucceda , cecy ad-

uint la neufiefme année de l'Egire félon le conte des Mahomctans,& l'an 6 )l.

de noftre falur,peu plus ou peu moins , ce Kozrrao Parucz cfl: celuy que nous

appelions Kofdroçz. , 1

KoBAD Chyivvyhb Xli.W. I^cydeferfe.

. JLçi J^eïi^s {(enfans pac çç chapgeraeut auoic aucunement adoacy Icut

ï

l

Wiirerc

to(l fu

Royau

fonnie

ii6ls:

tcstois

mais l

Horm(
frit à <

Cozrra

tuer ce

uel e(i

ic à ce

en auoi

ferees e

ment

,

pcre, 8

Ci celu)

neurs ,

i

ptemen

elle fut {

bad,rai

prindre

chez&
rts eftoi

nalfans

auoit c(

auoir de

Iuy dire

qu'il au

maladi

jnois^i

Apr<

fon fils

pas pU
GherC
tendu

cafion

plus gl

iltuale

fauorife

Iuy, il f

que cin



•édesGfêcsappaifeeî

allé de Madahem , il

: fortes murailles auec

mdemcnsfuccefliue-

rafansfortificationjjà

mgCjilenuoyaquerit

md'iceluy.vnentt'au-

^oy j qui deuoient en«

îpreiToroitfin. Kozr-

I, & euiterceftctuy-

emcnt fcroii ladifcor*

cÉfendant à chacun d'i-

ene communiquer pas

tvnnôméCharear,1c-

lour fa fingulicrc beau-

ic Ce trouuc vn Hure en

du pays ( nonceluy de

a composé en vers fort

fort grand cas , comme

ons , aufquelles ils font

hevin, & fouffrantdes

e veuë.cqmjncTanjout

»ur remédier à fa peine:

faigné. Se félon l'aduis

,&vintletrouuerenU

fc retira: mais enceinte

lamaifonduRoy Zozr-

enfçcuftricn: mais en

;
, en'quoy il fe monftra

la mcre ayant fçeu, clic

armes quelle gaigna fur

;c en quelque bocage ou

orté en ce licu,pour l'in-

oyance que Kozrrao ad-

re,& fupcrbe, mal voula

fans autre raifon que fa

Lieu de Manzar, "quiluy

aruezrcgnoit en Perfe,

:ruautc & fes tirannies,

: fa royauté, le mettant

ort grande confiance , &
qui luy fucceda , cecy ad-

Mahomctans,& l'an 6;i.

Parucz cft celuy que nous

aucUHcroent adoucy leut

àes Roys Jm Terfil 1047

rolfcre , & qn'Hs teccuroicnt de ce Prince tout bon traitement , curent bien

toll fuk'<a de fe repentir , d'autant que ccftui-cy fe voyant confirmé en la

Royauté , la première chofe qu'il fir, fut de faire tuer fon pcrc qui cftoit jpri-

fonnier, ce qui luy acquit tout d'vn coup la haine vniuerfelle de fes fub-

itc^s : car encore que ce Prince fuft hay pour fes raauuaifcs conditions, tou-

tcstois pas vn d'entre eux n'auoit voulu fouiller fes mains du fang Royal:

mais bien peu de iourss'eftans partez depuis fon Ellcétion , vn Mcrel«

Hormoz fils d'vn Mordomcha que Parucz auoit commandé de tuer , s'of-

frit à Cobad de faire ce parricide, entrant donc dans la prifon oiicftoit

Cozrrao/ans autre refped ny complimcnt,il luy dit ces paroles:Il cft iuftcde

tuer celuy qui a tué mon père : & en difant cela luy trnncha lateftc , le-

quel eftant retourné vers Cobad, qui eftoit fort content du faiâ: , il deman-

de à ceftui-cy, comment il auoit procédé en cefteadion, lequel penfant

en auoir vne bonne rccompence , luy dit les mcfmes paroles qu'il auoit pro-

férées en tranchant la tcfte à fon perc , ik lors Cobab fans s'eftonncr autre-

ment, luy dit tout de mcfme , il eft raifonnable de tuer celuy quia tué mon

père, & le fit mourir fur le champ, d< non content de s'eftreainfi dcfFai<!t

dsceluy quiluy auoit donné la vie, il fit tant enuers fes Vuazirs Se gouuet-

neurs , qu'il fit mourir quinze frères qu'il auoit : ce qui s'exécuta fort prom-

ptement. Sur cecy, il uuuintenlaPcrfe vne grande peftiltnce, de laquelle

elle fut fort affligée , Se fur le fubicél de ces calamitez , les deux fœursdc Co-

bad, l'aifnec desquelles s'appelloit Turon Dodt, & la plus ieune Azarmidoû,

prindrent occafion de luy faire vne grande rcprimcnde, luy difans que fespe-

chex & mcfchaiicetez, & fon impiété, d'auoir fait mourir fon père & fes frè-

tes eftoient caufe de tous ces malheurs, que les Dieux leur cnuoyoient, le mc-

nalfans encorcs de plus grands, Se partant qu'il fe repentift des maux qu'il

auoit commis Se amendaft à Taduenir fa vie , tant pour la crainte qu'il dcuoit

auoir de Dieu ,
que pour la honte des hommes. Telles Se femblables paroles

luy dirent fes fœurs , ce qui luy fit auoir vn tel reflcntiment de tant de maux

qu'il aooit commis ,
que la violence de fa trifteile le fit tomber en vne grande

maladicjde laquelle il mourut en peu de iours , ayant régné feulement huiâ:

inois,il hilFa vn fils qui luy fucceda au Royaume,

Ardchir Chyrvyhe XXXlX.^oydefeyfe,

Apres la tnort de Cobad les Perfes affircnt aufli toft fur le throfne Royat

fon fils vniquc Ardchir Chyruyhe . bien qu'il fuft fort ieune , Se qu'il n'euft

pas plus de fept ans. Mais vn fien parent nommé Charçar , autrement

Cher Chan, qui eftoit alors gouuerneur de la Prouince d'A^cn , ayant en-

tendu la mort de Cobad, Se fçaehant le bas aage de fon lucceflcur , l'oc-

cafionluy femblant très-propre pour bien faire fes affaires, il aflembla le

plus grand nombre de gens de guerre qu'il peut,& s'en vînt à la Cour, oi\

il tua le petit auec plufieurs de ceux qui le voulurent deffendrc , ie puis cftant

fauorifé de la milice ,
principalement de celle qu'il auoit emmenée quant Se

luy, il fe déclara Roy de Perle , le ieune Aïdchir n'ayant porté le nom de Roy

que cinquante iouts,

yta iiî) '
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Chakear. Tir an XL. ^»yJef$rfe,

Clurcftnr s'cdant donc aind emparé de laPerfc, par la mort de Ardchrr,^'

de ceux qui l'en vouloient empefcner. Il iît ce qu'il peut , pour gaigner les

cœurs des grands du Royaume , les tentans par tous les moyens qu'il luy fut

ponible : mats il ne les peut gaigner. Ilyauoit lots en Cour trois frères fort

nobles Se de grande valeur » qui voyoient régner ccftui*cy auec vn fort grand

regret, ne pouuoiit foufFrir qu'vntyran leur commida(l:eftans donc tous trois

conformes en mcfme relFcntiment, ils refolurent de le faire mourir , ce qu'ils

firent: car vn iour qu'il montoit à cheual, à la porte de Ton Palais ils fe ruèrent

fur luy,&: le ietterent par terre le faifant mourir à coups de poignard , fauori-

fez qu'ils eftoient du peuple qui dedroit fort cefte mort , n'ayant tcgné qu'vn

au, d'autres difent feulcnunt 40. iours.

looH Chib. XLI. ^j)y dcTtrfe,

Les Pcrfcs ainfi deliiircs de la tyram ie de Charear , donnèrent le Royaume
:àioon Chir ( ce mot lignifie beau Cyon ou icune Lyon ) parent dbs Rois

deflfuntStiledoit coufinde Baliaron Chuby qui fit la guerre à Cozrrao Parucz.

lldonnoit de grandes cfperances d'cftre vn généreux Princc.lî la mort n'cuft

freuenu fcimennons , le priuanc en mefme temps de la Yic&: du Royaume,

«auquel il ne iouyt qu vu au.

TVRON DoKT XLU, 1{^oytie 4e Verfe.

À looa Chirfucccda au ReyaumedePerfe, Turon DoKt fille deCozr-
tao Paruez raifnee des deux qui auoient fait vne fi grande reprimend£^ Co-
bad leur frerc, ce nom de Turon eft vn nom propre <le femme, fc Do^t,c*cft à

«lire Damoifelle ou Vierce, ce(le-cy fut vne femme fort prudente ôc de bon

gouuernement, mettant les Royaumes en repos 5c tranquilité,eha(liant ftue-

l'sment lesiéditieux , 6c qui y apportoit quelque trouble , reforma la luftice,

feedifia plufieurs édifices publics qui auoient efié ruinez par l'iniure du temps:

elle fit fupreme Vuaxir de tous les Royaurties, vn des trois frères qui a-

«oient fait mourir le Tyran Charear, & contracta vne eftroittc amitié auec

le Roy de Rumez , c'eft à dire l'Empereur de Conrtantinoplc •• mais lors que

fes fubieâs commcnçoicnt à tirer vne grande vtilité Se contentement de fa

conduite,lamort leur cnleua, n'ayant gouucrnéque fix mois Se fix iours.

Iasamceoah XLin, ^«yJcTerfe.

Apres la mort de Turon Do/^t , les Perfcs eflturent lafancedali , à l'cflc-

âion duqueljil y eut de'fort grandes difputes : mais en fin il fut admis , on àiA

que lorsqu'on luy mit le Tagé fur la telle,qui eft ce que nous appelions Cou-
ronne,il ditqueoclale chargeoit trop & qu'il n'en vouloir point ; quelques

vns difentque c'eftoit pouimonftrer lachargc& le poiils dts gouuernemens:

autres, que c'eftoit par pure ignorance,comme c'tH la plus probable opinion,

de forte que les Pcrfes cftans fort mal fatisfaits de fa perfonne , ils le ticporc-

centaufilî ignominieusement qu'ilsi'auoientpromptemcntcncu , n'ayant re<^

gaé que iix jours.

AzARMT DocT XLlin. I{jyneJeTcrfe.

iGuicedah ainfi depolfedé du Royaumç,lcs Perles en donnt rct le gouuerne-

mct àAzarmyDo/^t féconde fille du RoyCozrrao Parucz&it une fœur deTu-

ron Dot/^t dojiiec àmnc rare beauté & d'vn grand entendement. Alors cftoit

gouueraeur de la Prouince de Carafon,&désle temps mefme de Parucz vnfa-
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»/e fcvft.

1 donné rct le gornscrne-

i2z&c\t une fœur deTu-

enderaent. Alors cftoit

mefme tic Patucz vnfa-

ic renommé Capîtaîne nommé Ferroc Hotmoz, lequel lucrte par la renom-

mée de la beauté de AzarmydoA,comme s il cad cHé contraint pa r la difpofi-

tion des affaires du Royaume de quitter fa prouince, s'en vint à laCour , Inif-

f âc vn fien fils en fa place pour gouuerneur,en intention de rechercher laRoy>

ne,& de luy faire l'amour, ce qu'il fit auec tant d'importunité 6( d'inciuilité,

qu'elle fut forcée pour Ton honneur de (c dciiiairc de luy,^ le faire mourir; ce

qu'ayant fceu Ton fils nommé luego qui cfloit en Karaion , fe mit en vue telle

furie,qu'ayant alVcmblé proprement vnc armée entra inopinément à la Cour,

où il fie cruellement mourir la Rcyne/ms auoir aucunefgardaux prières ny

aux plaintes qu'elle luy fit,n'ayant régné que ilx mois.

K E s E R E '/»/ ^ àe I.tfancetl.ih 4 5 . f^oj» de ferfe.

A Azarmy Dod fucceda au Royaume Kcferé fils de 1afanccdah,1eque1 nous

auons dit cy dcd'us auoir cfté déposé du Royaume pour Ton incapacité : mais

ce(lui-cy n'eftantny plus capable ny de meilleure vie^ gouucrncract que fou

pere,il donna occafion à fesfubicdls^pour fès imprudences, de le faire mourir,

n'ayant régné qu vn an.

FerroczAd ^^.^jyJtfcrfe,

En parlant da règne de Kobad Kyruyhc,il a cfté dit qu'il fittuer quinze frè-

res qu'il aiioit,cc qui donna vne telle crninte à tout le refte de fcs parcns
, que

chacun defirantd'euitec la furie de ce Prince chacun refauuoit où il ponuoit;

mais après fa raoct quelques- vns retournettnt en Perfe.entre ItTquels futFer-

rogzad fils de Kozrrao & nepueu de Kozrrao Pa»uez , lequel eft.Tjit rccognà

pourcc qu'il eftoit,fut fait Roy,donnât grande efperacc d'eftre fort bon Prin-

ce s'il euft veTcu plus longuement qu'vn mois, au bout duquel il mourut env-

poiiouné par <vn iienefclaue.

I AZD G E R D 47.^"' dernier fjiy det Perfes de ceux deleHrn.tf'cn,

ïn la vie de Kozrrao Paruez il a efté remarqué que du temps que Charcac
Ton fils eftoit prifonnier,voulant empefcher \'t îFeôde la predittion de fon fon-

ge,q«e ceftui-cy eut de fa femme Cherin vn fils nomme Ynzdgerd,lequel cf-

tanr après rccognu parfon ayeul ill'auoit faift cxpofcr auxbcftes farouche»

dans vnc foreftjOÙ ayant efté quelque temps ^ quelques Paftrcspafi'ans parla

renlcucr.ent,& par çompa'fllion l'cfleucret (ans fçauoir qu'il eftoit: mnis céme
tout fc fçait auec le tcps,ce ieune enfât venu en âge fit en forte qu'il dcfcouurit

fon origine,par la cuelle cognoiflance eftat porté à plus hautes £c grades cho-
fcs que ne -p jrtoit le lieu où il auoit efté iiourry , partit de là , & s'en vint à la

Cour du Roy de Per(e,fe côduifant fi dcîiTremët,qu'c fin il fut recogncu,pour

ce qu'il eftoif.dc forte qu'on le •fit en fin Roy de Pcrfe , lequel ayant allez bien

gouacrnérefpace de di-x-ncufans,vne grande multitude de Turcs vindrcnt du
Turqneftan,entrant en la Pcrfe par Nahaoand , faifant vn fort grand raiiage

par tout oïl ilspalferent : fi bien qu'ils obligèrentYazdgerd d'aller au dcuant

d'eux,& de fe retirer en fin en la contrée deC3ralon,où eftât il eut vn autre ad-

uis que les Arabes Capitaines de Mahomet eltoient entrez en fcs terrcs-^ir vn
autre cofté-,& conte il-s'appreftoit à marcher cfitr'eux il fçeut qu'ils cftoicnt

l^roches de luy,& le venoienttrouuer:ce que fçachantjil s'en retmunaà Cara-
fon où il mourut fubitement,ayant régné vmgt-ans.ll fut le dernier des Pcrfes

dcfcendant de Cayumarraz.&auquel finit la MonarchiePerfitnne,&:patra amc

Califes fijccefleitrs de Mahomet, qui mirent leuifvege premièrement en Gtt*
ia,& depuis en BogadetjConuneiliè dira <y aprc*.

«b
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J^OrS DE fEn^SE DEVVïS QVE les ^\jtiE% ONT
commtnci d'y commander iufquts ît nés ioHïs^ftltn l'Wtjioriogrdfht

J'crfien'Mirkond.

TO V T E s chofes fc rctrouucnt fi confufcs à ce nouuenu changement de

Seigneurs en Perfctqu'à peine fç Juroit on donner aucun commencement
à vnc bonne & véritable narration:toutcsfois l'Hiftoriogrsphe Mircond en
ayant aucunement efclaircy la Chronologie , te Lct^eur ne lairra pas de trou-

ucr vne fuite de Roys auili côtinucecn cefle famille des Califes& autres Prin^

CCS Arabes qui ont gouucrné la Pe rfe.commc il a fait en celle de Kayumarraz.

Il dit donc que Mahomet le faux Prophète ayant commandé h pluficurs na-

tions Tefpacc de dix anSjlaiil'a par fa mort Ton edat fort embroiilllc pour les di«

uifions qui nafquirent entre Tes principaux capitaines : mais qu'apresplufieurs

grandes difputes la foutierainete tomba entre les mains de Abubacar » lequel

fut le premier qui fc fît appeller le Calife,titrc lequel Tes fucced'eurs vouluret

atioir depuis \ car comme ces Tyrans vouloient fondée leur Empire fur

vne apparence de religion ils couurirent leur ambition & auarice par des nos

fpccieux de fainâcté& de pieté:côme ccftui-ey entre autres qui fignific Dieu,

donné par vne rencontre toutesfois toute cotraire à leur intcntion,cnr ils vou-

loient dire qu'ils eftoicnt dôncz dcDieu pour le falut des peuples, & ils eftoict

cnuoyez de luy comme vn fléau pour punition & chaftiment. Cet Abubacar

continua les conquêtes de Ton prcdeceireur,raais ce fut fort peu de tcmps,cat

il ne gouuerna que deux ans & demy.

HoMARI. Ctlife& prtwier de Verftydepuis que tes ^rjhes l'eurent conquit^

Apres la mort de Abubacar le Septre Mahometan vint entre les mains de

Homaralequel ayant défia ccnudix ans &demy,voyantfes entreprlfes luy fijc-

céder en toutes chofeStadueity qu'il fut combien la Pcrfe efloit defià tourmê-

tcc par les Turcs,il penfa qu'il donneroitvn grand accroilTement ï (a domina-

tion s'il Ce vcnoit ietter à la tiauerfe,comnc il fit du temps de lazdgerd, com-
me il a efté dit cy deirut,ce qui luy reudit fi heureufement par la mort fubite

du Roy de Pcrre,qu'il fc rendit Seigneur fi^uuerain de cefle prouince»auec plus

de promptitude Se facilité qu'il ne le l'eud ofé perruader^eftablilTant par luy ôc

Tes fi]cccireursCalifes Ton fiege Royal à Bagadet, 6c mourut vn an après cnui-

ron l'an de nollre falut (5 5 j .& de l'EgirCjOU des ans de Mahomet ) j

.

O sM A N o« O T M A N ^.Calife.

A Homar fucceda Otman,duquel noflre Hiftorien ne dit autre chofe fînon

qu'il régna vnze ans & demy, comme audî les guerres des Mahomctans,& la

poin(!^e de leurs atmesTetournoirplufloft contre l'Europe^que contre i'Afic,

qui efloit prefque toute à leur deuotion.

Al Y ^.Ctilife,

Mahomet le faux Prophète après fe mortlaifTa vn fien coufin germain, qui

eftoit auiïi Ton gendre nommé Aly, & des Pcrfes Morts Aly, lequel vint à la

couronne Mahometane après Otman,les fedatcurs duquel content de grades

rôquefles qu'il fit,& difent des merueilles de fa valeur pluflofl dignesde tifce

que de vérité.Ce fut ceftui-cy qui apporta le premier diuorce enîa fefte Ma-
hometanc,qui par fucceflîon d« temps a duré iufqnes auxSophians ,qui s'en

difent defcendus: aufli ont-ils efié de tout temps ennemis des Eunis, qui font

ceux qui tietyient la mefmc croyance qud font U& Turcs. Ceflui-cy ne regnà
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1

que quatre ans 8c demjr , ayant elle tué en trahifon par vn Cicn fcruiteur cftant

en la cité de Gufa en l'Arabiciccux de fa Ccàe difent que les Tiens l'ayant trou-

ué mort lauercnt le corps & l'embaufmercnt fclon leur couAumc,puis le mi-
rcnt fur vn chameau(car l'on dit qu'il auoit ainfi ordonné fanant que mourir)

lequel ils lailfercnt aller à fa volonté,lc fuiuant touHours iufqucs à ce qu'après

f)luncursdeftours il vint s'arrcfter en vn defcrt d'Arabie proche dcCuhi,oa ils

uy cri(;crent vnc fort tichc fepu!ture,à laquelle comme aicc le temps on eut

apporté pluncursdon$& offrandes par la dcuotion de fcs fcAatcurs quiyve-
noient comme en pelerinagc.on y baftit vnc fort fomptucufcMofquee.i^ d'v«

ne architecture fort curieufc: mais comme auec le temps ladeuotion s'eftre-

froidie,& que les prefens Se offrandes ont manqué , l'cdiAce a au/II beaucoup
perdu de fon lu(lre,vne bonne partie tombant en ruine.

Ace M 5. Ctflife,

La mort de Aly apporta de grandes dillentions entre les A rabes fur la CucceC'

fîon du Califat , d'autant que les vns voùloicnt que Accm fils du deffunt Aly
fucccrfaftàfon pere:les autres vouloient que cefuft Mauuyafils dcSafioniîls

de Harb de la race de Benhumy a,toutesfois après pluHcurs débats ils efleurenc

pour Calife Acem,duqucUl ne joiiit que fix mois.

Mavv YA 6. Cahfe,

Mauuya vînt afin k la iouy (lance du Califat après la mort de fon compé-
titeur l'an de noflre falutfix cents foixante Se deux,& de l'Egirc quarantc-vn,

duquel il ioliytrefpace de vingt années , fans toutesfois auoir faiâ aucune
chofe pour la Pcrfe digne de mémoire. Du temps de fes différents contre fon
predecclTeur il auoit efté fort bien feruy Se fecouru par vn grand & renommé
Capitaine Abdalazyad,auquel pour recompence Mauuya donna la cité de Ba-
fora,quieft proche des deux fleuue$Tigris& Eufrates,cnuitonlc licûoil ils

confluent enfemble,& fc viennent cngoulphcr dans le Sein Perfiquc. Mauuya
mourut l'an de noflrcialutfix cents odlante &deux, & de l'Egire foixante

Sc\n.

Yhezid 7. Cdlffc'

Yhezid fils de Mauuya fucceda à fon pcre au Califat&à la Seigneurie dePer*
fc,en la ioiiylTance de laquelle il ne fut pas pluftoft entré que Occm fîU de Aly
nepucude Mahomet Se frère de Accm luy nt la guerre,& fe liurerent bataille

en la campagne deXalbelah ,où ily aauiourd'huy vne ville appellcc Mechet
Ocem,fondee en ce defert pour la deuotion de fa fepulture. Sur le fubieâ de
la mort de Oçem,vn Capitaine Arabe nommé Abdalazuber printles armes
contre Yhezidjcomme pour venger la mort deOcem, &: luy fit vne cruelle

guerre l'efpace de trois ans qu'il gouuerna,& après fa mort il entra dans tou-
tes les prouinces de fon Empire,rauagcant l'Arabie,laPerfe,Aderb3ion, Ka-
rafon,& autres:puis s'cftaiit ictté fus l'Egypte il print fon chemin pat la Me-
que cité d'Arabie,où il y a vn port des plus remarquables de la mer rouge , Se
mourut Yhezid en l'an de falut fix cents oftante ôc cinq , Se de l'Egire fixan-
te& quatre.

MAvy y K ftcortdau nem%.CéUjt,
Mauuya fécond du nom nepueu du premier Mauuya , & fils du deffunft

Yhezid fut inftaléauthrofnede fon perc incontinent après famort , mais
ia grande lafcheté& fon incapacité , luyenofterent la iouyllance prefque
aulfi-toft qu'il l'eut teccuc,a^ant elle déposé le 4 1 .iouj defon règne, laqueii©-



dépofiûun apporta vn grand remuement à tout cet Edat ^ chacun des plus

gcaii(isScigiieuc afpuant à la principauté : mais en Bn le party de Maruin Hls

de AKamEbenhumyi parent (lu Caltfe, quiauoiteftc déposé, preualut contre

tous le s autres,moysniiant le (iipport Ik la fnucur que luy fît Abdalazyad , au-

quel nous auons dit que Mauuya premier du nom auoit donné la cité de

Bafora,

Marw AN ^.CAifl,

M.uuuii parét de Mauuya cS: de la mcfms race aduint au Califat en l'aage de

3uatre vingtsaiis,oi\ il ne fut pas fi paiiîblement teceuqu'il nefuftfoit forcé

eleuer vue grande armée pour empefcher les Arabes de la Mecque ( qui

ne l'auoicnt point voulu rccognoi lirepour Seigneur )de pafl'er outre ; IcfqucU

vouloicnt ciiablir en l Empire les delccndantsdc Aly :car ilstenoient pour

tyrans ceux qui n'eftoicntpoint de fa racc:pour cet efFc6k ils s'eftoicnt allcm-

blezdc toutes parts,ayani cflcu fur cuxvn chef nommé Solcymon Ben Mon-
cacb,& vindrent attaquer la Cité de Gufa,pour lors fort renommée en l'Ara^

bie,& la principale de l'Empire des Califes , auiourd'huy totalement ruiner,

audi fut elle dellruitte dés ce tcmps-là par ceux-cy qui firent vn gyandmaf-

facre de tout ce qu'ils trouucrent de la lignée de Benhumya , de laquelle edoit

Maruuan,leque1 aducrty duchcmin,&: dudelfcin de fes ennemis , leur vint au

deuant iufques à la ville de Orfu en la Mcfopotamie , ain(î appelle v à prciênt,

& par vn autre nom Kahn,c'c(loit anciennement la ville de Vr , oûlesChal-

dccns voulurent bruHer le Patriarche Abraham , pour l'adoration du vray

Dieu,ceux-cy efl:ans idolâtres. Ce fut en ce lieu là où Maruuan donna la ba-

taille à fes ennemis , de laquelle il demeura victorieux , aucc la mort de Solcy-

mon leur General.

Apres cède grande vidoire , Maruuan s'en retourna tout triomphant à la

inairon,mais elle luy coufla bien cher, car fa femme qui edoit parente de ce

Soleymon,de(îrant de V4inger fa mort , & celle de fes autres parens &amis
qui edoicnt demeurez en cefte bataille, l'eftrangla lanuid comme il dormoit,

mourant aind en l'aage de 8 1 .an,en l'an (f8 6. de nollre falut,& de l'Egire 6j

,

& ayant régné vn an.

A B D E I, M A LïK lO. Crf/l/r,

La viAoire obtenue par Maruunn donna vne facile entrée au throfne

Royal à fondis AbdelmaIcK , où il ne demeura pas long temps en repos:

car vn Capitaine des Chiahis , qui font ceux qui tiennent le party de Ally

appelle MoKtar. Eben Ebiabeb ZaKafy accompagné d'vn autre nommé
Ebrahem Achtar, meirentenn.mble fort grand nombre de foldats en cam-
pagne,âe s'en vindrent rauager les prouinces de Aderbaton , Diarbex , Au-
uas, & autres pioulncesdeia Perle , âe Mcfopotamie,faifans vne H cruelle

guerre par tout oiV ils padbient , qu'ils ne laiffoient pas vn de ceux du party

contraire, qu'ils ne taillafl'ent en pièces. Contre ceux-cy AbdelmalcK leua

vne armée de fcptante mille hommes de guerre , ôc s'en alla premièrement

attaquer Abdalahziad , contre lequel il combattit,& luy fît perdre la bataille

& la vie,apresauoirefté Seigneur de6afora4i.an: puis il donna le gouuer-

nementdes Terres de Iazirey,quie{l la Mefopotaroie àAbraham Matex , &
Bv t pour Gouuerneur à Bafora Mazaebfienzober frcrc de Abdela Zober,

il fit après la guerre à Mogiar , & le deffit & tua en vne rencontre ;qu*ils

«uccntcnTei^ble., A.qttclque temps de UU Calife Abdelmalcs leua encore

gran

Iettr(
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vne paitrante armée contre Mafacbzober « qu'il comb.nttic , ic vainquit, tc«

couurant les terres que ce(lui-cy poll'cdoit en Pcrfe.D* là il s'en alla ï Damas,

d'oilildcpefcba OUalgétOU Aiiagé contre A bdalazobcr qui t'e^oit reuotté,

& Te tenoit fort dans la Mecque » Ivqucl fut ('cmblablcmeut vaincu, &; mii> à

mort comme les autres rebelles . après laquelle mort Abdelmalcx iouyten

paixdercsE(lats,donnantàOnafgépouc recompencc de Tes feruiccslegou-

ucincmeiitdc Ayci-aKhen,5cdeKarufon. AbdclmalcK fonda après vne gran-

de & populeufe cité nommée Vvacet,c'efl àdirc,niiiicu,d'autant qu'cilc cil fi-

tuee entre deux fleuue&,& au milieu de la Mcfopotamie, de laquelle il ne f cfle

plus que les ruy ne s. Puis ayant Abdelmalcx rcgiicii. an , & vnmois,il mou-
rut l'an de nollrc falut 706,& de l'Egire SâJailIant 4ua<rc fîlsOcUd , Solcy-

man,Yhczid,& Ochon.

Apt ifuccedaàh ité.Ccf\i fur-a mort de AbdclmalcKO
pafla fcs deu.mciers enpouuoir,& tichcllcs, dilatant Ion Empire par le moyen
(le feCapit.iines, entre lefquclsvn nommé Kotcybah tbcn Molclcm cou-

rut,& conquit le Karafon iufqucs au Tuqucftam , conquérant toutes les ter-

res de Maurcnaliar,6c de Koartazm. D'autre coAé Mufelcïma ben Abdel ma-
lex entra aucc vne puiilantcarmet fur les terres de l'Empereur Grec, vers le

codé de Condantinoplc,conquérant pluncursd'icellcs , & obligeant l'Empe-

reur ï Iny payer certain ti ibiit. Or h Oelid fe rend redoutable , & qu»(i in-

tiincible pou r fbn grand trauail au faiA des armes,il ne printpas moins de cotv*

tentcmentàbaAir & conftruire pluficurs édifices publiques en diuers lieux,

&c fur tous le plus fameux fut la Mofquce de Damas, laquelle il fit ediiîcr aucc

vne archiccAure , & artifice adnurable,outre la lichefTe^ fumptuoiltéd'i-

celle.

Enuiron c< temps mourut Oiafgé en Karafon, ccluy que Oelid nuoit en-

uoyé pour gonuernet ces terres là,aagé feulement de quarante-cinq ans, le-

quel on aflbure auoir efté fi cruel,qu'il fîftmourir en celle eftcnduc de pays du-

rant le temps de fon gounernement,plus de cent mille hommcs,fans vn nom-
bre infiny de ceux qu'il fift mourir durant les guerres qu*ileuft,6c les batailles

qu'il donna. Il lailla trente mille efclaucs captifs de diuerfes nations , qui cft

bien vne marque de fon grand pouuok. A la fin de la mtfmc année , qui fut

<clle de noftre falut 7
1
5 .ôcde l'Egire 9 y .mouiutOeliJ aagé de mefînc fon Ca-

pitaine,dc 4/ .ans^ayant régné 9.ans,& huidl mois.

Sole YM AN \i. Calife,

Soleyman fils de Abdel MaleK,& fiere de Oeiid,luy fucceda au Califat.Or
comme la Perfe n'cftoit pas cncorcs toute redui(!lc àl'obeylfancedes Califes,

auflî y auoit-il toujours quelque nouueauté , ^quelque fubicd de guerre,

Ibit en vne Prouince.foit en vne autre. Entre les autres il y en auoit daîx -qs;

nes'cftoient point encore renducs,Gerion,t&Tacbaftam, contre Itfqucllcs il

enuoya Yezid Eben Mahalep,fortbonCapitain€,atiec vne baflâte année pour
les côqucrir,lcquel fift fi bien qu'il fe les alluiettit du temps de Solcyman , par

le coni'eil de iafar Barma^i fbn Vvazir , on fit vn règlement fur la valeur des

monnoyes , qui iufqres alors auoit eu cours auec vne grande confufi-on , âç
grand intereft des peupl«s:& pea après il mourut à Damas d'vnc giaaiifi ciou-

kjir de caûé,ayaat reg^K doue ans i: demj.

MU Ml mt Mtm
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IIOMAR I}. Calife.

A Solcym-Mi fucceda Hama-,ou Homar,riIs de Abdaîa Aziz , fils de Maru-
uJn,& fi'trc aifné du deftun(fl Calife:les vns difcnt volontairement, & les au-

tres que ce fut par forcc,iionobftant les cmpefchemens que luy voulurent dô-

ner fes autres frcres.Eiicorcs y en a-il qui difent que Soleyman dcuant que de

mourir l'iiitroduifit à l'Empire. Maisen quelque façon que cela fcfoitpaflé,

il eft bien certain qu'il luy fucccda.Ct More ciloit fort ialoux,& fupcrftititux

de fa fefte.On eftoit lors ert l'an 9 S.de l'Egire,& de falut 718. qu-nd les def-

cendans de Abas oncle de Mahomet.s'erteucrent contre Homac , & luy firent

la guerre pretendans que Califat leur appattenoit de droiâ:
, principalement

en Aly Eben Abas, lequel enuoya plufieurs Ambalfadesàdiuers Princes,les

perfuadans &rollicitansde fecoiicr leiougdeHomar, & qu'ils le recogne uf.

lent pour Seigneur,ay ant efgard à la iuftice de Cat\ droiA qui luy donnoit leci-

timcincnt l'Empire. Mais durant CCS traiclez Ochen fils de Abdel Malec , ëc

frère de Solcyman,empoironnaHomor,de forte qu'il mourut en l'aage de 40.

ans,ayûntregnédeux ans, & cinq mois. Ce quiaduintcurandenoilte faluc

7z0.it de rÈgireiof.

Y izXd II. ih mm,i4.CdIife.

La mort ds Homar donna l'Empire h Yczid troificfroe,filsdc Abdcî Maîec.

Tout au commencement de fon règne vnAbu MocclemCarafony fe rcuolta

à laperfuafionde Aly Ben Abas,^ firent enfcmblement la guerre contre Ye-
ziddeuxanscontinuelsjàlafin defquels ce Calife mourur,fans .nuoir fait au-»

cune chofc digne de memoirc,l*an de falut 7i4.& de l'Egire I05. ayant régné

4.ans i^ S. mois.

OcHON lï.Junomyl'i.C^life,

Ochon,celuy qui auoit donné lepoifon à Homar , Se frercdudcffuntîl Yc-
zid,paruint à foii tour au Califat,durant le temps duquel il y eud quelques re*

muemens en la Perftvaufqucls Nacer Sayar ,& YuccfEben Homarel Sacafy,

deux Capitaines de fort grande réputation , luy firent de notables fcruicesi

A ufli les recompenfa-il de bons gouucrncmens,donnant à Sayar les terres de

Carafon, t?c à Yuccfeben Homar celles de Hyerachcn. Le relie du règne de

ce Calife,qui fut dix-neuf ans, «Jchuiét mois la Perfe fut loufiouis paifible,^

iufquesà fa mort ^qui aduinî l'an de falut fcpt cens quarante trois, âc de l'Egi-

te 114.

O F. L I D 11. fin nom , 16. Ciltfe,

Apres la mort de Oclion,Oelid fils de Yczid fut ellcu Califc.Ceftui -cy euft

de grandes guerres contre ceux de la fmvlUe de Abas,d'entrc lefqucls mourut

vnAbdalah bcnAbas,vn des principaux prcrendans au Califat , par la mort

auquel il croyoit qu'il deuoiteftre beaucoup fortifié en fon Empire. Et pouc

s'y aflèurcr dauantage,il fit aduouer pour Piincts fuccefieursen cegouuerne-

ment deux fils du deffundV Abdalah , penfant par ce moyen appatfer U s coura^

gesdeceux dccefte famiUe,l'vn defquels s'appelloit Ebrahcm cl Safa, mai»

toute fa preuoyance luy fut de peu de profit, parce qu'il eftoit fi terrible , &
d*vn fi mauuais naturel

,
qu'il s'acquit vne haine vniuerfclle de tous fts fub-

jcfts, & principalement des gcnsde guerre, qui le tuèrent ,.n*ayantiouy de fa

domination que i4.mois.

Y E z I i> I H. «/« »ow, 1 7. Céiltft.

Yezidfils deO«lid, appelle conaomneiaent YheziUNockcsjComnie (H'o»
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dîfoit rAmoindry,pour auoir retiré ce que fes anccftrcs auoîent donné-, fuc-

ceda au Royaume en l'aagc de quarante ans , duquel il ne ioiiy t que fix mois,

au bout defquels il mourut en Damas.

E BRAHEM 18. Cdîife,

A Yezid fucceda fon frère Ebrahem,lcquel n'ayant encorcs tenu le iccptre

que deux mois,les plus grands de fes fubicds voy ans Ton peu d'induftric , fe

comportèrent fort audacieufement en fon cndroiél:,& entre auiies vn Mac
Vuan.qui eftoit mefme de fa famillcjlcquel fe reuolta contre luy , & le print,

puis le mit en prifon,oii il le tint trois mois , au bout defquels il le fit mourir.

Mar Vvan U.ilttnom,i^.C-ilife.

Mav Vuans'eftant emparé violentcment du Roy3umc,les affaires furent en

fort grand trouble , les Mores ne (e pouuans guercs bien accorder entr'eux.

La Prouince de Karafon edoit alors gouuemee par Nacer Sayar,lequel ayant

pris les armes contre Malab,qui auoit le gouuerncmcnt du Roy iiume de Ker-

mon.Gefte guerre fut fort fanglante Se cruelle. D'ailleurs en Marvuo ceux de

1.1 famille de Aba» fe foufleuerent:contre lefquels ceux de Karafon Se de Ker-

mon s'vnirent entr'eux pour s'oppofer à leur fureur , & firent en forte qu'ils

vindrent aux mainstmais ceux de Abas les vainquirent, ôc y demeura de ceux

de Kermon plus de cent mille hommes,principalement de ceux de Benhumia,

Quand à ceux de Carafcn,ccux qui rcfterent de ce conflicl, s'enfuyrent à Sau-

ua.Ils auof ent pris pour Capitaine vn nommé Abu Mocelem , lequel prenant

occafion Cm ce diuorce,& non content de la charge cju'il auoit,afpirant à cho-

(ès plus grandes, il enuoyaCatabeyeben Echabibaucc vnepuifl'ante armée,

pour s'emparer de la contrée de Hierac , comme il fit, & de là s'en alla à Cufa
e« Arabie,oû il rencontra Maruuan qui eftoit party de Vuacct pour luy aller

Ml rencontre. Ce qu'il fit,mais ce fut la nuitt , tout ioignant le fleuue Eufra-

tes.où fans attendre dauantage ils combattirent , en laquelle rencontre ceux
de Moruuan all'aillirent leurs aduerfaircs auec vne telle impctuofité.qu'ils les

contraignirent de fe rctirervcrs le fleuue pour fe fauuer à nag€,dans lequelCa-

tabey s'abifma fans que cela fuft recogneu des fienSjlpfquels rcprenans coura-

ge,& penfans auoir leur Capitaine au milieu d*eux,retourncrent à la charge
contre ceux de Maruuan auec tant de couragc,qu'ils les vainquirent. Cela ar-

rjua enuiron le poinâ du iour,lequel comme il fut vn peu plus clair.les vain-

queurs recognoiflans que leur Capitaine leur dcfalloit,cflcurent aufll toften
fa place Acem fon fils , lequel fans autre delaypourfuiuit fes ennemis , qui
fiiyoient à Cufa,& trouuans de rencontre en leur chemin Safa,qiii eftoit de la

fimille d'Abas , vn des deux que Oelid auoit fait recognoiftre pour Prince,
comme il acfté dit cy deuant,ils le declarerentCalife contre fa volonté,ncant-
moins ceftui-cy fe voyant le commandement entre les mains,cnuoya j . de fes

oncles Safa,Abdula & Abdfamct.auec de grandes forces,côtrc le fils de Mxir-
iKin,leqiiel aynnt c'airemblé fes troupes,s'en reuint vne auticfoispres le ficu-

uc d'Euh-?.tes,oii derechef il leur donna la bataillc,cn laquelle il fut vaincu, ëc '

contrainddes'enfuyràMccereenEgypte.qm eft le Caire où il fut pris , Sr.

fait mourir l'an<ie noftre falut 551. & de l Egiie 132. après auoii rtgnc cinq
ans,auccquts lequel moururent plus de huj<aantc perfonncs de la lignée de-.

Ebcnhumia : Scàceux qui eftoient défia morts, ils rompirent Icui s /epulM
turcs , &enbr»flercntlesos , fns pardonner à qui que ce fuft dccefte-

%nee,exccptéàYnnomméI-IamarbenAbdalaAîis, auquel pour fa grande

7r'-i;iî{-trii.i>it.<i|r t»



bonté tous fex ennemis d'vn commun confcntcment donneront U vie & la lî*

bei'cé,(ant la vertu ade force,meûiics entre les plus mortels aduerfaites . C'cft

ninficiuc l'Empire de ccuxdclalignce de Bcnhumia finit au fils de Marvuan,
pour palfer en celle de EbenAbas, quitindrcnt fort longuement l'Empire,

comme il fc dira cy après.

ROYS DE PERSE DE LA LIGNEE
DE BeM ABASé

S A F A H 20. Cttlife,

Safah fils deAbdala.fils d; Aly,fils de Abdala,& fils de Abas,s'eftant ainfi dé-

fiaiâde Ton ennemy,s'ctbblit,& confirma du tout en la poiTeflion duRoyau-
me,auquel fe voyant paifible, & fanscompetiteur,ilenuoya Tes deux oncles,

l'vn Mommé Abdula, pour gouucrner la Suric,Egypte& AfTiqué,qui eftoient

en Ton obcyrtanct;& l'autre nommé Daud,c*eft à dire,Dauid , il l'enuoya à

Medine,& àla Mecque.llcnuoyaSafaàVvacetversfon frère Abuiafar pour

pacifier ces contrées qui eftoient toutes en^mbyi/tion. : Se de là le fift aller à

Karafon Prouince fort notable,& des plus fameufes de la Perfe , pour fagran-

<icur,riche(re,& opulence, la capitale de laquelle s'appelle Mechad , «ù If-

macl Sophy & Tes rucccllairs font enfepulturcz. Celle ville cft fortifiée de

trois cens tours en Ton cnceinéle, diftantel'vne de l'autre de la portée d'vn

moufquetjla contrée de laquelle eft fort fertile; le peuple en eft blanc & ^1-
iic<ugu_x,tenant les mefmes couftumes qu'ils font en Perfe. Entre ccfte Pro-

uince de K.irafon,âC celle de Turqucftan & VlbeK coutt le tres-rcnommé

fleuae de lehun:&ce qui pafle ces contrées là ils l'appellent en PerfcMaurena-

har,c'eftàdire,outre le fleuue qui eft deuers le Septentnon.Cecy feruira pour

entendre plus clairement les chofes quand on parle de quelques vnes.desPro-

uinces:car comme il a défia efté dit,cefte contrée de Karafon auoitefté vfur-

Eee par Abufalem,tequel voyant venir contre luy Abuiafar frère du Calife, il

ly rendit non feulement obeyftance,matsilfemitenfesmains,le feru3nt,&

ayant encores auec beaucoup de fidélité. Ce qui eft pltis remarquable pour le

temps d'alors,^*^ l'humeur de cefte nariç^ naturellement fort infidèle , & in-

eonftante. Safa auoit pour Vvazir vn Abuzalemah, homme de grande fuffi*

fance,auquel pour fes bonsferuices ileftoit fort affedlionné: toutesfois ayant

defcouoert qu'il'traidoit auec quelques per(onnes,&confpiroit contre fa vie,

il le fit mourir,&donnalachargeà KalebBarmaquy,lequcl s'y comporta fort

prudemment.En fin Safa ayant régné 4. ans ôi neufmois, moumt,l'an de no-

Arc falut 75 5 .Si de l'Egiie i j 6.

Abviapar 11. C*Uft,

A grande peine Abuiafar fireredu dcfFundCalife,fiift-il paruenu au Califat

p«r lamortde fonfcere, qu'il euft nàais queAbufalem Gouuerneur de Kara-

lon^lequel nous auons dit auoir vfé de tant de refpetft enuersle mefme Abuia-

far,quand durant la vie de fon frère il auoit efté vifiter fa Prouince, fe vouloit

rtuolterimais ce Prince trouua moyen de le faire venir en faprefence,& aufli

toft le fift tuer , p.u la mort duqucl,les affaire* de Perfe furent plus paifibles.

Mnis cela n'alla pas ainfi en 1'Arabie,oiV ceux dé Me^ay Bafora s'eftoient re-

uoltezjcontre lefquels il enuoya fes Capitaines auec forces baftantes pour les»

fitM;« t'enueiMsnU cognoitTaiise de leyrdeuoic» comme ilsjîrciit , non tou-

tesfois
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tesfols fans y refpandrc beaucoup de fang. En l'an de noftre falut ytf j . & de

l'Elire 1 45 . Abuiafic au fortir de cefte guerre voulut vifiter Ibn Roynume,&

partant de Cufa, trauerfa la Mefopotamie , & arriuant fur les bords du flcuuc

Tigris, la fituation luy en fut fi agreabIcjtS: la bonté de la terrc,(?c commodité

du lieu pour vifiter de là fes Prouinces -, il y fonda vne grande cité, laquelle à

caulede plufieucs delicieux& plaifans iardins qui font en toute ccftc contrée,

le peuple le nomma Bagadad de Baga , parole Perficnne , qui veut dire lardin-,

puis ayant régné vingt-trois ans,il mourut au chemin de laMccque,au dcftrt

de Byr Miymum , c'eft àdire le puits de Maymum , le nom de celiiy qui le fift

crcufer curaïuiec fcpt cens fcptante ^ fcpt , & de l'Egirc cent cinquante &
neuf.

Mahady Bit a IX. Ctlife.

Abuiafar laifla après fa mort vn fils nonimé Mahadi Bila , lequel paruiiit au

Califat, & gouuerna paitlblcment l'Empire, flins qii'ilyeuft aucun remue-

ment notable, refpacc de quatre ans, au bout dcfqiicls vn fien Capitaine ap-

ptllé A ïccmbcn Ochem , qui auoit efté fecretairc de Abu Malalcm , Gouuer-

neur de Kararon,que' Abujafar auoit fait mourir^ fe rcuoltacontre fon Prince,

rendant ces Prouinces là participantes de fa rébellion.

Ceftui-cy auoit vn œiUreuéjle gcfte & la foçon terrible, lequel ne fc vou-

loit pas feulement faire rccognoiftrepour Roy , m.iis s efforça encores,tant il

tftoit abominable, de fe faire adorer pour D i e v . Et a.in qu'on l'euft à pareil

refijeft.il couuroit fa face auec vn voilc,diraiit que les hommes eftoient indi-

gnes de voir fa face.Et comme ces monftres ne manquent iamais de fc(3:ateurs

pour leslibcrtcz & infolmces qui leur font permifes en leur compagnie, plu-

ficurs fc rangèrent foubs l'enlcigne de ce mcfchant , foit par crainte ou par

ignorance , les peuples cftans naturellement portez à la nouueauté. Si Ijien

que plufieurs Prouinces le receurent pour Roy.

Cela fut caufe que le Calife Mahady ayant eu aduis de toutes ces menées,,

ennoy a contre luy vne puilfante armée , de laquelle il donna la conduiâie à vn^

nommé Moiilacb, lequel faifant la plus grande diligence qui luy futpofTi-

ble,arriuaàKarafon. Ce que fçachant Icsparens, & plus proches partifans

tle AKcm , voyans leurs forces trop débiles pour refiftcr à vne telle puiflàncc,-

pour il\uuer leur vie, ils empoifonnercnt Akem,croyans par fa moit tirervne

meilleure condition du Capitaine Perficn,pubUans par tout qu'il eftoit mon»
té aux cicux ; toutesfois Monfacb après auoir fubiugué toutesces terres là,,

voyantqu il ne pouuoit auoir fon ennemi ny mort, ny vif, il print vne fcuere

punition de fcs parens, & de f^s partifans, en faifantbrufler autant qu'il en'

Ipouucit
auoir,qui ne furentpas en petit nombre. Tout cccy arriua en l'an de

noftrc falut 786.& de l'Egire i6ç.. en laquelle année mourut MahadiBila en»

i'aage de 4,3.an3,ayant efté Calife dix ans & vn mois.

Elady BiiA MvsA 13. Cilfe.

A Mnhady fucceda fon fils Elady Bila Mufa , mais ce fut pour peu de tcmpr,

au grand r.-gret de tous les fiens, pour eftrcvn Prince fovtaftable Se de bon

naturel : mais toute fa gaye humeur , ny la belle difpoûtion qu'on difoit qu'il

auoit, ne le peurent garantir qu'il ne mouruft,n'ayant régné qu'vn an Si. troir

moisjl'an 787 .& le i70.de l'Egire.

Arachid Bila Hakvt» 1^. C.ilife.

Aiachid fécond fils de Mahady,.pai; la uortdc fon ficro fuc céda àl'Empire..
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14 eut pourVuazicHyahya Kaled Bctma;^i , homme de grande prudence en
affaires de gouuernement. Ce Prince en l'an de falut huift cens quatre , Se de

1 Ecire cent huidtante 6c i'cpt , cnuoya mairacrer les Bcrameques,qui eftoient

de fort noble fa.nillc , Se Tes Vuazii s, pour le foupçon qu'il auoit que ceux-cy
voulullcnt attenter quelque choie contre luy , Si trois an^ après les Grecs luy

firent la guerre: mais enuoy ant vne armée contre cux,il eh (çeut prendre telle

raifon , qu'il contraignit l'Empereur à le rechercher de ||>aix, & de l'acheptec

auec grande fomme de deniers. Celle guerre achtuee , il en euft vn àutre en

Maurcnarhar, d'où s'eftoit fait nommer Roy vn nommé Rafh Eben Nacer de
Samar^and.contre lequel A rrachid voulut aller en perfonne : mais la roor tic

furpiit en chemin, qui luy fift perdre la vie à Thus ville capitale du Royaume,
Se de la Prouincc du mefme nom,ay ant tenu l'Empire ij.ans. Ceci aduint l'an

de falut S lo. & de l'Egire 19 3. Ce Prince tut 4.fils,àfçauoir Hamed Hamhii,

auquel il donna tout ce qu'il polfedoiten AlcptV aux enuirons,vcrsle Cou-
chant: Mahamun, auquel il donna la Perfc, Kar^fon, Se toutes les terres dé-

pendantes d'icelles, & au troificfme nommé Kaccm, ildonnalcgouucrnemct

des Prouinces de Aderbajon & de Diarbec. Qinnt au quatriefme nommé
Matacon, d'autant qu'il ne l'aimoit point, atifli ne luy fit-il part de rien , mais

toutesFois laiienne ne fut pas en fin la pire.

Mamameo Amin 25. CJife.

Arrachid Harun auoit nôraé pour fucccireur au Califat Mahamed Amin Toii

fils , auquel eftant indallé ^ il luy fafchoit fort de voir fon Empire (\ diuisé, Se

d'en auoir C\ petite partjfî qu'aucc ceftc penfce la première chofc notable qu'il

fit, fut de pcnfer aux moyens qu'il auroit pour dépoliederquelqu'vn des ficns,

ScCut cela il airerablavne puiflântc armée , commandant aux chefs dicclle

d'entrer dans la Pcrfe. Mahamun à qui nous auons dit que le perc auoit donné

cefte contrée ne fe tenant point allcuré du remuement de Ton frère Amin , fc

tenoit fur fes gardes, & voyant que l'orage cftoit prefl de tomber fur luy,il le-

ua vne puiflante armée, de laquelle il Jonnr la charge à vn fien Vaïir nommé
Tahcr Ben Ocem, lequel alla aufïï tofl attaquer Tes ennemis , leur liura la ba-

taille. Se les vainquit, les pourfuiuant iufques à Bagadct,dr'ns laquelle il en-

tra par force, &print le Calife Mahamed A min, lequel il emmena quant Si

foy,& le fit mourir par le chemin,apres auoir tenu l'Empire quatre ans Si fcpt

mois,l'an de falut 8 14.& 1 9 S de l'Egire.

Mahamvn Ben Arvn 16. CJife.

Mahamun Ben Arun frerc du dcffund que le Vazir Taher auoit fait mourir,

luy fuccedaau Califat. Il fift lors fon principal Vazir Fazelc Ben Salcb,hom-

me prudent 6c fort entendu au gouuernement : Se comme les affaires de fon

Empire eftoient lors paifibles , il fit v ne grande dcfpence pour faire traduire

de la langue Grecque Se Suriennc , en Arabefque , tous les liurcs qu'il peuft

recouurcc de Philofophie, Mathématique, Aftfologie,& Mct'.ecine: maisct-

fte paix ne dura pas long temps en Perfe j car vn nommé Babec Cornmdinj

fe reuolta en Adcrbaion , contre lequel il enuoy a quelques trouppes : Mais la

guerre ne lailfa pas de durer quelque temps? à la fintoutesfois ils s'accordè-

rent l'an de falut huiid: cens vingt & vn.& de l'Egire 205 . Ce fut en cefte an-

née que Mahamum cnuoya Talier Zuicmin pour couucrner les terres de Ka-

rafon : mais Mahamun s'en repentit bien toft-,car il fçcuft que ceftui-cy afpi*

roit à plus grande chofe quj le ijouue tuemcnt,& bialVoit quelque nouueauté.
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Cela fut caufe qu'il fît appreftcr H uned Abi:luled,pour s'oppofcr aux entrc-

prifcsdc ce(Vui-cy : maiscciafiu incontinent appaifc par la moit de Taher.

Le Calife toutesfois, nonobllint les menées du dcflinift , ne laiila pas de don-

ner le gouuernemcnt à vn fien 61$ nom.né Talahe Ben Taher: mais le dcfFundk

Tahcr auoit vn autre fils nommé Abdula, lequel le pcre auoit cnuoyé faire la

guerre aux Vlbc^es d'autant qu'ils ne vouloieritpas reccuoir la fc^fke, & eftat

ictoarné vi^orieuxdecefteiournce,il trouualoiTPere moit, & fonfrcreeiî

pofleHîon du gouuernement.Cc qui luy fut vne choie fort fafchculc à foulfrir;

mais fon frère, auec le confcntement du Calife , le print pour coinpii»non au

gouuernement,&ainfî toutes chofes demeurèrent paifiblts, en laquelle paix

elles continuèrent le rede de la vie deMahamun,qui mourut l'an de lalut ot6.

Se de l'Egire zio. ayant régné i i.ans 8c fept mois.

Abv Ezach Mavtcon 27. Cilife.

Apres la mort de ces deux,ceftui-cy paruint en fin à l'Empire, lequel le pcre

auoit autrefois tant mefprisé que de ne luy point faire de partage en (on héri-

tage: car il eftoit fils de Harun,(Sc frère des deftundks.Ccllui-cy à fon aduene-

ment à la couronne fonda vne ville a codé de Bagadet vers le Septentrion» di-

ftante de ccUc-cy d'enuiron trois milles, fur le fleuue Tigris,quil nomma Sa-

marrah , laquelle fut quelque temps floriirante ; mais elle vint depuis en telle

decadence,qu'il n'cnrclte auiourd'huy que les ruines. A la mort de Mahamun
Babe^Coramquiauoitlegouucrnement de Aderbajon, s'eftoit reuolté pai

deux fois : maisà laderniereMatacony enuoya vne II pui (Faute armée contre

luy.qu'il fut deffiit & prins pri(onnier,auqucl ce Prince fîft coupper les pieds

& les mains,puis le lift pendre & eftrangler. Il y euil toutesfois encores quelv

qucs remuemcns en la Prouince de Karafon , à caufe de la Prouincc de Sifton,

qui cft aupaysb.is de Karafon c"5c Kerm >n, verslc eofté du fein Pcrlîque , ik

ell coutiguii d'vn codé ^ U Perfe,au gouuernement de laquelle Siftoneft fub-

tette , Se d'vn autre code au Royaume de Macron , voifin des terres de l'Inde.

Car il s'ellcuaen ce temps vn homme en cède Prouince de Si don, qui accom-

pagné de tous ceux qui le vouloicntfuiurc, occupa à force d'armcsla meilleu-

re partie d'icelle. Et comme celadequoy il s'cdoit emparé reflbrtid à laiurif-

diârion de K arafoii,Talahe qui y commandoit pour lors,arma en diligence,&
alla au deuant de Amzah.ainfî s'appclloit le rebelle,qui continuoit fcs conque-

ftes, le combattit & emporta vîàoire ; Se de là s'en retourna à Karafon , où il

tomba malade incontinent après , &c mourut en l'an de falut 829.& de l'Egfre

ii^. laiffruten fon lieu Aly Ben Talahe fon tris , contre lequel les Princes fes

voilîns (îrent vne longue 5c fafcheufe guerre,iufques à ce qu'en fin Aly fut tué

en vne rencoutre qu'il eut auec eux. Mais la guerre ne ceifa pas toutesfois , au

contraire il (èmbla que cède mort ne 1*auoit fait qu'enflammer dauantage.

Durant que tous ces remuemens fe faifoient en Karafon, Matacon faifoit l'a

guerre à l'Empereur Grec,fur lequel il emporta plufieurs victoires,puis mou-
rut en l'aage de 48. ans, l'an de falut 8 j j . & de l'Egire 1 17 . ayant régné huidb

ans. Il lailfa après fa mort huiâ: fils & hmik filles, huift mille efclaues , prine

huidl citez capitales de huiâ: Royaumes , defquels il fît mourir huicl Rois,

On trouua aulTî huiik millions d'or en fon threfor , tous Icfquels oiîtonaires

font fort remarquables. Cedoit vn fort grand guerrier , affable neantmoins»

Se libéral,aimé de toas,mais principalement desgens de guerre.
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VVACEK »8. Crf/;/f.

VvaccK fucccclaà fonpcreMataccm, duquel Caltfcilnefêtrouueiiende

notnWe. Voicy feulement ce qui aduint en Karafon ; c'eft que par la mort de

Aly ben Talahc fou oncle , Abdula bcn Tahcr luy fucccda au gouuernemcnt

du Royaume de Karafon,du temps duquel cncores que les terres de cefte con-

trée foicnt trcs-fci tilts &c abpjidâtcs.il arriua vne terrible & vniQctfelle fami-

nccaufec d'vnc fort grande leichcrefle, oui dura quaiî trois ans en toute celle

Montrée: ce qui la rendit prefque toute dcipeuplcc. Mais il vint apresùe gran-

des pluyes qui la rendirent fertile comme auparauâtîfi que les peuples retour»

tierént chacun chez foy. Or en cefte rciinion les Perfcs & les Mores s'alfcm-

blerent pour faire la guerre aux Gentils qui cftoient encore pour lorsen cefte

terre, & de la me fmc nation qu'ils appellent toutesfois vulgairement Mayufi,

^ui font ceux qui rcuerent le feu , delquelsilya encores auiourd'huy grand

rombre en la Pcrft: mais ceux-cy en firent toutesfois alors vn fort grand mafi

facrc,& alors mourut AbdulaTahcr en Karasô,auquel fucceda s5 filsTahccbc

Abdula , y eftant confirmé par le Càlifc Vvacek , lequel mourut auffi à deux

ans de là, ayant commande cinq ans& neufmois , enl'ande falutSjS. Siée

l'Egire 22 i-lailTant le Califat à fon frère lafa:.

Al MOTO VvAKEL BiLA IafAr %^. Ctlife.
'

Almoto VvaKel Bila lafar fucceda à fbn frère VvaceK,du règne duquel les

^efccndansdc Aly s'eflcuerent, auxquels il empefchadc tout fon pouuoir leurs

pèlerinages à fa fepulture qui cft en Mechat Ocem , aux deferts de Kalbelah,

comme il aefté ditcy deffus. Et afin que cela luy pcuft reuflir plus heureufe-

ment.ilfift rompre les chauffées de l'Euphratesen pluficurs endroits, r.fin que

noyansks champs de toutes parts, il leurcmpcfchallainfi (ans grand trauail

le palTa^^e de toutes pai C3,pour la grande plaine de ce defert.

Duïcmpsde.ceCalifcTiher btn Abdula mourut en Karafon,laiflant fon

gouueincment à fon fils Mahamet , lequel donna à vn fien oncle frère de fon

père, 'es terres de Tabarftan, pour viure & demeurer en icelles., defquclles

toutesfois il iouy t peu de temps, comme il fera dit en fon lieu.

Quant au Calife Vva^el,il auoit vn fils nommé Montacer, dcfireux î'nfinie-

ment de régner, fi bien que fon ambition le portaà vne fi grande mcfchnncc-

té, qu'il fift tuer fon perc par les mains de les efclaues , ayant régné douze ans.

Tan de falut 8j o.& de l'Egire 154.
MoNTACKR Bila. 50. Calife.

Ceft exécrable parricide paruint ainfi à l'Empire: mais ce Uiy fut vne courte

ioye,carauboutd.efix mois vne grande maladie le priua de la vie, & de ce

qu'il auoit tant défi ré.

Abvl Abas Hamedji. Caf/fr.

Abul Abas Hamed fils de Mahamed , fils de Mntacon , comme plus proche

parent du deft'undt, luy fucceda au Califat : mais y ayant commandé cinq ans

& neuf mois aucc fort peu de fatisfaftion des ficns,fes foUhts le prindrcnt,&

le ietterentenvne fort eftroitc prilon, oîi ils le lailf'-rnt mourir de faim. A
l'heure les affaires de Perfc cftoient vn peu confufes

,
p;irce qu'en la Prouince

de Tabarftan
, que nous auons dit cy delTiis auoir cfté baillée par Taher à fon

oncle Selcymon, fefouflcuavn nommé AcembcnZcyd Alauuy, c'eft à dite

Enuoyë de Die v , lequel s'empara de la contrée de Tr.barftan ,contraign?nt

Soleymoji de s'enfuyr à Bagadct , ou il fut fort bcnigncment recucilly pat le
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Calife qui regnoit lors , qu'on appelloit MottaKhin , lequel luy fit beaucoup
d'honneur. Cependant Acembenzeyd ayant mis de bonnes garnifons par tou-

te la prouince qu'il auoit conquife^il entra dans la Pcrfe»où il 6t de grands ra«

uages.prenant DeylontGueylon,Habar, Zemon,& Cafuin : ce qui aduint en
l'anSjô.&del'Egire 140.

M o s T A H H I N 31. Calife»

Les foldats ayans ainû fait mourir de faim leur Roy, il y eut de grands difTe*

rents entre les Mores fur la création d'vn autre , mais en fin ils s'accordercne

tous à l'etteéliondc Mottahhin parent dudefTunâ Calife , ic l'inttallerent fur

le tlirofne Royal, duquel il ioayt fort peude temps, car au bout de feize mois
cftant tombé malade il mourut l'an de falut hui<% cens cinquante huid , & de
TEgite 241.

A&MATEZ BiLA ^^. Cr/f/r»

Audi toft qu'Amaltez Bilafutparuenuà l'Empire , il enuoya vne fortpuif*

fante armée contre Acemben Zeid , fous la conduitte d'vn Capitaine nommé
Muça Ben BuKa,lequel entrant en la Pecfe, combattit contre fes ennemis, eut

victoire d eBx,recouucant par ce moyen la royale cité de Charear,Cafuin,Ha->

bar,Zenion,& contra^nit Dahe Atauuy frère de Acemben Zcidà Tabacftam
où il mourut: ù. que Acen fut contraint d'enuoyet vn fien autre frère en fa pla-

ce nommé Mahamed EbenZeid. Tandis que ces chofes fe paflbient ainn eit

Perfe, les foldats du Calife Almatez tous mal contens de ennuyez de luy le fi-^

sent mourir en cette maniere:Ils entrèrent dans vne ettuue où il eftoit au bain'

& le forcèrent de boire plein vn grand bocal d'eau fort froide,qui le fit mourir

fort promptement ,. ayant règne trois ans & demy , l'an de falut %6i. 6c de
l'Egire t^6.

M o T A D Y 6 i L A )4. Calife..

Apres la mort die Almatcz^, onefleut pour Calife Motady Bila , mais il ne^

iouyt de fa Principauté que vnze mois , au bout defquels les foldats le firent'

moucir,ran 36 j . ft de l'Egire I47.

Almat Hamet Bit A. J5. Calife.

- Almat Hamed Bila Hamed Eben Emoto VuaKel par la mort de Motady fut

fait Calife,lequel pour s'aflcurer de fes parcns 5c amis,defquels il falloir pouc

brsfe tenit plus ea garde que des autres :il trouuamoye de lieur donner à tous

diuerfes charges, 8c de les enuoyer par la contrée de Hyaman &de Medine en

Ta rabie. Et d'autant que par toute cette Hiftoire on parle fouusnt du nom de

Medine,il (èra ce femble bien à propos de donner aduisque ce mot ett vn nom:
commun qui fignifie quelque peuple. Voila pourquoy on a accouftumé d'y en^

adiouftec vn autre , ain(t qu'en Efpagne on dit Médina Celi, Médina Cidoni,.

•u Mcdina del Campo , qui font mots qui viennent des Mores : audî par ex»

cellence leiPerfes&Arabes appclltnt la ville de la fepulture du faux Prophè-

te Mahomet , Médina el Naby : c'ett ï dire peuple du Prophète. Et cpiand'

ils vonren pèlerinage à fa iepulture,bic qu'ils difentqu'ils aillent à la Meque,.

toutejfoisc'eftàMedAnaelNaby , car ce n'cftpasvne mefmechofcqueces:
deux villes,eftans 'oien efloignees l'vne de l'autre:Mcdina ettant mediterranee

&dittante de l'-autrede quatre iournees, & la Meque ou MoKah ett vne ville

maritime fcitâee fur le riuage de la mer rouge: & le principal abord desvaif-

feaux des, îviores qui nauigent de cette met en l'Otient: mais d'autât que ceux

^uirieiment des parties Oiientales à>ledine fe defembarquent^à la Mecque^
•

~
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Us difent qu'ils viennent de la Mecque ,& le mcfnie difent ceux qui viennent

des parties Occidentales, d'autant qu'ayans accompli leurs vœux & pderina-

ges à Mcdinc ils padent à la Meque pour faire leur emploitre de diuerfes mar-
chandilcs qui arriucnt là de l'Orient: 8c d'autant que cède ville eft fur le riua-

ge de la mer rouge comme il a efté dit,& qu'elle ch la plus fréquentée de tou-

tes celles de ce code là , les Portugais l'appellent le dedroit de la Mecque , Se

de cède façon fe peut entendr» que c'ed que Medine ou Mecque qui td en ce-

fle mer là,&: non fur le Sein PcrfiquejComnie quelques vnsont voulu dire.

Reuenantmsintenantaux affaires de Perfe, qui furent en grande confuilon

toutes ces annces,il aduint qu'vnnouueau capitaine nomméYacub Lcys fe te-

uolta en la contrée de Sidon,lequel du commencement n'eut pas beaucoup de

gens de Ton party,mais le bon heur luy voulut tant qu'auec fcs petites troupes

il print la ville capitale de la prouince,5c d'vn mefme nom, & de là entra dans

les terres de Karafon auec vn fort heureux fuccex iufqu'à Harat,terre de Mau«
rcnahar , où Mahamed Ben Taher auoit des garnifonsjauec lefquelles Yacub
Leys combatit & gaigna la ville.ce qui luy donna l'afleurance d'aller attaquer

Mahamed Ben Taher, qui cdoit Gouuerneur de Karafon , lequel ayant eu ad-

uis de fa venue, abandonnant fes terres s'enfuytàNichabur. D'autre codé
AcenBenZeid Alauuy continuoit tounours(csconqueftes,& occupoit les

terres de Gerion, par lequel Mahamed fut arrcdé,ccdui-cy luy empcfchant le

palTaee: de forte que fevoyant fans efperance d'aucun remède, alfemblant au-

tour de luy le plus de forces qu'il peut:il fe refolut de fe défendre cotre Yacub
Leys & de le combattre,comme il fit, mais il fut vaincu,& luy laillant vn fort

riche butin auec les terres de Sidon 6i de Kara:bn , &: à Acen Dcn Zcid Alau-

uy celles de Gerion iufques à Rey Charear, il s'enfuit cdant accompagné de

peu de gens àNich3bur,oii il fut pourfuiuy par Yacub Leys,lequel vint à ren-

contrer Abdula Salehh Vazir de Tahec , Se s'edans embouchez enfemble ce-

flui-cy luy demanda auec quelle authorité il faifoit cède guerre, d'autant que

n c'edoit de la part du Calife,qu'onne luy feroit aucune refiflâce,mais Yacub
refpondit tirant fon efpee de la gaine , que c'edoit celle là qui luy donnoit fon

droift & authorité: & comme Taher eut tafché de le faire venir vers luy auec

bonne feureté,& que Yacub n'y eud point voulu entendre : ils combattirent

encor vnc autre fois,en laquelle Taher demeura au rouuoir de Yacub , qui le

fît mourir,edant le dernier de ceux de ce nom qui ay ent tenu ce gouucrncmet:

Il cdoit d'vne plus royale nature Se de plus grade vertu que tous fcs ancedres:

mais d'autant que les faits de Leys font dignes d'admiration , Se qu'iUe voie

pludeurs rencontres Se accidents fort notables en la vie de ce petfonnage , il

lera peut edre bien à propos de la dcfduire phis au long,veu que la cognoiifan-

ce d'icelle fert beaucoup à l'hidoire.

En la prouince de Sidon viuoit vn officier duRoy,qui ed côme nous dirions

entre nous vnchaudcronniet appelléLeys,lcquei eut trois fils,Yacub,Hamer,

ôc Aly,d'entre lefqucls Yacub aprit l'art de fon perc,& cftât vn icune compa-

gnon qui alloit pour gaigner deçà Se delà quelque pnuurc iournce pour nour-

rir fon pere&luy,il referuoit toudours qu Ique chofc pour pr.uuoir dcfpt ndic

auec fes compagnons &amis,foit à faire bonne cherc ou à pafTcr le temps à di-

uerfes fortes de ieux,diflîpant ainfi ce qu'il poui'oit auoir de rcferué,& conti-

nua cède vie iufqu'à ce qu'il fud en aage de difcretion.suqutl fes compagnons

^ui edoleut d'vn mcfme aage paruiudrcut auûî. tod que luy , Se ce fut lors que
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luy,&ccfutbrsquc

dits 1t9ysh Terfe, jos^
de jeat puériles fc feints ils vindrent aux véritables. De forte que Yacub ayât

obligé ceux-cy par fa libcr:»lité , qui a toufiours accoulluméd'cfmouuoir les

1»lus refrotdi$,il les trouua bien tod difpofez à le fuiure,lcfqiicls il avma de tcl-

9S quelles armes qu'il peut tecouurer,& commcça d efpier les cliemins,vfanc

tounoors de fa naturelle libéralité enucrs fes compagnons,dcfqt:icls il fut npel-

lé Capitaine, ayât parmy cela compadion des milcrablcs qui tomboicnt entre

fes mainSjleur oftant feulement vnc partie de ce qu'ils auoient. Alors gouuer-

noit à Karafon Taher ben Abd'j|j,duqucl il a efle parlé cy dcifus^auquel s'ad-

drelIèrentceuxquiauoiétedéainfîdclh'ouirezJuydifansqu'vncertaiiiSalekh

Ben Afar auoit attiré en fa compagnie Yacub Ley s aueclcs liens , Se qu'il lu/

auoit donné qualité de Capitaine,^ l'auoit pris à fa folde:que ceftui-cy eftant

encré en la contrée de Sillom auoit pris la ville de l'auoit pillée. Cela fat caufe

que Taher Ben Abdala enuoya fes forces contre ceux* cy,qui les firët fortir de

Sidom.A peu de tëps de là mourutTaher Abdula,l3iirant à fa place fon filsMa-

hamed Ben Taher: &au(Ti tol\ que ccilui-ci entra en polTelIiôdu eouuernemét

vn autre Capitaine appelle OramBenNacer.attirant audî Leys de fon part y,il

fit encor vn autre rauage aux mcfmes terrts,^s'épara d'ic^es.& D.â deHrâC

pourfuiure fon cntreprife lailfa le gouucrnemct deSill6àLm.Taher ayât fceu

toutes ces intelligcnrescontraignitDram Ben Nacer devenir aux nuins,oi\ il

eut vn tel aduantagequ il prit l'autre,& l'cnuoya prifonnier à Bagadet, ou fe

Calife le fît mettre en vne fort eftroite priron,en laquelle il fut fort long têps»

Cependant Yacub Leys ne perdant aucune occarion,té voyant defchargé de

l'obligation qu'il auoit à Dram,fe fit Seigneur deSi(tom,fe gouuecnant cepen-

dant en forte que de iour à autre l'amour des fies croiiroit toufiours en fon en*
droit: fi bien qu'il fortifi» la ville,& mit en icelle,â: par toute laprouince les

garnifons necelfaires pour ta bien defFen^Ire, pais il comméça de courir fur les

terresde Karafon en l'a de nodre falut S<î 5,&Je l*E«»ire a^^.auec vn fort puif-

fantexercite,airujettiirant tout à fon pouuoir par où il palîbit.De là il prit He»
rat & Fuchangh, Se defcendant à Kermon il le prit, chalfint les garnifons de
cefte prouince,qu*y auoit mifes le Gouuerneur de Sciras,laquelle ville il afïïe-

gea,tV ne pouu.int (e défendre contre fes forces elle fe renditjou fes foldats fi-

rent vn tres-grâJ butin.de tout lequel il ne voulut que lo.faucons qui auoient

efté au Seigneur de Cliiras,dix blancs,&dix de dioerfes couleurs,% zoo. mains
de mufc tres-pur,qui font quelques 4 5 o.liures,ltf.|uelles chofes il enuoya aa
Calife de Bagadet,s'ofFranc à fon feruice auec tout ce qu'il pofTedoic.

De là ayant ordonné toutes chofes côme il iugeoit à prùpos,il s'en retourna

àSifton. Mais en l'an de falut 872.8: de l'Egire 257.ayant entenduqu'il fc fai-

foit quelque remuement à Scyras il y retourna pour remettre tontes chofes cm
bon ordre. Or le Calife Yacub Leysgouftoit fort mil tous bs progprezde ce-

ftui-cy:dc forte que nonobftant toutes les offres qu'il luy auoit fait fairejil luy

enuoya dire qu'il fortift prôptement deScyras,&dcs terres de la Pt'ire.&qjj'il

n cuft iamais la hardieirc d'entrer en icelles,fe contentant de cç qu'il auoit ty-

ranniquemét acquis.Leis qui ne fetuouuoit pas en eflat de rcfirtev àvne (i gra-

de puilfancc que celle du CalilT,nerefpanciit autre chofe,finô de luy otj«yr,ife

fortir de Perfc,s'en allant de là à Balte en Maurcnahar,&de là il palTa à Cabul
vne contrée qui eft entre Karafon 5c l'Inde, laquelle il fubiugnct, puis i\ prinr

fon chemin par Hcratj&defcendit à Nichabur,où ilcombattit Mah.imçd Bcns

Taher»coramc il a efté dii^depuis s'en allant à Karafon il palTa par Tabatltam,

& s'arreflaà Sary oa Aceni Ben Zeid Alauuy, duquclil acfté defi^ fait mentiô

Xxx iiij
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vint rencâtrcr Leys aiiec vne treibelle armee,& le combattÎT.mais il fut va!n^

eu Se contraint de s'enfuycà Delmon, Dclimonou DeloR,car on appelle ccfte

ville là lie toas ces nomsU , & cft Htuee en la prouince de Gueylon. Leys s'»-

Aant ofté ccde cfpine du pied, jpourfuiuit Ton ennemi iu(ques à Amahoneftoic

alors entré deHa bien auanten rhyuer,&ecs contrées font ordinairement fort

froides. Outre cela il furuinttant déneiges^ dctempeftesfitertibles,qu'eU

les le forcèrent pour l'heure de cpiirter fon chemin , auec la perte de quarante

mille combattans c|ui périrent par l'iaclemencc de l'air.

Le Calife ayant (çeu cefte delcôuenuc,&fe voulant ferutr de rcccaHon pro-

pre , ce luy rembloit,pour diminuer les forccsde Leys, depefcha en diligence

des courriers par toutes les terres fuiettes à Lcys,perfuadant ï ceux qui gou*
uernoientpourluy defcreuolter, &deneluyobcyr : mais il fucceda tout

au contraire de ce que le Calife pretendoit , parce que Mahamed Ben Vuacel
Tamimy Capitaine Arabe de ceux qui eftoient pour lors en bon nombre en U
Perfe, fît vne entreprife contre les garnifons que le Calife auoit pour lors par

les citez& fort€refles,derquelles il tua vne partie,^ fît reuotter le refte. Ce*
pcndat vn nomra^^uca Ben Bucaa Seigneur de Bacora,de Hauuas& de Hya-
niama terres de l'^abie^Sc voinnes de la Pcrfe^ay ant aduis de tous ces remue-

(ncnts,a(rembla vne belle armee,& la mit entre les mains de Abderramon ben
MofTeh , lequel marcha incontinent contre Mahamed ben Vuacel Taniimj,

auec lequel il vint aux mains , mais il fut vaincu 6c pris de l'autre.

Leys cependant nedormoit pas , ains durant toutes ces reuoltes le tenoit en
gardetout preft à faire quelque bon e(Fe£b quandjil verroit les chofes difpofêes

£c prenant Contemps entra dans la Perfe Ci à propos qu'il s'en rendit le Souue-

cain.faiCant mourir tous ceux qui y pouuoient prétendre quelque chofe , ôc ic

cecognoiirant alfez puiiTant pour pouuoir pailcr plus outre,il tira à Bagadet.

Le Calife eut audl toft aduis du deflèin de Leys,& pour l'en deftournet il luy

efcriuitfie priant de ne pafl*er point plus outre,luy oÂroyant librement ôc vo-

lontairement tout ce qu'il auott occupé : il luy fît refponce , que le deHr de le

voir le faifoit venir à Bagadet , fc qu'il ne Ce defiÂeroit point de fon def-

Tcin en façon du monde. Le Calife voyant fa refolution alTembla à grand' ha-

fte vne armée , la conduite de laquelle il donna à vn iîen frère , lequel marcha

contre Leys en intention de le combattre: mais ceftui-cy auoit bien vne autre

tntetion,car il defcaropa vne nuiâ,& par chemins dcftournez Se peu frequen-

tez,print celuy de Bagadet» lailfant le frère du Calife confus & embaraflé , ne

(cachant quel cofté il deuoit tenir pour le fuyure. Mais Yacub Leys fans s'ai'«

r«ftet cheminoit tant qu'il pouuoit , renforçant fon armée par tout ou il paf-

Toit: Il eftoit deHa arriué au milieu du chemin, comme il luy furuint vne coIi«

que pafnon,qui luy caufa de grandes douleurs: fur quoy le^ Médecins ayis efté

aifemblez y ils furent tous d'aduis qu'il deuoit prendre vn cliftere : ce qu'il ne

vojjlut iamais faire,disât qu'il luyeftoit plus facile de mourir que de le prédre:

Et comme au plus fort de les douleurs luy fut venu vn ArobaHade du Calife, le

perfuadant de ne pafler point plus outré , il s'afïït le mieux qu'il peut , & pre«

nant en fa main droite vne efpee nuc,& en la gauche vne forte de pain que les

Perfes appellent Gerda ou Apa,& del'ail: il tefpondit aux Amballadcurs; Di-
tes au Calife voftre maiftre que Ci ie meurs de ceft accident, la mort mettra fin

à nos contentions ,& fi ie vy
, que cefte efpee pacifiera le tout , que Ci ie perds

le icu fans auoic plus depretention aux Royaumes, hme contenteray d'eftjre

MatI
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«n vn lieu fort efioigné auec ce pain& cet ail,& auec cette rerponce,il les con-

gedta,mais ils ne furent pas pluflod arriucz à Bagadct^qu'ils curent nouucllcs

qu'il eftoit mort de cette maladie,en l'an de noftre faluc 88i.&dc l'Egiredeux

cens foixante huiâ.ayant défia cômandé onze ans^ laPerfe,re fut vn fort cx«

ccllët Se vaillant Capitaine.prudent & libéral,^ a(fable,& grand luflicier^on

tuoit d'ordinaire chacun iour en fa cuifinc.vinct moutons.cinq ba:ufs,& plu«

ficursoyfeauxytoutes lesquelles chofcs aptes (on repas qui eftoit fort fobrc,il

faifoit donner aux panures neceiïitcux. On ne trouua après fa mort aucune

chofe de valeur enU tente que les armes defqucUes il fe feruoir,vn tapisPcrfic,

Se vn orciller,fur lequel il s'appuyoit , il ne lallfa point d'enfans,qui fut caufe

que Ton frerc luy fucceda.

Yacub Leys eihnt mort Ton frère Hamer Bcnlcys ayant hérité de fes con-

queftcs,ilcreutquec'eftoitlc plus à propos pour luy d'eftrc en bon mcfnnge

auec le Calife:C'eft pourquoy il enuoyaaufli toft par deuers luy, pour luy ren-

dre obcyIl'ance,â( le prier de le receuoir en fa grâce , ceque le Calife efiima

tant^qoe non feulement il le confirma en la poircffion de la Pcr re,clu K arafon.

Se de toutes les terres que fon frère auoit conquifcs: mais il luy donna cncoc

de nouueaurinueftijuiredeHieraXjlechefde laquelle eft Hlfphaon.le faifanl

encore Chena de Bagadet qui eft le fouuerain de la luAice après le Calife , la-

quelle charge toutesfois,il dôna auec fa permiflîon àAbdula benTaher,& de

là il pafTa auec fon armée à Cafuin,puis à la cité de Rey,lain'ant pour gouuer-

neur à Scyras vn Mahamed ben Leys fon parcnt,lequel voyant l'autre abfent

fe decldra Roy , mais Hamer ben Leys retourna incontinent contre luy , ce

que (cachant Mahamed,il s'enfuit laifiant vne riche defpouilte, laquelle Ha-
mct enuoya depuis comme vn prefent précieux auCalife,auquel plufieurs peu-

ples fe vindrent plaindre des grandes infolences Se tyrannies defquelles vfoit

Hamerben Leys,ce qui fut caufe que par vn Ediâ public il le priua des ter-

res qu'il luy auoit données,^ alfemblant Tes forces de toutes parts, il en don-
na la charge à Saydbë Mochaled qui le combattit,&vr.inquit. Hamer auoit en
fa compagnie vn nommé Dram , lequel ruoit ché Irng temps piilonnierè

Bagadet , leauel voyant vn fi mauuaisfuccez , s'enfuit (iuGamp -.Hamer fit

après le femb(able,auec fort peu de gens. Depuis ayant recouucrt nouuellcs

forces & ralTemblé les reftes de fon armeedc(confitc,il tenta vne autrefois de
rentrer dans Scyras:maisMoufeK frère duCalife ayât cftc aducrty de fon dcf-

fein,s'alla ietter à grand hafte dans la ville,ce que Gjachant Hamer eftant def-

efperc de la recouurer,il s'en retourna à Kermon vifitcr les terres de Sifton Se

delà.palieàKarafon. Ce fut en ce temps que mourut le Calife Almat. Ha-
med Bila ayant régné vingt trois ans,l'an de falut 89 ).& le deux cents fepran-^

'

te neufde l'Egire. ^

Matazed BiiA Hamed j^. CJife,

Matazed Fila Hamcd , fucceda au Califat , à fon père Almat Hamed.cettuf
cy fut fort prudent Se courageux , Se neantmoins fort fenfutl. Or comme il a
efté dit Hamer Leys ayant perdu l'efperâce de reeouurcr Scyras palfaà Kara-
fon,ou vn des gouuerneuts de cette Prouince appelle Rafeahy Ijen A rfuma,
s'eftant rebellé contre le Calife.print le party de Mahamed ben Zeyd Alamy,
contre lequel Haroer ben Leys,auec la permifîion du Calife , fit marcher fon

armee.vainquit &priiitcaptif,& l'ayant fait mourir, il en enuoya la telle au
Calife.qui eftima lieaucoup'ce feruice»d*autant que Rafeahy atioit fort trou*

li
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blc ces rrouincc», de forte que pour rccompcncct Hamet : il luy fit vti noua

ueiudonilc M.irafon.M lurciwhar, P.ircy,Kctmor» 6c Sillon , voulant que Ton

nom fut dl'rit aux bannicres publiquei afin que Ton obcilVance 8c fidclité fut

iccopmio de tOLis:cc qui Te pafa Win de falut tJyS.flc de l'E^yrc 1S4. ôi d'ail-

leurs Hamcr lien Lcys, en rccognuilTancc de tous ces bienfait $,il enuoya pour

prefcnt au Calife vnc grande quantité dargent monnoyc, pluficurs vafesd'or

Se d argent:quantité aaiTibre,murc 6c cyuette, 6c plufieurs robl>cs de fort ri-

ches brocadois.

Il y auoit long tems que les terres de Maurenahar cftoient paifiblei , & qui

auoicnt quafi fccoué le ioug de la Seigneurie de la Perfe , vn Ifmaiil Ben Ha-
med Icstcnoit pour lors.contre lequel Hamcr Ben Lcys fit rnc leuce de gens

de gucrrc,& marcha contre luy,lcqucl l'attendoit près le fleuuc de Gchuu qui

fcpare les terre s de m iurenahnr,dc celles de Karas6,ou après plufieurs&diuer-

fcs rccûtrcs.Himer fut vaincu.CVprisdifmacl.ondit que ccttui-cy eftoit allî-

fté de l'argent du Calife qui edoit bien ayfe de fe deffaire de Hamer,toutesfoi$

ccttui-cy le traitta fort bicn,nprcs qu'il cud iuré qu'il maintiendroit la paix,^

l'amitié entr'eux,^ qu'il ne fcroit iamais la guerre ny par foy^ny par autruy Se

l'emmeine quand & (oy à M iurenahar,dequoy il aduertit le Calife,âc de touc

lefuccez de cette affaire lequel luy efcriuitqu'illeluy enuoyadà Bagadet,

cequefitlfmaSl : mais quand il y fut le Calife le fit tuer y ayant vingt-trois

ans qu'il eftoit Roy , il eftoit borgne 6c fort colere.aupnrauant cela linnacl en
l'an de faluthuicl cens nonanic quatre & de l'Egyrc i8«.eftolt parte de Mau-
renahar au Turqueftan,ou après auoir eu plufieurs viâoires^ fur les Turcs, en
fin ilprintcnvne batMlle,leR.oy deTurqueftfln/onpere i*^ fa femme & dix

millenomncs,&ditonquclaprirc &le butin fut tel de cette vi(5fcoire,que

chacun des foldats d Ifmaël eut bie pour fa part mil deniers d'ot qui font on-
uiron mil cinq cens ducats.Ayant obtenu cette vit^oire,Ll s'en vint à Samar-

cand,& de là il vint combattre contre Hamer Leys auec vne armée de foixan-

te 6c dix mille combattans,lequel il vainqiût comme il a efté dïCi,6c pour cet-

te caufe le Calife Matazcd lut donna le tiltre de Roy deM lurenahariKaraTon»

Scyras,Sirton,& Kermon.
Cela s'eftant ainfi palfc Ifmacl fçcut que Mahamcd BenZeyd Abuuy^

couroit& rauageoit les terres de Tabarftan , cela lui fitefcrire qu'il euftà

s'en defiftcc , cependant prépara vne puilfantc armée qu'il enuoya centre lui

foubs la conduidike de Mahamcd Ben Aron Soroony, lequel le vainquit fi bien

qu'il adioufta encore à la domination d'Ifnucl,lesterres de Gerion 6c de Ta-
barftan.defquellcsProuincesil euftlcgouuerncment foub» l'aurlioritédelf-

maelyCecy arriuaenl'andc Talut neuf cents vn,& de l'Egycedeux cents quatre

vingts fept,& le Calife MatazedBila mourut deux ans aprcs.à fçauoic en l'an

neufcents trois,^ de l'Egyre deux cents quatre vingts neuC, ayant régné neuf
• ans& neufmois.

MoKTAFV Bu A J7. Calîft.

ModtafyBila fils dt Matazed fucceda à ion perc,du temps duquel plu-

fieurs compagnies d'Arabes s'cneuerent& femeir«nt à courir par l'Arabi*,
* deftrourtans les pafTans , acempefcbans le pèlerinage d« la Mecque , 8c

en la Perfe. Taber ben Hamed ben Hamer Leys
, qui au lieu defon

ayeul auoit eftc fai£l Roy de Sifton entra au mefme tempf en la Perfe,

auec vucpuifTantearmec a en intention 4çs'?i>. A'(^'>^ce le naaiftre , après
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aooir dcffaîA Ici garnifons du Calife.comme il fit , & la rcduifit toute

ibubs fon obeylfancc.pairant après ï Avvas, legouuerncurde laquelle Pro-

oince s'appelloit Abdult , leqyel demanda aufli toll fccoursàirmacl Roy de

Maurcnahar qui l'cfcriuit iTaher Ley.lc ptiit de fe dcfifter de fon entrcpi ife,

ce que ccttui-cy,foit par amour ou par crainte fut d'accord de faire , poui ucu

qu'lfmni-l obtint du Calife qu'il poUèdaft les terres que fon pcre Si luy auoicnt

conquifcs,& qu'il luy en confirmait la pofscfllon, le Calife ne trouua point le

parti mauuais , &: lefit pour l'amour d'ifmaiil.^: Tahcr aiant celle nouuclle

donation s'en retournai Scyra$,ce qui aduintr.indefalut 907.&:dc l'Egire,

ij^.^fcnlamcrmeannec mourut le Calife MoKtafy de dtbilitc pour les cx-

cez qu'il auoit fjits,aiant rcgné quatre ans.

MoctaDer Bii,a 38. Cj/i/V.

Moftafy n'aiant point laifsé d'enfans on donna le Califat à fon frcrc

Moûader,foubs le rccne duquel Mahamcdbcn Arun Somoni , qui comme il

a cfté dit, vainquit Se fit mourir Ben Zeyd d*Alauuy,& aiât tecouucrt les terres

de Gerion & de Tabarftanqu'lfmacl lui en auoit donné legouucrnemcnt fc

tcbclla.^aiant leuc vne armée par le moyen dcsinttlligcncts qu'il auoit auec

les habitans de la ville de Rey,il s'cmpata d'icelle, ce qu'aiant fceu Ifmacl luy

alla à l'encontre-,mai s l'autre s'enfuit de bonne heure, toutefois il le pour-

fuiuit à Caruin,Zenian,& TabarAam, lefquclles Prouinces itreduifit fous fon

obeïflance.maisil ne peut attraper Ben Arun^ fi bien qu'aiant mis des garni-

fons necellaires pour ladelTcnee du pays^ il paHa pour la féconde fois au Tur-

quedam y conqueftant de nouuellcs terres & nouueaux Roiaumes, ou il fit vn

butin incflimable , auec lequel il s'en retourna à Maurenahar,cn l'an de f&lut

pbp.&delXgyre açy.laifsantauRoiaumefonfilsHamed, auquel le Calife

confirma Tes gouuernemens , auec plufieurs aduant;iges ; car d'autant que les

Califes eftoienttenuz pour fouueiainstantau fpiritucl qu'au tempoiel,ceux

là eftoicnt tenus ne pofscder pas leur feigneurie ï bon tiltre,qu'ils tenoicnt sis

Icurcôfirmation. Cependant Taher ioiiifsoitdcSciras&dcs autres terres que

le Calife lui auoit accordées ôc s'é cftSt allé à la chafse en la contrée de Sillon,

Sanghery vnefclauedeLeysfilsde AiifononclcjScmpara à l'impourucu de

Sciras Se Taher eftant venu pour lui faire lafchcr prife , cittui-ci,à fçauoir

Sangherieut l'afseurance de lui liurer labataille,en laquelle Taher fut vaincu

â: pris prifonnier auec vnfien frère, &cnuoyczàBagadtt après auoir régné

fix ans,& pour ioiiir de faconquefte auec plus d'afsturance , il print encor le

fils de Leysnomm^Aly & vn autre ficn frère appelle Madct , &ltsenuoya à

£egadet,ce qui aduint en l'an de falut 9
1
4.^1: de l'Egyrc )oo.

Cependant Hamer filsde Yacub, petit nepueude Leys, voiant la contrée

de Sifton reuoltee & tout en trouble entra à main armée en icelle,& la fubiu-

gaen neuf rnois,faifant mourir plufieurs des fcditicux,mois il mourut à peu de

tempsdelà laifsantenfa place Kalef ben HamadfoH frère aifné cettui-ci

voulant aller en pèlerinage àlaMecque,laif$3pouTgouuernerenfa place, vn
flen parct nômé Taher Benoccm,lequffl le voiant abfent le rcuolta auflî toft

contre lui,li: s'empara de fon païs,fi bien que l'autre eftant retouiné de fon pe-

lerinage.il trouua les portes clofes pour luy,dc forte qu'il fut Contraint de s'en

aJ 1er à Bocaraen Maurcnahar demander fecours à Manfur,lequel lui donna de
belles lurccs.aueclefqUelles il rccoquit sôpaïs deSiftô.Tahcr s'en eftât enfuie

Cal^ffe voiaat aiiiû revus cn/onRoyauine£c<lciiautoqtpairible, il rcnuoii



,
à Manfur les trouppes qu'il luy auoit donnce*,ce que fçachant Taher vînt de»

' xechcf à Sillon qu'il conquit pour la féconde fois^fi bien que Kaleffutcon-
' traint d'auoir encore recours à Manfur qui luy donnavne nouuelle armée » Se

comme il s'en venoit à Sidon ileutnouuelkspacle chemin que Taher cftoit

mort & que fon lîls Ocem luy auoit fuccedé , lequel ayant euaduisde l'ar^

riuee de Kalef en la ProuincedeSifton, il fe retira en vne forterefl'e , en

laquelle Kalef l'aflicgca û eftroiâement que toute efperance de fecours luy

cdant oftee & cettui-cy fe voyant réduit à l'extrémité il mendia la faueut

de Manfur pour obtenir quelque grâce de Kalef, lequel luy efcriuit que pour

fon refpeâ,il donnoit liberté à Ocem & aux Hens , auec moyen de fe pouuoir

retirer iufques à BoKara , & que là il leur donneroit des terres pour viure.

Tous ces Royaume s edoient tributaires à Manfur : mais Kalef fe voyant

' painbleduncnjOubliantfcsmifercspalTees , de le fecours qu'il auoit tiré de

Maniur ne iît pas grand conte de payer le tribut qjii'il luy deuoit , bieAqu'il

en eudefté requis , ce qui fut caufe que Manfur leua vne puiffante armée

de laquelle il donna la coqMuiâe aumefnM Ocem pour marcher contre Ka-

leflequel ne s'eftantpointtenu fur fes gardes fut contraint de fefauuer dam
vne fortere(Iè,qui par nature ôc par artedoit imprenable :de forte que ceftui-

cy là tint afllegee fcpt ans,& voyant qu'il n'cftoit pas baftantpour le forcer^

Manfur y cnuoya vn autre Capitaine nommé Aboaly betv Seniur^ lequel auec

les plus grandes forces qu'il peut allemblerfe ioignit à Ocem: l'arriuee de ce»

fiui-cy ht fortir Kalefde laforterefTe nomnieeDareK,laqueUe il lailTa à l'armée

de Manfur,qui le remit après en fon Royaume , telle eftoit TraconiVance de la

fortune de ce Princc,d'e(lre à tout propos chalTé de remis : M^is la difgrace

^ui le toucha de plus près fut la reuolte d'vnnenfîls nommé Taher ^qui le

cha(fa^e fon Royaume ; & ne voyant aucun moyen d'v pouuoir r'entrer ny

fatisfaite à cet enfant ingrat^il feignit d'eflire malade^faifant publier par tout»

qu'il eftoit réduit à rextremité,dc qu'il deHroit fort de voir fon fils auant que

oemourir,& luy defcouurir de certains threfors , l'amour paternel l'obli-

geant de le prefcier à tout autre,& de ne fe point Ber en fes feruiteurs, le mal

aduisé Si conuoireux ieune homme eftant aduerty de la volonté de fon père. Se

croyant defîa tenir ce grand threfor qu'il e(peroit,vint trouuer xalef : lequel

à (on arriuee en l'embratfant pour fabien>venUc le tua de fes propres mains,

& ainfî rentra en la polTeflîon de fon Royaume , depuis il le perdit & recon-

quit encore par deux fois.-& enfin il mourut lelaitlatit à v» (len fils appelle^

V AbuAfes.
Hamed fils d'lfmacl,qui par la mort de fon père eftoit paruenu en la poiTef^

fion: du Royaume , auec le confentement du Calife Maudlader viflta fon

Royaume , Se entrant dans Samarxand print le gouuerncur d'icelle , qui

efloit Con oncle nommé Ezach , pour quelque foupçon qu'on auoit qu'il fe

voulu(lrebeller,&lemitenprifon: toutesrois a quelque temps de là il luy

rendit la liberté , Se le gouuernement de la prouince. Tabarflan fè reuol-

ta par deux fois:mais ce(hii-cy en eut toufîours U raifon,5r chaftia les rebcl-

les,il prit audi Sidon l'an de falut neufcensv&: de l'Egire deux cens nonante

liuiA,& l'année fuIuatH* il donna le gouuernement de Nichabur à Man^r»
fîlsatfnédumefmeEzach> , l'année neuf cens quatorze , &de l'Egire trois

cenkvn. Edant à la chafTe , il luy .vint nouuelles que la prouince de Tabar-

lUn è'eflioit ceuoltec pour la ccoiûefme fois , fut laquelle nouaeUe «'e<^
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ftant retiré fort mat content en fa tente , il fut tué par fcs efclaues comme il

dormoitjfon corps fut enfcpulturé à Bocara après auoir rci;né (îx ansd: qua-

tre mois: C'eftoit vn Prince d'vn grand courage: mais d'ailleurs extremcmtut

colère,& fsibieA à fon plaifir, il laillavnfilç appelle Nacerc Ben Hamct en

l'aagedc dixans , lequel vn nommé HamctBen Hamct Lcys gouucrntur,

deBocara print fur fcs efpaules , & accompagné d'vn foit grand peuple

{]utlcfuiuoit,criaatpar toute U Cité que c'tftoit le Roy , le fit ain(ivc(o-

î^noiftre pour tcl.m.iis cependant le ieune Prince fc voyant emporté en cefte

fnçon,ploroit tcndrement,dcm.indant à ceux qui tlioient à i'entoiu- Je luy , fî

on le vouloir tuer comme on auoit faidl fon pcrc.mais chacun l'alltura , Hc luy

fit perdre le douter auquel il eftoit.

Cependant EzaK oncle du Roy dcffundlcftoitde feiour à SamarKnnd,

qui entendant la mort de fonncpucu,tfc la icunelfe en laquelle e (loi: fon

fils , leua vne grande armée pour s'emparer de cetcftnt:Nacere, qui au-

trement s'appelle Amir Scyd , fut confcillé d'crttoycr contre luy vn Ca-
pitaine nomméllamuyhé, lequel deflii Rzach rar deux fois^ÔL' à la dernière

il fut contraint de s'enfuir de deuantH/.muyhe à Samarkand , de laquelle il

auoit lai fie pour gouuerneur vn fitn fils nommé Alias ou EU: s , lequel aban-

donna la ville & s'enfuyt:fibien que Ezach ellant pourfuuiy de fort prés par

Harauyhé fut contraint de fe rendre à fa difcrction, lequel l'enuoya à Boxara

ouNaccre Icfitmcttreenprifoncn laquelle il mourut : ccfte mort fut caufc

que Manfor fon fils,qui ciloit gouuerneur à Nichabur, print les armes contre

Nacere,& s'accoftade Ocem Ben Aly Capitaine du mefme Nacere cjui fe

iûignit à Manfur , à caufe de quelques mtfcontentemens qu'il auoit rcçeu de

luy,Hamuyhé fe prépara pour aller contre eux;mais il fçcut par le chemin que

Manfur eftoit mort. Ocem Ben Aly continua toutesfois la gucrrc,mais elle ne

fut pas de longue duree,d'autant qu'en la première bataille il fut deffaiél , pris

prifonnicr , &enuoyéàBoKara. Au mefme temps que cccy fe palfoit Na-
cete auoit enuoyévn gouuerneur à Karafon nommé H.imct Ben vSal , le-

quel s'eftant reuolté auec la prouince leua des troupes & s'empara de Ge-
iiyr:,& Maruuo.Hamuyhé futaufli conibatreceiUii-cy le vainquit 3c l'enuo-

y sa BoKnra,ou il mourut enprifon : ccquî aduint (n l'andc filut 914. & de

l'Eglic ^01. auquel temps mourut le CaUfe MauKtader après auoir tenu l'Em-

le lept ans.

lAFAR Ben Matazed XXXIX. CiUfe.

AprcslamortdeMauKtaderon donnait Cdif.it à lafar Ben Matazed fon

frère , lequel ne iouït pas de plus grande paix que fes deuanciers : Car
en la prouince de Tabarftan il s'cfleua vn nommé Leylahé Ben Ntamnn,
lequel fit quclcpe rauage aux prouinces voifincs , .'luec heureux fuccez.

Nacere fut coiitraint d'enuoyer \nc armée contre luy , Se luy liuvcrvnc

bataille , en laquelle Leylahé fut vaincu, après laquelle vidoire fes fol-

^atsfcvoyans malheureux aux armes fe mirent k cfpiç.r les chemins , Se

^ voler les palfans , ce que voyans les fubicds dè^faccre s'aflemblcreiit

de toutes parts, & firent en forte qu'ils firent perdre à ceux-cy , & la vie,

-St ce qu'ils auovent defrobé
, prcnans mefme Leylahé, auquel ils tranche-

icnt la tcfte. En ce naefme temps , il y eut vn autre rebelle eu la ville de

l

'

l



1070 i/iSreae ic CSipo trei

Rey , coiitreleqaol fut Nacere qui reprit la ville , Se y îaîflTavn Capitaine

lîonnmiSimur.aucG vnepuiirinte garnifoii , puis s'en alla à Maurenahar , on
cftoitlorsenlaniKC neufcens vingt lîx,& de l Egire trois cens treize quand

vn nommé Azfar Ben Scyruihéfitvnnauueau remuement en laPerfe pouc

telle occafion.

VnlioraineJe"errcnommé Abufuia fort pauure , mais de grande & il-

luftrcmaifon : comme celuy qui cftoit delcendu des anciens p(,\)is de Per-

fc.eut trois fils , rvnnommîEmiitdudauleh Aly , Accm , & AKmet: cc-

ftui-cy fongeavnefois ,
que de fa partie virile , il liiy fortoit vn ftu qui

cmbrafoitvne grande partie de la terre, puis qu'il fe diuifoiten trois , & le

confcruoir fort long temps. Alors plein d'eftonnement,il alla communiquer

fon fongeà vnAftrologuCjlcquclluy did que cela fignifioit qu'il commande-
dcroit à de grandesProuinces,aurquelle$ luy ruccederoicnt après Tes trois fils.

Alors eftoit Seigneur de Tabarftan vnMacon Ben Kacy au fetuice de qui fe

mit Abufuia aucc fcs trois fils/oubs la condui£be de Azfar Ben Scyriyyhé , &
Mardauuege Benz3d,5c Vuafmaguir fon frerc. Or il aduiwt que Azfar fe re-

bella contreMacon,auquel il fit la guerre vn an cntier,au bout duquel mourut

Macon:apresfamort Azpharfcmparade Roftandade , Rey , Cafuih,Habar>

Zenion,Taromin,& Amedon : par toutes lefquelles terres ilfitvneftrange

degaft , de forte que Nucere fut contraint de marcher contre luy aucc vne

groife armée,&3prcs pluficurs Se diuerfcs rencontrcs,ils s'accordèrent en fin,^

à condition qu'vnc bonne partie , de ce que Azfar aiioit conquis luy dcmcu-

rcroitidurantl'abfence de Nacere il s'cftoit fait quelques rcmucraens en fts

terres-jmais tout fut appaifc par faprefence,toutesfoisil y euttoufioursgucrre

en quelques vnes de ces prouinces durant fon règne.

Durant que ces chofes fe pailbicnt ainfi en la Perfe de grandes troupes d'A -

rabcss'eflcucrcntenrArabiCjlefquels entrèrent en la Mecque Medinc qu'ils

pillerent,& defpoliillcrcnt de plufieurs grandes richetres que la fuperftitieufe

deuotiondcsMores auoit offerte en ce lieu:oftans mefmesvne pierre qui eftoit

tenue de tous en grande reuerencc,& l'emportèrent à Cufa,de laquelle pierre

les Mores content vne infinité de fables , entre autres que Adam l'auoit em-
portée du Paradis tcrreftre qaind il fut chalfé^l'icelny, Se que depuiselle vint

au pouuoirdc ifmaël premier fils d'Abr3ham,& qu aaecques le temps on l'ap-

porta à la Mecque,ou Medine,ils difent aufll que de fon naturel elle efl très»

blanche-.mais que fi elle efl maniée par les pécheurs qu'elle deuient fort noi«

re,dc forte que c'eflfMt comme vne pierre de touche aux péchez rmais tout celîi

cftant digne de rifcc , nous retournerons au Calife lafar , lequel nprcs

auoir régné vingt ans mourut l'an de falutneuf cens trente trois , & de

l'Egirc trois cens vingt , ayant efté durant fon règne fort aymé de fes fol-

dats.

Kahbrbila Mah amet 40. CtUfé..

lafar eflant mort les foldats donnèrent l'Empire à fon frerc Kaherbiîa,

Mahamet Ben Mathazcd:mais ils ne le lairt'ereni pas longuement iouïr de fon

Califatjcar au bout d'vn an& demy ils luy crcuerent les yeuxjl'an de falut neuf

cens trente cin(^,& de l'Egire ttois cens vingt deux,donna)i$ le gouuernemcnt

^Razybila.
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RaZY BliA MaHAMED ^iXaUfe.

lesfoldatsayansainficfleu Razy Bila Mahamcd fils du Calife Maurtader,

fit fon Vuazit Eben Mocalé , auquel pcudemoisaprcsilfit couppcrlamaiu

droite & pendre à vn gibet , pour auoir «fcrit en Ir i nom vne lettre de peu

d'iraDortance,fans là luy auoir communiquee.C'cltoit la couftumc en ce temps

là,que les Califes prcfchallcnt eux-mcfmcs la loy au peuple ; maisccftui-cy

ordonnaque cefcroientd'orefnauant les Vuazirs.Razybilarcgnn quatre ans,

& mourut l'an de falut neuf cens trente ncuf,& de l'Egire tioisccns vingt

fix.

Mavatapy Bit a Ebrahhm 41. Cilife.

MauctafybiiaEbrahcm filsde Mauftadcrfut crée Calife après la mort

de fon frère Razy , du temps duquel il y eut vne fort grande famine en Baga-

<iet,qui fut fumie d'vne ft grande peftiicncc
,
qu'elle dépeupla vne grande par-

tie de ce fte contrée , &quantà Mau(ftafy les loldats luy creucrcnt les yeux

l'an de falut 94} .& de l' Egyre ^^o.n'ayant régné que 4.ans il ne laifla pas de

TÎure encore vingt quatre ans après auoir eu les yeux crcutz,fanstouttsfois

iouïr de l'Empireicar on auoit mis fon fils eu fon lieu.

MûiSTACHFY AbdEIA 4 1. i^OJ^/c Pfj/f,Cj* 4 3 , Crf///f.

Au lieu de Mauâafy Bila , les foldats eHeurct fon fils Modaclify Abdtla (bus

le règne duquel Nacere ayant accorde auec Azfar il tomba malade dePhtific

que lesPerfes appellët,cel.Ce Prince eut comme il a efté dit plufieurs guerres

durant le temps de fon regne,qui fut de 58. ans , & mourut l'an de falut 944

.

&de l'Egyre ;* 51.il fut Prince fort affable ^ libéral durant fa vic,il auoit faict

déclarer pour l-rince,& fon héritier prefomptif fon fils aifné nommé Ifmacl,

mais cettui-cy cftant mort deuantfon père, fon plus ieunc frère nommé Nue
ben fucceda à fa place.

Quant à Abufuia & fes fils qupcembattoicnt pourAzfar,voicy comme il al-

la de leur affaire , Azfar après s'eftre accordé auec Nacere, enuoya Em.audu

Daulé Aly le plus grand des trois fils d'Abufuia auec fes deux autres frères, &
grand nombre de gens de guerre pour aller contre Hafphaon capitale dcHic-

ULjlaquelle gouuernoit pour lors pour le Calife, vn nommé Mozafar ben Ya-
cat,lequel ne fe cognoiflant point à combattre contre ccux-cy,lcur quitta la

terre,& s'enfuit à Scytas,vers fon père Yacut qui. en eftoit gouuerncur& alors

eux deux iointsenfemblc allèrent combattre contre lcurcnncmy,&: rencon-

trant Mardauuegc côbatircnt contre luy & le vainquiict.de forte qu'il fut cô-

traintdc s'enfuir &d'appellcr h fonfecours EmauduDauîéAly & fcsdcux fre-

rcSjà LoreAam ^ contre lefquels Yacut marcha àuec fon armée faifant mar-
cher deuant fon infanterie auec ce Stratagème, il leur auoit baillé vne forte de
pots ou bouteilles comme grenades àictterdufeud'artiHcc,lcfquelles il em-
plit de bctume & de N3pht,aucc des mefches allumées en icellt s,pour les ict-

tcr contre leurs ennemis, comme ils firent : mais le vent leur eftant contrai-

re non feulement ces feux ne firent aucun mal à leur ennemis , mais ils' en fu-

rent cuxmcfmcs brûliez , &lacaualcricde Yacut furuenant làdciTus , cela

cfpouuenta tellement les chenaux que prenant le mords aux dents.ilsfcmci-
icnt \ courir à toute bride.» Emaudu Daulé les pourfuicir , & eut de cette
route pluiîturs riches defpouillts : & quantité d'or &.d'argtnt , ce qui fit

croiftrc le pouuoir & le courage de Aly cV des ficns , accompagné dtfqutU
j.'-ïii.iitautrcsdefes frcrcs, ifcntra en la Petfc, laquelle il s'alluicitiifans

Â



707 fc tA9r^edetl}ifimt

grande efFaiionclc fangjalUnt après mettre fon fiege deuant Scyras chef d'i-

ctllr.,lc r?,c de laquelle à caufc de Unoblcllc 5c réputation de ctftc Ville^l ra-

cheiii des foKlats aucc Tes propres deniers.

EmmduDaules'eftant quelque temps rcpoféen la raailbn de Yacut , il

commmtnçad'cntrcr en foucy pour lapayc des foldats,n'ayant point d'argent

pour ce faire , &: voyant dcda l'infolence d'iceux, & qu'ils coramençoient \

iniumurer fi on retardoit d'auantagc , tout trille donc ôc ennuyé qu'il cftoir,

il fe coucliaen vne chambre fur vn li(5t,ov\ penfant profondemeiit à ce qu'il

auoitaf^irc , &leuant les yeux en haut il veid en vn trou vne couleuiire

efpouucHtable
, qui monlhoit par fois latefte puis la retferroit , Aly effrayé de

cela commanda que tout à l'heure oneud à rompre le toidl de cette jnaifoii

qui cftûiten plate forme,comme font tous ceux de la Perrc,& qu'ils tuaflcnt

cette cpjilcuuj;c,à peine l'eut il dit que cela fut faift,& la couleuure tuée auec

quelques autres qui y ciloient auec elle : mais en ce.faifant , ilsdcfcou-

uiircnr vn;Trandthrcfor qvie Yacut auolt caché là, lequel fut fuftifant pour

payer les foldats.A quelque temps de là il arriua, encores à Emaudu Daulé vn

accident plaiiaat Si vtiie tout enf'emblejc'eil que voulant vn iour fe faire fai-

re quelques habillements pour fa pcr Tonne , il fe fit amener vn tailleur d'iia-

bits, lequel eftant deuant luy , au lieu de demander vne m€fare,il demandi

vnbafton,letailleur qui auoiteRéccluy de Yacut , penfant que fe full pour

luy donner des baflonnules.lc fupplie de liiy pardonner & que fans cela il luy

confellcroit la vérité, qui eftoit telle,qu*il auoiien fa maifon dix fept coffres

que Yacut luy auoit baillé à j»arder, Aly fift vn fort grand cas de cette bonne

rencontre,«Sc ayant enuové quérir les coffre,ils furent trouuez pleins debro-

cadors & toutes fortes d'cftoffcs de foye,de fort grande valeur, defquelle s le

tailleur eut aufii fa part.

Cependant que cccy fe paffoit ainfi en In Perfe , Nue fils dcNaccrc,

ar la mort de fon père auoit fuccedé au gouuernement de Maurcna-

.ir,Kirafon, Nichabiir & aurrcs terres voifincs. OrHamuyhc ce fameux

Capitaine , duquel il acfté faid mention cy-delfus , auoit eu quelques mtf-

contcntemei>s de Nue , & le V oyant maintenant aflis fur le throfne Royal

& voulant tafchcrdercvanç;erdcl'iniurercceuë , il s'eftoit retiré fecrettc-

mcnt de fes terres: mais Nue luvefcriuit défi gracicufcs lettres , & Iny

donna tant d'affeurance que Hamuyhé retourna, auquel Nue donna le

gouuernement de Sam^r Kand. Nuë fit après cela la guerre en plufieurs

endroits par fes Capitaines ; mus presque toufiours aucc vnfucccz in»

fortuné: mais fa fortune le voulut cfprouuer luy mefme; car ayant faid):

gouuerneur delà ville de Rey , vn nommé Aboaly , & aiant quelque fub-

jedde mcfcontentement de cettui-cy , il luy enaoyapour fucceffeur Ebra-

Jvem , Ben , Siniur. Dequoy Aboaly eftant raalcontcnt , il fe rebella contre

Nue, lequel vint en perfonnc contre luy : mais il fut vai*ru deux fois , &ù

l'autres'en vint àBoKara, danslaquelle , il entra, & la vouloir brufler &:

rafer rez pieds , rcz terre , f^ns les prières qu'on luy fift de pardonner a

cette panure ville. Mais Nue aiant depuis rccouuert ce qu'il auoit perdu,

fift vn cruel & exemplaire challiment à l'endroidl de ceux qui s'eftoient

Kuoltez : qui fut caufc que plufieurs lelaiffercntôc fe rangèrent du party

«le fouennemy. Emaudu Daulé edoit à lotsen la ville dcScyras , auquel

vindrent

l

ii«»pi** I l'i



dcuaiit Scyras cher d'î-

ationdc ctftc Ville^l ra-

1 la maifon de Yacut , il 1

itSjti'ayant peint d'argent

k qu'ils cornmtnçoient à

»ic ôc ennuyé qu'il eftoir,

ptofondemcat à ce qu'il

;iT vn trou vne couleuiue

i reHcrroit , Aly effrayé de

I le toidl de cette maifon

la Perfc , ôt qu'ils tuaflcnt

:,& la couleuure tuée auec
|

;n ce.faifant , ilsdefcou-

1
, lequel fut fufSfant pour

icores à Emaudu Daulé vn

lulant vn iour Ce faire fai-

it amener vn tailleur d'iu-

er vne ra€fure,il dcmandi

penPant que Te furt pour

mer & que fans cela il luy

fa maifon dix fept coffres

grand cas de cette bonne

enttrouucz pleins debro-

uidc valeur, defquelle s le

rfe , Nue fils deNacerc,

luernement de Maurcna-

Or Hamuyhc ce fameux

s , auoit eu quelques mtT-

aflisfurle tbrofne Royal

, il s'cftoit retiré fecrettc-

iracicufes lettres , & luy

lima, auquel Nue donna le

cela la guerre en plufieurs

lufiours auec vnfoccez in»

ly mefmc i car ayant faift

aly , Se aiant quelque fuh-

aoyagour fucceffeur Ebra-

ontcnt, il fe rebella contre

; il fut vaincu deux fois , Se

tra, & lavouloitbrufler &:

'on luy fift de pardonner à

luuert ce qu'il auoit perdu,

toidl de ceux qui s'eftoient

nt & fe rangèrent du party

n la ville dt Scyras , auquel

vindrent

V

pa

DtspjséttTtrp,' «07Î

înd*e>it houttclles que MïtdaVvege, sHi fcraicc ^quel H eftoit,au6it efté tiié

^ar fes efclaues eftât au baing. Sar ceftaAits il dcpefcha en diligence fon frerc

RoKna Daulé Accm pour Hierach Se Rey ,dcfquels il s'empara, & conférant

aiwcAboaly qui eftoit mal auec Nué : ccftui-cy impetra du Calife l'muefti-

turede Karafon,ce que le Galife ayant actordé,Aboaly s'en alla pour en pren-

dre poffcfïion.A peu de iours de là Noc mourut de grande triilcfl'e,comme on

dit,taitrantvn fils en fon lieu nomme AbulMalex. >'^

Apres que Emandu Daulé eut cmioyé Ton frereRoKna Daulé Acem,cofflmé

il a efté dit , pour la conquefte de Hierach, il enuoya auffi fon autre frère Mo-

hayic du Daulé Achmet contre Kcrmon,qu'il conquit,& y ayant mis de bon-

nes garnifons il s'en alla contre Bagadet , laquelle (e rendit par force , ôc danj

laquelle il print le Calife MoftachfyAbdala, auquel il fit arracher les yeux,

ayant régné quatre ans& quatre mois;cc qui aduint Tan de falut 447.&de l'E-

gire j 3 4.
MoTYAH BiiA Fazeie 44. Calife,

Moayze du Daulé Achmet ayant ainfi fait crcuer les yeux au Calife Moft

tachfy,il mitcnfaplaceMotyah BilaFazelcfils de MoKtader: en ce temps oH

retrouua cefte pierre , de laquelle il a efté parlé cy defliis , & que les Arabes

auoict emportée à Cufa.mais elle fut encore vne autre fois appoTtce à la Mec-

que , donnant pour icelle autant d'or qu'elle eftoit pefante : on eftoit lors en

l'an de falut neuf cens quarante neuf, & de l'Egyrc trois cens trente fcpt»! >

• Qiiind Emandu Daulé Aly tomba malade,& (e fomtant proche de la mort, il

fit venir Azudu Daulé fon nepueu filsdc fon frère Roktja Daulé Acem, lequtl

il laiffaen fon lieu,car il mourut incontinent après.

Au mefme temps moururent auflTi plufieurs Princes , comme Vvax Maguic

allant à la chaffe,car vn fanglier s'eftant mis entre les iambes de fon cheuaï, &
l'ayant fait tomber fe rua fur luy , & le tua. Mogze du Daulé Achmet mourut

audi en Bagadet, Acemben Feruzan en Tabarftam, Cafor Hachidy au Caire,

& l'Empereur de Conftantinople Aboaly Ben Mahamcd Aly en BoKara,& en

Damas Seyf Daulé l'an neufcens cinquante & lept , & de l'Egire trois cens

quarante cinq. Il y eut par tout le Karafon.Koeftam , Se plufieurs autres ter-

res de la Pcrfe vne grande & vniuerfclle peftilence: &outre ce il y auéit la plus

grande cpnfufionqui fe foi t peut eftrc iamaisveuëiufques alors', parce que

tous s'offencerent, & tous craignoient , & perfonnc n'eftoit en feureté durant

ce trouble vniuerfel qui dura quelques années. En l'an neufcens foixante Se.

deux , & de l'Egire trois cens cinquante, Abdul Malcn fils de Nué iouftant à

cheual (car les Pcrfes s'exercent fort fouuent à la iduftc) il tomba de fon ehc^

ual , Si mourut , ayant régné fept ans & ftx mois , en la place duquel fucceda

Manfur fon frère , lequel auoit de fon viuanc poat Vnzir vn ntommé Albata-

qnin,lequel s'oppofa i VcûtCt'wn de Manfur autant qu'il luy fut poflfîble, mais

le party de Manfur preualut , & Albataquin eftant accompagne de trois mille

foldat» s'enfuit à Gafmin , à la fiiitte duquel Manzur enuoya quinze mille foU
dats

, qui combattirent contre luy fur les confins de Baie , Se furent deffaidsfi

il y enuoyaencore pour la féconde foisrKlais ceux-dy ne furent pas mieux forJ

tuncz que les autres : de forte que Manfur voyant le bonfuccezde ireftui-cyj

tourna fes armes contre Hierah Ôc la ville de Rey : RoKna Daulé Acem qui la

Boffedoit fe mit aulTi toft en campagne , enuoyant cependant fon fils ?uec de

btllcstroupes faire des eomfescn laproubice deKariubn,pour diuectii Haxir

Yyj
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fuc le Capitaine gênerai de raimee. Rocna Daulé Accni s'âppelloit Cbàïîî^

guir,lcqucl edant mort de maladie on donna fa charge à Abu! Ocem. Ceftui-

cy voyant tant l'vn que l'autre Princedifpofczà la paix , on commença d'en

traiter, & en Bn fut conclue, à condition que Rocna Daulé payetoit de tci-

but par chacun an cinquante mille deniers d'or, qui font szoooo. ducats : ic

pour plus grande afleurance de ceft accotdiManfur print pour feme vne niep«

ce de Rocna Daulé Hlle d'vn fien frère : ce qui aduint l'an de falut neuf cens
fêptante cinq, & de l'Egire trois cens foixante trois , auquel mourut !e Cali-

fe Motyah Bilad'vne grande paralifie , ayant régné vingt neufans , & ayant

lailTé auparauant le gouuernement à vn nen Hls nommé Tahay a Abdel Carim,
Il mourut à deux mois de Uk.Et quant à Manfuc il mourut deux ans après , à
fçauoir l'an de falut 977. &de l'Egire 36/. ayant régné quinze ans ,laiirant

pour fucceireur Ton fils Nué.
Tayaha Abdel Carim 4^. Cdlife,

Tayaha Abdel Carim iîls de Motyah paruint ainfi au Califat par la mort de
Cm pere^comme il a efté dit,durant le règne duquel ,X)U pluftoft t'ombre de la

Royauté d'iceluy, car les Califes commencèrent à n'eftre plus Seigneurs que

de norti, plulieurs chofes notables aduindrent en la Perfe.Diux ans après qu'il

fut Calife mourut Rocna Daulé , qui déclara (on fils Azudu Daulé pour Rojr

de Hierak,lequel accreut grandement Ton Royaume.
Q|iant à Nué Ben Mafur qui auoit fuccedé à Ton père à celuy de Maurena*

har : iltrouua aflez dequoy s'exercer , d'autant qu'encore qu'Albatsquin , le-

quel il auoit fubicâ de craindre, fuft mort , Kabus iîls de Changuir Capitaine

de Lon père Manfurfe reuolta, & printlesprouincesdeGerion&deTa-
barftam.

Au mefme temps auiïï il y eut de grands differens, Azudu Daulé , & Faco-

ro Daulé fon frere,contre lequel Azudu Daulé leua vne armée. Se contraignit

Facoro de s'enfuyr en la prouince de K abus, qui le receut & traiâa auec beau-

coup de courtoifie ^ de refpeéï, luy cftrant fa perfonne , & tout ce qu'il auoit

pour Ton feruice, Azudu Daulé marry de ceftc accointance marcha contre

eux, les vainquit, & recouura Gerion 61 Tabatftam: ci;.' forte que Kabus&
Facoro Daulé furent côtraints d'auoir recours à NuéBen Manfur, lequel leur

donnant duiêcoursjils retournèrent contre Azudu Daulé, & recouurant Ge-

xion le forcèrent de fe retirer dans vne fortereire,laqueUe ils afl!iegerent,mais

comme ce Hege euft deHaduré deux mois, les aflîcgez fentans leurs munitions

leur défaillir , prindrent intelligence auec vn des Capitaines de ceux de de-

hors, auquel ils donnèrent bonne fomme de deniers, pourueu qu'il vouluft

eftre à leur deuotion , &: s'eftans accordez entre eux de ce qu'ils auoient à fai-

cejils prindrent le temps que les aHIIeg^nsy penfoicnt le moins, & firent vne

(ortie fur eux ducofté oueiloit ce Capitaine qu'ils auoient corrompu , lequel

commença aufli toftà fuyr auec ce qu'il auoit de troupes foubs fon comman-
dement , ce qui donna î'efpo^iiante à tout le reftc qui fe mit en fuitte , & la

place deliurce pptçe moyendulîcge : ce quefçachant Nué qui eftoit lors

ci> Nich^bur, ayant fçeula^iifgcace de fcs alliez , il commandai Abul Ocem
fon Vazir de Icucr vn bon nombre de gens de guerre pour marcher contre

Azudu Daulé : mais ceftui-cy fe Tentant le plus foible , il euita le combat,

& Facoro Daulé mourant depuis, fon frère vint à eftce Seigneur de toutes

kiXm^,A. , ^, :,4j.i ;...... .\ .
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En ce temps mourut aufll Abul Ocen Vazic de Nué, la mort duquel eA re-

marquable.

C ellque ceftiii-cy voulant auojr la compagnie d'vnc Henné efclaue qu'il

aimoit extrêmement , comme il eftuit nucc elle il mourut fubitement : ce qui

donna de l'efpouuante à tous pour la nouueauté du cas. Il laiflàdeux fils , l'vn

nommé Boaly, qui iuy fucccciaen la charge &gouuernementdeKararon&
Nichabut : l'autre appelle Facch, à qui Nué doiuia le Vazirat de Hyerac , lef*

quels par enaie Se ialoufiedes vns des autres s'armèrent tous deux. Se (c firent

la guerre.

Mais Boaly ayant eftc plus diligent que Ton frère, marcha aufll le premier

contre Iuy à Bo/(ara , lequel s'enfuy t à M irvvo , où il allembla Ces forces de

toutes parts : ce que fçachant Nué il enuoya contre eux Innabac & Bad^u*

run deux de Tes Capitaines , pour faire venir Boaly à la raifon. Ceux-cyTuy*
liant ce commandement le pourfuiuirent Se le défirent , le contraignant de

s'enfiiyr à Baie,& deU à Tremed , d'oi\ il efcriuit à Bocracham Roy de Tur*
queftam,l'incitant à la guerre contre Nué.

Durant toutes ces diilcntions , Aboaly Ben Ocem efcriuit à Nue , Iuy de-

mandant pour recompence des feroices (tgnalez que Iuy Se les Hens auoient

faits à Iuy Se à fes anceHires, le gouuernement fuprenoe fur toutes les terres

de Karafon Se Miurenahar : ce que Nué Iuy accorda fans giandc difficulté , à

condition de les tenir comme fon vaflal.

Mais Aboaly Ce voyant en pofleflîon de ces terres , fc comporta par après en

Tyran; dequoy ayanteftéplufieurs fois excité à rêdénfter, Se à fe modérer : il

ne fit non feulement aucune refponce à ce qu'on Idy mandoit ; mais fe prcpa«

tant fecrettement à la rébellion , il efcriuit à Bocracam Roy de Turqucftam,

Iuy perfuadant qu'eux deux enfemble vinlfent courir fur les terres de Nué , Se

qu'ils partageajilent après entt'eux ce qu'ils auroient conquis.

Le Turquedâ trouua celle propofition (1 à propos.qu'il mit incontinent vne
armée en campagne : aufll fit Aboaly,&: ainu commencèrent tous deux II faire

de grands rauages aux terres de Nué «lequel auoitauflîarmé defon codé,

donnant la charge de fon armée à Innabac , qui auoit vaincu Faech , lequel

prefentale combat aux autres , auquel il fut vaincu , & cnuoyé prifonnier au

Turqueftam.

Nué fçachant c/îfte perte , Se Ce voyant réduit ^ l'extrémité , tafchant^

faire fes amis de Ces ennemis , fe réconcilia à Faech , Se auec toute&les carireG-

Ces Se compliments qu'il peut, l'auoit rangé , ce Iuy ferabloit à fa deuotion;

de forte qu'il l'enuoya à ladcffence de Samarkand, où e'dant arriué il fçeut que

Bocracham vcnoit contre Iuy , il ne fe voulut point deffendie , ains abandon-

na la terre, iSc$'enallaàBo\araendefpiideNué , lequel il publio^t l'auoit

beaucoup ofFencé.

CePe trahifon fit perdre tout conragé \ Nué , lequel ne voyant au-

cun moyen de pouuoir s'oppofer à la puitfance de fon.ennemi , Iuy aban-

donna fon Royaume , &fortttd'tceluy. Bocracham cependant fe faifit de

Samar/^and, & de là paffa à Bo/^ara, où Faech fe îoignit à Iuy , & Bocracham

l'enuoya auec vne arnee contre Baie, 8c terres deipendainres d'icelle» Nué
cependant le plus fecrettement qu'il peut palTa le fleuuede Gehun , Se fe

xnift aux enuironsde Hamulchet , ou plufieur» de fes fubie£Ei lefquelslc

checchoient ariiucreiu autour de lay par diucis chemina » f^ que lenombtt
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croilTintiileioiNk autre oomoMnçoic défiai faire YnâJtps<l'4rmeêf deqadj
Nué commença d'auoir quelque eiperance d'vn meilleur fuccez -, ôc pour eU
prouuer toutes choies il efcciuit à Abooly^lay reprefentanc les biens& les td-

uantages qu'il auoitreceus de luy, luy en promettant encore de plus grands

s'il fe vouloit conucttir 6c retourner i Ton lèruicc : Mais Aboaly ne luy ref-

pr>ndit qu'auec des efpetance s feintes& diffimulees^ cherchant cependant Ids

tuoy^s comment il le pourcoit tuer.

Durant ce temps Bocrachan deuint malade , 6c ayant èfté pensé Cms qu'on

y veift aucun amendement, pat le confcildes Médecins il s'en retourna au

Turqueftam, efpcrant de pouuoir mieux recouurét fa fanté en fa patrie » oaais

le mal croifTaut de iour en iour , il mourut par le chemin, : ce que ceux de Bo«
«ara ay atis fçeu , ils fotticent fur Ton armée , laquelle eflant fans chef, (ut de-

confite , Se en firent Icurs^ennemisi vn merueilleux carnage , & vn tresogrand

Sa fiche butin quils eurent de leurs derpoitilles. Alors Nué fe (ièruant d\ne
fi bonne occaâon s'en retourna«n Ton Royaume , auquel il fut receu auec vn
vnluerfel confenteroent.

Aboaly voyant la moit du "Roy de Turqueftan , délibéra de fe vanger foubs

UputiTaircè de Nué: ce qu'ayant entendu Faech (on frère , bien qu'il fuft Ton

capital ennemi » iltafchadclediuettirde cède, délibération , comme il fit,

s'accordans eux deux d« faire la guerre enfemble à Nué , lequel auparavant

Cous ces fouflcuemens auoit enuoyé en l'Inde pour faire nouuelle conquefte,

vn fien Capitaine nommé Sabutaquin, lequel eûoit à l'heure de retour , riche

&.viâ:orieux,aya>it acquis'larcputationdvn homme rare& tres-expetimen-

té aur armes* A ceftui<cy Nué donna la charge de cefte guerre , & ayant fait

la plus grande leuee de foldatsqui luy fut poflible, auec ceux que l'autre auoit

deiîa: il l'enuoya à Gaznehen contrée célèbre en Karafbn.

Aboaly Içachant les préparatifs qu'on faifoit contre luy , Se defirant preue«

nir fes ennemis par quelque heureux fuccez , rechercha l'amitié de Fs^uro

Daulné,qii'il gaigna par le moyen des riches & précieux prefens qu'il luy fit.

Cependant.Nué Se Sabutaquin Sortirent de Ntchabur, cherchans Aboaly,ac«

compagnez encore des Couuérneurs de Balc,Gerion, Se Gergeftam.

Qmnt à Aboaly il auoit teceu quelques compagnies de vieux foldats que

luy auoit enuoyees Fa/^oro Daulé , que Darab Kabus auoit joinâs auec vne

puiffante atmee, Se ainfî fortans deHyerai^ les deux armées le campèrent vis

à' vis l'vne^dt; Vautre, oû.àls ne furent pas long temps qu'iisneviull'entàla

bataille.' ..') i li'.i'.^ ' , •
•^'.,.'1,

•

Aboaly dlfpofa ainfi la fienne, il donna l'aiile drôif à Faech, & k vn lien au«

tre ^ere appelléAbalj^acem Ben Saraur la gauche: quant à luy il fe mit au mi-

lieu.

Qnnnt à celle de Nué,te$ pointes de fa bataille furent données à fes meilleurs

Capitaines,maisAmir Sabutaquin& Scyfa Daulé femirët aumilieu: les deux

«mces s'eftans ainfi affrontees,chacun fit'merueillë debien combattre de Ton

cofté,mais ceux de Nué firent vn tel deubir, qu'ils forcèrent les aides de la ba-

taille de Aboaly de toûmer ledos , ce qui augmenta tellement le courage à

leurs ennenNS,qu'auectot|t Ib gros: de^leur arinee ilsdonnereiit dedans le relie,

auec telle inapetuofité qn'ilsâeut: firent perdre leurs xangs,&. en fi» preadrcla^

futte. .'^ :.•:•:: ,i i ;
' ,., , :

'

En ce meflafigt Dacab jCabus quittaçtle party de Aboaly fe rangea de celujr:

res
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Desltoysdtferfe, 1077

de Nîce : ce qui aida bien cncores à achcucr de dcffaire ceftc armée , laquelle

taillée en pièces en partic,le refte fort mal mené le retira comme il peuft à Ni-

chabur.

La viftoire ainfi acquifeA'ics defpouillcs qui furent fort grandes partagées,

Nrté fift Ton Capitaine gênerai Mihamud fils de Amir Sabutaquin, à la rcque-

ftc mcfmes.de fon pcrc.' EtquantàNué, il s'en alla à Bocara , Sabuiaquin à

Gainchem , Mahamud à Nichabur, & quant aux frcrcs de Aboaly, Si Faecb,

ils s'en allèrent à Geriom de la domination de Facoro Daulé,qui les rcceut,&

traita auec beaucoup de bien-vcillancc: toutesfois ilsfc comportèrent fi mal

en toutes chofes , qu'ils ne demeurèrent pas long ttmp« en la grâce -, dcquoy

s'apperceuât Aboaly,ingrat ôc mefcognoiirant qu'il eftoit des bien-faits qu'il

auoit receiM de Facoro, il rechercha les moyens de le tuer. A quoy ne voulut

point confentir Faech, au contraire il le diuertit tant qu'il peuft de ce dcf-

fcin,luy confeillantde fe ruer pluftoft fur celuy de Nichabur, Se le furprcndre

•uparauant que l'autre eufVrecogneu leur dcircin , duquel toutesfois fe dcf-

fiant, il enuoya demander fccours au Roy Si à fon pcre: mais auparauant qu'il

fut arriué.cçs deux-cy auoient défia combattu contre luy , l'auoicnt vaincu &
chalTé de la Prouincc. Ce qu^ant fçcu Sabutaquin, leua des trouppes auec la

plus grande diligence qui lay fut poirible.ôc partit de Sifton pour s'en venir à

Nichabur , & reiKontrant Aboaly à Thus , il le combattit \ mais comme ils

eftoiêt au plus fort du côbat,Mahamud furuint auec vne nouuelle armée qu'il

auoit alFemblcc , & donnant à dos de fcs ennemis, en fift vn terrible maffacre,

prenans captifs prefque tous ceux qui refterent en vie. Et quant aux deux frè-

res, ilsfe mirent auec grande difficulté dans Calât, place merueilleufcment

forte , & de là accompagnez de quelques vnsdes reftes de leur deffaidle , ils

paflerent à Marvvo,oi\eftans ils s'efforcèrent d'obtenir pardonldeNuc, le-

quel l'accorda à Aboaly , foubs condition qu'il ne fortiroit point de Gcriania,

fans fonexpreire pcimifTion : h quoy il s'accorda contre la volonté de Faech,

lequel fc retira vers llechcan Roy de Tuiqueftan
,
qui auoit fucccdé à Boc-

racham.

Or il y auoit vn Abu Abdula Gouuerneur de Koarramz , qui eftoit ennemi

de Aboaly. Ceftui-cy donnant vn alfaut à l'improuifte à Gcriania , l'emmena

prifonnier. Le Gouuerneur de Gerianiaqui l'auoiten garde par le commande-

ment du Roy Nue , alTembla fes forces , & s'en alla à Kat , ou eftoit celuy de

Koarrazm , le print prifonnier. Se delîura Aboaly v ôcretourné qu'il fuft en fa

Prouince,il mift le Gouuerneut4e Koarrazm en prifon. Et quant à Aboaly, il

le traida fort humainemcSt.banquetât tous les iours auèc luy . Et Vn iour entre

autres comme ils auoient défia bien beu , Mahamum qui eftoit gouuerneur de

Geviania.fift tirer de piifon le Gouuerneur de Koarrazm, & luy hft trcnchcr la

tefte. Cela eftant ainfi palVé ,.il efctiuit le tout à Nué , luy demandant pardon

pour Aboily , lequel refpondit qu'il y auoit défia long têmp&qu'il luy aïKnt

pardonné,luy enchargeant de le iuyémioyer^d^autnntqu'îl auoit {}«télqocs af-

faires d'importance à luy communiquer : Mahamunl'cnuoya, mais aurtîtoft

qu'il fuft à Bocara , Nué le fift mettre en vne eftroide prifon ,
où il mourut.

IQuâtà
Faech fon frcre,qui s'cftoit retiré verillechcan,il le petfuada défaire la

guerre à Nué , lequel ayant eu aduis de tous leurs delTeins , manda à Saini'fft^

quin qu'auec les compagnies d'orcîonnance qu'il auoit, qu'illcsdetwnçall en-

tre Kehx,& Necaf, eniolgnant aufli à fon filOdahèmun qui eft'oit à Nicha*
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bur , d'allet trouuet Ton perc auec le plusde forces qu il pourroit, eiiuoyantli

CCS ticux-cy encorcs de belles troupes, fi que le tout cflant allcmblé en vn , ils

auoiciit lors vnc puillante .irmee. Ce que Içachant le Roy de Tiirqueftan,

voyant qu'jl n'y faifcit pas bon pour luy, traidta d'accord, lequel Nue ne tefu-

fa poinr,par le moyen duquel on donna le gouucrnemct de Samar^âd à Faech.

Ce Fut par le moyen de celle paix que tous ces troubles furent appaifeZjCn l'an

de falut 9ç6. Se de l'Egire ^8 j . Nue demeurant paifible iufques à fa mort,qui

aduint deux nns après , à fçnuoir l'an de falut 998. Si de l'Egire ^87. ayant

régné vingt-deux ans , 3c lailVant pour fucceflèui fon hls Abul Haies
Manfur.

Tandis que ces chofes fe palfoicnt ainfi à Vfbec , Maurcnahar,& Karafon,"

le bas pays de la Pcrfcncdcmcuroitpasoyfif , d'autant queUsDaulez ,def-

quels il a elle' parl^ cy ddUis (
qu'on a laillez de propos delibcié cnariierc,

pour ne s'embrouiller point dans celle multiplicité d'affaires , Se donner plus

d'efclarcilTement à celle narration)continuans leurs rcmueracns, la trauiille-

rent fort, parce que Azudu Daulé , auquel ettoit arriué ce que nous auons dir,

futccdant au Royaume enuoya Abul Fauares fon fils à Kermon , pour retenir

enfondeuoirvnlîen Gouuerneurquis'eftoitrcuolté, duquel il demeura vi«

âorieux. En celle fnilbn mourut Moezedu Daulé Roy de Bagadct , frère de

Azudu, en la place duquel fut misBa^tear fon fils, auquel le percenchargea

deuantque de mourir , qu'il fuiuiH en toutes chofes le confcil de fon oncle,^

des prudes Vvazirs qu'il luy laill'oit. Mais ceftui-cy fit tout autremet qu'on ne

luy auoit cnchargé : car il donna fujct à Sabutaquin , Si depuis à ^Mbataquin,

d'entrer dans fes terres aucc grande côpagnie de Turcs,le(quels cllans arriucz

à Vvacct, le mirent en grande dcHre^Tc. fiactcar demanda fccours à i\zudu,le-

quel y vint en grande diligence,combattirent les Turcs & les mirent en route

les pourfuiuans iufques à Bagadct.oii ils furent alîiegcz par Bactear . Et après

auoir fait chofes merueilleufes pondeur dcifcnce, forcez de lancccnité, ils

laiHèrent la cité. Se s'en allèrent aucc le Calife à Tecrit peuple de Diarbecfuc

le riuage du flcuue Tir;ris:lî que la ville vint en la puiflance de Badlear qui fift

retourner le Califc,& la luy ccafigna.Azudu Daulé euft beaucoup d'ennuy de

tout cecy j de forte qu'il fefaifit en findelapcrfonnedefonnepucu^ôc Icmift

en prifon,de laquelle il le deliura toutcsfois incontinent après.

Ces affaires ainfi mifcs à fin, Azudu Daulé fill marcher fon armée côtrcHie-

tac d*Arabie,& Ba£lear le voyant abfeftt,cntra auflî toft en fts terres, où il fift

Vn fort grâd rayage: ce que fon oncle ayant fçeuà fon rttour,Baâ;car fut con-

traint de fç rttiix-r à Muful grade cité en Diarbec(que piufieurs tiennent eftre

Niniuc)elle eftoit lors gouucrnec par vn nomé Abufalcb , lequel aucc vne ar-

mée de vingt mille comoatans fe vint ioindre à Ba;^tear,&rencontrercntAzu-

du Dau'é à Tecrit qui les vainquit. Abufaleb s'enfuit,& Baftear, fut prins.au-

quel fon oncle fift trenchct lattiftej^géde :^6. ans,& ayant tenu le Royaume
vnze îkns & quelques mois. A près çeja la contïct de Muful femblant fort bon-

ne(cômme elle eft) à Aziidu Daulé^ il s'arreft; eniccllcs , aufqutUcs il en ad-

ioufta piufieurs autres l*an de falut 980.& de l'Egire ^68. & enuoya reedifier

Bagadct qui eftoit quafi ruinée des guerres paflees ,.dcfchargea les peuples de

puficurs tqbuts qu'ils fouloicnt payer;, fift ouuiir piufieurs puits par Its chc-

nî»jin$,fe ipôftra fâi^of-ableauîi S:\gcs de fa fpdc, auxPhilofophcs , Médecins Se

Portes q,u'il ï'ccQgneut cxj£J[ifij,l.'Çs au,tcv?', tlonnant permifïion aux Chrcfties
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3
luî cftoîent en fes tertcs, qu'ils cdifiallcnt des EgUrcs, leur aidant \ vnc partie

je$ fraisa Itsdcfpcns.En l an de lalur 982 & de l Egire 371.1l ht baliir vn tort

bel horpital i B..^Adet ,
qu il dota d'vnc i-roUcrcntc. &c à Sciras vn autre non

moindi^queceliui-cl,pui$ayâtfaitpluUeursautrcscholc$digntsdcmcmoi.

rc.&d'vn bon Princc,il tôoa nul.idc d vn mal qu'ils appellent Sara.qui elUne

efpecc de manic,cSc mouiut l'an de Glut 9«3'& ^^ ''^S»*^'
}7»-y'''"t ffg'ic H-

ans.laillant î.fils.Scerfa Daulé,Scams Daulé & autrement Abulganiar, Mar-

fabanc, & le j. Bahao Daulé Les deux premiers.- dimlcrcntemrcux lester-

tes , fans demeurer toutcsfois contcns. Stcrfa Daulc s'en alla en la Perle , te

Scams Daulé à Bagadet,lcquel prit Scerfa en vne entrcucuc qu ils curent cm-

femblc:mais il mourut bien toft aprc$,ran de falut 99 o.&dc 1 Eguc }79.Ccla

fut caufe qu'on tirade prifon fon frère Scams Daulé , ou Abul Ganiar Marla-

bane,& fut mis en fa place. Ceftui-cy s'allbcia au goiuicrnement de Ion icune

frère Bahao DAulé-,mais ayans euquelque differct enlemble,ils en vindrcnt en

lin aux mains,& Scams Daulé luy fit la guerre aucc vn Boaly bcn Hoftad Hov-

moz,qui le pourluiuiten toute rigueur : mais lors qu'il auoit le moins d cfpe-

rance d'aucun fecours,il luy vint nouuellcs que les foldats ayans demande vne

paye à Scams Daulé,& luy leur ayant refufce, fc mutinèrent, fi qu'ay ans pris

par ç(çal3ils^ii£.toi;Jt£l£llè,ou il y auoit dedans quatre fils,&: quelques parcn«

de Badlear-, ils les tirèrent de là, & s'tftansioinas à eux quelques autres trou-

pes , ils donnèrent vn^llàutà Scyras, où eftoit Scams Daulé, qui pnntauffi

toft la fuite: mais ils le fuiuirent , & fut prisa Dudmon ,à deux brlanguesou

lieues de la cité, en laquelle on le ramena, & le firent mourir aucc fa mère,

après auoir efté Roy neuf ans & huidt moiSjl'an de falut 9 9 1.& de l-Egire }8o.

auquel Bahao Daulé fucceda fans aucune controuerie.Alors eftoit Roy dcGc-

rion , comme il a efté dit, Facoro Daulc , cjui fift la guerre contre vn nomme

Sahayd Hebad, plus riche d'argent que d'hommes, lequel il vainquit, & fut

fcigneur de fon thrcfor ,
puis ayant terminé cefte guerre , & pluheurs autres,

qui ne fuient pas de petite durée. S'en eftant allé en l'an de falut 98 9 .
A: de

TEgire jyS.enTabarac vne ficnne forterefle:eftant vniour à table il mangea

auec tel excez d'vne vache falee qu'on luy auoit feruie , & fur le champ vnc fi

grande quantité de raifins,quc ceia luy caufa vne telle douleur d'cftomac,qii^U

en mourut dans peu d'heure,eftant fort pcuregretté à caufe des tyrannies qu'il

auoit exercées en fa vie.
1 1 -i

Aux nouuelles de cefte mort il y euft vne telle confufion & reuolte en la vil-

Ic.qu'on n'cuft pas feulement le temps de l'enfeuelir, iufques à ce que l'cxcef-

fiae puanteur ele cecorps mort les forcèrent de le mettre en terre. Il eut trois

fils, l'aifné defquels ?^ de fa mère Suyda , il fera parlé en fon lieu. Bahaodaule

ayant donc fuccedé au Royaume ,
print pour jirincipal Capitaine , & condu-

fteur de fes armées Boaly ce Capitaine qui failoit la guerre pour fon frcre,.ni-

quel il donna Irchatge de faire fortir de Perfe les fils de Baclear, defquels le

pins grand appelle AbuNaccré, s'en alla à Kermonauec quelques trouppes

qu'il auoit, furprenant de forte le Gouuerneur de cefte contrée , qu'il le con-

traignit de rabandoiincr,& s'empara de ces terres là. Bahaodaule enuoya con-

tre luy Moufec, qui le combattit & dcfconfit: & comme il s*enfuyoit,vnfien

feruiteur fe mit au deuant de luy, qui luy pafla l'efpçc au trauers du corps ,
la-

quelle mort luy auoit efté pronoftiqucelong temps auparauant» Moufec mifi

pat tout ^e&Gouuerncurs aufciuelsonpouuoitauoir delà confidence , & con--
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tctit de fa viAolre , il sVn retourna vers le Roy , qui le receut auec beaacoap

d'Iionncur : mais cftanc calomnié par Tes ennemis,il fut pris le mefme iour , ô^

peu de tcmpsapccsonlc fiil mourir. Babaodaule le premier an de Ton règne

depofa le Calife Tayha Abdclcarim bcn Mutia ayant iouy de (on Califat dix«

fcpt Hns,&: deux mois. En telle manière clloit lors réduit i'cftat de ccdc Prin«

cipauté, qucluy qui fouloit commander aux autres, cftoit lors commandé d«

tous. Boaly mourut aullî en Bagadet l'andefalut lon.&del'Ëgire 401. Ba-

haodaule mourut vn an après, ayant vefcu quarante deux ans ôc neufmois, 6c

xcgné vingt quatre.

Xader Bila Hamed 46. Céliff,

Encorcs que les affaires du Califat fulfent d'orcsen auant réduites h tel eftat

que CCS Princes n'auoient plus que le nom, ik que leur commandement fuft

pluftofl à leur manière pour les chofes rpirituelles,n'ayans authocicé que celle

que les Princes qui regnoient alors leur donnoit,ay ansmefmes perdu ced om-
bre de puillànce temporelle qu'ils s'edoient conleruee iufques à ces Daules*

defquels nous auons fait mention cy dclfus: toutesfois d'autant que tout com-

mençoit par eux , &: que Mir^ond mefmc , Se Teixietc les mettent touftours

au rang des Princes,cefl:e rucceiTionperronnclle feruant toufioursd'vne règle

plus aHeurce , qui ode toute confufion : nous auons fuiuyje mefme ordre,

ioindfc que les grandes eonfuHons Se remuemens qui régnèrent en la Perfe du-

rant ce liecle, qui font perdre bien fouuent la trace de leur chronologie , Se au

moins en ces Califes on trouue touflours le nom. Bahaodaule , ayant donc de*

posé le Calife Tayha Abdelcarim,il donna fa placeà Xader Bila Hamed,âls de

Êzach, fils de Mo^tader. Soubs le nom de ceftui-cy voicy comme les chofes

pafTercnt.

Faj^orodaule Roy de Gciioneftantmort, commevousauez peu voir par

Texcez qu'il auoit fait , Ton fîls Maiududaule luy fucccda , lequel bien qu'il

n'euft que trois ans,fut proclamé Roy. Sa mcre Sayda gouuerna pour luy,qui

efloit femme d'vn fort grand entendement , & qui luy ferait beaucoup pour

maintenir ce Royaume en paix & en profpcrité durant le bas aage de Ion fils.

Mais comme il fut deuenu grand , il voulut difpofcr du Royaume à fa fant.ifie,

ôe mettre les Gouuerncurs de fa main, tels qu'il luy plaifoit , fans l'aduis ny le

confeil de fa mère : dequoy elle eftant mal contente , fe retira en la tortcrelfe

de Tabarac. Oc fon fils auoit fait vn Aboaly fon Vazir,contre la volonté d'el-

le. Ceftui-cy craignant donc qu'elle fortift du Royaume,futcaufe de troubler

tout,ayant mis des gardes par les chemins pour la retenir. Mais cela ne peuft

pas empefcher cefte Princefle de fortir d*iceluy,&: de s'en aller à Cufeftam, de

laquelle cftoit Gouuemeur Badre Accm Nuyhc, qui la voyant , &s'eftant

informé comme les chofes s'eftoient palVees auec (on fils, leuade grandes for-

ces qu'ils conduifirent eux deux , & allèrent de compagnie trouuer Maiudu-

daule, ainfi s'appelloit le fils de Sayda,A: fon Vazir Aboaly, les vainqmrent,&

les prindrent captifs , Maiududaule ellant en la ville de Rey , (î bien que le

Royaume vint vne autrefois au pouuoir de Sayda, qui le gouuerna auec vne

grande prudence Se confeil.

En ce temps regnoit en Carafon & Mauranahar Mamud Gafncy, comme il

Ce dira en fon lieu , lequel.ayant fait fentir Ces armes vidiorieufes par tous les

Roiaumes ciiconuoifins, enuoya des Ambalfadeurs à Saïda , luy demandant

qu'eu fon Royaume ilnecouruii autre moimoyc que Kincnue-, & que celle

fevoy

que le
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qui s'y forgcroit fuft fai^ecn fon nom,& marquée de Ces armes , luy donnant

à entendre que faifant autremct il auroit fubiedî de fe n.efcontenter.Elle auec

vne afseurance virile luy fit rcliponce que fi Ion mary viuoit,qu'clle craindroit

grander. cnrresmcnaccs,àcau(cqu'eftans hommes tous deux , ils le pour-

i'oicnt rcncontrcr:maisqu'cilant maintenant vefue,qu'elle elloit certaine, 5c

afseurce qu'il ne voudroit point tant abaifser sô généreux courage que de l'of-

fcncer.Ce quieutlepouuoir pour lors de l'appaifer. A quelques iuurs de là el-

le pardonna à fonfils Maiudu Daulé : mais elle ne luy donna pas l'entier gou-

ucrncmcnt duRoyaumc,donnamaurccond nommmé Scams Daulé, Icgou-

ucrnementdc Amadon,&le troificiincqui auoitnom Abajafar , clic le mit

en Hifphaonifi bien que cède Roync confcrua fon Royaume en paix &: tran-

quillité iufques ^fa mort,qui aduint en l'an de falut io)o.& de l'Egirc quatre

cens & vingt (laquelle y apporta bien todvn grand trouble,parce que le Sul-

tan MamuilGa/ncy fit marcher Ton armée contre Hierac , & eflant arriué à

Madaudaron,Manucher fils de Kabus » ncpucudc VvaxMnguir,duqucl il a

efté fai»ftmcntion ailleurs,tenant Con Eilat peu afscuré pendant qu'il (croit en

ccfte compagnie , s'en retourna en Tes tcrrcs,rortant du camp fjuns la licence

deMamud:mais craignant que l'autre en furtoffcncé, iltafclia de l'appaifcc

auecplu(tciusgrands,& riches prefens qu'il luy cnuoya,pluncurs vedemcnts

pour les foldats,& quatre censmilie deniers d'or monnoyez, qui l'ont enuiroii

lix cens mille ducats.Mais d'autant qu'il y a long temps que iious n'auons rien

dit de '^arafon,il fera bien à propos de reprendre le fil de celle narration , Se

voir ce que l'on y faifoit cependant que ces chofi?s fe faifoicnt allicurs.

Comme donc il a edé dit , parlamortde NuéfonfilsAbul Harcs Manfuc
luy fucceda au Royaume. Ceilui-cy euft pour Capitaine gcncnil Baduzu»,
contrelequelAbulIlechKanRoy de TurqncAan luy fit la guerre , comme il

auoitfaiAau pere,& arriué à Samarkand, Faechquieneftoit Gouuerneurfe

foubfmit à luy,lcquel auec des forces Tuffifantcs pour l'exécution de fon def*

rein,s*cn alla contre BocaraoïleftoitManfur , qui abandonnant la cite, s'en-

fuyt.&paflfa de l'autre cofté du fleuue Araaye.Faccl^ entra dans laville,afl£U-

rant les habitans qu'il ne vcnoit pour oflfenccr le Roy,mais pour luy faire fer*

uice,& le fccouririfi qu'il le fit retou.ner vne autrefois , & citant bien afi'cu-

ré que telle cftoit l'intention de Faech,il luy donna la charge de Bailufun , &
à BaAufuH le gouuerncment de Karafon.

En ce temps mourut Sabutaquin , qui futencoresvn fiibjcft de nouucaux
troubles entre fes enfans Mamud , & ifmaiiU C\ bien qu'lfmacl fut contrainâ:

de s'enfuyr. Apres cela Mamud s'empara de Carafon d'où il clloitGouuer*

ncurjl'ayant vfurpé farBaKtuzun à qui le Roy l'auoit donnc:dcquoy il fe plai-

gnit à fon Prince par lettres, le fuppliant par fon authorité de le remettre en
Ton gouucrnement. Ce qui fut faiÂ , & on donna pour recompcnce à Mamud
îe gouucrnement de Balc,Tcrmed,&Herat : dequoy Mamud n'eftant point

content, il fit vne Icucc de gens qu'il fit marcher contre Nixabur, où le Roy
eftoit,qui ne fe tenant point fiu' fes gardcs,fut contraint de s'enfuyr,neTe te-

nant point alleuré dans cefte clofture. Toutesfois Mamud craignant le nom
dercbelle,nepairapoint plusoutrefurcenouuesu remuëmerit. U eftoit ve-

nu vn des fubjefts du Roy Manfur, nommé Maûuzun, fi bien que ce Prince

fe voyant appuyé,s*en retourna de fa fiiite. Orceftui-cy Tepiolgnità Faech,

que le Roy ne l'aueit point traiûé auecHionncrir qu'ilefpetoif.Faech prenâç
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occalîondeliTyouurirroncœurjluy dcfcouurit de quel pied it marchoU auec

Manfurj&ramauLiairevolôtécnfoii eaii-oit;fibienquc ces deux-cy s'accor-

dans cnlfcm'ûle confpiierent contre leur Roy ,&: donnèrent fi bon ordre à leur

cntreprifc.qu'eiivn banquet ils luy crcuerent les yeux mettant pour Roy en

fa place vn lien ieune frère nommé Abdel Malec,n'ayant régné qu'vn an & 7,

mois.Mamud d'ailleurs fçachant cet accident, Icua des forces de toutes parts,

pour aller contre les trailtreSjlefquels eftansfurpris furent côtraints de it fau-

ucr BaÛLifunà à fçauoir à Nichabur,le Roy auec Facch vers Bocara, & Abul
Kacem Siniur à ^^ocftam ; fi qu'en ccfaifant Mamud demeura feul Seigneur

de A'arafon, contre lequel les autres armèrent, & s'eftans vnis enfemble eftoiec

prefts de fc donner iournec pour combattre; mais la mort de Faech qui furuint

là dcllus , en empcfclia l.'cucnemcnt.IlechKan Roy de Turon qu Turqueftara

siducrtyde tous ces remuemens,leuavnepui(Vante a»mce qu'il fit aduanccr à

Bocara,d*oîi il fit entendre au Roy Abdel Malec qu'il defiroit le fccourir , Se

qu'il eftoit venu là pour cet ctFc6l.cc que le pauure ieune Prince croyant lege-

rcment,luy rnuoya les meilleurs de Tes Capitaines pour le remercier , lefi:iuels

Ilech fit prendre aulîitoft prifonniers j ce quicftonna tellement Abdel M.ilec

qui ne chcrchoit que quelque lieu pour faire vue retraite, Si cependant il fi;

cacha le plus fecrettement qu'il pcut.Mais Ilech cftant entré dans la ville, mie

des gardes fur tous les chcinins,aux portes,&r aux murs , puis fit faire vnc re-

cherche parla viUc,cn laquelle on trouua Abdel Malec, lequel fut cnlcué de

l-à,& enuoyé à Vscaitd où il mourut en prifisn : fes fubjeds mirent en fa place

vnfien ieune frere,lcquel régna fort peu de temps. Ceci aduint l'an 1000, de

Boftreralut,& 389.de l'EgircUechChanfevoiant en poUèffion de Bocara,

prit le Roy Abul Hares Manfur , luy fit creuer lesyeux,à fes deux frères Abu
Ebrahem Montecer,& Abu Yacub,tous deux fils de Nué , à Tes deux oncles

encores,à fçauoir Abu Zacharie,& Ab SalechK , ôc autres de la maifiin roya-

lejlesmettans^tousenprifonsfcparcesdes vnsdes autres,oi\ily auoitdes ef-

claues du mcfme lie" qui les fcruoient,entre lefiijuclles il y en eut vne qui s'af-

fe(îlionna à Abu Ebraheni Montecer,& defirant le deliurer, elle le couurit vn
iour auec fon Cnaudel(vu certain veftement duquel les fcmmes'vfent pour fe

couurir,comme ce que nous difons vne mante ) & ainfi defguisé qu'il eftoit,

clic le tira de là , & le fit aller en lamnifon d'vne fienne amie , où il fut caché

quelque temps.iufques à ce qu'en fin elles le hilferent aller
, puigfe retirant

après de Boitara,il palfaà Koarra2m,où il eut bientoft fait vne leueede gens

qu'il enuoya contre Bokara foubs la conduite d'vn Capitaine nommé Arfalon'

Balu,qui combatant contre Taquin Capitaine de Ilech ^an , le vainquit ,, ôC

print prifonnier auec plufieurs autres caualiers de fa compagnie.

Et cjuant à Arfalon Balujildeftruifit toute la co-ntreeiufques au petit Can-
tarcy , à l'encontre duquel vint Taquiia^'ham, Gouuerneurde Samarkand

jîour Ilech Cam,qui fut defconfit auiïi bien que l'autre. Apres c^la Montecer
le retira à Bocara,oùil fut fort bien receude tous,.& s'eftantioint à Arfalon

BalUjiUpaflerent enfemble le fieuue de Gehun , & arfiuerent à Nichabur.

Amir Nacer fils de Mamud qui en eftoit Gouuerncur , abandonnant le pays,

s'en alla à Heratoù fon père refidoit , lequel fçachant que ceux-cy eftoicnt

dans fes tcrre$,mit fes gens en campagne contre Montecer , qui n'ayant pas

J'aflTeuraace de l'attendre, fc retira à Esfecahen,eu la contrée de Kabas , le-

quel luy enuoya au deuanc des pccfcns prefque iucftimables,fi l'on doit adiou-
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fterfoy h Mîrttond,Câr ilditqu'iUnuoyadixchcuaux auecqucs leurs cnhat-

nachcmensd'or.trenteauecqucs leurs cnharnachemcns d'argent, trente au-

tres qui n'eftoient que de foyc,tfente chameaux chargez de fins tapis Perlîé s,

& plulieurs autres pièces de grand prix,plufieurs robes de riches bocadors,&:

vne grande fommede deniers.enuoyantencores quelques dons particuliers à

tous les Capitaines.Kabus auoit déliré qu'il luy aidaft cômc il feroit arriuécn

la ville de Rcy,où il luy cnuoyeroit vn bon fecours auecqucs fes deux fils Da-

rab,&; Manuçher pour luy ayder à la prendre. Toutesfois ayant depuis changé

d"adui5,& cftant pdlc de Rcy à Damion , Darab, & Manuçher s'en retournè-

rent vers leur pcre Kabus. Cecy aduintl'an de falut 1001.& dcl'Egirc trois

censnonantc&: vn.

En ce temps làmefraeMamudenuoyaauccArairNaccrfonfils, vn Capi-

taine appelle Altuntax.pour recouurtr Nichabur,& Montecer enuoyaà l'en-,

contre Abul Kacem,& Arfalon Babu , qui perdirent la bataille. Nacer fut à

Nichabur,& Montecer s'cnfuytà Iburdoii Nacer le fuiuit » mais Montecec

print la voite de Gerion.Cc qu'ayant entendu Cabus , marry du mauuais pro-

céder dont Montecer auoit vlé en fon endroid , mit deux mille hommes
au partage pour luy empefchcr l'entrée de fes terres: fi que Montecer fut con-

traint dj: prendre vn autre chemin,fur lequel pour \n fort léger fubjeâ: il fit

tuer ArfiiilonBalu:ce qui lui fut caufe d'acqueiir la haine de tous les fiens. De-
puis la gijierre continua entre Nacer & luy , auecques diuers fucccz , iufques à

ce que Montecer fut entièrement desfaid en vne bataille, de laquelle Nacer

obtint la viAoirc,& où ceftuy-là perdit la meilleure partie de fes gens : puis

auecques vn bien petit nombre qui l'accompagnou comme il s'enfuyoit , il

tomba entre les mains des Turcomans:ce fontpaftres^ui vont pailfans leurs

troupeaux en diuerfes campagnes,& font leurs rctraides dans des cabanes,

lefquels l'ayant rccogneu , le traiiftcrent auec beaucoup de couatoiiîe pour

l'amitié qu'ils auoient eue auec fon pere.De ceux-cy il s'aflembla incontinent

autour de luy vn fort grand nombre,auec lefquels il palFa à Maurenahar.Ilech

Kam luy,futàrencontre,maislcsTurcomans l'ayant furpris vne nuift àl'im-

prouifte,firent mourir grand nombre de fes foldats , &lemirerit en fuite , ôc

prindrcnt la meilleure partie du butin.Ils s'en retournèrent en leurs cabanes,

& Montecer paifa le fleuue de Gehun:mais d'autant que c'cftoit en l'hy utr , &
de nuiâ:,qui (ont trcs-froides en celle contrée, il eftoit impofliblc de le palîèc

fansbarque,ny pont. Les Turcomans qui lui auoient aydé,ayans regret aux

defpoUilles qu'ils luy auoient laiflees,ils fe préparèrent pour luy courir fus, 6c

le reprcndre:mais eftant arriué au fieuue qu'il eftoit defia iour , ils le trouuc-

rent defgclé^dç forte qu'ils ne peurcnt fuiure Montecer , ôc lui trouua moyen
de fc tirerde là fans cftre ofFencé d'cux.Tout cecy aduint l'an de falut I004.&
del'Egire 395. . . '

Il y auoit en ce temps vn nommé Abujafar, homme de baffe condition , le-

quel de guetteur de chemins eftoit parucnii à telle puiirance,qu'il commadoit
à toute cefte contree.Montecer luy demanda quelque fecours , mais ceftui-cy

aulicudcle gratifier:s'oppofatantqu'ilpeuftauprogrez del'autre-, de forte

qu'ils fuient contraints de venir aux mains Montecer le vainquit, & pre-

nant de là la route de Iburd., il,trouua vne autre rencontre a«ec Abu Naceo
Gouuerneur de la Prouince,qui fut fort fanglâte& cru«lle,^'autant que Cç fut

<lc nuid,& Abu Nacct fut tué durant le cornbat.CepcndantMontccctia'auoit
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aucun Heu ic rcfuç^c, Se allant le lou^du flçuue pour tafch^t de le paflcr.il fe

rencontra auci^UXcna, ou Gouuecneuc de BoKara,(.^perc!it la meilleure par«

tic de fcs gens,(i qu aucc ceux qui le peurent r«iuce,il le retira à Darban , ou
aydc <luGaimcrncur de Sam>uK.uîd,& des nobles Turcs , qui demeurent en

la mcfmc cité, Je de quelques troupes dont il fit le choix, il alla donner vn af-

fautà BoKara,&: la print.Ce qu'ayant fçeuIlechKan^luy alla audeuant , & te

combattit,mai$il Fut vaincu > deladefpouillcduquellesfoldatsdeMontcccc

dcuindrcnt ricKes.Ce qui aduint l'an de falut 1005 .& de rËgire^94.IlcchKan

ayant refai^ fou armée, vint derechef attaquer Montccer,pren3nt le temps

que les fbidats qui l'aflfiftçventauoicntfaidkretraidc.mais entre autre contre

vn(îenCapitainc,lequelaucc 5. mille homes eftoit pailéducofté d'UcchKan.

Gela fut caufc de fa déroute-,car n'ayant pas la pullfancc de cefifter à fon enne-

jny,iire mitenfuite.&arciuaauilcuue Gchun,lequclnepouuantgaycr ,& à

faute d'autre commodité il fut contraind de pafTet là la n\iiik,Sc luy & les Hens

de le contenter de la chair des animaux qui edoient delîa morts. Apres cela il

tHnt plus courts chemins dcftournez pour euitej: la rencontre de fon ennemy,

& s'en alla k Koc(lam,ou cllant pourfuiuy & hay de tous pour lesdiuers chan«

gemens Se rcucrsde fortune qu'il auoit fouffcrrs:ilarriua prefque feul àBoKa-

ra,d*autant que ceux d'entre les fiens qui cftoient lesplusmal contens,eftoiêc

palFcz du collé de Soleym0n,& Safy Capitaines de Illech^an. Le Gouuerncur

deBocara luy promit de l'alTillct: mais fçachantque ces deux-cy cftoient en

embufche , il le fit fortir de la ville. Mamud qui eftoit pour lors Seigneur de

Karafonjauoit donné à cens de certaines terres à vn nommé Ebcnbayg Capi-

taine Arabe, en la iutifdidion duquel Ce retira Montecer, Sek cacha en vne

pauure mailon:mais va'autre nommé Miruyh l'ayant fçeu , vne nuid accom-

pagné de quelques Arabes l'alla chercher Se le fit mourir. C'eft ainfi queMon^
tecec acheua fa enniiyeufe > & laborieufe vie l'an de falut ioo5. Se de l'Egire

3 95.de la mort duquel Mahamud bien qu'il fuft fon ennemy ,receut beaucoup

d'ennuy, A: fit mourir Maruyh qui l'auoit tué,auec de fort cruels tourments.

Il y auoit dix •huivb ans que Kabus bcnVvaxmaguir polUdoit paifiblemenc

quelques terresà la contrée de ICarafon. Cefttii-cy eftoit des dcfcendans des

anciens Roysde Pcrfe,5c le feul qui ne s'eftoit point meflé parroy tantdc cô-

fufions que vous auez entenducs-,car eftant fort prudent & fort riche , il fça-

uoit fe conduire fi dextrement,qu'il s'obligcoit ceux qui par leur ambition. Se

par leurs armes ne pardonnèrent à perfonne. Quant à Amir Sabutaquin,ayant

obtenu la viâoirede Aboaly en Karafon,vint à BoKara,où il euftvne eftroitte

amitié auec Kabus,& defiroit luy faire quelque feruicc. Alors eftoit Seigneur

de Gerion,commc il a efti^ dit,FaKoro Daulé , Sabutâquin tafchoit de l'oppri*

iner,afin d'introduire Kabus en ce gouuernemenf.pour ce faire il demanda dix

mil foldats à Ilech)|^an , lefquelsioints^uec les tioupes qu'il auoit,firent vn
puidant ex«rcitc,le rendez-vous duquel eftoit à Balk , où tandis q»e Sabut^-

quinattendoitrestroupes,la mort le fiirprit.Audi fit-elle Fa^oro Daulé, en

la place duquel fucceda Maiudu Daulé fon fils,foubs la tutele de Sayda fa it-.e-

rc,comme nous auons diâ.Abul K acem refidoit en Kumes , corne nous auons

clit,qui après la mort de Sabutaquin s'addreifa à Kabus, auec lequel il accorda

qu'ils occuperoiêt lesterres^dudeffiin^b Fai^oro Daulé,&en iouyroient entre

eux, & ainfi mirent leurs armées en campagne , entrant dans ce pays par di-

«ersouiroits : JCabusfe m{ftenNichabur,d'oùildefpefchavnS{abcd Cha^
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rear Hen Ca{rïtainë \ lequel eftant rencontré pat Marzabah oncle dû deffunâ.

Se qui edoit auec vne armée dans la piouince de Gerion , pour ladefFence d'i«

celle,il le combatit,& le rompit , Se ayant eu de ceftc viÂoire vne fort bonne

prife il mit vne grande partie de cefte prouince fous l'obeyflàncede Kabus , Se

en celle de Tabarftam:ils occupèrent Âmal place d'importance , au fecourt

de laquelle, comme Acen Feruzan fut venu auec vne bonne armee,ceux de

dedans allèrent al'encontreauec Siabed Scharear , Se luy donnèrent bataille,

laquelle il perdit,demeurant ptifonnier auec plus de 10. Capitaines des Tiens.

Ces fuccez donnèrent toufiours plus grande efperance à Kabus.quiluy fi-

rent afpirer à plus grandes chofes,& pour ne point perdre le temps , Se fans

donner aucun relaiche il vint àGerion,oi\ il fut proclaméRoy en l'année i oïl.

Se de l'Egire 400.II eut encore depuis quelques rencontres auec fes ennemis»

mais le tout luy fucceda toufiours fort heureufementcde forte qu'ilcommanda

en ftn par tout leGuey lon,qui font prouinces de fort grande eÂcndu(!,au gou->

uernement defquclles il mit fon fîlsManucher , cnuoyant de grands prc-?

fents à Maraud , afinde fe fortifier par cefte recognoilfance en fon nouuel

Eftat.

OrXabusfnifoit(igtandcasdelaIuftice,&radminiftroit auec tantderî»

gueur,qu'au lieu qu'ileftoit fort aymé des fiens auparauant , il fut en horreur

à toas,rapportans cela à la crauté:fi que ne le pouuans plus foutfrir , comme
it eftoit VH iour en fon camp ils entrèrent en fa tente pour le faire mourir :il ef-

chapatoutesfois de leurs mains.mais ce ne fut pas fans vne trcs-grande difR-

culté,& fefauuaàBoftam:maisceux-cy conuertiftansleur rage contre faten-

te,îli mirent à fac tout ce qui y eftoit,qni n'eftoit pas peu ny de peu de valeurj

voulans mettre en fon lieu Manucher fon fils , quigouuernoitcnGueylbn:à>

condition qu'il ne (è vangeroit point de ce qu'ils luy auoicnt (aiCt , Se ne don-

neroit point ayde à fon père contre eux. Mais il refufa le Royaume,n fou père

n'en eftoit confentant,preferant le refpeâ paternel à la couronne Royale : H
que quelques-vnsd'entr'eux furent trouuer le pere,lequel eftimant beaucoup

robeylfance de Gsn fils,il ne voulut pas qu'il dcmeuraft à fon feruice,comme il

iiefiroit,mais le fit retourner,luy donnant libéralement le Royaume,& tout ce

qui luy appattcnoitjdequoy Manucher print la poirefïion auecvn âpplaudif»

femcnt vniuerfel de tous:& Kabus fe retira pour paffer le refte de fes iours en

lafortereftedcKaKCK , où ceuxië Gerion, craignans que tant qu'il viuroit

qu'il leur fift du mal,ils trouuerent moyen de le faire tuiir, fans que Manucher

(çeuft pour lors qui auoient efté les aggrcfleuts :mais quand il les fçeut il prinfl

d'eux vn feucre chaftimcnt.

Manucher fils de Kabus appelle autrement Malech Almaly , fe voyant Roy
de ces terres que le père auoit acquifes en celles de Gerion de Gueylon( dans

IcfqucllesMaiudu Dauléentenoitvne bonne partie ) enuoya fes Ambafla-

dcurs à Sultan Mamud,pourfe déclarer fon vaflal. Se luy offrir de tribut cin-

quante mille deniers d'orpar an, qui font enuirôn foixantè millëdùcats , Se

Mamud luy donna pour femme vne fienne fille , mais quelques iours après

qu'ils furent efpoufez , Manucher mourut,demeurant en fa place Darab fon

frcre.

Darabfilsdc Kabus& frcre de Manucher femefla fort ,commf ilaefté dit^

parmy les différends de Nue& Boaly.le party duquel il fuiuit,& par après ce-

ùiy ûc Nué,pat lamott duquel fon père occupant le Royaume de Gerion , iir

i
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le fut ferulr,lequel l'enuoya auec troupes à Tabarftam, pour la garde des tet«

ces qu'il pofledolt en cefte pcouince , mais ayant efte accufé de quelques

crimes en fon gouuernemcnt', il s'en purgea deuant (on père : cefte accufa-

tion luy apportant toutesFois vn tel meîcoatentement qu'il fe refolut de fe

retirer vers Mamudilequel le receut auec honneur^toutesfois par fa mauuai*

fc conduitte il tomba en fin en fa difgrace, ce que recognoiffant il l'abandon*

na,& fe retiradeuers Schachar Roy deGurgeftam, qui fur la prière de Ma-
raud le fit retirer d'auprès de luy :en fin il fucceda à fon frère où il den;<;ura peu

de temps.

Mirkond recite en cet endroit les prouefTesde Sabutaquin en l'Inde , qui

feroicnttrop longues à reciter , joint que celafèroit hors des termes de la

briefueté qu on s'eft prcfcrite en ces fommaires. Or comme il a efté dit-cy

dctfusjil y auoit eu plufieurs différents entre Mamtid & Ifmael (on firere après

la mort de leur pere,lefqucls s'eftoient terminés par les armes audefaduâtage

de Ifmacl qui auoit efté contraint de s'enfuyr.'& Mamud fe v«yant en repos de

ce codé là auoit faidl paix,& centrale amitié auec Ilechcam
, pour le défit

qu'il auoit d'aller comme,auoit faift fon pere,à la conquefte de Tlnde , oi\ il

obtint de grandes & fignalees viftoires , & en emporta de tref^riches def-

pouilles. Parquoy UechKancnuieux de fon bon-heur , Se fansauoir aucun

refpeâ à la foy qu'il auoit donnee^voyant ceftui-cy abfent entra dans fes ter-

res,& enuoya lafartaquin fon parent contre Balic.

Arfalon Batutenoitlorslcgouuernementde Herat âc de tout le Gaznehen

iufquesàBafion ( qui font prouinces fort grandes ) pour Maraud :cefiui-cy

s'oppofaaueclesgarnifonsdelaptouiace contre les efforts d'Ilechcandc la-

ÊirTaquir^

Mamude ut auffi-toft aduis de la perfidie de (on alliétfique taiffant là (es c6-<

queftes de l'Inde il retourna en diligence pour ladeffence de fon pays,donnât

tel ordre à fes affaires par le moyen d'Arfalon Balu Capitarae fort expérimen-

té , qu il dcffit premièrement Abu Abdala Capitame Arabe > qui conduifoie

l'armée de Taquîn,laquelle fut finalement mife entièrement en route , le raie

en fuitte,â<( tailla en pièces la meilleure partie de fes gens ,1e refte fe fautiant ï

la faueur du fleuuc Gehum qu'ils pnlTerent auec leur General, lequel perdit en

celle iournee plufieurs de fes parens,& laifTa vn (kn frère prifonnter.

Cefte dcCaidbe toucha de bié près IlechKan,car H voyott bien qu'il luy eftoit

du tout tmpofiible de refîfter à la force & au bon- heur de fon ennemy *, cela

fut caufe qu'il fit alliance auec Kaderichan Roy de Ketao Kotan , que nous

difons Catay.afin qu'il le fecouruft en cefte guerre,& empefchaiVent le cours

^s viAoircs de Mamud,lequel fit vne grande leuee tant au Catay qu'au Tur«

queftam 6c Maurenahar,^ fe joignirent aux forccsde Ilechxan,ils pafleient

«le compagnie le fleuue de Gehum.
La nouuelle de ce grand appareil fut bien-toft apportée à Mamud , qui e-

fttoit lors à Tabarftam,lequels'cnalla en diligence à Balc,ou il aifembla vne

fort belle armée de Turcs, Calanges, Gazneys,& Aueganys,& allant aude-

uantde fesennemisleurliuralabataille,en laquelle ceux de Ucchcan eorent

du commencement de l'aduantage , ce que voyant Mamud quafi defefperé

de la viâoire , il monta fur yn Eléphant , qu'il pouffa auec grande fureur au

milieude fes ennemis , defquels il fit vn grand abatîs » quelque effort que

£(rcntceux d'Ilech » àcauleque l'Ëlcfant s'cftott miscncholeUyCe qu^
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fêilemrflnouaeau courage à ceux de Mamud : car voyants alnd leur Prince

en tel danger,iirent tous leurs efforts pour l'en tirer , & ainfi obtindtcnt la vi-

yiAoire,mettans leurs ennemis en fuitte.

On tient que cefte bataille a efté des plus fanglantes qui ayent efté données

en ce (îeclelà.Cecyaduintrandefalut 1008.& dcl'Egire)97.

Ceftc viâcire rendit tellement paiilble Mamud , que nul ne luy peut

empefcher fbndeflein , quieftoitde faire tous les ans luy ou fes Capitai-

nes vn voyage aux Indes pour conucrtir ces peuples là à fa fcâe : ce que

voyans les R.oys du pays , mais principalement vn nommé Bal , il trciuua

moyen , tant par fes propres forces que par celles de fes alliez , de leuer vne

tref-grande & puiffante armée , & vintau deuantdeMamud,contre lequel

ileambattic toutvniour , mais Mamud obtint la viAoire des Indiens , oi\

il fit vn très-grand& riche butin, &y gaicna quarante Elcphans de guer-

re y le refte (è retira apresen vne forterellc tenue pour imprenable , pour

eftre Htuee aumilieu d'vn grand eftang , en laquelle ils auoient amaffé tout

leur threfor,& les richefsesde leurs Pagodes ou maifons de leurs Idoles, qut

eftoit ineftimable.Mais le baftiment cdant foible,Mamud trouua le moyen d'y

eotrer.

Ilyauolt dans cède forterefse ( félon xtirKond ) fept millions dedrag-

mes d'or,fept cens lingots d'or pefans deux mille haxGt cents marcs , auec

grande quantitéiie perles Se de pierres.precicufes , & plufieurs autres riches

pièces de grande valeur,mettant le tout en vue maifon qui feruoit de depo-

litaire à ce threfor.

M amud ayant faiâ: vne H belle pri(è,il s'en retourna à Gaznehen , laifsant

ce qu'il auoit conquis à perfonnes de coufiance.Cecy aduint l'an mil vnze , Se

de l'Egire quatre cents.

Il eut encore vne autre ioutnee contre les Gaores qui font ceux deGuzara-
te,& cômevn nommé MahamedBen Sury Capitaine desVaneaneseut vou-
lu prendre leur deffence en main,il fut desfait,& vn Hen fils pris ptifonnier,le-

quelmourutenchemin,s'ettantluymefme cmpoifonné auec du poifbn qu'il

portoit en vne petite malle.

Ilyeutencetcmpsvnegrardefamine en la contrée de Karafon : de fort»

que les hommes & les femmes femangcoient les vns les autres,fans aucun re-i^

/peu de fexe,aage,ny condition.

Apres cefte grande bataille fufditc, Ilcchcan s'eftoit retiré àMaurenahar,
& ayant entendu que ToganKam fon frère qui auoit efté desficns en icclle,

fe vouloit feparer de Mamud, il print les armes contre luyimais Mamud luc-

uenant là deflus,ils s'accordèrent.

Ces troubles ainfiappaifczjMamud s'en alla contre Bagadtt qu'il afllegeai

de forte que le Calife Kader Bila qui eftoit dedans fut contraint de fc rendrc,&
de le contenter auec cinq millions de dragmcs, chafquedragmevallant vne
reale d'argent , moyennant laquelle fommc il le laiflaen paix,Sc fe retira en U
Perfe.

Du temps deNuéfilsdeManfur,Chachar,AbuNaccrfilsdc Abu Mahamed
auoit le gouuernemct de fon pcre,lcquel luy auoit donné lors c]u'il fut eivaage,

& s'ciloit retiré pour viure d'vne vie priuec,quand Aboaly rebelle de Nué ar-

ma contre Ghacnur,& le depofseda de fes tcrres,lequel Amii Sabutaquin pire

de Mamud recelât en fon fevuice,& fes terre s venant par après en fpn pquuoir,

il les luy rendit.

I
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Abu Naccr Ce mit pnr nprcs au fpruicc de Mamud , lequel le recompenfa de

la couHiinaiion du Royaume , Se d'autres grands prefents. Mamudtoutcsfou

deiîrant retourner tn l'lndc,&: le voulant mener aucc foy , il s'excufa de ceftc

coruce: ce que Matmui diflimula pour lors , mais edant de retour il enuoya

contre luy Alturtax& AbuMihamedlcpcredeccftui-cy lill'enuoyaen Ba-

gadet.mnis il priuale 61s du Royaume,lequel s'edant fauué en vne fortereire,

n fut pris Ôc mis à la queftion,pour luy faire confeirec où il auoit mis vn grand

thrcfor^qu'on difoit qu'il auoit^& depuis eftant emmené deuant Mamud , il

le (ît encore fouetter cruellement,& le mit en vne edtoitte prifonipuis ayant

hiâ venir le père de Bagadet,il luy donna le prix de tout ce qu'il pollèdoit au

paifé au Gurgeftam Se au G.iznehen,&: luy fit plufieurs autres aduantages, afin

qu'il eud moyen de viure honorablement prez de luyiiufques en l'année i oi 5.

éc de l'Egire 4o6.qu'il mourut.

Ges cUofes ainlî pacifiées , Mamud retourna derechef en l'Inde , oîi il

ga'tgiia encore pluiu'urs batailles,*^: en rapporta de trer-belle&.(0K riches dcf*

pôuiltes.

Alors gouuernoit le pays de Koarrazm Mamun,qui mouratbten toil après,

ôc laitfapour fuccelleur Ton fils Aboaly :ceftui>cy eipoufa vne faur de Mamud
qui luy porta beaucoup d'atfedbion^de forte qu'il pada en paix le peu de temps

qu'il vefcur^par la mort duquel vint à la fucceflîon du Royaume vn (îen frère

nommé Mamun Ben Mamun , lequel mourut à peu de iours de là fubitemenr,

non fans foupçon de poifon, qu'on auoit opinion luy auoir edé donnée par vu

nommé Nealataquin vn fien Capitaine.Vn de Tes fils fut mis en fa place.

Mais Mamud fort fafché de la mort de Mamun,delibera de s'en vanger,poui:

ce faire il Icua vue armée qu'il fit marcher à Koarrazm.Mais Nealataquin l'af-

faillit vne matinée au defpourueu , ^ apporta vne grande efpouuenfc à toute

fon armee.fi que la victoire fut fort en branfle,elle (c tourna toutesfois du ce-

ftc de Mamud Nealataquin eftant contraint de s'enfuyr, fc comme il vouloit

fjafTcr vne riuiere,il print querelle auec vnbaftelicr , lequel l'ayant recogneu

c di (Ilmula, iufques à ce qu'ay ant donné le mot du guet à Tes compagnons , ils

luy lièrent les mains,& le menèrent à Mamud, lequel auoit du commencemcc

intention de luy pardoimer^mais il parla à luy auec vne telle hardiefle 6c fi peu

de rerp€(5l,qu'il le fit pendre , donnant legouuernementdeKoarrazmà Al-

tuntax.

r Mamud pafla encore vne autre fois en l*Inde,oi\ il eut vne fort fignalee vî-

ftoire contre GulKandRoyPaycn,quife voyant vaincu auec la perte de cin-

-quante mille hommes,de crainte qu'vnc femme qu'il auoit Se qu'il aymoit in-

finiment pour fon extrême bcauté,ne vint en lapuilFance de fcs ennemis , il la

tua,s*en hiifant à luy mefme autant for le champ.
Mamud alla plufieurs fois en rinde,où il vainquit les Roys Gipal& lande*

baljd'ôît il remporta encore de riches defpouillesipuis eftant retoutné à Gaz-

nehenil y fit faire vne fort fopcrbc Mofquee en acStion de grâces de Tes vidoi-

res:5cdclà il entra en la PerfcjOÎi il print la ville de Rey Scelle de Hifphaon

«n HierâKqui appartenoient à Magidu Daulé , legouuernemcnt dcfquelles

il donna à Mafud (on fits^puis ayât efté deux ans malade il mourut en l'anio}!

.

6c de l'Egire 4 il. Deux iours auparauant que de mourir il fit apporter deuant

foy tout le meilleur 5c plus précieux de fcs thrcrors,& comme il lesveitilref-

jandk bieattcoup de larmes Un»dire mot : de forte qu'on nefçait furquelle

confideration
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on iugea que fa trifteife procedoit de ce qu'il n'en pouuoit pas iouït longue-

sient.Quand il voulut mourir il (i/l venir le plus ieune de fes BU, qu'il ctryoic

deuoir élire fort tcmuât , lequel il pria de luy donner parole qu'après fa mort,

il viuroit doucement auec (es frères , & qu'il refpeé^eroit & obeyroit à

l'aifnc'comme la raifon le vouloit, l'autre luy refpondit qu'il ne femeit point

en peine de cela& qu'il fe gouuetncroit auec euxcomme il auoit fait auec le

fien.

Tandis que ces chofesfe parfoient ainH à Karafon Maurenaliar& Vfbck les

affaires delà Perfc n'eftoient pas moins troubles ny confufes : car Magida
Daul^ eftant Roy de Gerion fe goimernoit fort nonchalamment , & auec

beaucoup d'improutdence,Mamud Prince tres-ambitieux ne voulant pas per-

dre vne (i belle occation , enuoya contre luy vne puiffante armée conduite

par vn fes plus expérimentez Capitaines, auquel Magidu Daule' fe rendit

fans coup ferir , fe fiant fur ce que n'ayant point ofTencé Mamud , il ne le

priueroit point de fon Royaume:mais il fe trompa : car eftant prifonnier& vn
tien fils nomme'Abuzcyf, à peine le fceut Mamedquieftoit lors en la ville de

Rey qu'il fe fit apporter le threfof de Magidu où ilyauoitvn million de de-

niers d'or CMimonnoyc, qui eft quafi vn million &demy de la noftre quinze

mille deniers 4!aiJeai<)faLlU(>& grand nombre de vafes d'or& d'argent & au-

tres pièces degrSdprix^puis il fit emmener deuant foy Magidu I>aule'j il luy

d^emaada s'il auoit iamais Icu Clianoma qui eft la Chronique de leurs

Roys,auquel il refpondit qu'ouy, puis illuy demanda »'il fçauoit iouer aux E(^

chetSjl'autre dit qu'ouy. Auez vous iiunais leu, dit lors Man>ud,que deux Rois
pofTed^iTent enfcmblement vn mefme Royaume, où auez vous veu en ce ieu

des efchets que deux Roys fulTent en vne mefme place l à quoy Magidu Daulé
difant q4ie non : Mamed luy feit lors vne fort aigre i^pp^yngndp de fes igno-

rances & nonchalances : puis l'enuoya auec fon fils ,& vn Vuazir à Gaznehen
où Mamud auoitvne fort belle librairie , laquelle il fit apporter à Karafon où
il auoit laifle pour Roy fon fils Mafud.

Il fe fit cncor plufieurs remuëmens entre îesDauIes, tant en Perfe com-
me en Kermon , entre principalement Albufauares&Gelala frères de Sul-

tom Daulé qui auoit fuccede à fon père Baodaule , mais en fin ils s'aecor-

derent en l'an mille dixneuf& de l'Egyre quatre cens neuf. En Diarbek ily

auoit Acen Ben Baodaule autrement nommé MocharafDaule' qui eut tntelli-

genccauec vn des principaux Capitaines de Sulton Daulé, laquelle eftant def^

couuerte, ri fut malaifé d'y remédier fans venir aux armes & après plufieurs

rencontres, ils s'accordèrent à la charge que Mocharaf Daulé gouuerneroit 1»

Prouince de Hierak d'Arabie& Sulton Daulé autoit Aunaz,&la Perfe : mais
Sulton Dauléeftant retourné à la maifon aifembla vne plus puiffante armée
qu'aupariauant fous la conduite de Eben Salak qu'il enuoya eontce Mocha«
zaf:mai»cettuy-civaincu&afnegcdansvnefbrtere(re,où il s'efteit retiré &
en fin contraint par la neceffité de fe rendre à fon ennemy la viefauue ce qui

cfleua- tellement Mocharaf qu'il s'en fift après appeller le Roy des Roys
ce qui aduint l'an mille vingt & vn , & de l'Egyre quatre cens vnze , £c

l'année d'âpres il fift creuer les yeux à Eben Salah. En cette mefme année
Gelala Daulé fut fait Roy de Bagadet ,qui eut pour VvazirAbugaleb , lequel

les foldaumaifacicient, d'autant qu'il cftoiiyn donneurde catfades. Il fe £1

m
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après vn mauiiais accord entre MocharafDauW^& SultonDaul(f,par le moireii

du fils de SuUon à condition que H ierak d'Arabie demeureroit à Mocharaf&
la PlI re,& Kermon à Sulcon,lcquel mourut dcuxans apres^à fçauoir l'an mil-

le vingttrois,& quatre cens treizede l'Egirc. Apres la mort Abu Molcar-

r.im vn de fetpremieBS Capitaines «nuoyaauec forces Ton fils Abulganiar à

Auuas:maislesTuccsouTurcomansquire(idoientcnlaPcr{eappeUci'cnt A-
bulfauares frère de Sultan qui cAoit en Kermon,& rintroduifirent .en Scyras

auparauantqu'ilfefullmisen chemin, ce que fi^achant Abulganiar Icua vnc

Mouuelle armée qu'il enuaya contre Scyras; ce quifutcaufe que fon compéti-

teur fut contraint de Icxetirer à Kermon :mais cela ne mit pasdauaiitage le

pays en repos d'autant que lesvnsdemandoientla paix, les autres voulant

qu'Qn fîft la guerre à Abul fauares,& le Roy n'ayant point d'argent fut con-

traint de s'en aller à Noabandian,fagrandeieuncire ne luy ayant pas encore

donne aflez d'expérience.pour remédier à tant de trauerfes, cela fut caufe que

lès partifans d'AIbu fauares,]e>fircnt retourner à Scyras,& le déclarèrent Roy
comme ceux airilidu pattyd'Abul Ganiar luymeirent tellement le cœur au

Ventre, qu'il arma contre Ton oncle ,& après pludeursbons& mauuais fuccez:

en Hn il le contraignit derechefd'abandonner Scyras où rautreentrajâc fut de

nouueau declarélRoy.

L'an mille vingt fix , & derEgirequatrecensfeizCjMochetafDaule'mou-

rut à Bagadet en l'aage de vingtTtrois ans& trois mois , ayant règne' cinq ans

& vingt cinq iours, la morrfut caufequ'on manda de BaforaGelala Daulé

pour luy fucceder , lequel n'eftant pasvenu aucc la diligence requife en telles

affaires, on donna le gouuerncmentàvn autre; dequpy fc voulant venger

Gelala , il vint contre Eagadet , le Calife Kadertalcna de l'appaifer auec rat-

ions& prières : mais tout cela ne \gs peut empetcher de venir aux mains au

dcfaduanrage de XjfiUU/]^^ fut défiait £f contraintde s'enfuir à Bafora ayant

perdu la meilleure partie de Tes gens , & vn trefbon butin. L'année fuiuante

VesTutcsvindrentà grandes troupes à Bagadet qu'ils prindtent , faccagc-

i:ent& y mirent le feu: ce qu'ils firent po^r s'àfTeurer contre les Arabes qui

demeuroient en ce pays là ; cela futcaufeque les habitans appellerent Gelala

à leursrecours,& ledeclareretttRoy de Bagadet,dans laquelle entrant, il

alla en la maifbn du Calife pour luy baifer le «pied , lequel le receut bénigne^

ment, cela adirint en l'an mille vingt-neuf, & de l'Egirc quatre cens dix-neuf,

mais enccs entrefaites les Turcs qu'il auoitamenczq[uait& luy demandoiene

leur paye, &commeGelélan'auoit point d'argent, ils'fîrent de grandes in-

folcnces principalement en^lamaifonde AboalyBen Makula Vvazir de Ge-
lala qu'ils faccagerent &cmport«reiR tout cequieiloit dedans, qui n'eftoit

pas peu,& renfermèrent le mefme Gelala dans vne maifon,d'où ils ne le

voulurent point laiiTerfartir qu'ils n'euffent eu le Calife pour rcfpondant,

qu'on ies payevoit comme il fît aUlfi ,irendant pour ce faire plufieurs pie-

té de grand valeur. C'eftoit en ce temps , que Mamud Gazncliy taf-

•choit de Vemparer delaPerre,cequeAbùlGaniar fît entendre à fon oncle

'Gelà1aDjule»afinde s'vnir enfemblc, & reitflerà leur commun enuemy,

mais l'ûutre au lieu de marcher contre Mamud , il alla faccagcrAvvaz qui

•efloit des serres de :ron coullu , do laquelle il cira grande fomme de
deniers. >

Les difTcnfions tl^eftoientipas moiiulcçs en Balbra entre les Turcs Aç
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neueu de Ôelala Daulc , duquel ne vouloient point ceux de Dialema , mais

durant leuridifcocdes Abulganiar pteii?n>: fontemps Icsprintàfon adiian<

tage , & «'empara de Bafora , & de là p (Ta à Vvacec ix que t«ii» les biens de

fesparensvindrcntenfapuiflrance, à quoyGclaU vouloieclonnertout Tmi-

pefchement à hiy poflîble : mais les (oldats ne vouluvemiamais marcher pout

luy qu'ils n'euiTent receavne paye ,& àfaute d'argent , il en demanda parman
niere d'emprunt atu plus ricIwsxieBagadet, ce qui luy acquit l'inimitié' de
tous. Cependant Abul fauares qui regnoit en Kermon, voyant aindles aifiirct.

troublées «nFerfe^leua«ne armée pour tafcher d'y faire (es affàtres : mais il

mourut en chemifl,ee qui fut caufe que tous les grands de Kermon d'vn com-
mun accord appelèrent Abul Ganiar.auquel ils donnèrent legouucmcmcnt^

&ain(î fut déclaré Roy de Perfea^ de Kermon, puis Fans perdre le temps , il

vint auec vne bonne armée contre Bagadot< mais Gelala Daulc eftant venu au

deuant luy liura la bataille,laquelle Abul Ganiar perdit ,& fut contramt de fe

retirera Avvaz,& GslalalaifTant à Vvacet des garnirons fuffifvintes pour lai

garder il s'en retourna à Bagadet en l'an mille trente deux » & de l'Egirequa*

tre cens vingt deux , en laquelle année Kader Calife mourut ayant tenule^

fiege quarante & vn an ,& quatre mois, en la place duquel oameit Kahem oui

Alkahem Beamaryla Abujafar Abdula fou ù\s. ,

Kahbm oy Alka-«em Beammaryla Abviafa:»,
A B D V L A 47. Calife, , ,/•

Lie temps deKahemou Alkahem BéamarylaAbuiafar Abdula (Ils de Ka^-

d^r ne fut pas plus paifible que celuy des autres, & commençant par le Kar»^'

fon,ilaeitépar1écy<leuant de la mort de Mamud, eal».place duquel on meit'

Mahamed fon fils. Orcefbuy-ciauoicvn frère auquel le père dés foti viuane

auoit dônéiegottuemement de Hifphaon: lequel aullîtoft qu'il fceut lamotb

de fon Père armaconttefon frère: mais ceiluy-ci comraandoità/es fubie£ls>

auec tant de-rigueur^que l'ayant tsusen-horreue le voyaut abfent ^ ils Se reuol-

terent, mais Mamud retourna promptement entourer la ville-
^ qu'il print &'

chaftia les rebelles, puis continua Ton entreprife contre Kàrafon auparauan&

Sue d'y arrtuer, il<efcriuit à Ton ftere Mahamed , l'afTeurant que fa venue n'e-

oit que pour le féniir, parce que les terres qu'il pofledoit elloient plus que:-

fuffirantespourluyfairepaffer ioyeuTenwntfxvte. Mahamed qui ne defiroit

poinrcette viHte^luy fit dire qu'il leprioitde l'en excufer ,& qu'il s'en retour»

naft,ce qui oflrénçafortM-afad,de forte qu'il fe déclara t«ut apparammenten-

nemy de Mahamed a auquel on confèillafbrtdefe reconcilier: mais il y fit I»

four^oTeille,0tenuoyacontrefonfferevn Capitaine nommé KUifSabuta-

quin ,K luy mefme le fuiuitauec le plus grÂd^nombre de gens qu'il luy^t pof-

ublc:mai&il ^'it^efta vn mois'à Tanganabat , où.il fit le Ramedon ou carefme-

Mahomjetan-énfihMafud l'enuironnai&pxr latrahifonde IfTuf&lamef-

chancetéd'vn AmirAlyvndes principaux hommes de Mahamed, il fut pris: >

&lU]rc'àM3rud,lrqM^recompença les traiftres con>nieilsauoient mérité:;:

car il fit mettre Iflufcharf;é des fers en vne baflc fofle , fit feit pendre A-
roir Aly , & quant à foi» frère Mahamed il luy fift çreuer les yeux , de*

mcurant ainfi mainte des Royaumes de Karafon & de Gaznehen , outto
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la GroutncedeHiertcquefon père tujr auoic doanee, ce <jui aduint l'an mil

trente deux ,& de i'Hgyre quatre cens vingt deux , aptes cela il enuoya Altun-

tax gouuerneur de Koarrazm contre Aljr Taquin qui tenoit Samarkand& Bo-

kara&jr eut bataille entre eux en laquelle Altuntax eut du pire du commcn*
cemcntàcaufed'rnftratagemedont fe fcruie Taquin , toutesfois la vidoire

demeura en fin à l'autre: mais elleUiycoufla bien cher: car il y perdit beau-

coup deresgens,&laifl*ala vie,laHnde laquelle fe Tentant approcher il fit

accorder les liens auec l'cnneroy , de crainte qu'ils n'encouiuflent quelque

danger,quand ils feroient fans chef.

En l'an 1034.& de l'Egyre quatre cens vingt Hx , la contrée de Cibal & la

ville de Reyfereuolterent contre Mafud ,comme firent encores les garni fbns

que fon père auoitlaiflêes en l'Inde: maisenrecompenfe,il fubiuga Gerion

éc Tabarftan,8c comme durant fonabfence deux Capitaines Turcs fe fu(l

iênc foubfleuez contre luy r?n nomme Togorel ou Togozclbck & la-

karbek Salinquis,il les fubiuga à fon retoiir,de là il fit vn voyage en Inde:mais

les Turcs nes'eftans gu'çff^rtet fans auoi r efte'rompus , (e rafiemblerent 8c

à la faueur de fonabfence fubiuguerentpUificurs villes en Karafon, 0e contrai-

gnirent Alao Daulé Ben Kakuya& Abufale de fortir hors de leurs gouuer*

nemens.ce qui fiitcaufe que Mafud vint audî toft à Gerion, & comme
en pourfuiuaut fon chemin il cuftfceuqu'vn guetteur de chemins s'eftoit re-

tireen vnc fortercffc aucc cent de fes compagnons , il les fit venir fous fon fauf

conduit & aflfeurance : mais quand ils furent venus deuant luy, il les enuoya

pendre difant que telles manières de gens dcuoientedre chaftiezen quelque

manière que ce fufl:8( continuant fon chemin,on luy fidpluneurs plaintes des

tyrannies de Nur Taqnin gouuerneur de Balk ; mais il citoit bien mal aifc' de

fatisfaireàleurdemande^àcaufequec'cfloitrhyuer, & qu'tt faifoit de gran-

des pluycs , toutcsFois pourfuiuant fon chemin il eut nouuelles que Daud
Capitaine Turc amenoit de grandes forces pour le fecou rs de Balk , en faueur

déNur Taquin, de forteque Mafud craignant d'eflre enclos, allaau deuane

de Daud , ce que fçachant Nur Taquin , il le pourfuiuit & luy donna fur la

<)ueuë, où il fift mourir grand nombre defes gens,& emporta vn fort bon
butin. Mafud ainfi maltraité ne laiffapasde pourfuiure fon chemin contre

Daud, lequel le vainquit& le contraignit de s'enfuira Gaxneken , où il fift

mourir plufieurs Turcs qui efloient de fes foldats , d'autant qu'ils auoient trop

lafchement combattu en la bataille qu'il auoit eue aucc DaudSaliuk
,
puis

ayant enuoyé fon fils Maudud à Balk, accompagne' de Nacer Hamed fon

Vuaxir& de bon nombre de gens de guerre, emmena auec foyfon frcre qui

efloit aueugle , & fes fils ,& s'en allant à l'Inde , & arriué qu'il fut à vn pafla-

gedufleuuede Sendque lesPerfes appellent Pang,& qui n'efl autre que

l'InduSjilpaffaluy&les fiens: de ISutre code' demeurèrent fur l'antre riue

(on frère aueugle auec feithrefors , en la garde d'vn Capitaine appelle' Nu-
ftaqiiin , lequel fe feruant de cette occafion, il départit aux foldats les thre-

(brs & faluerent l'aueugleRoy , lequel le rcfufoit: mais en fin il l'accepta peut

kcrainte qu'il auoit de la mort de laquelle ils le menaçoient s'il n'y confen-

tx)it,puis pafferent le fleuue aucc luy & fe ruèrent fur les gens de Ma-
fud

, qui ne firent pas grande refiftance , ne s'attendans pas à cefle

fècoitfle : de forte que Mafud fut pris , toutesfois ils ne luy deman-
dèrent point d'autre fatisfaôion , finon q^i'il fe contenteroic de viure
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en paix, en quelque lieu,ce qu'il accepta fcdcmandalafortereffë de Kobra-
kcbir.laquellc luy fut accordée auec bonne çarde,au départir Mafud pria fon

frcredeluyeouoycr quelque argent pour Uire fon voyage: mais Mahamcd
qui cftuit tort auare diâ qu'on luy donnait cinq cents dtagmcs qui font enui-

ion cinq cents tealea • ce que Mafud fonflfrit auec vn grand rcifcntiment : mais

ccluy qui luy pottoit l'argent luy en donna encore du ften mil cinq cents de*

niers d'or ,
qui font enuiron deux mille ducats , lefquels luy furent après bien

payez.

Q^iant au Roy aueugle fe voyant mal propre au gouuernemcnt à caufe

de fou aucuglemcnt , il twfigna fon Royaume à fon fils Hitmed , lequel

par le confctl d'vn fils de KTuT Taquin & de Amir AlyKachaoandles pères

dcrqucU Mifud auoit faiâ mourir en vengeance aufli bien qu'il auoit f^iâ

au Roy aueugle , ils allèrent fecrettemcnt à Kobra Kcbir , & tuertnt M^*
fud ayant elle Roy dix ans, il cftoit fort courageux & libcr>il, & comme
il a eftc A\di , il auoit enuoye f^n fils Miodud à Balk , ou ayant entendu

l'aduanture de fon père & le retour de Mahamcd del'JndeJllesfutatten*

dre au pafTage ï Gaznchen où il les prit fi mal à propos qu'il les combatif

îesvainquant, & printprifonniersMahamed, fon filsHamed, & d'autres

encore qui y eftoien.t , Nuilaquin & Icsdeuxconfeillersdelamortde Ma-
fud auec vn bon nombre de ceux de la maifon Royale qu'il fit tous mou-
rir excepté vn Abdeirhayn fils de l'aueugle auquel il fauua la vie pour vne

telle occafion, c'eA que Mafud eftantprifonnicr,vnfiei)frcrcAbdcrramon

le trouua auec la TageouCouronnefurlatefte,laquelleAbderrambn ayant

ictté pargrand mcfpris en terre AbJer Rhayntrouuantcefaitforteflrangc,

& la louant du lieu ou cède Tage auoit efle'iettee ,il lameit fur la tc(ledeu>n

oncle auec paroles (te grande confolation , & ccta£^c de pieté' eflant venu à

la cognoiffancc de Maodud , il furuint en cette occafion ,& la recompcnça de
la vie.

Maodud ayant obtenu cette victoire, il fit baflirvn fort fomptueux édifi-

ce qu'ils appellent Fal Habad , & félon le language de Karafon le lieu de
Ado gané. La mort de Manfud apporta encore plufieurs remuemens en.

la Pcrfe & en l'Inde , d'où Maodud craignoit fort que fon frère Maiudud
reuint & qu'il luy fift; quelque trouble: mais cettuy-cy mourut en chemin,

fi bien que Maucenahar & les terres de l'Inde vindrent en la puiifance de
Maodud. Toutesfois les Turcs Saliuquts qui eftoient lors à Manrenahaty

& Karafon ne le rccognoiflbient point, contre lefquels il enuoya fon ar-

mée l'an mille quarante cinq ,,& de l'Egyre quatre cents trente cinq, à

laquelle s'oppofant Olob Arfalpn fils de Iakatbek aisec de fort belle»

trouppes, coihbatit l'armée de Maodud & t'emporta la viâoire. D'autro

coAé les Turcs ayans forty de Turqueftan à grande multitud« pillant &
rauageans les contrées de Garmeer & Kandacharzmaisles gacnifonsde

Maodud , tes attendirent au paflagc & en^qxcnt vn grand carnage. En ce

temps les Roys de l'Inde qui eftoient v<i(faux de Maodud fe rebellèrent

contre luy & ayans faiâ aliauce entre eux , vindreot afiiegcr Laiior que

Maoïdud enuoya fecourir en grande dili«»ence:mais les diflenfions que cca

Roys eurent entre eux fut caufe que Maodud pacifia le tout plus facile^

ment , & feic xctouraes les autres énisurfrecodcnteobcyflance , &cpia<:
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me il cuft termine ce diftcrent, il ht marcher fou armec cotre les Turcs. SàtiiH

iiuit occupoient le Kararon,il mourut en c!iemin d'vnc colique l'an mille cin-

quante, <{< de l'Elire 441. or encore qu'il cuit deuitils,les ibidati voulurent

toutcifoisqueAi/Ben Mafud Ton rrercluyfuccedall, mais ceftujfci ne iou^c

pa> long temps delà Rojautdtcarvn Vvazirde Maodudmeitenliheii(f Abd
Kachidfic le déclara Koy, le portant, de forte qucl'autte fut contraint de luy

^itter la place.

Quantàtiagadctlcschorcscfluicnt toufioursen confuilontcar le peuple

fercuolt a encore vne autre t'ois cotre (jelala Oauld en mefpris duquclits pro*

clamèrent Roy de Eagadct Abulganiar& l'enuoyercnt quérir , mais il s'en ex-

cura,& bien pourluy: car les Tuics s'accordeient bientôt après auec GelaU
Daulé:toutesfois cette reconciliation ne fut pat de longue durée : car ils tirent

vn nouueau rauage dans la ville, où ils mirent le feu pour auoir plus d'occa*

iion de la pitler,& vouloientfaire IbrtirGclalain byen que tous fcs rcmuemens
durèrent tout l'an mil trente fept,<£ de l'Egyre quatre cens vingt fept,8< le fui*

uant encore auquel il Ht ¥n fi grâd froid que le ileuue Dcgile qui e(l le Tygris,

fut gelé douze tours continuels ,& tomba tant de neiges au« etiuironsde Da*

gadet que toute la terre en eftoit couuerte à la hauteur de troispalmes , ce qui

cftafTczdigne d'admiration ,veu lafcituationdelaterre. Gelala fut quelque

temps d'accord auec les Turcs. Mak l'an mille quarante quatre ,Je del'fgyre

«quatre cens trente quatre, vn de leurs Capitaines Ebrahem Nealy Saliuquy

>entra en la Perfe ,en la Prouince de Hierak, & print Amedon,Tokzelbrk au*

tre Capitaine print audi la ville de Rey, &(tTr ces entrefaites mourut Gelala

Daulé ayant régné dixfcpcana, fonHIs AbuManfur eftoità Vvacet que l'on

manda,mais les troubles eftoicnt (1 grâds de toutes parts qu'il n'ofa abandon-

ner le payc,dc forte qu'on donnalcgonucrncment à Abu! Ganiar.TokzcIbek

cependant auec vne armée viâioricuferauagcoit toute la Pctfe,<ela fut cau(è

3u'AbulGaniarvoulutfaireallianceauccluy;& maria fonfils auec vne fîUe

e Daud Saliuqui] coufine de Tokzelbck ,& l'an fuiuant qui fut l'année mille

Îmarante neuf,& de l'Egire^uatrexrens quarante , il ntourtrt «n Kermen laif» '

ant cinq enfans Abu Manfurfulad Sotuti Koztrao Feruz Abu Taher Abucayd

Aboaly KayKozrtJO.Sotmi,comme l'aifnépenfbit fucceder^mais Kozrrao

Feruz s'empara du Royaume,& changeant de nom fe nomma MalekRhaym;
Il qu'il y eut degrandcs guerres entre tous ces frcres auecdiuersfuccez, entitt

Rhaym à l'aide de TokKclbek print Scyras ,& la meilleure partiede la Perfe,

tout y cftant en confufion& puis s'en retourna à Vvacet,

Les troubles continuoient auifî à Bagadet qui auoicAtvfté côtînuez depuis

la mort de Gelala pat le moyen du Calife de Damas qui eftoit de la famille de

ceuxd'lfm.aclquivoaloitfairechafTerde Bagadet ,1e Calife Kahemou Alka-

hem , comme de fait, il fut contraint de quitter leiîcge& s'en aller fc

réfugier à Tokzelbck , auec lequel il auoit quelque amitié , ceftuy-ci entra

tnfiagadct laquelle il meità&afit: à fang fan« pardonner ny aux viuans ny

«ux morts , faifant ouurrr infqoes aux fepnkhres pour voir s'il n'y auoit

f)oiTitqudqu'Vnde<aché, & le remit ainH en fon Califat. En ces entre-

ftiuf, arriua à fiagadet Malck Rhaym , lequel nonobflant toutes fes allé-

gations , 6c bicnqu'il fc fuft retiré en la maifon du CaJife ,il ne peut em-

pefcher qu'il ne Vint en lajpuiâance de Toku^ek ^ui le sucit en ]prifoa
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tnlàqueUeilmoarattoiaiicette mort n'apporta p.ispfusde Concorde entre

frs autres frères Manfui&Abufay, de fottequ'cnHn ce dernier, après plu*

(îeurtdiiicrseucneiiMrns fut pris prifonnierpi Manfur qui le fit muuiir , il

iulemcfme après à vn ficn Vvazu qui auoit cfté aullîàteu Ton peie & tu te

en fa place , Fazel Ben Acen, lequel fe voyant bien edably en fa charge pour

iccompen(e,ilpiiutronRoyMaafut&lemeit prifbnniec en vne tous où il

OMurut.
. Il y auoit en Kermoa vn Capitaine TurcnomméSaUuquy«utrement Ma*
Ick Kaoerd ,qui ayant entendu ce que Fazel auoit fait contre Man(ux, leua vn*

grande armcecontrcluy:derortequerautre(ut contraint de s'enfuir &de fe

retirer vers OlobArfalom, auec lequel il acquit de grandes richcfTes, toute-

fois ce n»fut pas auec tant de feuretc' pour luy qu'il ne fud pris prifonaier auec

vnnenftlsJiNazomdeMolk,&mis peifonniers en lafortecefledeStahhar,

oùilsmoMrurent en l'an mille cinquante fept, &del'Egire quatre censqua*

lante huit,quantù Abogkly Kay Koztrao Cûtdc Abul Gant4r,auquel auoit tiïé

lai(réle^ouuernemcntdupcre,ils'enderrtut volontairement entre les mains

de OlobArfalom qui luy donna les terres de Naoband lan&Aktakoùil pafla

lcj:efte'defesiouts.Aifalomlctraitanttounour» auec beaucoup de courtoi-

ffc jl vcfcut encore quarante ans après fes frères,& mourut en l'an milnonan**

te cinq ,& ie l'Egtre 487. qui fut laiio du gouuetnemeut des. Daules en là

Pcrfeii

Q|iant à Togorel o\\ Ta kzelbek , il pour rdiuit Abd Rachid , lequel Vcftoît

fletiicen vne torteriffc Ci forte que voyant qu'il ne gagnoie tien dcuant,il

lit en forte par prefons qu'il corrompit les gardes fans ceux qui eftoient de«

dans. Si que Abd Rachid luy fut liurr auec plusieurs autres de fesparenSileP'

quels il fit ma(racrer& puis fe déclara Roy efpuufant vne fœur du dcftiisâî

mais i peu deioucs de là cfVantenlaplace publique ppur y ceceuoir la falu«

talion qu'on a accouftumc de faire en ces quartiers là,dit des principaux homt^

mes dd pays bien vnis enfemble j vindrentpour laltiy donner ,& s'edans mif >

cnrondài'entoafdcluymtrenttousiamain àJ*efpee,& te maflaettrent»

Bien peu detemps aptes Charkic vn Capitaine qui venoit des Indes , fit for*

mdeptifonFerrogozadfilsdeMafliid&frtfrede Abd Rachid & le fit Roy«
DaudSalinquyi de qui Ferfogozad auoit eu>la viâoire , leua vne armée pour
vllet Contre Karafon,contre4equelSalibquyRoydeTiirqueft«n eouoya plu«

fieutsde fes.Capitaines»lefquelsfurent-va»ncHs-,«n fin Ok)b'ArCàk>n combatte

&lev3inquit,prenantplufiéursGazney»pM(bnnrois,lefquelss'enreuench&*

rent après fur les Turcs qui efloient captifs en Gaznehen. Ferrogozad ayane

gouuernd fix ans mourut , lail&nc pour fiKceflfe'ur fon'frere Hcbrahcm ben
li/IafUd,cncetempsmefme mourut Kahem ou Alkahem Calife l'an mil fe>

ptantequatxc, &de l'Egire 467./ ayant 4eai^ le Califat 44. ans &<qqat(ft

moic .

A L M o k T A D Y B- 1 L A 48. Calife.

Apreslamort^c Kahem Almoktady fiila fut mis tn fa place, au tcmf^<
4«iqHclilfe fit plu Heurs rcmuemens en la Perfc ; mais de peu d'importance,

ft.quant au Karafon & terres de Maurenahar Htbrahem fïer« de Ferro»

gozad qui par -fe mort luy auoit fucccde' , s'accorda auec les Turcs U
ayant mirftfnRoyaunie en paix, fit vavoyat;e en rii:de,où il fit de grandes <

<MiiqacIU*& gagna dctCM-richesdcfpoiiiiics; mais Malekcha Roy de Tur*

2JiLz iiij :

Ml
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qitefknvopht la PcrnrîouycdVne profonde )>iiix, fCfliU cjue letempseilole

propre pour y bica Eure Tes iai&ircs , & leua pour cet cficétvne grande ar-

mée dequoy ayant eu aduis Ebrahem luy cnuoya des AmbafTadeurs qui

fiieiit en forte qu'ils ledcftournerentde fondeflein, &pour plus grande af-

feurance de leur amitié Ebrahem maria fon 61s Mafud auec iafiiledeMa«

lekcha, ce qu'edaot faiâ Ebrahem mourut l'an de falut mille oâante neuf,

& de l'Egire quatre cents quatre vingts vn, Hxansaprcs, à fçauoir l'année

jop5. & de l'Egyre 4S7. mourut le Caht'e Âlmoktady Bila ayant gouuecae' ij^.

ânsy.niois, .:&jf'ï/iJi.jv • ..

Almostazer Bila 49. Calife.

Almoftazet fils de Atmotkady fuccedaà fon père au Califat : du temps de
cettuy-cy Bagadec ayant el\é ruynee par les delbordemensdufleuueTygtis

fut changée de fcituation, & bailie de l'autre partie du fleuue vers l'Orient,

où elle cil maintenant ailîfe en vne aflîctte plus commode que la première,

ayant eu vingt cinq Califes, depuis fa première fondation faiâe^ar Abuia-

far fans que pas vn foit mort en icelle , ce qui eft digne d'eilre conHdere'quane

à Almoftazer Bila , il eut quadla paix tout letemps de fon gouuernemenî qui

fut dei5.Ans&5.moiS|ilt fin defquels il mourut l'an de falut IU9.& dei'£«

gire5i2. I

A L M O s T A R C H E D B I L A F A ZE I É 5, C*/»^.

A ce Calife tout pacifique fucceda fôn fils Almodarched fort courageux

& enclin à la guerre, laquelle il feit à quelques Princes dePerfe, & ayant

occupé quelques Prouinces de Mafud SaliuquijRoyde Kaiafon, ilscomba*

cirent enfemble auec dfuersfuccez, mars la viâoire demeura en finà Mafud
près de Tabrisoù Almoftarchedfutvaincu&fefauuaàla fiiite il fut toutes*

ibis pris incontinent après& prefenté à Mafud qui le feit tuer,l'an de falut mil

cent trente fix,& de r^%yre cinqcens^vingt-neuf,ayant gouuecne' dix fcpt ans

& deux mois,
c - / 'îf îa?;«uâ Rachïd Bila ff.'C<»/i/è.

Rached Bila fils de Almoftarched parvint au Califat après ta mortde fon

pcre,de laquelle voulant prendre vengeance , il arma le plus de gens qu'il peut

âr s'en alla contre Mafud en Perfe, de laquelle il conquit vne grande partie,

fnaiss'eflantrencontidanec (on ennemyquituyliura la bataille,il fut vaincu,

& s'enfuit à Iffaon chefde Hierak; en la Perfe , oti-Mafud le fit tuer en l'an miU
le cenrtrente-neuf , & del'Egyrecifiqcentstrenredettx : après la mort duquel

Mafud vint en Ba^det^oû il entra fans aucune tefiftance.

A LM o k T A FY B IL A 52. Calife.

Mafàd s'eftant rendu le maifttede Bagadet meit en h placede Rached AU
fnoktafy Bila oncle du defFunt , & bien peu aptes Mafud mtxicut en la Perfe,

chacun de fcs capitaines fe contentant decequ'ilauoitengouuernement:ce

qui donna l'affeurance à Almoktafy d'aflcmbler vne belle armee&s'en aller éra

M Perfe où il recouura fans grande rcfiftance, ccque Mafud y auoit vfurpé, la-

quelle ayant pofTede' l'efpaee de 24. ans sSsvucttne notable nouueauté, il inou«

lut en l'an 1151. & de l'Egyre 55f.

Almostanget 'Rît a Is^y t ^^. Calife.

Au Cciife Almoktafy Hjcceda fon fils Almoftanget Bila Iffuf, 8t comme
du yiuit de fon perc Mafud fuft mort eu h Terfc corne il aeAé ditjArfaloiicbft
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Ton fils alfnéluy auoît fucced^cn Oarnehen , lequel à peîne fut- il paruenu à la

Couronne ,
qu'il fit prendre tous Tes frères qui efloiem en grand nombre , vn

feul excepte' nommé Baharoncha qui cfchappa. Or ceux-cy auoient deux pa-

rents, l'vnGouuerncur de Karufon appelle Saniar, & l'autre de Hyerakdc
Pcrfe qui s'appelloit Mahamcd. Ces deux cyeftoiem frères .'Baharonchalc

retira vers Saniar , lequel tafcha de l'accorder auec Arfalon, lequel n'y ayant

voulu entendre, Saniar luy fit guerre, & entra dâs le Gaznehen; de forte que

Arfalon fut en fin vaincu. Vne (îcnnc tante tafcha de les accorder, Mais Sa-

niar à^ petfuafiort de Biharonclia retourn:j aux armes, & ayant eu vne fecôde

viâoire de Arfaloncha , il entra derechef au Gaznehen , où il fit vn trcs-riche

butinrpuis ayant mis BaharoncHpoiTeiTIondeccftc contrée, il s'en retourna

chezfoy. Arfalon le voyant abfent retourna derechefau Gaznehen, contrai-

gnant Baharon de s'enfuyr
,
que Saniar reftablit aprcs:& Arfalon s'enfiiyant il

fut prisS: emmené à fon frerc qui le fit tuer, ayant règne trois ans. En l'an uig,

& de l'Egireju. Baharon demeurant ainfi paifible po(re(reur,il fut fort bon
Pfince,gracieux & libcral,qui aymoit les gcs de lettrc,& luy mefme eftoit fort

fçauât : de forte qu'il cfcriuit quelques œuures en Philofophiejl'eftudeneluy

fit pas perdre toutesfois Ton courage guerrier, de forte qu'il fit quelque en-

treprifcs en l'Inde & en la Pcrfe, où il mourut l'an 1153. ^ ^^ l'Egire 547.
ayant régné trente cinq ans.

Kozrrao fon fils luy fucceda , mais eflant arriuc' plufieurs remaements àcfi

nouueau règne , & ne fe tenant point aflcuréen fon pays, il s'en alla en Inde eut

la prouince de Lahor, il retourna depuis à Gaznehenaniaistrouuant fon Roy-
aumeoccupé par Saniar Roy de Karafon,& qu'il n'eiioit pasafTez fort pour

s'opporcràiapaifrance , il s'en retourna à Lahor où il mourut l'an 1161. !k de

l'Egiie 555. ayant regn^ 9 ans. Son fils Kozrrao Malekhiy fucceda en Lahor

chef du Royaume deMulton en l'Inde, car pourlaPerfe tous fes Royaumes
cAoicnt occupez :& {^ourles rauoir il faloit vn efprit plus belliqueux & moins
vitieuxquc lefien,quifutcaufedelefaire hair de tous, & principalement des

gens de guerre, Vne partie des terres de Gaznehen cftoient pofledees parvn

Sultan GuayaCadinMahamed Gaury:ceAiiycy fit quelque courfes en l'In-

de vers Lahor, laquelle il prit : de forte que Kozrrao Malek retourna au Gaz-
nehen où il mourut l'an 116ç.& de l'Egire 5(53.& en luy prindrent finies Sabu-

taquys: trois ans après mourut le Calife Almo{langct,àfçauoirran 1172.de

de l'Egire 56<î.oyantgo«uernévn2e ans,

Almostanzy Benvr Elah Acek 54. Calife,

Almodanzy Benur Elah eut le Califat par la mort de fon pcre , il fut bon
Prince, libéral &aymé des fiens: il gouuerna neufans&huiét iiiois,& mou-
rut l'an 1180.& de l'Egire 575. fans que durant ce temps il foit arriuc chofc di-

gne de remarque.
Nacer ouMacerb Ladim jç. Caltft,

Almoflianzyedant mort, fon fils NacerouNacercLadinvintau Califat,!e«

qcicl il tint 47. ans, fous lequel Bagadet florit grandement. Du rant k gouucQJi

nemcnt d'iceluy ceux de Koarraimvindrcnt contre les Saliuquys,les vainqui-

rent &a{rubiettirent,& les Tartarrs fous la conduite de Chinguiikhcms'cm-

parèrent des contrées de Turon & Agem, les mettant à feu & à fanç , auquel

temps mourut le Calife Nacer,à fçauoii r.\n mil deux cens vingt fix,& de l'B*

gire fix cens vingt-deux.
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'AL2AHER0» AlTAKER BilA MaHAMED %6, Cdlijèt

lefilsdeNdCernomméAtzahetou AltaherBila Mahamed fut fait Calife

au lieu de fon perc, maisxe ne fut (]i]e pour neufmoi»,çac il mourut en l'ao de
falut iiay. Si derEgice 6z^t

A L M O s T A N C E R B I L. A 57. ÇdUji.

Almoftancer BilaManfurfucceda à fonpcreAlzahertceftuy-cifittantdé

cas de la libcratitc', qu'ayant donne'en prodigue il deuint pauure.Du tctn ps de:

ceftuy-ci la Perfc iouyilbit d'vnegrandc paix : mais les Hogolcs ou Tartares

y ayans fait leur première entrée fe rendirent les mai(hes<le quelques prouin-

cesd'iccllc,r.urquelss'oppofale Calife Almoftancer,les contraignant dequit-

t€ï la meilleure partie de ce qu'ils auoicnt acquis,& les ayant battus par plu-

flrnrs&diiierres fois, il mourut le 17. an de Ton g^cnuucrnemciit l'an de falue

l?44.&dcl'Egire640..

A L M o s T A c E M, B 1 LiA A'B Dvi A jS, & dernier CdifedccettxJeBd^aJêt,-

Les Taitaresayansc(te vaincus,comme vous auc2.entendu,p.arAlmoftan«

ccrRiia. ilsen eurent leur raifon fousiegouuernemct de fon fils Almoftacem^
caCoOlukukan Tartare.le vainquitj& le ntmourir,8( aprcs-auoir temple Cali*

fit 15. ans & 5.mois:aiiififinitéten.luy les Califes dç6aga(Iet,quenou(difon&

.

BabylonneouB^ld^k, lesTaitarcf s'emparans d'icillc &( de toute la P^rfc,^

ayant cfte57. de cefte famille,& commande'çij. ans peij pluxpçu moins.dcf-

quels on a traiâe' particulièrement , d'autant qu'ils font comptez en ta Cliro^.

nique de Pcrfe pour Roysd'k:cllc,tant par Tauarich que Mirkond. Almoftà* •

cçm mouïut l'an d,cfal.ut 1^58. &rati djj.dç l'Egire,,

DES MOGOLES OV TARTARES QVI ONTt
c o M M A N P b' en la P E F. S Eiu

C H I N ,G V I S k A N . fnmUr^itftrfe des Tdmrts,

ClKinguîskan qui fut îe premierdr«Tàrtares»qm fit voirfciarme$ en la Pèr*-

fe,e(loiriilsde^ukyh Badur,c'eftàdirele vaillât.^duquel voicylagenealogier

BadHrenoitfilsdePartâB;tduc,fi]sdeFilkâ,fîlsdeThomanankâ,filsdeBay^ -

fangorkan^sde K,aydukhan,fiLs de Tominkâ^lsdc Bukahkan,filsdeBiiza- -

niar ,qui elloiten ce faifànt le huitième ayoul de Cfiinguiskan , teqi^el nafquit'

en l'ande falut 1152. & de rEgite545.ceftuy-ci perdit fon pcte, n'ayant encor.

quei).ans,.&commeonleveitn.pctiton fit audipluGeursentreptifes & re<

miicmensqui s!cfraeurent , deibrte qu'ils ne finirent que iufqucs en l'an U(t6,

.

& de l'Bgirc 599<wen Uqtielle année Chingutskan-vainqiiit tous fes empefcbe^

onenSj&.cQuxqwlaydirputoient le royaume ,iouyflant en fin de toutceque

f0n perr & fes anccftrcs auoict poffcde'.Ort l'appelloit auparauant Tamachin,^

mais quâd ri fut çilab^i au Royaurae^qui fut l'atvde falut I407.&dc l'Egire 6oti

Jl fe fit nommer Cliingui!>kau,c'e(l,àdircealeur langue Roy des Roys : ceftuy

cy fut vn tres-ptiiffant Princc,redtHfaiM: fous fon Einpire& obéiffance toutes

les Hordes ou fimillesdesTai'taresaueclesroyjiumes de Kc^o IOotan,Hclanj.

Tang3t &-autrcs , lesquels ayant fubiuguez.en l'an que l'on eomptoit 12T9.

& de l'Egirc <f15.il AKtit.dcfet confins auecvne armée pre(que fnnumcrabic».

-fevint ruer fur Icsterres de M tiircnahar: à laquelle puiffance s'tftànt oppof^

ÀlaHomct Koattazaidiu^fic vu^^ant combien Tes c(rui:tiic{lQicnt de pçu d'cftlâ^
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^fttïevn i\ terrible enncmy ,il luy abandonna laterre,& s'cnîuit en Karafon.

'Chinguiskan entra en Maurcnahar l'an 1214.& de l'Egire (ïao.mettant auHl

dercfpee tout ce qu'iltrouua de viuant enccile coiuree là ,& fit le mefmc à

Balk > d'où il enuoya 30000. homes à la pourfuite de MahametKoarrazmcha,

qui fuyoittoufiours dcuant luy , mais ^n-fiii il fut ratteint à Abiskor en Gucy-

Jon, où ils le mafTacrerent , mettant toutes fet terres à feu & à fang: de là il s'en

alla contre la ville de Rçy, en laquelle Seaux enuirons on tient que les Mogo~
Ics^ou Tartares firent mourir (Jooooo.pcrfortnes , & auK prouinices de Nicba-

bur^fans les femmes& petits enfans 1150000. hommes, encore y en »-il qui

difent i5ooooo. faifantlcmefmc rauage vn an durantpartoutes Its contrées

de la Pcrfe. Almoftâcer Bila Manfur Ben Alzaher Calife pour lors de Bagadet

aiffembla le plus de forces qu'il peut pour s'oppofer à ce't orage, & empefchet

qu*il ne vint fondre fur fes terres ;& de faitccux cy eflarn tous diuifcz& fepa-

rez en diuerfes côtrees, il lesprit fi à propos qu'il les contraignit de fortir quaft

de toute lal>erre,& fe recirer à Maurenaharen l'an izz^.Sc de l'Ëgire 623.

'Parla mort deMahamctRoydeKorrazm fonfils fe voyant n'cftre pas ba-

flant pour rellfter aux Tartares, s'enfuit en l'Inde : ceftuy-ci s'appclloit Sultan

Gclaladin , lequelles Mogoles fuiuircnt à la trace, & l'ayât trouue' près le fleu-

ue Indus luy donnèrent bataille, en laquell il fut vaincu & contraint àç fe re»

tirer à Mulcon vn royaume fitue en la plus intérieure partie de l'IndcQuand à

Chinguiskan apresauoirainfifroye'lechcmin aux ncns,& donne le premier

rentrée en la Pcrfe, il s'en retourna à Ketao Kotan-, où il mourut en l'an de fa-»,

lut 1228.& de l'Egire 6x4. de fbn aagc le 78. & depuis qu'il fut paifible pofTcP-

ffcur de fes royaumes le 25,il eut<:inq filsjl'airiic' defquclî s'appelloit TucKi kho

aupuel le pcrcdoiiaa le gouuernemcnt des royaumes de Dali, KapcchahKoff,

Albugar qui mourut fix mois deuât fon père Chjgataykon, qot eutlc gouuer-

ncment des royaumes de Maurenahar , Aygor& Koarrazm , a^ant poflctlc'ces

royaumes iufques en l'am24ï.& de l'Egire (î^^. le quatric'nic Oktaykahon,

•lequel fucccda à fon perc : & Ic-cinquie'me fut Tulrkhan , auquel le perc don^-

na quelques prouincesaucc tous fes threfors : ceftuy-ci mourut ai ffi en l'an

1232.& de rfegire d28.de fortequc des cinq fils de CKinguiskhan , Oktayka-

hon demeura fcul en vie pour cmbrafrerccfîc grade fucccnion :les autres tou*

tcsfoiseurem quelques enfans , lafucceflion defquels fera déclarée cy apies.

CcqucrappprteMircondnedoitpas€ttieaunipafle(busrilcncc,c'cft(jiK:ro:i

fient pout chofeaflcurcc que lors que Chingui»kan nafquit au monde il auoic

les deux main^ oiHiciteSj& en chacune d'icelles vn peu de fang, pronoilicccr^

tain de fa très-grande cruauté.

OkTAvkAHON 2. V^ny de ferfe des Mogoles an Tdyures.

Oktaykahonquatrie'mefils deChinguiskan Uiyrucccda à l'Empire en î'aft

mil deux cens trente,&derEgirefix cens vingtfix: celluy ci fut ai><îîhonque

fon perc auoitefte'mauuaisj&cntr'autresiîelles & grandes partiisqii'rtiuoit

cnlt}y,la-tibera!itctuy fur fort rccÔmandable: de forte que Mircond tiét qu'en

ëons&rccompenfes extraordinaires durant fa vieil dépendu <'>66.bolf«s(ma»

nicrc de paflerdes Pcrfcs) de mille tomanis valent chacun roman faizcdu»

cacs,qui reuiendroitle touiàla fommededix millions fix cens cinquan-

te (ix mille ducats. Il eut pour Vuazirvn nomme GerbahhonNoynvn grand

:gtierrier '& fort prudent, lequel il enuoya contre CeKilndinqui s'cfloit re-

tiré à <Miilton, lequel ayant aifcmblé fes forces alla au deuant de ccflu^i^^â,
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pour le combat re , mais il fut vaincu ,& mourut au combat , la famille de ceut
deKoarriàznriCriatîninant aindct) Iiiy : apccs ilconucrtitfes armes contre la

Perfe,& la rç4^i'it toute fous fon oLc y iruiicc, excepté Bagadet^puis ayant rè-

gne' 13. ans il mourut tout b rude' au dedans
, par l'vuge immodei(f du vin qu'il

beuuoit.l'an de falut 123 1. & de l'Egirc 549.il laiiTa vn fils nôme' Gayuk. Khan
lequel À c au fc de fan bas a âge fut mis fous la tutelle de la mecc^ qui gouucrna
cdt Empire 4. ans.

GAYvkkHAN 3. I{fy de ferfe des Tartares,

Gayukkhan fils 4e OkcayKahn commença à régner en l'an mi] deux cens
quarante fix,&derHgire(ixccns quarante trois :il donna de grandes efpe-

rances qu'il fcroit bon Prince , cflant fort amy de la luflice, libéral & à qui les

ChrefticBs n'efloient point dcfagrcabics ^ Icfquelles chofes le firent aymer de
tous,mais il ne régna qu'vn an , àU fin duquel il mourut, de l'Egire ^44. & de
faluî 1247.

MANCHvkAHôN 4. ^oy de Vcïfe des Tàrtttres,

Mancliukahon tilsaifnc de Tuly Khan cinquième fils de Chinguys Khan
vint à la couronne, fon coufin n'ayant laifle aucuns cnfansjil fut bon Prince

courageux ,libcral ^Sc bcnin. Il fauoiifoit fort les Mores, & n'cfloitpastou-

t«sfoi6 contraire aux Chrcnicns , mais il auoit les luifs cr. horreur , & les per-

fecutoit. Il donna à Kublay Kalionfon fiere les terres de KctaoKotan, qui

lesaccreut beaucoup , CcPiincefondalafamcufcvillede Cambuluauiour-
ë'huy la Cour du grand Tattare,& à Ton autre fi crc Vlu'.i Kukhaniil donna les

terres de la Perfe , puis ayant tcgné treize ans il moutr.c l'au uC o. & de l'£gU

«^57-
Vlah KvkAN 5. ^çy de ferfi des Tartaref,

Vlah Kukan ayant eu , comme il a elié dit,lcs prouinces delà Perfe en goit>

ternement de's le viuant de fon frere,&ce dé&l'an mil deux cens cinquante lue,.

& de TEgire fix censcinquante trois , où ilpit auffitoft la main à l'auure , &
attaqua Ifmaely a place d'importance qu'ilemporta , ne donnant la vie à per-

fonne de tant d'ames qui fe r( trouuerent en icelle. 11 pafla depuis à Hyerak»

qu'il fubiugua,& l'année fuiuante mena fon aimee contre Bagadet, àl'encon«

tre duquel faillit Almoftaccm Calife qui fut vaincu & maflacre auec fes qua«

trc fils, taillant en pièces tout ce qu'il fc trouua tant à Bagadet qu'aux enuiiôs,

fi qu'on dit qu'il ne fit pas mourir moinsd'vn million ux cents mille perfon-

jîe»l;puisen l'année mil dcuxcentsfoixantevn,&dcrEgirefix cens cinquan-

te huift , iUUaaflitgetAlep& Damas qu'il fubiugua, laiflTant potu Gouuer-

ncur en ces parties de Surye Kaptukahon , puiss'en retourna en la Pcrfe en la

prouince de Aderbajon ,en vn lieu appelle' Meragah aux enuirons de Tabriz,,

où il mourutt'an mil deux cents foixante-fix, &derEgire fix cents foixantc

trois. Douant que de mourir ildefpartit Tes testes à ^rois fils qu'il auoit,'àraiG«

ré nommé Kabkaikabon il donna lesRoyaumes de Hferak, Mazandaron, fis

KaFaforv,>aufecorvd nomme' Hyaehemet il donna Aron, qui eft l'Arménie,

^Adeibajon.ATaudonquieftoitletroiiiémeillaifiale&terresdeDiftrbeky

CeRabyabquieftlaMefopotarate jdjcplus ildomiaàAtalmok lavvinyvnde

fe> Vazirs Bagadet, pour le reparercomme il fit,& à Yti autre appelle Mahyne
din Paroancy, quelques terres«nRumeIlam, llSo<i(roitaloxscnlaPetre vti

fort excellenr Aftrologuc appelle Nacyradin Tuft'y.quia comporç' vn liucc m*
lituIeZicKel Kony des iugcincas& figutcs fort cckbie emrelcsFçjcfcs»
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Outre ces trots fifscydeiTu s nommez , VlahKukhan en auoîc encore» deux

«utres^l'vnnommé Nicudar Oglan , l'autre Targahekhan, auquel te père n'a-

«ottpoinc fait de patt, comme eftans les plus ieunes, maisUnclai(rapasde

rauoir,& Icscnfans de l'autre en eurent aufli leur part,

H A Y B k A Y kH A N 6. Rjy Jt Vtrft des T4rtdrts2

Uaybkaykhan fils de Vlah Kukhan, faccedaàibnpereenlafeigneuriede

l^erfe. CeAuy-cycuftgoerre auec borakhan, qui tira vne grande armée du

Chagatay , l'an de falut wjt. & de l'EgiretftfS. contre lequel Haybkaykhan

combattit,& levainquit, le faifanr retirer iufques à Maurenahar. U fut Roy
dix-fept ans , à la fin defquels il mourut en Amadon , l'an de falut lîSz. & de

l'Egire 6îo. & d'autant qu'il n'auoit point d'enfans,on mit en fa place fon frè-

teNicudar Oglan,'qui fe fit appcllerHamed Khan.

Hamed Khan, àufaréuant Kicndér Ogldn yfiptiém V^ey de ferfi
des Tdrtdres,

Hamed Kban
,
qui s'appellott auparauant Nicudar Oglan , fe fit More , &

cliangea fon premier nom,& régna ieulement a. ans& deux mois, à la fin def-

^uels il mourut l'an de falut 1283. & de l'Egire 683. de forte que le Royaume
tctouriu aux enfans de Haybkaykhan.

ARCONkHON 8. T^o'y de ferfe des Tdrtdres,

Argonkhon fils de Haybkaykhan l'aifné des enfans de Haybkaykhan, par-

vint au Royaume par la mort de (on oncle , duquel il iouyt fept ans,puis mou-
rut en l'an de falut X2pa.& de l'Egire <;5)0.1aiflant le gouuernement à fon frète

Ganiatukhon.
GANlATYkHOM^. 1{oy de ferfe des TartAres.

Cinq vcioh après la mort de Argon Ganiatukhon fon frcre fut introduit au

Royaume. Ce Prince fut fort libéral, & auoîc plufieurs belles parties, lefquet-

les Birent toutes bbfcurcies par fa fepQialité. Ellant fort necefliteux il voulut

introduire en la Perfél'vfage de ta monnoyede carte, ou de papier, comme
aux Prouinces deKetaokotan , mais perfonne n'y voulutconfcntir:&celuy

qui Iny fut le plus contraire, futvnfienonde nommé BayduKon,qui fur ce

fuiet luy fift la guerre , & letua en vne bataille après auoit efté Rûy j. ans , l'an

<le falut ii^5.& de l'Egire 6^93.

BadvKhan 10. î^ojr de ferfe des Tdrtdres.

' Badukhan fils de Turgahé, fils de Vlahkukhan, oncle du dernier Roy , s*e-

jftant introduit ainfi au Royaume auec violence , Gazun fils de Arghon Khôn,
vint contre luy auecvne belle atmee toute compofee de Mores , & fe rencon*^

trerentàBadukhem , &àNakchoan,oùilfut vaincu,& contraint de s'en-

fuir: maisil fut pris par vn Vazir de Gaxun , qui l'emmena à Tab riz où il le fie

mourir^ l'an de falut 1295. &de l'Egire 6^^, n'ayant pofTedc le Royaume
'qu'vnan.

G A 2 v N iJ. 1{çyde ferfe des Tarurcs.

Caxun fils deArgon , fils de HabkayKhan , filsde Vlahkukhan , fe fit Roy
de Perfe parla mort de Baydu:il fut fort grand iufticier.Enl'an 1298.& de l'E-*

gire 6ç6. ceux de Damas, & de quelque» autres terres de Surie, faifans allian-

ce auec Bcndokd ar Roy d'Egypte , fe reuolter-nt contre luy : mais ayant mené
ne armée contre eux , il les vainquit , & les rcduifit à fon obeyflancc, retour-

nant ainfi viftofieux en la Perfe à Kà(uin, qui fut après la Cour des Roys , où il

mourut, l!an de falut Î505. 8t de l'Egire 703. ayant régné feulement huià, ou



5^0 cyj 'ûihfigt dt ïhjime

neufmois. Il fut enreuelyàTabcizà Zambgatuii, en fnfrfôiinptuettfê mftP'

quec qu'il auoit Fait faite durant fa vie : & de tous ceux de cefte ligiKe il ny«

queccflefeptulturelàquifoitauib^d'hvyd(bout,&qui (efokconfecuee de
l'iniote du temps. . ikiiwsi;,»?: '

A L.Y A p TV u* J^oy de ferft des TtirtduftSé

.

le gouucrncnaent du Royaume tomba entre les mains àt Alyaptu frère du '

Koy de ft'unâ , lequel s'cftantiait More , feik nopimier Sulton Mahamcd bea
Argon : il n'auorit que vingt-trois ansquand ilcommença àgouuerner,& tint

fa Cou r à Tabri z; il fut foit fcuere en l'exécution de la iuiUceipar le moyen de
laquelle il tiptfespeuplescnrrpos^&contens. Ce fut le pcemict qui inttor

duifitld couihimedcptendrevntribut fur les lenfansdes Chtefticns,& des

ïuifs
,
pour les former à fa.mode,& s'en feruù ,en l'an de falùt I3f>é.& de l'E-?

gire^ç^ I|fondala.vtlLed.e,Sultaoie,& enl'an fuiuantils'anpara dcGucy^
lon,&Racht. il »'armaencorcs contre Cham j ou Damas qui s'efloit rcuolc^

]^our la féconde fois en l'an de falttti!)i3.& de rEgirc7|2« mais les ayant fait

^tourner à la raifon, il s'en retourna en la Perfe , & mourut en la ville de Sul?

tanie jl'andc falut.mille troisccn&di^'feptjScdcrEgireyid. ayant efte'Rojf

douzeans &.neufmois.

Abvzayd BAHEDERkaN i^. ^y^t Vtrfts des Tarures,

SukaaAbufaydBAhcdeikpn, fils de A'yaptUilicritadu Royaomede fort"

père eal'aage de douze ans :ileu(l pour Vazicvn nomme Amir Chnpon,leT

quel auoit vnefilJcd'yne rare beautéqui çftoit maiiee, de laquelle leRoy de*

uint paflîonne'mcnt amoureux , de forée qu'il la demanéi à (on père , lequel

.

s'encxcu(a,&nela.luyfVOuluf.ppint bâiller >4if^'>t qu'elle cfloit mariée, &.
qM'iln'yiiuoitquefonmaryqut.eHft pouuoir furclle: mais Abufayd plein de

cholere ., & t ran fporté d'aiftôion» l'enlcua deforce , faifant mou tir le^ père S£

lema.ry,enansceuxqui s'efForçoient«llç^eoempefchet,/5*luydonna le nom
de Koadekaf ,

quie(lvatiltreRoyâT7iaiq^«tles'acqut«VJ1e telle puiiTance fut

luy ,
qu'en peu de temps de là il luy mit en main^out le gpnuernement du Roy^

aume.oùelle fe comporta prudemment& fagemçnt,& luycependant menoie

vne vie vertueufe., s'addônant à la leé^ure des liures aufquelsireftoitfocc afie*

ôionne'. Ilcftoit degentilledifpofition, &'dcbon entendement :il palfoitofe

dinairement les Eftez en Sultanie^fc les Hyuers en Bagadçty& ayant régné 19.

ans,ilaiourutrandefaluti537.&de4'Egire7}<î. Par fa mort 1« pounoir des .

^Tartaresfediuiffl en la Perfe, chacun fc difant Roy de ce qu'il auoit en fou

^ouucrneroentyScdemeura ainHiufqucs àVarriuce de Teyvnuibng ,
qui fut

cnuiron foijcante j&ttQis aast

.

TARTARES QVI COMMANDERENT A LA. PERSE,
des defccndans de Teynuirlaing.

.

^ . T^-^KVKtAîLO frtmitïilk^difriffàctfiiligiftfiu.

TEymvrl-ahg qu'ion appelle vulgaîrenfcnt Tamberlan, c'eft à dire,^

Teymur leboiteux, fut fils de Bujaokan , &le 14. fucceflcut de Chinguis

Kan^dufangduqucl il défccndit: car il n'eftoit.pointcomme l'on a voulu dire

^nvoleurjt)y vn muletier, nyvn paftçcr.Maisvn hôînc deguerr* &d'vo trc3-

graud courage ,comme fcs aâlons^l'oint fait af&z paroiAie. 11 tiafqait en Sir

l
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'îftiarcand ,&ruiuitlesarmescômc(èsinaieuTs,& Ton dnquic'me ayrulnont^

mc'CaracharNuyon.pariit^elaTartaricauccChinguiskan au temps que le

mcfmeRoy emioya-Chagatayhkhon fon 1. fils pourgouuerner lesRoyaumes
de Maurenahar,Aygor&Koarrjzm,où il fut fait premier Vvazir,en laquelle

dignité, luy& les liens continuèrent iufqucsà Teymur,auec d'autres char-

ges conuenables à fa qualité & à fon ïHuftrc origine. Ordutempsde Tcymur
legnoit en Chagatay Soyorgat Meclikhô,au feruice duquel fut Tcymur, atitc

qualité de Vuazir,i8c grand C^pitaine,&eflât arriaee la mort de Soyongat en
l'an de falut 1570. & de l'Egire 771. Teymarlangfut proclame' Roy auec l'vna-

nimeconfentemcnt de tous,puis fe voyant edably au Royjume,il fortit d'ice-

luy auec vne armée tnnunicrable,n'entrepremint rien qu'il ne luy reuifiR heu-

xeufement : de forte qu'enl'efpace de ^d.ans qu'il régna , outre les Royaumes
qu'il potTedoit il conquit encor ceux de Maurenahar ,Turkeflam ,>iComrzm,

Karafon, Siftam, Induftam, Hyerakhen, Parc, Kermon,Ma7andaron jAder>
bajon,Kii(ïïlam,tous1cfquels & autretencorfeserifans& fesCapitaine•diut«

ferententreeuxapresfamort.Oncontoitl388.de^'andefalut,&789.de^E-

gire,quandTeymuraduerry de certaine rébellion qui s'eftoit faite àHifphaon
chefde la Prouince de Hyerak en la Pcrfc , s'y en alla en perfonne ^ou r y re-

médier , comme de fait il mit au fil de l'cfpee iufqucs à 60. mille perfonnes.

Toktamechkhon eftoit Roy de Kapcchak par la grâce de Teymurqui (è vou-

lut rebeller côme les autres:mais il n'y gagna que des coups jcar Taymur en-

uoyacontreluytne armee,laquelle Iccontraignit d'abandonner fon Royau-
Me,& de s'enfuir en Gurgeftam. En l'an de faluc^i402.& de r€gire 803 . Tcy-

fnurmenavnepuidntearmcecnSurye
,
print & dcftruifit Alcp& D^imas,

rompit en bataille Sultan Farachc Roy d'Egypte, de là il retourna contre Ba-

g»let,qu'il prit aul1î,puis s'en alla à K.ibka aux cnuirons de Tabriz ,où il hy«

tierna,d: l'an fiiiuant ayant a^emble'vnepluspuifTante armcc qu''auparauant»

il s'en alla en la plaine d'Angory contre le grand Turc Bajazct, lequel ihcom-

bacit,& vrainquit,l'emmcnant prifonnier,conqueftant,& dcftruifanr pluficurs

defesterres:qu£nt à-Bajazct,il mourut prifbnnicr l'année d'aprcs.Tïndisqub

Teymur eftoit ainfi occupé centre les Turcs ,vn nomme -Karainufdonna 4
l'improuifte vn aftaut à Bagadet , en fit fortir Vvcyshclkony , auquel Tcymur
l'auoitdonnce:maiscomme il fut de retour du Rumcftan .ilcniioya contre

'KaraKfuffonncuett nommé Abubakar, qni recouurala ciié,& U rendit à

SultonVvcySjComme il fe dira cy après. Teymur pafTa après à Ardiuil ,oti il

demeura quelques iours,& fit grâce à Chèque Safy d'vn grand nombre de ca-

ptifSjCommc il fe dira en fon lieu: puis laiflant la Pcrfe,il s'en retouriia en Ka-
rafon,d'où il s'achemina puis après à Samarkand fa patrie , où fl fut quelques

mois cnfcftcs,&en grandes rdlouy{ranccs,Tairar>t contraôer plulitursma-

iiagesentrefcscitoycns. Finalement ils'en alla à Anzarvne contrée quidcf-

prnd du Catay ,où il mourut , l'an de faUu milquatreceRS cinq ,& de l'Egiie

huit cens (cpt, '.

1

Tcymurlang eift 4.fils faîfnédefqods s'irppcllôît Tdon Guyr,qui mourutrvfi

andciiaiitTon pereJailTantdeuxenfans, MahamedSuiwon ,&PyrMahamed:
lequel Tcymur ordonna par fon teftamcc qu'il luy fuccedaft^n fesRoyaumes
de Gaxnehcn & derjnde,mais Pyr Aly le fit mourir. Leî. fils de Trymur ap-

!pellc Hasîar Chèque , eftoit du viuant du père gomterneur delà Pcrfc ,Tnai$

llftioarutlnlafbrtctcflcdcChormaiuqu'on£vppelUKormavvat£i>Loïcfhnj,
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9c letfoifivme nomm^Mîmncli», fuccedaaugouuerneineiit dettemtquè
tenoic VUhkukhan en HyerakhenjAderbajonjec turques à Dama*. Il mourut
l'andefalut 1408. 6<dc l'£gire 810. par la main de Kara IfTufTurcoman. Le
quatriefme fils de Tcymur nommé Miriahchuokt ^uituiok ioufiourrac«

compagne le pere,lu]r fuceeda «uffi à l'Empire.

MiRZAHCKARoka. ^jrf (Uf defcendaniie TefmurUMg.

Mirzahchatok le plus icune des quartes fils de Teymurlang^ eftoit en Kara-
{on quand Ton père mourut à Anaat.Lu7 cflanc donc paruenu àTEmpire^il ne
trouua pas (on Royaume paifiUccomme il efperok : cax ceiu de Nyron& Tu-
lon ne le voulurent pas recognoiftre pour Roy,puis ayant apparfiftous ces re*

luemcntsytl n>ena (on armée contre Cara Iffufen Aderbajon, lequel s'eftane

armd en intention de fe bieadeflèndre,il mourut enchemin.laidânt deux fils^

l'vn nommé Myuah Scandar ,.& l'autre Myrsah ioonck* , qui viodrentcom^
battre Charok,mais ilsfiuentvaiactts.Il: teceut depuisneammoinsen Ton fer»

nice MirzaKiooneha, 8e le lemit en pofllêffion duRc^mimedeÂderbafon»
Charok fonda après en Maurenahar vne vtUe qu'on appcUa de foniiom Cha*
rokia ; puis ayant regnéquarante troisans , iutiourut l'an de falut 1447. &de
l'Egire 8^ lleuftcinq fÛs, à l'aifnédefquelsnommé MirzahOIoghfaiek, il

donnalcs terres de Turqueftam & Manrenaliac , le fécond d'Ebrahem Sultan

mourut deuane le pere,ayànegouuerne' la Perfb vingt ans, l'an de ùAnti^^f. 8e

de l'Egire 8^8. Ayant foit bauir plufieurs édifices-dignesde mémoire. Vn a»
auparauant la mort de ceftny-cy mourut fon troifie'me fils nomme' Baesfan-

gor : le quatriç'me nommé MiraakSoyergttt Mechkhon ,, qui gouuernoit le>

ProuincesdeGa2na,ouGaznehen,&del'Inde,mourut du viuantdu pete:&

le ctnquiefme nommé MirsaK Mahonaed luguy , mouxut auûlduviuaotde
Charok.

*

Locs que Teymuclang mourut, ceux de Samarkand auoit falué pour Roy^

yn fien parentnommé Sultonkalil.contre lequel fe reuoltavn fien vaflal nom*
mé Kodahdad Hofccny , &le ptint »puis appella àfon fecoura Chama £oon,.

Roy de Magolftam , ou Tartane ,fleluy donna entréeen cefte Prouince : mai»
ceftuy-cieneftaneen poâêifionjilfit mourir Kodahdad. Hofccny, le payant

ainfiide fatrahifon ,& donnavn autre Royaume à Kalil au licadii fien x «i^ it

vefcnt content le refte de fes ioors..

!Mm 2 A» Ol oGH ftB k ^ Kft^^ Jr/lendÀns de T^murléttg,

OIoghbck,qnidttVÎuantdefi>npereCharrok eftoit Gouuerneurdu pay»

Turqueftam& MauBenabar,vint àBalkenl'andeiùIut 1448.& de l'Egire 85 h.

où il euft aduis qu'en Herat ,& Katafbn Miraah Alahdaolét fon parent fe fai^

foit appeUer Roy ; a'àrmacontxeIuy>&lefiit rencontrée à Morgab, où il le

combattic,8cvatnqait:l'autreeftant contraint dea'enfiiir vers vn fien frère

nommé MirzahBabor,enlà«omp^nteduquelil s'en retourna cotfe Ologhr

bck.qui lai(fiint Herat , alla pour raCcmbler fes fi>fcesàBalk^mais il trouu»

qu'vn (îcn fils nommé Mirzah Abdelatifès'eftoitreuoltécontreluy , de forte

qu'il fut contraint de Iny donner vnè bataille , Taquélle Ologbbek perdit,,

auec lavie , & celle d'vn fien fils quicftoit quantft luy , nOmmé Mirzah Abd-

Razis, ayantcommandé quarante&vn ah en eescontreeslài&deurans feu-

lement depuis lamott de ion père, & qu'il auoit embtraflé toute fafUcceflîon,

t'ande falut 1450.& de l'Egire 8^^
Mz&ZA»

*!! .Jui.. J'^.,-^^3
Jl' ^t-iZ-MIUHl-IMi'l^Y i

. ^fcfj;g^m^-.,-f»r~.,i. .„,„ .
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lIxitZACH A^DttATiwi^.f^ydts dtfcttutéTis Je TtymurU»^,

Mirzah Abdelatifes'eftaatainfi desfaic de fon pcre jkdc ronfrere,ii dcmeu-
RtpainblcpolTelIcurduRovaumc: mais ce ne fut pas pour long- temps, car au
boutde fix mois fesfoldats le tuèrent â coups de Hcfches.

MiRZACH Ah uy L A ^. Hgy des defcenefaïf Je Teymwlâng.
Abdelatife ainfiiuftementpayédcfonparricide, fon frcrc Mirzah AWhtla

eut le Royaume par la mort (i'iceluy,cluquel ayant iouy vn an, Muz.ih SuUon
Abufayd Roy de Karafon vint rauagcr fes terres , au dcuant d uqucl fut AbiUr-

la:mai$ilperditlabataille,&Iavie,ranclcfaluti45z.&derEgiichuiacen»

cinquante cinq.

MiRZACH SviTON Abvsayd<Î. '^^'V defctndAns de TeymurUig.

MirzahSulton Abufayd lilsdeMahamcd,filsdeMiiomch.i ,filsdcTty-

mur , ayant ainH mis àmort Abdula, s'empara du Royaume. Or nouucUes
guerres s'cfmcurentcntreMirzahEbrahem, 5c MirzahchaMahamud, contre

icfquelsfut Mirzah looncha , duquel ces deux- cys'cnfuyrcnt,&print leurs

terres: qui fut caufeque les autresarmèrent contre luy , maisils n'cnvindrent

pas iufques aux coups,car ils s'accordèrent en faifans des dcpartcme ns de leurs

gouuernements. A peine cet accord cftoit-il f.ut , quand M izahSaniar ac-

compagné de Mirzah Aladaoler& fon fils Mirzah tbrnhcm Princes pavtiai-

*liersvindrentcombattreAbu(âydàSaraKs:maisillc9vainquir, Sanjar y de-

meurant pour les gages, les deux autres fc mirent en fuite. Abulayd pollcdoic

lorslesRoyaumcsde Badachon, Gaznehen, Kabul, Si»lom,& Koan azm. En
randefaluti468.&der£eire 871. Mirzah AçcmbeK bcn AlybeirbtnKara
Otman, tua Mirzah loonlfha : àl'occafionde laquelle mortonappella Abu-
fayd aueoimeriTement de Kermon, Hycrax,& Adcrbajon , Açembck s'eftant

tenu cacné, le fit tequerirde pailc par vn AmbalTadeur , lequel n'y voul ut point

entendre. Celafut caufeque AçcmbeK fe retira à Karabaj» (ce font des mon-
tagnesauxenuironsdcTabriz, &furlcchcmin(oùilfcfaifîtdctOHS les paf-

fages, mettant Abufayd en telleneceflîtédcviures, quedcfefpcré detoutfe-

COursilfemicenfaite:matsitfûtpris, &amenéàMirzahyadigar Mahamed,
qui alloitén la compagniedc Açanbex, lequel le tua , 1 an defalut 1469. Si de
l'Egirc 87}. i>

MiRZACH SvLTON Hameo J.^jydesdtfcemdens d: TeymurUng.

Abufaydayantefté ainfi mis à mortjMirzjh Sulfon Hamcd fcnfils luy fuc-

cedaauRoyaumedcMaurauhar,duqueliliouytrefpaccdevingt-huiÂans,
alafindefquelstlmourut , l'an de falut mil quatrecens nonance cinq , &dc
rEgire8p9. tv'-J' h- -i O

MiRZACA BAho%^9.Hpyâesde/cend4mdeTeymurldHg,
Mirzah Baborcoufin de Haïr"d, & ncpueu de Abufayd , fuccec^a au Royau-

me de Maurenahar par la mort de fon oncle, en l'an de falur 1500. & de i'Egirc

904» mais Ichaybexan vint d*Vftjek qui le dcpoflTeda de fon Royaume , auquel
il n'y eut plus de Roy dufangdcTcymùrlang, Mirzah Baborainfiefchapcdt
Maurenahar, palfeen Gaznehen, «cdelàen l'Inde, où il fît fa demeure, à
ayant régné en rvn& en l'autre pays 58. ans, ilmourutl'an de faluti55i. de
l'Egire 937-IaiflàntdcuxfilsHomayon Mii-zab,& Kamoran Mirzach,quifiT-

rentRoys après le perc : Homayon eut les meilleures Prouinccsdcllnk. Il

auoitvnVuazirappcUéChyrKan,quifercuolta contre luy,& luy fit lagueriè
le contraignant de luyquitter fesRoyaumes, & des'cnfuyr en la Peifc ,011 re-
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1006 4^ft^^ àe l'hifêire

gnoitlorsChACamas «Icqnelluyayilaiie douze mille hommes choiiîs foubsla

conduite d'vn lîcn Capitaine nommé DeylamkAn , lequel emmenant auec foy

àHomayon, Le remit en Tes Royaumes, Icsiedmians cous à Ton obcyniince,

aucc la moi cdu rebelle Ghirkham:& de ce HonuyoncilH Is GclaUdin Akbar
qui cft le grand Mogol,qui viuoit l'an l'io').

M I A 7 A H H Y A D 1 G A R •>. J^«J </f « (IffcetlddH! Jt Ttymutidng,

Mir^Ach Hyadigar filsde Miizah Sulton Mahamcd,Hl$ de Miizah Baesfan-

goc , on Baylangoi de Miizah Chariok , fils deToymurlang. Apresuu'en

l'an de l'Egirehuiâ censTeptante trois, eftantaccompagné d'AçembeK , A eut

cuéAbufayd, commcilacllédic, ccftay-làlcfccouiut d'vnc armce auec la-

quelle iU'achemina contre Strabat. Alorscftoit Roy en Karafon Oçem Mir-

zahfiUdeManfur, filsdcBahexara, fiUdeHamar Chèque, qui eftoit filsde

Teymur, lequel entendant le delfcin dcHiadigcr, vint à grande h.i(le au fe-

cours de Strabat, &lecombatit, & vainquit, l'an degrace mille quatre cens

Tcptante, &de l'Egirchuiéb ccnsfcptantcquatie, lequel aintidefconfit , s'en

retouincàTabrizvers A^embcK , qui le fccourut vnc autrefuis d'vne plus

grande aimec que la première , auec laquelle il alla attaquer 0(jem Mirzah,

duquel ilrempoctala victoire, 0c le mitcn fuite, Icfaifantroctir du Royaume,

Jk prcdre la route de Fariab Se Maynun du coftc de Bal KiHiadigar ainfi mtro-

duiâaugouuernemencdupays , fc donna tant de bon temps , s'adonnant i

toute forte de vice, queccftc nonchalance &oynuetédonna courage à Oçem
dele venirattaquervnenuiâ, accompagne feulement de mille bonsfoldats,

aueclefqui.lsilconduint(îdextrementfonentreprifë,qu'ilfc faifîtdc la per-

fonne de fon ennemy, lequel ayantentre lesmains, il Ht mourir ^ & en cefte fa-

ucon r'encraderechcf en la polTefllon du Royaume. Cecy aduint l'an de falut

mille quatre censfeptante vn, & de l'Egirehuiâ cens feptante cinq. EnHia*
digar finie laraccd<:Mircharrox,& d'autantquecy dcuantnous auons deHa

compté l'année i5}i. & que neantmoinslescho(êsqni arriucrent fous ce Prin-

ce furent exécutées en l'an mille quatre cens feptante Se vn, comme il a efté

dit , bienquenousayonsmisHiadigaraprcsMirzahbabor -, leLcdlteurfera

aduerty que les ProuincesdwIaPerfeeftoient pour lorsdù^^fees, &cûthman-
deesparpUifieursRoysenvnmefme temps. Etd'autant qu'ils ont quelques

foischacunàlcur tourcommandéautotalduHoyaume,, ils font auflt tous

comptez pourRoy s , fînondetoutelaPerfe , aumoinsdesProuincesquien

.dépendent, l'vn après l'autre, fans que pour cela ilyaitdclaconfu/ioneii la

Chtonologie, comme l'on pourraaflçz facilement remaïquer.

MxRZAcH SvLTAN OçEMio. %>Jef tiffcenjam Je TtymurliUtgj,

Mirzah Sultan Oçem filsde ManTur, filsdeBahcKara, fils de Hamer Chè-

que ,fils de Tcymur, ayant ainfi recouuert le Royaume que Hiadigar luy auoit

ofté, gQuuernafon peuple long-cetnpcen pays, laquelle Iny fut autantrecom-

mandable comme il elloic zélateur de la iuftice. Il orna fon Royaume de plu-

fleurs furperbes édifices , entre Icfqueisfc le plus fameux fut v ne Madrefe,ou

Hofpital , pouryreceuoirlespauurespeierinseftiar^ers: œuuce digne d'vn

grand Prince.
*

En fon tempsies VfbeKCS v indrcnt en Maurenahar, où il« prirent quelques

terres, &leso(lerentdupouuoirdesdefcendans deTeymurlang,quiiufques

alors les auoient polfedees , auxquels fe voulant oppofer Oçem, il leuavne ar-

iu:epourmarcher contreeux, j^s'eftanc mis en chemin, il mouruci Vuade-

irué^hi :çn i ii l<ia,V,ê,mtl<mi
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ki s, i'an de Talut mil cinq censnx,& de l'Egire neuf cens vnze , ayant régné

trente- quatre ans, &qiutie mois Roy de tout le Karafon , il vcfcut 70. ans,

vingt defqueh il fut touHours malade de paralyfîe, fans qu'il pciift montera

cheual. Il eut quatorze fiU, dcuxdcfquels luy fuccedcrctu.

Bahady, cv Pedy Amazon, it MvsAfAH Mirzach
II. l{oydtsdtf.tndanscle ttymurUng.

Bahady,ouPedy Amafon,& Mufafar Mirzah, frères, & fils dudttfuncl

Oçcm,regncrcntaprcslcnrperecnrcniblemcnc contre Icfqucls vint Cliayh.

k

Vibck: mais eux ncfcfenMnspasa(rczpuiir.intspoiirluy rcfilk(.r,ab.in«.io mc-

tent la terre flcforrirtntd'iccllc : Bahady Azamon s'en alla àTruchis, où lyant

aficmblcquclqucarmec, ilvintconrieVflscK , duquel ilfutvaincu, ik'cou-

tiainftdcs'enhiyrcnlaPcrfcvcrsChaKrnaclqtiirtgnoit pour lors, Iciyticllc

recueillit , 6c traida humainctncn: , Se luy donna les terres de Chambé Gazon
en Tabris,dtTquellcs il vefcut,& outre ce dix Sirafs d'or par chacun ioiir pont

fonplat : chacun Scrafd or de Pcrfc vaut huiél Lirines, & chaque larin vaut

deux realcs d'argent, peu plus, peu moins. Bahady fut en Tabrisfjpt ans.iuf-

quesenl'an 1515. &dePEcire9io. queSilimEmpereurTurcprintla villdc

Tabris,& l'emmena auec liiy à Conlt.antinoplcoù il mourut de pcfte , l'an de

ra(uti5i8.& de rEgire9i3.

M I R. z A c H H o M A R ii.l{«yJes JefctnJum Je Teymurlanir.

MirorochatroinefmefilsdeTeymurlang , eutdeuxfils , rvnnomméMir<
zah Homar,qui luy fucceda augouuernemcnt de Adcrba)on,& Abubaxar en
Bagadet: après la mort de Tcymur Homarfc déclaraRoy , fics'emparantdes

terres de fonfrcrc, illeprintcnlavillcdeSultanie, mais le Prince prifonnier

ayanttrouucmoyendecorromprequelquesvnesde fes gardes,& madacra le

demeurant qui luy vouloitempcfcherdefortirde 1.1 pri(on,puisfe mit à raua'

ger la Pcrfc d'où il tira bon nombre de gens, auec lesquels il vint attaqucrfon

frère, lequel il vainquit,& contraignit de s'enfuyrenKarafon, vers fon oncle

Mirzah Charrox, qui luy donna Strabw ,& Mafandaron, desquels il vefcut;

mais ne pouuantdemcurer en repos , il fit la guerre au mefmc CharroK, lequel

le vainquit : ^que^autrenefçachantpluso^ auoir deretraiélc , s'cnfuyt à

Morgab,& de làfe voulant retirer à Sanurkand,il mourut par le chemin, l'an

i4otf.&dcrEgire8o9.

Mtrzach ABVBAKARI^ 1{jy Jti JtfcenJéMi Je TtymttfUng.

Mirzah Abubaxar frère de Homar,filsdeMironcha&petitfilsdeTey mur»

dcmeiuaparla mortdefon fierc Roy pacifique en Tabris. Ceftuy-cy tutvn

fort grand , & courageux C ipitaine : m 1 is mal fortuné , car Kar.iy iVuf Tuvki-

monquis'en eftoitruy dans Mecerc en Egypte, lecombatitdeux fois pies le

fleuue d'Euphratcs , en la première defqu elles fon frère y demeura. Abub.ixar

ainfidefconfi , en l'an de falut mille quatre cens ôcTept , 5c dcrEgirehuii^

cens dix , s'en alla à Kcrmon , & de là a Sifton , ou l'année fuiuant voulant re-

tourner contre fon ennemy auec vne puidiinte armée, il mourut en chemin, &:

en iuy^finitlarace& lesfucccfTcursdc Chinguisxhan, &deTeymurTartarc5,
qui commandèrent à la Perfe, de laqueUcl'on parlera cy après plus particu-

lièrement.
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DES DESCENDANS DE KARAKVYONLV . C'EST A
D1RI> MOVTON NOIK, qj'l COMMANOIRINT

en U Pcrl'c.

KARAYisvr frim'm /\(»> JefdinttU,

KAnAYssvr bcn KaraM.ilumct TutKimon alla au rciiiice de Vvcyi

Hclxony Sultan de Bagadcc, lequel poui les bons fcruiccsqu'il luy auoic

tAiCtSjlc fie Capitaine dcsTuiKimaas de la bande de ceuxqu'onappelloit Ka-
laquionla, comme n l'on difuic, les moutons noirs , àladilfeiencedcs autres

^u'on appclloit les moutons blancs , comme il fcdiix en l'on lieu. Etcecy eft k

xemaïqucr, qu'il y auoit en ce mefme temps en Italie loparcialitezdci blancs

& des noirs, lefquelscomme ils cftoientrcmblablcs de nom , firent aufllî les

mermeseifeâsquc ces autres là en la Perfc^ K.iia Mahametpcrede Karaylfuf,

auoit elle Capitaine de ce poity tant qu'il auoit vefcu :& ccdecharge , comme
vous auez entendu, cftoitdemeurceàfonfils après fa mort, lequel pour re-

commence des biensfaiâsquc luy auoitfai^SuItonVvcys, ilduniiavnanaut

k fa ville de B.igaJet,& la luy ofta, laquelle auoit eftc donnée à Vvcys pai Tey-

mur, lequel, comme il a eftc dit cydefTus, cftoitpourlorscnRumclîan con-

tre Bajazct : mais eftant retourné de celle expédition , voyant la trahifon de

itaray (l'iiftenuoya Ton nepueu AbubaKar,qui reconquit ce que cc(luy-cy auoit

pris,& remit dans BagadetSultonVveysHelcony. Toutesfoisileniouytpeu

detemps^ car MironchalaJuy fit quitter parfiarce, y mettant dedans le mcf-

me Abubaxar Ion fils.

KaravlUif ainfidefconfit,& ne rçachant oùfiiirc vne retraite a(reurec,s'en-

iuytcnEi;yptc, oùleRoyd'iccllclcfitprendre&mcttreen prifon, où il fut

lufquesàceqiril vjntnoiniellcdela mort de Teymur, de laquelle KaiaylTuf

ayant cuaduis^ chercha les moyens dcfe fauuer, comme il fit, &prenantle
cheminde laPcrrcj il fit tant par Ton induftrie qu'il alTembla vne armée auec

laquelle il eut b en l'adèurance de combatre AbubalcAr. Helkony cependant

quiaucitcftcdepolTedédc Bagadet ,8c: qm eftoit auxefpies pour rencontrer

que'q lie bonne occadon , ne laiHa pas pcidrc cède- cy , car cependantqu'Abu-
bak.iraMoit contre Karaylfuf, il s'empara de Bagadcr, au mefme temps que
KaraylUif& Abubakarfc rencontrèrent à Nakcnoan,où ceftuy-cy fut vain-

cu : fi que Tabriz vint au pouuoir de Karayfluf, laquelle lai (Tint pourueiie de
ce qui luv cftoit necelTaire pour fadeffcncefut contre Caii Ofmon Bayandury

qui polTcdoit la contréede Diarbek , lequel les luy quitta& s'eiifuy t. IlHif y
mitdebonnes garnirons, & s'en retournaàTabriz, âclctiant vneuouuellear-

mee marcha contre Heikony , qu'il vainquiten ync bataille , & l'ayant fai(Sfc

mourir,s'cmpara de lacité.en l'an 141 ).&de l'Etre 81 j. De ï\ il paiTHen Scyr-

nan,ouSeruan,yentr3ntpar la contrée de Gurgeftam. U tna en bataille le

Roy d'iccllc appelle Conftantin, prenant Chèque Ebrahem Roy de Scyruan,

qu'ilemmcna àTabriz prifonnierjlequcl fc rachcpta depuis moyennantgian-

dc (bmmcdedcniers. Kavaïirufg.'vignacncorcslcsviIlcsHc Sulr.inie, Kazuin»

&Taron&: en l'an 1410. &:dci'Egire8it. ils'enallacontrcAntebcitédè la

Smyeprochcd'AlcprmaisMyrzachCharrokfuruenantdeKarafonjilfcdo-

jàki de rcnticprire«& alla au deuant do Ton ennemy,.iuparauaf qu'ils fcfujrenc

^
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rencontrez. Kara liïuf mourut en Oiun aux cnuironsdcTabriz,& n'ayant

auec luy ny fils ny parent ny aucun vray amy ( car iamais les tyrans n'en ont)

lesi'oldatsayaiulaccagcratcntelelailIcrcncl'anslrpultDrc, luy ayans ode fa

chemiicj&cuupc les oreilles pour auoir quelques ioyauxqui y clluicnt pen-

dus, &dcmcuraainfi en ccl^efa^un quelques luiiis cnlacamp.ignciul'quL-U

cequ'eilant trouuéparpcrlonnciqui lecognoilloicnt, ayans piricdc fa niilc-

re renleucrentdelà, ^renfcuclircncàErgis, ayant regnci4.an^:ihuouiiit

randcraluti4ii.&dcr£giicSi3.ileutiîxHl$,t'airncdclquelss'iip|Hlloi( P) r

Budflh Khan.qui mourut deuaiu le pcrc, IcCecond Amii Scandar,letioirulinc

Mirzahlooncha , IcquaciicfnicChaMahamcvi, qtiicutlcgomicriicnijiuita

Par9,&:lctinti3.ans,ôciurquc<cnranncei4U.(N:ilcl Lgirc83j.qiKll.uned

Ilanudony le fir mourir: le CJnqniefmtAmirAyf.ilqunnourutdii viiuuu ilii

perc : le fixielme Abuzayd qiiifit mourir Ton t'ixic Aiuii ScanJar, comme il fc

diiaincontineot après.

Amir ScANDARy»/j</f Kéta Ijfiif.

Amir Scandar fecôd fils de Kara IlTuf fuccedaà Ton prre l'an de falur 1 4 1 1. &
dcl'EgircSii. lequel ficodqu'ilfucparucnu à lacouionnc continua la gurrie

contre MirzahChanok .duquel ilhitvaincucn laMcl'opotamic, fiqu il hic

contraintdeferetiierverslcfl:uucEuphratcs, &CharioK printle cheminHc
Tabris, où on ne le voulut point rccfuoir, pour l'amour& la rcuerence qu'ils

fiortoicnt à Scandar : de force que CharroK lugcani la demeure inutile en ce

ieusenrctomnaàKarafô, &ScandaràTabrizcnrani4i6.&:dcrEgirc8i8.
oùeft.intilpriuadc la vie& du royaume Amir Clumçadin RoydcK.ila l'an

1 4 18. & de l'Egirc 8}o. il fit le incl'mc à Sultan Hamcd Curd Gouucrneur de la

prouincc de Curdeftam. Enrani43c. ôidcTEgireS}!. il gaigna Sultanic,

chad'ant Icsgarnifonsde MirzahchanoK,lcquel ayant entendu celle mauuailc

nouuelle vint auec fon armée contre ScanJar& loonchafonfreic , lefqucls le

renconttcreiuàSalmasalTczpresdcTabriz, ou Scandar perdit la bataille, ôc

fcretiraauRumcftam.toutcsfoisTabriznevintpointcncorc pour celle iois

enlapuiifancedeCharrôK, lequel eftant retourne a Karafon, & refait vn peu

fonprmce, illafit m archer contre là vilTe de Rev, laquelle ilipiint
,
puis s'e-

ftant réconcilie auec loonchafrcre de Scandar, il luy donnaTabriz. Ceftui-

cy en vertu de cefte donation (dVne cholcque l'autre ne polfedoit point ) princ

Icsarmes contre fon heie, le combatitj&enobtint la viéloire, contraignant

Scandardefe retirer en Kala AleniaK loonchalepourfuinirj&r.xfchoitdel'en-

tijionner : miiis vn propre filsde Scandarnommé Cha Robad , qui efloit pour

lofsenladifgracedefon père le rua, randefaluti4'3S^ del'Egire 841. Scan-

darc^uelqiietempsdeuantfamorrauoitfaiâïhourirfonfrere Abufayd
,
pour

quelques (oupçons qu'il auoit de luy.

I o o N c H A e 3. «/f ctux de Kara K^ordu qui ont commandé 4U Terfe*

Lcfiercdc looncha eftant moi t,comme vous auez cntcndu,ceftui-cy s'em-

p.iraauflî toft du rovaume,auquel fc voy.intcftably il Icuavne armecpour al-

ler contre celuy de Gi^rgrft'am, inuvoftaceileptoiiinccjpuisfaifantjolufieurs

cnncprifes fur les tcrresc!claPcrfc,illesreduifit toutes à fon obey llàncejchaf-

fant d'aucunes les giinifonsqueMyrzahMamud fils de Bavfangor y aiioirmi-

fes, quieftoitmoitpouilois,cequtaduintrani455. & derEgiie8î<j. ^'eu
l'an 1 4s8. & de l'Egirc 86 1. il mena fon armée à Kar.lfon pour faire la guerre

à MirzahEbrahcm filsde AÏadaoIet, qu'il vainquie'i& «^^on^uï en ce combat

AAaa iij



2 01O Abrégé de Ihipire
AmirZudahaZàgatay.Sultan Abucaydicgnoit pour lors iBalK,qui alla con-

trelooncha, lequel s'accorda bicn-toftaueccertiii-cy , d'autant qu'il eutaduis

qu'vnftenfilss'cftoit rcuolté contre luyàTabris ,oùil retourna incontinent,

êcleprint, le taifant mettre en vnecftroitteprifon. Apcincce troublecftoit-

iipaiïèqu'onraduertitqu'vnautrefilsqu'il auoit nomme Pyr Budak,&qui
gouuernoitBagadctfereuolta : de forteque looncha hit contraint de tourner

la pointe delcs armes contre ccftui-cy qu'il tint aflîegcdans Bagadet vn an en-

tier, qui fut l'an degracei4<?(î. &dci'Egirc8^9. to\itcsfois pat le moyen de

plufîeurs perfonnesqui s'en entr^^mircnt , ils s'accordèrent cntre-cux : & com-
me celle affrirecftoitdefià conclue, vnfreiedurcb.llc nommé Mahcmedy le

tuè'audefccudefonprre, lequel s'en retourna àTabriz,cn laquelleilcom-

mandafouuerainemcnt: ôcàtoutrAdetbaion.Hyerakhende Parç.Kermon
ic grande partie de Suri9*

Orenranmilquatrecensfoixante-huiéb.&del'Egire 871.il voulut alla-

contre le GouuerneujrdeDiatbck nomme Gzun Accnibck ,&de fait il auoit

defiàcircfonai'meehorsdulogis, mais la rigueur de l'hyuer qu'il fît alors le

contraignitde s'en retourner,& fuifcoir cefte expédition lu.'qu'au Printemps,

auquel il mit fon armée en campagne^

C'eftoitlacouftumedeIooncha,foirpourlefairedormir,oulçdiuertird'au-

ties penfees,oubien qu'ilfufl adonné au vin , de s'enyurcr routes les nuidts,&
dormir après iufques au grand iour :& comme on fçauoitfacouftumc l'armée

ne laiflbit pas de marcher , & luy la fuinoit après accompagne de mille horti-

mesdecheualdefagarde. Cecyvintà la cognoiffancc de Ozun Acerabck,

lequel prenant auec luy cinq mille foldats d'élite. Il print fi bien fon temps

^uiU'aflailUt lorsqu'il ne pouuoiteftrefecouru : d;fortequefes gens taillez

en picces.il demeura luy mcfmefurlaplacéj&dcux de fes fils prisprifonniers

i'aifnc nommé Mahamed Mirzah,lequel Ozun fit mafll'acrev,&: fi l'autre nom-

mcilIufMirzahïlfitucucrlesyeux. Ainfî mourut looncha , ayant régné

«r^ntc-troisans, Ôcvefcutfeptante. Ce futvnmauuais Prince, &lcplusvo-

luptueux de toiis ceux qui régnèrent en ces contrées là de fon temps.

A c B N H A L Y /e 4. «f(a»X (/« K4r-«k«f«h/m ^«» cammànàtrtnt aU ftrft,

AccnAly fil i de looncha hérita par la mort de fon père de fon Royaume, &
defcsthtcforiquivindrcnttous en fa pui Tance , & comme ils eftoientfort

grands , & luy fort imprudent: il fitVne leuee dedeux cens milleshommes tant

de picdquc de chenal, aufquels il aduança vne année de leur paye, laquelle

ayant rcccue , la meilleure partie s'en alla vers Abufayd koy de Karaifon , qui

marcha auiU-tofl: contre luy :<lcfortequ'il le mit en fuite, &fon malheurvoq-

lut encorcqu'iltombaft entre les mains de Ozun AcembeK , contre lequel il

combatif , maisilfutvaincu&mis à mort rfinilfantainfien luy la lignée de

ceuxdeKaraKuionlu,quiauoientcômandéàlaPerfc:£equiadûincrani4<)9.

fedcTEgiteS??.

FAMILLE DE AKVYONLV OV MOVTONS BLANCS,
AVTR.EMENT KOMMKZ BaYONDVRYAH,QVI ONT COM-

LEpattydcsKaraKuyonlu ayant ainfiprisfin p^rla moitdc Acem Aly,lc

partydesAKuyonlumontaauflî-toftàlaroyauté par le moyen de Ozun

Accinbeic : ceftui-cy cfto.itÊ.lfdc P^nonbcK fiisdeCptoluK BeK,il eftorc
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TurKoman, & fi vaillac 6c généreux à laguerre qu'il conquit la meilleure par-

tie delà Perfc : on l'appelle communémentVfun Caçan. OfmonouOtmcn-
beKayeuldc AcembcKpon'cdoit, commeilacftcdic, les terres de DiarbeK,

IcfquellesKaraylfufluy auoit quittées par fi mort , duquel aprcs la féconde

fucceflîonvintenPerfedutempsdeloonclu, lequel ayantfaidt mourir, com-
me il a efté dit, il reconquit fes terres, & s'empara encore de Tabris , & A.ler-

baion,cua Mirzah Sulton Abiizayd ,
quicftuitparty de Karafon pour venir le

combatte.Orcomme nousauOl^sdit,Iooncha ayant laillc deux fils, Accmbek
énfitmouriri vn, fJccreua les yeux à l'autic, lequel fe retira Scyr.iz,t)ù ilfiit

recogneu de touspour Roy & /buiierailvScigneiu- : Mai* Acembck ay.^nt me-
né fonarmee contre la ville la pritp.u rorcefaii'uu mourii l'aucuglc Yiiuf , &c

delàpaiïaenKcimonqu'ilconquit commcfit le mcfmcde Begaiet, Ôc^yant

réduit fous fon obcïirancc Ycrakhen,Aderbaion,P.irç, Kermon,& .lutres pro-

uincesde laPcrfeenrani47i. &dcrEgire87tf. ilfutcombatre Sultan Ma-
hametRoydcRuraes ou de^ Turcs, par lequel Ozun Accmbck fut dtfconfit

en Arzenionauec la mortde Zey uel Bckfon filsqui cftoit Gouueincur de Ka-
fuin. Acembek vaincus'enfuitàTabiis, &lesTurcss'cnretourneicnta Con-
Aantinople. Peu de temps après mourut Ozun Acemb;k, à fçauoi r l'an 1478.
&derEgire88i. &aumefmetempsmourutOgorluMahamed fon fils aifiic

defeptqu'ilauoir, dcfquelslefecondfutSultanCalil: le 3.YacubM!rz.ih:le

4. Maçiah Mirzah : lej.ItfuifMirzah: \c6. Mâkfud Bek,qni cuaSultan Cahl
fonfrete, & le y.Zeynel Bck mourutà la guerre contre le« Turcs.

SvLTAN Calil 0» Hh ALI z i.B^y de Verji delà famille des ^ktyonht.

Sultan Galil ou Hhalil par la mortdeAcembek fon pcrcdemeurapoircir-:iir

duRoyaume, il enuoya fon frère Yacub BcKgoUucrncr lus terfçsDiarbck,

Se print les armes contre Calil ou Morad Bek , contre lequel il combarir ,& le

mit en fuitte, le contraignantde fe retirer en lafortercfTe de Fcruz- Kuh , dans

laquelle il y auoit vn Capitaine d'OccmbcK appelle Gelohy , lequel ayant re-

ccuOccmbcKaraiablementdans fafortcrefl'e l'cnuoya aptesprifonnierà Ca-
Jil

,
qui le fie tuer en Karafon où ilcftdit pour lors. En ce temps fe reuolta Ya-

cub BcK frère de Calil ,& GoùucrncMr de DiarbeK , menant vnearmée contre

Tabris accompagné de MaKfud Bck fon frcrc, Icfquelsprenans Calil an def-

pourueu le defconfirent, & Maxfudle mit àmortde fesproprcs mains,n'ayant

icgné que fix mois.
" YacvbBek t. î{fy de'Perfe dtUfamille des ^hiyonlu.

- > Yacub Bck fi:lsde Ozun AccihbeK ayanc depofledé & fait mourir fon frcre,

|>afuint à la Couronne irâaisen l'an 1481. &idelEgueS5<î:vnficn Capitaine

nommé Bayandur Bck luy fit lagucrrclecjiiclYacub Bck vainquit,^ fit mou-
rircnSauahauxenuironsdeKom. En cefteriiefmc année mourutà Conftan-
tinoplc Sultan Mahamet fils de Sultan Murât , & luy fuccedacn i'Empire Sul-

tan jBayazet fon fils. En ce temps xiuïfi Sultan Aydar de Aldauél fai(bit,la

gueircà ceuxdeGurgeftam,';fic prenant krohehimiScyruatï en intention de

occuper de Rôyamne; !Farr<i>K' YacarRdydu iiScfme Scyruan le preuint, fe

fortifiantdc Y.icub Be«, luy demandant fecours,kqucl luy enUoya bon nom-
bre de gens fous la côduiredc Soleymon Bck Bigen fort bon Capitaine , lequel

rencontrant AydarcnTabafaronlcvaih'qjuitô^ fitmourii; fur. le chaml^ ,
P"^^*-

<wntdcuxdcfcîfiljquicftoicnrencoiefofttcwaç« yUiifnédcfqiiiélsisapjpclloit

Aly Mirzah ,& le fécond Cha Ifmael , lefquels furent mis en la foeteieUc d e

AAaa iiij
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StctKfaç.dcrqucUil'fe parlera cy apres.Qnant à Yacub BeK ayant régné deuze

ans, ilmouiucen KacabagcauxenuuonsdcTabris, l'an 1491. &dç l'Egiie

S96, .
,

B A Y s A N G B. MlKZ AH ^. f{oyJt Vtïft dtU famille dts ^xuyonUt,

Bayfangor Mirzahde Yacub Bck patuint au Royaume par la mort de fon

pcre, maisd autant qu'il cftoic encore en basaagçon luy donna pour gouui;r»

neurvniîcn Capitaine nommé Zufy Kalil Mufulu: àfonaducncmcntau roy-

aumcilfuruintdegrandespattialicez, d'autant que ceux du paicy de Bv on.

duryahpretcndoientde faire Roy Maçiah Miizah oncle du ieunc frère de Ton

père, & remettantdu coftc de cclhii-cy firent la guerre à Sufy Calii, qui s*c-

ftant mis en campagne gaignavnebat^iil le fur eux, en laquelle demeura Ma-
çiah fur la place » & Ton nepueu Roftan Bjk fils de Makfud fonfrerc futprins

prironnier,& emmené enforterefle de AleniaK.

En ce temps vint de Diarbek contre Calil SoleymonBigen , quenousauoas

dit auoirvaincUj&faitraourirChequeouS'jlrâ Aydarenfaueurdc Farrokya-

(Çar Roy de Scyruan,duquel Kalil eut ia viâ:oirc,& le fi: mouriià Vvoam.
Tandisque les chofesfe pairoientainri,Snlton Bayondur,prenantquelque$

compagnies auec luy donna vnaflaut à Alcniak, oùRoflambckedoitprilon-

nier , & le mettant en liberté le proclamèrent Roy : ccux-cy auec d'autres qui

fe reuolcereht quand Se euxprindrent aufïî- toil le chemin deTabi is pour fur-

prendre Bayfangor, lex{uelmtcontraint d'abandonoçrlepaysauec Kalil, &
s'en aller à Diarbek, oùilsfurent pourfuiuis par Roftam , lequel enuoya fon

armée contre Calil, quifutdefFai^&tuc. EtquantàBayfangor ilefchappa

pour lors la polTelfion duRoyaume,demeurant àRoftanBek. Cecy aduint

.i'anncci493.ôcderEgire897. oi'i'i •;i

R o s T A K B E K d^,1{oyJc Vtrft^UfAm'tlltdt sAkityonlu.

Bayfangor ainfi misen fuittc RodanbeK fils de Maxfud commença de joiiir

idu Royaume, lequel aufli-toftqu'ilfut entré enTabriz fit fortirdulicu ouef-

CoicntprifonnicrsAly Mirzahou Aly Patcha,& Chalfmacl les fils d'Aydw,

& mettant vne armée en campagne priiit auec luy Aly Mirzah pour pourfui-

urc Bayfangorqui vintaudcuantd'euxcn Guania&: Bardah, où il leur liura la

bataille, en bquclle il fut vaincu,& mourut au combat.

Apres ceftc vido!rc,Roftàm s cnretournacnTabris,& Aly Mirzah auec fa

pcrmi (îîon fc retira à Avdiucl fa,patrie,&i ancienne demeure de fon père. Ro-

ftanbekfcrepentitbien-toîlapretdc l'auoiilaifle aller, craignantquefaprc-

-fencc 8f la mémoire de fen fonpcrefuft caufédc quelqucgrand remuement au

pays : deforte que fans y pcnfer dauan tageil le firfuiure ,& comme celuy qui

ne fe tcnoit point fur fcs gardcsfut ai(cmcntattrapé,& maffacrcifon frère Cha
Ifmaclcfchapa comme il peut, &fcfautiaenGueylon , où rcgnoit pour lors

KarkyaMirzah Aly,auquelRoftanbekenuoyafesAmbairadcurs pour le prier

de luy remettre Ifoiaël e^ntre letmaim:mais l'autre n'en voulut tienfairc, nous

èftiôs lors en l'a de fatut 1 498.& de FEgtrc 9 o i«quid Hagmer Bek fils d'Ogor-

lu MahatTict& petit fils d'Ozum Accmbek vintauec vne belle armecqu'ille-

uaen Diarbek pour venir combatrr©Roftam , <:ommedefaid ilsfcdonnèrent

bitailie prcsdcTabris, de laquâllc Hagmet Bckciitla viéloirc , contraignant

' ll'iftam dei'cnfuyren Giirgeftam, oïlihnpurut en lamcimc année, ayintre*

• jQéiçinqans&fixflïois*: i l)J|^• ..
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Hagmet H^k ^.t^oyde Vtrftt dtUfAmille des AKityonln»

La mort de Roftam BeK rendit leRoyaume paifibleà Hagmet Bex petit fils,

comme ilae(lcdit,deOzunAcembex, ijfit gouuernemdu Royaumede Ker-
monHaybéSulton&àKacemBeKPernaque^ildonnalcgoiiueinementdela
Peife,cesdeux-cy confpirercnt contre luy,âc luy firent laguerre,&apresquel-

ques rencontres, il perdit vne bataille auxenuironsde Hisfaon enHieraxen
laquelleilmourut jde(brtequilncrcftoit plusde lamaifon dcOzun Acem-
bek que trois icunes petits fils à fçauoir Sultan Morat : fils de Yacub quiefloic

cnScyruanAlvvanBckfilsdeYfuf BekenAderba|on&vn fr^icdeM.ihamcd

Mirzah en Yazd ces trois cy partagèrent toutes les terres que ceux d'Akuyou-
lu polTedoient en la Perfe.

AlyvanBek 6.\ny deVerfe dt lafamille des Akuyonlu»

Pcrnaqueayantainfidepolledc fonbien-faidcur fitdedarer RoyAlvvan
BckfilsdeYlIufBckj&petitfilsdeOzunAcemBek, Icquelàl'ayde deGazy-
bek Bayondur ,& autres fiens Capitaines& parens , vint àTabris fc ioindre à

HaybéSulion.Mahamed Mirzahfrerede Alvvan qui cftoiten Yard , s'appel-

loitRoyd'IsfaonouHierak, contreceftuy-cy Alvvan fit marcher fon armée
lequel fans l'attendre fe retira en la forterefle de Stha , de laquelle eftoit Capi-

taine deOcem QuiahGclohy,lequel ioint auec Mahamed, furent contre Alv-

van,qui s'en cftoitdcfia retournc,& fe rencontrans,ils fe donnèrent vne cruel-

le bataille -, laquelle Alvvan perdit Se fe retira àTabrisoù Mahamed le fuiuit,

Alvvan fortitvneautrcfois contre luyrraaisilfutderechefmisenroute. En ce-

fte bataille mourut Haybc $ulton,&quand à Alvvan il s'enfuit à Diarbek:du-

rant toutes ces reuoltes,deuxfreresde Haybc Sulton s'efleuercnt contre le Roi
deHicraKSultonMorad, qui eftoit en Scyruan,& y ayant mcncde grandes

compagnies de gens de guerre allèrent contreMahamedMyrzah , le rencon-

trèrent presdeisfaon où ilsfcdonnerentvne bataille, laquelle Mahamed per-

dit auec la vie l'an 1500.& de l'Egyrc 905. n'ayant régné qu'vn an.

Syltan Mo k AT 7. ^ydt Terfe deUfamille des Akuytnlu.

SultanMoratfils de Yacub Bck eut par lamort de Mahamed Mirzah les

Royaumes dcParc&HieraK& Alvvan demeura auec la Seigneurie de Ta-
' ris& Aderbajon , mais en l'an mil cinq cens& vn , & de l'Egy re , neuf cens

fix tous deux firent vne leuee de gens de guerre
,
pour vfurper le bien de fon

Compagnon, de fonte que mettans leurs gens en campagne, ils fe rencontre-

rentàKazuin,ilsnecouibatirentpointtoutesfoisparrentremifede quelques

perfonnesquilctfircnt accorder à conditionquc chacun fe ticndroit à ce qu'il

ftuoit:Ence temps, laPerfeeftoitpleinedevolerie,deviolenccs de faim, de

cherté& de mortalité auecvn trouble vniuerfel , on comptoir l'an moi.&:

del'Egyrejoy.quandChalfmacl fils de Chèque Aydar fortant deNakchoan
leua vne armée& s'en vint contre Tabris ou eftoit Alvvan lequel quitta bien

toftlc pays Se s'enfuit à Bagadet,& delà il palfa à Diarbek où il mourut bien

toftaprcs,randcfaluti5o5.&derEgyre(îlo.defortequeTabrisvintaupou-

uoir dcChalfmacl lequel en l'année 1503.& de l'Egyrc 908. print les armes
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coucrcSultonMoradqiiirottitdcSyraSjdcvinclecombatreenAmadonmais.

Muia(iperclitlab.icaille6crecctiuàScyias,&clclààBagadec,delaquell Bar-

hi(. k cftoit gouucrneur qui le rccucilUr,& le piit en faprotcéliort, puis l'ann' c

iiiyuumc àlçauoir 1504.& de l'Egire 909. Ifmacl vint contre eu3<,lerquch fu-

rent contraints de I iiy qui ttei- le pay s,dc (e letirerenr en Karamanie , de là Mo-
vad s'en recoin na à D aibck,où les Kazelbach, ou Callclbas le tuèrent Tan de

fAliu 15I). Scdc 1 Egyie 910. ds forte qu'en et ftui-cy finit leguuucrncment de

ccuxdesAkuyonlufuilaPerfe.

DES DESCENDANS DE CHINGWSKAN Q^M
COMMANDERbNT EN VkBEK ET MoRENAHAR.

Chaiben Khon H?> ^ MuHrendbAf.

Cependant quclcschofcspairoient en la Pcrfe,Commeilaeftc dit.lesdef^

Ci-'ndansdeTuchykonfilsdcClunguyskan commandoientcnVfljck , Se te-

noienttoutescesterresUquifontdefortgrandeeftenduë. Or l'an 1496. &dc
l'Egyre 900. ChaybcKon fils de BudaKSultô partit de VAjeKaucc de grandes

fbrccs,& s'en vmt courir &rauager les terrcsde Mauren.ih.ii & de Karaso, Icf-

qucllcs en l'crpacedc quatre ans,il occupa quafi toutes iufqiies à l'ânec 1 5C0.&
derEgyie904. qu'il futcontraintdelcsquitrciauxdefcendans deTeymur
langh&en l'an 1 508. Arde l'Egyre 91$. Sultan Ocem Miizah s'cftant rencon-

tré auecChaybckhon vers Herat en Maurenaharou il regnoit ,& eftant mort
fur le champ , il donna fa place à fon fils Pady Azamon Mil zah, lequel n'cftant

pas baftât pour liiy reCfter s'enfuit à Kandar ou ayant recouurrt quelqucsgcns

il vint pour combattre ChaybcK lequel eut lavidkoiieforçant Pady de s'enfuir

en la Perfe, & de fe prcualoir de laf^ueiurde Chalfmaël Sufy qui le traita auec

honneur,puiscn l'année 1511.6c tic lEgire 91^.Chalfmael fut contre ChaybcK
& fc rencontrèrent tousdeux à Marvvo ou ilscombatircnt: maisKaybcKhon
huvaincu,&mourutaucombatayant tenu fa Seigneurie li.ans.

KvcHENGi Khon ^oytle MâurtHalur des dffcenàans de Cbinguyskin,

KuchcngyKKondemeuraàMorenaharaulicudeChiybeKenrannceui^»
&derEgire9i8.ChaIfmaeleni:oyavnepuiirantearmeeàMaarenahar fo'is

la conduite de Nagemy Sony,lequel fe vintioindre à BaborRoy de l'Inde, Icf-

qutlsvniscnfemblejvindrcnt pour combatte lesVzbcKesenGagyda0n: mais

ccux-cy les vainquirentjNagemy Sony demeurantfurla place;& quant à Ba-

bortoutdefconfitfutcontraintde fc recirer en l'Inde :Kuchengy Khon vou-

lant après auoir fa reuanche , l'anncci 530.& de l'Egire 955. entra auecfon ar-

mée dans la Pcrfe.enlaquelleertoit pour lorsChaThamas, filsdeChalfmael

lequels'oppofaàfesforueSjlecombatit&robtintla viftoire, fiqucceluyd'Vf-

bcK le retiiavaincuà Maurenahar jd'ou il vintencorevncautrefoisen Marv-
vo en intention d'entrer en laPcrfc: mais la paix feconcladcntr'eux qui em-
pcfcha Kuchcngy de pafreroutre,(?i L fit retourneren Mauycnahav,ou il mou-
rut l<?mcfmear,ayantrcgnc 10. ans. •

. . J

Abvzayd Kon ^ydt AUurenahart àa dtfcenâ4n$ de Chin^HysKdn.

AbuzaydKonfilsdcKuchengy par lamortde fon perc ,
paruint à la CoU-'

ronncjlaquelle il po(îcda4.an$ à lafindcfquekil mourut fansauoir fait chofc'

dignedememoirerandcfaluti53;3-<5<:derEgvre9^9.
•'

. •

Obxyd Kon l^oydelàiUiitndhdrrdeidefcendâtts^déChingtiysKàfUjL -.nïîi
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Obeyd KonfreieairnédadefFunél AbufàydiîlsdeMahamud Kon frère de

ChaybeK aufli toft qu'ilfutdéclaréRoy fitpafTervnc puitTante armée en Kara-

Ibn, enintentiondelafaiteentrerenlaPerfe:maisil fur empelchépar Cha
Tamas qui le forçade quitter les terres de Karafon& ChaTamas s'ellant reti-

ré il reuinrpour la féconde fois, & lesrauageaaucc Ton armée défia fort haraf-

fee iufquesen rani54o.&derEgire 94é.auquel il mourut ayant régné ^.ans,

A B p V L A Kon ^yàt Matirendhar, des defcendans de Cbingays k <».

AbdulaKonfilsdcKuchengyKoneutleRoyaumedcMaurenahar par la

mort de Obdcy Kon, auquel toutefois, ilnefutquefixmoys,au bout defquels

ilmoUrutrani54i.&derEgyre947.

Adeiatitz Kov ^y de Màureadhart des dtfcend*ns de Chingtiys Kdv.

AdelatifcKonfiUdc Abdula Kon fucceda au Royaume, lequel il tint iiif-

quesàlafin de ranneci54i.&der£gyre948.en laquelle il mourut finid'anc

cnluy IcgouuernemcntdesdefcendaiisdeChinguysKanen Mauiçnahar.

ORIGINE DE SCHACH ISMAEL SOFY ET DE CEVX
<iVI SONT DBSCINDVS OB LVI,1T ONT COMMANPE'

à la Perfe iufques en ce temps.

PourruiuantmaintenantlafuittedesRoisdePerfe,ilfcrabiéàpioposaupa-

rauantquede parlerdesaâionsdlfmaelSophi de traiter de Ton origine leplus

briefuement toutefois qu'il fe pourra : ceftui-cy donc fut iîls de Chaque Aydar

fils de Sultan luncyd fils de Chèque Ebrahem, fils de Chèque. Aly fils de Chè-

que Muchafils de Chèque SafyziSc en finie ij.pctitfilsdcsdcfccndansde Morts

Aly coufin ôt gendre de Mahamcd.Quand Teymurlangh rctoorna en la Perfe

après la dcffaiéle de Baiazete , il emmena aueduy vne grande multitude

d'efclaues tant de la Caramanieque d'autres nations, lefquels il auoit délibéré

de faire tous muurir,& auec cette refolution il entraen Ardcuel, où il s ai refta

quelques iours : il y auoit en celle ville vn Chèque Safy qui eftoit tenu de tous

ceux non feulement de la ville, mais encoics des enui i os, pour vn fain£k hom-
me , fi qu'il eftoit honoré& refpeâc de tous : la renommée de la vertu Se de la

bonne vicdeceftiii-cyparuintiitrquesàTeymurlangh qui en voulut auoir la

cognoifi'ance& procurer fon amitié de forte que lui raclme l'alla vifiter chez

luyp]ufieursfois,&s'envoulantallerd'Ardeiiel,il s'offritàluy accorder ce

qu'illuy dcmanderoir,Cheque Safy qui fçauoit l'intention dcTcymur pour le

regard des pi ifonniers prenant fon temps fur l'offre que ce Prince luy f.ufoitjle

priadelcurpardonner.Teymurquidefiroitluy complaire non feulement leur

pardonna.maisles luy remittousentre les mains pour en dilpofer à fa volonté.

Chèque Sofy,les receut,& leur pourucut à tous le mieux qu'il peutdc robes &
autreschofesnecelfaireslesrenuoyant libres chacun en famaifon , deqiioy

nonfeulementlescaptifs , mais ccuxencore des nations defquelles cenx-cy

efloient, fe fcntirenttellcmenr obligezau Sofy , qu'en fignc de recognoifTancc

d'vnfîgrand bienfait, ilncfepaffoitgucrcsde iours qu'il ne fuftvifité de plu-

fieurs auec dons& prefcns continuans toufiours ceftc recognoifTanceaux def-

cendansmefmesdu Sofy& iufques à Sultatiluneyd fon treifîcfme nepucu , ou

filsdcfcsfils, qu: JuoitdutcmpsdeloonchafilsdeCharalHufF, duquel ila

c^é parlé cy-deuant*.car ce Prince là»voyât les viiîtcscontinuellcsquontaifoii

J
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àIuneyd,&lcgraniInoinbiedegenstahC(icpiedque(iecheual,quieftoitd*or-

dinai ic à fa purcc la grande authoricé encore qu'il auoic : toutes ces chofcs en-

Icmblc, luydonncicntfuietd'auoirquclqueloupçon de luy, de forte qu'il lu^

du qu'il ne vouloir plus qu'il fuil vificè de tantde gens : dcquoy luncyd fe fen-

tancgrandcmcntofteniéfansypcnkrdauantagc , fortitaufll toftde Ardauel

ace impagnédefcsdeuutSi&piinclechcmindcDiarbcKcOzunAccmbeKqui
cdoicalo.sRoy decectePiouincc, Icreccucbcnignementluydonnant pour

femme vnc Tienne focurnommée Kadija Kaiun , de laquelle il eut vnfils nom-
mé Aydar , celuneydauoitordinairementautourde luy de certains coureurs

qui infeftoient tout le Gurgedam fous le tilcre de Zeloz,dc fa fcde, forçât ceux

qu'ils prcnoientcaptifsdc la i'eccuoir,&en continuant fescaurfes,il arriua

qu'vncfois eftans entrez dans le Royaume deTrabizonda , ils tuèrent le Roy,

& s'en emparèrent mettant en icelleAydarfonfils qui cftoicauec luy , il arriua

depuis que AcembcK fit mourir looncha, comme ilaeftédit, cela futcaufe

qu'Aydarpalfacn Ardauel, ouil fc mariaauecvnefiUedeAccmbeK nommé
Aicmcha , laquelleluyenfanraAlyPatcha&Chalfmacl qiiinafquiten l'an

i4S8.&der£gyreg9i.quis'appellaSophypourlàcaufequiade(îaéilè didid

ailleurs.

L'an enfuiuantAydareftant entre auRoyauincdc ScyiuanFanoK Yafl'ur

RoydecetteProuinceauecl'aydcdeYacubBeKdcfHt fonaimce, Aydar de-

meurant mort liirlaplacc, &:fesdeuxfilsAly Patcha ^Chalfmaelpris pri-

foiinierSjlefquelsSuItonRoftanBcKmitdepuiscnlibertcrtonrefoisayâtaprcs

faittuer Aly Patchaquieftoitl'aifnéjCha IfmaelferctiraàGueylon ou il fut

fixans,àlafindefquelslaPcrfeeftanttouteenconfufion pour lesreuoltes de

^AKuyonlujils'enailaàArzenionjQuayantairembléiufqnesAfcptmillehom-

nics,Caraman<fstousSophicnsdesfamillesdeEftayalu,Kamlu,TakaUihVcr-

fatlu , Romlu , Zulkaderlu Auchar Kayar , Sufiah KàrayadaK & pliifieurs au-

tres qui le fuiuirent l'an de faluti5oi.&:derEgyie 966. n'ayant attcintcncorc

que l'àgcde 14. ans, il vint en Scyruan ou il combatit contre FarroK Yalfar qui

auoit fait mourir fon père , obtint la vidoircde luy ,& luy fit perdic la vie , fi

bienqu'ilfemitenpoflclîiondefonRcyaome,&ranfuiuant,ilfitlagucrreà

Alvvan en Nachoan& le contraignant de s'enfuir, Ifmael printTrabis, ayant

ctbtenu ceftevidloire , il inftitiic laTagequi cftvn Turban ou Chapcion rou-

geaucc douze bandesàl'entourqu'ilfit porter aux fîens en mémoire desdouze

nlsdeOcem,fiisdcAly ,tenuscnrreeuxpourfauifts;&rdefquelsilfevantoit

eIlredefcendu,appellansccftenouuelIcrailicelesCazelBack;commefiondi-

foit te fte rouge. Cela çftant fait il palfaà Arzenion,ouilairembla(bnarmcc

pour conquefter le Royaumedc Zn Ik.ider: mais en fonabfence Alvvan reuint

contre Tabiis,au fecours de laquelle irmaclaccourHtincontincnt,& contrai-

gnit l'autre de s'enfuir à Bagadet, ôcdclàenDiarbck , ouilmourutdcuxans

aprcsnl mourut en l'an mil cinq cens trois,&: de l'Egy le neufcens huiâ:. Apres

laquellemoitïfmaels'eftantvn peurepofcàTabriz mena fon armée en la

Pcrfc contre Morad Bck qui fur par luy defconfit , awcc la pcrrc de dix

mille foldatsen l'an mil cinq cens quatre , & de l'Êgyrc neuf cens neuf,

& luy abandonna laPer(è& lcKcrmon,qui vindrenrau pouuoir d'ifmacl,

lequel alla paifer fon hiuer à Kom, d'où il depefcha Éiiafl>ek auec vnc ar-

n^ce contre la ville de Rey, lequel Ocembec Gelohay Capitaine de Ka-

lat Fcrus Kuh s'eftaiit mis en crnbufcade (ut les àduenucs des <:heminv
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luy pre/cnta !a bacaille,i]ne l'autre perdit auec la vie. Ifinacl f^achant cette

routcscn alla contre Okembcx Gelohay qui fe retira à Feiuz Kuhlicutres-

forc , tant par nature que par àct , ce que fçachant Ifinaël , & ne voyant

point lie moTend'enauoirlaraifon luy retrancha l'eau qui cntroit là dedans,

de (brte que les foldats furent contraints de fe rendre vn mois après le Hc-

ge: mais encore qu'il ne fuft pas long ,;cela n'empefcha pas qu'il ne mou-
ruft en cette guerre plus de }o. mil hommes. Cecy citant appaifé , Ifmael

piint le chemin de Karafon : mais fi toft qu'il fut party vn Roy nommé
Mahamed Karrahy ayant auec foy quelques troupes s'en partit en la con-

trée de Yazd, & s'en rendit le maiftre , Ifmael vint contre ccttuy-cy , le-

quel fe dcffendit courageufement en fin toutesfois, il entra dan:» la vilk &
print Karrahy , lequel Ifmael fit bruflcr l'an ivril cinq cents lu , & de l'£-

gyre neufcents vnze.

De là Ifmaé'l fe retira à Scytaz , où il fit vn EdiA en foi me de piefcri-

ption y par lequel il commandaque tous ceux qui auoicnt porté les ni mes en la

bataille où eftoitmortfonpere Aydar euifentà n-ourir,de foi te que ceiafit

périr plusdetrenteou quarante mille hommes. EtcommeiihyucrnoitàTa-

ron,il fçeut que Sulton Occm MirzadRoydc Karafon cftoit mort, des ter-

res duquel s'empara ChaybtXKonVzbex, &lesfilsdu defFunâ: Roy, fe reti-

rèrent vers Ifmaël, lequel partit auflitoft auec fon armée,& s'en vint courir

fur les terres de Rumeftam ou des Turcs, ayant donne le gouuerncmentdu

DiarbcK à Mahamed Khon Eftayalu ,& l'an mil cinq cens vnze ,& de l'Egyre

neuf cents feize,ilfut contre Bagadet queFarhicxgcuucrnoitfourlorf, le-

quel fut contraint de s'en fuir & de fe retirer vers les Turcs, ce fut lorsqu'il

perdift vn fort grand nombre de foldatsau palfage du fleuucTigris qu'il ne

peut guaier,il conquit après le Kufiftam qui eft le mefme , que le pays de

Sufe où eftoit iadis Ail'uerus & Efter , & au plus fort de Thyuer , il mena
fes gens contre Scyruan Baxu & Darband qu'il conquit en l'an mil cinq

cents douze,& delEgyre neufcentsdix-fept, il alla en Karafon contre Chay-
bexxhon , lequel fçachant fa venue fe retira à Marvvo : mais ifmaël fit

tant qu'il l'attira en la campagne , où il lùy donna la bataille , laquelle

ChaybexKon perdit auec la vie ,& par ce moyen le Karafon vint au pou uoir
d'ifmaél.

En cette année mourut Bayazet Roy de Rume ou Turc , & luy fuc-

ceda à l'Empire Sultan fon fils , & en l'anmil cinq cents quatorze , naf-

quit Cha Thamas le fils d'ifmaël Sofy, l'année fuyuante à fçauoir de falut

mil cinq cents quinze ,& de l'Egyre neuf cents vingt. Selim vint auec vnc
puiflTanre armée à Arzenion, & fit partir Ifmael de Hifphaon,& vint ren-

contrer fonennemy à Chalderon , où il fe donna vne grande bataille , La-

quelle Ifmael perdit , & fe retira à Tabris , & de là à Gazin. Sulton Se-

lim entra dans Tabris ou il fuft quinze iours , lefquels partez il fe retira en
Amafiah. Cette année les Càfelbas firent mourir en Diaibex Sulion Mo-
rad , & en cnunyerent la tefte au Sophy , & l'an fuyuant Sclim print Kc-
maK , place forv importante en Saladulie, & ZuJKadel , & Alcp en Surie,

puis en l'an mil cinq cents dix- fept, & de l'Egyre neuf cents vingt & deux,

fubiugua Damas & l'Egypte , & l'année d'après Diarbex & la Mefopota-
mie:il mourut finalement en l'an mil cinq cents vingt & vn , & de l'Egy-

re neuf cents vingt- fix, auquel fucceda fon fils Soieymon. Qnantà Ifmael
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Siiffy.aj^ant commaQclè'rui coïKft ïxPctk l'erMifCile vingt sris , ilmonnit

l'ani)i5.&delEgjie9)o.airâgedcf^.aDCtil6nrarttbleàUgu«ri'e^tefolu&

i'\iis craimc,pluscrtMli& reucr«(|iie dDitt,d0hiitmi«ii^tl tbaloicdiEcque corne

il n'y aueicqu vn Dieu au cielVqu'il^|lôio*iUfî<)u'i) n'y eud qv^vn Roy en la

t<.-ne, c'cft àquoy arpitoit fon ini'.\ti.ible ambition:! I fiit ra.'ic ofthhc& iTfpcidté

desiiensqu'ils le teiiuiécpoiir vn houuiiereligieul& rAint^j&qiielqiicfoisily

Clic qiu Iqiies- vns de ceuxqni le lutuoient qu> luy attiibucrent l'honneurdeu à

ladiuiniiéyCeqQilfaifoidcmblancderefeticr^'tnaiscen'-élloirqii'enminecur

vne fois entr autre apiesauoirol»ccMuvii!Cgrahole&figtuleeviâoHe,&dctr6&

grande importance,comme les vni rappelloiem Pi ophctCj les autres AngCt^
les autres Dieu, tant sVn iàut qu'il lei ditHiadallqn'ayant Fait ctcufer vnc

giandcSc profondefolfe il ictcadcdansfbinTbuliéxdiranrjque celuy qui l'aime-

roitlcmicuxl'allail'crcquerirù peine eut-il dit la paioleqncpluilcursmilters

fc ietterent dedans , ou il s ne ^rent pas fi toft que la terre qui auoitelle tirce de

ccdefoilc , fc bouleucrfa fur eux , dclcs enterra tous vifs: payant arnfi la peine

qu'iuoitinericeeleur itnpicté. Il emquatre filsàfçauoir ChaThamas, Alcas

ou Elias Mirzahjle tioificCmc Son Mirzah,&lequatricfmc Barlion Mirzah.

Cha Thamas x,l{$y dtVtrftydtU rutt flet Seph'tns.

Cha Tharmas fucceda à Ifmacl Sophy fon pere,il eut pluûcars gucrresdurant

fon règne qui dura cinquante troisansylcsplusimportantcsd^lijucllcsfurcnt

centre lesTurcs, il mourut l'an mil cinq censfcprantcfixj&dcrEgyie neuf

censquatre vingts trois, larllantdcux fils Chalfmael& Mahamcd Taucugle.

Cha 1 s m a k l 3. ï^'»jr ^f ftrftdt Ult^nu des Sofhieas,

Clia Ifmael fils aifnc de CiiaThamas nefutqu'vn an& dix moisRoy de Pcr-

fe, àlafinderquelsilmourutlAillancleRoyauineà fonfrereMahamed l'aueu-

^le l'an i57'<.&;derEgirc 985.

Cha m ah a MED ^.J{!!ydePerfeiJeUraeetlesSophttHt,

Ifnuel n ayant laifie aucuns enfans fon frère Mahjmed fccondfîls deCha<

Thamasluy fucceda,lequelcncor qu'il fuftaueugic,il nclainapasdegouuer-

ner feptansà la findefquels il mouru t l'an de faluci j 85. & de l'Egyre 9.9 1. laif-

fant Cha Abas fon fils pour (uccelTeur.

Cha a b a s $.l{oyde Verfè* deU rdct des S»\>hkns» ''>
'

Parlamortdel'auengleMalTamcd fon fils Cha Abas entra en poircflîon du

Royaume de Petfe, lequel il polfcde encore à prefent, durantfon rçgnc , ilaeu

pli]fieursguerres,aufqueHesil a donne pluficius batailles , les plus fignalees

defqucllesfurentccUesdcGucyIonqui9*eftoitrcbellé, lequel ilrcduifit à fon

obeïHance, non fans vnmanif;fte danger deluy&dcs fieus:il fut alTîeger

BAlKenVfl>eK&tintlcficgequciquemo!sdcuantquilfutcontraimde leuer:

deftruifitleRoyaumedeLatouLaracnlaPerfe, & prinr te Roy d'i celle qu'il

fitmouriràcaufedeslarcins&violcncesqu'il faifoitauxKarauancsJesmar-

ch.indsquipaflroienrparUjilquittaTAbrisauxTurcs.laqucUcilspoircdoient

déxIerempsdeChaThamasfonayeul. Plufieuischofcs mémorables fe font

partces durant le temps de ce Prince, & principalement contre les Turcs, lef-

a

o

o

o
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t contraintde Icuer:

: le Roy d'i celle qu'il

cKaïauanesJesmar-

quelleils pofTedoient

mémorables fe font

onttc l£sTuKcs,lef-

q«cls oniiUpUi<pfctauTauris& la meilleure partie despUce* qu'ils tcnoicnt

fur lePcificnimais labricfueté decctAbreccnepermef pa^ d'en difcourii

plus amplement :iaint queleschofoqiii « paftècn païsTicfloignc ne fe

*euuent defcouurir qu'auecques le ten»pl«|»iijfeul peut faire paroiftre la

écrite. ->• ^ 1^',' .(^,»

o .' ,0

tioysqm4»tfâmmâHdéenUTerfeiiifiutsk(e fueles Arabes entrèrent

" enicelUfelen Miifkond:Ujuiifiitatimgl'^^^^^^ ^'*^

4 qui iàiettregeflâduHfee , c'efi k dirt ^k'ih'Mt eftéGouuerneurs ,&
aueneSntmoins quelques-vns ies mettantmhMmhre dt s Roys:U mâr-

. que ^ enferme le R»yfeus lequelce$êX\cym^ouuernê Ceux quin'ont

point ds nombre , c'ejletâutantqu'onejienàoùtedutemps de leurre-

>gne,onâmisÀci^élesénsdefdlut,&ceu^derpgyre,au/quelsilsont

gouuerné,qudndéls ont efièremarque^fâri'Jîi^orien,
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lies X^ de Vetfil

DE LA FAMILLE DE BEN HVMYA;

!•*

Unsit l/fiff </« \4ni» 3tf*if. J««rf

Saint. tMffrt,

66x. 41. Mavtysù se. «. •
6%l, tfi. Yciid» 5* ^
085. «4. Mayvya l I. 10

tt^, tftf. Maivvtn. t. e.

. éU, 67. Abdel Malck.' «L I.

705. 85. Oelid. 9* %
7itf. 9^* Solcyman. a. 6,

718. 98. Hamar,ouHomer« %, 5. •
7*0, lOO. Yezid a. 4* 8.

724. lOÏ. Ochon. 19. 8.

74Î. 124. Ocleyi a. L a.

744* «5. Yczld 3. •. tf.

745- 125. Ebrahcm. 0. a.

748. 125. Matvvan a. 5. 0.

DE LA FAMILLE DE EBEN ABAS.

75«. 13a. Safa. 4. P-

754. 135. Abu lafar. «î. Ob o-

777' 159. Mahady Bila.- 10. e.

785. 16p. EladyfiilaMufa. I. 3^

787.
810.

17». Arachid Bila Harun. »î' 0.

193. Mohamed Amin. 4* 7» •

81s. ip?. Mahamun. la. 7- «
8atf. 110. Abu EzachMatsçon. 8. Oi 0^

855. aJ7. .\Vvacck. 5. P'
838. «22. Almotovv^al Bila lafar.' la. A •'

850. a34. Montaccr. 0. tf.

851. «35. Abul Abas Hamed. 5« 9»

8(^0. «43. Moftahhin. i. 4^
U%. «47. Almatez Bila. 3. <^ tf

U^. 350. Mocady Bila^ Q. ^>* #
t66^ a^ ' Almat Hancd BilaHa*

^

^' med. »3' Oi d
893. 079. Matazed Bila Hamed. 9' P* <»

5,03 ^. ' Mokafy Bi^#. 4. 0;

5,07 ap}. Moktttdes-Biia» 7' Oi

5H4. 3<îi. lafar. ao. 0»

9W 320. Kaher Bila Mahamed. I. <Jl

5>3S. Î21. . RasiBilaMahamed. *4. •à
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Sébn^iifUjM,

^nT, Idêiu hitrs.

%66,
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>!oktafy BU* Bb»-
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Moftachft^ Abdalâ.
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Kadet Bila Ha.-

med.
Kahem,onAlkahem
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farAbdula.
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^Tî

HHi'Jf Z^miH
'
Sâlmu t£gire.

1295. 6pi,
1196, 5j?4.

130Î, 703.

élif X^ dt ter/il 201j
jr»>, Tdolu lours.

Budukham i; A» ft

Gazunkhao*. 8. 0.

Alyaptukhan, qui après

yappella Sultâ Hamed. n: 9' cf

Sulton Abuzayd Baha* « ' ,

derKhafU. JÇ. '•. ©
1317. -jiS,

M0X30i;.ES OV T ART ARE s DESCENDANS DB
TeYMYRLANjSH» QJI COMMANDERENT A LA. PeRSB,

138^ 7)89, Teymurlang. 35. . o. Q
140^. 807. Mirzah Karrok.

1447. ^5°' Ologhbek.

i45o< 8$3. Mirzah Abdelatife.

I4fu 854. Mirzah Abdula.

145».

1459,

1532.

14(^9.

1471.

140^.

1407.

855.

873.

5>37

873.

87^.

^11.

8094
810.

En Mdurtndbdtr,

Mirzah Sulton Abufayd.

Mirzah Sulton Hamed.
Mirzah Babor;

En Karafon,

.Mirzah Hyadigar;

Mirzah Sukon Oéen;
fiahadyou P«dyAzamon,
& Mifzafa Mirzah fre-

' -resenrembttment.

£» tAdtrhaitn,^

Myroncha.

>lirzah Abubakar.<

43. 0,

s. 0.

0, 6,

I. 0.

18. 0, a
a8. 0.

38. 0, a

%, 0. <y>

58. 4'

\

o.

o.
t

TVRKOMANS DII L A FAMIEIEM KARAKVYON2
LV, Qjrl COMMANDERENT A LÀ PeRSB.

1413. 81J. KaralfiTuf. '> 14. o. o
141 1. 823 Amir Scandât.. 16, o. o
1431. 841^ looncha. )2. o. o
1468. 87»: Acen Aly,

.

1.0.0
TVRKOMANS DE LA FAMILLE DES AKVYONLY'

Q^V I COMMANDERENT A LA F B R S E.

I472. 87^. OzunAcenbek. W.

1478. 882. Sulton Kalil. o.

1482. 885. YacubBckBayfangpt,. 12.

I4p2. 8p5; Mirzah. 1.

'493' 5P7' Roftambek. 5.

1498. 902. Hagmet Bek. X.

J499. 905. Alvvan Btk.
'

I.

3500,. 905, Morad Bck. i !<

o.

6.

10.

O.
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o.

e.

o.
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LIGNÉE DES SOPHYANS DBS DESCEWDANî
A'ISMABt SOPHY, QJTl COMMANDERENT

à U Pctfc.

Uns'dt

"
1501,

15*5.

Ï578.

98J.

ChairmaëlSopîiy;

Cha Thamas.

Cba Ifmaël.

ChaMahamed l'AuCUglc.

Cha Abas.

^w. TAois. UUYS»

10. 0. ^ê

1.

0.

10. •

7- 0.

0.
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DISCOVRS
DES E S T A T S

D V T V R C.

n\

S a M M ^ J R E..

«."pv EscRirrïON de hficndMt Jel'Empire duTyRc,&les Tays quilccctifè

1^ iiprefent es parties du monde Europe, jifriqueyjifie.i.Vaytiutlii-n dcjuiption

^s l\oyaumesC Vroitinces deVEwio^cfubkttes a l'Empire Turquefqut : Enpremier

Iku de /^Thraec, tu Romanie. f^DurqmyainJtappelleeyfes bornes
, fafitiutiitn &tn

quel degré d'tlentftiott du folt^fes villesprincipales. i^.Topoffraphiey & ample relation

dt ^/f -ff/"'fr- i''*T'";-^ii^tft</iff "'•"i ^fr'*f, magnificeti:: , Cfingularitet^ de la-ville de

Conl\intino}p\c.^.Fmilite de la Thrace whleds,C yinsifes montagnes oh font mi'

nés d'argent:fei riuieresjmtre autres \'Hi.htt,portam hr dans[onfable: le Bofphore
^trenteports,&quelefifhvi:our^& oi ilfe va defckargtr.^MatirifarouchiSy&rudes •

desanciens Thraces, ciuiUfi\i C^pûliffe\pa/^kLegijlateitr'2Amc>\:às,renerécomtne'

Dieu,atiquel ils facrijioisnt des IwÊHnes. 6. Leur couflume de tirerfitfches contre leion-

rmre,^ de mener dueil^ la naiffance de leurs enfansydefacrifier les femmes plusfauo»

htes fur Utombeaudumary.L^ttrs libres amours,t^yenttdesfilles auplus ojfrant: O*
larrecins permis. j.Dtsdeite^qit'ilsadoreietit '.de tcJeEUvnde leurs l{jys. Des tbfc-

ques tfcercnnnies funèbres desgrands Seigneurs dupays Cr la façon de-leurs armes

four combatreenguerre.^.Tflœurs modernes O"façons de yiureau boireyCS manger^ha-

biti,& mariag<!yJeurarrogance,paiUardife,déloyautéyauarice,hainecontre les Chre-

fiicnsy& autres vîtes de cefie nation l'ttrquefque. q. Des cérémonies pratiquées es iours

deffies dites Beelan,^» layillede Cenflantintplt.io.De lafaçon de viure,conu(rfatiÔy

& vejkmens des Chreftiens ,{^îuifs dcmeurans parmyies Turcs, il. Dcfiription des

pays de la G recc,fes bornes,fonparallèle,degré de hauteur,O" longitude. Etpremière
ment delà MiCtdo'mt, fa'fituation,0' limites, fusfix(o»trees,fesmontagmsfameitfes

l'Olympe .&'Gffa habitée iudis, û"dcdieeaHxCaloyers,ouMeines Oreis de l'ordre S,

• S.tfileifes quatre pHucifaux Colphes^es riuieresplus renonnts,^ f-s vHksplus celé»-

fifes.i2.De\'Epte,feiborn«s,fes ports^tfts pyincipallesvilîes.\^.DeVAcha.yç diui^-

fee en nettfrégions,eu contrées:fes rittiere-s etgolphes. 14. Du Peloponuefe^oft Moreci

,

fa fi(uaiton,fss bornes,falongueur : fcs principales riuierts \fes Vyeisinces,ou I{egionSf .

fes villes , et fcs montagnes pltacckircs. 15. Dtf,i qualité de t^àir ,fi:rtiUté , et inferti^-

li.'tdcs p.iys de laGtecc , et premierment de la Idaaditne abondante en mina d'cr^

,
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liîê Des tjîéits du Turcl

éirgintyaj^hdUt.ta Thtjptlit en cbcudHxJe m%t Olympt en btt^i'& Ullfitr,VAîhtlTU

arbresjri4i6{iers,yi^nes,9lmtrs: & enfel mineraiUyalleedeTempé. i6. Stérilité des

fays il'Epire,& j(tiique.i'j.fcrtiliiédn Vthpenefei (g" aS^reté dmpays d'^rcadie^ tlt

fefaifoit vn yin rendant tesfemmesfuMik^*& '" hommes enrage%,€f •S» naifil'lfyar-

brt duquellefruiB if hnbfaffmtfmefout vénéneux , Cftnt mourir les ferfonnts qui

en yfent. 18. Du natureldes anciens peuples de la Grèce,&premièrement des THacedo»

niensguerriers,addonne\auxfcienceSy(s- fomptueux enfe/hns'.lesTheffaliens tropeurs,

gourmands, paillards, heUiqntux : ceux de la vallée de Tempi religieux, aimàns les fa-

<:rifices,({rjèjHns,& aitificoafecUtiiiement de l'irtc!ination/j^ maurs de chaquepeuple,

ip.De l'Oracle admirable de Dod»ne,a- defon bots,ouforefl.^ntiquiti des peuples Do-

riens ,& VeUgiens'.yaillance des Eteliens, I{ji(}icité des Vhociens.io.Subtiiiti d'tj^rit

des ^ihenieus,<8'peuple d'»4ttique, leurs DeiteK,fefies, myfteres &facrifices. 1 1. Du
yaillantyO-généreux courage des LacedemoniensiCetemonies de leurs mariages,<!r <<«-

très notables couflumes, %i. De la Barbarie qui règne parmy les Grecs modernes: leur

langage approchan. ^ !hj de l'ancien Grec,que del*ltalien,au Latin, Leurfaçon dt boire

ty manger,leurs veflcwens ,^3" autres meubles.i^,iluelleefloit l'ancienne police O-gou-

uernement d',Athcne,leur origine , Us trois Ordres , ou EfUts dont efloit compefee afie

J{epublique: <<r les loix queSolon Legijlateur leur donna, 24. De l'origine des Tributs

d'^thenes.Del'efleliiondes'Magiftrats quifefaifoit de troisfoift^.Dn Sénat desAteO'

pagiteSjC^ de lafeuerité'de leurs iugemens. Des Nomothetes , O" leur différence d'à"

uec les Homophylaces.Delaiurifdiciio des CiriqcenshommeSfpour les caufes ciuiles.Du

Tribunal Ilique,^ Iliafe. Des Lo'ifies, DemrnueSi Creoftes, Sirofylaces,& autres

T^îagiflrats &• dignite\tnfhrtgrand nohibrt , e/lablisjur diuèrfesparties di là Bjpub,

aj. De l'-anciinrtc police de SpAtte,& commentgouuernetparJes loix de Lycurgue, Dt
leurs marhtgKtjdeU nxiffkftce de teitrs enfans, tf lafaçon aufhre de les efleuer, nourrir

<r infiruirè aux larcins. De la manière défaire d" traiter l'amovt duec lesfilles de Lac^

démons. De l'infiitritièn dis itùnis hommes isr d'Ai^viHlj&léuri exercices oràinai"

res,Del'€jpece dt mtnèyi dbat ils yfoient. De l'ordre ©* difiiplim mititÂirè de cefk I{jp.

l>e leur infanterie,& cMÀkril , de leurs armes àffMfon dtcâmpti-& tle tomb&tre. D*
l'autboritédu B^y dans les armies , O'ailleùfi. FiiiÂltikirtt dt tinflitutitn des fe/lins

fAblics,tfquelleejhitlaportiicin4^oyencesb4n^àiti. ztf. i^lh^sUgion tiennent

des Grecs de cefièclt. fj.Des [/fcj^'Archi pelâgue qtU appirtiehtimau Turci& ce

qtt'ilpofftdehEMaûan'it.leurfiruition,circutt tf- -villesprincipales. Lafertilité de

ces contrées,e:^ les fingidaVite^qui s'y retrouvent. LtUrs mhuits^, couftumes (ff façon de

-viuretam anciennes,qui niodernes.%%,De l'IfiedeChyfteidiaifèe en quatreparties, fa

fiiuation,longtttttr& bornes.Katurel^r meurs, police &Vjeligion des habitas d'icelle,

%g.De l'iflt de Rhodes , fafituation <f circttitiO'du célèbre Coloffe d'airain iadis efleué

en la yiUe de I{h odes, ayantfeptante coudées de hauteur, ^o. Defcripticn despays de la

BolIîae,/4 Bulgâric.Setuie, Rafcie,& ce que le Turcpojfedeen Hongrie. /Celles

font les yiliesprincipales , les meurs&façons défaire des hahitans di ces contrées. 3 1.

Des Royaumes à'A\get,di T incs,43r Ttemi(tjii,fitikT{enj(friqué.^i.Del'£gypte,

«y la Trogloditiquefa yoifine. Enfembleyne atnpte àefcriptiàn des terres que le Turc

foffede en l4fie:&finalementyn difçours des Tutcs engênerai, contenant leurs mœurs,

forces ,
goutteraemtnttauec yne lifle,ou catalogue des Empereurs de Confiantinoplt , tant

Chreflitns que Turcs, depuis que l'Empire^Occident futfeparéde celuy d'Orient ,C
domédCharUmagnem
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E grand Monarque «fu! s*cft rendu fî redontable l la

Cbxeftiemc durant vnfî grand norpbred'aonees,& qui

a tounours empiète fur nous iurqucs à celle heure que
la guerre de Perfe )c tient en cerueUe,& les rcuoltes des

fieos luy donnent aflcz d'occupation : ne donne qu'auec

beaucoup de fubiet l'alarnfie aux Eftats de la Chreftient(f

qu'il auoiHne , veu qu'i'l a tant de moyen de faire vae

grqflç armée , en la Icuant fur les pays qu'il pofTcde,

que ceux qui feroient fans appréhension d'vn tel déluge de gens , manque-
soient de tout de iugement , ôc fe rendfoient dignes de fouffrir !e roa|,

dont ils n'auroient eu la crainte,& contre lequel ils ne,fe (êroientpç\urue^s

de remède. £ta(ù} que l'on voye combien de pays il a fous fa domination,

& combien il«ft p^i(^ant de tous collez , ayantjpar tout fon Enipire licf.

Se ioint cnfembleen quelque manière : t'en vay faire pi'eèfiietement la def-

fription ie mieux qu'il me fera poflibte : puis ayant fait le dénombre-

ment de tout ce qui luy obéit « le viendray^aux defcriptions particu-

lieurcs des Roy^maoïçs , oa^es Proiiincps , ôc confideieray fcpare'ment tQute

L'Empire du Turc s,'^endenÇurope du long des tiuages du gotpbe.de Ve^
nife depuis ies fsomieres4çs I^agouMic>en enuironnant tçut l'Arc,hi.pebgpe,

Se le Propontide , ou la merde Md^more,& vne bonne partiie du Pont Euxin^

4^ de lamet Maipur^iun^ucs àlaville de Theodofie , maintenant Gaffa , aflîfe

«n la Cherfonnefe Taurique , autrement Peroposka , Gezara, ou Gaxaria, on
bien Prucuply , félon Poftel. Maisen ce qui eu plus au^nt dans le pays , il s'e-

flend depuis Budeiufques i Conftantinople;& toutce't efpace contient la

Çius grande , 3c meilleurf partiede la haute Hongrie : ta Thrace , autrement

Rometi , euRonrianie , tout le pays de la Grèce , c'efl à fçauoir , laMace*
doine,l'JBpt>ie,on A!bîifiie>rAchaieJe Peloponnefe,maintepant Morer, tuef
toutes leij[(Iesdc,U|per Egée, àprefent l'Archipelague

^
^ormis qvelques*

vnesqui font fotimifes j(ux Vénitiens , & vne partiede l'IUytie , ou Efelauoii

nie i U ^trecelel^yaumedc Bofnc , la Seruie , la Rafc^ , Sch^U
garie.

Ooncqnes ce que le Turc tienten Europe V «ft I>ornëdpfZ^uant de Uimerde
Marmore,du Pont Euxin,ou mer Majour^&de lamer Egée :du codédu Midy
delà mer Csetique, ou de Candie,& encores de lamer Meditetranee .'dttco»

fle' d'Occident de la mer Hadriatique;& du Nordd'vne partie de la Hongiie,
delaTranfyluanie,&dela Moidauie. Le circuit des tiuagesde fiîsEftats en
Europe peuf efire de dix mitle^Sc enuiro cin^icens milles d'Italie :9un meCif,^

rant la fuperficie^ reduifântk tout aux milles carrexiil pe^ÇfjB;fceiiuiton dfÇ

trois cens dooie mille(c^ cinqtian^ie^i>eufmil1fad'lMdtc»

En Afrique stpf^detptite^CfBif^ede la.mcr ,4eppisIa;Ti9e «te Velezde
Cornera , iuf|i)tKS^fa-l?i^rQf|gç;^y. çy|f:çptexqudqu<»)i^UX,qpiteCQgnol(reQ

le Roy d'Érpagnefir tuy obeyi^ent,& en cet eJfpaçeof) met lesRoyaumes d'AU
gier yde Ti»n«s^ T-tipiMi d^J^^^rie /,& toutel'I^gfpre ,,ç'eft àfçauoir de«

(puis Alexandrie (hvTques à lavinede,$4ene, maintei>apr,Af9« lauvcquesvqip

factie de l'Arabie Ti:oglodiMquejdc;pui;JliivilU de Sues ,»u golphe Arabique*

JBIi bl> iii>
^
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iufiiuesXlavilIcde Suaquen. Tout lenuagequeleTure domine en Arriqne,"

%S\ (Iç pille fcpcceqscinqua.ntç milles, «!!;: iafupetficiedetoute l'Egypte peut
cBrc d'enuiron 3$di5o. milles.

Mats pource que cespays font irthabitez en plufieurs endroits, & pleins de
Hcux dererts,& aufTi habitez en partie par desgês qui n'obeilTent pas au Turc,

nous pounons dire qu'il domine en Afrique
,
quant à la fuperficic la moitié de

ccfte quantité} qui Icroitenuiron 178080. milles carrez.

En A(ie il ponedecc que Pcotemee met en la première tabl« decefte partie

de la terre , c'eft \ fçauoir le Pont,& la Biifainie, que l'on nomme TarquiCj&
la partie que l'on appelle proprement Alîe, auiourd'huyNat6lie;laPhrigic,

nommée de noftretemps Pane ,& Beforycie; la Lycieappellce vulgairement

Briquie;laPaphlagonie , la Galacie, la Painphilie ,U CappadoceJ'Armenie
mineur nommée Anadulc; & la Cilicte appeUeeCaramanic, qui (ont auiour«

d'huy toutes comprifes en cefte partie qui porte'le nom gênerai de Natolie,

dont les Prouinces,& parties ont toutes changéde nom «éicprincipatemene

les villes. Le circuit de cède Prerqu'iOe de ta petite Afie, ou de la Natolie, en
prenant depuis Alexandrctte,iiirques à Trebieonde, appelleeTrapczuspar

l'tolemce , eft-de 2400. milles j on enuiron. '

'
, le Turc poiTedeeDcorvne bonnrpartie decetjuePtolehteemeten la 2|.tt-

1)le de l'Afie le reftc eftant occupe par les Tartares& Pexfes : & ceflepartie«ft

la grande Arménienne les Tufcii appéHentTètesmanid.

11 domine encores ce que f>tolemee met en la quatrième table de l'Aiie,

<*eft à fçauoir l'Ifle de Cypre,la Syrie apfcHee Surie,la Paki^ineiou ludee.dr

le riuage delà Sutie^en prenant dcfhiiiFiraitiide iufqaesen Ale»andTic,eftde

4)0. milles, ou enotrdn. L'Arabie Pierreore, auiourd'huy Bàraab ;1a Mcfopo*

tamie dite Diarbech, rAr;<bie deferte ,& Babyloiie ,ûu Bagadet , on demeu<^

toîcnt IcïChaldetf. 3 •.
. ;

;. 1

V II tiemcncores partie de ce que Ptolcmcemet çnTacîn<Jaîefmetable del'A-

Ce , t'eft àffauoirrAfznie.appriVee Afmie par fes habirài^is. En pràrtant donc

ijeTrebifondeVilmonterersIeSeprentrion itrfqiies aâ'defttôiâ ourles an-^

densnommoient BosforeCimmcrien
,
que tes Italien» appellent Boacke de

fainâlean,ou merde la Zone qui borne aueéTe Cherfonneft que l*onnom-

meGazarie^dn coftéduNQrd,c'eftà fçanoirwfqucs àMactiqiie,qm eft peut-

«flre ce que Ptolomee appelle Hermanaifa , & il y a de cliemin de riuage ,oa

de «ofleentntôn quiiitre cens cinquantemilles,^ partant après de Sues , que

''Ptèlottiee apcct eftccmisTouslc nom de C/î/wi«]pr*//r<fe»w, &enuiïonnlt l'A-

'^:d)fe'Iieut^ré,iufqn'ecirémbou(iheure de lariuiere dUTygit,appellee Tigil,

-jl jit de chemrn du longdu rinâge 3750. milles.

*, . Et affeniblant tout ce que IcTurcpoffede de maritime en Afie ,1'on tronue

ti^fjra^op. milles ou enuirôé'^& lafutfacedetput lepaysqu'i)dominecn

A (îeitf^de 7ioiÎ4b.ti9 ittè» qu«rt'*ï.

Mais poirrce qu'en tdattçe^liiysilyavnëlènnie pattiede lieux deferts,oti

îjntrt'oDeyflTent pas au Turc , coihmeerfl*Arabic héareafe j jxMir cefte caufe

Venant à foufti-atTe decefte quantité lequattyqui eft de i775($o. millescaccer,

Sire fie 55 tSto. milles carrez.

•Gr tout ce qtiele TufcpoJTedtî^n Afie, «ftborné du tenant dd golpbe Per*

lî^;<itidelam'et d'BcaHf ,dé lariuiere duTygre appellee Tigil,&d'vne

pittic^^\xûsxt^Az\yimei Ga(fiie,<jcieron «nonnit àuloutd'huy la mer de Bac-
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*i4 de l'Occident du golphe Arabique.ou de U mer TOttgt.deVArcTiipclaguc,

audeftroitdeConlbntinople>&delametMajour,*duNord delà mer M»>
jour,& d'vne partie du marctt Mcotide, autrement merdes Zibacques, &
d'vnc partie de la Satmatie Adatique; du Midy.de l'Océan Mericiional^ou lu-

dique,de la mer Mediterranee,& de la mer Majour.

Or rafTcmblanc tout ce que ItrTurc poiTedcauxritiagesdeta mer aux trois

fufdites parties , nous troimcronsquele tout monte à vnee mil deux cens qua-

tre vingts milles,& U rurfacedetoutefa Seigneurie aux fufdites trois parties,

<ft d'vn million deux cens trois jnilledeux cens dixncufmilles.

H R ACE,. MANIE.

PO V R cï que la capitale vtUc de rBnpirc da Turc eft en Thracc
,
queVon

nomme autourd'huy Romeli, ou Remanie; i'ay creu qu'il falloir commen-
ter par cette partie. Et pource ie dy queU Komarne eiWne Prouince près du
PontEuxin , ain(i nommée , àcaufequefa principale villej qui ett Conftanti-

nople^a ettënommée Nouuelle Rome. Cette Prouince a ettéaulli nommée
^rie, Perce ,Odrvfe, Emonie, Bittonie , Ctett^ïnie ,& Scythonie ,& Thyras

-en Hcbreu, félonie tefmoignage de lofephe^Ses habitansettoient iadis nom-
mez Strimoniens, Bardes, Doîonges^Briges, Se Sithines.

;

Elle a pour (es bornes do Leuanr la mer Majour , que les Turcs nomment
-MaurotalaiTa.ouCatadeniz^lcdettroitdeConftantinople , lamerde Mac-
tnore ,& l'HeUefpont , ©u deftfoitdeGallipoli. Du Nord dlc apour fcs limi-

tes le mont Heme, que les Italiens nomment Chaifne du monde, Mont^n<!
«rgentce,& Contegnae2e,les Turcs Balkan ,& les Efclauons Cumoniee : du
Couchant la haute Myfie , & vnepartic de la Mscedoine : du Midy l'Archipe-

4ague. Ellecommence àla riuierede Strymon, auiourd'huy Stromone ,ou fti^

4on Bcloii, Marmare* & félon lesAutresRhendiue,^Khendin
,
qui ett la bdi;-

«e de la Macédoine de ce cotte' là, ôc du cotte de la mer Majour. Elle a de long
vingt iouraees.: fa lai-geur depuis le montHemc , iufques au dettroit de Coil-

^anMnople,t]ui ett le cliemin de fcpt iours.

LaThraceetta(]i(centrelequarante deuxième degré d'deoatton du pôle,

îufques au quarante quatrième, où le plus long ipur ett dequinee heures , tfi.

YR quart. Salângueutcontieiudepuisiequ»rante fcptiéme degré', iufques aji

trente fixiéme. î

1; LesHeux plus renommez de ce(le<onti:ee (ont Abdere ^quelesautres veu-

lent nommer Claaomene
,
patrie de Democrite , maintenant Poliflyln félon

Sophian , & Aftrizta félon quelques autres. Nicopoli, afîifeaunïontHemc;

& Philippopoli , battie en vn cottau , dont les ruines font aulTî admirables*

^que celles d'aucune aiRreviii|e.J^l y A vn Amphiteatre fort beau, qui ett dq-

meure' entier iufques à prefcnc , Se pourroit durer encores longuement ,û les

Tunes n^'en ottoietitles degrés ,'quifQnt<le marbre : ilettde figure (pherique.

Il y a anffî d'autres rettes de l'antiquité' , comme quatre colora nés fort haute^,

& groflcs,quirettcntder£gUredediee à fainâClaude,& encore plu£eurs ft;t-

tuës de marbre. Cette ville eftauiourd^huyaflcz peuplée, j

Hadîianoplc
, quelésTurcsnommenit Endfçro,cft plus graiode ville que

3PliiKppopoli,ou ta viU<de'^hitipp,c:tpMs elle u'ett poiçt ceinte de muruUlcs,

tt fcsbattimcu^s ne font guecei beaux; x«ttte$fois clle;|ieatle premier tm
'̂O

ir«4*,-M?iS£*'*V.-W.»-'_^«."(LVvt.ir-iiiS



s 05 Dtt Effets du ïkrc,

après Conftantinople en toute la Thrace,8( a iadii t^é la deimeure des l^mpe*
reuridc»Tûrc(,cominefi'Amuratbprcroici l'an i}5).

Trajanopoly , oa la ville <le Trajan , tû encorct auiourd'htiy aflexpeuplee

.

SclTinbcicauriMgeduProBontidé, àvnport capable de petits vaifleaui,&

des fcinspour les plut grands. Perinthc, maintenant nommée Heradee, ainll

qu'autrefois , Se a/life lur le fein MalUac,ou golphe de SLithon, a vn beau port,

capable des nautres marchands,& dtt galères. Il j auoit autrefois vn Amphi-
teatre de marbre ,<)ui eftoit mecaeiUeufcraent eftime.Apollonie,att rluagc da
Pont,maintenant Sifopoli.

I) ], Il faut maintenant conAderer vnpeu plus particulièrement Conftantino*

pie , vklle capitale de c4t Empire , cjui fut premièrement baftie par Paufania»

RoydeSpatte, l'an du mojide trois mille cinq cens trente- fix,&auant l'in-

carnattoudenotttçScignettTi fixccM foixante &dix uu,0e nomoee By^»

zance.

Cenom luy detneura tufifuei II Conftantfn , (bus qaielîefiitAommec Coiv
ftantinople,& nouuellc IUmiiv. Ce fut premièrement le/iegetàesEm-pereur»

Romains, ainfK|a^iU-aband»nactent Rome;puis àt$ Grecs , après laaiuifion

de l'Empire ;& tîn«!cment après ra.prire
,
qui' arriua fous Malunnet fécond

Empereut des Tutct,, l'an 145^. Éle fut cnoiOepour la4dciniBur»dMOttoi^
mans.

A laifbn dequoy ecfte villecftauiotKdlniy fort riche, (RMCiteiltirii(imenfc

nlee,8( comme le centre de towes les nauigacions ,& detou»^lescommer«

eVEmpireduTurc. Le tout de la ville cft de ttcize milles,& félon quei*

qucs-vns de feize >, voire mefme fclon les autres de dix-huiâ. On tient qu'il yi

hi feptcens mille '^rfbnnes. Les Turcs nommentceftevilleStairbul.ett Stam"

bolda. Elle a du ^Tord la mer Ma^ut, du Midy l'Archipelague
,
partie de la

;iner MediteiEafuee : du LeuantrAfîe
,, de laquelle elle eft ieparee en c^ten-

Sroiâd'vn canal large de deux milles, qui va d'vnc mer à l'autre, & Atrtàlih

>i)Iedeport,qui cftncoiamode , que quelque grand vaifleau que cefoit peuo

ayféiaént defcba rgei en tetce:il contient en fa longueur enuiron fa milles»

L'aiSettc de toute la viUe eft iibelle , (i agréable , & en lieu G propre ,quHt

femble qu'elle foit faite pourcommander , & pour cftre la demeure de quel»

^^cs grandis Frinces.ElIe eft baflie ibr le pendant d'vnè colline, prefque en fi-

'guretiianguUire,teprcimercofi<feftant au long du portiufques au Sérail: le

Kçend,d«puis ce lie^iur^ues auchafleau où l'on tient des prifonniers, qui cil

appcllé,les fept tot>rs;aecesdeu«^ofte»fontenujrennezde la mer, le Seraill

iailant la poinâe..Et letroifiefmt eft en terre fcrme,enuironne' de double mù«
kaille& de quelques tours , & d'vn fbfle aU. dehors qui n« vaut gucrcs. Et fou*

te cefte ville contente merueilleufcmentlavetie,tantàcaure de ct-fteafltette,,

'q'fie pQurce quily afèpt collines, &r chacune defq^elles L'on voidvne belle

i4ofquee>detnt'nousparléfon8cyapre»^ .r

Le piBs magnifique lieu qui foit à Conftantinopl'e , c^fi Te Serait, (^tburdUi

«gnndScigneuf ,a0isàlapoinAe de la. ville, qui aduance furlamer,&quatti

'COmtBcfepafë du tefi«, ayant quatie mlUes de tour. Dueofie'delaroerron

defcomtreplufi'eiixs petité»t*utellc« ,& de» gâteriesfeafteauës de piiliers de
aiarhre>ottte grandi Seignetir fe va-eftatre quël^ie^fois»

Ainfi:|uel't>iteft entré dans l'a première Courdu Seraîî,ln»arn gaachejl'on

foidccmmcvnc Mofqtiee, qui eftolc anciennement vnc Eglifc : mais auioolh
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Aoyte grand Seigfient IjpA tétttùàimtdVn petit Aifenal, j ttCem ant les àt^

met poucladeffcnce (** fa mairon. Plus haut ilyavne petite tour percée de

50.ou 60. ferteftres »ott font diftribuec les commandement du grand Seign.

^àtriaindroifteonvoidlescuifinei. . .

Sortant de celle Couron entre en fne autre fake comme vndoiftre ,aucc

vne galerie à l'entourfouftenuë de pilliers de maibre,&couuettede plomb,

en laquelle on v'oid vne font«inc à main gauche , où le grand Seigneur faiÂ

quelquefois ttencher la tefte aux plus grands de fa Cour.

De làon entre aul)iuant,quieit vne aflTczpecitcchambre. Plus outre cftla

chambre du Threfor.

Voyla tout ce que l'on a peu fçauoir du Sérail du grand Seigneur. Et fortanc

de là l'on void vne belle Mofquee ,
qui eft auprès. C'eftoit anciennement l'E-

glife de fainâe Sophie, baftie par l'Empereur luflin.Elleefloit de fon temps

beaucou p plus grande, auecques vne Abbaye, qui s'eftcndoit bien auant de-

dans la place , où eft à prefent le Serait : nuit les Turcs deuenus maidrrs de

la ville , la ruinèrent , n'en laifTans rien que le Chœur
,
qu'ils ont referu^ pour

leur Mofquee.

L'on y void plufîeurs hautes , & groiTes colomnes , dont il y en a hulâde

Porphyre , feize de Serpentin,& quatre de marbre blanc, 8c au dclTus vne bel-

le galle rie pauee de marbce tranfparant , auecqucs pluHeurs petites colomnes

de marbre , 8c de ferpentin.

Entre autres il y a vne pierre de marbre, fur laquelle les Turcscroycnt que'

noftrc Dame laua les linges de noftre Seigncur,&: pou r cède caufe ils luy por-

tant vn grand honneur , d'autant qu'ils tiennent lefus Chtift pour vn grand

Prophète. Le rcfte de î'Eglife eft embelly de Mofaïque ancienne , faite du

temps des Chreftiens.

Aufortir delàoRvoid pluHeurs Cubées, qui fontdei lieux faits en forme'

dfcChappelles couuertes cnDofmes, & toutes de marlite, où font enterrez.

les fils desgrands Seigneurs.

Les principales Mofquees font celles qui font affifes fur les fept monta-

gnes, à fçauoir cdles de fainâe Sophie , dont nous auons dcHa fait mention cy

dedùs; celle d'Alibacha , celle de Sultan Bajazet , celle de Sultan Solyman,

celle de Sultan Mehemet , celle de Sultan Selim , 8c celle de Selim (ils de Soli-

man : mais la plus fnpetbe, ôc plus belle, pour vne mofquee moderne, efl cel-

le de Sultan Soliman.

Cède Mofquee a quatre grandes portes accompagnées d'vn fort beau fron-

tifpice, rcletié de marbre, & aux quatre coings il y a quatre tours aflez hautes,

m&isbien eftroitcs; 8c vne galerie en haut qui va tout autour, & le dedans eft

blaiichy aucc quelques colomnes de marbre.

Deuant la principale porte de la Mofquee il y a vne grande Court pauee de

marbre, enuironnee d'vnc galerie, 8c de quelques colomnes de mefme eftofFe,

& au milieu vne fort belle fontaine, couuerte de plomb,au(II bien que la galc-

rie,&: le temple.

Auprès de faiofte» Sophie l'on void le logis de Lafnadaf , duquel il

peut aller foubs terre, 8c par eau, douce ncantmoins,iufques dedans le

Sérail.

Près de là l'on void vn ancien Hippodrome, nomme' des Turcs, Armcdan,

contenant enuiron cinq cens pas en fa longueur y 6c cent eti largeur, au milieu

'«I
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duquel tly a vnc aigail1« toute gr.iuec de Hietogtyfiqvei, non da t«ut Cbauté
que celle du Populo à Uome.
Plus auant il y atroiaferpcnt» dcbron«e , plui hauts que deux hommes ,8C.

ent|ortHtg2 cnfemble. Les Tufes difcnt qu'autrefois, ainfi que trois ferpents-

Îierfecutoient ceux de la ville , le peuple eut en fin recoutsaux prières addref*

ees au Ciel^ât cllanc deliui;^par ccmoyends ces animauKi laifla ceux-cy pouc
mémoire.

Hyiaudjcncefle mefme place vne fort belle colomne, d'ceuure ruftique,',

dont toLjtcslcs piètres font lieesenremble fans chaux, nycimcoj» ayant au de-
dans v ij cfcalie r. CeA en cefte place que les Gaualiers s'exercentle&Vendre«
dys , &Tcs autre&iours de fefle , nommées Bcelan.

.

Adcz près de l'Hyppodromë l'on void Bifîftam , qui eft comtnc le Pulair

de Paris. L'on y vend les pierreries , les orpheureries > & tqutes fortes de
belle befongncs>,des draps de ibye^ des efcUues^ hommes,femmes^Hllcs SCz

garçons. \^

Dans vne autre rucl'on voidvne grofle colômne de Porphire, rémeren plû*

(ieurs endroits de cercles de fer. D'vn autre coft^ il y a vne autre colomne,

,

appellce Hiilriale , fort haute , toute de marbre , releuee àperfonnages, corn*

me celte d£ fainâ Pierre y&defainâPaul qui eft JL Rome. Au dedans ily a>

Vil efcaliec q|U va iufqaes en haut , qui eft, tout rompu ,& n'eftoient.

quelques liens de fer qui le tiennent , il courroit grande fortune d<L

tomber. '
.

De là l'on va voir vne fort belle place plus grande que celle de l'Hippo*-

drome
, particulieie aux lauiflaires ,. toute enuironnee des logis dcfdits.

Mdats.
On voidapres cela l'ancien Palais de Conftantin^quin'eft'iutremcntbeauj

,

mais il a cela de bon qu'il eft affis en bel air.

.

Ilya.encores,dans.laviUe deux Eglifcs de Chreftléns^l'vne dédiée JifainfH-.

Nicolas , ôc l'autre à noftre Dame furnommee de Conftantinople, qui eft pe-

tite ,& aflez entière. VoHa ce qui eft plus remarquable dans la ville; fi bien )

qu'il faut nuintenaut venir aux faux-bourg)s , & dcUauxlieuxxirconuoifins»

,

pour voir ce qu'il ya de plus beau.

Prcmierementronvâtaubout delà viticdcrautrecofté du- pott, près deS':

eaux douces , la Mofquee d'Aioug Sultan,.en laquelle le grand Seigneur,,

lors qu'il paruient à l'Empire» va prendre fou efpee. De l'autre coué l'on;

voit les Efcuyeries , auecoues quelque iardindu grand Seigneur. Plus auant

.

au bord du port eft l'ArIenal,où.ilyaenuiron le nombre de cent cinquante,

galères defarmu-cs. hoc$ de Teau, fcenuicon foixante dedans l'eau , toutes^

prcftes ; Se plus auant il ) .< vne place appeltce Topana , où l'on void vn grand <

nombre de canon» dcfmontez., dont quelques vus font tournez contre.le

port.

Il n'eft pas raifoiinabtedelaifrer derrière vne-petiteifle de rocIier,qui eft au^

bout du canal, deux milles dans la mer noire, toute deferte, mais remarquable

.

pouc vne eolonvne de marbre blanc mife au fomract d'ic^lle pat le grandPottw

pee , après qu'il cull défait Mitridate.

Fctournant près de Gonftantinople l'on trouire fiir lé canat'de Tamerrite.

mci deux tours , rvucdeçà,, l'autre delà
, qui gardent ccftc embouchure,

£tc'eftencc lieu ici que l'on met en ^^lironlci CUcuali'ersdc Màltej.6{ d'autres.
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diféftîetsée qualité pri» cnlt guei^t. IlyadeUHa'villc cnuiron cHaLui^

inil,8c l'on voit d'vn coi\é Se d'autre vn grand Dombic de maifons de pbi(ir,&

dcbfauxiardins:puisvislivisdclavillc&en AfieeUCalata.auiourd'huy Te*

ra,(ituee entre l'Arfcnal & ta place de Topona,& habiree la plufpart de Citre-

ftiensFranques& Grecs: les vns8<lesautresyontvnbonnomt)red'Eglircs,

dont la pliisbelle«& de nodre créance eft celle de SainA François, les autre*

font Sainâe Maric,Sainâ lean, Sainâ Antoine, Sainâ Benoilt, Sainâ Pict-

ce,& Sainâe Anne , toutes fctuies à la Romaine. Autour de ce lieu il y a plu-

ûeurs maifons & villages, côme Cafanbacha.Bcriôar ,6C)à demeure des A m-
baffadeurs tant de France que d'Angleterre,& de Viiiife.

Plus loin , & du mefme codél'on voit vn grand village nommtf Scutari, qui

•ppanenoit à la Sultane merc de Mahomet
,
quiyfic baftir vne Mofqocc Je

ftand prix, & vne fort grande & belle mai Ton , où tous les palTans de quelque

religion qu'ils foientpcuuent loger, &font nourris durant trois iours. Les

Turcs nomment ce lieuCaruaferat.Voila tout ce qu'on peut dire des enuiiont

de Confiant inople.

Ornresdeec(leprouinceontrouuclaChci;ronereditrdcThrace, & com-
munément le bras de Sainâ George , où eft la ville de G altinoli, qui cft à qua-

tre iournees de Conflantinople. Ce fut la première place d'Iiuropc que prine

Amurat premier, rani)($3. elle n'a aucune murailles, &fon port n'iflcapa*

ble de grands vaifTeauxiioutesfois ilyavnfeinougolphc, qui pcutaflcecon*

tenir.Cefte ville eft habitée par des Grecs , luifs, & Turcs, c'cfl vn grand paf-

fage de l'Europe en Afie.

Or tout le deftroit de mer, depuis Gallipoli ou finit le Propdntidc,turqucs li

l'Archipelague,e(lnomm(f Hellerpont,oùc{lledcAroitdeschafteaux^, quia

vn quart delieue de large. C'eft où font les deux chafteaux de Scfls , & d'Aby.

de ( renommez pour les amours de Leandre, & de Hero)nommcz communes
Dardanels,& par les Turcs fiogaxafler. Seftseftenccfle Cherfonefedc Thra*

ce au pendant d'vne colline,en forme de trèfle,Abyde efl en la Natolie.

Quant au Propontide, c'eft la mer qui eft enfertnee ent re les deux deflroits|

àfçauoirentreceluydeThrace, ou de Conflantinople, &ccluy de Gallipoli|

& maintenant on le nomroe,comme i'ay ià dit,Mcr de Marmoie.

C^ V A L I T E'.

\
LE pays efl froid pour la plus grand'paR,& abondant en hommes. On y

voitforcebellesplaineSjOÙilfe fait grande recohe de bleds, Si de légu-

mes :& outre ce tirant vers ta mer on recueille de bon vin. Pline mefme loiie

cefle prouince de fertilit<f,& eflimc fon bled pour fa pefantcur,&fon vin pou(

fa bonté& fa force. Mais dans le pays & loin delà merlaThraceefl plusfroi*

de,à raifon dequoy elle eft moins propre à porter du bled & du vin. Elle man«
que d'arbres vntuerfellement,& fes grandes plaines font entrecoupées en cer«

tains lieux de quelques petites collines. On accommode icyralupati village

de Chapfylar,qui efloit autresfois vne ville nommée Cypfele.

Les montagnes de cefle contrée font celle d'Heme , celle de Rhodope , ûul

eflfottafpre,&tQunours blanchiffante de neige: Orbele,& Pangee,qui a dei

mines d'argent, de mefme qu'autrcsfois : puis Meffape non guère loin de U
mer,admirable pour l'afprcte de fes rochers.

II
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Ses riùtere» font Hebre , auiourdliUy Matife , feton Wtt^tài\mL VaKfilS,

fuiuant Nicolas de Nicolai; Nèfle, auiourd'huy Charafon félon Beion:Me«
las, maintenant Genfui,& Strymon , qui eft lauorne de la Maeedoine.

L'Hcbre port«, comme on dit, de l'ordan» Ton fable ,& il eft fi4ent qu'on ne
fçauroitiugcr de quel cofté il coule. Son eau ciltrouble,mais douce,& en EGi

te elle cA(i froide qu'on dirait que c'eft^e la glace. Oc il vient tant d'eau de»
montagnes enHyuer qu'elle deuient plusrapide,& inonde va grand pre' qu'o»
oommoit autresfois Doci{que,oùl'on ne fait nuls baftiments, mais en Efts

on y nourrit force cheuaux,& il y « aufli des vereers qui pottent force. Cruiâ»,

d'Ettc'.
•

L'Hcbre reçoit la riuiere dt TIieare,quî cft la meiHènrede'totit ce pays con«
trelesmuladies, & principalement contre la gale des hommes , &desche^
uaux. Elle a trcnte-huiâtontaines

,
partie froides, & partie chaudes , qui?

coulent d^'yumcfrae rocher. Darius a^nt pris plainrauboogoufldefoneaii).

claire, drefl^ tout auprès vnc colonne auecvne infcriptioa à falouange en let«

très Grecques.

La riuiere de Nelïe, ou Charafon dtfcendantde làmontagne d*Heme«ft'
ioit lente , 8i. vnpeu plus petite, que le Strymon , ou Stromone ; toutesfbis ik

traine beaucoup «l'î fable. On voit pareillement icy le laodeBidon ,.ou Jiou«-

son, qui cd n»aritime:, & qui porte de fort bon-poiflôn^.

Le BosËareThtacifn contient trenrc bons ports
>
partie en Afîe, partie ens

Europe; mais plus ervocRcpartie-cy qu'en cclle4à..Il change.foin cours, quis

eft fort rapide en fcpt lieux remarc)ii<;.b1c*s où rencontxantquelques caps , lac

mer eft grandement agkee ;^caufe dcquoy-ro» ne peut voyager en quelques :

endroits verslamer Noire, fi ce-n'cft en tirant les vaiiTeauxauecleucscordect

du long àa riuage , ou changeant de route dVn lieu à l-autre»

.

Du temps de l'Empereur Copronymc,tout le Bosfbre&vne bonne- partie'

de la mer Maiour gela tellement, que 1 a glace eftoit haute de vingt-cinq coi>

dees,& grande quantitéde neige eftant tombées là delfiis , la glace crut fur lai

fiirperfîce de la mer encorvingt coudée»; dcforte qu'on marchott lihcemenc

de(fiis,& les hommes &les beftes ,& les charrettes mefmes toutes cbargees-

paflbient d'Européen Afie,&deConftaminopIeiufqtteS' aux «rnbûucbeuxei^

du Danube, comme parterre. La glace s'cftant après rompue enFeurier, H:
mifeen fort grades pieces,qBifembloient des petioesifles chargées d'animaux <

partie en vie, & partie morts,les glaçons furent pou{fc2 du coftëde Conftan-

»nople,oùilsabbatirent quelquesbaftiiaens d!impo(tan€éà^fuKkbortdf
la mer.

Il n'y a partie delà mer Mediterraneequi'abodé plusen poiflonsquele Bos«-

fofe. îl en parte dcli au commencement de l'Hyucr vne infinité, vers le Pro—
pafltide^ puis ils retournent au Pfintempsàlaraer Noire, pource qu'y ayant'

de gro(]R?srinteres qui entrent dans la mer Noire, IVau^deaif*' [dus froidte

qu'ailleurs en Hyucr^Sc pource qu'il eft mefmefbrt bas les tempeftcsUagttcnéi

& le tourmentent au-podible. CeU faifbque le&poi(Ibns h»yant'le froid>:

& la furie des vents chaagent de lieu , &<fe retirent en la mef'de Marmorc;
en HyiKr: mats au Ptintempsils retournent tuBosforc, àcaufè des eaux de

cefte nf»ei
,
qui n'éft pas fi falee que les-auttes , &des riuiefe» qui^s'y defgor--

gent.. Tellement qu'on ne fçautoit-dire combten-on prentalors-dc poiflTotia

dans ledcftroit da Bofphorc^pcirtalpakmcat iLCQn|laiitiiiO£!e ^oùlcs fcoi^
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*» ISuropel io?5
«ëi iinerme, quand elles n'ont autre chofe à faire j ^efchent des feneilres

deleursmaifonsrmaisprincipalenaentonypcent de ieuiies Tons, que les

Cxecê appellentPelomides.

M OEVRS ANCIENNES.

LEs habitans de Thrace eftoient eftimex farouches-^ rudes ,& leurnom- ^*

bre efloit fiigrand , que Hérodote a dit , que slis euiTent cièe gouuernex
parvnfeul Prince, & qu'ils fufTent demeurez d'accord , il euft cfte'impofTîble

deles vaincre
,
pource que c'eiloient les plus forts hommes de toute la terre;

mais on a adioufl^qu'ilseftoient foibies à caufe de leurs diui/ions. Mais com-
bien qu'ils ne fuflfent pas tous de bon accord, toiuesfcis ils auoient mefmei
mceurs, excepte les Getes,& Thraufes,& ceux qui dcmeuroient au dcifus

des Creftonec.

Les Getes fe perfuadoient qu'ils ne mouroient point,mais qu'au partir d'icy
ils s'en alloient trouuer leur Dieu Zamolxis.

Ce Zamolxis fut vn difciple de Pychagore ,
quieflant retwirmfen Ton pays,

& voyant que les Thraces viuoient barbarement ,& prcTqueila brutale,leur

donnadesloix,&lesenreignaàceuxdu pays, puis leur perfuada que s'ils les

gardoient ils iroient au partir de celle vie en vn lieu où ils iouyroient de toute
ibrte de contentements.

Ayant donc acquis quelque repatatron de diuinite' parmy les Thraces , il

s'efloigna d'eux ,^,les quitta, fans qu'on fceuft la route qu 'il auoitprife, leur

UtlTant vn grand deiir de le reuoir.

Ils luyenuoyoient ordinairement quelquVn fur qui le Tort tomboit auec vit

V4i fléau auec cinqhommes derame, afin de luy aller remonilrer leurs ucccilî-

tez au lieu oà itle trouucroit.

On donnoit lacharee iquelquesvns d'entrc-eux détenir troisdards,& aux
«utres de prendre cet homme qui auoit les pieds& les poincs liez , de le iettec

en haut,aén qu'il tombaft fur les dards , &<'cn£exrâft. Ë: s'il mouroit en mef>
me temps, ilscroyoient que leur Dieu leureRoit propice : mais s'il demeuroit
en vie,accufoieotce meflager d'eftre mefchant homme. Ceftuy-là cftant,

arinfî blafnWils en enuoyoient auifi toft vn autre, luy faifant entendre leur
defic

Lors qu'il tonnoit & efclaîroit ,les Thraces decochoient des flèches con- vi.

tce le Ciel , menaçant Dieu , veu qu'ils n'en croyoient point d'autre que le

leur.

Les Thrauièsfaifoiem les mermechores:maisen1anaiflance,ou mort de
quelqu'vn des leurs ils pratiqiioientvne façon de faire particulière. L'enfant

^ftant ne' tous lesparens aiUs autour de luy lamentoient fon entrée ence inon-
de,faço.ntans toutes les neceflkez&miferesaufquelles il efloit engagé,& de- /^^
plorant fa condition,<omme entièrement malheureufe. Mais H quelqu'vn ve-

^ HOità mouririlsTenterfoicntenriant,*: 'fercfiouyflbient decequ'ileftoit af-

Dranchy des mi fercs de ccftc vie.

.

Mais chacun de ceux qui demenroicnt au deU des Creftones auoit plu-

Acurs femmes,^ lors que quelqu'vn mouroit, fcs femmes entroient en
vagranddcbatjfur ce que chacune aduançoic qu'elle auoit eile' plusaymce,

deibn mary^ue les autres. Ily auoU grofleaflembleepourcfcomcr leun.

"mi
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xaiions^de celle c|u^on.iag«oit auoir eft^plutaymeeyeftoît mê^eefurltninbé

de Ton mary,oi^ (on plus proche pacent luy tranchoit la tefte^&foudain on l'en*

terroic auec fon in;àty,&lors toutes les autres s'cftimoient du toutmalheu*

reufes,& ploroient pour le iugement donné en faueuc de l'autic^pouice qu'cU

les fetenoient parce moyen foit déshonorées.

Lesautrcs Thracesvcndoient leurs enfans^fuiuant l'ancienne couftumeda
pays ,ÎSc î^k pères , mères , ou proches parens ne' gardoient nullement leurl

filles , mais leurs laifToicnt faire l'amour auec ceux «jutleur eftoient plosag-

greablcs.

Ils auoient toutcsfois rn foin fort paniculier de lachaftetffdeleucsfeni-

mesJefqueUes ils acheptotent chèrement. Elles auoient quelques marques

qu'onleurauoit imprimées fur le front, Scelles qui n'en auoienc auciuiee&

toient eftimees de baCfe cftoffe.

On les vendoit au plus ofiFtant ff dernier cnchariflfewfs tes plusbelics cfloif

c

cxpofces premièrement en vente, & emportoient le prix auquel elles auoienc

eflc taxées. Mais les laides acheptoicnc les hommes qu'elles vouloient e(^

poufer. Les hommes & les femmes faifoient bonne chère ensemble près du
icu,iettant de la graine & femence de certaines herbes fur la braUgf&cefte

odeur les ayant vn peu eflourdis. ils tenoient pour vne grande refiouyflfance d«
fe monftrcrcomme yu tes , ayant les fens hebetfcz .

Ils tenoiêc pour chofe honorable de ne rien faire,& de viure de tarcMi, com-
me au contraire ceux d'cntr*eux qui cuUiuoientlatcric efloicnt mcfprifezfil

tenus pour vilains ,& vils au podible.

Y 1 1. Il honoroient communémct Mars, Bacchus, Diane^& Mercurc^dc iuroicnk

par le dernier, fecroyansdefcendus de luy.

Tous les Thraces auoient leurs maifonsfort baflVs.lcurs viures cftoîent touC

ioursàmefme prix;& quant aux vignes elles n'y ëiloient nullement envfag^.

Lors qu'il eftoit quelHon d'eflire vn Roy ,lanoblefle ne femportoit pas Ats

le relie, mais celuy qui auoit plus de voix eftoit préféré à tous les autres. Car
le peuple cflifoitqiiclqu'vn dont les mœurs eftoicnt fans reproche,& k clc-

mence fort recogncuc, & qui outre cela full défia aduancéeifaage. Mais on
demaadoitces chofesen celuy qui n'auoit nuls enfâns:car en ayat on ne VelU»

fbit iamuis, combien que fcsaâiionslcrendiiTentrecommandàblCf&s'ilen

engendroit après fon cneâion,ileftoit ptiue'delaRoyauté,tant les Thiace»

fuyoient de rendre le Royaume héréditaire.

Encore que le Roy fe moftroit-fort équitable, toutefois ils neiroutotentpas

<jue toutes chofes luy fuflent permifes. Tellement qu'on luy dpnnoit quaran»

te hommes, qui eftoient comme fes afTcfTeurs , afin qu'il ne &ft pas feul luge

aux matières criminelles. Ets.'ileftoit trouué coulpable ,on le condamnoit

foudain à la mort «toutcsfois on luy portoit cet honneur qu'aucun ne mettoit

h main furluy: mais toutes chofesluyeftans défTenduës&deniees par vn pu*

bltc confentement.il eftoit en fin contraint de mourirde îiXzr..

' On faifoit les obfeques des grands Seigneurs en cefte forte. Le corps eftoit

porté en place publique , où durant trois iours tuant diuctfes belles pour le fa-

cri fice , ils faifoient grand' chère , puis ayans fait quelque plainte fur le mort,

ilirenterroientou bru{1oienf,mettant les cendres fous la terre^& ayans dreflfé

.

vn lumbeau dcflus , ils proporoient toutes fotccs de Combats , dont leplus or-

dinaire eftoit ccluy 4'hommc à homme,
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L«r«fnies,<lont ils vferenren l'expédition de Darius , â ce que dii Herodotcv

cfto!enrtelles.Iisportoientdesinononsdepeauderenai'd,&drschcmires,rur

lefquclies ilsauoientdcs(ayesdc beaucoup de façons ,& quantaux ïambes ils

portoiÉncdesciMuilèsde peaùdecheui'cul,&porioiaitbutreceia desdards,

des efcus,& de petitspoignards. ^

llseftoientforradroirs à tirerde Parc , duquel iîs fa difoicnt iuuemcuts. Ils

vibientdemcrmelanguequclcsScythes.Plineefcrit'quctoutclaThiacccfloit

diuii*ceamresfoisen cinquante bandei. Voila tout 0B<qû'on peut pixfquc dite

des maut's ancicnncsdes pcuplesdc Thracis,voyons vnpcu maintenant corn»

meonyvttennoftrefîccle. ^ '

.

MOEVRS DE C E T E M P Si

LEs habiransdccepaysontieschcueux fortcfpaisaUfômtnet delà tcHe»

fontexticmcmcntfoits,fatouchcs,fuiicux, &plcinsde cruamé. Ilsaymct
^

àboii-eaufantqucnationquiroitfurlaterrc,derot-re qu'oucnvoit pluficuis

quiVeniurét à toute heurci&n'eftoirladcfcncc que Mahomet afaiteauxTurcs

de ne boire potntdu vin, on verroit bien pratiquer d autres diflblutionj (.n ce-

ftcProuincc. MaispouicequelaThraceclbcompofeede pliincursfoites de

perronnes,& principalement ConftantinopledcTurc$,dcsIuifs,& de due-
(liens, &qu'onnerçauroirpource{lccaufedircourirgeneralementdecous les

trois, d'autantqu'ilsont desparticulieresfiiçànsqui les diftingucnt les vns des

autres, iepiendray chacun de ces trois à part, pourconnjercr ceqtiiefl en eux

deplnsremarquable.

LesTurcs ne font pas ciuilifez,commebeaucoiipd'autresnations qu'on voit

en Europe, &leursnabitsontiene/çay quoydcmal propre,& que nousne

pouuons regarder fans defHaifl . Carlclingenecouure pas lescxtrernitez de

leursaccouftremens,& cequ'rlsportent eft fi mal bafty , qu'il femble qu'il ne|

faut pas vn tailleurentendap6urlcshabillct}ains feulement vn homme qui

fçacHfrtant foit peu bicnrcoudre;

Il n'y a aucun entr'euxqui matigent cftânt'aflls furqueiqueb3nc,chaire,ou

ercabeau,ainstousprenn£r leurs repas afllis à terrefcomme les tailleurs font or*

dinairementpar deçadans lesboutiques,lors qu'ils trauaillét fur quclquegrl-

de table.Leur nappe& tablé eft le plusfbuuentde cuir de bceiif,oudc cerf,non

conroyé,&encorveju,fait&taiiléenrond,& ayâtdeux pieds&demy de lar-

ge , auec desboucles&anneaux de fer , qui feruent aie fermer auec vne cour-

roye,atnfiquohfaitvnebourfc^& elle s'eftendaiiflîtoft^eft.bien aiièmeot

porrce. Ils n'vfentd'aucunes fcrùiettcs pour s'elfuyeriesmains.

Enquelque lieu qu'iIss*aflîehr,fottehlcursmaifon$,foitau\Mofquees, ils

ont desTapis veluz , oudcs nattes de ionc; £^ il.yà des endroits qu'ils font plan-

cherdeboiSjpource qu'ilsfont; trop ba.<^6utcop fales. Ils n*ont aucun vfage de
cloches ,& ne fouffrcntque les Chreftlens quidefncutentpaciliy eux, &dan9
leurs terres, en aycnt. '

Tant hommes quefemmcs portent leur habillement aflèz long, & largc,&

ouuertparledcuant,afinqu*énfebaiirantilsfcpui{rentplu$ai{ementcquurir,

&cachercequiefl:dchonteuxauxhommesfaifantleursa£FAires. .

Ils regardent d'auoir ledortourné contre IcMidy ^lorsqu'ils vuidcntîcur

veiitre , à caufeque c'eft la partie qu'ilsrcgardenten faifaiu leur piierc ,& fe-
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coiembi£ntnarrizi|ueqveU]lu*vnlcs viften ccc elht, tsntilsontpeur qu'on

prenne ganle conique i'ay jadit, à ce que leshommes l'ont nacurellemeuc foi.

gneuxde cacher.

LesTutcs mangétd vn bonc chaftré plus que (Taucnne autre \Han(le,<c c'cft

Icfujetpouilequelilviencparde^atantde bons maiioquins de Turquie. Us
mangent auTside labrebis,&du mouton,8c grandnôbre de cheurcaux,& d*ai-

gneaux i
mais aflcz peude bœuf, ôc toutes ces viandes font pluftoft rofties que

d'autre foicc^Au rcftc ils mettoacdans vngrand plat, ou pliÀoft s'il lefaut am-
fidiie, dansvnegraadejaitF^toutelachairyfl» wifli,fan$auoirquantttédc

pUiscomme nous^ourrangeràpartchâqucchofe Air la table. Usn'vfcnt Ja-

mais de chairde pourceau, & leurs Aiucesplus appctiffantcs font compofees

d'aux,&d'oignons^ont le plaifirs'cftcd mefmeiufqu aux perfonnesde noble

côdition»&auxPrinces.Leur pain ordinaire eft allez bis,&: ce qui en eft caufe,

ii:*eftqu'ilsmettc«tdedausplulleurs{émences, qui font qu'il ne peuccftrebien

^pprefté commeil&ut.
Mais pour venwàleutsantres conditions, ficfaçonsdeviurc,il n'y anation

plus arrogante^ n'y qui v-ucilleplusanoirlcdelluscn tout que laTurque, qui

mefprire toutes les auu'cs. Etcettefiertèproccdcdwviâoires que ces barba-

res ont obtenues de tous codez , & pour lagrande eftenduë de la domination

doleursPritices. Ils (bnccxtremémcntadonnez à la paillardire,& àtoutcs for-

tes de (ÂUté iufques à la Sodomie qu'ilsexcrcent comme publiquement, mef-

me dansles (;alcres,où elle leur eftdu tout commune,aum bien que le manger
Acle boire.lls fontdcftoyaux tout ce qui fe péut,& nefe foucientnullement de

m.tnquei à leurs prome (TcSitellement que leur infidélité a efté caufe de la perte

de beaucoup de Chrclliens qui s'alTeuransfur leur parole fe font rendus.êc ont

après eftc miferablement mallacrez i ou menez en feruiiude. Il ne faut croire

que lesTurcs portent honneuraux Ambaifàdeius, &queledroiûdesgésfoit

gardé parmi cux,comme il eft entre les Chreftiens'.vcu que ù le grand Seigneur

loupçonne quelque Ambilfadcur.illefaitfoudainmourirfansqu'il ait beau-

coup de pretcxtede cefaire , & mefmeles principaux de faCourn'e(^anspas

bien fatisfaits de quelque AmbalIaJeui' Chrefticn ne manqueront"- de luy

drelferdesaguets, &:de luy &ire des affronts infupportables.

Cette natiô n'eft nullement neeaux lettres,ains feulement aux armes,ou leur

multitude obci flance , 6c alfcitrancedu Paradis deMahomet , & de la deftinec

(êruentbeaucouppUuquelenu; courage. Toutesfuisquant aux lettres ilsont

parmyeux quelquesiiures , ^quelques Doâ:eurs,noii pour les lettres humai-

Bes,ou I a PhilQ(ophic,mais feulement pour l'intelligéce de la doflrinede Ma-
iiomet,'fur laquelle on a eompofévne infinitéde volumes pleinsde difputes.

Jis<ont IcsChrcftienscellementen hainequMsne lesfçauroicnt nômerque

ftuffi>caft ilsne lesappellentchiens,comnK i'ay veumoi- mefme eftant auec vn

Chuous du Viceroy d*Alger,auecquii'eftoisa(Ièzfamilier:veu qu'encor qu'il

mex^moignaftbeaucoupd'affeéHon, ÔC me redit autancd'honneurque le peu

de courroifie de cette nation en peutpermettre : toutefois il no fc pouuoit tenir

enmefaifant quelque difcours des Chreftiensde les nomma' chiens à tous

.proposdefcouurantvnc animoHté contre ei..« par fes paroles.

Il&fontn auaricieux,qu rlsfont leur profitde toutes chofes, Se ce qui les con-

nie à faire $imas d'argentauec tant de fbing,c'eftque legrand Seigneurnedon-

lie les terresauxTurcsqucpour en iouïr durant leur vie : tellement qu'eux qui
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TCulentlaiiTer quelque choTeàieurscnhuiSjailemblent tout l'argent qu'ils

pcuuent» afin qu'ils aycnt dequoy s'entretenir, fans raualler leur condition:

combicnqu'ordinairement lorsque les Percs ont bien fcrui , & que lesenfans

fontparoiftre quelque genetofite de courage, on leur laiffebicn fouucnt la

iouyllancc de ce que lespèresont polfedé, en attendantqu'auec l'aage ilspu i f-

fcntparucnii àlcurs charges. ledirayencor ce mor,qiiclcsTurc$n'euirentia.

niaisendurc ladcmcuredcs Chrcftiens tant religieux qu'autres dans leurs tci*-

res,s'iisn'y eufl'cntefté conuiez par refpcranccduprofir,qu ils tircntdutribut

u'on exigefur eux toutes lesannces, & le lâinét Sepulchre mcfme , qui e(l té-

lé entier dans la ville de lerufalésleroit maintcnâc en picces,n les Turcs n'cu(l

rentcreuquelesChreftiésattirezparcefaind&vcncrabletieu^y vicndroicnt

cnpelerinagej&yporteroientforceargcnr.Aufsimonllicnt-iUairczcequilcs

apouflezàlefouffi'irjveuqu'onnevitiamaisgcnsplusafpresàlucurec, nyq.ui

rançonnent plus inrolemmentlesdeuots,mai$milcrablesChrc{liensquis'cn-

gagentà cevoyage, ^quifontcurieux de voir le lieuoù nodre rédemption a

cfteconfommee.

Lesfemmes Turquesfont hôneftes en leurs habits , font (î proprcmct agean-

cces qu'on nefçauroit guère voir lien de pi us propre,& de plus moJeftc. Leur
coiffure eflpointue, ôcaudeiluseiles portent vn voile n gentiment accouflté,

qu'encorqu'vne partie pende, fi elles veulent fortir dehors, ou fctrotiuer en

compagnie, où il y aitdeshommes, elles s'en couurcnc foudain le vifage, fauf

les yeux, dcoutre ce elles portcmfurieurshabitsvn linge blancdcflié,couurât

tout le refteen telleforte que les hommes ne peuucnt prefque recognoillrc

leurs^mmesparmy les autres, alors qu'elles font en trouppc.Ellesne fetrou*

uentaufsiiamaisenlieuouleshommesfoientafièmblez, &c'cft chofe telle-

tnetitrare»& contre lacouftumeque l'homme parleàvne femme en public,

quefivousdemeuriezvnanenleurcompagnie, vousne lespourriez prefque
voir vne feulefois durant tout ce temps. Que fi l'on voyoit vnhommcen pu.,

blic difcourant auec ynefemme,ouallantauecellc aux champs, on le trouuc-
roitdutouteftrange.

Ceuxqni (ont mariez ne feiouemiamaistant (bitpeu auec leurs femmes en
prefence des auttes,& n'ôt iamais.aafsi paroleauec elles, à caufe que l'homme
garde toufiours vne mefme fcueritéenuers fa fi;mme

,
qui ne manque d'eftre

continuellement fort refpeéfcueufcenfon cndroidt.

LesgrandsScigneursquinepeuuenttou(ïourseftreauec leurs femmes les

laiffent fous la chargede certains Eunuques
, qui les gardent fi foigneufement,

qu'il eft impofsible qu'vn autre que leurmary les entretienne,^ qu'elles vicn*
Mentaux efFctsqui lespcuuentdeshonorer.Carcncoiqu'ellcs en euirentkvo-.
lonté,comme quelquefois elles n'en manquentnullemenr,elles ne fçauroient
Icffcdlucr en aucune forie. Toutefois les efclaues dont elles difpofenc à leuc
fantanc ,& qui ne font pas ordinairement (bupçonncz comme Ie4autrcs,fian-

chifsércettediflSIcultc, &font pUiftoft leurs maiftres cornardsque nulsautres.

Maiss'iUfonttrouucz(^arléfait, ou qu'on Itl'cbhàainqùcd'auoîirfoiti'amonr
a leurs maiftrcflcs, ils font punis auec des tourmenîquifoiitmcfme horreur à
ceuxqui Icsimaginent.

Mais afin dédire quelque chofe de ce que lesTurcs pratiquentordinairemct
dansConftantinople

, ilfautfçauoir qu'aux iours de leurs fcftes qu'il nom-
ment Beelan,lcscaualiers viennent ordinairement en ll-Iippodromcàcheual;

ce ce ij
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chftcun vnbaton enla RiaiD,enfoanc de lance gaye.on ZagayCi& eftancdiui-

fez en pluiieursbandes » lancent ccftc cfpece de dards les vns contre les autres.

£n quelques autresendroits les Caualiersgalopant autouif d'ync pcrchc»cirent

de l'arc contre vneboule couppee,qai cft aubout de celte p<:rche.

En la place où font les logis des lanilTaires , cesfoldacs exercent ordinaire-

ment à tirer de l'arc, de rarqucburc,& autres chofcs fcmbl.ibles.

Dans toute la villedeConftantinople on n'vrcpointdccluiroy,ains l'on fe

Tcrtd'Arméniens , compe defaquins,& crochctcurs, pour porter toute ce qui

eft neceifaire^ceux-cy font Chretliens, de créance remblablcà ccUedes Grecs,

Vous voyez quelquefois aller pax' Conftantinople des Turcs y ur«:s auec tant

d'infolencc, qu'il ne Te pratique rien de fembiablc en toute l'Europe, qui eft

Chrétienne. S'ils rencontrent durant lafumee de leiu: vin , quelque Chrcftien

par la ville,ils (c ruentauflî toft delTus, luy font mille outrages,& le pisque i'y

voy , c'eftqu'iln'y aoul moyendctirerfareuanchcdecesiniures » autrement

on rcceuroitaufli toft quclque.grande punition > tantle^ Turcs font curieux

de faire refpcâcries leurs , cncor que coupables , & cane ils défirent que le^

Autresfoutfrcnr, combien qu innocent ne prenant pas garde que voulant con-

reruerpircemoyenleurauthorité , ilsaneantilTent la iufticc par la mcfme
(voyc.

LesTurcs ont cela debonqu ils (e monftrent;foct charitables,^ grands a^f*

tnonicrsjmais c'eftfansdifcretion,&iugement,veuqu'ilsdonner6tauni biei)

de l'argeitt pour l'entretien des befte<s que pour celuy des hommes»
<^Mand aux Chreftiensqui viuent parmy lesTurcs,ils vfcnt presque tous de

leurs hiçonsdefaire,horfmis ceuxd*eftrange conrrce^qui viucnt chacun à leur

mode, mais ils ontdccou(lumepreJ[quetousd'alIer entièrement veftus à la

Turque , excepté qu'on Les recogtioit par l'habillement de telle , qui n'eft pas

fembiablc à celuy desTurcs ; ie dy cecy de c<uxqui ne font pas de fes terres,

ou qui viennent des paysoù cette façon d'habillements n'eftenv^ge%
Les femmes de la Perfcvont ilî proprementveftuës, ou pour mieux dire fî

Sompeufement)qu'clles conuient le plusretenuaquelqqepentêeamoureufe,

caufe des attraits dont elles vfentd'ordinftirepoui: chaftoiiillcr les caurs ;.&
volontiers cesFranqucsfoncL'amourfortUbremét, &femblenteftreaumon-
depourfeulementplftire aux plus curieux, qui trouuent a^czdefuiei^ de(è

contenter en lesaccodanc , veuqoe leur conuerfationeft plus libre,& plus

familicreque celle des Turques.

Lesluifslont afpres au gain,^ s'adonnepc principalement «la marchandife,

Jaquellé ilsexercencauectancdecromperie, dcd'vfure, qu'ilsfemblentauoir

entièrementmis leur con(cieace àVabandon& n'auoir autre foing que dede-

uenir riches, &de(êmcitneileuraife. Ily en a quelques vns emr'çux qui s'a-

donnent à la médecine,& qui reuffilTenc tellement, que les princes, ^ Stx~

gnears,voire mefme les autresTurcs fe fertient volontiers de telles perfonncs.

"n; RICHESSE i FORCE i| GÔVVERNEMEMTi^
''>.'•'

' B T. .ICE LIGION..

PO V R ce quenousauons entrepris de difcourir à la.fin de toutes ces cho-

fcs, nousy renuoyons le Leâeùr qui les verra defduites bienamplementen

letu lieu)^ pour cette caufei'ipnqui^t((;cy ledifcoucs, ;^findçvenir aux autres

{'irouinces. JJ^Jfi5a;:»;jtf.nt..>i. >!kiJw.3eal<";:I-j--33ri.
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LEnomde Grèce eft pris en diuerfesfaçons chez lesautheurs.Car ils appel- ^i.

lent proprement ,& verirablement Grèce la Prouince quePtolemeenôme
Attique,cn laque) le eftoit la fameufe vi lie d'A thcnesi& en fécond lieu en cftc-

dans ce nom plusoutre,on comprend fous luy quatre PiOuinccs,qui fôr la Ma-
cedoine,rEpne, l'Achaie,& le Peloponncfc,& lesautres pais qui font conte-

nus fo4$ ces quatre,&:apres cela les liles de lamer Ionique,& de 1 £gee,&c'e(l

en cette forte qu on prend commimcment auiourd'huy lenom de la Grcce.Fi-

nalementonpeurauflUeftcndrccenomen telle manière, qu'il comprendra la

Thrace,vneaircz bonne partie de la petite Afie, ouNatolte, outre Icsfufdiâes

ProuincesqueleiGrecsontautresfoispoiredces,oùilsoncjadtsenuoyè leurs

colonies^ outre ce l'endroit deritaliequifutautrefoisnoramèclagrandcGre-

ce,& qui porte maintenant lenomdc hapte Calabtc.

Mais à la prendre comme on fait communément, elle a trois mers qui la

bornent, c'eft àfçauoir l'Ioniquedu Couchant, la Lybiquedu Midy,& l'Egée

du Leuant « Se quantau Septentrion elle eft bornce par les montagnes , quiTe-

parentla Macédoine de la Thracede lahauteMyficj&dela Dalmatie.

CetteGreceprifecommcnousauousdit, y comprcnanraufll l'iflede Can-
die, de laquelle nous auonsdifcouru parlât de l'Eftatde Venife,eft endofc en-

tre le paralleledu34.degré de hauteur qui eft Icdixiéme.ou le plus lôgiour eft

dei4.heures Se vn qiurt,& le parallèle de 4).degrezde latitude, oucUeuation

quieftlei4.oulepluslongioureftde 15. heures, &vnquart} tellement qaen
tout cetefpace, le iour arcificieln'apointdeplus grande différence,^ diuerdté

que d'vne heure. .^Up ilj'n i

Quant à la longitude elle eft enfermée entre le Méridien du degré, &celuy
du 55. an moins il ne s'en faut quebien peu. Les Vénitiens y tiennent quelques

pièces : maisellesfontdcnpeuJbvaleur qu'elles ne méritent pas d'eftic :*-

mentuës. Tellement qu'il faut dotinèr toucanTurc j de mefme qu'on ne lailfc

4edonneràrEmpereui'de Marron, toutesilesProuinces que nous auons dcf-

çrites en leur lieu, encor que les Portugais y tiennentdes pièces plus impor-

tantes, & y foientpiusaircurezque ceux qui y font pour la feigneuriedeVeni-

fe.Mais.alinde veniraux particuiaritez,confidcrons la Grèce félon fes parties,

&faifoas-envnedefcriptionfuififante. , . . j.L . f c

La Macedoincfe nommoitancictïn^mditfirilathie, felonrPlior,& Peoni«;>

puisEmonic, félon Tite-Liue, Mais'auiourrfhoy Gcibele & Niger tiennent

quelle s'appelle Albanie} toiitesfois i'bpniondcMagineft qu'on nommefeu-
lemcnt ainfi la pairie de la Maccdoinçqui eft Verslamer Ionique. Mais la par-ij

tic Orientale entre lefein Strymdniqns , triaintcnant IcGolpKe de Gontcfail

&lefeinThermaique,auiou1d;huy 6dlfeac^lonTqoc;eftappeltecIamboli.i
Er quant à celle qui eft au milieu elle reticntcncdrauiolkisi'hiiyîlcnànicde Ma-
cédoine.

, ./nw^r^^/. rr,iiiijp</«*L5\?:.T}l/rmrr'.?',f!ir'';.-'iof •.

Ce payseftaffis entre deux graiitlfes mets; c'eft à fcaucâr entre TEgee , ou
l'Archipelague, où il faiâ deux pointes, du Lèuant.ôc la mer loniqufdu Po-
nant, entrelesriujere8deDnlon,mamrenàniDïtii|6itm'iiodcina,.&Cclidhe.

qvïcquelques-vns nômeujt fauircttiçt Sabiich, dii Nordi'laMaafflofiocapomia
bpmc la Dalmacie, la hauteMy fiie, ûcvnc pàitiddfe^laThracfc , fcparcespat Ibs

.•»M|CCc£ »^i
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riuicrcstkDalonj&dcStvyraoni&ducoflcJiiMjdyrEpiie.propremcntAl-

b.inic,&:l Achaye. .. .. ,^ i .

G jrbclcnKttixProuinccs en 1.1 M.xccdoinc du cortc qu'elle touche la Grè-

ce , c'cltà f^auoii VEmathie , laPicrie ,b Pélagie , Ttlhute , la Thcflalic& U
Pluiotic.entrc lefqucllcs UThciralic,maiutcuant Comcnohtaii.fclonCaftaU

dc.cft la meilleure.Vous y aucz les montagncsd'Oiympc auiourd'huy Lâcha,

felô Ciftalde,qai cft haut au polfiblc,vcu qu'il y a plus de dix ftadcs.felon Pli-

ne iulqu'a ("on ibcnmer,& pac^c moyen, fi nous prenons huidk ftadcs poui vno

lieue, il yauiapltud'vnclicuè'àmomei-virairondequoy leshabitan$dupay5

nominencfon (ommctcicl , d'autat que les vents n'y luufflent en aucune force.

Ilyaauinf'elion,raaintenamPccras, félon quelques- vns.Cetteinontagnccll

n haute que Diceacque, félon lexefmoignage d j Pline, ray.int mefurec tiouua

iqu'elleauoit 1x50. pasdc hauteur. La uionagncd'OlIà, que Sophian appelle

Colonno,&: Pinct OlUra,ctt auffi en cette connce; de mclmcque celle de Pin-

de, maintenant Mcz£ono,du pied^duqucl fore la riuirrc de Pence.

Vousy voyez aulTî le montNympher/.mais le plus fameux de cous,c'cft celuy

d'Arhos,qut s'appelle auiourd'huy tiiJtagne fiindc,ou folon IcsGrccsqui s'y

tiennét Agiu •nsy'^x eft mefme chofe. Il cft enforme de Cherfonefc,y ayât'Vn

Deftioic-dci5ocipa;,ir»inr lia plaine. Son circuiteft de 75.miHes,fa longueur

coifiti^nt trais iourneesdc cliemin,& fa largeur n'cfl qu'enufron de demi iour-

necCcux qui voyugétfur la mer voyenc fon fommet de plus de jo.milles loin.

Cefut cette montagne qu'vnArchiteâe voulut tailler en figure d homme au

tépsd'Alexâdrç, qui ne prcftagûere l'oreille àcedeiTcin. Cette môtagnecftoit

auttesfois dedice aux Caloyers,moine£Grecs de l'ordre de S.Bante)&: l'on leur

ftiioicdonnévnPiiuilege,qu'onleur.maintienteDcorauiom-d'huy,quicftquc

aucun ny Grec,nyTurc,ny peuthaDiterjs'iln'eftCaloisGrec.AuiTi ildemcurc

en ui ron fix mi lie de ces Caloyers en diuers lieux de cette m6tagiie,oû il y a en.

uiro 1 4.grâcis,& anciens Monafteresclosdebônes muraîUes.Ily en aetitre les

ajijitrcsdeuxfort rcnômez,e'eft àfçauoicceluid'Vnropedi,& celui^^f*M léitré,

LsMacedoineaqu&treprincipaaxGolphesducoftédelamerEgee, c'eft

à

r^auoir IcGolphe de Contc^v^ Syngirique, autrement Golfe du mdr Sain6>,

le Toroniaque y maintenant leGolfi: d^Aiomama , ic celuy deThcflalonique,

ou Salonique,outre lefein Pe]agiqi>e,qu'6nôme maintcnatleGolfc d'Armiti-,

Les riuii-res plus renommecsde Macédoine fontoutre celle de Strymon, ou
Stromon,fui lafrontieredelaThrace, celled'Axius, que les vnsnommât Bar-

daèe^iéi autres VSardàri , de t'cft là plus<bellede tou tes ,& avne eau fort douce,

qui coulancidù înônt Scandicafliites vii long cours (è vont rendre dans le Golfe

deSalonique. :Lesanciensdi(bicncque lesbrebis qui beuuo'ent de cette eau

deuenoienttioires. Ilyaenoor l'Ecigone^qui s'appelle maintenant Viftlitzc,

fclon SophiianvSqDeùode^ Crlon Mprcator.Cette riuicrefortât des monts d'Il-

I^no^ouEtclbaoïuo'; l^io^ampat<la Peohief& dulQjig des villes

âJi^ÉiMœ&vairiBiidiiciÉQiileVardate. : iiiiy, i '

L'Aliacmon,maintcnantPelecas,fel6nSophtan,&:Platamon,fclonMcrca-

Cor,vienfdfiSTnôtsCanaluies dcPconie,&feparc la Macctiomede l.lThracc.

SonriuageefteKtcememoncinalàyfé. Ontientque fironventauoii; dcsbie-

bisbianàliés,iiieàr)|[^uirfaiaB^rede cette eau

.

Lwii^iccfufc Peiià<, 'aqioocd'hhy Salëpire,& Ly t5cjft<>me fcl<>tiSophia,Pe*i

£:roaTiieaet, &; Azababaiikloii'Kierc<ta(rvfl^q'^ielqt«csautre«vcft>wrgcoffie

4e quatre ficuiucs Leva Kàoàtc daqs le Oolphc de Thellaloniquc.

i
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OnvoitduflienThefTaliele lieu de pUifir que les anciens Efciiuains ont

nômc Tcmpé,qui a cinq mille pas de long,& prcfque fix mille de large, cftanc

atftsentrelesdeuxmontagncsd'Oire, dcdeTOlympe, ôcairofé tout au beau

milieu de la belle riuieredc Penec.ou Azababa.

H y a encor le CherlbnefcdePacalcnc, en l'cxt remiré duquel on voit le pro-

montoire Cinsftree,maintenaniCapo Caniftro, de ce lieu cftoit autrcsfois fc-

paré durcftede la Macédoine pat vne muraille.

Les villes renômces de Macédoine furet autrefois ThelTaloniqucjPcllc.Sta-

giife>Apollonie,Dirrachmm,Aulon,quifontcncoràpielcnthabi;ces.Tiicira-

lobiqncfutfloriflante entre toutcslc$aurresautcmpsd'Augiîrtc,<Sdiit \\ capi-

talede toute la Maccdoine,ayant vn grand nombre de peuplc,&cltaiu allilc en

bon licu'.cntre les riuicres de Chabris,& d'Echcdorc. On la nôme auiourd huy

Saloniquc& cette ville eftgrande,rcnommce,& tellement riche,& nurciuii-

de , qu'on la peut comparer à Napies en Iralie : iur tout il y a furcu marchands

qui tiennent toutefottc de marchandife des Indes. Elle fat quelques temps en-

cre les mainsde la SeigncuricdcVenife,maisen fin Amurathjiiisdc Mahomet
l'ollaà cette Republique. On voit alllzpiesdc là le village de Siderucapil*,

comme dit Belon,quifcmblevnc ville. Il s'appclloitautresfoisChrifiles,

Pclla,quifenomme mamtcnantI.miza,fclonSophian,ôcZi«chria félon Ni-

ger renommée par la nourriture que Philippe,& Alexandre Icgrindfon filsy

print,fut .autrefois fort illuftrc. Sragiic, ville où ce grand Philoiophc Aulloïc

prirnailfance, eftafsifc près du mont Athos, awriuagc duGoltedc Conufc.où

l'on voit encor beaucoup de fes ruines. Elle fe nomme mainrenant sirclar , fé-

lon Niger, félon Sophian Libanoua, &au rapport de NicctasMacra. A polo-

nie a efté ville forte renômee fur la riuiered'Echedore. Ge fut où Gclar Augn-

fie apprit les lettresG recqnes.Niger la n6meCeres,5cquelquesautiesPiergo.

Dyrrachium,qu'onnôma pareillement Epidaun?e,& qu on appelle auioui-

d'huy cômunementDuraz^o, e(lvr«e ville afsifeauriuagc de la mer Ionique.

Etleeftfort peu habitee,à caufedumauuais.iir qui procède desmarefcagesqui

font ï letour.Bai.izet l'ofti aux Vénitiens l'aniy 49'Elle eft çfloignee de Brin-

des,autrel(bisBrundufe,villedePouilleauRoiaumcdeNaplesd'enuironccnc

milles. Lavilled'Aulon, qui aaufsi vnportefl fur la mer Ionique, &fe nom-
me maintenantValonne.il y a vn fort chafteau',mais le rcfte cft fans muraille.

Cette ville e(lefloigncedclaterrefcrmcd*Itallied'enuiron<5o. millesdeche-

min de mcr,c*eft àfçauoir de ta ville d'Hidronte,oud'Otrante.

BelonmetaufsilavilledeCaualeenMacedoine, qu'il ctoitmalà propos

auoircfté nommée Bucephalc. Il dit qu'elle eft maintenant fort peuplée (au

Jicuqu'autrefoiseileedoit prcfque defpouraeuëd'habitans)àcauiedela com-
modité d'vne eau de fontaincdontAbrahinBaffa fitrefaijciecanalccignâren

mcfme temps la villcdc nouueilcsmu'nilles,y batifTantaufsivnlogiSjîippcUc

Charbacar.i,pour rcceuoir&nourrir toute fortcdepalfas.On met séblableract

icv Crbvc,qni eft das lepâïs,nôloînde lariuierede Lifa,qaeSophiantiët pour
l'Antigoniedesanciés : maisoncroitqu ils'.ibufc, pourccqn'Antigoniecftoit

au p.iïs d'Epire fur le fleuuc Celidae tellemêt que ce feroit plutoft Epicaric,fc-

lon la fituation que luy donc Ptolomee.Cette ville a cfté rudement aificgee par

les Turcs,tant auant Scanderbcg.ou George Caftrior,qu'aprcs fa reuoltc, ôc ca
fin cHceft vennëfouslcur puiffimCe, après auoirenduré millemaux.

' L*Epirccftvnep.atticdcrAlbaiijc,&lereftecft compris en la partit delà

Macédoine
, qui tend vers la met Ionique. Caftaldc eftimt que l'Epirc cft

ce ce iiij
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mainuoanc le pays delannc imAÙlafituationt'airaKcincntcognoiftrequela

Pi Quincede lanne aind nômee de la ville de I.inne cil paidcli le mont Pinde de

TeUalie. Richcr»& Enc Sylutus, ou Pape Pic II. nomuicnt l'Epite Larcc.mais

ce paysn'cd qu'vne partie de TEpirc. Cette Piouincc a poiu l'es bornes du Le-

uanc la riuierc d'Acheloi«autrement Ai'pri, félon Sophian , Catochi fuyuant

.Niger, Aracheus,rclonraduisdeMeicator,&deCaftalde. Et encore félon les

autres Afpropotamo : du Midy la met Hadriatiquc, du Poncnt l'Ionique , iuf>

Î|ucsà lariuieredc Celydne, ouPcpylychnc,qucCatlaldenôme Salnichfauf-

eoient: d'autantque Salnicheftpluftoll le flcuuc, Louf,dcPcolomee. Cai^

Celydne eA vne petite tiuiere qu'on voit près du port de Ragoufe, entre la Va-

Lone, & lesmonts Aaoceraunies , qu'on nomme maintenant de Chimare. Et

c« paysaduNord la Macédoine

.

\ 1 s'eftend vers la mer Méditerranée Tefpace de deux cents vi net mille pas,

entre les riuieies Je Celydne, 0cd'Achelois. On dioifoitautresfois cette Pro-

uinceenChaonie,qui eftoit appellee proprement Epirc,& qui tend vers l'Oc-

cident ,& en Acarnanie , qu'onnomme auiourd'huy Duché , on Dcfpotat, ou

petite Grèce, & cette partie tend vers le Soleil Icuantiufqucs àlariuiered'A-

chclois.

G;:rbelc mer outre cesProuincesThefprotie, Amphilochie,&: Ambt acie,&

Prolomcc Caflîopeet.DoJopie, &Almenc, qui font toutesentrela Chaonie&
TAcarnanie. Mcrcatordii.Uè rEpirçenancicne.&nouuelIc.noromant vieille

Epire ce que les Latins nommoicnt ainfi, ^ prenant pour nouuelle la partie de

Macédoine qu'onnomme maintenant Albanie.

Leiporcsdc cette contre.'- font Panorme,Oncherme,Ca(nope,vulgaJremcnt

CafTopo^Buthiro, ou cft la ville de Butrintcrroaisle Golphe de Larte,aut refois

rcind'Ambracieeftmeilleurqnetoutlpre^e»

La ville d'Ambraciea efté jadis capitale de tout le pays , & la demeure def

^oy9 d'Epire. Ellefe nomme maintenant Larte, prenant cenom d'vnc riuie-

requi en cftproche.NicopoliaefUsautrefoisvne bonne ville, &fort peuplée.

Elle s'appelle maintenant Preuefe. Augnftelabaftit en mémoire delaviâoi.

renaualc qu'ilobtint fur MarcAntoincGcrbelemet auffi Aâie colonie d'Au-

guftc entrel.es villesd'Acarnanic.Lesnouuellestables la nômentCapoFigalo.

L'Achayc, qucPcolomce appelle Helladc a maintenant le nom de Liuadie

auxoouuellestablcs.Elle apour fes bornesduNord, laTheflalie près de lari-

uiere de Sperchie,du Sein Maluc,&du mont Oetcidn Couchant le fleuucd'A-

ichelois, du Leuanten rcflechilTamquelquc peuvers le Nord lamerEgee,& la

Myttos , iufques au promontoir«Surie,qu'onappBllc maintenant le Capdes

colonnes à caufe qu'on y voit lesruyoesdes colonnes du temple de Neptune,

&du Midy,ellc regarde lePeloponefe,ou la Moree, qui luy eft coniointe feu-

iementfarvn Iftmc, ou Deftroic large decinq milles, enuiron fur fon milieu.

Je trouue cesneufrégions cher les Autheurs; la Doride, l'HcUade, l'Etolic, les

paysdes Locrenfes,& des Opuntiens,la Pho£ide,la Beoçe,!'Atiiquc ,& laMc-

garidc.

LaDoridceftalîîfepre$dumontdeParna(rc,oàeftoirlalagucDorique,qui

futtrouuee entre les autres fortdouce& c;cniilc.Gerbelc ditque l'Hellade eft

cnuironnce des autres Prpuinces, qui (ontduNord la Phtiotide du Midy,

laPhocide,duLcuantrAcriquc,la B«occ,&du Leuant ôiduPoncnt la Doride.

tEtoIiç cftaffifeentrelcmontCallidrorac, & la mer Ionique. Il y a eu
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«utreifois de belles villes, donc la principale cftoit Calydon ,qiitc(lauiour-

d'huy ruinée ainO que les autres.

Le pays des Loci ois, Qc Opuntiens auoirpour fa principale v i lie Amphi Ile,

qu'on mctencorauec le mcrmenomaux nouucllcs tables, combien que Ni>
ger die qu'elle Tenomme Lambino. OnmetauHicnce pays la ville de Nau-
paâe, que quelques autreslogenteuEtoIie, au Port de Lcpantc, qui s'appelle

ainn,âcauledelavillequiaauiourd'huy lenomde Lcpantc. LeTurtoftacc-

fte ville par force aux Vénitiens, aumefmctemps queDurazzc cnMacedoi-

ne,&Modon,autresfoisMetlu>ne , & Coron furent réduites fousTapuif-

fancc.

LaPhocideeftpresdumont ParnafTe. Saprincipa'e ville aefté Dclfes , A

caufe de l'oracle d'Apollon , qui conuioit beaucoup de gens à y aller pout oiiy

r

cequileurdeuoitarriuer }& ce futauffi le fubicâ pour lequel tantdepctfon-

nes y enuoyerent desprefens ineftimables.

La Beoceauoirpour fa principale ville Thebcs , nfllfe entre les riuieres

d'Ifmene , & d'Alope , & maintenant l'on nomme fc s ruines Siibc-s , ou
Thiua.

L'Attiqueefttoutedulongdclamer, vers laquelle elle s'eftcnd aucc deux

caps, dont Tvneft nommé Sunie, autrement Cap des colonnes,& l'autre Cy-
nofuie. Lavilled'Arhencseftoitautresfois capitale de ccftc proaince. Elle

porccauiourd*hnylcnomdcSetines, &n'cft plus qu'vn bourg , oùilya vo

chafteauquieftoitiadis le temple de Minerue.
La contrée Megaride qui print fonnomde la ville de Megare , cft aflîfe près

«ludeftioit. Les montagnes plus renommées d'Achaye font celles de Parnaf-

fc , Cithcron, Helicon, &Hymette. Parnaifeeft tout entouré deforcfts ,& a
deux fommets. Cithcron eft vne montagne haute , rude , & mal-aifee , conti-

gue aux montagnes de Megare,& d'Attique.

Lesplusfameufes riuicresde ces pays font rifmene, que Strabon appelle

Cnope,& après l*Aropie,& l'Euene.

Il y aauflipluHeursfeinSjOugolphes, dont les plus remarquables fontdu
coftcduMidy vizàvizdelaMoree, c'eftàfçauoideScinNaupaâe, ouGol-
)hc de Lepantc , &leSeinCorinthiaque. EcvcrsIamerEgecily aie Sein Pe-
afgique, maintenanrle Golphe d'Armire, &le SeinMaliac, auiourd'huy le

Golfe de Ziton.

LePcloponcfcfutiadisappcllcEgialc,Apie,Argios,&Pclafgir,&auiour- jjjy,
d'huy on le nomme communément Morec. Il eftaflis entre la mciEgce , &
rionique,& n'cft jointe à l'Achaieque par le fcul Ifthme, qui cft fi folide, que
aucun ne l'a peu encore couper. CarquelquesPrinces curieux, commele Roy
Demetrius, iules Cefar, Caligule, Néron , & quelques autres l'ont voulu fe-

parer de tout le rcfte de la Grèce , afinque la nauigation delà mer Adviariquc à
l'Egée fuft pluscourte , & moins perilleufe,& le Peloponefe fuft plus aireuré,

à raifon dequoy Ton a quelquefois drelle vne muraille fur l'ifthme depuis vne
extrémité iufqucsàl'autredudeftroit de terre, afin de rendre la Morec plus

forte.

Cefte muraille eftoit nommée Hexamite,& auoitde longueur cinq milles.

AmurathEmpereur des Turcs l'-ibbatit ,*& faccagea toute ccfte prefqu'ifle.

Mais l'année mil quatre cens cinquante-trois elle fut rebadie en quinze iours

parles Seigneurs Veniriens,qui y enuoyerent expreflement trente mille hpm-

l
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3 4 tf l>ft T.ltâU de Turc

,

mcs^ouryciauaiUerttoutcifoiscllcfutcnfiniuineepAr IcsTurcs. Cet* Ifth-

tTtelcnummoitCurinthiaqiic,.icaulcquclivtllc (IcCoiintheycftoicbaftie.

C'cd véritablement Icplus ûtnctAdcltroicde terre qui l'oie en toute l'Eu-

lopc.
''

Au rc(\e l.i Morcc ,\ du Leuant la mer Crcriquc , du Punant la mer Ionique,

ouAi.iiiaTiquc,du N )t;tlc Sciti ilc Coruuhc ,
que Scrabon appelle la mer

Cl yllcc, Jk Alcyoniquc ,5c Sulphicin goiphc dcPatras, de patcillcment le

Sein Saroniquc,nomme par CaAaldeGolphed'Engic, & c'cll entre ces gol-

phcs que ledeftroit cft polc. Et quant au codé du Midy le Peioponcrc à la ma
Mcditctrance.

Sa longueur depuis ridhme iufq tes à Modon e(l de cent feptanre-cinq mil-

les,& l'on circuit d'eniiironflxcem. Ileftfortcapablcàcaulcdefa figure qui

approche de la rondeur, car il reilcmblc fottàla feuille d'vn Platan , oii

Plane.

Les Arcadicns , Cynuriens, Dryopcs , Lemnicns,& QjrimhicDsont habité

ce pays.

Ctrtirprefqu'iflecftcommclcboulcuertdctoutclaGrccc, &encor s'en cft

auiuurdhuy la partie mieux peuplée. Elleaefté fort renommée, à caiifc de la

villeicMyccncs.&dcs Républiques &Principautez de^ Ar{;iaes, Lacede-

moniens.Sycioniens Eliens, Arcadiens,Py liens, & Mslllnicns. Mais au-

louid'huy toutccpayseft fubietauTurc,dcmcfmc que Icrcdcdcla Grèce,

combien qu'ilaitcftcopiniaftrementdelfcndu par quelques Defpotcs, ou Sei-

gneurs dcGiecc,& par les Seignwursdc Vcnife.

Lcsprincipalcsriuieresdccc pays(bnt Afopc, maintenant Aibon, félon

Theuct.Encic, auiourd'huy Igliac, Alphcc, maintenant Rophea, ou Or-
phcau, félon Sophian,& Niger, & Carbon, n l'on veut s'arreftcraux mari-

niers Italiens. Il y a cent quarante petites riuicres qui fc vont rendre dans ce

fieitue.

Panifc , qucNigernommc Srromio , & Caftaldc,& Mcrcator Pitnazc , Eu-

rotas , auiourd'huy Balifopotamc , félon Sophian , Mercator , & quelques au-

ti'cs: maisIrisfelonl'opiniondeNigerj&Inachus quis*appelle auiourd'nuy

Planizze.

LepaysdeCorintheefldu longderifthine. Il auoit pour fa capitale vilîc

Corinthc,dequilccircuitcftoitd'vnzcmilles:&ccft(' ville cftoit forte par le

moyen d'vncha(l:eau, qui rcgardoit la mer Ionique, Se l'Egcr

.

Le paysd'Argtc fuit ccluy de Corinthe dacoftédu Leuant, ou lamet Cretr-

que vient mouiller le bord de la contrée. Ortelius dit qu'on lanomme auiour-

dhiiy Romanic.

La riuiercd*Inaquc,oudePlaiùz2cv parte, &fc va rendre dans le Sein Ar-

golique, oulcGolfc deNapoli , ainft appelle à caufed'vne ville maritime,

qu'on nomme NapolijOuNaples de Romanie,autrcsfoisN<<Mf)/Mii<<H4/e.

La ville d'Argoseftoitiadis la plus renommée de ccftcprouincc. Elle s'ap-

pelle cncorauiourd'huy de mcfme, &: cil aflîfecn vn lieu fort agréable,& ar-

rofce de la planizze.

Lavilled'EpidaurceftoitpareilIemcnticy,& c'eftoitccllc qui fcrcndiire-

nomn-^ee par le Temple d'EÎculape , où tantde malades leceuoicnt prompte

guerifon.

Le pays Laconique cxpofèau Midy eft le plus beaudetoas,&s'cftend

lo(
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vert les promontoiic$deMalec,& Tcnazie, maintenant Cipo M.ilio , Se

CapoMatapan,0cembtaircpIuncmsbcauxScins,ouGulphcs, le plus laige

dclquclscft celoy qu'on nomme Laconique, auiomd'huy Gulphc de Colu.

chine.

La riuicred'Eurotas, maintenant V.ifilopotamo,paflc par le milieu de cède

prouincc,& fc va rendredans le Soleil Laconique.

LavilledcLacedemoueeftott capitale de ccftc Prouincc. Onla nommoii

aufllî Sparte,& maintenant elle s'appelle Mifithic. On void auflTi vnc autre

villedEpidaurcauSein Argotique, autrequecellcquicd au Varonique. Elle

cft cncor auiourd'huy afl'cz peuplée,& fe nomme Malnafie.

Le paysdesMelIcnicnscft enfermé entre leSeinMcIllnicn, mainrenanr le

Golphe Coron, & la mer Ionique. Il s'eftcnd en loni; vt rs le M idy , &: la mcv

Lybique.Sa principale ville eftoit Meirene$,que Cartaldc appi Ile Mai tagic,&'

quclquesautrcs Mofenigue,d: Niftn.

C'cftencepaysquefontlcs famcufcsvillcs de Methonc.iuioind'huy Mo-
don,demcurcd'vnSangi.icTurc,& Coron, Icfqucllcsdc'ix villes ont cftépii-

fcs p.ir les Tiircsfur les Vénitiens : puis on y void Pylc , maintenant Nauai r in:

Cypaiifsi, maintenant Arcadie,qui faitnommer le Sein qui liiy cft voifin.Gol-

phcd'Arcadic.IlyaencepaysvnCapdifficile&fafchcux.autrcsfoisnommé

Coryphafe,& maintenant Capo Zunhio.

LEIideregardeleCouchant,& cft pofce entre laMclI'cnic, l'Achaie, 6c

l'Arcadic.

Ses meilleures villes eftoicnt Elis , que quelques- vns difcnt mal ï

propos auoiraniourd'huy le nom de Bclucdcrc:01ympie, maintenant La-

ieganico,& Pife, que quclques-vns veulent cftrc melme chofe qu'Olym-

pie.

Le Promontoire Chclonite appartient aufsi à ce pays. On l'appelle au-

iourd'huy Capo Toinefc , .à caufedu nom d'vnc ville qui en eft fort pro-

che.

Ilyavn autre pays du Peloponcfc, qu'on nomme proprement Achaio,

pourlcdiftingucrdeceluv quicft dans le continent de 1.1 Grèce, qu'on nom-

meaiiticmentHcllas. Il eftafsis du coftcduScptcntiion entre lamont.ignc

de Stimplule, &le ScinCoiinthiaque. Sa principale ville futEgirc, ahifc

fur vncoftau rude& mal- aifè. Elleeft maintenantruynce,& fc nomme Xi-

locaftro.
'

On voyoit pareillement icy la villc'd'Egie,appellee par les modernes Vofti-

zc, ou Boftizati,& ruinée par lesTurcs.
'

LavillcdcPatr.asfcvoidaufsiencefte prouincc. Et quant à Dy me, elle cft

maintenant abbatuc,& fc nomme Chiarenza, communiquant fon nom au

plus prochain Cap.qu'on appelloit autres-fois le Promontoire d'Araxe.

OnvoidicylePromontoircRhie, & visa vis ccluyd'Antirrhic , qui font

dt-uxÇapsde la Grèce qui enferment le Sein de Corinrhe:ô«: ce lieu fc nomme
auiourd'huy Deftioitdcs chafteauxde Lcpante,& les Caps font appeliez cha-

ftcauxdcLepanrc, vulgairement Dardanels.

LepctitpaysdcSycionecftcntrc l'Achayc proprement dire , &lariuiere

d'Afope. SaprincipalcvillccftoitSycion, auiourd'huy Bafiliquc , fclon So-

phian:maisMcrcatormctVafiliconenfcs"iiUcs, ladiftinguant de Sicyouc,

d'autant qu'il les met toutes deux.

iMmar^
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L'ArcadiCfÎAdisituflîPelargicyeft au milieu du Peloponcfe. Ses montagnrs
plus icnommccscftoientCyllcncjPholoc, Lycée, McnalCj&Parthenic. La
principale ville de cepayseitoit Megalopolis,auioui'd'huy Leontari,fî nous
noi]S ai'icllunsÀ Sophian,& Londaiio, (î nouscroyonsquelques aunes.

CLY ALITE'.

AP RI s auoirdcfchtleplusexaâemenc qu'il nousa elle poflible, en tel-

le forreque le Ls6teur ne puiill* receuoir dercnnuy,il nousfaut considé-

rer la qualité de tous ces pays , dont nous auons ix\Q(. cy deuint quelque

mention.

Ce pays furpalfoit auttcfuistous lesautresde l'Européen température,&
bonté d'air, & fon terroir eftoit merucilleufement aggreable,poVtoit toute

foitedefruids,nouiriiroit force troupeaux de bcftaihlcspoifl'onsabondoicnt

en Tes mers ,& en fes riuictes ,& toutes richelfes fondoicnt en ce lieu par ma-
nierededire,pourccqu'onypcutallcrailcmenr,àcaufed'vngrand nombre de

golfes, de ports, d'ifles,& de prefqu'ifles,dc de tant de Htuues nauigïbles.Mais

il faut confidcrer l'eftat prefent de toutes ces Prouinces, à fin de fçauoir s'il reA
pond à ccluy du temps pafïe.

La Macédoine cft fertile detouscoftez,& enuironnee de grandes monta-
gnes. Cequieftducoftédeiamerloniqueeftplein, mais fore coaucrcde fo-

refts.

Toute la partie qu'onnomme Albanie eft allez grande, mais fertile& bien

aggreable. D'auantagc elle portcde l'or&de l'argent, &m?fme, félon Ictcf-

rooignaged'Aiiftotc,on y nouuaiadisvnecfpeced'or qui eftoit incogneuc*.

On tire encorde i'Afphp.lte des veines de la terre, allez pies des villes d'A-

pollonie,^ d'Aulon, ou la Vallonné.

LaThcflalie , ou Comenohtari eft la meilleure contrée de Macédoine , vcu

que c'cllvnefortgraiîde plaine toute entourée des hautes montagnes, de fort

grand rapporr,&merueilleulément aggreable,& où il fe nourrit des cheu.iux

quifontbeaucoup eftimez.

Le Mont Olympe porte grande quantitcde bouys,&dc lauriers, flcTon

tientquiM'yanuls loups en cefte montagne.

LeMontOfre,Collono,ou Olirecftcouuertdeneige, &:dcgrandesforeftj,

& il y a principalement tant depinsque leurs branches, lorsque leventfouf-

fle, font vn bruit fcmblable au tonnerre. Le MontPinde eft auflî fubiedl à eftte

ordinairement couuert de neige.

Q^jtnt au Mont Athos fon plus haut fommet eft continuellementblanc,&
la n e ige ne s'en retire iamais. ïl y a de l'herbe en grandeabondance, beaucoup

de plantes, & vue infinité d'arbres fruidiers. Ony voidauffigrande quantité

de vignes&d*oliuiets,&bcaucoupd*autresarbres,<jui font continuellement

verds, cfftmme des lauricrs,des ol iuiers fauuages,& des myrtes.

La valleedeTemplceftto'.ifioius merueillcufcment agréable. La Cheru)-

nefedePatalcneeftoitiadisfifeitilequ'il y auoitfcpt villes tmaismaintenant

cllecftroutecouueitedebois,&ncrapportequebienpcudechofe. Presdela

Valloneontircdufel minerai en abondance,& le terroir y
porte d'aulfi bon

vin qu'on en puillc boire en aucun lieu d'Europe.
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QaantârEmpirc,iieftauiouzd*huyfortdcfpcup!é,fcfonpayscftfterile,&

plein de forefts en beaucoup d'endroiûs : toutesfois en tirant vers lotiuagc de

la mer,il ell d'ailèz bonrapport.il y naift aufll de grades belles à quatre pieds,

principalement des bœufs,& des chiens, demcfme que des moutons: mais on
n'yvoidnaiftrenulafne. Les monts Acroceraunes font fuiets à eftre frappez

du foudre,&fort redoutez de ceux quivoyagent fur la mer^cat^outcs& q 1 an-

tesfoisque l'onvoid efleucr de petites nuecs,il fe leue enmcfmetemps de gran-

des tempeftcs.

Pour le regard de TAttique, fon terroir eft maintenant fec& aride *. maisdu

tempsquelepaysedoitgouuerncpar lesoriginaires, ce Jcft.uitnatnrel eftoit

reparé par l'induArie, &ladiligence des habitans, qui tiioient de leur pays

fort bonne prôuiflon de cequi eftoitneceffaireàla vie^l'air y eft extrêmement

doux,&temperc,&ily fait auflibon dcmeuier, qu'en lieuquc l'onpuifTe

choiHr.

Le pays de Beoce a fon terroir humide, &marefcageux, mais gras&fertil.

Pource qu'il eft nflîsaumilicudes montagnes, d'où fortentplufîeursriuicres,

lacs,& mareftsjl'airy eftgrofsieraupofsible.

LaProuince Dorideiouytd'vnaffez booair,& fon terroir produiroitalfcz

de chofes , $*i l eftoit bien cultiué : mais nuintenant que les Turcs en font mai-

ftres,tout y va en decadence,& la plus grande part des terreseft en friche.

Quant à la région de Megare,lc pays eft afpre. Le mont de Parnaflc eft tout

couuertdeforefts,&fcs fummets déneige. LemontdeCytheron porte du

bouys en abondance. Mais la montagne ûHymette a le meilleur terroir que

l'on puiffe voir, &r qui eft capnbledeporter toute fortede fruids. Il y agrande

quantitéde fleuisordinairemenr,& grand nombre d'abeillesquilesvontfuc-

cer, & qui tirent de là vn miel excellent, qui eft tant loiiè par Alexandre

Aphrodifee.

Le Pelopponnefe abondeen toutes chofesqui font neceftaires à lavie,& qui xvU.

peunentmcfmesferuir aux délices: car il y a de fort belles plaines, & des co-

ftauxquiporrenttoutefortedcfruiâs. Aufsi c'eft encores auiourd'huy i'en-

droiâ le plus peuplé de la Grèce.

Le pays de Laconie eft le plus beau de tous ceux de laMoree:tly ade gran-

des camp.igneslabourablesqui{bntfertiles,maismal-ayfeesàcultiuer, pour-

ce que le terroir fe courbe entre les montagnes ,& l'on y rencontre de l'aipreté

à caufe des coftauxqui l'enuironnent. Pline aftèure que la terre tvembloit bien

fouuenten ce pays,cequi faitalfez paroiftre qu'il y aforce lieux creux.

LePromontoire de Mallee eft tellement fafcheax, &lamer qui eft .lutout

eft tellement agitée des vents,queceux qui voyagent, le palfent^iifans vn

grandtour:&s'ilsenvfoientautrement, ils courroient plus fouuent grande

fortune.

Qiuntau pays d'Arcadie, il eft plus afpre que tout le refte de la Moree : i l eft

fcmblablcmcntfroid, &fuietàde grandsbroiiillards. Pline dit qu'il fcfaifoit

en ce payscertainvin qui rendoitlesfemmcsfecondes,&leshommes enragez:

& lesfruids,ou grainesde l'If,qu'on cueilloiten cefte contree,eftoient fi veni-

meufes, quequiconquedormoitfouscétarbre, oumangeoit de ce mauuais

fuii£b, venoit à mourir.
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XYUI
MOEVRS ANCIENNES.

* O^' ^ qiieooiisauons mis laMaccdoinc premièreen la defciiption de K»

1 Giecc , il nous fauc aulEconiuicrcc pcciTÙccemetu les anciennes mœurs de
Tes habitans.

Les Macédoniens ont ellegrand s guerriers ,ain(l que l'on peut iugcï ayft-

mcnt par les conqiicdcs qu'ils Aient Tous Phiiippes ,Sc encores pLuslbus Als'

xandic le Grand.Que lî ce Royaume aproduid force homes guerriers, le: leD>

très y ont efté aufli en grande cflimc : ceque Ton peut cognoillre aux epiche-

tcs que les f^anans^dc nonHnémcnt lcsPoëtes/.lonnentaux Mufcsjvcuque l'on

trouuera que leslieuxplus.ngnalc2où ils ont eftably le icjour des Mufes , font

en M.icedoin&Cai'clles ontcllé nonunees Pimpleïdes, de la fontaine de Pim-
plce,& Libetrides,de la ville de Libetre,aflireiur le mont Olympe. Dauantai»

ge , Aridotc feul qui print naiiranceen la ville de Sragire en Macédoine , nous

l4:*ruirade garant peur ce regard y puis que l'on n'a iamais veu homme plus

comblé de toutes fortes de (ctenees.

Les Macédoniens ont efté Fort fomptueuxen leursfeftins , ainfTqaon peut

voir en Athenee, lorsquilfaitmentiondesnopcesde Cacan premier Roy de

Macédoine, aiilquellcs chaque eftrangerreceutàfonpartement vn vafe d'ar-

genten purdun : casextra-ordinaireence temps là, auquelvnepetite magni-

Hccncc eftoit tenuëpour chofe raie.

Quant aux Theffaliens qu'on loge en ceRoyaume , les anciens authcurs ont

remarqué qu'ils eftoient trompeurs y^&qu'ils negardoient prefque iamais la

foy qu'ils aUoicntpromife.Dauantageilseftoicnt remarquez pour les plus diC-

foius des Grec», non tant en habits,qu'en £::(lin:>. Se le feu l defir de viure licen-

ticufcmenty&fansauoir des voilmsqui les blafmairenf^fotcaufe qu'ils furenc

enclinsàreceuoiren leur pays les Perles, qu'ils imitoientendelices:au(Iltar»

chcrent>iUpar tous moyens de les introduire en Grèce.

Ils eftoient pareillement acculcrde ^ra;ude gourmaBdife,& ternis pourhom-
nicsqui nepouiioientiamaiseftseralfaitez. Ônlescenoitaulfi pourtellcment

.iddonnezà la} aillardife^ quelcurdesbordementencefaitaeftcblafnié toi t

ccqui /cpci.t par ceux qiirontefcritdeleuisfaçonsdefaire. Mais tous ce»vi-

ces n'empefcherent pas qu'ils ne fartent vaillanshommesy&telsqu'ils on- fait

fcntiraux antres Grecs , que leur dirtblution nelesrendeitpaslî mois ôcfrhC^

ches qu'on lescftimoit,& que leur bonne chère nclesrcndoit pas incapables

de m.'inierlcsarme7,& de battre ceux quife penfoientefireplrsbrauesquelcs

autres.

IlsiirentcognoilVreeecyauxPeIoponnefîenscombatanscontreeux,enfa»

ucur des Athenicns-.maisilseurcnt ce mal queue pouuans oublier leur natu*

rcl le inconftance, ils trahirent leurs amis,5c fouffrirentque les Atheniensfur*

fent desfaits par ceuxde Lacedemofle,non fans vn grand Ùafmedela caualerie

ThclTilienncqiii eftoit renommée entre toutes celles de la Grèce*

Ccuxquidemeuroientenladclicieufeviillecde Tempe,& qui le tenoient

nommémentdu longde la riuicrc de Pence, s'alTembloient fouuent, faifoient

des {k«riBcesauxdieux,&:banqueK)icnttousdecotnpagnie,ayansmifi finà

Iruisfols offices. Etd autantqu'il y en auoit toulîoursquelques-vns qui oC-

foieiiraux Dieux, &facrifioicnr en ce lieu :cenx qui voyageoient fur cefteti-

uierc f:nccicnctounours de bonnes odeurs, pailànsdu long de celle vallée,&
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c'eftoitauffi pourqudy l'on honoroit ce iieu,&qu o 1 edimoir facreaux dieux.
£n la ville de Dion, reionPoIybe,ilyauoitcicbcllesctchoIcs,cequimon-

ftroitalTcz qu'ils ciloient curieuxdes bonnes lettres. L'idole à qui 1 on portoit

EUisd'houueuren celle ville, eftoitceluyd'Adonis,&cccy tefmoignoitcom-
icn Tescitoyens prifoienc lesdelicesde l'amour.

A Tricalc on honoroitEfculape,& l'on y voyoitvn temple fort magniAquc,
bafty à fonhonncur, &audcdansvnnombre infiny de tableaux uù Llîoicm les

noms& lesportraitsdcceux qui auoicnt eAié deliurcz de diucrfes maladies par

ce malin efpric : Dieu permettantque lediable fift des miracles en fon règne &
parmy ceux qui s'eftoientatucfaez à la créancede fon pouuotr.

Quanta l'EpirCjOn tientquelesChaoniens Ibrtirétiadisdc Thracc : ic ceux-

cy furent mis entre les plusturbares. OnditaulTique la ProuinccdcChaonic

fjotainllnommée, à caufe que les habitanstcnoicnt ordinairement la bouche

bcante,& entr'ouuerte.

Les Acarnaniensportoientordinairementvne longue cheuelure,& ne la faiC

foient couper enAucune £>rte. Ils eftoient tenuspour bons coureurs ,& bons

meneurs de chariots fur lefquclson côbatoit,où l'on alloit aux courfcs Olym-
piques, commeonvoid en Paufanie , qui fait gagner le prix à vn Acarnanicn,

nômé Polycle, nonà la feule cour(ê d'Olympie,mais cncor en la Pithie, IHmi-

quc& Nemee. On attribuoit encore à ce peuple la dextérité de bien tirer de la

Ibnde. On tenoit aufsi les Acamaniens pour lages& bien aduifez,qui auoicnt

biendreflél'eilatdcleurpolicetdefonequ'ilyenaquidifent qu'Âiidotefift

«5o.liuresfur lefeal fuietdugouuernement,&desloi.\de celle nation:mais les

Ûurcs fe fontpetdusaucclajpolice.

En Epireon voyoit aufsi l'oraclede Dodone,auquelon accouroit detoutes xix.

parts. Hérodote ditfurcefuietquelesPrellrcsdeDodone difoient qu'il fortic

Anciennement i. colombesnoiresdupaysd'Egypte, dont l'vne vola vers l'A-

frique ,& l'autre tira vers l'Epire,& que cède dernière s'arreftant fur vn Heftre

parlaenvoixhumainc,difantquilfalloitdre(lervnoracleencelieu-U,&quc

elle leur declareroic la volôtédesdiçux,ain(Iqit*eIlc fit clepuis.lladioullc après

que c'edoient des fcmmes ,&que les Dodonecfis receurent d 'elles les refpon-

ces de leurs Dieux. Le bois de Dodone donnaJicu, à ce qu'on ditque leshom-
mesau commencement viuoientde glands: à caufeque les Pelagiens fc tenans

en ce Ueu,& n'ayas encor l'ind ulltie de s'ayderdubled& en faire du pain , s'ay-

doietic des fruits des arbres :& pourceque le gland leur eftoit plus àcomnûJe-
ment ence lieu, que toutautre fruiil, ilscn tiroicnt leur nourriture.

Ceuxd'Ambracie auoient vne Lyonne pour leur Deelfe, qu'ils honot oie nt,

pource que Periandre Corinthientyrannilànt iadis celle ville , fut misàinort

par vne femme qu'il entretenoit qui portoit lenom deLyonne, & par fon

moyen les Ambraciotsfurentdcliurézdescruautcz&fureurs de ce tyran. Ils

dloientaufsi fort curieux, ainliquePline nousapprenden fon hiftoirenatu-

relle, lorsqu'il dit, que Fuluie Flacque CapitaineRom. ayant pris Ambracie,

emportaleseffigiesdes neuf Mufes qu'il y trooua, merueilleufcment bien fai-

tesde la main de Zeuxis, excellent peintre de fon aage.

Venôs maintenant àl'Achayc. Les Doriensfonteftimezapics les Pclafgicns

le« plus anciens de la Grèce :de forte que Pline ofcnommer tout le relie de ce

qui porte le nom Grec, Barbare : faufles loniene , Doriens,& habitans d'Eto-

Ue< AttUs les loniés& Doriens font ceuxqui fe font faitsrcnômet plusque tous
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Icsautres peuples de laGrèce , &quiont plus conduîA'cle colonies en pays

cftrangc , comme Ayantfuimonté vnc partie de l'Aûe , Se s'eftans faits cognoi-

itre en Sicile.

I^sDoriens ont conduit de leurs citoyen»à Chalcedoine y ville baflie fur

rcmboucheutc delà mer Majour, ouPontEuxin : ilsonteftéfortadonnez à

laguerre, vaillans, & hardis cntic tous les Grecs : ils portoientfur leurino-.

rions , ^bouiguignotcesdescieftes, d'oùpcndoientdesqueiiesde cheuaux»

qj'ils.igcançoicntenccftc forte pour Te rendre plus terribles^ & donner plus

d'cftonnement à leurs ennemisaux combats.

Pour le regard des Locrots Opantins, fuiuant Paufanie, les premiers lubi-

tansde leurs paysignorans l'vlage des habits, s'amioient contre le froid de

peaux cruè'sdebeflesqu'ilstuoient, ainHquefont encoresa prefent les peu-

ples plus voifînsduNordi&mettoieni le poil contre leur chair,afin de fcdon~

ncr plus de chaleur. CcsLocroishonoroientMinerucZofterie, entre toutes

lesauti'esdeïtez,àcAufedescein(%urcS»oubaudriersqu'ilsportoientainfîquie

Minerue , les lians à leurs efpaules en efcharpe,&^y pcndans4eui-s efpces , ainfî

quel on peut encures voir aux ftatuës des foldats,& Capitaines, tant Grecs,

& Barbares, que Romains. Lesmefmes eftoient anciennement fort recom-

mandez pour leur vaillance , eftans très-bien armez,n.infi que tefmoigne Pau-

fanic , difant que du temps de laguencPerfique, les Locrois furentarmez pc-

famment, &poiterentdc bien fortes armes. Il adiouftcencores , qu'Homère
dit que ce peuple fe trouua en U guerre contre les Troyens , auecques l'arc , ôc

la fonde.

LcsEtolienseurcntauflfi iareputation d'cdre vaillans hommes; tellement

que Paufaniedidlque lors que lesGauloispAlH-rent en Grèce fous la conduis

Âe de Bi'ennej les Etoliens furent des prcmieisqui leurrefiderent. Aufsi les

loue-ilcomraelesptusfoitsd'entrelesGrecsd'ators , tefmoignant que leur

ieunelfeeftoit la plus florilfante, &: gaillarde de toute la Grèce. Ilsvfoient en
guerre defondeSjSc s'en aydoientmieuxquedesarcs,oudc$âerches,ainn que
dit Euflathie fui Homère. Allansàlaguerrcilsauoientlepieddroiâcouuerc

de quelque chaunure,& le gauche nud.

Pourlercgard desPhocences, combien qu'on mette en leurpaysle mont
Helicon,oûron difoitquelesMufes failbient leur fejour, comme H cède

Prouinceeuft efié la demeuredeshommesderçauoir,toutcsfoi$Strabon fui-

uant lopinion d'Ephore, dit que c'edoientgens ruftiques,grofsiers, 8c qui ab-

horroiêtdutout les lettres. Ce qui fut caufeqne quelque vaillance qu'il y euA

en enx,ilsnepeiirentiamaisconreruerlagr4ndeur,&lapui(ranccque leurCa-
pitaine Epaminonde leur auoit acqui(è : de forte que la guerre eftoit leur feul

çtercice.

Mais afin de voir encore quelleeftoît leurnaturelle fureur, on ditd'eux ce

qui fe litàufsi des habitons des Ifles Baléares, que fortansdeleurpays pour

voyagerfurnier,ilsalloienttousnuds, poVranstroisfondes, i'vneaucol, l'au-

tre ccinde fur les flancs, & latroifîefme en la main }& qu'ilseftoient merueiU

leufement adroidsàtiretdes pierres. Ce peuple a efté tenu pour ftupide,&

d'vnefpritdutouttourd. Si quelques hommes d'entre les Béotiens eftoit en-

debré,&ne (atisfaifoitàfadebtentoftqu'ileuftefté raifonnable^on le me-
noit en plainmarché,& place publique,où le faisant feoir, on le couuroitd'vn'

panier, enfcmocquant de luy *, ôc cccy fa'uoic d'amende honorable) Scêe no-

te d'infa»
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te d'înfamîc àceux qui avoient efttf traiâec de cefte forte. Malt touchant ce

que noui auons dit de leur peu d'cfprit , ce n'eft pas à dire qu'il n'y ayt eu des

hommes doiiei d'vn gentil efprit , veu qu'Amphion vn des plus 4|icicns Poè-

tes Lyriques, en fortit, puis ce grand deuin Amphiaras ,& outre ce le renom*
mé Poëte Pindaie.

Ceux du paysd'Attique cfloient hommes fort entendus en cequtcftde la

mer,& en marchandife.Ce fut auflfîen ce pays qu'on vid fourmiller les gens de
rçauotr,qut fortoient tous d'Athènes,& s'cfpandoient après par toute la Grè-
ce , & ailleurs. Ceft pourquoy l'on a efcrit que Minetue planta ,& produire

roIiuter,cn donnant fon nom à la ville d'Athènes, d'autant que l'abondanceflc

la douceur du fruiâ de c^t arbre,avn grand rapport, à la fluidité' de l'éloquen-

ce , & à la douceur deslcttres & fciences. Ils furent les pretniersqui inuente-

rent la drapperie,& l'vfage des laines,& qui enfeignerent aux Crées les corn-

modite2desbleds,& de la vigne^ leur apprenant à labouror les champs ,Sc^f
ictterlafemence;aulieu qu'auparauant ils n'vfôientquedefruiélagcs. €e*
crops Roy des Athénien» infliitua le premier entre les ficnsjl'accouplement de*

l'homme & de la femme par légitime mariage;& pour celle caufe l'anttqaitd

luy a donnédeux faces.

Il y auoiten Athènes dans le tennple de Minerue des vierges voilées , & dé-
diées à cefte àecffe , qui gardoient perpétuellement certain feu près de fa fta-

tucqu'ilstenoient auair eftcenuoyeedu Ctd.Ccfte ftatue auoit la forme d'v-

ne femme belle & grande , ayant vne robbe iufques aux talons , & fur la tefte

Tneefpccedebourguignotte, furletymbrede laquelle onvoyoitle'monftre
Sphinx,& des Griffons graucx de chaque coftc' de la bourguinottc. Elle auo'c
après furl'eftomaclatefte de Mcdufc,vnclanceenlaroain,&àfe$pied$fon
bouclier, & vn dragon qui fe tenoit près de fa lance , & quelques vns tiennent
qu'elle auoit vne Choiictte fur la crefte de fon armct, àcaufc que ce't oyfeaii

luy cftoit facre'.C'eft pourquoy Demofthene allant en exil , dit que Pallas prc^
nuit plasfir à trois beftes defagreables,c'eft à fçauoir au Dragon , à la Choiiet-
te,& au peuple.

On a raie les Athenrens imtenteurs de l'huyîe, àcaufc qu'il n'y auoit point
d'oliuiers en toute la Grèce ailleurs qu'en Athènes. On-ncpcut nier que le*

Athéniens n'ayent cfté fortcourageux ; veu que les guerres fàuestant par mec
,

que par tenre,en rendent fort fufli(ànt tefmoignage. )

En la ville d'Athènes , &d'Eleufi$ l'on honoroit particulièrement Ceret^
qui auottfa fefte nommée Thcrmophories. En cefte folemnitc les femmes,
comme dit Ptuta»q«c , s'abftenoient de toute viande, & couchoicnt fur la ter-

re à rimitation des facrifices des Egyptiens , & nous pouuons voir dans Oûi-
de

,
qu'elles demeuroient neufiours fans auoirVa compagnie des hommes..

Elian tefmoigneque durant ceftc fcfte les femmes mettoienren leurs lias de
l^herbe nommce Hagne, tant à caufe qu'elle chaflToitlesferpents

, que pour-
ce qu'elle amortit l'asdeuv de l'amour, & fait qu'on n'eft nullement violenté
par cefte palTion.

Quant aux myftcfCsd'Eleufî» , différents d^es Thefïrop^otîes, il cftoit def-
fcndu de les publier , à peine de lavie,& pour ccftccaufe Alcibiade eftant ac-
cufc'delcsauoirdefcouuerts, fut contraint d'aller en exil, &s'ilcuftefte'dans_

iHhenes,onrèuft maltraité. Auflfîftift-ilexcomfilutiic ( s'il faut ainfi dirc)^
pat l'afdonnance de toiis le» Sacrificateurs , ce qui fut la caufe qu'il fc rcuolta^
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Bes Eflats 4m Turc,

contre les Athenieni ,8e leur fir la guerre. Or de mefihe que ctt faccificc^

pour eftre tenus plus excellents que les autres, eftoient appeliez mjrfteres, atfj.

lî les minifttes auoient le nomdeMydes. Ily auoitde«i« fortes de myftercs,

c'cil à fçauoir Ics^rands ,& les|>etits : lesjrandicftoient priuilegicz ,&fon
n'y rcceuoit aucun eftranger , fuiuant l'ordonnance d'Eumolpe. Tellement

au'HefCttledeHrant jreftre receu,ne peut l'obctnir iufqttes àee^u'il euft efté

tait naturel du pays, eftant adoptd par vn gentilhomme Atheniçn,nomnie' Pi-

lle. Ces factitices eftoient lî pleins d'abomination
,
que le diable voyant bien

"que lî l'on venoit a les publier, ils feroient abolit,denendoitpar vifions à ceux

oui en pouuoient efcrixe, de ne Jcs defcouurirenaucune forte. Paufamecon-
Klfe que la dcefle luycommanda«n ibnge de ne ptophanec fes inyileres, CQ
les faifantCQgnoidre à tout le monde.
Mais afin de faire mieux fçauoir ce qui fe peut diretoueliant ce Fait, il ne fe-

T4 mal àpropos de leprendre de plus haut.Voici commeClement Alexandrin

en parle en l'oraifoiiaux Gemils. Les enfans de la Terre, Baube , Difaule,^
Triptplerae,& outre ce £umolpç,& Eubulecidemeuroiem à Eleufis. Tri pto-

lemeeftoitbouuter,&Eumolpepafteur,dequi font fortis les Eumolpides,

qui auoient charge d'aller annoncer la fefte deCeres. Baube ayant logé en fa

maifon la deeffe , luy^prefenta à boire de ic ne fçay quelbreuaage compofé,

Qu'elle ne Touloit prendre, pou rce qu'elle eftoit toute efploree pour la perte

e fa fille. Baiibe fefafchant de ce refiis,9c croyam quecefle femmenemerU
tail gneres dexefpeâ, poutce qu'elle efloit en aifez mannaisvfquipage ,deC>

«oQurit fes partieshonteufes ,& les montra à Ceres. Elle prenant plaifir à ee

"Tpedacletprit la taire,& latnit«n fori panier. De forteque toute la ceremoniv

de cède fcA.; n'eltoit que lareprefemation de ce badinagc; veu que le mot du
gxiet de ces myllcres e'ioit, I'ayieufné,i*aybefi maintenant du breuuage,iç

l'ayprisrlc lacotbcillc,?^l*ay mis en mon panier.

Afin iW fpecifîcrdoncques tontes ces (bttifcs , Tony portolt des corbeilles,,

«nl'vne defquelles il y auoit des fleurs , & en l'aucre des efpics ( l'vne fignifianc

le Primemps,& l'autre rEft(f & lamoilTon^&outreceony poxioit la figure

de la nature d'vne femme , icaufe que cejle folle Baubeauoit monftrçfon de-

uant \ Ceres*

Et d'autant que cefte femme auoit vfe' d'vne grande diligence à la pourfuite

<de fa fille, aufii l'on allumoit vne infinité' de torches,& de flambeaux, met^,

tant fur vn chariot les chofèsque ces Porte-paniers honoroiem ;& il n'y auoit

autre chofe dans les paniersqueronmettoit-fuclechariot ,<)ue desquenouil-

.

les , & des fufeaux, delà laine mife«nœuure,depetitsgafteaux ,vne poignée

de fel,& la figure d'vn dragôdedie'àBacchus,degrenades,ducœurdulyerre,

^ du pauot. Les grands myderesd'Eleufine fecelebroient au mois de luin ,8C

les petits au mois de Noucmbre,
Les Qpuntins reueroient Hcrcu1e,enI'honneurduqueli1sËeIebroienttous

les ans vncfe/le,en laquelleon luy facrifioit vn bonc, vn bélier,& vi. taureaux,

llsaooientencorcsvne autre forte de facrifice nonfanglant , dont Plutarque

juiiren ccfte manière. Qui eftceluyque IcsOpOfntin* nomnrct Crithologuc^

Le mot ngnifievn^uiamalfe de Torgej d'autant *^' c les Grecs auxplqs an-

cien* facrificcsvfoietit de ce grain,& chacundeces citoyertsoffioitlcsprew

%iiers eQ>ics de Torge: d'où vint queîe Preftre qui auoit la «harge deleucrces

picmiers&uiâiSf^ftoit appcll<f Çritholo^e. Ôx les PpqatÎDf ^tuoicffi 4f«a(

g«lb-
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Stàrifieatirarî^lVti cjatùiôrtU ctiAfge de faerifiefaux dieux j 6c l'autre aux dé-

mons,& génies. Ace propos ie diray
,
que les i>remicrsGrecs,& rocfmequel-

qiiesTnsentrelcsRomainSyOntdeteftéi'cfTullon de fane en leurs facrificcs;

de forte que les O^untins fecontentoientdt ceftcnmphcite'jd'ofTiit à leurs

dieux des palns>d^orgr,6u des gafteaux faits de ce mefme grain auec vn peu de

feuLCeuxde Megare faccifians à Terce,vfoieiu en lieu d'oree de petites pier-

ces,comme fî leur dieu euftefttf fanscognoifTance , puis qu'il (è contentoit de

fipeudechofe. Mais les Preftrefles Eleufinesoui feruoient deuant Propylée,

n'euflentofé offrir à l'idole que des gaflcaux d'orge, qui fiiû venu du terroir

d'EleulTe..

Pires de la ville de Catydbn l'on voyoît te temple d'Apollon Lathree,& dans

la ville celuy de Diane , à laquelle on facrifioit en cefte forte. On drcflbit en

premier lieu autour de l'Autel fur lequelon vouloitfacrifier, du bois vcrd,

dont chaque pieceauoit feixrcoudees de long ; & au dedans de l'A'titeltouc

efloit plein de bois menu fort fec ,& atfc' àbrufler. Ainfi que. lé ious de la fo-

lemnité approchoit , on preparoirdesdegrez de terre molle , afiii de pouuoir

roonter^l'Autel: &.le ioutvenu l'on fairoitvnemagnifique proccflibn >oii U
Sreftrcfle,qui deuoiteftre vierge ,maichoirapres les autiestafllfe fur vn cha-

rioitque deuxcerfs deuoient tirer.Le lendemain delà fefté on celebroitle fa-

ciificegeneraT, auquel on mcttoit fut rAutertoufe'fôrted'oyfé'aux bons i

manger,&ioute efpecede viornes , pois des fangliers, des biches, des cerfs,

& des cheureux;. Quelques' vus jrmettoienr des<loups ,& dès petits ours : tes

autres des Beftes plus grandes, &d1us farouches: & l'on y^ffîbit auf&des

£ruiôs des arbres domeftiques. Le feueftant mis, onbrufloitcesbeftês, donc

quel<}ttesvne&venansàfuir , il falloir qu'elles fuflent xamenees,.afin dé p/trfai—

re le deuoir diiiàcrifice.

A Lepante, ottNaupaôel*bn Konoroit autresibisMéptunc,Comme aufll-

D'unCyÇc femblablement Venus dans des grottes,^ Ueuiubufterrains.

.

lly auoitettcares vn temptèdediéi Efculape..

I)je&JOrchomeniens,qui efloienten la Phocide,.onteftégrandi guerriers,&
forts encanalèriè;.fi bien que les Ttiebaihr furentvn long temps leurstribu-

taires , iufqves à ce qttfierculeiesjdeliura'de.ceile. fexuitude. Ils auoient va.

temple dédiéaux Grâces.-

LesLebadiensontcfté plustenomiQtx pourfà (uperÛltion j qurpoux autre
-

«hofe,d'iittantt]ueJes Grecs eftoient de telle humeur, qu'ils croyoienc que
le vray moyen de-forendre immortels ,;Qoitxl'inuenterquelque nouuelle ce*-

xemonie, ou religion.

Cefioit U que l'on trouuoit l'antre de Trophbnie , où l'on ne pounoit def-

cendrefâtts^^ftre pfemieremét tenu -au logis qui cftoit fur l'entrée de cet an« -

tre(celogi»eftoiraedi<îauGènie,& à là bonne Fortune)& tandis qu'il fe te-

noit là ,ilfalloiequ^ve(cuftchaftèm«nt ,& fobrement,&' qu'ilf'felâuaft'en

des bainschftuds,& encores qu'il facrifiaft xTrophonte^ fie à^s<enOins: Si ou»

trece,à lupiter furnommélcRoy^^ à Action -^fic Saturne, & à-Cereyque l'on

appelle Europe',laquell6oa difoitanoirefté hourricede-Tfophonié;.!! Êiiltoit

q«ele'PfeQre<affiftaft iau'facrifiicequ'bn KJifoitdech'aquebeflre , afin deconfî-

derer fesentrailtes^ &dire àceluy qui vouloir defcendre,>'iltrQuucxQit Tro- -

phoniefauorable»

la nuiiâ que quelqu'vn dcuoit entrer dâs la grotte,!!Jalloré quIlTacrifîaft VÙ^-
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,4entsr9crificcseuneQtmoqftt(f,lî les entrailles de ce bcliern'eftoieatcorrer-

pondaiites aux autres , on n'auoit rkn aduanc^ j oiatsfi elles eftoient fembla-

bles,on y pouuoit defcendce auec aiTeurance.

Ccluyqui deuoU defcendreeftqic premièrement conduit«u flcuucHercin-

ne , où les Preflresl'oignoipnt d'huyle , & deuxenfansaagei de treize ans, Oc

fils de quelques citoyens de Lcbadiè,qu'ils nommoient Mer€urcs,Ie Uuoienc

de l'eau de ce Heu^e. Apres cela il n'efloit pas foudain conduit vers l'oracle^

ains vers la fource de jpe flieuiie , où il falloir qu'il beuft de l'ean d'oubly ,com-
me ils difoient , afin qu'il ne(e fouuinc plus de chofe qu'il euft auparauaiit

pour penfee.Apres cela ilgouftoit d'vue autre eau qu'on appcUoit,de mémoi-
re, pour fefouuenir de tout ce qu'il verroitcftant au trou de cdt oracle. lire-

gardoit après la ftatuë qu'il n'cUoit loifibie devoir à autre qu'àceluyquidef-

cendoit dans l'antre^qui faifoit Tes prières deuanc cdt Idole , & l'ayant adord,

{'en dloit vers l'oracle,icucdu d'vne robbe de lin.ceinâ de petites bandes,&
ayant en Tes pieds des pantoufles prifes au mefme lieu. Ccluy qui defcendoic

auoit des gaUeaux miellez,& ainfi qu'il y auoit vn peu fejournc , il fe fencoie

attirc'comme par l'impetuolîtdde quelque riuiere rapide , qui l'emmenaft, 6C

lecouurift auec fes eaux.

Ils fortoient par le meHne lieu qu'ils eftoient entrez , Ac les pieds premiers.

Les Prefties le receuoicnt foudain ,& l'aOTeoient fur vn fiege , qu'ils nom*
moient de la mémoire, nongucres loin de l'entrée, où ils s'enqueroient do
luy decequ'ilauoitTeUj&ouydansl'antre.

Cela fait, ils )c cecommandoient à ceux qui auoient charge de le traiâer.'

iilfques i ce ^u'ilfuft rdienu k luy. Ceux-cy le menoienc au logis de Génie , Se

de fabonne Fortune , encores tout eftonnd,&entel eftat, qu'il n'auoit co«

^oiiTancenydefoy-mirme ,nydcs perfonnes qui le feruoient : 6c il falloic

que ceux qui entroient dedans ce't antre
, y latiTaAent vn tableau , où tout ce

qu'ils auoient veu & ouy,deuoiteftregraud, afinqu'ilcn demeuraft quelque

mémoire à la pofteritéé

Les Çheroncjçns ^noroient fur tout Dieu vn Sceptrejloyal, difant que

Vi^lcaoi*auoitibc|>dpourlupit<;r, ii queccfiuy^i l'ayant donnd à Mercure,

ce dernieten fit prefent à P^lops, après lequel il paruint à Atrec, puis à Thye-

fie» puis à Agamçmaon. Il eftvray qu'ils ne luybaftirent aucun temple, ains

feulement celay qui eftoitefleuPreftretoutes tes années pour les cérémonies

de ce pieu^ridiçule^tenoit ce fecptre en fa maifon , & luyoffcoit tous les iours

clesfacrifices,dteÏÏ*ant vnetable furlaquetleon mettoit toute forte de chaitSj,

& de viandes*comme vn feiliu.

Onfai(bitau{ïïàCheronec(ville celcbre pour la naiflance de Plutarque)

des fenteursde fleurs incorporeesenfembIe,commederofes,delis,& d'Iris,

pu flamme t&cefte compofitionappailbit les douleurs, de mefme que par le

moyen de i'ongueiit^iait detofcs , ils gardoieot les ftatuës de bois de ver-

moulure. . '

Les CheroneensaMoient encores ceftecouftume, que facrifiant à Leueo-

tbee , deeffe marine , Se nourrice de Bacchus , le Secretain fe tenoit à la porte

du temple auec vnfoi'iet en la main, Sfcrioit qu'iln'y euft ferf,ny femme ef-

ciauc, ny Etolien,ny EtoUenne,qui prift la hardiefled'enttecaux lieux fainâs

t^Qdisi|UC Icsf^cnfices fefetoicntfK ::-.îajï:r:: .i.
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A Plâtect on oidonnapour perpétuelle mémoire de la viftcire obtenue fut

les Perfans.la fede de ta Deliurance , & l'on drefla l'image de lupiter Eleuthe*

rie, ou libérateur, au lieiioù la bataille s'elloit donnée, où les Grecs s'aflcm-

bloient toutes les anneesj&s'exerçoientàlscoutfetous armez, à l'honneur de

leutConreruateur:0(ilyauoicvaprix aiiignë pour ceux quivainquoientles

autresàlacourfe.

On adora premièrement ^ Orope c^t Amphiara^Thebain,qui fut englouty

tout vifparla terre,& après que les Oropien» l'eurét deifié,tous les Grecs ren-

dirent des honneurs diuins à ce Deuin,a qui l'on dédia vn temple,& des ieux,

& combats qui furent nommez Amphiaraes.

Ceux de Megare adoroient l'idole de lu piter, où ils auoient m is les heu rcs,

& les Parques,& auoient auilî bafly vn temple à lanuiâ
,
qu'ils honoroient

comme Declfe. Us adoroient auifi lupiter le poudreux, l'oratoire duquel n'a>

uoit nulle couuerture, non plus qu'à Rome celuy qui efloit dedi^ au Dicn

Terme.
Pour le regard de la Moree,on fçait aiTcz combien les citoyens de Corinthe

cntefld vaillans,& combien ilsontaime&deffenduleur liberté. Usadoroiéc

la Deefle Venus, & iHs y eiloit auifi honorée en vn bois où l'on luy faifoit des

facrifices. Onyamefmerendudes honneurs diuins aux Cyclopes, aufquels

les Corinthiens bailtrent vn temple',& drefTcrent vn autel , fur lequel iU leur

facrifioient. Us auoient encor vn heu foudcrrain dédie' à Paiemon , où ils

croyoient qu'il s'eftoit cache'. Ce lieu feruoit pour faire ferment des chafes

douteufes,& quiconque fe pariuroit ( dit Paufanie ) fufi-il Corinthien,ou ef-

tranger, ne pouuoiteuiter la punition de fon patiurement. Mais pour rcuenir

à Venus , que nous auons dit y auoir eAé honorée, on pouuoit paillarder dans

fon temple fans crainte d'eft re puny : & la couftume du lieu eftoit telle , qu'on

y nourriiroitiufqu'àmille femmes deibauchces
, qui s'abandonnoient à tout

ceux qui vouloient auoir iouyffance d'elles.

Les Corinthiens, quoyqu'eftimezbons guerriers, eftoient toutesfois tant

adonnez aux delices,que leur moUeflc fut caufe de la loy publiée à Lacedemo*
ne, que nul eftranger yfuft receu,ou communicaA auec les Spartains, pource

que par le moyen de l'accointance des étrangers ,1a ville de Corinthe eftoit

tombée en cefte corruption de mœurs.
Les Trexeniens auoient vn bois,&vn temple dédiez k Hippolite, où l'oii

luy faifoit des facriSces. Il n'y auoit fille prefte à fe matiet , qui ne fuft obligée

par la loy des TrexenienftdVllcr offrir fa cheuclure en ce temple auant qu'e&

pourer,& Lucian adioufie qu'il falloir que ceux qui eftoiemen adolefcencc

offriffent la première dePpouille de leur barbe.

Les Lacedemoniens eftoient braues,& vaillans au poflible,comme ils mon-
trèrent par la longue autorité qu'ils eurent fur toute la Grèce.Auffi n'eftoient

nullement adonnes auxchofes qui leu t pouuoient apporter de la molle{fe,cS«

me nous ferons voir au difcouxs particulier de leur gouuernement.Ils auoient

certaines feftes Gymnopedies,ou des enfâns nuds
,
qui eftoient les plus folen-

neliesdetoutes,&}estettnes hommes y dançoient tous nuds en l'honneur

d'Apollon. Ils adoroient les Parques,& leur auoient dédié vn temple au lieu

le plus apparent de leur ville. 11 y auoit à Sparte vn lieu nommé Epnebee, oà
Jesieuneshommes tmmoloient à Mars vn petit chien, eftimanr que cefte vi-

aime luy eftoit du tout agréable ,& cefacriiicefe faifoit de nuiâ. Tandis que

DDdd iij

XXX.



CCS ieunes geni eftoicnt attentifs àleur Ctcrifices ,itifa{reieiii1>attre enrem^Ie

des fangUecs qu'ils auoientapptiuoirez , &lors qu'il eombàtoient au lien dec

exercices , il aduenoit le plus Ibuuetu que celuydoncle fangtierauoit vaincu

Icsaucrefiemportoitlavi^oire fac Ces compagnons.

Ce lieu où les ieunes hoivunes coinbatoient eftoic enulronnë d'eau comme
vnc Ifle, & il y falloit pafTci par deux ponts , en l'vn defquels Ton voyoit rcffi-

gie d'Hercule , 6t en l'autre celle de Lycureue. Ilsy venoient pat bandes, donc

Vvnec(lottpoura(raillir4& l'autre pour fouftenir. Ilseofflbatotcntlààcoupi

ile picd,& de poing tfanc cCpargner aucunement le vifage^ employant les on-

glcs,& mefme les dents en ce combat.

lUauoientvneilatucde Mars qui làuoitles fers auxpieds, afin , comme ils

difoient, qu'il nes'enfuyiMe leur ville, & allait fauoriler leur aduerfaires. Ils

ri'afIcAionnoient guère lesletcres,& s'ils auoient vn temple des Mufes^c'e-

ftoit pource qu'ils aymoientlaMu(ique,ficmarchoientaucombatan(ôndes

flutcs.lls fe marioict plus pour auoir lignée, & afin d'auoir des citoycs qui fur-

uiflcnt tes armes, que pour aucun Coin qu'ils enflent de la chafteté,& les fem-

mes eftoient tellement honorées parmy eux, que(e« marys les appelloient da-

mes &maiftrefres.Onfai{«iita€Cou(lumer& exercer les hlles à la cou rfeiàfe^i

crime, auieude la baHe defer,au trait,& au ieu de»'Zagaye«, ou lances gayes,

•fin qu'oubliant ladelicateiTe ordinaire des dames,elles fe rendiflênt plus ro-

l>ullcs,& plus propres à fouffrir letrauail de l'enfantement. Elle« s'exerçotent

toute«-nucscomme les garçons , chantant& dançant en certaines folennitez,

cnlapreîence des ieunes hommes de leur âge,&quoy qu^eilesfuiTcnt ainii de(^

conuertes , fi n'y rémarquoit-on-rien de lalcif. De là venoit cède gaillardifedc

promptitude des Damçsde Lacedetnone,qtii<iloiencpluilofl meutes& pro-

pres au trauail qu'aucunes autres de laGrecf.

•Les filles prckesà mari«r eik>ie«t rauiec parceux qui les deuoJent ePpoufer,

& le iour des nopcesl'cfpouree ayât efte' conduite en la chambre de fisn efpous

•nluy rafoit les cheueux,puisàlavemiéderefpouxonluy oftoitfa ceinture,

& il luy eftoit feulement permis d'eftredurant la tuiiâ auec«I1e.
' LesWeiHardsqui ît voyoicnt inhabiles àfiifc d«sènfans,pouaoîentdonnft

kurfemme à quelque ieune homme bon& vertueux, pôiir en anoir lignée , &
^uoy qu'elle fuft grofle du faiâ d'autruy,fieft-ce que les enfans eftoient au

mary,faas qu'on leiiien peuft faire reproclie.Ils fe moquoient dequelques na-

tiops quifuppofoiemrantoftauec argent, tantofld'aurrefiyrte des chiennes

& des iumenc aux bons animaux de leufefpecé,&tenoicm cependant leurs

fbmmcs en fènre garde : carquand àçax jfuflent-ils puiflans ou toibles , ils ne

vouloient eilre fans lignée. Les femmes ne lanotent pas leurs enfans auec de

iVau, ainsle vinen faifoit l'o'ffice , ï cauiè que l'eau tefout les membres,& les

affoiblit. Elles n'eoueloppoient nullement ces enfans ,& ne les tenoient dans

d«s berceaux, ou'des Iange5,& les accouftumpiët auxtencbves, 6t à la fiilitude,

Ola faifoit qucplufieurseUran^rspoùrcIif^ient d'auoir desnourriilês de

Sparte pour nourrir& efieuerleursenfans.
' Tout le peupleeftoicdinifëentrois rangs& ordres.Chaqueordreattoiefoii

im>t parttculicr,veu qu'aux fcftes fbiennelles les plus anciens difoientcnchan-

tant, Nous fiifmes iadis fort robufte& il ieunes ; Ot ceux qtâ eftoientcn aage

paifair&enleQt plus grandeforce les fuiuoient,dirants, Nous fommes ieunes

&puiB'aas,& pteib à en faixc l'erpreuuc.Loi.s lés enfans venoienti direj^oos
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Plucarque dit qu'encoc de fon temps les Laeedemoniens vfoient de certainei

chanfons fur leurs flûtes quand ils marcboient en bataille. Et quant à cet vfage

des flûtes au combat , ils ne l'auoient pas introduit pour donner du courage à

ceux qui alloient combatre: mais afin quepar le moyen de cefle douce batmo-

nie ils aiarckaiTent d'vnpascgal,& s'allaflcnt prcfenter à l'ennemyfans dcfor-

dre.IlsaimoientaupofliblelaDriefuetëdu langage, tellement que le Proucr-

be du parler Laconique eft encor à prefent en vfage.

Si ie voulois rapporter icy tout ce qui fe pourroit dire des mœurs ôc couflu^

mes anciennes des Grecs^icmcTcontenteroy le Leâeur, en m'eflayant deluy

fiitisfaire: fibien aue ie trouue meilleur de quitter le refle « puifque i'ay mis ea

suant le principaf,& de venir aux mœurs de ceux qui font auioutd'huy leur fc>

ibur en Grèce.

MOEVRS DE CE TEMPS.

LEs Grecsqui (ont maintenant (étronuent réduits à vne mifcrable feniitu- x x i}*

de.excepté bien peu qui obeiifent encor à la Seigneurie de Vcnife. Car le

Turc tient la plus grande partie de la Grèce, tant en terre ferme que dans U
mer :& le» lieux qui recognoiflcnt ks Vénitiens ne font q^'ifles^omme Cor-
fou,Cephalome,Zacyntnre,Candie,& quelques autres peu conddcrablcs.

Ceux qui font fubieâs aux Vénitiens viiicnt plus doucement pour le regard

de la religlon,commc dit Dclon,quç lesautres qui obeiffent auTurc; & en les

Gonllderant tousdeuxtoatreiiueque ceuxqui font fousies.Vénitiens viuent \

la faconde leurs Seigncurs,commeauflîceux qui fetrouuent engagez fous la

domination des Turcs s'accommodent aux façons de faire de leurs maiftres,fie

les imitent pi;erqae<entiereracnt. Mais il faut aduouer que la barbarie règne

tellement parmy les vns& lesautres vqu'onn'ytrouue point d'Académie eti

aucune viue,&il n'y a plus aucun entt'euxqui fclbucie de fiiire inilruire fc%-

en{ans,&dic leur donner cognoiflance des lettres.

Tous vfentindifferemment d'vn langage fait & tirade l'ancien Grec cor^

rompu: ituis les vns parlent plus gentiment & pluscorredemem que lesau-

tres. Toittesfi^is Iruxs niots apjprooient|>lus duryiitil langage Grec
>.'qgfl'Ita*

lien ne fait du Latin,

Les habitansdes villes qvi font (bufmlfes aux Vénitiens parlent auffi-par-- . .^

faitement-.Italien qqe Grec , mais les payfans &-villageois n'vfent d'autre

langue que (k la Grecque.Il faut faire pareil iugcmentde ceux qui font fous la

puiflancedesTurcs» Car ceux qui font aux bonnes villes parlent également

Grec&TuEC: mais ceuxqui feticnnentauxyiUages& hameaux ont feulemét

cognoiflance de la langue Grecqoe.IIs retiemient encor lès propres noms des

chofès^xcept^ aux lieuxoù les autres nations ont cHé plus fouuent,& cela fe

voit plus au-x villes maritimes qu'en celles q^i font|auant dedans le pys. Car '

ilsont psaùque' fi longuementles Turcs il les Kalîent
,
qu'ils ont mefl^parmy

leurlangttcbeaucoupdemotsdeces nations qui lesfreqiientent. Les Turcs <

ont aufli emprunte beau€ou|!4e-iiiots des Grecs'„ pouf exprimer des choferi

^'ilstrouuoienten Qreçe,dontitsn'auoiéntaiupflrauant côg/ioi/fance.

Orcombien que tesOreçs nVfeiu pasdVn mciraemprén toutes lésproaini -

ces pourexprimer vnemefmecbbfe-, toutefois ilà approcfaent fbtc des rootf

aaciensjpjnficipfdcment aux^bofes qui ont desnoms propres;
~

;
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1ù6o Bes Eâéû Jk 1\ttit

Ltf fioMfi,S( fetpKu riches•'habilUreni à la modedeeeiArqiilIi'riMagiMf^

fent pour AipcrieurijinaUle menu pcuple.tant de ladcoominaeiondet Véni-

tiens que de cette des Turct/oit qu'il lubite aux Ifles,ou en terre ferme,ne re-

tient aucune chofc des mœurs anciennes. Tous ceux qui en font portent ordi-

nairement les cheuetix fort longs, flrcouppent ceux qui font furie troiit,& au

deuant de la tefte. Ils vfent de bonnets doubles , 0c fort efpais.Tous ont te plus

fouuent peu de meubles, de mefme que les Turcs,& ne couchent pat fur des

lids de plumc,mais<ur des matelas pleins 4£l2aui'e. Us font couftumiers de
ne mettre point d'eau dât leur vin, 8(fanteu^juiiourd'huy des carous ï tou-

te rede. Mais les femmes n'anifteiugppMmcimblutions,ny ne fcfhnent pas

auec eux. Ils ayment aufli beawIRipinieux manger du poiflbn que de U
viande.

Les Macedoniens.princtpalement ceux qui font de l'Albanie que nous au6i

mife en Macédoine , font urouches ,& femblables aux Scytcs. Us font vail-

lans au pofltble , principalement aux combats qui fe font à pied. Il n'y a hom-
.* meau monde qui prennent plus de peine pour butiner quelque choff,

qu'eux. Ces Albanois ont vn langage particulier, différent du Grec,& de l'Ef-

clauon.

Q;iant à l'Epire, qui eft vne partie de rAibanie,(ès habitans fortent en Efté

pat troupes hors de leur pays,i caufe de fa fterilit^,8e vont en Macedoine,Ro«

manie,0c Natolie, où ils trauaillent pour les Turcs,& fc loiient pour«ioiflbn-

ner les bleds,& tes cribler,& nettoyer. Ceux*cys*en retournent après en Au-
tomne chez eux, pour y viureduranrl'Hyuer, 8e le Printemps auec leurs fem-

mes& enfans. Us ont vn langage particulier diflferent de celuy des Grecs , le-

quel toutesfois ils n'ignorent.

C'eft de ce p.iys que viennent les Aidones,Vfcocques, Martelofles ,& Mor-
laques,qui font des hommes vides au polfibtc, indomptez ,

propres à fiippor-

ter toute peine, 6e vaillans tout ce qui fe peut ,
qui ne s*amn(ent qu'à vtfler aux

montagnes d'Albanie ,& en tout le Royaume de Bofne, 6e en Dalmacie,oû ils

fe meflent aufll (Tefcutner auec de petits efquifs.

OaVVERNEMENT ANCIEN D'ATHENES.

XXIXI. 1)0'Vite B que nous remettons te difcours des richelTes des forces, & du

X gouuernement de la Grèce à la considération |eneralle de l'Eftat duTu rc,

Sue nous deftinons pour la fin, 8e que plufieurs qui fçauent combien ta police

es Athéniens efloit faeement ordonnee,pourtoient deiîrer cède pièce , aulïï

bienquecell;desLacedemoniens,te me fuis refolo de mettre te gouuerne-

ment des vns<& des autres, afin qu'on ne puiffe defirer en c^t oeuure chofe de

celles qui font eflimeescomme effentielles 8e neceûaires.

La ville d'Athènes fntiadiscxtrifmemft eflimec 8e gouuernee par des hom-
mes du tout aduifeznqi'formerènt fa République. On attribua le commcn«
eem cntde ceft-e ville i'MincrUe.pour (ignifîer que c'efhwt Ia fageffe.ae la pru-

^dence qui l'auoitbaflic. Tbefèe fut Ton reftaurSceur/maisSôlon fut celuy qui

luy fit plus de bien, veu qu'il donna de telles loix aux Athéniens
,
que les au'>

'très nations n'ont pas defdaigné de future les mefmesord9nnances,8e lesRo-
*Tria»m^ndani leur Eftat,enuoyerent des AmbaiTadeurs pour auoir les loix de

Solon ,tes 4daé^4ne pat ceflc aâiofl poac les plus excellences qui fuifcnt ai»
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cendus de quelque autre nation, ny tciuis de quelque autre lieu , furent diÀin-

guex par trois nôs;dlWlifHH|||Mp||09HivpatrideS| c'ell à dire nobles

& tels en Athènes, que les Patticienscïïotent à Komc:le fécond eftoit ccUty de

Geomores,c'e(lidir«tuUiques,ain(inommez,pour.-cequ'ilsobtindréciadis

vnepartiedeschamps de l'Attiquc pour les labourer, tes troiriéines fuient les

artiians qui exerçoiét dans la ville letarts,& les mc(liers,mccaniqucs.Mais ce

tiô de Diiniowrge,qui veut dire arti»â, fignifîoit encor le mefinequc Pcageur.

Ceux qui furpaitbient les autres en honneur ,&enaagcre nomnioicnt De-
mogerontes,comme Scnateurs, qui teceuoient du peuple vne fouueraine au-

thoritë. Le premier nom d'Indigène ne fat pas donn^ au fonds,au lieu dupcu-

pie , n'y a la cit^ , mais feulement à ceux , dont les predccedcurs par commun
confentemeiu de tous auoient feulement vcfcu dans Athcnes,& qui pouuoiéc

affeuter qu'ils n'auoient eu d'ailleurs leur origine. Ils gardèrent ces noms iuf-

quet à eequ'on vit nai/tre ceux des faâions, par le moyen defquelles arriua la

diuiiion entre le menu peuple , & la Republique, qui dura iufqu'au tcm ps que

Dracon ordonna les Magiltrats ,& fit que les Athéniens établirent l'Olig.i c-

chie, c'eft à dire la domination de peu de perfonncs. Leurs noms ef oieui les

Pediees, Disertes, Parâtes, Ac Ecimoriés. Les premiers fauotifotent, comme
plus forts auec leurs riclieffes l'Oligarchie. LesJDiacries embraffoient legou-

uernement populairecomme eftas marrisqueles plus puifTans tinflenc le pre-

mier rang.en laRepublique.Les Paralçs fauotifant tantoit vn party, & tantoft

l'autre, fe rangeoient du co(le'qflrfflpPMffi|0Sîit , cmpcfcbant leur propre

Hbert(f,& celle des autres. Cep^unttoutes les iniures tomboicnt fur les mt->

ferablesBtimoriesfqui cdoient les hommes de peu de moyens
j
pource qu'ils

eftoientconcraintstouteslesannees de donner Lfixiëme partie drïrtnsbiens

aux plus puiifans. Et par ce moyen il arriuoit que les miferables citoyens def-

nuex de toute alTiflance eftoient contraints de faire bas , & de fe foubmettrc à

la volonté' des plus riches.

Mais afin qu'on puifTc mieux cognoiflre le peuple d'Athènes , & quel foin

& quel efprit les Magiftrats eurent de le retenir en fon deuoir , il m'a fembl^ à

propos de rapporter icy ce qu'en dit Polybc en fon 6. tiurc.

Le Peuple d'Athenes,dit-il,fut fcmblable au pilote de quelque nefabandon^
nee.& efgaree.Car de mefme que le pilote commande à les vaifleaux, de forte m
qu'ils luyobeyflfentpromptcment, lors qu'ils font reiiniz après auoirefté en ,<(i

defordre,oii àcaufe de quelque fdrieufetempe(le,oupour la crainte des enne-(i

mis : & de mefme que ces vaifleaux eilant en aifeurance commencent en quel-

que forte à mcfprifer leur chef, tellement que chacun eftde différente opi-

nion,d'autant que ceux-<y veulent paffer outre,& ceux là forcent le Patron de «
prendre port;de mefme, di-ie, qu'on peut trouucreftranges ces débats,& de «
voir que les vns calent les voiles , les autres s'efforcent d'aller plus auant par le «
moyen des auirons qu'ils manient ; d'où vient qu'ils tombent fouucnt en de u
grands dangers, il en arriua tout aJnfi à ceux d'Athènes. Car leur Republique c*

ayant furmonté beaucoup de grands dangers tant par la vertu du peuple
, que cr

par celle de pluficurs Magiflrats,& Capitaines ,fe ruina Gnalemcnt parmy des n
Hchofes de peu d'importance, 8c des efcucilsqui n'cftoient nullement à crain* «
drc. Voila ce qu'en dit Polibci
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let «utres-quî fc troUuoient ^e plus baife qualité' , & c« d'aotant plps qu'il

h'eflott permis auparauant à aucun du peuple d'edre en charge ,& d'exeiccr

quelque office en la République.

ildiuifa donc L* peuple en quatre {tarties, par le moyen de cette inuen-

îion du Tribut qu'on deuoit paycr,& leurs noms furent.Pentacofiomedimncs,

ÎIippe$,Zcftitc,& Thite;

Le vaillant des premiers hommes en dignité', eftoit eftinWcinq cens muis.

Ceftoit le premier cens ,& ccux-cyeftoient les premiers hommes d'Athènes

après l'ordre des Scnaieurs. La charge des PenracoHomcdimnes cftoit,

quand il arriuoit quelque befoin de faire ce qui cfloit neceiTaife à la Répu-
blique.

Ceux-cy eftoicnt futuis de ceux qui auoient vaillant trois cens muits , 9c

l*on les nommoit Hippes , pour ce qu'ils pouuoient nourrir des cheuaux,

& en temps de guerre ilseftoient obligez de payer ce qui fuififoie pour en-

tretenir sn homme, & vn cheual toute vne année. Les Zeftitcs alloienc

après , qui auoient vaillant cent cinquante medimnes,c'efi à dire, demies
mines.

Ariftote neiâit mention de ceux-xi aux inflitutions de Solon dont il

a parlé aux Politiques. Lesorfeures, teinturiers ,& autres artifans de pa-

reille eftoffe eftoient les Thites , & ceux-cy ne payoicnt à la Republique,

qu'vnelcu, qu'ils nommoient Thitique. Ces derniers ne pouuoient iamais

obtenir aucun Magiftrat, tandis qu'ils efloient pour leur peu de moyens ea
oebas degré.

Solon ayant ordonné les chofes en cette <orte rendit faîne la Rcpublî-

qne, qui efioit auparauant en mauuais cilat. £t afin qu« lepouuoir d'ap-

pr^uuerles loix fuft plus grand , en les impofant aux nobles , & au pc^i.

le , il les fit approuuer aux premiers en leurs promettant la durée des ta-

ies , & à ceux-cy ea leur faifant elperer la diuifion des champs Atti-

qucs,

Et ayant cogneu que c'elloitvn fort grand bien, illeur pleu^ en telle for-

te,qu'ils confacrerent cette loy à l'immortalité.

Apres aueirveu comme la paix fut rendue au peuple, il me fcmble que il

eftraifonnabledevoirvn peu la première originc>des Tribus. Toutes lesna-

tions ,& villes , comme dit Tite-Liue, onc accouflumc de dire qtfe elles vien"

nentdequelqueshommesilluftres, ouveritablementdeceux que la follean*

tiquitéa mis au nombre des Dieux, & pource pluficurs font leurs prote-

6i;eurs,& fondateurs lu pi ter, Mars, Mercure, Pallas, Vukan,& fcfl>blables

monftres.

Les Athéniens furent Jecenx qui ne (e contentant pas d'vnc feule no-
bleffe , c'cft à fçauoir de celle Ac Pallas , donnèrent beaucoup de noms à
diuerfes parties de leur peuple , qu'ils appeUoient Tribus , & ces noms
eftoient tirée detEponomes , ou Héros , dont la mémoire duroit p»rmy
les hommes , pour ce qu'ils auoient des (latuës , non tant pout leur ver-

tu
,
qu'arfin que les autres 4es imitaifent , & s'cifayaiflcnt de devenir mcil«

ièurs.

Ilyeutaucommenccmrnt quatre Tribus. L'vne fut nommée Crcropide

4e l'ancien Cecrops, L'autreAutucluon^c'vfl >\ dire Indigène^ oiiorigiiiaires

E



latroifieW Aâee,&Iaquatri(fme P:)calie.Or Cranaiisrecerchantcesnomi

de plus loin en fait quatre dilfercn; . Il nomme vne de ces Tribus Cianaide de
laymefine, l'autre Âtcide, la tierce Diacrite,& la quatrie'me Mczogene. Atti-

de du nom du pays, Diacrited'vn lieu efleuc d'Athènes,& les Mezogenes de
la partie du milieu.

LanTiCie d Erichconicpour couurir Ton adultère fit fcmblant qu'il eftoit fils

de Iupiter,& ce fîU teignant de rendre grâces àfon pcreoilant les vieux noms
en mit aux Athéniens quatre tirez de ceux des Dieux : Ci bien qu'il nomma
vne Tribu Diadc du nom de lupiter, l'autre Athcneadc de ccluy de Mincrue,

latfoifiéme Ephefliade de Vulcan,& laquatrie'mePoHidoniede Neptune,

& ayant aduife' chacune de celles-cy en trois partiesleurnombre paruint à
douze.

Ces douze parties diuifees durèrent iufquesau temps d'Alcmeoncnuiron
fix cens , & foixante années. Cefluy-ci pour la refponce de l'Oracle d'A-
pollon les nom ma dix Tiibus, en confidcration des Princes de grande répu-

tation qui régnèrent auantiuy.

On leur donna le nom de Cccropie, Ercâee , Egée , Pandtonie, Acaman*
te , Leonte , Eneydc , Hippotoonte , Antioque , & Eante , aufquelles on ad-
ioufta l'Antigonie , & Demetrie

, pour parfaire le nombre de douze , &
chacune de celles-'Cy fut diuifee en trois parties : tellement que toutes e^ifem-

ble faifoient le nombrcde trente (îx. On verradequelleimportance fut cet

eflabliirement.enlafuitede noftredifcours. Ayant donccogneulc peuple»

& fait le denombremët de Tes parties il eft temps de venir au difcours de leurs

Magidrats.

On eflifoit donc les Magiftrats en trois fortes, c'cfl à fçauoir par fort , auee

le balotement du peuple ,& auecl'efleâion par dignité'. On eflifoit par fore

tous les Magiftratsqui efloient eftablis pour les iugemens.Le Sénat qui efloit

tfleuencefiefbrtefcnommoitleconfeii des <inq cens hommes. Le balote*

ment du peuple fe faifoit lorsqu'on vouloir eflire les Capitaines, les Maifires

de Camp , & les Généraux des armées.
Ceux qui efloient cfleus par dignité', par nobleffe , & par richeflc efloient

appeliez Chorages, & feruoientauxieux ,& aux facritices, aufquelles ils

vioientde grandes liberalitez ,& magnificences ,& ceux>cy efloient au nom-
bre de dix. On voit donc que la Republique efloit affcmblee par ces trois

liens. Car les luges dctfcndoiët auec la ra:fon,la ville des iniures des citoyens»

des voinns,& des eflrangers:les foldats conferuoient& augmentoicnt t'eflen-

duë de la dénomination, fiela religion maintcnoit les âmes nettcs.Ie traitera^

maintenant pat ord re de ces dignitcz,commcnfant aux Areopagites.

Le Sénat des Areopagite* n eflc' pour fa iuflice , & feuerité renomme' entre

louis ceux dont les htfloires ont fait quelque mention. Et de mefme qu'il

efloit êngrand honneur, auffi fon nombre n'edoit pas petit , combien que

il fuA incertain , & cette incertitude procedoit de neuf Thefmothetes , dont

nous parlerons en leur }ieu:pource qu'ainfi qu'ils auaient acheué le temps

de leurs Magiflrats ,qui duroit vn an,ée rendu compte deleur charge aux Lo-

gifles,quelques vns efloient receus entre les Areopagites. Ceux quideuoient

aller aux Logifles , dont le Magiflrat efloit eftably pour railbn du public

difoicnt leur nom à vn homme public, qui deuoit crier ces paroles. Qm veut

accufctdcqucli^ucmefchaucctevQtclquicflàlafiu de fon Magill»t, Parce
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èt^tdaslestceafttenriqaipouuoientprouaer eftotcm sdmis. le iagemcnt

feùeredeces Logiftesfaifôitqùe peu de gens fe trouuoicnt innocens , &: irre-

prekenfibles, pour augmenter le nombre de cet ordre. Quiconque eltoit ac-

cunéd'aasriceyouckorefemblableti'efloittamais receu en cette compagnie.

Ec afin qu'aucun ncpcuflvfer de trompe. c, on cxaminoit les perfonaes en la

prefence du peuple,& du Sénat. Les Thermothetcsenoilant donc plufieutsi

tous les ans , laiflbient le nombre incertain. Cette inftitution fut inucntee par

Solonaueclafeuerite'des Efctes, qui eftoient au nombre de cinquante 8c vn

suant Solon,&iugeoient des caufcs capitales, chofe qui appartcnoit a» Roy

suant qu'ils fuflcnteftablis.DoncquesaurcIc nom deceux-cy Solon edablit

vn Sénat de grande authoritë en la Republique ,veu qu'il cognoiifoit non

feulement des crimes , mais cncot des autres chofes qui eftoieot de plus gran-

de importance: Le Magiftrat des Areopagites eftoic nomme par les Grecs^

AJiadoxon,c'eft à dire perpétuel j& plein de foiicy. Et combien qu'il pu-

nift publiquement tous les criminels , toutcsfois leur propre matière eOoit

celle des empoifonnemens,des meurtres, des blcflures, des embrafemens,

desembufches^&destiahifons braflees contre U patrie , & plufieurs autres

chofes.

Ils auoient aecouftumë de iugr r en cette forte. Celuy qui efloit accufe' efla nt

deuant eux, après la première queftion accompagnée de conieâures, de tef-

moins ,& de preuues , ils donnoient foudaitt leurs iugemens , fans donner de

longs de'.aiz au preuenu. Il n'eftoit loifible aux Areop.igttes de felaiffcr mou*
i^oiràcompafllon. llsTcffcmbloient en feuctite' aux Efctes en ce qu'ils punifj

foi<^nt le crime félon la grandeur du fait.

Il elloitaufliîdeflfciiduauxOrateursdecercherdesdifcourspourefmnuuoir

les luges. Le criminel ellant mis en prifon (prenons le cas que ce fuft peut

quelque meurtre ) on faifoit appellcr auxcricurs publics , les parents , dome-
ftiques,& amis de mort, félon l'aduis dcfqticls on impofoit la peine , & la fen-

tence eftoit fcton le dommage receu.

Mais de mefroe que les Areopagites vfoient de grande diligence à donner

ces iugemens , suffî il aduenoit peu fouucnt qu'ils cufTcnt la charge de ce

fdire.Ils iugèoient feulement trois iours en vn moi5,& ne s'aifembloicnt qu'au

befoin,& pour âcs affaires d'importance. Lucian dit que les Areopagites

auoient accouftume' de iuger la nuif);, & auec ftlcnce, afin qu'ils ne fuffcnt fur-

pris par l'artifice deceux qui parloicnt en prefence de plufieurs,^ pareille-

ment afin qu'on ne vint à interrompre , les iugemens, & les plaidoyers des

sutres cependant qu'ilsefcoutoient. Et véritablement ils pratiquèrent le fi-

lence auec beaucoup de raifon ; veu qu'ils efloient plus attentifs à ouyc

le criminel, &nedcfcouuroientlesfccretsdes iugements,& ils cfcriuoient

les fcntenccs afin de ne fe départir iamais de l'aduis de ceux qui efloient

plus aduanccz en fçauoir , & en aage,ou bien afin de refpondre à mefme
fait.

Valerc le Grand dit que ce Sénat auoit le foin de fçauoir ce que chacun

des Athéniens faifoit,<5c de quels moyens il s'tntrctc noie ,&r outre ce de faite

3ue les hommes fuficnt honneftes , & qu'ils fc fouuinrtent qu'ils deuoicnt ren-

re raifon de leur vie. Le mefme Sénat voulut qucles bons citoyens fuffcnt or-

nez d'vnc couronne, c\- mit cette couftumc en auar!t,coiî:inie f«facham que

Vkonncurcft le vray entretien de la vertu.

J



1X6^ Des £flm i» Titifcl

Venons mainteiiant aux Nomothetci dont le aDinconilntetid||liiA(HUiAiS.

tes de dignitec que ie dedareray auant que dire autre choieJe ttouuiC en SuU
de qu'il y eut trois Nomothetes, ou Legiflateurs à Athènes. » c'cft.i featioic

Dracon , Solon , & ETchtle , non le Focte » mais, vn aiuxe natir d'A.*

theneSfc

Qntreceles Athcnien&entendoient par ce mot de NbmotheteynealTem*
bleede mille citoyens

, qui auotent puifTance de faire obferuer les loik ,& de
les voir, les changer , & les accommoder , ainfi. qu'ils lugeoiem cftic ne«*

ceflairc..

Ceux- cy auoient Tauthoritë de dire au peuple (îles lois propofèes Ifeur plai«-

roienc,ounon,&lcspropQntionsqu'onenfairoitncpouuoient.eftrcvalaDles^

ficlIc&n'eftoientngneesdetouslesMagiftratsNomothetes..
;

Ceux>cy fouloient encor afltfter aux.iugemensdes.caure&d*importiii^îcèl,'.

if. file demandeur »ou ledefFendrur.n'bbcyflbit à.leut.rentence:, ilslecon*

damnoient à trois drachmes d'amende en prefence de l'Arcon. Ceft iey

l'opinion de Pollux. Mais Budee raconte plus amplement ce fait , Aten.

quelle forte l'on auoit acQouflamié. de propofer.ces loix.. Voicy fes pai>

taies,

Demofthene rapporte que Solonotdbnna: entre autres chofês
, que

quand quelque' Iqy feroit propofee au peuple , elle feroit premièrement

xecitce parle L.egiflateur, puis efcrite en quelque lieade laville.qui fuft

remarquable , & fort fréquente du peuple : & après que le Sehétaiie U.
donnau à lice ï ra(femblee » afin, que u quelque chofe n'eftoit pas com«
me il falloit on la peuft corriger , & qu'en dernier lieu elle fiift monftreeL

aux Nomothetes.» afin qu'ils rapprouua0em , & que par ce moyen elle,

veint àellre. obferuee^

Ces Nomothetes difTèroient- des NbmopKilaces, ou gardiens des loi»,

pour ce que les.NomothetesleseuiTentenvainapprouaees, fielles.n'eu(^

lent efté mifes en vfage , & gardées , & qu'on n'euft.iugé félon ce qoVllel.

poftcient r:qut^eftoi&la< particulière- charge des NomophiUces. Cjceron.

exprime leur office au troifie'meliuredes loix en ces paroles.. Les Grecs,

plus diligens, qui creoient les Nomophilaces , non feulement remar«-

quoient les. lettres ^ mais encore.les &its des hommes , flc les. reduifoient.

en luy.

Au fccQdd rang de dignit^on rnettoi^les Nômophtîàces , tecchef des-

quels auoit vn bonnet de lin. Et combien que les Areopagites euflent.

quelquefois le foin de &ire , & de conferuetles loix , toutesfoi^celan'o-

fie rien aux Nbmophilaces puis qu'il n'y a chofe qui empefche qu'vn office:

ne fe me flc d'autres clvofes que de celles qui luy font ordinaires^ lors que le.

temps le requiert..

il y auoicapiceslesctnqcens hommes, qui (buloien^cognoiAre des cho*

Tes ciuiles,& des aâinnsiournalieres des hommes. Ceux-cyefloient bien fou-

ueat Lieutenant des Atcopagites,&: leurnombrefaifoitquelamefchânceté

n'y pouuoittiouuet place. E(pource qu'vne telle muhitude aflemblee envn
lieu pouuoit à gtxde peine exécuter ce quiefloit oeceffaire , on la fouloit diuii

fcren dix pactiesfelon le nombre des ttibus,& chaque cinquantaine auoit Çça

iours aufquels elleiugeoii, & i! yauoit trente cinq iouts , aufquelsils fàifoient

le dcu de leur charge. Or ce nombre de iours répète dix fois vient à faire feloa .
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lelAtlienlfQs l'an lunaire de35o.iours.Maîs le noilre Solaire a plusque le leur

ij.iours & vn quart& à caufe du trop grand nombre de ces 50. ils en cflifoietft

•dix ,
qu'ils appclloient Preddents , dont onen titoit fept au fort toutes les fcp-

inaines,& tous les tours chacun pre/idoit aux-chofesqu'ij faloit expédier,& le

ïbir on pottoit4es<lefs<iesfortete(res à celuy qui auoit eftepreridcnt durât ce

îounMais nous paxleions dececy plus bas. Ce nombre deeinq censeftant au

bout de fon^erme , âcl'on noromoit lorsPritanie.J'airemblce de ceux-cy,

'ouiauoientjComme pluHeurs tiennent, le foin des froments, de rccouurei Icc

deniersdu threfor public , -de faire qu'on ne commençai pas les piocez mal à

t>ropos,& femblables chofes.

Ces Pritanei payoient de r^atgent aifemble' des conngnations deceuxqui

|)laidoient ,*les iuges ,& ceux qui auoient fait quelque bon Peruicc à la Repu«

blique. IlseftoientainH nommez pour le lieu où ils rendoiemiuftice, &où
ceux qui auoient mérite quelque chofe de laRebubliqueclloient nourris.Cct

Ordre ptenoit ordinairement garde aux Edi^s , aux Oecras , & aux Icrix, 8c

donnoitfentence des loixprifes aux rebours ,& au contraire du fens auquel

elles dénotent eftre entendues. Et vcrtcablement le peuple fe fut ayfémcnt peu
teuolter fans cette pouruoyance:pourcc qu'il demande,&approunebienfbu«

uent deschofes qui luy font dommageablcs,iila prudence,^le confeil des aui

très n'yremedie. Ceux^cy auoient le foin ^u temps de la guerre, de lapaix,

des trdfues,des Amba(rades,& des Ediâs.

On fouloit efcrirc en cette forme au déflbus de ces ordonnances zl'oliclc

Prince,lefeiziéme de luillet , les luges deh République eAans de la Tiribu dcl

Pandto, Dcmofthene Pcatonecn fit le décret :£cceliry qui cfloit là nommé
cftoic Arcon , -de l'office duquel nousparleronsenfon lieu , & la Ti jbu nom-r,

inee cdoit de ces cinquante Jiommes qui eftans tircj; des cinq cens gouuer•^

noiem laKepublique,

Pource que le nombre des caufes ciuiles croi^lbit tous lesiours, & les

cinquante -n'eftoient fuffifans pour les entendre , ils prenoient pour leur

ayder quarante quatre arbitres , en partie par fort , & rn partie par eUe*

-ôion. Il falloir qu'ils paflaflent foixante ans, & qu'ils fiijTcnt cftimez gens

dcbonne'^ie. Ilsefloient toujours en des li<ux où ceux qui plaidoient en

pouuoienttrouneTàtontraomcntvne banne partie , de ceux-cyfe gouucr^

noient en cette forte. Le demandeur, & le deffendeurenifbientdcKrcnom-
bre ceux que bon leur fembloit , auec pacbe que s'ils cominençoicni de
«ontcflcr deuant eux il falloir acheuer : autrement celuy qui n'obcyflbit à

leorfenttnceeftoit puny. C«ux quieftoient esleuz par fort n'tfloicnt point

receuspour examiner la caofe, maispour rapporter au Sénat , afin qu'il eniu**

^aftXes Grecs an lieu desbalotte's<l'or & d'argent, vfoientiicsfcbucsblan^

ches,& noires.

JLcs ZitieteSjC'eft àdireenquefteursjdiffcroient fort peu des Dieictcs,Vof»

fice dcfquels félon PoUux eftoit de rechercher les caufes dot la nature n'cftoit

euidête,poin- en rapporter la vérité au Senat.Qiût aux aibitresesleuz, liqiicl-

qu'vn d'eux cômcttoit quelque chofe indigne dctcrairg , ou il eftoit griefuc

ment puny.oubicnchaffé auec grandeinfamic de la compagnie des autres.

On traittoit tous les ii>gcmens deschefcs fainâcs dcaant cu^ , comme de<«

,

vant desfainûs hommes. Pollnx «(crit au/Ii qu'ils nepouuoicut ou^r aucune

caufe quipaffaft la valeur de dix dracbn^cs.



Il« auoient auffi des Capitaines «les galères nommcïTiierarqucs, dont
les autheuts n'cfcnuent pasl<! nombre, pour ce (jtie feldti 4<^ié'nk ntcéffi«

4é le requeioit , ou en augraevtoit ou diminuoit le nomblrr.'Dn fçaie

feulement qu'il y ei^auoit douze qui auoient cette charge »8( qui atktempf

de la paix auoient le gottue^ncncnc du lieu où les nefs cftoicni arreft^esL

Au temps de U gu«rrc ils obeyflbient âax Capitaines& aux Généraux. Les

Tiieratqucs auoient aulBlacharge de refaire &gouucrnet les galércsàleurs

defpens poucla Republique.

Ce M agi ilrant n*eftqit pas contraint , atns oti donnoit cette chlrge an nonvi

bre des citoyens. Cetteofiice defftit peu à peu fut mis en meilleur eftac

parDcmofthennc, qui fit vne loy touchant ceux qui fèroient etleux pour

telle charge , comme on voit en beaucoup de lieux, & particulièrement

en l'Oraifun contre Efchine. Voyex vous > dit<i1 , Athcnièns combien de
commoditca ie vous ay apportées gouuernant la Republique; Car voyant

ledcâdut des chofes qui appattiennentàU mer,& les citoyens exempts de
tribut , ayant paye peu d'argent , & peu ceux qui auoient moyennement
du bien rcceuoient la charge ,&que par ce moyen voiflre République s'em«

piroit , ie fis vnc loy par laquelle les citoyens edoient contraints de payer

félon la taxe , ce qui Ce deuoit de droiâ , & i'ay dclTcndu le$ pj(aures dtt

tort qu'ils teceuoicnt de telle choie. Vn peu plus bas il le dit ptUs claire»

ment.

Par la première conftitution des !otx > ils foutoient payer enfèmble

les fraiz d'vne galère ; en quoy les riches ne mettoient que fort pea ^ tan-

dis que les pauures citoyens cftoient accables de charges. Mais il-fiit: or*

donne' par ma loy qu'on feroit l'eflime des moyens «Tvn chacun , & que
celuy qui fourniflbit auparauant la dixie'me partie des frais d'vne galère pour-

roitfatisfiireàdeuxentout. A raifondequoyilsnevouloient ptemietemehfr

eflre nommea Tricrarques, mais Conttibuteurs.

On tronue dans Pollux qu*il y auoit onze hommes appélfex Nomoph^
laces , & Eparques , c'eft à dire Preftdents. Les dix hommes, dit-il,efloiene

cilciii d« chaque Tribu ^ & le Chancelier parfaifoit le nombre. ^'Office

deccux-cy cftoit de conuaincre les larrons , & iuger ceux qui eftoiem re»

remis en prifon ,& les punit »ae,mefme que le& autres mal-faifburs
,
qui

niant le fait deuânt eux efloiene enuoyez deuant autres luges, &s'th con-

fcflToicnt le crime deuant ces derniers , les premiers leur impofoicnt la peine»

Ces vnae hommrs efègient femblablesàceux qu'on nomme en France Pre-

uofts des Marefchaux. te lieu ou ces vnze iugeoient (« ncxnnwii Nomo-
phylachion ,& cclieu au«it vnc porte nommée Xaronion , par laquclicon

fouloît mener les criminels aux fuppliccs. Suide remarque que ces N'omo-
phylacescftoient différents des premiers, pour ce que ceux-là forçoient le»

It)gc«, à viure félon les laiK,& ceux-cy contraignoient tout le menu peu-

pie.

Quand aux dix hommes qui prefîdoient , combien qu'ils dénotent eftre

snis auec les cinq cens hommes , d'entre lefquels ils eftoient efleuz , tou-
trsfdis pource que i'ay fuiuy le plus grand nombre aux Magiftrats, 8t qne
ceux-cy eOotent remarquables, l'en ay voulu faire mention particulière.

Oe tixoit doncq^ues cinquante hommes des cinq cents qui eftoient

en
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en4U ttfkatJSt Aet claqviaiitc on tirait dixhommes; qv! gonniêtnoient laRe-

publique. Mais qnclauVo me pourra demander en quelle forteon peut eflire

celuy que la vertu rend illttftre&loiiable. Aquoy ietefpondi , que cela fefait

aifëment, ainfi qu'on voit eritte les Vénitiens
, qui ordonnent premièrement

les Efleç&euts par fort,qui appellenc,8e finalement les noms des appeliez cflâs

mis dans le vafe on tire les fons félon les voix. Tay défia dit qu'après qu'on en

auoit choifi cinquante de cefte troupe,on en élifoit de ce nombre dix par fort,

auec des voix muettes, c'eft à fçauoirauec U pluralité des feiies. On voit donc
quececyeftoitmefl^aueclefott,8e toutesfoisce n'eftoltpas oftetlarccom-

penfe à la vertu,ains iuger félon elle. De ces dix qu'on choififlbit il n'yen auoit

que dix qui peufient obtenir l'office de Prefident. Ainfi le fort tomboit en tel*

le forte entre ces dix hommes , que les trois qui refioicnt nefe tenoient nulle-

mentotfenccz pourtelle chofe. Et pou rce que celuy qui eiloiten Magiftrat

cftoit nommé Prefident , tous auoient part à l'honneur de ce nom ,& l'on re«

gardoit foigneufement qu'aucun ne fuft deux fois dans vne mefme année en

ccfte charge, durant laquelle il auoit toufiourstiereluy les clefs du chafteau

du Threfor public, & le (eau de la Republique :& toutes les fois oue les P ti-

tanes appellolent le Senat,il eflifoit dans les neuftribus neuf Preiidents^mais

de celle qui cftoit nommée Pritanenfe , de laquelle il eftoit chef, on ne fouloit

point en prendre vn autre. Apres cela il eflifoit par fort de ces neufvn fucccf-

feur,auqucl on pcuft commettre le gouuernement de la Republique.

En fon Audience il auoit le foin de faire qu'on ne laiflaft eu arrière aucune

cliofe de celles qui pouuoienrinftruire fie eiclaircir le luge.

Harpocration dit cecy des Eplthetes, pariât de la fentence d'Ifee contre El-

pagore:Ilya,dit-il,deux Epithetes en Athènes, l'vnéleu par fort par les

Pritanes, fi( l'autre par les Proedres , l'office defquels eft déclaré par A^i*

ilote.

Hipertde remarque qu'on nomme communément Epithete tout homme
qui a l'intendance de auelqueaffiiire. LeProedteeftoit comme le chef de U
Police. Leur dignité eftoit fon grande, comme on voit en ces propos de
Dcmofthenc.

L'vnziémeiour du premier mois , après que le Crteor public t^aura fait

fçauoir, qu'on aille donner les voix , pour approuuer lesloix : premièrement
celles qui appartiennent au Sénat ; puis celles <)ui concernent le peuple ,& en
ttoifiéme lieu , celles qui font introduites parles neufhoçnmes.

QueU première partie de ceux qui doiuent donner les voix foit de ceux au(^

quels ilfemblê que ces lois qui font pour le Confeil,8f poucle Sénat, doiuent

eftre approuuees. La féconde de ceux aufquels il fcmble à propos de con-
tredire.

Ce fécond baîoiement des loîx fera prercrit;& s'il arrîuequll faille abro-

ger quelques loix qui ont efteauparauant introduites , les Pntanes qui font

alorsen charge ferontle dernier iourdesballottcmens auec le Sénat pour ce

fâit,&ies Pcoedresiugcrootauffidelamcrmechofc. Aprcst^u'oncojjiman-

dc de quel lieu on doit tirer l'argent pour donner aux Nomothetcî^allu qu'ils

puiffentgouuerner la Republique. Que ces Nomorhctes foientdercrdre de
ceux qui iurerenten Elice. Apics l Elicc, files Pritanes n'ont le Sénat félon

le» loix prefcrites,& fi les Proedres ne fc gouucinent emûtabiement, quccha-
cuu du Pritanes foie condanuicàmillc drachmes, eini 'oient confacrces an

EEcc

*.>



Jhtcforde P«lUi|8{'cIu0ttii deiPfoedies en donne traite» tcfis à bmclttilr

Deefle , & qu'on donne leur ftccufadon à l'oâice des Tefmothetes. Qujoa
voye û eftancen Magiftrat, ils doiuenc quelque chofe «apublic. Que les i ef*

motbetesles mettent en prifon s'ils les conuainqoent ,0C4'ilsretulentdece

faire^qu'ilsfoientrourmis àU note d'infamie , & chafletde la compagnie de
l'Aréopage ycomme merpriCaoslegouBetnemenc desloix.Auant que le Sé-

nat s'i»flemble poucdonner les voix ,oeluyqui voudra propofer quelque loy,

Vefctira au lieu des Eponimcs , afin quefelon leur nôbre le peuple peuh auoic

des Nomothetesletépt de lespouuou ptemiexementexaminer.Et quiconque

demandcxaquVne nouuelte loy Toit introduite , la mettra non lèulf-ment vne

fois , mais tous les iours au lieu des Eponimes , iufques à ce que le Sénat s'af-

(èmble.QuerEponime eflifede tout lenombre desAthéniens cinq iiommes
qui auront la charge de dcffendre les loix.

C'cftaflezparl^ des loix,ilfaut mettre maintenant laforme du ferment ti-

%ec du merme Autheur : il fc faifoit donc en cefte forte.

he$ Tyrans ny les principaux ne feront iamais aififtex parma faucur, ny pat

mon fecours enlaRepublique^&iene feraysamaisdu«oftédeceluy quiaura

corrompu le peuple Athénien , ou qui ordonnera , ou voudra le contraire. le

ne permectray iamais qu'on face les nouuelles tables ,& le partage des debtes

aâiucsdcs auttes,ny celle deschamps Attiques ,& des maifons. le ne rappel-

leray nul banny.I'cndttreray qu'on cbaAède la ville celuyquinefùiura point

(èsloix^nylesordonnancesdu Sénat &du peuple Athenien,&ienepermet«

tray qu'on face tort à aucun. le n'eûabliray aucun Magiftr8t,afin queceluy

qui n'a rendu conte du Magiftrat pafle, en puiffe auoir vn autre,ou des hom-
mes, ou de ceux qui font efieus par les Proedres auec les febues : & ie ne per-

mettray qu'aucun excivce deux fois vn Magtftxaten vnemefme annee,ny deux

^agifbacs auHi dans lemefme temps, le ne reccuray aucune recompenee.

Apres auoir-ouy raccufateur, ôc le deffendeur , ie le condamneray auec le de-

uoir , fans afTcâion , & fans exception de perfiinnes, lors que iecognoiftray

qu'il le mexiteJeiure par lupiter, par Neptun,& par Ceres,qa'ils me rui-

nent auec ma famille ,& mes enfans^fî ie n'obfecue leschofes fuldites. Voylà

les parole*de Demoftfaenv.

Qr ayantfadé fuffifamment desdnhommes , 8e de leur office» il eft temps^

de difcourir des affemblees pour les^oix, ou fufFrages. >
'

lUque, &IIiafeeftoitle plus grand Tribtttial,attquellesiugemems publics

{êuaiiâoient par milleou quinxecens Citoyens des plus fignalex de la ville.

Uy eu auoit cinq cens en vn lieu , mille endeus togemens ,
quinie cens en

txois.Iliafefliai eftoit jnefme cho(è que rendre te dcoideii ce lieu, & l'Iliafe

e doit s'aifembler aux iugemens. Lyfias vfa de ces deux mots en mefme figni-

fication.

Les I^iiûites dont ils vfbient pourdonnerIcursvoix eftoient de deux fortes

rvneciloit entière,& l'autre percée, &vuide,& auec celle-là ils venoient^

abfoudre .& àcondamner, à affermer,& à contredire. Ils auoient vn vaOf pat

.

lequel ilsmettoicnt le fuffragc en deux vrnes,dont l'vne çftoit de bois ,& l'au-

tre J c brozc. L'interprète de TOraisô de Demofthene p6ur Timocrate eft fort

diSa-cut,pource qu'il dit qu'au lieu de ptiercstls vfoicnt de febues noires&
bhtvchcs, atin qu'on les peuftdiftinguer ,dc mefme qa'vne des pierreseftoiB

pifine j & l'autre creufe : au lieu que Chiamadctai iïgnific efUrc ya Magiilrat

;^.:^JSz
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iBe Icfftbiiei'JurqQOyonditque INthagorf roaloit qu'on t'abftSm des fcb-

ues,non pource qu'elles font ventcu(es , mais pour Hgnifîer que celuy qui vou"

loit viure paifiblement , 8c fans ambition, Oc n'cftrc point fubiet aux coups de

la fortune, nedcuoic s'cmpeficber d'aucun Magiftrat , ny defiter les dignitcz

qui fedonnoient parle moyen des fcbues.

lly«nauoicdixApodeâcsi,c'cftàfçauoitvn pour chaque Tribu. Crux-cy

eftoient femblablesàceux qu'on nomme auiourd'huycommunément Colle*

âeurs des tailles. La charge de ces Apodeé^es cftoit telle : Apres qu'il auote

ccceu leS'Icttres de la République ( comme les Efleus ont aceouftumé de faire

en Fiance , quand il faut exiger quelque fomme de ceuxdelaProuince pour

quelque importante affaire du Roy ) ils contratgnoientceuxqui deuoient à la

Repuoltque de payer ièlen leurs moyens. L'Antigrcffier , ou Contrerolleur

alTifVoit à la réception des deniers ,& lors qu'ils cftoient receus , il efcriiioit la

part dechacua:&. ici diftribtttionsdesautce&comptes efloient remifes aux

LogiSes..

Si aprèsJecompte fait il reftoit quelque chofe à payer,auflitoft ils te payoiét

fislon leur puiflance. Mais^'il naiflbit, comme il artiue bien fouuenr
,
quelque

ohorepoutlaquelle il fallufl plaider, onconteftoit deuantles neufhommes^.

fc ilspromettoient de payer ce qui feroit iugé en donnMt caution.

Les Apodeâesdifferoient fans plus deceux-cy, ence qu'ils pouuorcnt feu»

lèméntreceuoir, mais non pas contraindre. Apres cenxiàoneftablKfoii le»

Ihrefotiers, les Capitaines des guerres,ceux qui auoient la charge de la chuO-

k, puis les teceucuxs des prefents ,& ceux qui auoient foin des autres œuute«
neccflaitesi

Il y auoit apresles Logides , on Màiflres dés Comptes , au nombre de dix,

.

tirez de s Tribus. Or tousceux qui eltoient fur la fin de leurMagidrat , dans
les trente iours q^iKprecedoient leur terme, eAoicnt obligez-dé leur rendra

conte de tout ce qu'ils aooient manid Ariftote efcrit que ceux-cy différent'

des Eutines,q^i oyoiiint vneanereforte de compte..

Les EutineseflodentaffisaueolerneufPrinces,& rbyoienrtont ce qu'oit

auoit prirau.publictlorsquequelqu'vn efioit à lafinde fon Magtftrat.

Il yauoit deux Logifles , dit Pollux , en Athènes , les vns qui manioient let

affaires du Sénat, & les autres ce qui eftoit neceffaire hors du Semit.Tous ceu %

ey eftoient efleus par le Sénat , afin qu'ils peuffent voiries comptes de tout 1«

jnaniement de laRepublique.

On peut tirerdcl'Oraifond'Efchine contre Demofthene, Ctefifon l'offict

deces Logiftes. Premièrement la loy commande, dit-il; que te Sénat des

Areopj^itesfoit efcrit chez les Logiftes,& ne foitrxemptdeleur rendre con*
te ,& là elle veut que les Logiftes foient maiftres de ce vénérable Sénat , ôc

après que les cinq cens hommes rendent compte deleur Magiftrat.Car la Re-
publique fe deffie tellementde ceuxqui n'ont rendu conrpte drschofes qu'ils^

ont maniées
, qu'elle veut tbadain que tellesgens ne pu>flentdller>hors de la

ville,qu'ils n'ayent mille potf&ncefiK leorsbiens, & ne puiffenteonfaccer au«

cunc chofe aux-dieuxtny»ffranchir leufsefclaues^ , ains quêtons leurs biens

foient engagera laRcpubJique.Q^i^'vn dira qu'il n'eft patraifonnablequs

celuy qui n'Ariendefpencény exigé pour la République rende conte. Mais il

li'yaaucunquidoiueeftre exempt de rendrele comptedeia ville. Il adiou*

ftÈvnpeuapref;IIfalloitjô DsinQilUcj(t9r«.Uiffer dire au Ctieur public^,

EEee ij.
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(èk>ni4Couftai|M(lupfty$,«'ii]r«uott^uel^u>nquivoiilttft Kcvftr. VoiUeé
^ue dit £rchiae.

Véritablement fi cède loyatioit lieu parinynous,oo ofieroit le larcin des

Colleâeun,9( dcflufieuca aiurei, principalement Ci l'onrcccuoit vne fois Ici

plaintes de ceui qui les pourroient accufecâe conuaincre.

Il y auoit des Contceroileurs , ou Antigraphet » qui efcriuoient les com-
ptes.

Efchine dltquel'on eflifbit premièrement l'Antigraphepar Tuffrages, &
ceftuy-ci deuoit en tous les aduenemcs des Ptitancs cecttcc au peuple le com-
pte des reuenus.

Suideditqu'ilyeutTn Antigraphe au Sénat,& l'autre en l'adminiftration

publique. Ilyanoitencorfelonlemefinc Autheur, trois Sectetairea,qui ef-

criuoient les aâesdu Sénat,& les gardoienr.

Les Grecs veulent qu'il y en euu vn en chaque Tribu ,ceqoieftvray fem-
bUb1e,pource qu'il euftpccfqueefte'impoinble qu'vntcl fardeau de la Repu-
blique , n^ de la fedition du peuple , fuft fouftenu feulement par trois Secré-

taires, puis qu'il 7 auoit tant de luges ^ 8c qu'ils eftoient diftribuez en tant

d'ordres.

Efchine adioufte que les Secrétaires gardaient dans leurs liures les noms
àf. ceux qui n'auoient pas encor rendu compte à la Republique , de ce qu'ils

auoient mani^.

Les Athéniens auoientencor des Démarques ,6u Tribuns du peuple , non
toutesfois entièrement tels,comme nous cognoiftrons, en conuderant leuc

charge.

Plufienrs efcrinent qu'il yeut dix chefs des Tribus. I^ollux dit qu'ils fuccede-

tent au lieu des Nacraires,& qu'il yeiit en chaque Tribu douze parties, dont

la chacune rcncTmnioicNacraire, à laquellevnDcmarquccommandoit.
Les Nacraireseftoient tenus de fournir à la Republique en temps de guer-

re deux cheuau)r,&vnnauire. Ily auoit donc fix vingts Nacraires , autant de
Demarones,&autantdenauires,8e deux cens quarante chenaux en temps de

guerre,uimceuxquieftoiententretenusduThrefor public. Ils auoient pre-

miefciiicntibindecequtappartenoitauxchofesnanalesjàraifon dequoy ils

ettownc du tout fa&heux aux panures, d'autant quechacun d'eux payoit à rai-

(on deschamps,des mai(bns,& des marehandifcs qu'il poifedoitjSc de l'art ,ott

meftier qu'il exerçoit:& s'ils ne payoient on les pouuoit gager iufques à la va*

leur de lafomroe denë.

Oca6n que les Démarques peuffent recouufer argent du peuple auec moins

de foule,ils efirrinoient aux prouinces& aux champs Attiques , ce que chacun

yauoit de fleciIe,ou de bon rappott,& exigeoient félon les moyens,& les me-
ftiers dont ils fe mefloient.

Apres que les Démarques auoient receu l'argent, leur fécond office efliott

d'e(criretauSlesieunesnommes,tufquelsraage permettoit de gouuernerlcs

fucceflîons & héritages , ce qui reuenoit ai grand profit delà Republique,

pource qu'il nVfloit permis aux mineurs, qui manquoient de l'expérience des

chofcs, de manierleursbierrs, tandis qu'on les voyoit en eftat de diffiper toute

chofe. D'auantage toutes &quantesrois qu'il naiflbit quelque débat fur l'aa-*

gedequelqu'vn,on auoit recours au liure,auquel ils efcriuoient tout ceux qui

RaiiToient, firparce m<^enofrtemit it'efdaircicdece doute.
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, ')^ Le troi(k'me pcofit que l'on en tiroit, c'eftoit l'r dite d<!i fomnies pt eprrs à

1j guerre ; chofc qui eUanc i tnitcc par Us Turc8,lcs t'ait «boîtier en Toldats qui

fc rendent bons au polCblc.

ily auoitdix Ëplttin»s,ou Crco(lcs,pourrccounrétlc«debtes,drelTcr ,de

voir les contes. Ccux>cy efleus par Ici neuf principaux hommes, aux plus

grandes neccflitci de leur patrie , augmemoicnt les gabelles , ti les tailles , Se

exigeoient tout ce qui eltoit deu. CcHuit à eux que l'on contoit Targenr,

lors que l'on auoit rendu conte aux Logiiles. Ils oyoientles contes des

moindres Magiflrats,& tiaitoientdccequt auoitcile'receuparIcMagiftrac,

outre le falaire ordonne' par la chambre publique. Ils oyoicnt outre cela Tes

caufcsdesAmbaffades finies. Ils auoient ordinairement aueacDxvn Secrétai-

re, ou Greftier,qui leur difoit lenom de chacun , afin qu'on le chargeait félon

fes moyens.Et quand il atriuoit deuant eux quelque procez des choies du Fifc,

ils menoient les defiènJcursdeuant de plus grands luges.&pareillcment ceux

qui n'auoicnt dequoy payer :dequoylloctatc fait mention fur la fin de fon -

Trapezitiquc. CcCriitier tenoit conte du froment que chacun contribuoie

afin qu'il fuft mis au grenier public. Ceux qui mantoient ce grain , eOoienc

nommez Sityometret : ceux qui le gardoient, Sitofylaces, & le lieu où il elioie

s'appelloit Barofylacie.Ceuxqui auoient la charge de faire qu'il i'ulï porte par

toute la ville, fe nommoient Sitones , ou Chefs des viures. Surquoy ieùiray ,

que les Romains curent vn foin fi particulier de ce qui concernoit les viures»

qu'ils voulurent aux defpens du public conduire dansleNildesriuieres,pac

lefquelles on peuH mener grande quamite' de froment en Alexandrie,& fin*-

lemencàRome,&ils eurent le foin d'en faire les canaux, auec des frais in-

croyables, auec vne loy qui condamnoit à la mort ceux qui romproient tes le-

uces'du Nil
, qui eftoient les bords des canaux. Mais retournons aux Sitont»

qui n'eftoiencgueres différents des Secrétaires, qui fc nommoient Logogra-

phes,oaËfcduaiosdcsc<mtcs,pource qu'on les mettoit au lieu des Epigra-

pHes, ..
,^

Pource que nous auons parle des ieunes gens qui eftoientefctict^ans les ^^^i
loutnaux^uousen ferons inaintenant plus ample mention. Auantqu^iUeu(^
fentpouuoirdegouuerncr les héritages, ils alloient durant deux ans par les

pays circonuoifins, comble cherchans d'apprendre le meitiei dts armes, Hi

lors depuis la dixhuitie'me année de leur adge, iufques- à la vingtième , ils

cftoient nommexPeriopoles.c'efl àdiie>£ai(cursdetouts ,0» attaas àl'en-

tour : & Ephebcs, c'efl à dire , ieunes , à eaufe de l'aage : & fiphodcs, pour \ê

voyage qu'ils faifoient. On les nommoit cncores Epifcopes, qui eftle nom
donné à nos Euefques » c'cftàdire , Enquêteurs, ou Vifiteurs du pays {non

Su'ils euâ^iit ceftecbarge , mais pource qu'au befoin ils fe trouuoient in-

ruits des lieux , & des chemins du pays. Apres ces d«~ux années,comme pout
recoqipence àtiU^t trouait ils «cqueroient leAom deLifiarchoces,pourceque
on laiflbit h:u t héritage. Et lorsqu'oQ leurdonnott laipuifi*an«e de le goiiues»

net,& d'eadifpofer » ils faifoient ce ferment : lamais ie n'aurayhonte de por-
ter les armes.* len'abandonneray iamais le dpitaine fous lequel i'auray tR.4

mis: le Aoaabtatiaypoiir ma patrie ^oufirul,ou auec plufieara: l'iray contre

quclquft pays que ce foit auquel on m'enctoyerarle cenfentrrayà l'equitcdes

tugemens éternels: Si quelqu'vn n'obéit k la loy ,& la veot abolir , ic l'cflapc^

«hetay de le faire;l'adoxecay toufioutsles Sage&de ma patrie. 1. ^^ ,, v- :i^'-
>
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Au cefte il y tuoit particulièrement Hx hommes qui eftoient nommeziifîtt»

ques. Ceux-cy toutes les fois que les grands Confeils s'alfenvbloient , auoiene

puiiTancc d'cflire trente Coa(iiutcurs,quimarquoi«nt auecvnfil rouge tous

oeux qui elloient parefleux à ouyr les loix^Sc venir au ScnM4& faifoient fi bien

«|u'ils eftoient punis.

Le l'tibuual des Eliees cAoit rempli des Tefmotlietet , & leKoyy com-
mandoit. Il clloit cinquante pieds loin du lieu des luges.afinquelcs Of.
iîcictsquiettoient prclèntsprilTent garde qu'aucun ne paflfaillauant qu'il eufl

preAc lerment.

Il y auoit neufhommes principaux, qui ncpouuoicnteftteefleuspour C(ft

ofKce, qu'après auoit iurcqu'ilscfloicnt nez de pcre&demere Athéniens,

& que leurs prcdcccifcurs cftsient de la ville d'Athènes. On leur demandoit

après s'ils e(loientIndigenes,&originaires de ce lieu,ou s'ils auoiemtir^ leur

origine de quelque auuc peuple ,• puis II lupiter tutelaire eftoit leur Dieu , 8c

Apollon leur autheur. On s'cnqueroit d'eux touchant leur vie paflee , s'ils

auoicnt vfe de bien-faits à l'endroit deleurs parents, s'ils auoient prins les ar-

mes pourleur patrie , ^ pour les autels, & s'ils auoientmeritéleK honneurs

qu'ils auoicnt obtenus ,• Se s'il Te ttouuoit que tout cela fuA^Ils eiloient rcceus,

& non autrement.

Les Areopagitesleiirdemandoienttoutescescliores. Ce premier ferment

fait, ils adioudoicnt : Qvils obcyffent aux loix à perpétuité, qu'ils ne deman-
daffent iamais la ftatuë d'or, pour quelque grand bien qu'ils euflcnt fait à la

République ; qu'ils ne chcrchaifent pas l« gain aux iugemen«. AinH qu'ils

auoient proini« tow cecy, ils eiloient menez , & conduits par le Sénat en

i'Acropoli f fortercITe des Athéniens , où ils refaifoient les mefmes pto-

XHciTes.

Quand ils efloientdansle fort, combien quetousfuflcnt appeliez A roon*

tes , toutesfois il y en auoit fix qui fouloient auoir le nom de Telmothetes i 8t

quant aux autres, l'vn fe nommoit Arcon Eponime , l'autre Roy ,& le trolft^»

inePolemarque,ouMaiftredelaguerre.

. L'Eponime gouuernoit les Bacchanales,& les feftes d*Apollon,& de D\ù
ne. Il oyoit les débats entre le mary& lafemme, 8c ceuxaufli quicftoient en-

tre les parents. Ilcondamnoit ï quelque peine ceux qui oftènçoient les autres,

ou leurfaifoient tort par arrogance. Ils auoient foin des orphelins, aufqucis

ils fouloientiianner des tuteurs hommes de bien , qui fouloient rendre droiâ

enef«lçslegitimes,&lesheritiersinftttuez. Ceux-cy fe nommoient en Grec

€hmH Epitropi , c'eft à dite , Proteâeur des vefues ; ou bien Orfdnon tfitropi.

Tuteurs desorphelins. Ils confèruoient les vefues qui eftoient demeurées en*

ceintes après la mort de leurs maris. Ils auoient foin des Po{lhumes,0e de

faire que les vefues fuirent«xemptes<ietotttescharges.

Quant au Roy , fa prémierecharg* eftoit qu'il auoit foin et faircfaireks

fscriiK«4 à Bacchus éci Cércs,felon la eouftutfte, auec ceux qui auoient char»

gedcsieux. Les Athéniens auoient en tour leurs ieux des C»adiuteurs,qut

non (èulementprefîdoientauxieux,& aux feftes qui fefaifoient,mais encore

ëefpeaçoieot du leur,(cIon les moyensqu'ils auoient ,feulement pour auoir le

nom deche&detoutescesfolemnitez, &magni(iccnces :8t ceux-cy mefmes
DropofqiemleJs rbcompehfcs, en partie du leur , flc en partie du pdbtic. Ce
Roy cognoi^foit après les facrifices^des difTeittioni quinaiifeient entre kt
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Cenctet j qui eftoient ceux qui panicipotent \mtCmt famille , 8c génération,

pource que le penple d'Athènes cftant diuifë en cenaines parties,eUe cfloienc

nommées Fyles,c'eft à dire,Tribus,qui eftans ^.ncores particulièrement diui*

feesen trois parties ,crcoient tes Tnptes, qui eftoient aufli nommez Prairies,

donc lachacune diuifee en trente parties , i caufe des fctments, engcndroit la

nooântiefme paRie<lc»Atheiiieni , Icspetes defquelson fculoit appellet Ge«
nete«, entre lefquels on ccndoit raifon de l'adminiftration des chofes facrees.

Harpocration rapporte aufli qu'Ifee parlant pour l'héritage d'ApoUodoreen
fonocaifou, appelle Genetes ceux*la mefmes, domiefay mention.

Outre ce ils introduifoienc iescaufes criminelles, aufquelles il s'agiflbit dt

la vie dcuant les Areopagites,8( eftoient les premiers i donner fentence félon

le crime.

Diuantageilsfbuloientcognoiftredes débats de chofes inanimées, com«
medel'endommagementduchemin public, de la ruine des maifons,8ccho«

fcs femblables;.

Letroiflefme Prince eftoit le Polemarque
,
qui prefidoit aux chofes facrees

^ Diane,À de Mars Enialien, pource qu'ils croyoient que ces deux auoiene

intendance fur les guerres. Il auoit encores le foin des combats
j
qui fefai»

foient encftocade, 8c pour la patrie. Ce fut iadisvne belle couftume en Athe-^

nés, que tous ceux> qui eftoient nK>rts combattans pour leur patrie, eftans

mis au liare lournel , eftoient fôuuent ramentcuz auecques allcgrcflc publl-

.

que; tellement qu'on rccitoit leurinoms ,& leurs beau faiâs d'armes, auec

mille loiianges, 6c lors les ieunes hommes faifoient vn combat, que l'on nom--
moic Epitaphique, ou de la fepulture,jiuquel Us s'animoient à préférer lebicn

de leur Republique à leur vie.

Outre cecyle Polemarque auoit foin dès vers ,8l^ des chanfons, que l'on

donnoic aux ieuncs^ hommes , afin qu'ils leschantaflent aux ieux publics.Da-

uantage, il (Mrelcntoic aux Arcopagites ceux qui auoient abandonné leurs<

rangs en la guerre , 8cqai auoient fuy au milieu des dangers ,& requeroit que
l'on lés^ondamnaft i 8c pour condufion ,.il fe roefloit de laconduite des cho-

fes militaires*.

Plufieurs ontefcrit qu'il gardoit lanuiâ les dèfs des portes de la ville,&
auoit foin defdites porte«ve<imme les Maires-, 6c Efcheuins en France. Er
pource que ce Polemarque auoit l'intendance de&chofes delaguecrc,ie defire

parlermaintenant des Capitaines.

Le Polemarque eftoitfutuy dedeux Hipparqnes, ouColonnels delacaua-

lerie, aulqucU, felôn Atiftote,non feulement les gensdecheualobcyflenr,.

mais mefmes toute l'armée j 6c ceux-cy^cbAftiotentles mefchants , 8c ceux qui
fe mocqaoient de leurs commandements^

Ils auoient aufli foinde faire que nul ne quittaftfon rang, on le Capitaine

qu'il auottefleu vne fois , fans caufe légitime , 6c fans leur congé, fous peine-

de la vie;quenulnefiftoutragtau peuple, 8c femblablcschofes que l'ondef--

fend couftuRiiereinentaux fold^ts. Çeux-cymettoient enordte lesCente--
niers , les Dixcnifrs ,A les moindres^ldacsi II y^auoit aj^rei en Atlienesrdixf

.Pbilarques,ott Capitaines des Tribusr

Les Tefmothetes fouloient eilire les Colonncls de la canarerié , 8^ d'aitleurr'

leur ofiice eftoicde faire queles luges gardaflent les chofes efcrites, 8c iugeaT-'

j&at:feloa les loiz. ils pouuaicm faipe alTcmblcc le Senati.lcuc.-vqbnt^'

£Ecc iiij.
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XU auoicnt le foin d'annoncer au peuple ce que le Sénat atioît refolu. Ilsdoii-

noient, de la peine aux Magiilrats qui publioient des loix aufquelles tout n'a-

itoicnt pasconrenty,& c'cUoit aulH leur charge d'ordonner des peines aux

taux ccfmoins, de condamner ceux qui açcuToient fauflcineut i £( de donnée
place aux luges feioflleur rang. . i.aq'y. ' y^lïunyjimyn'jiiinç.h

Aux Conleils du Tribunal auquel le Roy dont nous^aons parlé ey deuant,

les Confciilers ,& amis du Roy citoicnt alUs ,& lors qu'ils eftoient aptes à iu-

ger vn procez criminel , s'ils ne pouuoient t rouuer l'autheur de quelque dom-
mage , ils rompoicnt le procez , & le iettoient dans l'eau, pour marque de
peine. •-' - ''•;•'

. Alix iugemens plusTolemncis on voyoit 'afllfter fix Paredfes
,
qtii deuoient

touseflre hommes de fort bonne vie, & fans reproche: 6c pour cefte caufe

auant qu'ils peufTent s'aflcoir près des autres , il talloit qu'ils rendiffent conte

de leurs aâions paffces, deuant les cinq cens Pritanesla première fois, la fé-

conde dcuant les Areopagites , & lors on oyoic tous ceux qui les vouloient ac-

cufer dé quelque faute.

La caufe de cefte feuere enquefle eftoit,qu'on leur remettoit entre les maint

des chofcs pleines de danger ,& de grande importance ,& aufquelles il eftoic

bcfoin d'vne grande intégrité'. Ils prenoient garde aux Secrétaires ,& àceux

qui efcriuoienc ce que le luge diâoic , afin qu'ils nfc changeaflent aucune

chofe. <
i

Ils auoient encores des Capitaines des colonies, qui remarquoîent,&en-
uoyoient ceux qui efloient efleus pour peupler des lieux,on de l'ancienne pof-

feifion des Athéniens , ou nouuellement acquis par eux; & ceux-cy parta-

^eoicnt les terres du pays, ou de la ville , félon le fort qui efchcoit h chacun.

lily auoic encores dix hodrtmes , nommez Tamies ,qui eftoient gardiens du
ihtefor public , & qui en prefcncedes Sénateurs oftoient du threforcequî

edoitnecciTaire pour l'vfage du public, & principalement pour conferueren

bon eftat les nauireSj&chofes appartenantes àla mer, dont l'on a veufouuenc

dépendre la conferuation, non feulement d'Athene8,mais encores de touteU
Grèce.

Mais ils auotentparttcuUéFenient foin de deux vaiiTeaux dé itierueilleafe

grandeur ^IVndefquelseftoit nommé Paralie,& l'autre Ammon: combien

qu'il yadesautbeursqaiadiouftentau Paralie^ Salaminie.

Outre ce que deffus, lors qu'ils venoient au deuant du Sénat aux publiques

fupplications , ils fouloient porter l'image d'or de Pallas , les énfeignes de la

viâoi re données iadispar leurs Capitaines,& tes autres ornemens des chofes

facrees.Cccy eftdit fuiuantl'opinion d'Harpdcration.

Les Tamies m'ont remis en mémoire les fiUinotaitiies , l'ofRce defquels

eftoit de conferuer , &, manier les deniers qu'on tiroit de la partie de la Grèce

quiefkoitfoOs la dénomination des Athéniens, afin qbeceuj^làfeportaflfcnc

de mefmc aux chofès faciles
,
qiteceux<i<y aux Tribus. Pollux dit encor qu'ils

ainaient accOuflumë «l'exiger ^ Sf^d'amaÂTer l'argent des Ifles. Les tfutheurs

Gcèca rehdent ta'taifon éie c«'-norn< en tjellé fortéi Après que le Roy
des Perfcs euftefta vaincu par les Athéniens par rtier,c«s'viftorieux diUgens à

confeVitetleur aùtborftCjéommanderent que tousles autres leur fiffent tribut,

pour payer les frais de la guerre nauate, par le moyen de laquelle lecommun

jPAncmjcdei Grecs auoit eitéchafil^pource que la plusgrande partie de la def-

l
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peneeauoireftc'prcmi^rement faite par euxj&pout cefte caufe ils nommè-
rentceux qui recouuroicnt ce'c argcnt,Elhnotamics , c'cfl à dite. Gardiens de

la Grèce.

Il faut ioindre àceux-cy les Hcllanodices, qui auoient charge des chofes fa-

crces de tout le pays fubieâ aux Athéniens , de mefme que les autres de garder

le threbr public» Ils receuoicnt doncques les deniers que l'on donnoit pour

les chofes facrees,& les remettoient après aux Chorages pour la defpence des

facrifices:ce qu'ils auoient accoudumé de faire aux rac[iHccs,& ieux de la vil-

le,exigcant oes citoyens,& des habitans d'Athènes.

Les Ginaiconomesdclibcroient des ornements des Damoifelles puis de

toutes les autre»femmes,afin qu'il n'y en euft aucune qui portadchofe indi-

gne de fon rang , & que chacune s'habilla félon Tes moyens. Ceux-cy ordon-

noient vne amende pécuniaire contre celles qui en vfoicnt autrement, & leur

fcntence eftoit audîtoft exécutée.

IlyauoitencoresvncIoydumarcher,propofecparvnccrtain filsdc^hilîp-

pe. Elle portoit que Ci quelqu'vne efloit peu honncfte en Ton alleure , elle de-

uotteftrecondamneeàmille drachmes d'amende. PoUux efcritque ceux-cy

eftoient au nombre de vingt.

C'cftoit audi la couftume de ces CinaiCononies , de prendre garde aux fc*

ftins , &auxconuiez,& à leur nombre. le tiens cecyd'Athenes,qiM dit que
cesGinaiconomes, auecquesles Areopagites

,
prenoient garde auxcompa*

gniesdeshommes en chaque maifon,tant aux nopces,qn'aux facritices, pour*

ce que l'on y fouloit manger exceniuement , &i puiss'cnyurcr. Mai» cet Au-
theur ne s'accorde pas auecques Platontouchant le nombre des conuicK • veu

qu'il ne veut pas qu'il y ayt auxnopces {flusdedixperfonncs,c'c(H rçauoir,

ciuq hommes , & autant de femmcs:maîsceiluy-là efcrit vne chofe aduenuë»

& cefl:uy-ci vne imaginee,ainn que toute fa Republique.

Ceuxque les autres Autheursont nommez Oinottes^c'efl à dire^qui pren«

tient garde au vin , font noAmez par Platon en fa Republique , MnamoneS)
à caufe ( comme ie crois) qu'ils ramenteuoient les loix;pource que de mef-

me que les Ginaiconomes empefchoient que les femmes paflfafTent certaines

bornes ep leurs habits , & otnements.Sc prenoient garde au nombre des con'»

uiez , & à la façon des viandes : auHi ceux-cy impofoient des loix touchant l'v-

fage du vin,afin que Ci quelqu'vn eftoit condamne' pour auoir trop beu , il ap*
prift à fes defpens de ne boire pas tant à l'aduenir.

Mais Ces Oinottes n'eftoient pas gens dcgrandeconfidefation:!! y ehrauoit

troi$,qui furent auflî nommez Oftalmes, pourcc qu'auecqucs leurs aduertif-

fements ils rendoient les yeux de l'entendement àceuxqui ponr auoirtrop

beujles auoient perdus,ou efgarez. Les SympoHarques ne difïcroient de ceux

cyque pour le regard du nom. -

il y euft aum dix hommes qu! auoient fotn du Palais , ti mettaient

le prix aux chofes ^ afin que l'on acheptad, non pas à la volonté des ven-'

deurs , mais félonie iufle prix ,& à celle fin auili que l'on n'achepcaft quelque

chofe qui ne valuft rien, au lieu de la bonne marchandife. Ils prenoient auHi

garde à ce qu'aucun citoyen negardaflplus de bled, & de vin
,
qu'il ne hiy en

filloit pour fon entretien , &celuy de fa famille: 5: eeux*cy mcfmes faifoient

que tout le froment qui venoit dans la ville, au dcflTus de ce qui edoit Uecef-

retire fCilok miseo des lieux publics , au nom de la Republique j Scc'eftôit là
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quMlskvendoient à iufle prix , combien i^e la diicttedetvîuresiùftfbi^

grande.

LetEpi(copes,ouEuerqiieseftoientceax^iauoient foin des aflfàiresde»

Prouinces. Ceux-cy eftans ordonnez comme arbitres par.toutesles Prouin»

cet, recherchotent ce qui concernoit lies proceSjlesoffences publiques }& la-

iurifdiâion. Si quciqu'vn auoit voulu oontefter deuant eux,tlsdonnoient fen-

tçnce, à laquelle il EUIoitobcyr comme fi elle eufteftë donnée par le princi-

pal Magnificat.

Les lurifconfiittcs difent quelts Euerqneafont eftablisfur toute»!éschorea>

qui font expofcK en vente. Et c'eft de la diligence dont ils vroienc à prendre:

garde à toute chofe^que les Chleftiens ontdonné lenom d'Euefque à chaque
chcEde Diocefe..

^xv.

covvE;Rnemen:t ancien des LA^CED^EMONIENS.:

LA ville dé Sparte , autrementdc Lacedemone , fut Hludre parles beaux.

faiâs de plufieurs grands Capicaines^au^temps que la Grèce florifibit > Se

ce d'autant plus que l ycurgue l'ayant réglée auecqucsfes loir, fut caufe qu'el-'

le demeura long temps en vteueur.Mais depuis qu'ellecommença de les meP*
prifer , elle vid incontinent ia décadence ,& famine.Orpource quei'aytrou-

iie'l'eftabliflfementde ce Legiflaceur dutourremarquable,ou pour mieux dire-

merueilleux , i'ay penfe' que ie dcuois à mon Leâeui le difcours de la façon;

auec laquellecefte Republique s'eft gouuernee..

Lycurgue ne fuiuit pas en cccyl'opinion de»aurres ,inaiseftànt pluftofldfi-

contraife aduisàpluiièura, fît en telleforteque fapatriefurmonta en bon-
heur toutesks autres. Car quant à la multiplication des enfans,ilyenaquel-

ques-vnsquinourriflenrauecpeude viandes, mais-<delicates tout ce qui fc

peutjles filles qui leur femblent propres à engêdrer. Ils leur defTéndcnt entie--

rementle vin , ou bien le leur font boire fort trenf^é.Mais peut-on efperer de-

voir iamais naifire quelque ohofe de grand deces femmes efleuees en cefle

Ibrte? Mais Lycurgue iugea qu'il fuâiioit que les femmes efclaues fiffent ks>

habillements^ Ayant donc veuquec'eftoit chofe fort importante d'auoir des*

cnfans de femmes deI»brecondtcion,ilordonna principaleraent^ueles fem-

mes exerceroient-leur8corps,demefmeque les hommes.Apres il inflituatanr

entre les hommes, qu'entre les- femmes, la courfe , 8s les combats ; pource

^u'il iugea que tes enfanssqui naiftroient dételles perfonnes , feroient fort ro«

1}u/lesi.

Mais lorsque l'Homme ,& la femme eflbiént marierenfeniblè , il eflôit en*

ioiiiâmi maryC comme i'ay remarque' en paflantJ ans les moeurs des Grecs)

d'aller voir , & de quitter fafemme en telle forte qu'il nefuftveu deperfonne.

^quoy Lycnrgue eu(abonne raifon ;veu qu'il confidera que l'on paruenoit

parice moyen auccplusdedcfir ,8e de douceur, aux plaifirs dumaviage,8e
qu'iliesempefchoit aufli detomber malades ,combien qu'ils fuHentrObufles,

ferrantàinfi le bouton àlaipremiereardeurt&nelelafchant que lois que l'va

8f l'autre n'efloit pkis fi afuméde ce plaific.

• Dauailtage, ilordonna qu'il ne feroit pas permise chacun de (è marier à (a

fstitafie^ 8f que l'on ne fcroit les nopcesfinon quand l'on feroit paruenuàvn

-aagtfmtur^4'autant qu'il iageaque cela deuoitbeaucoup ayder à lafecoadi;*:,

^
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ie àlaforce.Et s'ilarriuoît que quelque vieillard eufl; rencontra vne ieune

femme , à caufe que c'eft la couftume des gens de cet aage , de garder foigneu-

fementleursfemmesjileftoit ordonné que le vieillard choilircit vn homme
-dont le coufâge, & le corps luy fatisferoit plus ,& que le menant en fa mai Ion,

illuy mcttroit fa femme entre les mains, afin d'en auoir des enfans. Et au cas

qu'il n'yeuft perfonneqni vouluû fafemme ,& qu'il dcfiraft d'auoir des en-

fans libres , il fit pareillement vne loy
, qui portoit que s'il en auoit veu

vne féconde, auecqueslapermiUlon de fon mary , il pouuoit auoirdes enfans

d'elle.

Il y a beaucoup de chofes femblables contenues aux loixde Lycurgue. Car

elles veulent que les hommes pui(fcnt tenirdeux femmes chez eux ,& que les.

maris puiifent acquérir des frcres aux enfans nez d'elles
, qui aycnt cfgakpart

en la famille, mais non aux moyens. Parcelle inllitution d'engendrer des cn«

fans, différente de celle des autres Grecs , chacun fe peut aflèz imaginer de

combien il rendoitles Lacedcnwniensplusexcellents en grandeur,& en for-

ce que les autres Grecs.

Maintenantapresauoirdifconru delanailfance des enfans ^ ie veux parlée

de la façon de les efleuer , tant patmy les Lacedemoniens
, que les autrca

<3recs:car ceux qui dcmeuroient au refle de la Grèce,& particulièrement

ceux qui defiroient de nourrir noblement leurs enfans , audî toft qu'ils enten-

doient ce qu'onleur difoit , les roettoient entre les mainsde leurs efclaues let-

trez,& lesenuoyoient encores incontinent après àdcs maiftrcs
, pour appren-

dre les lettres, la Mafique,& les chofes qiii appartcnoicnt à la lutte. Ouctc ce,

ils amolilfoicnt auecqueslesfouliersies pieds des enfansjesparoict de diuci-s

habits iSc leurs donnoient de la viande (èlon lacapacite' de leur ventre. Mais
Licurgae,au lieu de ces efclaues Pedans /aufquels chacun donnoit particu-

lièrement fcs enfans à gouuerner, voulut qu'ils fuflent fous la chaige, & con-

duite ik l'vn de ceux , de nombre defquels l'on eflifoit les plus grands Magi-
firats; & pource qu'il inflruifoit les enfans, on le nommoit Poidonome. It

idonaaà ceftuy-ci l'authorite' d'alfcmbler les enfans, & de pouuoir chaftiec

ceux qu'il trouueroit faifant quelque chofe auecqucs fîncirc,& mefchau*
cetc. +1

Il luy adiouila encores, du nombre de ceux qui eftoicnt défia creux, quel-

ques vnsquideuoiei.r porter les verges, quandilenefloitbefoin, &enfrap«
perles enfans. Iladuintdelàquelesenfanseftoienthontcuxdeccscoups,^

obeyfibientfacilement ace qui leureftoit commandé.
Au lieu de porter desbas,ilordonna qu'ils iroient pieds ni'dspourcequ'it

preuit qu'auec vn tel exercice ils pourroient plus ayte'nicnr monter ,& de(-

cendre,& eftre plus vides à lacoutfe fans fouliers , & bas , s'ils auojent exerce

leurs ^ieds que d'antre Cône. Etàcaufedeladiuerrite'deshabitsquieiloitau*

parauaotintroduiteY il Voulut qu'ils s'accouilumaifent toute l'année à vn feul

sccotrftrement, iugeant quepar ce moyen ils fetoient pluscapablesderefiAet

au chaud,& au froid,

Dauantage, il voulut que l'on donnafl à manger àThomme en tcllefbrte,

qu'il nefud pas accablé de trop de viande ,& qu'il s'accoudumaft à fouffrir les

incommoditez, d'autant qu^Uogneutquecenx qui feroient £aiâs4cciiefa«

«ondevi|iire,feroiem beaucoup plus capables au befoin de fupportcr p1u<

longuement Ictcauail fans aiangec2& outre ce q,u'iU auioicm moins.bcfoia
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de pitance t&mangefoicnt quelque viande qti'uuleurprcfcntaA^^mern^»

ilYid bien qucpour conicruet la famé,& augmentera beauté de litaille^it

valloitinieua WcrdVn aliment qui rendiil le corps rec,& délié, que d'vn qui

lerendid grai>0e plein de cher.Mait afin qu'ils nefuflfcnt aulli ttop pieHeA

defaim , il ne voulut que ceux qui enduroient quelque neccâité , euflent auec

faineantife les chofes dontils aiioieot befoin ; ains il leur permit de les dcfio-

ber,ctaintede mourir de faim : ce qu'il Iniï aHn que celuy quinefçauoitau-*

tce moyen d'en auoir,enacquiil aucc fan induilrie. Et véritablement c'elt

chofe.claire qu'il faut que ccluy qui veut defroher quelque cKofe , '.cille U
Duiâ , & n'efpargne durant le iout (es artifices s'il veut obtenir ce qu'il deiitc,

C'eildoDC chofe toute claire , que celuy qui veut rendre les enfans plus ac-

carts touchant les chofes oecelTaiies à la vie^que CQuragcux,il les doit inftrui*

xecnceile forte,

Mai&quelqii'vndira: Pourquoy ilvoutoît que celuy qui feroit furprins en
defrobant , tuil battu bien rudement

,
puis qu'il teiioit le larriecin pour vue

bonne chofe. A quoy ie refponds, que ce full pour la mcfme raifon , pour la-*

quelle aux autres chofes que les hommes enfeignent^ilspunilTent celuy qui.

ne les fait pas comme il fjut;& que de mefme il vouloit que l'on chaîtiaflt

ceux qui felaifloient furptendre j pource qu'ils manquent d'efptit,& d'inda«

firi«àdeftober.

Il vouloit encoces que ceux quilauoit fait battre, defroba(rcntd*vn lleuaG*

f»re ,& maUifé «grande quantité de fromages , voulant infcrer par là, quece«

uy qui à eu du mal durant peu de temps,a accouilumé de fe refiouyrlongue« ,

ment kxs qu'ii rencontre quelque fortune.

On voit encores qu'encecyvn homme lent, 8c délicat nVfl nullement pro»

pre , lors qu'il eft hefoien d'vfec de diligence ,& qu'au contraire il tombe erk

plufieurs inconuenien».

S'il arriuoit que le Paidonome partjft.afîn que les enfans ne fuflfent alor»

fans nuaiftre» ils voulut que le citoyen quife trouuoit prefent ,euft authorit^

décommander aux enfans ce qui luy femblojc boa à faire, & quilles punifl^

s'ils failloient en quelque chofe:& par ce moyen il fid que les enfans fe com-
portoieot auec plusde retenuë,& viuoicnt auec plus de honte jpource que le&

cnfans,nylcs hommes , n'ont accouftumé de craindre perfonue plusque leursL

maiftres.Et afin que quand quelque homme ne fe trouuoit prefent , il y euf|

quelqu'vn qui prid garde aux enfans, il ordonna que celuy qui feroit plus re-

tenu , & plus graue en toute chofe que les autres, les gouucfoaft ,& par ce

ntoyen ils n'eftoient iamais fans maiftre.

Il eftàcefte heure temps de parler de l'amour des filles, pouree que cccy

appartient encofes àladiicipline. Lesautres Grecs, co.««mêles Béotiens, ac«

couftumoient enfemble les garçons,& les filles imais ilyen auoit quelques

autres quinepermettoient pas feuleoFieM que les Amants pailaHeat aueclea

filles. Lycurgueeftoit de contraire opinion }veu que s'il y en auotc quelqu'vn

i^tti fuft efpris de l'iimour de quelque fille , ayant recogneu la beauté cle fbn ef«

prit,il leur permit de demeurerenfemble ,& iugea que c'eftoic vnc tces-hon*

iieftedif«ipline.Quefironiugeoit que quelqu'vn fuft feulement amoureux

4u corps de la fille, tl ordonna qu'il s'abfiint autant àe cefte filte,quelepere

s'abflient de fon fils,&leff€ie da fccse^en ce qui efioic des plaiitt«4§

Venu»,
.
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'Nom «lient •Aez dHcourudeU dirciplinedcsenrans,dr tliacunpoutfacon-

fidererbtenaircment àpattluy auec quelle difcipline des Grecs , les enfans

pouuoient deucnir plus obeiiTans& plut honnefies , & finalemen: où c'efioit

que les hommes fe rendoicnt plus continent aux chofes neceflaites. Car de-

puis que les autres fortans de l'efcole de l'enfance efloient panienus à U icu<

nefle/oudain quelques vns n'auoient plus de maittres^ni de gouuerneui:s,aius

viuoient en conte liberté.

Mais Lyeurguecognoiifant que les ieunes hommes auoient naturellement

le courage âltier,auec vn defbordemenc eftrange , & vne fort grande inclina-

cion à toute forte de plaifîts, il les (bufmit lorsà de grands trauaux , & s'cflaya

de faire qu'ils fuflent continuellement occupez. Etadiouftant encore que fi

quelqu'un refufoit de faire ce qu'il enioignott, il ne paruiendroit iamais àau-

cune chofe honorable , il ordonna que non feulement les pcrfonnes publiques

deflinees à ce gouuernemenc, mais encor les parents priflent garde aux leurs»

afin que demeurant fansaucune crainte dans la ville, ils ne deuinffent vaga-

bonds ,& infolsnts.D auantage leur voulant donner vne honnefleté naturel-

le, il commanda qu'en marchant ilstinfientles mains fous le manteau, & ne

difcouruffent nullement , ny regardaflfent autour d'eux , maistinflent la veiie

baffe. Et véritablement on voit en cecy que le naturel des hommes cft plus

robufte en ce qui regarde la pudicité
,
que celuy des femmes. On ne pouuoic

donc ouyf leur voix non plus que s'ils euflfent efle' de pierre , ny leur voie

nullement tournée les yeux, non plus que s'ils euffent eûé proprement de

bronze.

Quand ils fetrouuoient en quelque banquet, il leur fufHfoit de refpondre

acequ'onleurdemandoic. Il voulut aufii qu'on euttvn grand foin touchant

Hnftitution desieunes hommes, pource qu'il iugeoit que s'ils deuenoienc

tels qu'il falloit , il en vicndroic , fans doute , vn très-grand bien à la Republi*

que.

Voyant donc que de tous ceux qui fefouloient exercer naturellement à l'ef-

fay,lctC(turseuoientercoutezauec grande attention,& Icsieuxde la lutte

regardez auec grande allegrefle, il iugea ej^il feroit k propos d'encourager les

leuncs gens encefte forte au débat de la v^rtu,& qu'ils pourtoient arriuer pac

ce moyen àvne grande perfeâion de bonté. le vous monflreray donc en quel-

le forte il les enflammoità tellechofe.

Les Ephoreseflifoienttrois hommes des plus floriffants , nommez Hippa*

gtites,àcaufe qu'ils aflembloient la caualeric. Chacun de eeux-cy choifif-

foit cent hommes, déclarant pour quel refpeâ il preferoit les vns en honneur,

& refufoit les autres.

Ceux quifetrouuoient deshonorez vcnoient au combat , & contre ceux,

parlefqueU ils n'auoient pas cfic commandez, & contre les autres qui leur

auoient eflé préférez, & l'vn prenoit garde à l'autre, s'il voyoit qu'on £(fe

tjuelque chofe qui ne fufl honncfle.

De làvenoit qu'on voyoit vn débat fortvtile à laRepub1ique,oûronmon-

ftroit ce qu'vn homme de bien deuoit faire : & les deux partis s'eflTayoient au*

tant qu'il leur cftoit polîiblc de fe rendre pleins de vertti : & fi la Republi*

3
ue auoit be foin de quelque chofe ils la fccouroient auflitoilà l'enuy l'va

e l'autre.

Iltedoicnt encore contraints d'auoir foin de leur fantc, pourcc qu'ils C9
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battoient \ coups de poing toutes les foisqu'ifofe Knconttoîent,& liittoSlat

•ufl1enreml>le,tantilsauoiencd'cnuicde fe (ucmoncec l'vii. l'autre«ntout^
chofe.

Tandis(}u'îtii combattoient en ce(i% fonte , tout homme qui s'y trouuoit

prefent &qui auoît quelque autoritë.les pouuoic reparer,&s'il y en auoit quel-
qu'vn qui/ne v-ouluft pas obeyr, le Paidonome 1« faiioit appellet en Jugement
deuantles Ephoresquile puniiToient feuerement, comme ceux qui auoienc

ordonné qu'aucun ne fc lainaft'Axmonter ifa^colete , en telle fonc qu'il refu*

(àftd'obeiiauxloiy.

Orquandilseftoicntparuenusàvnaage plusmeur, & à de grands Magi*
firats,quelques Grecs fans fefoucier delà force du corpfrles chargpoieot de
rentreprifcdelagiieirei Mais Lycurgue Bt vne loy qu» portoit quQ.c*eftoit

chofe loiiabie aux hommesde cet aage d'aUeràlachafle,ncen'eftoit entant»

qu'elle empefchaft quelque ofhce , aBn qu'ils fuppottallênt auffi.bieaque les

ieunes'gensletrauaildc laguerrcj

Or Lycurgue cognoifTaut bié que le» Lacedemoniens^ de mefme que ks au*
très Grecs, faifoient des fcftins en leurs maifons, & conBderant combien tel--

les chofcs> tendent au vice, il les attira à manger en public,eftimant que pat co

moyen ils tie pourvoient pafler au delà>dece quileucferoit permis». > i /,^ -

Les hominesoiHfsontaccouftiHne'dcfaice malà propos pluBeurs chofe9|

& les riches^reffcmblent aiiHi quelquefois au»oilifs, d'où vient que tâdis qu'ils^

«lloient adis à table,cllc n'cftoit iumaisnyvuide nyfoqfiptueufe^ pource qu'e*-

ftant tous les breuuages fupci Bus,qui nuiioient au corps& à l'cfprir, il pcrmik

à chacun de boire quand il auroit foif^ fçachant que c'cftoitvfle ohofe du tout:

faine & agréable de boire en cefte forte. Car en s'aBcmblantainB , qui eutt

eUe celuyquieud peu ruinej:oufon bien, au fon corps àmanger&và boite ex*

cefliu^meiit?

Aux autres villes les hommes d'égale condition ont accouftumé de(cfrei>

quenter, d'où vient qu'ilsn'ontaucune honte entre-eux: mais Lycurgue raef*-

la dans la ville de Sparte la difciplineâ^ l'expérience desvieux auecla gaillard

difèdesieiHies. Et c'eft chofe qui tovchela patriede permettre à chacun de
dire ce qu'il aura fait honorablement dans la ville , à raifon dequoy on ne
voypit là nullu.vilainie>jiyyurongnetie,ny aucun ad^deshonnefte , & poui:

concUiHon on n'y oyoit aucune parole Konteufe. Et il naiflbit encore ce biea

de mangerpubliquement enfemble, que quand ils rctournoient au logis ils

eftoient<ontraints de (c pourmencr , 8i de prendre foigneufcment garde de

D'eiVre point accables de vin, conrune ceux qui fçauoient fort bien qu'ils ne

deuoient pas demcu rer au lieu où ils auoient foupé , & qu'il leur eitoit befoin

defe feruirdelanuiâ de mefme que du-iour, pource que celuyqui eftoit en-

core fous le gouuernement dequelqu'vn ne pouuoit fe faire efdaitec. la

miiâi

Ce grand petfonnage conBderant aprèsque ceux qui fê mettoient àt rtualL-

1eraprès te repas auoient bonne couleur, &eftoient fains& robufles,aulieu

quelesautrcsquiviuoientcn oiBuetédeuenoientmalfains , il pourueut fen»«

blablement à cecy r& pource il ordonna ,^que le plus aduancé en aage d'vnc

troupe; pceivdroitgardc que les autres^^te tnangeaUênt pas tieaucoup. Auifi ie

croy c)u*on en rro'.iucroit mat-aifément quclques-vns qui furmontafTcnt les

Laccdemonicus en fantë, &en force dccccps , pouice.q^ui'iU eitoieni en
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Outre ce que deflustsu lieu qu'aux autres ville: charun efl maillre de Tes en-

fans, de rescû:laues,& de Ton argent , Lycurgue voulant faire que les citoyens

fanss'ofrcncernullemcnt entic-eux iouyfTent d'vn bien réciproque «ordonna

^ue chacun pourioit coimnandet à fes cjifans ,& àce^ix d'autcuy des chofes

raifonnables. Et fi quelque enfant battu par vn autre s'en plaignoitàlbnpc»

stifl eftoit blaltné s41 ne lebattoitencore,tarit on eftimoit qu'ils necomman-
doient aux enfans rien qui fuftmauuais.il ordonna encor mefme chofe tou-

chât les efdauesjtant propres , qu'appattciûs à autruy,s'ils eftoient contrains

et Ce Ceruir d'eux en quelque chofe.

Uvoulut encor que kscniens de chafle fulfent mis enfemble.lls appelloiecit

éonc ceux qui eftoirnt iiKommodex à la cha^c,&s'ily en auoit quelqu'vn

quis'ypleuft moins, il enuoyoït volontiers fcschiens dehors. Ilsfeferuoicne

en.mefme forte des chenaux ,veuqu'vnqui ne pouuoit pas marcher, ou qui

n'auoit point de chatrette,ou qui auoit befoin d'aller proprement en quelque

Heu,ptenoit librement le premier cheual qu'il trouuoit,& lorsqu'il s'en ef-

toit lèruy, le rendoit gracie ufc-ment.£n tous les lieux où ceux qui s'eftoienc

cetirea de lachafle auoient befoin des cl>ofes necenatrcs à la vie , il ordonna

que ceux qui auoient foupé laiflalTent les chofes apprcftees,& que ceux qui en

aaoient befoin les recogneuflent , & arpres auoirprinscequi leur faifoit be-

£bin,vin(rent à remettre tout le refte. Ainfi les pauures cômunicant auec eux

participoientaux chofes quicc trouuoienten ce lieu , toutes les lois qu'cllc&

kur eftoientnecelTaires.

Aux autres villes chacun eft attentif,feIon fcs forces,à a^cmbler de l'argent,

veu que l'yii s'adonne à l'agriculture, l'autre à la marchandife, l'autre à la na«

uigation , & quelques autresviuent d'artifice. Mais Lycurguedeffcndit aux

hommes libres de toucher à aucunechofe qui tendift à amaifer de l'argent ^&
ordonna feulementqu'ils s'occuperoient auxchofes qui apportent la liberté

aux citoyens. Car quel befoin eftoit-il d'aflfenvbler des richi^csen vu Uea

où les choies ftece^aires eftoient également partagées.

Aueecefteinfiitutiôilfitencorequ'oni^edefitoitpasrargêtpour en pren-

dre quelqueplaifir.Mais qui eft beaucoup plus, il ne falioit pas penfer au gain

pour s'habiller , puis ^u'il fi'vfoient pas d'accouftremcns de parade. Il ne

laifToiét pas de faire amas d'argent pour le defpcncer en compagnie,veu qu'il

iugeaque les hommes pouuoient mieux fcruir leurs amis auec lest rauaux da
corps,qu'auec les defpences , comme ceUiy qui voyoit que l'vn partoit de l'in-

dttftrie de l'^fprit , l'autre <les tichcfles. Toutesfois il ne voulut pas qu'en ces

«hofes aucun fe peuft enrichir pat le dommage de l'autre.Il ordonna aullivne

efpecc de monnoyc de dix mines, qui eftantportceen vne muifon ne pouuoit

cittecachee aux maiftres ny aux fcruitcurs
,
pourcequ'en voulant tenirbeau-

coup fecret , il eftoit befoin d'vn grand lieu&d'vne charrette. Car on faifbie

vne cufieufe recherche de l'or& de l'argent ,& Hl'on en trouuoit en quelque

lieUjlepofTcflcureft'oitpuny. Pouuoit-on donc trouuer quelqu'vn qui fe vou*

hifttrauaillcràa^'cmblerde l'argent dans vnc ville, où ceftc acquifitionap-

portoitplusdemal,qu'onnereceuoitdcplaifirde fon vfage.

Onvoit parlàquelesLacedemonienseftoiétfortobcifransaiix Magiftrats

& aux lois ;& ie croy que Lycurgue n'entreprit taniais de dtcflcj li bien fa

Kepublique, fans auoixau^arauant accorde enfciublclcs f^cntiIs-homia<;s
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^uifetroQuoicm à Sparte. le fay celte conieâurejpouree qu'aux «ntrei ?illei

les plus puiflans ne veulent qu'on eflime qu'ils craignsnt les Magiftratsj nuis
à Sparte les Princes mefme obeylToient ptincipalemem aux Magtftrats , 8c

tenoient à beaucoup de gloire de fe monftcer nunnble, & d'obeyr,creyans

que par ce moyen les autres fuiuroient leur exemple :ce qui aduint veritai*

Elément.

Maisileft encore vray femblable qu'il ordonna la puifTance des Ephores,

cognoiffant que l'obeyn'ance clloit vn fort grand bien, tant en la République,

qu'en la guerre ,& durant la paix
,
pourcc qu'il cHima que tant plus le Magi*

li rat auoit de grands hommes , tant plus les citoyens craindtoicnt de de»

fobeyr.

Les Ephores pouuoient donc punir ceux qu'ils vouloient)& pouuoicnt auffî

auant le terme priuer de leur ofhce ceux qui exerçoient quelque Magiflratjles

mettre en prifon , & meHne les mettre en iugement , 6c en danger de leur vie,

s'ils eftoientcoulpables. Mais ceux qui auoient(î grande authorit^^ne liiC-

foient dominer toudoiirs à leur volonté' ceux qui eftoicnteflablis en quelque

Magiftrat,air>spluftoft, comme ceux qui prefidoient aux combats Gymni-
ques , ils punifloient promptement ceux qui commettaient quelque chofe

contre les loix.

Mais ietrouue belle fur toutes les autres l'inuention qiicLycurgue pratti-

qua pour rendre les citoyens obcy0ans aux loix. Car il ne publia pas Ic&loix

au peuple, qu'il n'cufVauparauanteflé auec les Princes à Delphes, pour de-

mander à l'Oracle, fi la cité de Sparte feroit heureufe en obeyflant auxloia

qu'il luy auoit données. Et lors que TOracle tut refpondu x^Me c'cftoit chofe

vtile aux Lacedemoniens , il 1rs publia, iugeant que ce fetoit vne chofe impie

àe n'obeyr pasatix loix confirmées par l'Oracle d'Apollon.

Il faut encoretrouuer Lycurgue admirable en vne chofe, qui eft, qu'il or-

donna aux Lacedemoniens de préférer vne mort honorable i vne vie honteu-

fe, 11 fit donc en telle forte que les bons viuoient heuteufement , &IesnMf-

chansmiferablementtpouFce qu'aux autres villes quand quelqu'vo deuicnt

snefchantyilen acquiert feulement le nom ,& nonobftantle bon ,& le mef-

chant pratiquent en mefme places;mais à Sparte chacun euft eu honte d'eftre

en la compagnie d'vn homme vicieux, ou de s'efprouuer auec luy à la lutte. Et

bien fouuent encor vn mefchant lors que ceux oui ioiioyent enfemble à U
balle s'eftotent feparex , n'eftoit pas receu d'vn c >fté ny d'autre ,& au bal il

cfloit mis au lieu moins honorable,& par les rues «hacun le fuyoit autant qu'il

luy eftoit poiïîble, de mefme qu'aux a({èmblees:& mefme entre les plus icu-

nes il cedoit à vn chacun.

llfe rendit aufli digne d'admiration lors qu'il voukt qu'on s'adonnaft à la

vertu infquesàlVxtréme vieilleffe. Car ayant mis le iugement de cet aageen

kbornedelavte, il ordonr^.* que les vieillards feroient obligez d'auoir foio

derhonnefl:eté,&dela bonté. Et ayant ordonne' que le combat delà vie fuft

entre les mains des vieillards , il voulut que la vieilleffe fiift beaucoup plus ef-

timee que la force de la ieu nèfle. Et certainement elle fe doit exercer en ce

combat entre toutes les chofes humaines, pourcequ*encor que les exercices

de la lutte foient beaux, toutesfois ce font exercices ducorps; nuis le com-
bat delà vifillclfe rend tcfmoignage du bon erprir&couragc.Or d'autant que

rcfpriteftplus excellent que le corps, d'autant les exercices de l'cfprit fur-

montent
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ïÊÊKtèà tTj^rjByxiHHPy n< loiieront nous donc grandement cette

oi4onnaneedeI.yrurgaa^qui ayant cogneu que ccuxqui s'adonnent Unten«

mentyfclafclieiHeutàlavcHu ne peuucnt mattc en honneur leur pattic,vou«

lut qu'on exci^aft publiquement toutes les vertus à Spatte.

Lycurgue voulut qu'on ne pupi mvios ccluyqui manifcAemcnt ne Ce

feroi; foucié de deuenir trefbon , pourcc qu'il iugea que ceux qui volent

quelque choliè, faifoienc&ulimcnttouà ceusà quiilaJaprcnoient, mais il

eftimoit que les Republiques cftoient trahies par leafainc^ns , & vicieux. Il

femble donc qu'il auoit catfon d'ordonner de gticfueapeines contre telle fox-

te de perfonnes.

Iladiouftaencoràcecyvn neceflaire ornement de la viectuile. Car il vou-

lut, queeeuxqui ne manquaient oulieméc i leur dçuoiraiiuirmt e%a]e part en
laRepubliq»e,nelaifant aucun compte de la foibUife du coips,ni du manque-
ment des moyens. Maisfi quelqu'vn fe monftroit nonch;.la()t,& lafche en fon

oflice,il ne vouloir pas feulemenc^qu'il Fuft compte' entre les citoyens.

Quant au« chofesde la guerre^les Ephores dcuoient donner aduis du temps
auquel il falkût enuoyer l'arnec deho(5,tantauxliommes de cheual .qu'àceux
quteftotentarmesfKr«mment^jSt preonterefiientiaus gens de pied ,

puis aux

artifans. 11 ordonna pareillement que les inilru mens qui font ncciflaircs à la

euerre,y fttffenMousmenez.ouauecdescharretteSyGiuatttreinent ,& en cette

tortechacun pouuoit voir aife'ment ce qui manquoit,
, ^a,,^^ ,|

Il voulait {iremkfemcnt-qitte-leaioldatseufrentvne cafàqnc vermeille , fit

"Snxfcu de brenxe,poiirce^u'iUqgiieut que cet habillement cftoit très-propre

àlaeuerre ,& nullement commuaauec celuy dcsfemmesyd'autant qu'il eftoic

pluftuft net , & plus tard fale. Il permit encot à ceux qui paiToient tes ans de
l'enfance de porter vne longue perruque, iugeancque parce moyen ils fcnci-

bktoient plus grands,& plus heureux. •

Cecy eftant ordonneen cette forte, ildiilribua les gens de pied , & de che-

abltma Tribua.- Gkaeunc dccea Tribus delà ville auoit vn Iribun, quatre

polt'enfeignes,4Hiitcinquanteniers,(8c feizc chefsd'efcadre.Mais àcaufe qu'il

yen a beaucoup qui eftimentque l'ordre des Lacedemontenaeftoitembroiiil-

l^,ie defirekur fairevoir qu'ils croyem autxe chofe qu'il ne faut : ppurce qu'en

tordre des Lacedroionienson ,v<»it que les chefs font ordônez*& cb«M)ue rang

àlescli6resqttiluy(entnecciraire». Et cette tnftitution eft ayièe à,aipprendre,

qu'aucun de ceux qui peunent cognoiftre les hommes , ne s'y ahufera tannais*

Carletvns auoient chargede conduire}& les autrescommandement de fut-

ure. Lafaçon défaire motMioirlatroupeeftoitrecogneuë par vne parole da
chefde l'ordonnance. LesEfquadronseftoient tantoftplus feMrez,&tantoft

moiMyèt i\ nY* tàcKofei^isi foit diiicilcà Apprendre. £c combien qn'il M*
iriennequttquesfois qu'ils fe mettent en defordre , on trouue malaifdment

qtielqu*vn-qut«Nliflè>entendre roidonnancequ'cUcsonti ta rencontre de l'ea*^

nemy,(ice>î?eRvnqui foitinftriiit«nladoârincdelycurgus.

Les Lacédcmoniien<irmnM»tentencot>bicj» aifces des «bofes que les autres

tiennent poorliDinidtl&csles efli««i«n|>aSK|ntr pourceque^quand Usmarchoient

mpointel!efi»^roBirev«itAlafift,j4tfi.l»batùl|cde» ennemis venoit contre

•nec cet ordre,on commandott lors au chefde t'efcadron , de fe mettre i main

fSttcKe aufrontenlaigon tVficH ,>&de^em(»rBr itouficnirs/encetcftat , tandis

«ikiaiaia^k4csciwciiy»lè(ifn4Miticxmc. Queiicepcndanc les eiuwmi|
-

FFff
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attnt]tit>{eiitfatrdctHef^/fous lestangsTetoambicriC^fiilt^iaé Itri^ai^Mc
s'oppofadent tôii(k>urs auxennemis.

Mais quand le Prince fe mettoit du coft^gauche ili neiugeoiéc partoutefoi*

que on leur cuU donne ies pires endroits , à caufe que fi quelques vns cuflcnt

elTayc de lesenuironnerdr tous codez, ils auoicnt c«t aduantage
, qu'ils ne

deaoientpas troimer Itfs partiel imës , mais les armées. Qiie iî pour quel-

Sueconfideration ilTembloit vtite ,que le gênerai deTaimeeeun lappinte

roitc^en faifant la pointe de la bataille, ilsordonnoicnt leurs gens en telle

forte ,
que le gênera) fctrouuoit du coUc'droift,& les derniers du gauche. Et

(lia bataille deuoitailiraie'menc cdre attaquée par la pointe droite des enne*

mis,ib ne Çc roàcitifétlt f(\Xt de tôtirnertoites les enfeignrs en façon de galère,

auecla proue cohtïe les ebnemis. Maisfilesitnoemislec attaquoientducofté

gauehe,ils ne leur taiflbient pas faire , ains les repou(ruientj& ainfi la dcrnicte

cf:fcadre eftoit ordonnée en taçon d'efcu.

Pour le-regard de la façon décamper , Lycurgusiugeant inutiles les coings

d'vne ordonnance càrree,vouIoit que les Laccdemonien» campaiTent en rond

fi ce n'cftoit qu'ils fuflent peu àfleurez àcaufe de qoelqueinontagne.Il^ordon-

na les corps de garde de iour^ât et nuiâ , 6e pour ceux quii ta&hoieni d« for-

tir la nuiâ du camp^ilordonnaqu'ilsferoierK remarquez parles Sci rites, qui
auoient charge de ne laifler fortir aucun de fan rang,& auoient encor foin dét

ieflrangers , qui alloient autour.

Et quant àcequ'ilsmarchôienttoufîotirs aaecdes armes d'a(l,il faut fçauoir

^ue cela fe faifoit pour ce qu'ils nelrf^oieAt pomt les armes aux efdaues. Et il

ne faut audîs'cftonner de ce qu'ils ne fei.'noient éloignez l'vnde l'autre , n'y

des armes , finon autant qu'ils {èpouuoientempcfchei entt'eux
,
parce qu'ils

faifoicnt cccy pourleur feuret^.

MaisilcU temps de parler de l'honneurj&dcl'authorité que Lycurguedoiik

oa auKoydansVarmee.
Premièrement lavillenourriffbitle Roy, Seceax qui eftoientauecldry;Oif

voyoit en garde les compagn(ins,ou qui mangeoient enfemble,^ auec euxiei

Tribuns des foldats, afin que fetrouuant toujours prefens,iU fepeuflent

mieux confeilter,s'ilen eftoit be(biii. Les cbmpagnonsfont trpb autres hom-
mes enfemble de mefme rang. Ces deux enficmbfe auoient tel loin detoutea

les chofes nece^Tai res qu'ils eftoient continttclledient attemifs à ce qui ajppar*

tenpitàlaguerre.

Qiumd le Roy vouloir mener l'armée dehors , îl facrifioît premièrement

dans la rilleà lupirer le condufteur , &,aux autres Dieux : & s'il auoitfa-

Cïific' là quelque chofc, le Prtftre , qui cft<!»ft -nommé Pytphorc k caufe

'du feu qu'il' ponoitpretfàntle fende l'aatei .mafchoie deuant turques aux

frontières du pays , on le Royfacrifîoitde nouneailàlupiter , ÎBcàMinfcr-

«e. Or aufli toft qu'on auoit (acrifiéà ces dirux , on pairoic lors aux frontic*

rcs , & le feu per|»etuel, prisdeces facrifices Marchoit deuant , 8r des viftimes

de toutes fortes marchaient après, poiir leifaciifierqAand il en cïloit bcfoin.

=11 fe faifoit le mefmeàTapdîrT(i>dukliar,>viynlantacqt>ertr premièrementU
l)remif niancc de EKeu. On vo^taetouf dttfaciïËce ce» qui auoient charge

«tï l'armée. •'^. ,:>">.- ...

' Onyroyoitencoraflifterdèùx Ephore», qui ne rairoîcntxîen , file Itoyn«

1clïa|>peUoit;rnak'i&âfl«aitffltflâ àrcgard^eeè que«&a<tt^
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f^ultomBoteht enfante. Lei (iicrificci eftani paracheiitfx le Roy faifoit

alTembler le Cunfeil,8e commandoit ce qui fe deuoit flirt.

Qiund le Roy menoit dehors l'armée» s'il ne paroidoit pcrfonne qui fe vint

•ppoler à luy,nui ne marchoit deuant hiy fors les SciittC9,ik 1rs gens declicu al

qu'on auoitcnuoyez-pourdefcouurir. Mais s'ils higeoicnc qu'il tulluil combat

trc le Roy prenant auecliiyrefcad ronde la prcmitic Tiibu le conduiJojt , la

fiiifaht tourner iufqu'àcequllvcàoit à fe^toiiuct'aiumilieu dcAloux; Tj:ibu5^âc

entre deux Tribuns ou maiftres de cainfv.

Lors qu'on tuoit la cheure à laveuë des ennemis , laloy vouloir que tou-

tes les trompettes foinnaflenty&quenul Lacedemonicn ncfe tiouuadfan)

couronne : & elle commandoit auilî qu'on cuft à tenir fcs armes nettes.

Mtair Lycurgue voulut qaeleRoy>oMonuAiVouandii\fesoittem.pis de camper

j

et qu'il monftraftlelieu,pù il faUoit s^axicAcr >& faire' le logement de l'ai-*

mec.
L'authoritéd'enuoyerdes Ambafl*àdeut8 ,de traiâer des alliances , & de

mouuoir la guerre appartcuoitiencor au Roy , que tous alloient trouuec

lors qu'ils vouloieiitfatreqttelquecho(è.\Et s.'UA>aifloitqMelque digèrent le

Roylercmetcoit au» luges des débats, (î c'edoit pour railon de quelque ar*

gent aux Threforieri , 0(û c'eAoit pour quelque butin , àceux qui le veii-

doient.

Lycurgue aflîgna encor au Roy les dons qu'il voudroit prendre des cho«

les qu'on racrifioit,& après il luy ordonnâmes fonds «n te)le quantité qno*

iln'auottbefbmd'aucunechofèneccflTaice;^ ne pouuoic^aufli s'cflcuer pour
•n auoirtrop. Et afin que les R6ys mangeaife^ir en public^ , il ordonna les

fedins publics , & au foupper, il' les honora d'vne double portion ,.non
^intafTnqa'irsmangeaffent deux fois autant )^ue les autres, mais aiîn qu'ils"»

en peufTent donner à qui bon leur femblercm. Il leurdonna-«ncor deux corn*

pagnons ,
qu'il pouuoit chotlîr àfa volonté', & «eux cyfonommoient Pitiés.

Il leur donna encorvn cochon à. chaquecochonnement de truye; : afiaques'il

»ftoit befoin d'auoir lecbnfeil des Dieuxen quelque affaire , on euft de^ viâi«

mesàcommandemem. Il leurfitencoce fairevneflang près de leur p^ai^
^achahticombiien i) eftoit neceflaire en beaucoup de étales.

TouslesMagiftratsfaifoieotlianneuTau jloydeleucf Hegett/Cxcept^ U*-
Ephofes.'Le Roy &l«»Ephbre».ptefloienc tous \c^ mois ferment l'yn deuant

l!autrerles^Ephorcs au nom de \a. ville , & le Roy pour luy mefme. Le ferment

1^ Roy efteit , qu'il commanderoît feion les loixà là ville , &celiiy de la ville

qu'il mai ntiendrott le règne touno'ursene(lat.Qi)ant «tixbonneurs qu^dnfaiti

foit aux Rois de Lacedemone lors qu'ils (Soient morts, iedirayfeurément ce

root,quelésloixde Lycurgue pprtoient qu'on les honoraitnoa comme hooo*-

snes,mais comme demy dieux.

RELIGION.

POvR ce que nous auonsaflïzpïrle dans les moeurs dés Grecs de leur ani

cienne Religion , lors qu'ils edôient addonncz à l'idolâtrie , nous^

viendrons à celle qu'ils tiennent maintenant, ies Grecs fe font retirez de-"

l'Eglife Romaine depuis bien long temps , & fe font eftablis des Patriar-

ches qu'ils xecognoiffent pput leiir« Chefs. Au refie il y a quatre Patiiatchet ^

FFff ij;
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écf Eetrfti CriCfiwà ^uoir tfelaj de ConAanciMite^celiiy^Alcsanarie;

c«luy de leroralem , fttmf4'Ailtocb«,dMi|«cbamtfaïkroni en leut lUo:

mais ceui qui (bnt étiit |e?ra)r jniji deC rece,he recogiMiflent pour leurchef
quelePatiurchedcCoaftaittinople. Quandàlciircceancenottiia meuroni
tout au longen parlant des Mofcouitci « <jui ne dtfêfenc d'eox <]u'en bien peu

de chofet.

Au leAe iVy a (otct^Cdtjcn ,«'eft à dire Prefites , 8e Mojmet Qrecf

3ui font cfpandus pac la Grèce , oà chacun ioujt du libre exercice de fa

[elieion en payant rribut, non coucesfoii fans rcceuoic par fois mille de-

piaiurt de cet Barbares
,
qui dominenc anec vne cruautédu tout infuppor«

table.

Mats afin de dire quelque particularité dececy , le Mont Athos fut iadis de*

ftinépourla demeure des Caloyeri de fainâ Bafile « attf^ueU ,comme dit Se-

lon, on donna vn priuitege qui leur eft demeuré iufqu'à maintenant, à fçauoic

qu'il n'7 a aucun qui y puiflfe demeurer s'il n'eftCalojrer Grec. Il 7 a rnuiron

Ux mille de ces Caloyerst qui demeurent endiuets endroits de cède monta-

ene, où il 7 aenviron Tingtnuatre Anricna , flc giands Monalleres ,clos de
bonnes murailles , pour refifter aus enncmia,8rm» Corfaires

,
qui ne les vont

touteifoistrouuer guère founent pour leur fakt outrage. Ilyadeua^rinci«

JauxMonafteres, dont l'vnfenomme Vnttftdit^ l'autre jt^tMléuréi & la

edans on voitde belles reliques qu'on va voirde toutes parts,& des Temples

fiipeibement baftis, ft richement ornei. An relie les Grecs eéiment ce mont
demefme que nousfaifonsRome:8e lescérémoniesGrecquest font foigneu-

feaiH obferoees,8e ces Caloyer«ont acquis plus de réputation de fainftetdque

les autres de toute la Grèce.

Les Turcs mefmes lesont en fibonne eftimc qu'ils leur font de grandes au*

mofnes.U n'y tpetfonae entreeux qui Tioe fans rié faire , 0c qui n'exerce quel-

quean mécanique. Cartous forcent lemalin des Menafteres, portant leurs

|nftrufflens,tttecleK|uelsi1ttrauaHlent poiit<niffctenir tonte la Cunille. Lt§

vns tranaillent aux v^nes,lei autrescouppcoc des arbres, les autres fent des

fianircsybrefchaeuncxerevquelqueart.llsponentdcsbabttsde peu de prit,

8cfontTeftusàlafiiç<MidesHermiccs. Us ne portent point de «lemifes de
clianttr6,nydeltfi;tfhiisdelalfie,qu'ilsfiléÉltco«ifem;eux mefines. Ils ne

ifadonnentndtemenc àfitftnd«)4lètlettres,8rmeftM ilyen abeaucoup parniy

èttzmifnefçuientUre,fiy eftrite. Que iTitya quetqu'vn qui oêffe de fortune

par éettemèntagne,pourquelque aKiceqatce feit , les Cfioyers Iny four*

niiTeiicdeiftttKetfiinscariKraalai
—

^



ukroAicnlcutlUa:

rMTcfic pour leurchef

icenottiU mettrons

d'eox qu'en bien peu

1 , 8e Moyaet Gcecf

libre exercice de Ta

)tc par fois mille de-

itédutout înfuppoc*

ntAthosfutiadisde*

iuels ,comme die Be-

msintcnant.àrçauoic

Grec. 11 7 a rnuiron

olts de cefte monta*

iMonaftetes,cloide

faicts.quinelesvonc

tge. IlyadsMfrinci-

itre jigfMlâHrâi &U
s paTtt,8c des Temples

Irccseftimentcemont

ecquesTfont foignen-

tacion de fainftctëque

ut font de grandes au«

«,& qui n'exerce qael-

lafteres, portant leurs

ir tonte la Cunille. Les

ites,tesaatresiont des

shabttsde pende prit,

point de cnemires de

etitenx meftnes. Ils ne

ilyenab«auc«upp»rniy

Vnqui pa(le de foctune

,lesC|lt»yer$loyfon&r

L £ S I S L £ S

DE LARCHIPELAGE
QVI APPART1£NNENT AV,

TVRG, ET CE QJ'I L POSSEDE
BN BiCLAVONIB.

Sommaire,.

EN ce frtfint difcourt fdiitheur féijknt -vue Jtfcriftien Jttjjht it f^rchiftlàir

fjt fubitttts dH Titre , JtcUrt hurs noms tant ânàtns qut mcdêrnts :U fitiuuttiêp

efiindiH' O" circuit JtehdemuJeMrs ^rttO" yiUtt, tnfictndlitu ilfdii yntrrmdrqHt

je et qut ily croiji , <s \* voit dtfinntlitrC exquis en chdqutcentrttt cemmençdnt pdr

VlJU de ThafTe , dbonddntt en nurirt bldnc , en pim^& /«(f
"*'> C iddiren mines qtd

rendtieni dn ^èy Vhili^pe de T^dxeâéinetotu les dns qndtre vingts r^/rniiSamothra*

Ceenmieli^ en Ddins: Lemootrif Un^chdnnrefbltdtJegMmes^ytns,chdirTjd$netjfi»

ffieSf n$ix , dmdndeSytliMCi^ bniEires dppeikes Gdider$pedertfonrces d'edn cbdade^ /a

terre SigiUetmedecindle contre td^pt/h O" dfjhxions : Se^ttpontremdrqudbteenfom

Dt/hreitdemertp«ttrf$nflMxO'reflMxdectnqà/txftis le ienr, dbtnddnteen Brebis

fdnsfielftn huiles <j vins ^ en (drttére* de mdrbre, <s en \4tnidntei pierre quife réduit

en lin , dtntfèfdu Id teile quife bUnehit ddni lefin : Mcio Ijlefdmeufrpourfes fourcei

Redîtes fulfdrees, elinitrs , yetnes d^drgent Or cdrrieres demarbre : (sr peur yn eertdim

Ueu Id-terre duquelne fepeut efpuiferuuns cdutefe remplit duJH teflfdns nuin ttbommii

Ventrenue^ujUdes GremiiiÛes quinetodffeni idmdtsenl'lfie Polyandre : Ld CdU»
mite en Siiàao: lemdrbre bldtK , Lyehnite^ e^Upierrefarde en?itos. L'Ophittom

pierre Crdpdudme^ <9* les guefpes demertelles picqueures en Naxe. Le mdrbre if Pjl*

Ues en hjle de Lero : le ytn Hippêceen , les CyprèsC Terebintht en Coos : Ordnges^ -

mdlueyfie&hmdfiicen Ghio : L*»4gdthetU yin excellent €F l* Crinun CT mdi^eti

Lefboc. Le miel tf lesDdins en Sdmotbrdce. En tr$ifiemelieu fuield defcriptien des

mceurs& ndtureltdnt des dnciens quedes modernes hdbitdns de ces tjks , leur Uix, 0?

ceujhmes de chdque pétys : les Deite"^ qu'tls ddcreient , leursftcrifces tf. fuperfiitienr^

Ç: quelletfiU l^liSfondtctscemtes en ceprefetttfiecle».
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XXYII.
A Mer Egée eftvnepartiede la mer Méditerranée, quiTepareU

Grèce ,& l'Europe de ce codé là de l'Afie. Les modernes l'appeU

lent Acchipelage, & les Turcs lamerblanche, Les Isles de cette

merfont ordinairement diuifeesparlesAnciensenCjclades, &
Spuiaacs. Ils nomment Cydades celles qui font proches l'vnc de l'autre en fa«

(oti de cercle ,*& ce font toutes celles qu'on roit autour de D:le,enniron au

njBmbrede'cinquailte. Selon Ifidore, combien que quelques autres n'en tTicf

Ifent que douze. Maison appelle Sporades » cellesqui font erparfet en la Mec
Egée v^tsla Crere,& t'Afie ,& qui {ont deçà delà fans ordrir. Or de mefme que
nous auons commencé par la Thrace au difcoursde la terre ferme , nous fe-

rons audi l'entrée de la defcription de ces Isles , par celles qui font vis à vis de

cette Prouince. -

L'Isle de Thaflfe ,
que Pcolomee appelle Thalaflîe , 8e qui a eu iadis le nont

d'Aerie ,&d'Aethrie, félon Eu febcfic Plineeft proche de la Thrace, entre la

bouche du fleuue Ne(rc',& du Mont Athos.EUe a de tour quarante milles félon

|Miger,ou cinquante ainfî que quelques autres difent. 11 y a Vne ville qui porte

le nom de Thaffe^Se efl alTife en la plaine, près du grand Golphe vers le Nord,
te Ton port cfl e&lojgr.é de deux milles de la terre ferme de Macédoine.Du co-

A<f du Midy, il y a deux villes aififes en pendant ; veu iju'en cet endroit elle eft

toute montueufe.

L'Islede Samothraceeftesloigneed'enuirondixmiltesde laterre ferme du
Thrace. Pline dit qu'on ta nommoit iadis Dardanie ; mais autourd'huyonla

nomme Samandtachi. Il y a grand nombre de ports en cette Isle où l'on voit

^ne ville afTifc fur vne fort hautetnontagne ducodd de Septentrion.

. L'Isle d'Imbre, maintenant l'Embre, félon Sophtan,s'cKcnd en longueurdu

Septentrion au Midy , & eft: plus longue que large. Son circuit eft d'enuiron

^o. milles, elle eft ailîfe prefqueaumilieudelaCherfbnefe de Thrace,& de

l'IsledeSamothracefif eft esloignee prefque efgalement de l'vn,& de l'autre

d'enuiron dix mille^,ll y a vne ville afïïfe au pied des montagnes.

L'Isle de Lemnos iadis appslleeOphiufe,à caufe de la multitude des ferpens

qu'on y trouuoit, qui moururent tous , comme cjuelques vns ont dit , eut après

le nom deDiorpoIis,àcaufe de deux villes qu'elle auoit; mais à cette heure cl-

le eft nommée communc'mentStalimene. Elle eft plus longue que large,ti-

rantde l'Eft à l'Oueft, &comprendentourenuironcentmilles.llyeuttadis

en cette Isle deux principales villeSjàfçauoirLemnos,autremcntMyriae,qui

eft maintenant peu célèbre, combiêqu'elle ne foit pas ruineç:& fon mal vient

de ce qu'elle eft moinspeuplce qu'elle n'a iamais cfte'. Elle eft aflifc fur vne

Colline, qui pend fur la mer, & a vne place, où l'ombre du mont Athos pac-

uient au Solftice, encor qu'ij y ait de l'vn à l'autreenuiron 87. milles , & com-
bien me fme que le Soleil ne (oit pas près à fc coucher. L'autre ville eft»Hcphc-

ftie,maintenantCochine, entièrement ruinée. Au refte encor que ladite Isle

n'ayepasgïandtour,toutcsfoisilya75.bourg»,ou villages. Pline dit qu'il y
aiioif en cette Isle vn Labyrinthe femblableà ceux d'Egypte, & de Candie,

mais Bclon dit qu'on n'yen voit plus aucune marque.
Mais l'Islcd'E'ibee, maintenant deNegrcpontfurpafle véritablement ton-

tes ccHes de cefte mer en grandeur , & eft comme Reyne de l'Aipela-

ge. Elle eft fcparee du riuarje d'Attiquc feulement par vn petit Deftroit

l



iraneé,qutfcp*reU

s modernes l'appel*

le, Les Isles de cette

ienscnCyclades,&

l'vnc de l'autre en fa-

rde Dsle,cnuiron au

uéS autres n'en iTiet

-

ntcrparfesenlaMcc

rir.Ordemefmeque

erre ferme , nous fe-

rs qui font vis à vis de

quia eu iadis le nom
iclaThrace,entrcla

quarante milles félon

y aVne ville qui porte

Golphc vers le Nord,

le Macédoine.Du co-

encet endroit elle cfl:

\

es de la terre fermé du

nais auiourd'huyonla

I) cette Isle où l'on voit

Septentrion,

s'cftcnd en longucurdtt

m circuit eftd'cnuiron

mefcdeThrace.&de
ent del*vn,& de l'autre

ontagnes.

[a multitude de» ferpens

es vns ont dit, eut après

it;maisàtette heure él-

us longue que large, ti-

cent milles. Il y eut iadis

s,auiremcnt Myrine.qui

s ruineç:& fon mal vient

é. Elle eft aflîfc fur vne

bre du mont Athos pac-

iron 87. milles , & com-

:. L'autre ville cft-Hcphc-

cftecncorquc laclitclsle

villages. Pline dit qu'il y

d*Eg^yi>te,& de Candie,

pa(fc véritablement tou-

imc Rcyne de VAipela-

nt par vn petit Dcftroit

8t efgale prerqué toute la colle de i'Attique ,& de la Beoéè en Ta longueur. Sa

largeur eft d'enuiron vingt milles ,& tout fon circuit eft de trois cens foixante

cinq.Ëlle fut iadis nommée Macra,& Macris, Abantias, Chalcis, Chalcodon-

tis,& A(fopis à ce que Pline rapporte. Nous la nommons Ncgicpont, & les

Turcs £griDOS,comme Melie elhme.Les anciens ont tenu que cette Ifle eftoit

jointe à la terre ferme de Grece,& qu'elle eu fut arrachée par vn tremblement

déterre ; ce qu'on fe peut affezperfuader tant pour le voifinage, qu'à caufe

qu'elle cftencorfubiette a eftreelbranlee par ces tremblemens. Sa ville capi-

tale eftoit Chalcis , qu'on appelle m;;intenant Negtepont du nom de l'ille.

Elle eft adife en plaine du cofté que la mer eft reftreinte dans vn petit Dcftroit,

Se eftiointe par vn pont à la terre ferme. Cette ville fut prife pat Mahomet
IL l'an mil quatre cens cinquante& vn, auec grand meurtre des Chreftiens^Sc

maintenant les Turcs y habitent auec eux pcflemeile. Ilyaencorla villede

Catyfte,qui fe nommoit autresfois Chironic,& Egée. On voit icy le promon^
toire de Caphare, fameux par les naufrages des Grecs, nomme' Figere par Nif
ger,& Chimi par Sophian.

Melos eft releuee aflez haut en mer vis à vie du Promontoire Malic,

Cap du Peloponefc. Elle fut iadis appellee aufli MimalUde Siphne,Acy
ton , & Zephirie , & eft plus ronde qu'aucune qui foit en la mer Méditerra-

née, ayant quelques vingt lieuifsFrançoifes de circuit. Ilya vne villeau pied

d'vne montagne, deuant laquelle on voit vne belle campagne qui s'eftend iuf-

ques à la mer.

Près de Meloon voit vne autre petite Ifle nommée autresfois Polygee, &à
prefent Fauconniere,qui eft maintenant deferte, comme la plus part de celles

qui luy font voiHnes:& vers l'Orient on voit Cynufe, ou Elcninufe que les mo^
dernesnommentPolino,ayant vne ville qui porte mefme nom.

.On voit après celle qu'on nommoit iadis Phelocandre, Se qui porte mainte*

liant le nom de Policandre. On trouue près de cette iHe celle de Lagufe mainm*

tenant Chreftienne ,Sc celle de Sichin, iadi& Oenos ,& maintenant Sicandre,

toutes prefque de pareille grandeur,qui ont vers le Midy l'isle Thera(Ic,à pre^

fent Tftere celle de Saturnin, tadis Callifta ,c'eft à dire treft}ellc , fameufc pat

ta nàiiTanceduPoëte Callimaque.

Près de Therafîe vers le Leuant,on voit Anaphe' que les modernes appellent

Namphio,au beau milieu de la mer, ayant vne ville aiSfe fur vn rocher, &aii

pied d'icelle vn fieuue qui arroufe la plaine.

AfTez près de là,on voit la petite Isle d'lues,maintenant Palme,ou quelque»
¥rts afleiirent que le PoëteHomère lut iadis enterré. Cette Isle avn beau p«rt^
siaueft mal habitée à caufe des Cotfaires, qui y abordent à toute heure.

L'isle de Zi^, iadis Cee, eft loin du Promontoire Surie , ou Cap des Cor*
qonnes enuiron dix Iieuës,&en a i^.de circuit.Elle eft ereufe du cofte'duNord

& £)itc en ferme d'vn croiiTant de Lune. Elle fut aufli nômee Ceos d'vn Géant
fils deTitan ,qui y habita le premier. Elle afoo port vetsla partie Occidenta:*

le.On l'a auffînommee autresfoisHydrufe.

Près de cette Isleonvoitcenrde Fiermente,quelesancieninommoiét Scy-i

tte,& Oenos , qui n'eft guère moinilre que Zie ; puis on trouue Zephene qu'on
appelloit Seriphe , ayant vne ville de mcfme nom vers le Midy, & vne large

campagiie.quis'eftédiufquesilainer. Elle a. de circuit quclqoestreiac Ue|M|
Fran^oifes. ..nriïi.t.

FFffjiiJ
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. Am diront éeVxdiet Z^tphtût^k ctlle de Siphàno ^t|U''ontioin.ii9it

autteifois Siphe,oiiSyphe^Acit,&fefopie, fort belle kfoit, £Ueadix lieuët

Fcançoifes détour ,& vue villebaftic furleLeuant^quieft aflezbonne^oa

voit du codé d'Occident le goulphre nommé Schinc^^&du Midyle^itoù
dloit iadis la ville capitale de tout lep^s Infulaire.

Les Isles ftifiioinniees font la plufparc des Gycladés qui font autour dei'ifle

de Dde. Mais entrcelles vert l'Orient onvoit encor l'l(k de Parcs , ijui a re-

tenu Ton ancien nom ; BUe£tt autxesfots nommée Demetriade ,2acynte, tout

ainfî que Zante , Hurie, H]rlee(re,'Cabacnis,& Minoc. Elle âcinqi>;«nte milles

decircuitquiifont près de vingt lieues ,& s'eftend en longueur du Ponent au

Leuant, firau milieu on voit vnebellej& large campagne,auec plu(îc»rs'beaus

baftimens, & vn Temple ancien qui «il encoc en Ton entier.On y voit auili

le mont de Campiefe, qui cft fort haut.au pied duquel eft ailîfc vne ville,baAie

•uecdespierresdVnegrandeur dcmefuree. Ce mont fc non>moitiadisMar-

{thefîe. la ville de Paio cil du coilé dOccident,quoy que l'ancienne fuftiac

e bord de la mer le long du riuage du fleuve Afopc. Le port eftvers le Septen-

trion près d'vh chafteau qu'on nommoit Cephalo , & le port eil appelle Bon.

LercAe du coile du Nord cft tout enuironne de montagne.Cette I«le paruint

«ntrelesmatnsdesVenitiés du temps de l'Empereur Henry frère de Baudoin

Comte de Flandres ^ mais Mahomet prenant Negrepont fe faiitt auHI de

cette Ifle.

L'Islede Nixe, autrcsfois Naxcs ivingt'bonncs lieues Françoifesdecir*

«uit,& auoit il n'y a pas long temps vn Duc , comme Candie fous la puiflance

des Vénitiens , mais Selim perc de Solyman t'oila àla Seigneurie de Venifc.

LaviUe qui a commandemetitfiirtoutlepays , & de laquelle l'Isle prend le

nom de Ni«tc eil ailife vers le Scptemiion fur vne haute montagjie , die a eflé

nommée autrefois Islede V^enus ,Die, & Dionitic; comme aumpctiee Sicik,

^ CalipoUs.

Vert le Leuant de Nixie on voit risded'Amurge, iadisBrutore,quia ringt

lieuësdetour,&troispons,dontrvnporrtelenoindeSainâe Anne^ l'autre

de Calors,& leiroifiémede Catapla.

Tirant versia coile delà petite Afle près d'Amurgofpoili^uBrutoreoh def-

€0)iurerisledeClaros,àprefentappellee Calamo, quia qaelques<!ixlieuër

de.tflur^deforthautesmontagnes. Ony voitles ruines d'vne ancienne cité

qui eft du coftédu Leuant. Ilyalelongde cette IslevnGoulphenommé Ca-
htno, 8c vne ville portant mefme nom. •;%

. BiusbatttqneClacosonvoitl'IsledeLero , maintenant Lerte ^qn! aquel*

qnes dixhuiél milles de circuit. On y voit encor vnchafteauduccmédu Le-

uant , & du midy le port de Lepide ^ où fut iadis aâîfe laville capital»de l'Idie

au pied d'vne montagne. ••••!! B^'«K.Srt.i<.irff>;»Mi?.i

:i AiTcc près de ces Isles dn voit celle dePatltmos, motntet)antPalinofè,oàr

(àinâ lean l'EuangcHilefiitronfiné par Domitian. Et quoy que cette Isle&
pitifleurs autres fcsvoifîncs foicnt Afîatiques , fi cil -ce que ie les emlbratTe

iiucc les Grccques,tant pourcequ'ellestenoiemlalangue de Gtccc , & obeyf-

ibicnt à fes Empereurs, qu'à caufe qu'il m'eftplusaifi^dclesdcfcrireen les

oyant proches ., que « ie voalois future trop exa^cmetJt ceHes^juiap-

lutttenaciitàrHtKopej fans rapporter aucun ftuiâ au LeiSleufi anec coûte

«lapeioc • .

^
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Cefte Ifie il*a qu'*efutlc4Mi A;pt mi •huid:.UciiM Frattçpire&'de circuit ^ Se

'•ft contée catu le6 JLfles i^n4es« tanctpack» aocicos ^epacleswoder-

jies.

L'Iflede Coos, maintenant Lango ,eftdcsdernierestîrant vers le Leu,ant„

h long de la cefted'Afie. EUca fon efteiuluëdttNon «u Mûlf , &iContient de

loDgueurenuifon4ixhuiâ lieucc. -EU«>6uiadisnommée pccoiierco^ent Me-
tops.Les Turcs-ont accouilume' der^^pcUcr Stancou. Veu le l.cuam on voit

la ville capitale-nonunee Arangee^qui avn lac au^nilieUa quixatif^n Elle.On
y voit de -uiagni^ues-badunens tous de marbre. On voitencocboisdela

ville les murailles du Palais du grand Mc«tecinHifpoccate natifde ceûcifle

de mermcqu'Apelle. On^ voit eDCor4a ville dc,C«e,que les Turcs nomment
Stancou, de mefme que l'ifle qui-n'4fl;guerc edoigoee delà petiteAile , &eft.

vis4vi8de-cdled«Cyprc . j , r

Autour de Lango on voit plusieurs petites Isles peu sencrmmees , «ommc
Hiali,NiraM»ChiFaue»LefituiretPircopie,Ike)Carchi^|,inMoejIxoitc,Zii^

ie,dont nouslalflbnsla deferiptioncomme peu vtile. ,
, ,} ^j yj^ ci ^ibi^tV^Î ivi

L'Isle de Samos retient encor fon ancien nom , & eit plus renommce qiie,

grande,«'efteedam du Leuantau Ponant,& ayant vingt lieuësdecircuic. JËlle

fut nommée , apresque les Cariens l'eurent abandonnée, Dryufe, Antemufe,.

Mel«n^liile,Cypariire,& Stéphane, 'C'eft à di;e couronnée. Ilyeut {Mis vne

bonne ville , les ruines de laquelle paroiflent encore le long de la mer
, y ayant.

vn pott^ * ArfcAal., qiÛ/Wii?tt)?SW«K,& fjpacieujf « ijuçc^jy^ ^jç5,Jïjiujc

Jcuce« .-„) >:,,>u,ji, ,•.,>,..,.
r.,,.... :,.,. ,,,.,. ,.,,,•,

I,
.,;,.,.,' .

Mycone t*vnedcs Cydades tetsTOocidenc, auiourdliuyMycolc, aqticl«

tqueshiuâr lieues de circuit. Ellea vn port auec Ton mo1e,& Airenal,& eAtou>

Ifriiabitec , ayaiMr ifUi>bant leport Si bodrg de SaiiiâcA.aae« au^ijjU^y'SfÛAÇ,

.Eftienne,8f entre l'Eft^ le NorttepondePandcrme. t. ,.,.,. •
.:i -j r

Près de là l'on voit l'I&lede Ciare , mainteiunt Scopodie , quin'eftguere

grande ,& eft-ceinee die plufteuts rochers», LcsRoniaiusy enuojoientenexii

cettxqu'ilscondamnoiéccbmmedignes4em9rt,commeaulÇ^ef fut^^^ef^
4efertes d'entre les CycladesTeruoteot pour mefmechore. , .,,..(, . , ;. , ,jj
• DeleeAla-j^ussenommcedtfs C;yclades,àcauredel'Qtacled'À|>otloi|i. Un
la nomme auioucdliuy Dilck. ^llefut iaUisappeUçPftygie jàcauTe desciailn

ksqu'ony voit pfuftoft qu'ailleurs. Elle a eu auillles nomsd'Allt^iJc? ^^gi^it
Cerhe,M7die,Cyn<;the,& Pyiopile,& eucore de Cinti;iie,àcau(ç di'vne raon<i

tagnequi y eu. Celle islc cftoit dittifee p^r le.mqyt^U.d'vnpetit canal en 4eux
|)arties , en l'vne defquellesou voyoit le gE<w4 Tcfpple^'Apoiiou , duqûeloiî

Vok encor quelques-reftes. il .

' Ptes'dcDekon voit MsledevRhe^, ladis Celadure,& Artheirite, &rof^
la nomme auiourd'huy Dilc,auiribte4i que Dde,
; Androeftatifli l'vnedes Çyçlades,4( a ppur le moins vlngtlieiies de France^

âetouc.Elle futiadis nomme^ijeommc^itMyifyle Lefbicn., Cauroa, Antan«

âre,£*ffie,'Nbuicgrici A^ %a^Sa.v\lkeilvcrfjl'Qrient,& le fort eft aiUs fuc

"Vn efcueil ,& pour y aller il faut pafllr fur vn pont lèuis.

L'Isle de CKioscft oppqfcc àla Cher'f0n<:fed'J[«iniD, maintenantTiowmpé
de Sniitfle,n*y ayant entre deux qu'vncana^ d'^au d,'cnjuiK>n cicu-n lieuës& dc^

cnie,tfOtttent<»UT« debancs& d'cÇ:iKçilSf ^le eftaÇ^fc ent^^les Isles de Mctc<Nr

linj&d'cSamos,(kfut|>ceinietemep6i^^mceBihal{e« ^ondicuutlWca'^

l'^
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uiron trente liÂiëi. Salongueur t'eftend du Septentcloo4U Midjp,-& eft dittî*^

fVeendeax parties, l'vne nommée Aponomeree ^ (juiiigdifie partie d'enhaur^

& l'autre Catomeree, c'eft à dire quartier d'embas. Elle fut pnfe par Solymaii

l'an 15^5.

On voit ï l'ôppofite du paysde Phrygie , ^ueles Turcs appellét niajkntenane

Sarcum la belle Iflede Lelbos , auiourdluiy Metelin « du nom de fa ville capi-

tale autrefois Mytilcne. Elle fat iadisaftpellee AntilTe, puis Pelafgie , & après

Macaree dunumd'vn fils de lupiter furnommé Cyruace. Elle eut encor le

nom d'Emerthé,EthaIaflc, 8c Egire, aiuû que Pline nous eofeigue» ^oncircHit

cft d'enuiron quarante de Qos lieues.

Quant aux lieux qui appartiennent «u Turc en ETctauQuie^oncomptepre*

tnieremët en terre rerme Caftelnouo , ou Chafteau neufalÇs fur vne barlTe col*

line près du Sein Riaonique.maintenant U Golphe de CatacQ.X^X>'^rcs l'on^

oftéaux Efpagnols depuis n'a guère. ' ; •
;>

La tiile de Scodrei, qu'on nomme communément Scuttrt , a cfle quelques*

fois fous la puiflance des Vénitiens, mais maintenant elle obéit auk Turcs.Ellç

efl à i8.millesloin delà mer , & fur vn roclKr forcdroiâ, ayant audcflbusdu

collé du Leuant vn lac qui a de cireuit enuirou 1^0. milles , & tout autour de^
montagneSjfbrs que du coftédu Septentrion. ,^f V .^

Le Turc y polfede encor les petites& nul rleûplees villes de Budue , Anti*

uare , & Ekilcigno ; que Ptolomce nommr Vlcinium, & quelques autresÔl^

chinium^qui iiirenc pris fur lesVeoiùeos ;;;aB Selim z.Empereur des Turcs»

;iWI. -X.

Q V AL ITE'.

QV AN T à VIftède Thaffe elle abonde en marbre bUnc,dont lei Romafns
faifoient grand eftat;Sç en fcs montagnes on trouueauntvnfortgran(|i

nombre de pihs,& de fapins :& l'on peut voir par desmonceaux d'efcume de
métal qu*on)r voit enrore , qu'il y auoit «utiesfiais de fort bonnes mines : cft

qu'on peut aufli cognoiftre aifôtnent , pource qu'elles sendoicQt toutesks «ui^

ncçs à PhilippeRoy de Macédoine quatre vingts talens.

L'I^ de Samothrice abonde enmte! » le enldains: Se ceUetleleinnoseA

fenile plus qu'iflie ne futiamats.&portedu tin,duchanure^du.bled]4<' • tegU4

tties,& du vin en abondance. Il y aauflîgrande quantité dechairs , de laine, 2ç

de ptuiîeurs autres chofès. Elle a toutesibis faute de bois,ptincipaiement vers

la partie Orientale qui efi ptusfeiche» Mais celle quiregarde t'0ccid«n2:j,& 1^

MidyeftphishumideSevetdoyafltc. ' i; • !;!. ir j
;

LesUeuxqui font humides, ftaffis entretescoffau», portentdes figues, de^

iloix , des amandes , & quelques oliues. H n'y a point de tiuiete en cefte Ifle»

niais ïeshabitansfont vne grande pefcbeau tiuagedelamer, oùitstrouuen|

/orcepoiffbn, 8c particulieter^entdeshuytres «qu'ils nomment Gaidierope-

des ,c'eftidireptedsd^lbe»quidifièfentgratulement4ksno()!r«s. Itjpa.a^(l|

des fources d'eau chaude , quîh'à^toutesfontaittdfi ^(urque beaucoup

4'autres, '?

OntrouueeneeftellTe, Ôtnonaîlîeursîa terre qulon nomme Sigillée, ©«

Seeliee , qui cft bonne pifincipalement contre la peftc ^ 8c les fluxions. On cq.

fait de petites madès
,
qui (ont n»«rqucesdecbaiaâtresTurcs. Onvfe dV*

ne grande cérémonie pour laticcr ^ veu qu'on vientfrôlement le ivùeme tour
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du mois d'Aouïldebouclierle trou où elle eft , Se H n'eft permR deU voir tout

te refte de l'anne^fSe mefnie il eft defTenda aux habitans d'en tranfpoitei: ail«

Jeucs, fur peine de la vie. Les AtnbaiTaâcursdes Princes en emportent le pluf

Ibuuent lorsqu'ils viennent de Conftantinoplci Scevoycat faire vn bon pre«

fcnt , lors qu'ils en donnent à des hommes de condition releuee.

Pour le regard du Negrepont , lamer eft fort rapide en Ton deftroit ,& l'on

dit qu'il y a flux & reflux quatre , & félon les autres (Ix foischaque iour : tcl-r

Icmcnt que les vaifleaux mefmes qui ont bon vent ne peuuent bien fouuenc

rien aduancer. Ariftote ne pouuant fçauoir la caufe de cecy en mourut de faf-

icherie.

Cefteifle au refte abonde en bled, légumes, vin & huile,& l'on y voit au f-

(i fort grande quantité d'arbres, principalement de ceux qui font propres à

faire des vaifTeaux. On die que les brebis de cefte Ifle n'ont point de tiel , mais

te ne fçay fîc'eft chofe controuue'c , ou non.

On trouue près la ville de Carifte de grandes carrières de marbre ,& pareil-

lement la pierre Amiante qu'on réduit en fil, comme le lin. On en fait dcU
toile

,
qui fe blanchit eftant iettce au feu lors qu'elle eft fale.

En rifle de Melo on trouue de bonnes fources d'eaux fulphureesoufouf-

frees propres pour la fante' des hômcs. Le terroir de cefte Ifle eft H gras & fer-

til qu'on y femoit iadis des grains
,
quieftoicnt paruenus à leur plus grande

hauteur dans quarante iours ,au bout defquels on en faifbit la récolte. Elle

abonde aulfî en oliuiers ,& porte éncores quelques vigmes. U y a quelques vei-

nes d'argent,&du meilleur (bulphre qui fe trouue. Onya veuautrcsfois de

beau marbrede pluHeurs couleurs, que LucuUe porta le premier à Rome. On
dit d'vn certain lieude cefte Ifle, que rtronyvientàcauer,latcrrefurcrQift

aufli toft , te les creax qu'on y fait fe rempliffent , fans que petfonne y mette

la main.

L'Ifle de Policandre eft afpre
,
pierreufe , & di/Hcile à cultiuer; & celle

de Scriphe,ou Serfenea des grenoiiilles qui ne coaflèDt iamais , & fîron

porte de ces beftes ailleurs , comme dit Pline , elles crient ainA que les

autres.

En rifle de Sifanoon trouue lacalamite, mais on ne fçait eu font les mines

d*or& d'argent, qui la rendoient autresfoisfi renommée, veu qu'il Vy en a

nulle marque.

Quant à Paros il y auoit force marbre blanc qu'on nomma Lychnlte , à cau-

fe qu'on le tailloir au commencement pour en faire des lampes. Solin dit qu'il

fcroift à Parosvne forte de pierre, qu'il nomme Sarde , qui eftoit plus excel-

lente que le marbre, & toutesfois ne pouuoitcftrc mifeau rang des pierres

precitufes. Mais Pline C de qui Solin eft le (inge) n'a fait aucune mention de

iefte pierre Sarde en iMfle de Paros. On dit que mettant dans la mer du cofté

où eft l'Arccnal
,
quelque chofc blanche , elle deuient incontinent noice*

L'air de cefte ifle eft Ci bon & fcrcin
, que Tes habitans viuent longuement ,&

tnermès ce.utqut font chargez d'ans y fentent fort peu les incommodités

delavieillcfTe.

' L'ïfîe de liîixîe ou Naxe a' encore grande tfUantitc'de vignes , aufïî bien

qu'au temps pafft. On y trouue vne p'-ire que les Grecs appelL'ntOpiiitesj

KôuslanpmnaonsSerpcntine,ouCiapjudinc, qui ne naift point parmy les

carrières, ains ftus terre. IlyaauiliquaaMtc dcsguefpcs, ou pliiftefV des



uoni , dont Xi. motfure eid mottéllc , auffi bien quecdled*m fcorpton , (kVàik'

n'y remédie de bonne heu re. 11 fa Aulli <le»-vtincs dtcrafTcz bonnes,* mais Toit

Îiueleshabitanrn'ajrcntl'induftfiedc le tirer, ou quek Turceoait fait expref*

e dcffénce, on n'en tient pas compte , non [Jus qu'aux auue& endroits de U^
Grèce.

En rifle dé Lero,ou Lerte on troauegrande abondance de fnatbre,8£ le piyi

efi fenil au poifible.On y cueille l'Aoës
,
quleft tant eflimé. de nos drogueura

pour te bien qu'rl fiitauï hommes. Celle de Goos^ouLango abonde en fruits,

& nourrit ime grande quantité' d'animaux. On jr cueille auffi force baa vin^,

dont le meilleur s'appelloit anciennement Hippocoon , à caufe que le tetroi(

auquel iltroifToit auott nom-Hippon. Obyvoit auffidcbcauaxyprezjfref*-

net,& tercbintes^&iU'y-engendreaulIiirclon Plioe,fej:cov«rsàk>]re. Elle \k

vnlacversl*Oceident, qui porte grand preiudice au pays, d'autant que fcsex«-

Kalai(bns& vapeurs font 11 infcâes , qu'H eft tmpoffible qu'on les feuffre ; telt •

Icmenicftiel'HIè-efl! toute dèrërtede«e>coft^,U,&cesyapeu£s.rant plusnuifi^-

blesen Ene'qu'en-autrescempsde l'année.

.

L'Jflcdc San;>osne peut porter la vigne^quoy que résvoifincs^nrotent fort:

peuplées^ mais léU>n S.trabonitoutee'autres cbofes y abondent «combien que.

quelquesautres dient^ue \t froment n'yvient gueres bien , mai» que les oli^

ttiers ycroiflènt àféuhait. Qndit-qo'tKe îrouua.voe. foistaotdcratseo I'JÂsj

de Mycole, qu'ils er^cha(lêrent4es habitansr.

^ Ei> riilc de Chioofl trotMe (igr«r>d^ombre d'Orangers qu'on en prcfle le -

ivsdfcdànsdès tonneaux, qu'on enuoye après à Con{lantircple,&en autres-

lieux pour mettre auec le^ viandes-,& etkvfercomme onfait piir deçà du vec*-

lus. Les atbresquipoTtelrmaflie font du long de la mer ibtt petits,& bas,,

ayans là ffiheiUe comme le boys, o» Liemifque.On les taiHe treixe fois l'an-

née près du tronc pour en faire diftiller le maftic
,
qui fort comme des larmcSk

On taillé pareillement dViutresarbresqnipfoduKènt la terbentine, &roii<

tient qulelte ne fe trouueennul autre lieu quelà, Sraux Indes ,oùilcr:oiftde«

.

deux fardtteserpeees: On.y ^K>it<eneor fiicdes arbres foft hauts certains fruits

en forme de febues en efcoce , nommez enltalien Caroubis , & en Grec On-
dorine, & d'autres arbres appelez. Virquesqui porte laglu, ddnt le fruiâ eft

r

'en forme de.gro<Tescapres.L'Iflede Chio eft auÀi fort 'recommandée pour'Ia

nalupine qu'elle porte,qui n'efttoutesfoisiî bonneque celle de Candie, Oa.
iportoit aurresfois de Ghio à Rome lés Iflec de Gabas,aioG qu'on les pprteau*

-

tpurd'huydC'Prouence^ Paris,&>par toute la France.

.

Lrflè de Lefboss ou-de Meteltn eft de grand rapport, 6t les fruifts qui y.^

crotlfént-ïbntdeflb^rt bon gouft. L'air yeft fort bon , bon & Tain. On7void
force montagnes , d6nt on miroir iadis du marbté, quin'«.'ftoit pas toutes*

fois (ibeau queceluyde Paros , & la pierre d'Agate qui eft en aflezgrande

.

cftime; »

- '

Le vin de cefte Iflé eft tenu pour lé meilleur qui foit auiourd'tiuy^n toute 1s \

Grèce. Bile nourrit auiltquflQtitidebpnscheuaux, qui font petits^maisforts^
,

& bien pris,& proportionnez.

On y fait force fromages, &* ity a dû froment ettgrandeaVondâncei Onen
fait deu X fortes de drogues dont iés Turcs fe (eruent en leurs potages ; l'vne

s'appelle en langue TurquefqueThrachana, 8e Tautre Bouhort
,
quîlcsRô*-

inainf nQmmctent ancieonemem C(ininonj& Mata».
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•
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er fb» pictits.&bas,,

aïHe treize fois l'an-
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»ubis,&enGrecOnr
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Ht,&lc8fruiôsquîy^
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titourd'bu]r«n toute 1« \

font petits^mais fortt|

de abondâncci Oneii

n leurs potages îlVne

Bouhoct, quîlcsRo-

"HfttnWket Samoilmecgrande abondsacedefmc!,& suffiigrand nom-
bre de Dainf. Qiiand aux Ueuiaiii foaceti ETciattonie , ledifcourt de Ragoufe

ft de crque les Vénitiens pcfTodentencepaySypeut aflet faire cognoturc fa

«aaittd

MOEVRS ANCIENNES.

ENVIfle de Zie»«M Cee,lors^e lei vieillescens Ce farchoientde tiure, !!•

s*empoif<nitioicnede leurbonjrrd,ponrn'eftre plus fubieéb aux foibleffes

fle aaximnays de la vieHIeATe,& il euoic auffi permis àchacun de fe faire mou-
cic auec permiflîon da Magiftrat. Et cefte couftume s'obfèruoit principale-

menten la rille de lulier, d'autant qu'il7 auoitTnê ioj qui portoit ces mocsi

Que céax qui ne pourront bien Tiare, ne ihettrent point au moins deshonne-

fiement »& queceuxqui pafTeroAt l'sage de foixanteaiis , meurent de poifon,

ifin que Icsriures (uffirent pour les autres.Elian letefinoigne ainfi en fa diuer-

rehîltoire^difant que ceux qui eftotent défia caiTex ,faifoientvn facriiice fo-

kmnel, durant lequel eftant couronnez de fleurs , ils benuoient du ius delà ci-

guëyCommerefentans déformais incapablesde profiter an pays. Les Poètes

tiennent que cefte Ifle fut iadis habitée par les Nymphes Corinthiennes , Qc

que pour celle caufe elle leureftoitconfacreë.

L'Ifle de Zerphehe auoit i'adis pour fon dieu tutelaire Apollon , qui y eftoit

adoié en grande reuerence.

Ceux de rifledéSiphane, ou Siphano, furent autretfois fî puffl*ans, qu'ils

oferent débattrecomre ces Lacedemoniens de la fouueraJneté de la Grèce, en
Î|iioy l'on peut affex cognoiftre que c'eftoient genscourageux ,& pleins d'vne

ort grande refblution.

Ceux de Paros ont ctté iadis accufèx de defloyamé ,& de n'efire point hom-
lAesde-patolesyàcaufeque Miitiade General de l'armée des Athéniens ,les

^antfurmontexj&enxluyayans promis de iuyobeyr, ne luy tindrent point

la parole qa'ilsluyauoient donnée, Scpource l'on difoit en commun ptouer-

bc : Faire comme ceux de Paros , c'elt à dire , fauffer fa foy.

Ceux de Nixie ou Naxe ,n'eftoient guierçs fpirituels. Plufieurs Dames (e

tetiroient iadisen cefte Ifle, on en mémoire du tort faità Ariadne , &detc«
ftant la defloyaute' deshommes , elles viuoient en perpétuelles chafteté.

Ily at)oit iadis en l'Ifle de Cos vn temple dedi^ à Bfculape , à caufe qu'Hyp*

Socratefè difoit ylTu de fa race. On s'adrclfoitU comme aux autres temples

e ce dieu tmagin<$,& vray diable , pour receuoir guerifon.

Les Samiens portoient vne particulière reuerenceà la decfleTunon,&la

lèruoient auec plufîeurs fortes defeftes,& de facrifices. Ils firent fa ftatuë, où
elle eftoit reptefènteecomme vne fille qui efpoufe , i eaufe qu'ilstenoient que
lunoh eftoit née en cefte Ifle,& y auoit efté nourrie durant fa virginité, puis

mariée à lupiter. Ils luy dédièrent aufli vn bois auquel ils nourriftbientdet

paons portez d'outre mer.On faifoit iadis en cefte Ifle des plus beaux vafesde
terre que l'on fceuft voir.

Les Athéniens honorèrent tellement l'Ifle de Pelé ( outre les Perfès ) qu*ilf

en firent oftertous les tombeaux, & offemens des hommes , lelquels ils vôu»
lurent eftre mis enVlfledeRhenequieneft voinnej&quideuoitferuirdeci-
metiereàDelejayanteft^dedieepourcét effeâ, par Polycrate tyran deSa«

mos, lors qu'il commandoit fur la mer . Apr«sjiadedicace faite pat IcsAche*
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nient , ill orâonneréntirni ftfte folemnelle tous lei 'cinq inf ,1 laquelTcly»
ve^itafTemblcr tous ceux qui efiotcm deU ligne d^s Ioniens,& ou l'on s'ie*

]ierçoitàUcouire,àUlutte,^&àlaMu(lque;& les citez franches y faifoient

des dances publiques en l'honneurd'ApoUon.11 n'cftoit loifible denouuicau<;

cun chien en cède iSe.

LesChioisont e(l(f ladis puin*ans Puila mer,8tyontcommand<J,s'e{lans af-

Àarïchi9,é( ayant edabli entre eux vne belle commnnaut^v^^^^*i^'^*q*>*t

commeles plus riches. Maisenfinils-furent cbntrainâsdevenixibuslapuiiV

fancodcsAthenicns, puisaux Macédoniens, & aptes auxRomains, & dere-

chefaux Crecsqui commandoient à Conftancinople».

^ II nafquit en rifle de Metelin placeurs grands pcrfbnnages. Etilfemble

que ce fut vne pépinière,.tant: de Philorophes,quedeceuxquichercholen(

les lettres- plus agréables, & qui ne requièrent pas que refprit foit Cfendu*

TheophraRe en cft, forty , & fîittaque , l'vn des lept Sagjss de Gi:ecejcomme
aufll le Poète Aicee , & Sapphon la Poctcflè , dont les?exs font encorestroUf

uez Cl mignardsk Ëile porta p^areillement l'orateur Diophante , 8e Theophatrs

Fhifloriffn , & le grand Poète 1 8t.ioueu( de harpe , Arioo , de.mefmc que Tcn
pandre grand Muncien,8e.Poët'e;.

Les Lefbiens ont iadis adord EUcch'us , àcaufé -, comme dit Pjmfanias , quq
les petchenrsdé Mcthymneayanstirc.de la mer vne tcfte faite de bois d'oir-

vier,&voyans qu'elle reffcntottie ne fçayquoyde grand, quoy que la forme

fuReftrange , &fott efloigncede celledesdieuxsde la Grèce, allèrent deman-
der stia Pythie , quel dieu , ou , bien quel Héros eftoit reprefentë par ce^
ftete(lej& la refponce fut, qu'ils honoraient Bacchus , furnommë Cepha«
lenien.

L'ifte de Samothrace fut iadis fbrt renommée, à caufe des cercmoniesdes

idieux que l'on y obferuoit : veu qu'il y auott vne ercholejpù l'on ^ppjenoit

tous les faciifîces qu^il falloit ofiiic à chaque dieu.

.

MOEVRS. DE CE. TEMPS..

I O M B IB N que l'on tiuc prefque en toutes ces Ifles à la Grecque, ton«
' tesfois il ne fera point hors de propos de dire quelques particulàtitex des

«ncrurs de ceu:iqui y habitent ;;uîourd'huy.

.

Premiexemem il faut Tçattoii: qu'il y a vn (rgrand nombre de Corfaires , au«

-

tour de toutes ces Ides, que leurs habttans font contraints d'y prendregarda

«n ceft« forte.- Il'n'y a.rommetde montagne aux Tflcsjoàl'onne mette des

gatdeslelongdu iour, afin qu'ils tegardents'ilsn'apperceuront point en mcM
quelque corfaites! car ilciugent ayfémentde loin ^c'eft^n-Taiffeau d'efcu-"

nicursjou d'autres. Or ils n'ont fi tort defcouuet» quelque vaiffcau- de ccfte

fone
,
qu'ilsfisnt dufeuauecleur fufil j&deiourquelefeuneparoifldegue?

tesbln,ils ont des matières qui eau (ÎMit beaucoup defumee:& s'ilyaplu-

fleurs vaifféauXjl'on faitauffîdcsngnalsen diuers lieux,& lors tous lés ports

iroifins font aduertisde lavenue décès peftcs communes ,& tafchent kie s'en

•donner garde.

<^antàlamiiâ,lefeti efl ayféà voîr,&' pource ils Te fcruent alors dcfâ^

«aux, faifans autant de feux qu'ils auront veu de Tai(reaux.:& lesvoyageur»

A«p£cUcntla mer nette,lort qu'ils ne voycnt ^int de fignalfut ces montai.
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fcai^chcs y fairotent

)irible denou{j:iraa<;

imand^.s'eftans aF-

'

de ventx (bus lapui^

jxRomains, flcdexe^;

nnagcs. Ecilfemble
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a , dc.mefmc que Tet*
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qtiq
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jrece ^ allèrent demaii—

oit reprefenié par cer-

kus , fucnomm^ Cephsu

ufe des cérémonies des

holcjpùronappwnoi^
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Ifles à la Grecque, ton*

rlques patticulatitcz des

smbre de Corfaires , au-?

linôs d'y prendre gardd

les ,oà l'on ne mette des

perceuront point en mç\

c'eft varraiffeàu A'efcu-

uelquc vaiffcau-de ccfte

le feu neparoift de gue»

defumeet&s'ilyaplu-

ux,& lorstottslcis ports

mes ,& tafchent idc s'eiv

s Te fetuent alors de fir

ilTeauXi & lc»voyageurs

de fignalfuc cei monta*

-gnes^ft au contraîre,troub1e,tors quHlsy en appcrcoiuent.

L'Ifle de Patmos, ou Palmore,eft habitée de Coreftiens Grect,viuan< en
toute liberté, en payanttribut au Turc ,& ayant d'ordinaire des Magiflr<t«

Turcs. Le terroir y eftcultiue' pat les Chre(liens4.& l'on y voit vn grand nom-
bre de Caloyers.

Les InfulairesdeCosontvne folle ruperflition,veuqu'ilsdirentq,uerony

aveuvnferpentdegrandeurdefmeruroeilcquelilstieni»enrpour vneFcCidi-

ransquec'cAlaBUed'Hypocratejquicftcncoret envie,comme celle qui fut

kdis grande Magicienne.

Les Turcs habitent fculs en lavilledeStancou «fansauGlr aucun Chrcflien

^ui s'y tienne , non plus qu'en tout autre lieu de l'Ide, excepte en deux villa-

ges au plat pays , où l'on fouffce quequelque Chrettiens Grecs fe tien-

nent.

En rifle de Lefbos 71 n'y a que desTurcs qui Te tiennent dans la ville de Me-
telin, où d'autres faifansprofeflion du Mahometifme : mais lesGrecs retien-

nent aux champs pour les cultiuer,& y labourer les vignes.

' En rifle de Statimene,ou Lemnos, tous les Gr. es s'adonnent au labourage,

le viuetlt là fanscraintc qu'aucun les tourmente, eflansdelturcz de celle peine

par lesToldats qui gardent les forterefles. Il y a aliiTi force Caloyers, de mefme
qu'en toutes les autres Iflesqui font en la mer Méditerranée.

Q;unt àlTfledeChio.lcsTuFCsnc veulent permettre qu'aucun Chrellieii

Toge dans <la ville qui porte mefme nom : combien que l'Euefquedes Fran-

4fxes n'ait laifTe' d'aller célébrer la Meffe en l'Euefché qui efl dans la ville, où il

y a aufïï vn certain lieu , où tous panuresChreftiens& paffagerspeuuem logée

trois iours,& trois nutâs fans qu'il leur en coufte rien.

L'on voit près du folle leurs lepultu res auecques de grande$pierres ^ & bati^

^eroUes.

A quinzemilles ,ou enoiron deIavine,iiyadescafa1s,ougr«Adesmai(bns,

^ù logent cinquante,ou foixante paylans , qui ne s'adonnent en certaines fai>

fons,qu'à nourrir des perdrix,&ont î'induftcie de les prendre trois iours apre«

qu'elles font efclofes.

Ile les accouftument ITbien àleurs logis «qu'ils les laiflent tout te iour allée

par la campagne :& pour les faire retourner le foir , chacun s'en va aiiec vn
grain de fromenten la bouche ,& fé couche par terre. Lors les perdrix vou«

fans becqueter ce ^rain,recognoifrent chacune Ton mai{lte,& ain/i chacun re^

prend leslitnncs.Ce ^ui les (endfoit coinniunes,& àbon priifrn cefte ifle,

n, '

-4
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CEJifcùUrs dtcléreqiii$nt tfiéles frtmitrs habkéns Je ct/ft)Jk,& hs Stigntmrs

quiy ont commdnàtaitfMrdHhqn'tlkfitli^riftfàr Stlim , (f rtdu$&t àupoumir

du Tun.£^ttlfcrfif4fiiimiic9,foHcircuit,f4UrgtMr,falongutur, tntfHtlclmdtf if

foubs letjuamie/mtparaleBe.f^tlsftPt fis Cnfi^ou Vr$m»»tttrcs. Et ctmmi tUtjut U»
disMuifeeea quantfârtm ^âmomihHytndeu-Xfcontvtn. Stsprinàfdhi yilisi ,fn
bourgs,euytlUges,crfesm$m4gttes, StnttrrM âbêtidétiten tottttfortt dtfru^s^tf

frimipâltuftnt dt litnns Jimtnsy oranges ^ de râifins Heirt,ntmt»f:{ ZibUiSy dt ddttis,

fuirt tiré dt tannes ^defiffrariyCtriandre^ (tniifquts ^ttrtbimht^ fltqttmtt^ rhtubarbe^

fcamonteymintsjtor^chryfoctllts^ihanttyalun.fer^cumt.fitrrtsfrtckitfet^fmtraum

deSydiàmantSfCbryfjl^coral blanc,Cr rou^e, la pitrrt d'amante, d»m m» faiii deU
toiUequi ne brujkpat t^ant mtfe aufeit , ains s'ybUtchit: ctttotiy Imm, ftl. /^lleifêt»

rent Its hix , <ir coufiumes anciennts de cepays , auquelU paillardsfè efloit petmiJe , <^
l'impudicitéloiiable : adorans Vtnui pnur (h tffe tutrkc <S' pairone de l'IjTe. Celles na*

tiens occupent maintenant cette {fle. î^uefleforme de police,C ^o»nerntmern ils ont tf»

utt'c foubs la domination des Vemtitns i<!r quelle tfl celle dont Ùs yftnt ftuibs les Tutcf^

éufqueU ils abeyJlvHt Jprefent,
'

E s T B Kle qui a tRé pfemieremenc habitce , comme Von ik,

XXV2II iSifl^jE^ par laphet fils de Noé , pois fous la domination dea Tjrrana

Grccs^ après quelaMonarcbie des AiTyrieBS&teftcinte , tom-

ba après tout la pui&nce àcsRomatQs,& par leurmoyen obéir

aux Ptotemee» Roys d'^ypte, ft lors eïtc tcKMMiM entre les

mains desRomains. Aprescelaks Empereurs de Conftantt*

nople la poi&derent enuiron l'^rpacc de 8. cens ans. On la nd aptes fous des

Roys de la maifon de Lufignan de France. Depuis elle vint & eftrc fubiette ans

Venitiens,ran 147).& demeuraen leur pouuoiikif^es àranoce iJ70.(]ja*ctie

lut prife par Selim Empereur des Turcs.
Ceftelfleaeft^nommée autresfois Crypte, ou Ctypton^lceque dit VoTa-

terrsn »c*eft & dire, foufterraine, i caufe qu'il femble auc les iotsde la mer tft

«acbent:On Kappelloit suffi Ccraftis^àcanfc du grand nombre de Tes monta*

^es>dont les pointes (èmblent des cornes. Elleeuft aufilenomdeCetboi-

Bc , puU d'Amathude , félon Straboa ,& auffi de Faphte,de meftne que de S^
kminfe ,de Macaiie^ou biea-bnascu&x d'Achamantis» Arpeiie» CoUiniC'^

|t Ero(è.

pic cft affife , fèîon Ptotemee , sv milieu du ftrin Ifltque , commun/incnt

foYpbcdc La|aMe,8:eftcomigueàbmerd'Egypte,&ettentrelesiiuages de
Ciliée, &de Syrie. Elle regarde du coftc du MtdytanKrd'Egypte.&cellede

^ytie:& eftauiliiaocaecduLeiftaacdeU mer»e»ecdeSycle»&dttrcin I0î»

que;
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flJUt&hStigntkrs

(frtdutiitâupomoit
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rtsprtcitMlcfttfmtrdU'-

tntt,iUm»ofiiifdtU

tfdifitfloitptïmifti<f

tntdthJlt.iiHclltsné''

(t»Htriitmtm ils ont M-

UyfeutfQMbsltiTutc*,

minatton Af Tyran»

ieBsfu«eftc»nte,tom-

t par Icttt moy«n obéir

t\\c letoirfw en"< ^^
«TCitt» At Conftantti.

nbwdaff<»<«»u«<ie»
ântieftrefuMeueau»

ton,lceilu«<luVofa^

ucWiiowAeUmeti»
InomkfeAefwmonta-
MiiilenoiwdeCetlio»-

;U»AfpMie,eoUttiie»

flîoue , commtinAïKJ»

ceftenttelti «liage»^
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queiduCouchantde lamerPampiiylicjiicduNorddecclledeCilice.

La partie qui regarde le Leuatir, cft cfloignec de laSyiie,ou Suric,cnuiron

centmiliesquieftvn chemin que l'un pcuc faire en vnc nuiû. La partie qui

regarde le midy eft cAuignec d'Alexandrie de la nau igatien de trois , ouquatre

tours, ic aurancdc l'Iflc de Rhodesdu coftédu Couchant. Elle eft à <o. milles

loing Je la Cilicc»ou Caramanie.

La longueur de celle lAeed du PonenrauLeuant, ^quclquesPois elle fait

des Iftines, ou dcftioits de terre aux coftcz qui déterminent fa largeur. Elle eft

afllfcau commencement duquarriefme climat foubsladixiefmeparalcUc, ic-

lon Icsmodcrwes, & Ton phisgiand ioutd'Efté cil de quatorze heures, &: de*

niie,ou enutron.Ellc comprend troisdegrezcelcllcsen fa longueur. Son cir.

cuit »felonStrabon,cllde 34 lo.ftades^quifont 417. milles. Pline ditque Ton

tour ellde 37^. milles. Lesautrcsdifent quevoyageant par mer à l'cntouijl'oa

trouue5oo.millepas ,• ^quefalongueureOrde zoo. milles,& fa plus grande

largeurde5o. oudc(ïo. Maisilyenaencores qnelqaes.vm quiluy donnent

55o.millesdecircuit,zto.delongueur,5: 130. de largeur.

Elbe a plusieurs promontoires,eu caps, commedu Ponent le promontoire

Acamas, maimenant Capde fainélPifàne, ou Epifane ^ le promontoire Dre»
pan,auiourd'huy Ttapan, ou Melechic f & ccluy de Zephire, maintenant

Punta,ouPunte,Malota, ou Melonta,oU cap de Chelidoine. Du cofté du
Midy l'on voidlepromontoirePhcsurie, nommé Cap blanc iceluy de Curie,

maintenant Capodellegatte, celuy<]e Dades, maintenant Cap de Chiti \ celuy

deThrone, maimenantCapde Pila. Du Leuanr l'on void le promontoire Pe-

dafe , maintenantCapo de Griego , ou Cap de G rec , &* au Ibmmet de Tlfle ce^

luy de Cl ides, maintenant le Cap de fainél André. Du Nord on void le pro-

montoire Crommyen, maintenent Cap de Cormachiti ,ou Cornacchiette.

Auio(Ve,entrelecapdeCormachiti,& celuy de làinébEpifane, l'on void I4

mer Pamphilïe , maintenant le golphede Settalie,quiefloit autrefois fort datv^

gereuxtl'efpacede^ioo.milles* f >

Ptolon>eenousapprendqaeceftelfleeftoitiadisdiuifee en quatre poriiei;

c'eft àfçauc; r, ^n l'Orientale,que l'ondonnoit à Salaminie , en l'Occidentale^

quePàphieoccupoit, en la Meridioifale,qaircftoitrAmathufie, <c en là Sep-

tentrionale^qu-ieftoitlffLapatliie. Maisauiouvd'huyellceftdiuifec endouie
parries que l'on nomme communément contrées, qui font Nicofte, Fama-
goufte^Paphic, Audime , Li miflè , Mafetc, Saline^ Mcllarie , ou Çiuori ,.Cra«

ioc,Pentalie,Cerinc, &Carpâl{e. " wi >i::iJ:i.>

Diodore,Pline,& Mele,a(Têurcntqirellecontenoit neufbeaux Rioy^^umes,.

& quinze bonnes villes , dont quelqtM^vnes ^nr eftè r^iinbes par de grdi)ds

trcmblemensde terre. Ses principales villes eftoiem la nouuellePaphos, en lit

région de Paphie. Elle porte encore» auiourd'huy le tiltredeville, 5c fe nom-
me communément Bapho» félon Nigert l'ancienne Paphos,qui eftoirenl»

mcfmcProuince :Cythere,qni<Ion«Érà>mâtdwreri11e , &qtlin*cft phis. atM

iourd'huy:maisenfon lieu onvoidlavilledcConuclie, qui eft de» meilleu-

res de l'Ifle. 11yauoitaiifl[iCurias,auliettoûronvoidmatnttfnantia villede

Pifcobie, qui eft auflî des meilleures,& principale». On y voyott Amathus,
^ui eft maintenant deftruite.

Dauantage, la ville deGeraurtiéitnaintfenint Cerihe$,baftic par Cyru»^

uns qu'il ealifubjuga^leMeufRoy» dt-l-Iûe. Geftevillceftaflifeen la partie

GGgg
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ScptemrîonidederiAe. MAisNicofic, quifutnommeeMtrefoii Lettre, puii

Lcuocote.A: Udemeuredes Roy i eftàMz enU plaine de MalHue*A trcnte-Hx

mil tes de Nicolic l'on voidFain.igouftc^iuicfois Salamis, puisConftanden*

nc,ville(ignalcc.ltyenaqticlquc$'vnsquitienncntqucFainagoufteeftoittu-

xrctùis TaïuaUctflc quelques aucces eilimeat que c'eftoit vne des quatre villes^

qui «uoicm le nom commun d'Aiiinoè.

Oa conceoutce ces villesenuiton huiâ cens cinquante villages, ou bourgs
ouuerts , en mettant toutet'oisparnty ce nombre quelques villes minces, qu'ils

AppelleucxommunenientCauux,quicomprennentenuiruni^o.millehabi-

ans.Ilyabeaucoupdeceslieuxquipeuuenieftre compareaàdes villes, tant

pour leur grâdeur.que pour lenombrcdu peuple. Les meilleurs font Lapitho,

Siguri,S.IeandeCarpall'e,Urcara,S.ConftantioJ<imnati,Silicu,Pellcndiie,

Cnillani,Colloire,Pifcopie,Salines,Couuelie,Crime,Ar£OS,Omodos, Cru-

foc ,Solie,Marfou,^Lerque. Tous lesCaTaux ou bourgs eftoientdiuifez en
crois parties,do«tla moitié appartcnoit à lachambrcduRoy,& le reftc en par-

tie à l Edat Eccleruftique,& en partie aux nobles Uiz>

Il y a plufteursmomagnesen cefte Ifle.maiscelled'Olyrape eft la plus hau-

cedc toutes'.lesGrecs rappellentTrohodos,&cllcadctom dix- huid lieues.

Ony void par iQutfairceMonaftetesdeCaioycrs Giccs^ de l'ordre de (ùi\tX

Balîle.

Qjr ALITE'.

TOv T e ccftelllc a edéiadisH pleine de bois, qu'on ne la pouuoit culti-

uer',& combien que les habitanseufTcntconfommé vne grande partie de

ce boisàfondrc les métaux, AT fairedesnauire$,toutcsfois ilsnepoiuioicnt

gueresdeCcoumir la terre, tant le bois pouflbictoujours. En fin ils ordonnè-

rent que ceux qui voudroient couperdes arbxes^ le pourruienc faire,^ que

chacun poilcderoitcomme propre les champs qu'il auroit.dercouuerts& net-

toyés. Scrabonditque rifle de Cypre necedoitde Ton temps àaucunc autre,

veuqu'elleportoitduvin&derhuyleeoabondance.&auoitalTez de froment

pour la iKHirrijCure defes habicans.OieUe eft maintenant fertile au poilîble&
abondedetout cequi eft necelfairei la vie humaine : cm outre la grande quan>

titédcfioment^:d'autresgrains,^fcui£bsdelatetàcqu'elle porte, elle pro-

duicdefortexcellentsvins.querengardeiufquesàquatrevingtsans, dedans

cetemp$denoirsildeuiennentblancs,&rontdebotineodeur,&d'vngouftdu

tout agretfble. ;i;nft'y';

On emporte de Cypreée beau& grand raifin noirqu'on nommecommunc-
metuZihUe ;&onaaccouftumëd'y cueillir toute (brte;de fruids qu'onaail-

leurs,&pripcipaIementdeslimons,citrQns,&:»ranges^qaifurpa(rcntcngou(l

ceux des autres pays. Elle ne porte pa<de« chaftsû^es , des cormes , ny des ce-

rtrcsjinaiselleprôduitfQrcedattcsy(|c4ii(Uccrequ'on tire descunncs, le faf-

firaflvlacoriandrQi^lalentifqae. £toutrelcshcrl)escômmunes,clleadesfc-

uesd'£gypte,ouColocane5, &autiesherbesquirontde fortbongodiV. Il y a

ôumiei qui eftexcell.ent& blanc,&du fuccre qui cftnoir,&cAnommé vul-

gairement Melazzo. Ce pays porte auflî beaucoup de chofcsn^dicinales.co-.

me le tcrebintiie , U coloquinte , le rheubarbe , lafcammonee ,& chofes (êm-

i>Ublcs,comincau(IIync herb5desce{idççs4i:|aque^je oiQ^tdMfauoai Elle a

g
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poorruient faire, 5( que

luroitdefcouuerts& net-

jn temps àaucune autre,

,8c auoit aJTez de fiomcnt
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c quelle porte, elle pro-

quatre vingts ans , ôcdans

ineodeur.&d'vngouftdu

qu'onnommecommune-

arte^de fruifts qu'onaail-

gesiqui furpalfcntcngouft

nés,des cormes, ny des cc-

ii'ootiredescîinnes.le faf-

)escOmmunes,cllcades fe-

int de fortbongoiill. H y*

eft noir ,& cftnommé vul-

) de chofcs n^dicinales, cô-

.

"çammonee ,& chofes fem-

iellcoi?^itdj*fattoo.£ll«a

utEitrêpi: uoi
•uiTi quantité de mineid*or , de chryfocolc , de calclunte , d'alun , de fer , 6c de

coton: maiselle aplusd'airain que J'autix chofc Elle produit audî quelques

pierres precieufes , comme rcfmcraude, le di.imant.lc chi y ltal,le coral blanc,

6c rouge, de la pierre d'amiante , dont onfaitde 1» tbili/qni no brufle pas eftani

mife aufeu,ainss*y blanchit. Les hibitans tirent aulB de jurandes coitimoditci

deleurcoton,delalaincqu'ilsontengrandequantttè,Acdupoildokurschc<i'

ures,dontllsfont des camelots, tisrutirétaunî forcelcl d'vnlacquin'eft gue-

resloingdelamer,qiii:iii.millesdecitcuit,dcdans lequel ihombe v4)c pe-

tite riuicre qui defccndilumont Olympe- Ccuxqui dcmeurentenccftclfteji

(entent vne tort grande chaleur , poorccou'cUe cft aflàfeau 35. degré oacvHii.*

ronde hauteur Boréale: à raifondequoy le Soleil n'eft guerestHoigné d'eux

lorsqu'il elk au Tropiqued'Eftéoude 1 EfcreuiiTe. Toutesfoû le Nord Coiiù

flefort au bourg de Cerines,& adoucit cefte incommodité pat Icrafraiùhiirei

ment qu'il apporte au grosde l'ardeur :& l'ail eft fort fubtil aux monthgnes*

Son air eft le plus fouuent mal fainAc dcfâgreablc.à caufedeseftangs qui pouf-

fent de fort inauuaifes vapeurs. Iln'y apointde riuieres, ainsfculemcnt s'ille

faut ainH dire, des torrents, qui venansàfe tarir, laillèmles habitansauecvn

grand deftaut d'eau, qui eft peut-eftre la plus grande incommodité qui puilH:

arriuer à. ceux de Cypre. Onrajpportequ'auant le tcmpsdugrand Conftantin^

cefteifle fut abandonnée pat (es habitans l'efpace de 36. années, duranrlef'

quellesonn'y vidianuispleuuoir. Iln'y a qo'vn port proprepour l'aborddes

nauires , près de Famagoufte. Il eftvray qu'il y en auoit autrefois plufieur^

maisils font mainteiiantremplts,à caufcdcrimpetuofité de la mci

.

>:> ?r. •1 ïf/nr

MOEVRS ANCIENNES.

CE s T I Ifle a efté iadis en grande réputation , pource que , combien que

les Poètes ayent faitnaiftte Venus de l'efcume de la mer : toutesfois la

communeopinioneftoit,quVlle4iuoitprisnailIânceenrifledeCypr«. Erdc

fait , l'on crpit que ce fte belle Deefted'amoorfut iadisdamede ce pay s, CHipic

pour couurirfonimpudicitéjelleordoiuiaque Icsfemmesypourroienrpail»

larder fansaucune crainte.Cefut anflîdelàquevint la couftume,que les filles

deCypreauantqueprcndremary,venoientà certains ioursfur le bord de la

mer,pour fe prelcnter an premier cftranger quien voudroit iouy r pour fon ar-

Î;ent :& auec ceftefortedegaincUesaflemblofemqlTelqne forome poiir paye(

eurdoiiaire,& fatisfaireàladeeneVennspoar lerani^emécdelenr honneur;

Dauantage.lesCypriotsauoiensappris les cruelle^ façons des Barbares tic

l'Aiîe'.veu qucTeucer leur ayant enieigné d'immoler les hommes , dcd'efpa»>

drele fang humain, en adorant le diabUfbtrslcnbmdeIupiter,ilscontinu«.

lenciufquesàcequel'Ëmpetfeur AdciancnaboLitlacouftumr. )<<'^m;'

LesRoysdeceftelfle'pqrroiciitaupTsfbis d«».habillennirns>de tefte faiifti

comme lesmittt'esdetiorEttcfqaes,&!àla façosdesRioysidePerfe aiiaieni

leurs robes longues, aintî qu'on les void porter,aulourd'huy aux Turcs: &
quantau refte, ils viufyientji la Grecque, les habitansontel^ iadis fîrichei;;

& pui(Iahs,qu'ilsontenuoYédes colonies en diuen lieux, & ont ailez longue^

m^ntcomnândé fur routeWmoB Mdditccfanfeevdcbatly.plufiours villescuEf-»

pagne, h::] . : ,';i laj .-J-iuo. •,,;,•, ,:':.i i :<.. "... -i. ^ .
' :

' ;/^i.f'Oo^L•.;i3W/i;ojb^?^2£l•Jlfiaa^J: ,î>:.^ >!oliir,-r'. itJ^CG.gg -ij ' -
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LE S hftbi^sHcfici^ijlAfiMÉc ciuU$«& viutnc rp1eodiictiicMtr^&4elici(Hifc>

i»eiit*llspa»ifieni4er«tfciïttoniwxcftrangers,.âclestraidtent«uccvnegi»-

dc coui-co!ifieJUr<»ntTj»ilUtiC8Àni(iaàUguerie,i-obufte5 tout dequirepcut,&
ntcrueilleufementdirpoiumitdatoutruictsàla mélancolie.

OM3i.qtti$V-ù^'*'!^^^''**'^<^^U"^<^**Mt^"'«c<>utestbis>lWyv&idbeai^

fdvp P'Usde<}i;ecs.queiI'auttcs. Laplusgcaade partie de ceshabitans vinten

,ctfte ULcaucempcdiigiandsConftaQiiivé'Egypte, clcIudoc,deSyric,de.Cili.

,Cc,dc Cappadoee, dcPaphyUc,deThiace, &deplu(ieurs cndroiâsdcla.Gre-

,cç • apcesque l'Ifle euft eftéabandonnee a caoTe du detfautde l'eau. Mais pou i

lcrcgarddesgentilsThomtn6sdeCypre«tlsrontpçiui:laplusgrandepariieror-

>cis de France tcaraptes la pertedcb terreSainâeviiyeuAbeaucoup dcFran-

çoisqatrerctirerenteniCcftelûeAticcleiRiôy^Guy dc.Lufignan, cnuiron l'an

li^^.Maisdepuisque les Vénitiens en dcuindrent maifties, non feulement le5

nobltf deYenife qui denicuroient en Cypre , eâsoient lecogneus pour gentils-

.liOramesdecefteldc: maisencorestouslescttoyensdesterresde la Seigneu-

;(tedc Veni f9,ieacnoricnt geniilshoain][c»Cypi;ioo^ lorsqulils $'eftoienttenus

,ciot{ass6tilavilieda^icollc. ' =..;; 'i r

: Il y a dàttscodeMs» cotnmc<;n touteslfcsouires ,des,m«Bms méfiées , veu

^
qnequclqaes-vnsy viuentàlaVeniti«imc,n*àyans oublié leursmœuis an-

ciennes i Icsautt'csqui font Turcs» viucnt à laTinque ,& peu à ptu tous com~

jnencentls'accouftumer aux façons de fairede ceux qui leur comm.mdcnt.

,<; O V V e"r N E M E N T.

^^ HII^ V s l'.sCypriots qui démettront horsdes villes , foac diuifez en cinq

X diuetft:s:cdi^iti6ns, c'ciH fçau jir, enParices,Leifsteres,Perpiaires, Al-

•l)»«ois , &. Veoiàensblan es. ' LaiConditioadesPaiiicietts eftoit la plus mifera-

blc yd'accancqu'ilseftoienrtrai^z con^edés.cfelaues: car ils payoienr iadis

4'ertainc ibmnve à leurs, maiftres 'toutes les amieds ,& fupportoienr d'autres

charges fou fafchcufes i veu qu'ilsdeuoienf deux courueeschacune d'vn iou r

entier àleurs Seigneurs, couces les fepmaines, fie cu<ce ce leur donnoient la ;.

pai'tif de rous lesTruttsdeU terre^GefiSeigneursauoient tout pouuoir fur eux,

tellemtfnt qu'ilslespotmoient emprifenikr>; bannir, baccre à coups de bafton,

yklestoUrmemer:lùef'ik èhpouuoientf«iTeti»tt<«eqnc bon leur fembloit,

cxcepti&.qti'il leur eftoitdefCsndadè lerjmettreà mort: car le Roy feil auoi^ cc-

.fleauthorité:maisiMeureftoiC pecinisde leà vendre, â6deies<hanger :& les

jParices pomioientauin<{ôr.'ichepterpourl«prixdei(o.ercus,ou cnuiron. Tou»
tC&iisleursfohds deméuroienCPacicesi»(fcftàdiret«[bli^ez àieurs &igneurs,

^uecUmefmfe ûondirion. CetBBquis'«flK>iencaiff'r«ndii<:ch cefte forte, fe nom-»^

4itoienTLeffteres,c'éft:àdire,irbres'j&rlear4i«nfànse(loientdc mefmecondi-

4ionquelesperc^«xci:ptezCenxqifilsauo(enl««ig<!ndvcz!auantleurdeliuran'

cetveuque cca»~cy fonttenuspourPariccs; '^•>*) ^>Hnsi'?o.»iiVij»<iidivi^;MS|

Lesl.ef(lrr(:spsyi(^encla5.budLparticd4:fcattsiqu'iIsaaoie(^iBCue(ii«s:;Ao

i'eflic ileftoitdcfFendu aux Leffteres de feioindre par mariage auec lesParicesi

pourcequc les ei^ansqjiinai£foicnt de tels mariages,elloient tenuspourPari-
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BnpertV&Mclîcioufe-
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ôcdcfas-changcr :& les
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^bli^ci àlcurs «cigncurs,
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jcftoicnt tenus poutPati-

eitEtM^êfe. 1205
LesPerpiaicesfontque!ques-vnsd'cncrelesPariccs,quiobtindréclaliber-

tedutemps desRoysdeCypreaucctous leurs enfan&Qctuccclleuts , àcondi-

tiontoutesfois de payer toutes les aimées quinze Perpiis «qui font certaines

^icccsdemonnoycdeGonftancinople: mais les fondsde ceux- cy demeurèrent

fiiicts comme auparauant.

LesAlbanoisibntcertainspeuplcsreceuansfolde,quifurentautrcsfoismi9

en ceflrc Ifle pour la garder ,^ ceux- cy engepdrercnten Cypredes enfans , qui

receuoient la foldeauflî bien que ceux qui portoient les armes , iuiquesàce

queceilclHe euftcftéprifeparlesTurcs.

Les blancs Vénitiensfont certains habitansde l'Ifle quicftaient libres , tant

cuxque leurs enfans , eil payantfeulemcntauxRoys, oubicnàlaRepublique

de Veoiie quelque ibmme d'argent.

Cefte Ifle vint àcllre fuictteaux Venitieus l'an 1475^. j6c dcjpieiya fn ccBcftat

iufquësà l'an 157 o«qu'eUe fut pnnfe par Salim Empeceur deé Tûicsi >

Pouile gouuernementdoncleTurcy vfe,noiisen parlerons au difcoucs

gêner al de la police defon Empire.

RELIGION.

IL y a eu autrefois quarorzeEuefchez en cefte Ifle , qui efloient toutes Grec-

ques. Maisellesfurent réduites àquatre par le Pape Innocent 3. en faueur de

laReyneAliz. Il laiflàdoncl'Aicheuefché de Nicofie double, l'vne Grecque,

& l'autre Latine; l'Euefchè deFamagoufte pareillement double^ l'Euefcbéde

Paphe&auifî double,de mefmeque celle de LimilTe.

Or cesEuefchezLatinesont leurs bourgs & leurs decimes:mais les Euefques

Grecs cxigcoient tous les ans ceruine fommedesPreftres, & Diacres qui leur

croient fubiets,àlaf.içondesPrelatsGrecsdesautresProuinces.

Les Archeuefques , & Euefques Grecs recognoiflbicnt les Euefques Latins

pour leurs fuperieurs , voi re en telle-forte qu'après que les Grecs auoie nf eflé

edeus Euefques par le Confdl du Roy , ils eftoient confirmez par les Euefques

Latins ,& quand il y auoit quelque proaz pardeuant les Euefques , on appel-

loit des Grecs aux Latins.

LesEuefques Grecs ne demeuroient pas auxvilles cy deflus mentionnées,

ains le Pape Alexandre 4. leur a flîgna d'autres fleges , comme on lit enfa Som-
me AlexandrinC' Car l'ArdheuelquéGrec de Nicofie auoit fon fiege en l'anF-

cienne ville de Solie, &fe nommoit EUefquedeSolie, &condQdi;eur , ouchcf

du peuple Grec dcNicoficrrEuefqur dcPaphe fetenoiten la ville d'Aiïos;

ccluy deLimifleeut pourfademeure Amathonte',mais poncceque ceftc vil-

le n'eftoit habitée il fe tenoit en la ville de Lefcare. Finalemçnt rEuefqi»e. de

quel'Archfcucfqi

qui s'appelloitArch'^ucfquedeCypre, ne recognoiflbit aucun Patriarche.ains

depéndoit immédiatement du Pape -, à raifon dequoy Ton le nommoit Primat
duRoyaume, & LegatnéduS. Sicge. MaiSil fautauflt fçauoinqii'aprcs cela

fous le PapePie 4. les Seigneur*) Vénitiens deùîndrentpatrons déccft Aeche-

uefché,& fouloient eflite quatre hommes, rvh defquels eftoitnommé Archc-

ucfqueparlePape* ' • . -
(-•''
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OutreiesË^UfesGrecque& Utjine«ily aencord'aHtroffeA^sen cefte iHc,
comme des Acmcnieas,Cofces, Maronites, Indiens,Nefto(kns,Georgien$,fc

Iacobices»qui Bncnc tou^sduiTcespAi- Saiadin aprtrs la prifctle Icruralem , 9x.

chtcunc de ces fentesà luo Euefque. •

LcsTutcsylailTcntviucc yn ciucun en liberté de confcience^de merme
qu'aux autres pays où ilsdominent,vcu qu'ils ne demandent rien que la Sei-

gneuàe,& lepayen^cntdu tribut qu'ils exigent toutedes année?.

I»»,

L'ISLE DE RHODES.
S un u i \^

ri i t%de\h»Jet4iuie»nement4^letdt dtuersMttuSf&rentmmeefturfottCélt^e

Jil'étrain cteiunrme h4uteHr.^utUt eji (à Çttuâtunt tr combttn c$mprtnd dt mtlUî. Su

ctitbre -ytlle dt I{^o4esfirtifiee& munie de mis ceintures de mauHletifès trei\e tours <f
cinq ch*(le4ux;donneeiadisfÀr PEmfereur de dfiantinofle aux Cheu4liers de S,ls4n(sr

éfreftnt eccupee^àr les TurcsJSortfubie&eMX eksbtrdemens ifenHXnAbendMte enfo-

fiMirage,or4n^rs,citr9HitrSioliuiers»L'4nàene téleur ^puijfice de ces Inful4irtseS>r«U'

uief4r les Grecs& ^m4ins,Leurs Uix teHcb4tttles eb4rges df euures publics-jioonuti^

é l'exercice dts Scit>ices,^rts liber4uXi}iU M4gie& Strceletie.ImmoUns k S4turnt le t

bommesXes h4hit4m d( cefie Ifleptvr Uftefent <ft49s T»rcs,luifsO- Cbrefttes Grecs yi^

IfMnscbACHnjtlonfislo^,

i Es T B IfiefutiadisnommeeOphinre,Âfl:ctic,Ethree,Trinachie,

iCorymbie , PctciTe , Atabyiie , puisMacahe ,& Coloflè , a caufe

{dugrandColoflêqu'ony voyoit,qui futmis entre les fept mer-

|ucilles du monde. Uciloic toutd*airain,& auoit le pouce de la

l^mainngrosqu'iln'yauoitperibnne qui le puft cmbraflèr auec

lesdeux^bra$<On a lailTe par efcrit qu'il auoit 7o.coudeesdehauteur. Les Egy-

pciens le mirentea picccs,& en chàro<:rent neufcenschamciux.

Elle eft eAoigneede 2o.mi liesde la terreferme d'Ane,& comprend enuiron

i4o.oufelonlesautresi35.mill(s.

. Il n'y a maintenant qu'vne bonne ville^ qui Te nomme Rhodes de mefmà
quellfle, ainfiqu'ellefaifoit anciennement. Elle eft expofee au Soleil Le-

vant, & affife partie furvn coftau, partie près du riuage de la mer. U y a

trois ceimuresdemuraillic, treize touts fort hautes, cinq chafteaux,& qucU

ques autres forterelfes^quila rendent comme imprenable.

Ccfte villeaefté iadisfortrenommée ,& beaucoup plusancienncmeutque

£bus les Chcualiersde Saint lean deîerufalem,&:qu'clle n'cft auiourd'huy fous

les Tuixs. Car apresx]uelesChreftiens eurent efté depofl'edcz de la terre

Sainte , cède ville aucc HAe ct^tieire fuit donnée par l'Empereur de Cpn-

AanùnopleatixCheualiérsd6Sain^][ean,rani3o8.

Mais l'anijaa. SolymanEmpereur desTurcss'en rendit nuiftre, ayant pri$
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la ville par compofition» qui fut telle que les Cheualiers fortirent de l'If-

le en pleine libei'té , & les habitans du pays y demeurèrent s'ils voulu-

rent.
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Toutes les maifons des Cheualiers de Rhodes y font encor auiourd'huy

entières, auec les armoiries, paintuicSifculptures, Se infcripcions, que les

Turcsont confcruees.

QJT ALITE'.

PRe sdcIavilledeHhodes on void vne plaine du coftc du Nort( car Tau-

treeftmontueuxquic(lpierreure,âcpeuUrge:maisellenaall«z de ion»

gucur, & Ton void pluficurs valons,& colbncs prochesde la ville,auecvn

grand nombre de vignes; ^ d'arbres fruitiers, qui y viennent par l'art, 6c

indulCtie des hommes , yeu que le naturel du liea xk poite pas tell*

chofc.

Celle Ifle a e(te fort fubieâeaudefbordementdeseaux : maison a tafchè de

faire efcouler les eaux,& de fcicher les maraiz; tellement que le puys a efté

cendufertilet&nonplusfifubietàtelles inondations, dont elle a eftè affligée

principalemét par trois foisjLadernière aduint aprèsque leRoy Antigone eut

vaincuEumeneSe ce fut alors que toute l'ifle futcouuerted'eau,&quetous Ces

habitansfuient noyez. Cecy n aduintpas parvn defl^ordement de la mer ,mais

par des orages,& pluyesfbrt eftcanges ,qui conunençant par greile fur lebeau

commencement du Printemps furent (î impetueufcs, qu'abbatant plufîeurs

maifons , & tuaiu grand nombre de perfonnes , qu'il s'en falut de bien peu
quelavillequi cftoit balTe nefuft ruinée entièrement par ce rauage.

Mais pour direencorquelquechofedelabontcde celle Ifle en gênerai ,eU
le abonde en pa(lurage$,& produit vne grande quantité d'orangiers, de ci"

rronniers ,d'oliuiers,& autrcsaibrès qui gardentperpétuellement leur ver-
dure.

M OEVRS ANCIENNES.

LEsviûoires que les Romair<s ont eues par le moyen des armées naualcs

desRhodiens,&;lacomagei te deffence de ces mefmcs Infulaires contre

les Romains auantqu ils fufl'eDt rangez fous leur domination, peut aflczffti'*

rc cogftoiftre combien ce peuple cftoit vaillant,& ne aux armes.

Les Rhodiots ont aufli furieufcmcnt combatu contre Caflie. Mais alTcz

long temps auparauant ils vferent diuerfementdé leurs forces, tantoil pour
lesLacedcmonienscontrcJes Athéniens, tantoft pour les derniers contre les

autres , félon lep.uty qu'on leur faifoir. Car c'eftoitvn peuple qui eftoii li-

bre, & dont on mcndioit le fecours, comme on fai^ auiourd'huy celuy des
Suiili's.

Ilfalloit fuinant vne ancienne loy que les riches fouftin/Tcntlcs charges des

plus petits.

Il y auoit aufli des hommes dcftincz aux œunrcs dupublic, qui fournif-

ibient des viurcs à ceux qui trauailloicnt ,& pienoienr^ardcque lien ne man*
quaftdccequiyeftoit neccllàiic,& principalement en ce quixottccinoic le

£iidldé làmarine*

G G 55 'ùïy
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DaUantagetl y aiMicquetqttesCècïctsen leui- Arceaal,ou'il n'eftoitloifiblc

à aucun de lej^dcr,& (Iquelqu'vncnioitû hardy qus d y letter roBildciTuSiOU

d'y cntrer^il cftoitfoudaincondamne àpccdrcla vie.

Latine de Rhodes fut ioiice pour les rcLcnccs&aits libéraux qui y fldtif.

/uicnt,teUctnentqueles Ronuins mclinesy enuoyoicnc leurs cnfaaspour ap*
picndic les bonnes Icttics.

Les Riiodiensnaiioicncft grande douceuren leur langage que ceux du pays

d'Attique,&reirentoientci-opt6utlenremblê larudelle despaiolcs de leurs

voilîns» £c le trop de babil des Afîaciques.

Leshabitaasdeceftelile, quoyquefort cluilifez» in}lcnoioient«comnAedtt

Ëufebe^vahoinmeà Saturne toutes le&annees, o

Ils eftoient aiio^mmencementgrand&forcicrs ,& d dangerei)x,qu'a«ee Tin*

fufionde certaine eau chartnee ils gaftoientles i'einences , ^^ifoieut mourir

les beftes. Ils eftoient grands efcriineurs , fubcils artifaus , de gemil eTprit,&
icmplisdc belles inucntions.

oL 'j .
! .•:i\'cn:>\AoA\ihiit. ,>î:.(."'j r; A-".n:x.vi)I .

MOEVRS DE CE T E M P S. ol wii- . iéi'k)

LA ville eft habitée deTurcsquiviuentàlamodedeleurnation^&de luifs

qui y font allez d'Ëfpagne. Maisquant auxChrefticnsils ne pcuuent y
demeurer lanuiâ:,d*autaDt que les Tiucs:les/Jb!Up9onitenr,& oncpeur de quel-

quefeditionoutrahifon. DurantleiouriMeureÀ permis d*y demeurer tant

.que bon leur femble, fansqu'on le troaue mauiiais.

Ceuxqtii demeurencaux villages fonrpour la>plus: grande partie Chreftiens

rGrecs, qui cultiuent les vignes dcles iardins, fl&ubourent les terres. Ccux-cy

viucntprefqueentiorementàla£içond6satttcesGrecsu..

JLA BOSSINE, LA EVLGAIRE
ET CB QVE LE TVRC

, SERVIE, RASCIE,
possBPE BN Hongrie. .

pfx, M| ABorsine,ouBorneeftvnpaysdlllyrienoitimé DArdanieparOrorc^&:

VlIparquelquesautrcslahauteMefie. EUeprend fonnoradeta liuiere de

Bofnequi redefchargedansleSaue.' Toutcp pays eft diuifcen deux parties,

dont l'vne s'appelle leRoyaume de Borne^l'autre laDuché. Il eft afsis entre le

Danott de l'Eiclauonie.

Le Royaume de Bofne occupoit le bas pay«,&ra capitale place eftoit Couad-

ZC) oulaiéze , afsvfeaufommet d'vne montagne entre deux riuieres , auec vn

chafteauimprenable. LeTurcreretidicmaiiftrede<^eRoyaun)crani4^4. &
£t efcorcher le Roy d« Bofnenommé Eftiennc qui eftoit aufsi Defpote de Raf-»

.cie,.i8edeSeruie.

LaDuché de Bofne occupoit le haUtpaysvoifindesRagoiifots,& le Duc

s'appelioit aufsi DucdeS.Sabe,oud'Herzegouine ,oiide la Montagne noire.

Cefte Duché paruinc:iufsi entre les mains desTurcs lameiîneannM. 141^4.

Telleracnt(]uatoute laBofsine n'eftauiouid'hii) qu'vn gouucrnenient^ La

demeure du Beglierbei«ft à Bagnialuquci lly aencorles lieùxde Pofchcgue,

Çliflro,Herzôgouine,Like, Saztfchnc,Ifuuornik, Bifiem , & AUatfchia*

xhiifar.
; l

La Seiuie^quc beaucoupde gens prennent pour Tancieupays: desTililtalies^
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I

£c la haute MeHe, eftaffife entre leRoyaume de Bofne, fc la Bulg.iirc. La ville

principale de ScriticeftoitSenderouie,que quelques vns nomment Spendeto-

be, les autres Simandrie, ou Semendrie, les Turcs Semonder ,& les Hongrois
Zendrem. Cette place eft aflez proche de Belgrade fur le tiuage du Danou , ou
Danude* EUefutprife par Amurat Empereur des Turcs l'an 1438. Vous auez

aufli Prifdens^où l'Empcreu r luftinien prit naiflance.

Lesautresmeilleurcs villesdece pays font Vidine, nommée par les Turcs

K iratouu ,aflîfepres du Mont Argentaire : puisNouograde , qui eft aux fron-

tieresdela Seruie>8eque quelques vns appellent mal àpiopqs Nouucau Mont
£e après le Monc-noir.

La Bulgarie, commequidiroicVolgarie eftainH nommée de certains peu-

ples qui eftanc partis d'auprèsdelà VolgueetHiiron l'an 666. s'emparèrent de

ce pays^ qu'on penfe eftre la baiTe Méfie des anciens. Elle eft .iflife entre la

Seruie, laRomaine,& le Danube. Sa principale ville c'cftSofie, que Niger

prendpour la ville deTibifque de PtolomecEllecdafTife en heufortcommo-
de,&eft grande, &bien peuplée, mais nuUementforte. Ily aencorNicopôlo,

que leiTurcsnomment Nigeboli.

La Rafcieeft entre lariuieredeTermes, & le Danube. Ses principales pla-

cesfoncZarnouie, Grufoueccie, Couin, Nouebarde, Seuecin, Cahimbes ,Co-
lombefte Bodon. Ce pays eut autresfois vn Defpot particulier, qui fut d«-

pofledé par Amuratn.
LeTurc polfede encor en BeiTarabie , qu'on tient pour vne des Prouinces

de Moldauie, les villes deKilim,Bermen, ou Moncaftre, où fe tient vn San-

giac fuieâau Beglicrbey de la Grèce. Ces villesfurentprifes par le Turc auee

repaysrani485.

Q^ntàlaHongriele TUrcy poflêdeBude ville Royale qui fut prife par

IcsTurcs l'an mil cinq cen tsquarante &vn, de mefme qu vn peu après Strl-

goignéi Alberegalé,&les CinqEglifes. Belgrade aufli, ou Albe Grecque fut

occupée par les mefmes l'an 15 2.1. Et potir abréger. Se à caufe que nous parle-

rons plus particulièrement ailleurs du Royaume de Hongrie , le Roy Mathias

qui a eftc mis en polTeflion du Royaume de Hongrie , ne tient que ce qui

eft aflls vers le Nord du Danube fur les frontieresde Poloigne, Se de Caf-

fouie. .

qj/ ALITE'.*

LERoyaume de Bofne eft plein de montagnes fore afpres , Se de peu de rap-

port. Tout l'aduantagc qu'il a en cecy c'eO: qu'elles rendent le pays plus

fort. Uyaauflidesminesdargentqu'on ytrouueen grande abondance. On
tireaufsidece pays des meilleurs faucons qu'on voye.

LaBulgarieeft pour la plus grande partie aufsi pleine de montagnes , Se

s'eftendantranroftversle Danou, tantoft vers le Danube , tantoft la Roma-
nie, a fon pays du milieu plus afpre que le refte. Et combien que les lieux

plus bas contieonent quelque plaines. Se vallées, toutcsfois la plus gnindc

panieeftcouuertedeforeftsfortefpaifTes, ou bien cesplaines font toutes dé-

ferres. Aufsi ce fut ce qui confuma l'armée de Ladiflas Roy de Poloi-

gne-

La Seruie ,& Rafcle font de mefme nature t mais la Seruie furpaflc les

1

i
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autres en ce qu'elle ades mines d'or,& eft femblableiU Boilîneyà caoTe de cel-

les d'argent.

Et quant au paysque leTiu'c pofTcdeen HongriCynous parleronsde fa qua>
litCylors quenous feronsparticuliere mention die ceRoyaume.

M OE V R S.

LEs façons de fairede ceux-cy font femblables à celles desEfcbuons, que
nousauonsjadcfcrittes , pourlaplus grandepartie.Ilsfe Tentent auHi quel-

que peuduvoifinagc dcsPolonois.Et ces nationsfontprefque toutesadonneet

au V in , fore ruftiques& groflUeres. Il ne fe faut guère alTeurer fur leur parole,

pour ce que font gens qui faulTent leurfoy pour peu de chofe.Ilsfontnez à Aip-

porter toutcfottede peinc&dcfati|ue ,& nefelai0entpasay(cmentaccabtei'

autrauail.Maisiln'y ariendeplusfaTcheuxque leur conueuation.

Ilsfont pleins de courage&non de veillance , pource que leur refolution

partd\ne brutalité qui eft en eux, pluftoil q\ie des chofc^qui font qu'on don-

ne à vnhomme la qualitéde vaillant.

LES
ROYAVMES DALGER

D E T V NE S, JET TREMISEN
EN A F R I QJ^ E.

•

L*A V T H 1 f R éiyant Jifcourit es fdys queU Turc«ccHfte» Imoft , ilyitnti ta

defcriptun dt ceux âufqutis il cemmandt en ^friiitief& commençantfâr le ^yMime

Je Ticmi[cn,decldrefes bornes,fon tfïtnduëen longueur <y lârgeutt Cr les Trtuintfs qui

iddis il comprtnoiuEt ayant iefcritU ifillt d'Alger dr/ô» ^pydume:ll Itient àparler du

t(»jiume dtTunés, len»tl il diuife en cintj frfuinces t remartfue leur ejlentlué tfituation

& principaks yillestentte autres s'urrefte i la àtfcriptitn de Cartluge, laplus anciennt

du [[oyaumeâe Tunes <f iadis capitJe de toutel'>Afriqut, fuis defcend^nt a deux au-

tres remanjues de lafertilité dt ces frtuincts « & mœurs ou naturel de leurs hakitans:

éjuandau premier il dtty auoir abondancedegrainsJjuilestoliutSidatttSt (T dt toutesfur*

tesdefrui&senlapluspartjboucstbœnfs&€lmaux»fourleregarddesmeeiirs&(ouflu'

tne^ de cepayst^fut les femmisportent la cheutlurt longuef(fyn cercle d'airain en chique

cm§et& <ju'elles eftoient anciennement communestmai smainttnantytuent ^ lafaçon des

Turcs tjui leur cor mandent : <3r quils ont tfii de tout temps tufer;, perfides& defioyals :y

ayant en ces fays deux l^igions» le Chriflianifme& THahometifme , ou loy de THahomeif

dkla^u^ltl'jtutbturparlfpltUiipUincyâptts^tréaSéntdt la^Ugiondts Turcs,
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£RoyaumedeTremifcn,ou TeleniiHja la Mauritanie Tingi- xxxi.

tane, en laquelle font compris les Royaumes deFez&Mar.
roc,ducoftéduPonant,relonlatiu'teredeMuluie,duLeuanc

celled'AmpfagaiduMidy les Numides Getuliens, ^deSe-
ptentriôlamerMeditervaneequi regardel'Ifle deSardaigne.

leanLeond'Aftiqueapproche fortdcPtolomeeen fadelcri.

ption du Royaume de Telenfin^lors qu'ildit , lors qu'il prend fin du cofté

d'Occidentau flcuueZha,&en celuyde Muluie,&;apour fcs bornesdu Leuant

le grand fleuue, qu'on tientpour celuy que lesmoderncs nomment Mrigiada

(qui a cftécognupar lesanciens fous lenomdeBugrade:duMidy lesdefertsde

Numidie,& duNord lamer Méditerranée.

CcpaysfutappelléMauritanieCefareedutemps des Romains. Son eften-

duëen!ongueurd'OrientènOccidenteftde)$o. milles, maisfa largeur n'eiè

auplusques5.mille,c'eft à fçauoirdepuisla mer Méditerranée iufquesaiix de.

femdeNumidie} iraifondequoy il eftfuietaux continuelles couifes des Ara.

besqui habitentparmy ces deferts. C'cftce quiafait aufli que les Roysdece
paye ont recherché l'amitié desNumides entoutes façons, combien qu'il ne

Uur ayent iamais peu fatisfûre.

Ce RoiaumedeTremifen comprenoit jadis 4. Prouinces, qui portoient les

nomsdeleursvillescapitaleSjC'eft à fçauoirdeTremifen,Tcnez, Bugie,& Al-

genmaisàprefem il neluyrefte queTenez, &Tremifen. Cette dernière ville

fai(bicautiefoisdei<$.&i7. mille feuxanaispremierementàcaufediesgUerres

delofeph Roy deFez qui l'aflîegeal'efpace de 7. ans, puisde laguerre qui fut

entrcrÈmpcreurCharlesV.quirauoirprife fous fa proteAion,& les Turcs

quis'énrendirentfinalemétmai(lres,&pareillemcntàcaufe desguerres d'en,

tre leSerif,& leTurc,elleeft beaucoupdiminuee.

La ville d'Alger cftoit jadis fous leRoyaumedeTremifenimaisàcaufedes
charges infupporrabfes,ellere reuolta& fedonna au Roy de Bugic.Elle fut de.

{>uis au Roy d'Efpagne,à qui Batberouife l'ofta l'an I5i5.maintenat elle eft fous

eTurc, &eftdeuenuc riche, &renommee,àcauTe des butinsquefontvne in-

finité de Corfairesqui s'y retirent,& pour ce que c'eft auflîlademcure d'vn

Lieutenant du grand Seigneur. Elieeftafllfefurle pendant de quelques mon.
cagnes,a 3.milicsde circuit,^ cotientenuirô 8o.milleperfones.Vne petite Ifle

luy (êrtde port, combien que petit & fuiet au vent du Nord. Les Turcs ont

continuellement fortinc cette place , 6c l'ont rendue comme imprenabie.Cet-

ce ville ellaurrementnommeeGezair,& le Royaumed'Algers'cftendiufqucs

àTercot,ville de quatre millefcux,& iufques àGuargale,qiii c/l Hx de mille.

LeRoyaumedeTunescomprend tout cequi eftdepuis Icgrandfleuue iùf-

quesàlariuiercdupays du Mefratifibien qu'il contiendra toute la contrée

que les anciens nommoient proprement Afirique ,pu petite Aaique, Se p.ireil.

lêmentl's ^cienneNumidie. Quelques vnsdiuifent ce Royaume en cinq par.

ties,quifont laProuincedeBugie,&deConftantin, le paysdeTunes, celuy de
Tripoli,& celuy d'Ezzab

.

LaProuincedeBugiecomrnenceau grand flcuue,& s'etlend iufqucs aux
montagnes de Conftantinepre&de la mer Méditerranée, & cet efpaceeft d'en-

uironcent cinquante milles:&fa largeur eftprefquc de qua ante milles.
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Il y a quelques villes qui font petites, mais aflcz peuplées comme Nccaus

fur lafronclcte de la Numidie ,& Chollo près delà mer Mediteuanee. Mais
J\ugicc(l la principale ville, qni communique fon nomà tout le pavs. Elle

cftforc ancienne , & balUc lui vnc haute montagne pccs de la mer par les Ro-
mains, Falzalcftimc que c'eA celle que Ptolomee appelle Thabuaque. Sa-

b,cllique la prend pour Vzaeat, Sannutepour Saldej mais Caftalde, à l'opinioM

duqiicllcs mieux entendus s'arvcUentjtientque c'cft Igilgili«potu ce que la

iuiiationcfttouteremblablc.Uy eut iadis en cette vilicde beaux temples,&
colleges,& des logis du tout magnifiques,0c outre ce des hofpitaux, &des Mo-
naftcresàleur mode : mais la ville futprife l'an mil cinq cens huict , par Pierre

dcNauarrcâc depoiselleen:dcmeurecr4nsoraement& fansbeautè.

Le pays deConftantineed aflSscntre le montcIc.ConlUniinc fur la fron-

tiercdu pays de Bugis, & le teniiptre de Tun<ls,pres de la fiuiere du Gua"
dilbaibar. Sa principale ville cft Conftantine , que Marrtiolius prend pour
celle que Ptolomee nommeCu Icue, la mettant en la nouuelleNumidie. Tou-
tcs-foisPauleIoue,&01iuier quiaconiRKméMeie, 9r quelques autres en-

cores, tiennent que ceft plus toll Cirte , demeure du RoyMafliniife que
Ptolomee appelle Itilie. La ville eft ceinte de hautes de fortes murailles : qui

fontfortancicnnes.EUeeftprefquetouteentoUrecdcrochersfortliauts.

On y compte maintenant enuiron huiâ: mille familles. Il y a beaucoup
de belles maifons ; &: l'un voit hors de la ville vn grand nombre de beaux, Se

anciens baftimcns, entre icfquets il y a vn arc triomphal à là façon des Ro-
mains. (

Oamerauffi en ce pays la ville de Bofne , autrement Hippone , baftie

parles Romains, à cent mil les, ou enuiron loingdc la mer,& renommée à

çaufcde S. Auguftin qui en fut Eucfqne.

Le paysde Tunes eft aflîz en ta riuiere de Guadilbarbar,que les anciens

onmommeeTEftangHipponite, oùeftla longueur du pays de Conftantine,

& la riuiere de Capes, qui (à\i quelques lacs, & qui cftoit autrefois le Pa-

lus ,ou MaraizTritonide. Ce payseft renomme àcaufedcla ville de Tunes

çapitaledetout leRoyaume.

Il y a en cette contrée pluHeurs belles villes ydont les principales font cel-

le de Tunes que nous auons deda nommée , qui eft nommée par Prolomer,

Thcmife , QuThunife. Ce futau commencement vne fort petite ville , mai*

après la ruyne de Carthage elle commença merueilleuferoentàfe peuplei'a&

enrichir : tellement qu auiourd'huy elle eft tenue pour la première ville de

toute la contrée. Car on y compte enuiron dix milfe familles , &{bn circuit

eftcniiionde cinq milles. LaGouletteeftoitaftifeairez près de Tunes fur le

De(^i()itd'vneftanglongdedixmilles,parIequeIonvaàTunes.

Cnithage la plusancienne ville de cette contrée, & autresfbis capitale de

toute l'Afrique fut baftie par les Phéniciens , comme oni croit feptanre

deux .msauant la ville de Rome. Quelques vns dirent que fon circuit eftoic

de vingt deux milles. Elle eftoit piefque enuironnec de tous coftez de la

mer.

Il v auoit au milieu vn fort nommé Byrfc , qui comprenoit vn peu plus

de deux mille pas. Cette ville fut prife & bmflee par Scipion Tan Hx cents

deux âpres Rome baftie ; mais ayant efté rebaftio par Otfar
(
qui y tranf-

porra vne colonie) elle fut encoi floriilante , & depuis elle reccuc beau-

w
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fOttp de nMUKdesVandales, Gotc,6cSarrazini,&ae(!éma^tiaitee'cn quelle

fonequiln'yaqu'enuiron la vingtiefmepartiede cette ville qui foit habitée.

Il n'y reftcqu'vnepetite partie des murailles, quelques aqucdudbs, de vn bien

petit nombre de les anciens baftimcns. On dit qu'il s'y trouue enuiron 15.

i>outiquesdeinarchands, &5oo.maifons, quifoni toutesfois fort baflcs &
malbafties.

Bifêrte,ouBenfâiieftynevillefortancienneaflife fur lamer Méditerranée,

&presd'vne riuiere, qui eftant fort petite au commencement dénient peu a

feu merueilleufemcnterande. Il y a la vnbeauport de me r ,& capable de re-

ceuoir de grands vailleaux. Quelques vns drient que cette ville eft mcfme
«ho(êqu'Vtique, qui tenoit lepremier rang après Carthage ,& qui deuint (o rt

renommée par lamortde Giton. On compte anflli encepays la grande ville

deCairoan , aififeenvne plaine de(èr te , 6e fablonneufe ,& celcbre à caufe de s

cftudesdeluri^prodence, félonies loixdupays,& des fupeiftitious des Ara-

bes^qui y fontuiigneufement obferuces.

LepaysdeTripoIi commence au âeuue,&Golphes de Capes, &s'c(lcnd

iufqu'aupcesdupaysdeMcfrat,audelàde lavillede Tripoli. Q^lqucs vns

difent que cette prouinces'cftendottautresfoisdu codé de Septencrion auant

qu'elle fiiftfubmergée .àraifondeqaoy les habitansfuyans ce mal hcurfc re-

tirèrentdu codé du midy.Il y aen cefteprouince plufienrs v illes, dont la prin-

cipale cil lanouuelteTripoli, qu'on nomme autrement Tripoli de Barbarie.

Cetteville a acquis de la réputation de noftre temps, àcaufe des Corfaires

quiy demeurent, &quiefc(imenttouiesles codes d'Iralie^au lieu qu'aut(es-

^is il y auoitvn grand abord de marchands Genenois, Vénitiens, Siciliens, Se

autres.

Ezzabederniere prouincedu RoyaumedeTunes eft ailîfeau deU decellede

Tripoli vers le Leuant. Elle comprend quelques villes qui ne («nt pas de

grande importance. Le principal pays de cette ptouince fe nomme Mcfrat,

^uiedpresdelamcr Méditerranée,& à centmillesouenuiron de Tripoli, âe

cepaysconticntplufieursbourgs^dc vilbgesbaftii tant en la plaine qn'aux

montagnes.
'

Qjr ALITE'.

SI nous voulons ct^nlidereren generalle RoyaumedeTunes , il faut dire

qu'ileftalTes fertil, propre à nourrir force beftial ,& à porter vn gr.ind

nombre d'arbres qu'on y voit principalement du codé du Ponnnt : car de

celuyduLeuant:il n'ed de guère de bon rapport^ & a cernai qu'il, n'a guère

d'eau.

Mais pour venir à efpincher les chofes plus par le menu , le pays de Ba-

gie eft en quelques endroiébs agréable , & de bon rapport , vcu qu'il pro-

duitaflèzg^andequantité de grains,& de fruiâs. Mdit en quelques autres

il eft fi derile, (^u*on ne fçauroit rien voir de plus miferable.

Le terroir de la ville de Bugie n'ed propre i porter des bleds*, mais pro-

duit des frniâs bons par excellence. Il y a en ce pays des montagnes mcr-

ueillèufement hautes 6c afpres, où l'on voir force foreds, Qc grande quan-

tité de fontaines comme aulfivn grandiionabrc de boucs , <fc bœufs , & dt

chenaux. :• ;,

,
'3^aawiiP"*
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Au pays deConftiotineon trouue force huyles>&bleds,granc!e quantité dé

beurre, icaufedes troupeauxqui s'y nourrillènt. On voit près de Bone vnf
fort grande campagne, longue de 40.milles, 0c large de 15. qui portedesbledt

en abondance.

En la prouince de Tunes on voit près de fa principale ville,&1 quatre oa
cinq milles loiiig (out à l'entour des campagnes plaines d'oliuiei'Simais el-

le m.«nquedcfromciit,&:detouteautrerortedc grains, âcau(e que les habi*

uns n'ofcnt labourer les champsqui fontautour Se la ville , de peur des Arabei
qui courentde tous coftezàl toute heure.

La Prouincede Tripoli porte grandequantiicdedattes,&desfriiiâsdetou-

tes lottes \ mais elle n'eft nullement propre à porter des bleds ; toutcsfois elle

produit de l'orge aflcz abondamment.
La prouince d'Ezzabaforce belles campagnes, où le fromentne peut venir

non plus que les autres gi^iins: mais en recompence , ily a grande abondance
d'oliues,dedatteSy& de plufieurs autres f'ruiâs.

M OE V R S A N C I E N N E S.

LEsfcmmesdecepaïsanoient anciennementen chacime de leurs cwitCcs vn
cercle d'airain v ce qui s'ohferuc encore auiourd'htiy en pltiHeurs endroits

d'Afrique parmy les Mores, & portoicnt la clwuelurc iort longue. Ils cftoicnt

en quelques endroits /i peu ciuils,ou pour mieux dire fi fales, qu'ils mordoienr

& cuoientàbellesdcntslespouxqu'ilsprcnoientrur eux,Câpres les iettoicnt

en tcrre.Ceux- cy s'appclloient Andrimachides,^qui eftoicnt mis entre lesPoe.

nos, qui enuoyoicnr,& produifoient leurs filles vierges, prcftcsàmaricràleur

Roy
,
quidefpuceloircelled'entrcclle^quiluycftoit plus agréable,& enfai*

foit l'clfay auant qu'elle vint entre les mainsdc Ton mary.

Ceux qui fe tcnoiem vers le Maraîz Triconide fe rafoicnt le deuant de la te-

ftc , & portoicnt les chcucux longs par derrière. Au contraire les Aufes pov-

to'cm leurs chelieux fur le déniant, denrefme qu'on les donne à l'Occifion.

Les fillcsdc cette nation drcU'oient toutes les années vn combat It iour de la

fcftede MinerueàrhonncurdecetteDecflc,& combatoientàcoups de pier-

re& de bafton à outrance. Celles qui tAouroicnt en ce combat portoicnt le

nom de faulTes Vierges, & de corrompuës,& celle qui s'cftoitporteeplus vail-

lamment au combat , eftoit toujours honorée par les autres pu celles , qui l'ar»

nro cnt de toutes pièces,& fur tout d'vne bourguignotefaiteàlaCorinthieii«

ne auccvne creftc , fcmblable à celledenos morions ,& lafaifant monter-fat

vn chariorbrandantralloicnc pourmener en triomphe le long du lac Trito-

ni.te. •

Ce peuple mefmcs'accointoit dcsfcmmicsconfufemcnt, & quant aux enfans

qù i n.tiifoient de tels accouplcmrns , lors qu'ils eftoicnt paruenus en aage , on
ks mcnoiten l'aflcmblec deshommes,où ils choifilfoient celuy auedequel ils

vouloientdemcurer,quieftoit tenu pour leur père,& tous les trois mois ils

s'a(^inbloieiirpourccfubie6l.

Ceux de ce quartier eftoicnt eftimcz perfides,& defloyaux , voire en tel-

le fotrtequc leurvice vinten Prôuerbci de forte quelor? qu'on vouloit figni»

fier<f(irquelquVnauoicmanquédeparole,&fauflèfafoy,c'cftoitanc:^dedire

qucileftoitPoene.
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llseftoient de tout teps rufes , comme leur Capitaine Hannibal fit alfez co<

gnoiftreaux Romains, âcquantau courage ils n'en manquoient nullement;

mais lesfaâion5,& les enuiesrcgnoient parmy euxi&cctie diuiHon auec U
mollclfe prircàCapouCffurentcaufede l'entière peitcd Hannibal.

LeRoy de Tremiren auuit accouftumède ne parlerqu'aux plus grands de Ta

Cour, qui eftoiencaprèsdepcfchez félon fa fantafie. Il auoitpour (es Officiers

vnLieutenantgeneial.quimarchoitenguerreauecpareilleauthoritéque le

Roy mefme : vngrand Secrétaire qui efcciuoU . 8c relpondoit au nomdu Roy;
vnTrefotier, flcencoi* vnautrequidiftribuoit les finances , où il eftoit reqtù<,

tefelon que leRoy le comtnandoit. Lecinqutcfme edoit le Capitaine de la

porteoiiplaftoftle grand Maiftrequi cômandoitaux gardes du Roy, ficqnant

«uxChambellant,bienqu'ilyeneuft,fineferuoienttrsfinonlorsque le Roy
4onnoitaudience>veuqu'enuchambre il eftoit feulement feruy par des efcla-

ues,&parfesfenunes,&fesEunuques.

MOEVRS DE CE TEMPS.
LEshabitansdecespaïsviuentprefquede mefme forte <^Ue ceux des Roy-

aumesdeFcz &de Marroc, dontnousauons fait mention ailleurs. Ileft

vrayqu'ils'accommodentvnpeuàla façon deviure des Turcs qui leur com-
mandent. Les Arabes y viucntauflicomihe ceux dont nous auons parle trait-

tant de 1 Empire de Marroc.

Ceuxqui fontoriginatresdupaysn'aymenc guère lesTurcs qui ont authori-

te fur eux ,& s'il ariiuoit quelque trouble , ce feroient les premiers qui mene-
roient les mains contreccsvfurpateursdeleursProumces.

LeshabitansduRoiaumedccepaysfom de bonne complexion.fupportent

letrauail bien-ay(èmenr,& paruieneni le plus (buuent avne parfaite vieillede

fila fin de leurs ioursn'edaduancee par vnemort violente, ils fcntent peu de

maladies,& ne les craignent guère.

CeiixquifetiennentcnlaProuince de Bugie font riches, nobles,& gen.

tils,& auffi ciuilifcz qu'on en puifTe trouuer aurefte de la Barbarie. Ils ont vne

ancienne coudume de peindrevne croix noire au delTusde leurs mâchoires.

Les habitansdupaysnomméparticulieiementde Tunes ne font guère ru.

ches principalement ceux qui font nobles , qui n'exercent nulle foi te de trafic.

Leursmœurs font femblables à celles des autres Prouinces: excepté que ceux

de celles cy font plus verfez aux lettresque les autres.ceux d'auprès de Cartha-
gefontfuperbesaupo(fible,combienqu'ils foient dutoutmiferables.

Aurefte tout le pays qui eftpresde la mereft plain de Corfâiresquiffcu-

mentcontinuellement ,& rafHenttout cequ'ils rencontrent. Il y a force Chre-
ftiensqui font tous efclaues. Se particulièrement en lavilled'Alger,onen con-

te 15. mille, qui ont les humeurs ,& les mœurs des pays , où ils Tout nez -, mais

Tiuentàladifcrciioiideccuxquilesontfous lapuillance*

RICHESSE.
CEspaysnepeuuentfaillir d'eftre riches, puis que les marchandsy abor-

dent de tous coftez , excepté à Tripoli , ou les efcumeurs de mer font leur

demeure ordinaire , àraifon dequoy les Vénitiens, &'Geneuois qui auoient ac-
couftumé d'y aller trafiquer fiiyent ce lieu comme dangereux.

On voira Conftantinevn gr.ind nombre de marchands qui vendent des

draps,&deU laine,c6me auffi de l'huyle^de lafoye,& deU toille^dc beaucoup

,'i'
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d'ftatcci chefet. tes GeDcuoist5c qnelqueiaacrcs vont l Donnepouc fuircem-
ploit«t<legraini0c<iebcurres,9eleimerinei feiraiirportemàluneien grand
oombcepourletrafic»«lemcrmcq<ieleiVeniâens,5c plufieuri Autrei mur*
chands.

;>Li YÏlle d'Âlgcradruxponei rrncdeinerlUutKdetencydom rèntcee

rend prei d'vn millioo d'aï-.

Lanourrituiedttbeftail rapporte vnfort grandprofiçaux habicani de cet

|>Ly«,&kg6andBolnbcedeseiCclàiica qu'ili fonttrauailleclcuxtftvo profil

inet^imabUi'. ' ' '> -iJifoiu" . i :- .iu, .V»-;/

RB t IG I ONb -,

TQ,y
t^çemtdc ce payifont profcflion tonte ouiierte de U.I07 de Maliomet».

delaquellenoaspatletonsâfonds , loss quenous traiterons engederald*
la Religion désTurcs.Etquantaux cfclauesChrcftiensilry viuenteoleucRc<»

ligionauccvneinfifïitède roiferesyeftads traitez de nicrme^upeuteftrc plua-

cudemem^oe^xquirc troHuentdaas les taxes de l'Empereucde Marroc.

JL'EGYPTE ET LA
SfVjn-5fv:J R Q G. L O D I T I Q V E SA
^ihtl'ivk •

' V O Y S I N E.;

-fti^ '-> « M ai ^ i K£»

Utidttnomt d*ntUs,Ancun$ «»» béfiifW'Egyptt. D\)t Us Epftùm ont tiré hur trigi»-

m. V^^tàMtiUctftiVrêiimct tn Ungiteur& t4tgtitr.Séfiffirt rtjfcmUdntt^yne batim

di dtffltyet dt fàm Ung» Stus t^tuldm*t &tn tmtl pdréUtlt, Us àiêitrfis pmitkns quf

l»i anaeastmfàUdtasfAySy&comme iM(UsMetlhiitdimfH'e»bâute<fÙ4§t.Ugrditdr

nair>hrtdtJèsnfiUitmint4nt)t%6.m(lle,dHrtgnet('»4m4fis: ttmmdetflmttntmmtts

tune lefautlUs «)! Sycne 0)1 /« tmnfift >»fmsfott frtfimddtiqml 0» ne feitptmtJ'om»
ùrtkSoltiltmràittâtifigiifde L^Efortuifft: Mtm^h.iiceUbré'foHrU demewtiksl^pyt

d'E^ptei&fturUnf^ndgjides VyramideimifestutreUsftptmirdeltsâiêsttUÊde, La-

*\tlli dit Caitc dr ^gwtt trUnrnléift tint 4^4x1 fon enceinte Itne Ttnr par le moyen d9

hqutUeoncogn^ilto'preMtitTdfemlttéitufiitnlitt futures dettutl'Egypte, Alcxadrie,

ydlt bafiie enfirme de Crei^4ntt^T$n iroit delelles Ci/krnesthi mjnes des dnciens P<<-

UUdi Chtpéttdtfdn^ Oftepeie dt S,Catherine. Deux Eftuiliei hdutes tkd$x toift^

&r ÀamfiiegMUritet, DamietteO'Mtrrt. LeHilfkuuedXukéblttn ftnnom^ieà

fèsietîresp»tehnemte des ùnrs del'4nneet &celtbrepenrfes fept ktucbes tjni in«nd4ni<

les terres îtEgypteles nndfèrtUes : Lnfmrcedniiutligntree desénciensneflé defeennerte

en nalheten^Sé Entre lesfâperbes édifices de ce ^4tfmef«nt les/epultnres des ^oyt » les

^^nfii/^m^Sf^texjkt fpmidti, tiéHt^nfiétttUanfderdtie/i defes ricbeps €4»*
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"^

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques





5S
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fces dt l'*bmdàHCté toutes fonts degrAwstivttonjfuccrt^'ym dt lvtiguiiârdt%f*ltMtïs,

jyomorcsigrcrudts^orjngeije tamanStt'alcMefnuMni au ttiiUda £gy^tih:?ietaux:

L'dmctifit <j autres pierres frecieuftstpierres atiites ou d'atglt du'ùtes de telle Tcrf« quel'

les font furprendrt (j recegneifirelts larrons, ht çre^du Utre crotft l'atbrt portant l(

b4ume.i>»atit au naturel des Egyptiens^O'grandejubtUité d'efprïttd fuffit dire que l'art'

tiquité leur adonné ar attribué l'taaentun des (aences : Usjmmess'ytronuarisnhjtNt

capables d'exmerU marcbandifei^faire tous entres offices de l'homme: ce qutfeprAiU-

quoit anciennement. Le reUe du dtfcours dt VA utheur eftfort netable touchant l'ancienne

jorme du diuit dus Eg yptiens. Leurfaçon d'e/crire delà main droi'de a lagauche , C7 les

deuxfrits d« Litres dont Us 'vfoientyl'-yae(aa ec^ijr rautm commuheijr pi efane. Les Tc-

fitmens des Vrejlres : leurs fàcrijice: yUurs -Vtandes, Itsftflins à la fin àfjtjnehf monflroit

'Vftefcbeletteoucorpsmirt : Les poupes des funérailles z<ribfques tant B^yalts que des

partiadterules Deyte\qu ils adoraient fout lafguredt toutefotte danimaux. Lenrna'

tureltfaÇon ^e 'viurtiZS' ^ligion de ce temps. Lettn Ltx ar^oujiutnts anciennes furnsfur

le trafici^ le larcinxzf touchant le mariage de leurs Trefires.L'authorttc des J{:'ySihrdrt

qu ils tenotent à tt-ai&.'r les affaires :& leurs ceremotti.s au facrificedu Taureau qu'tls

faifetent aux Dieux. Finalement& pour le dernierpomci eft reprtfemé quel tfi lefiat deU
I{eltgion àprefent en Egypte^ir quelleefl Umaniere de -riaredes Chrtfitens appellt\Co-

ficcs ou Cbreftiens deU Ceinture»

Ve L QV E s anciens Authcins ont voulu qucTEgypce fuft vnc xxxii.

partiedu mondc,fcparecdc l'Afiiquc & dcrAfic.ciitic krquelles

ils renferment.

Les autres qui prennent le Ni! poulUvraye borne de rAfie,&

de l'Afrique, mettent vne partie dcccpayse« Afie , Se l'autre tn

Afrique.

Mais Ptolcmce,&plu»'îcurs autres qui ont pris le golphc Arabique, ou la.

mer rouge pour vne borne plus commode de ces deux parties , ont loge l'Egy-

pte en Afrique.
, . i u

Ellefutiadisnommee Aerie , Aetie, Potamie , Ogygie, Milambole , Hc-

phcftie,Myare,& Ethiopie encore, à caufe desEthiopiens qui s'y tcnoient,

ainfiquEftienne,&Euftathie nous rapportent. Mais le nom d'Egypte luy

vintde Tvn defcsRoys,ftcre de Danaus , oude lariuiere du Nil ,
qui le nom-

moit autrcsfois Egypte : ou des peuples de Merfeu defcendans de la race

de Cham ,
qui itïon le tefmoignagc de lofephc , furent appeliez Egy-

ptiens.

Ccpaysaaufllreceuplurieursnoms.ouepithctes de diuersauthcurs, veu

qvi'Apollodore le nomme la région des Melampodes , à caufe de fa grande fer-

tilité, &fuiuantPlntarqiie en Ofuis, on luy donnoitlenom deChemieaux

cérémonies facrces des Egyptiens. Etpett-cftrc qu'on difoitcc motau lieu

de Chamic , ainfi qu'Ortclius afort gentiment remarque, à caufe de Cham fils

de Noc. '

Dans les liurcs facrcz des Hébreux ccftc contrée s'appelloit Mcfraun,com--

mcditIofephc,& Chus, finousvoulonscroireà Arias Montanus. Surquoyie

ne yeux pas taire que IcsEgyptiens ont tire leur origine de Mefraim fils de

Chiis,quifortitdeChamfilsdeNoc. Les Ar.ibes appellent ce pays Me2ré,w^

fc8habitan$Chibit,du nom de celuy qui domina le premier en ce squat-

tiers. ,
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LcsT arcs les nommcntElchebits fdon Pinct,ou bienElqmbet, a ce que dit

'^Ccftfpiôiiince s'cacnd en lon^ueufdu Miiy au Septentiion pat vn long cf-

ricc Elle a poui fesborncsdttCoftcd'Occident lesdclcnsde Bai-cc , de Ly bie,

LS*Sie.&leRoyaumcdcNabie:duMidyepaysdeBugie,&leN.l,
AinfiqueditLcond'Atnque,d'autantquvlfaitcncetendioidvnpctitfcrpen-

tcmcm,&fedcftouinequclqucpcuduPonamauLe«ant.

MaisPiine.fuiuydcplufieui» pourcc regard, met la fin de 1 Egypte de

cccoftc prcsde la ville deSicne, qu'on nomme maintenant Aine. Les au-

crcsdifcnc.quiladucoftéduMidy des Cataractes, qui font des précipices

fottcftroits.patlcfquelslcNil tombant auecvnegrande
abondance deaux.

ne femblc pL couler . mais fc précipiter auec vncgrande ôccxiremc vio-

^^"îuDOurTaborncduLeuantlesdcf-crtsd'Arabie.quiront entre l'Egypte,

& la mer rouvre ,& toute cefte contrée cft deferte ,& ians eau a huiâ: lournccs

dclonsueur. Il aboutit du Nortànoftre mer,quieft nommée en cet en.

loit^crd'Egyptedupaysqu'elleborde. Ccqui aiékaf^^^^^^^^

le saucions ontnommé fculementEgypte ce qui eft habite . & aiiofe du Nil.

c'eftifcauoirlepays quieftenuironne de grands defetts, commençant de-

puis les 1 icux qui font proches de Siene iufqaes a la mer Méditerranée. Et ce-

rpartiequieLmfedcsdeuxcoftezduNddepuis Afneiu^^^^^^

HU Lire, reffembleàvue bande defployee defon long.fi vousen exceptez

les dcftours de ia riuiere , comme diâ: Strabon ,
qui font en très-grand

"^Cefte fi>nueeft faide par quelques montagnes, près defqucllcs lefleuue

coulamtout dioid,& reftreint entre elles, n'eft continuellement large de

«lus de cinq cens ftades,ou d'enuiron trente-fept raillcs,& mefme iln a

ms DU- tout cefte mefmc largeur. Mais quelques modernes difent qu il n eit

Kuédefcptouhuid , &mefLquil eft quelquesfcs tellement

contraint entre les montagnes ,
que falargeur eft feulement de quatre ou cmq

'''mÎs depuisle Caire oupresd'iceluy cefte rinierefe diuifantcn deux princi-

pales branches, donne à l'Egypte vne figure triangulaire dont les deux coftez

ibntdeuxcanauxduNildefcendantdedeuxcofte^danslamer ceftafça-

uoiràmain droide iufques à l'embouchure Pelufiaque , oude Damiette & a

maingaucheiufqucs à l'embouchure de Canope. ou eftaprefent la ville de

^
Ublfedecetriangleeft kcoftedelamer d'Egypteentrc l'embouchure de

Damiette.&cellede Rofette .quis'cftend l'efpace d enuiron 500. ftadcs, ou

Kîa.millçs d'Italie, fclon Strabon, oufuiuant
quelques autres de cent fepiame

^''^DTcqueslapartielaplusSeptentrionale d'Egypte qu'on nomme lab.^.

fcE^vpte eftenforme d'Ifte, enfermée de lamcr,& de ces deux canaux du

-Nilf& comprife fous lenomde Delta par les anciens Hiftor.ens ,
Géogra-

phes ,& Poètes, pource qu'elle eft fort femblablc à cefte lettre Grec

*^"

Cefte Iftc a decircuit- félon Strabon , enuiron trois milles ftades
,
quifont

lioisccnsfe^tantc cinq milles d'Italie. Toutcsfoisles modernes difcnt.que
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ce Delta caïuient decircuitenuirontioisccnsmilles,vea quedepuis la ville

de Rofette iufq 'à Damictte on conte cent quarante millcs,&: chaque canal tft

long de feptante milles. Ptolcmcc appelle cecy le grand Delta, lequel il diuile

encoicnpct -, &tioifiefmc:appcllantpetitDcltacequiclt contenuenrrc le

flcuuc Je BiibafL,& de Bufire , & troificfme ce qr ; eft compris entre lesriuic-

ccsdeBiib.<ftc,(:J^;à Athiibe.

Touspicnncnrprelque la longueur de l'Egypte, depuis la villed'Afnc iuf-

quesàla met McH'terraneev& celle eftcndiiëcft , felonPline de cinq cens

oAantecinq millep.is , maisquclqucsmodeincs difencqu'cUc contientenui-

ron 50C. milles.

Leond'Afrique cftend la longueur de ce payspar delà Afne,iurquesà l.x (Trim-

de & ancienne Afnc, qui eft efloignec du Nil d'Egypced'ciuiiron 80. millcsdu

coftéd'Oricnt: &dcMidyfurlaFroinieieduRc/aumçdc Nubie, ôidcs peu-

ples de Bugie. Le mefraeauthcurlcfaidt long de quatre ccnscinquante milles

d'Italie : mais à caufe qu'il lesfait plus grands qu'il ne faut ,il eft bcfoin félon

l'opinion de Saind d'y adiouftervn quart,tellement qu'il y aura enuironcisq
cens foixantedeux milles ordinaires.

Il eft aflîs aifez près du Tropique de l'Efcreuifle, en tirant vers le cercle Ar-
éique entre le feptiefmc& le dixiefmc parallèle, principallcment fous le fé-

cond climat. Araifondequoy fonplusgrandiourd'Eftc eftdk'vnpeuplusdc

15, heures &dcmy,&aux parties plusSeptentrionalcs ilnepalfedc guère 14.

heures. Il eft enclos entre le Méridien d'Alexandiie& de TencfleouTenexe:

dont le premier paflepar le <>o.degic&demy,& l'autre presdu<> 5.degré&vn
quirt.

Nous trouuons diuerfes diuifionsde ce pays dans les autheurs, vcu que ceux

qui feparent l'Afie de l'Afrique par le moyen de la riuiereduNil,diuifent ceft«

Prouince en trois parties,e'eftàfçauoir en l'Egypte d'Afic,autremcntThebai-

de,&^maintenantSeid, ou Saidjcn l'Egypte d'Afrique, qui eft la partiequi tire

au Ponant: 5c en labafle Egypte,comprife vers le Nort cnue ladiuifion du Nil
fous la forme de Delta.

L'Egypte eftoitcncordiuifcc anciennement en hauteSc balle. On nommcxic
haute la partie loi.gue&eftioitte, qui commence auxcatarades audetlus de
Syene fur la frontière d'Ethiopie, &finitpres du Caire. La b.Ulè comprenoit
cequicftoitenclosentielesdeuxcanauxauNildepuis le Caire iufqucs à la

mer Mediterraneefouslaforme de la lettre Dclta,oud'vn triangle.

Il y enad'aiîtresqufdiuifent cefte Prouince en haute, moyenne & baffe.

Ils prennent la baife depuis lafrontieixsfufdite d'Ethiopie, & TeftendentfeH-

lemcnt iufqucs à Antinoe, ville aflîfe (^jr le Nil , que Léon d'Afrique appelle

Ar«rhius;& cefte- cy eft mefme chofeque laThebayde ou le paysdc Sahid,

l Isprenncnt pour moyenne Egyptelaparriequi eft entre lavilled'Antibc,

& le fomractdu grand Delta^qui fenomme Heptapolis,&: Hepranomie.
Labafic Egypte eft félon ceux- Cy la partie comprife fous la figure de Del-

ta,& cefte cy futappellee par les Romains Auguftamnique , ouAugufta-
mte. luftini.m la diuife en fesNouuellesConftuutions enpremicrc & fé-

conde.

Finalement Léon d'Afrique apporte la lîîuifion de l'Egypte
,
qui fut

£aiâe lors que les Mahometans s'en rendirent maiftrcs. Il la diuife donc
en trois régions , c'eft à f^aueir en celle de Sahid , c'cft à dire teri'vftr&^
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iiio Dci Ejlati citt Turc

f

<^uic{l tlcjniis Ici fronticrcs de Biigic iniques au Caire,& c*clt icy la hnutc

1 <;ypic:cnrEriifte,quicftl.acomrccOcculenr.ilednNilclcpuislc Caire iui-

qiicsà Ro(l-ttci&: en la Bcchcic, ou Marcnnuc,quidii codé d'Orient eftpro-

cUedc U liuiore du Nil.

lltautauflifçauoirqucl'Egyptefutautrcsfoisdinifcc par Alexandre en plu- \

ficiirs goimerncmcins:&qiic les Romains pi adiqnercntapresmcfme chofe.

I Iciodotc mctdixhuiél gouuernemcns, oa Nomes : Sccabon 19. Ptolemee 45.

,l'lineenuironjo.MaisOrtcliusatccucillydcdiucisaucheursplusd-<>(r.Na-

incs.

Pourlei'cgardderes villes, qaelques-vnsontcfcricqu'ily eu auoic autres-

rois enuii'on i(>. mille lorsqu'Amadsregnoicjt&Diodoie dit qu'on envoyoit

encorde fon temps, trois mille. Mais Ortelius n'en a peu trouuer que trois

cens, quelque diligence qu'il ait apporté en cr lie recherche. Tellement qu'il

faut croire quccesanciensautheurscomprenoienr en ce compte Ls bourgs &
les villages. Toutcsfois nous ne nions p.is que les guerres des Syriens , des

Erhiopicns,& des Romains n'ayent ruine pludeurs villes. Mais laifl'ant ccftc

dif^^iuc, iedy que les plus renommecsd"EgyptceftoientSyene,Tlicbes, qu'on

iio.nmoitaulli Diofpolis,Tenryj:c,Hcliopolis, Mcmphis, Babylon, Alcxan-

dric,Pclufc,&quelqucs;uurcs.

Syenc, maintenant AlaeeftprecifementfousIeTropiqivcdc Cancer, ou de

rEfcrcuilfe. Cefutcn ce heu , ielon le tefmoignage de Pline
,
qu'on fit vn

puysfort profond,.auquel onncvoid point d'ombre lors que le Soleil eftau

commcnccmentde l'Eicreuiire.

La ville de MemphisaflircpardelàlcNil du coftc d'Occident fut autrefois

lademcuredcsPrincesd Egypte, ôclcsPiramides, dont les autheurs ont faidt

tant de mrntion, en font bien peuefloignees. Le Caire fucceda aulieu de cet-

te ancienne ville,& fut le Tejour ordinaire desSoudans d'Egypte.

lied vray que plu6eurs tiennent que le Caire eftau mefmc lieu où l'on

voyoitiadisRabylon. Car Bellon qui acdé par tous ces pays,femblc alTeurer

>quelavillcnommeeBabylonpar lesancienseftoitvnpeu audeil'usdu Caire.

Etdefaiûon void pluficurs ruines,& redesde beaux & magnifiques bafti-

ments en ce lieu, qui ed aujourd'huy vn village, où ildemeure allez bon nom«
brcde Chtettiens Grecs,& Arméniens,& Tony void vue chapelle,oùilya

vnevoùtefousterrcjoùronditquelabien-heurcufe Vierge demeura cachée

auec Ton fils nodrc Seigneur,Iors qu'elle s'enfuyt de ludee.

La villedu Caire eftpluslonguequelargc&faformeedtriangulaire. Elle

cdfort glande, &ccintcdc muiaiUes, non toutesfois de tous codez ,pourcc

que la plus grande partie ed bordccduNil qui luy fertde muraille. Hors du

pourprisdesmuraillesonvoitbeaucoupdc badiments,& vn fort qui ed en

i'vn des coings fur le rocher, ou quciquesdegrczontedé raillez, 5c dont la de-

meure ed faine& agréable id'autaiîriu en regardant des fcnedies,& iettant

faveuctout à l'entour le plus auanc qu'il cd podible, on void toiu le pays

d'Egypte.

La plus grande partie des maifons ed conucrrc d'vn double paue a cau-

fe de la chaleur, &Ics portes des maifons font tellement balfes, & cdroi-

tcs , qu'il fcfaut baifler par neceflîtc lors qu'on y veut entrer. Toutesfois

ies maifons des grands ont des portes qui font hautes comme celles qui font

4oEuiopc. '
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Il y a en cefte villecomme vne tour iblide ,
par le moyen de laquelle l'on co-

gnoitlafertilité qui doit cftre en Egypte toutes les années, en y remarquant

combien laiiuierc du Nil vient àcroiftre: carily adiucrfes marques par lef-

qiiellesoniuge de la récolte. Car quand le Nil paruient au plus hauttrou, l'on

vient à recueillir du bled en abondance ^& de ccdc fortes ils iugent des biens

qu'ilsdoiuentauoirfelonlahauteurdeci-flceau.ToutcfdisleBarondeBcau-

uau en fon Voyage, ditquec'cft en vne Mofquec nommée £lchial,que l'on

mefure combien le Nil croiften vne colonne qui s'y trouue. Mais Palcinc ca

fesPciegrinationsdiiquecVften vne Ifle prcs du Caire que l'on va prendre

garde à la hauteur de cefteriuieic^de laquelle nousferons menti on en parlant

de laquali té de l'Egy pte.

Il y .iaulTi dans le Caire vn lieu ceint de muraille, nomme Bafeftan, où l'on

vend force argenterie, drapsd'or , d'argent,& de foye ,& quelques rares efpi-

ceries. C'efllàqiie beaucoup de gens accourent, ^s'adcmblent ordinaire-

ment, pource que l'on y voidcequtfe peut trouucr de plus rare en toute la vil-

le. Qitelques-vnsdifentquetouteccdcvilleaplusde huiâ milles de circuit,

&plusde24.mille tuë's qui fe ferment la nuiA.
Il y a dedans& dehors la ville de fort beaux iardins, qui outre les herbes or-

dinaires portent des cannes decalfe , du tamaris , des palmiers , des fycomores,

des oranges, des citrons, &des limons fauuages,& cncoresdcscannesdefuc-

cre, & les hayes qui entourent ces iairdins, font toutes pleines de Chame-
leons.

Aude{rusdeMateree,quie(l vnbeauiardina(rezpresduCaire,ronvoidvn

Obelifquedrefie,plusgrand,& plus gros, que ceuxquifont en Alexandrie,&
ihefme que celuy qu'on void en l'Hyppodrome à Conftantinople.

Quant aux Pyramidesd'Egyptc, à cequcditBellon, elles font envn lieu ef-

1 eue, & commencent à paroiftrede quarante mille pas loing. Les Egyptiens

nomment, comme ildit,cesPyramides, Pharaons ',&elleslemblentplusad-

mirables à ceux qui les regardent de près, que lesAutheurs ne les ont defcri-

tes:car les anciensouurages des Romains lontbien peude chofe au regard de

ces merueilleufes ma(fes de pierre. On les void en vn lieu fort dcfert, à quatre

milles loing du Caire , à trois iets de pierre par delà le Nil. La plus grande fur-

palfeauflî en beauté toutes les autres. Elle a par Icpied trois cens p.is de carru-

re
,
qui font douze cens détour , &faluuteur peut auoir fix cens pieds. Les

pierres dont elle eft faite, font prefquesefgales,ayans trois pieds de long, deux

de large ,& autant d'efpailleur ; &quoy que le fommet femblefait en pointe,

àcaufedefahauteuu, toutesfois il eft faid^ en tetraife de vingt & vn pied de

carrure.

LeBarondeBeauuaUjdcquii'aytirc cequedeflus, dit qu'en entrant dedans

ildefcenditenuiron cinquante paspremierement,puisremontantcnuiron 40.

iltiraparvneallcelargedequatre pieds, haute de cinq,& longue d'enuiron

trente pas, qui auoit au pied vne petite chambre carrée d'enuiron hui<5fc pasj

mais toute ruinée& pleine d'ordure :& retournant par la mefme alite , il vid à

mamdroi(fbela bouche d'vne ci fterne fort grande,& profondc,& montant

foixante-haiâ: marches il entra dansvne chambrefort haute ,reucftiic de mar-

bre, longuedequarantepieds&demy.&large de vingt & vn,où l'on void

vncgrande pierre creufe de marbre Thebaïquc ,efpailVc de trois, ou qu.itrc

doigts, longue de douze pans, largede cinq , &profondcdc cinq & dcmy, La
HHhhiij
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132 2 J>cslli4tsdittm,

ri arc en cft fi fine, quefiappam dcûTus aucc y ne aune , clic fonnc clair coomu

viK cloche. ... A «•

Voy la ce qu'en dit ce Caualici",au du c duquel icm arrcftc,commc cflimant

^a'vn homme de faqiulitc met les choies aiftfi qu'elles font , fans Icsdcfguifcr

en aucune forte..
, , « .

Bclonditqu'cllcadesdegvczquisaduancentpavdehors,&trois cens vingt

twatre oascn chacundc fcs coftez. Dauantagc ,
qu'il y adcpuis labafc iufques

aufommet deux cens cim^uantcdegccz , dont le chacun cft de la hauteur de 5

.

Icmellcs , à raifondeneutpouccspour femelle. Il dit que fa h-.rgeut ctt telle,

quvnbon ôc fort archer eftant en fonfaiftc ,& dcfcochant en l'air vnc flcfchc,

nclapoutrapasfaircallcrûauant,qucllcnetombcfurfcsdcgtez,aulieud'al-

lcrpardelàlabafe.llditquefonfommetcftplcin,&adeuxpasdcdiamctrc,&

que cinquante hommes s'y pcuucnt tenir à leur ayfe.

le ne parlcray point des autres , d'autant que ce fcrott vnc cunofitc lupcr-

fluc:m.aisiedirayfculcment qu'vnpeuau dclfousdc laPyumidel'onvoid

le crandColoirc du Sphinx, proche du canal du Nil. l'enlaillcladcfcrjption,

poutcc que Pline, Hérodote,& quelques autres, l'ont alfez luffilammcm

taidtc.
-Il 1 j

Lavilled'Alcxandriefutautresfoisvncdesprcmiercs villes du monde :vett

qu'elle ccdoit feulement àRomc pour le regard dn nombre des habitans. Elle

elt .-irtlfe , félon le Baron de Bcauuau, envn lieu fablonncux, & fur le bord delà

incr,ba(tie en forme de cioiirant,plus laige,que loiigue,& diuifee en vieille,*:

nouuelle. Lapremiercabicntroismillesdelonç,ayantaudcdansoutreplu-

ficius ehofe« rarcs,deux montagnes de fable qui y lont cnclofes. Ses anciennes

muraillcsfontcncoresdebont,maislcdedanseftprcfquedcshabité. Tous les

baftimensfomcieuxaudcflous , & remplis de cifterncs, qui fontlouftenucs

partoutdc pillicisdc marbre , àcaufc de laneceffitcdc l'eau, d'autant que l'on

n en apoint d'autie que celle que l'on conduit du bras du Nil appelle Caliz,

par certains canaux,pour remplir ce;» cifternes vncfois rannee,qui eft le quin-

zicfmed'Aouft. . \ r
Il y a Ude fort belles& grandes rues, aufquclles l'on peut voir plufieursan-

tiquitez,&ruine$,cnticautresronyvoidlesruinesdupalaisduRoy Coftc,

père de l'ainac Catherine ,& presde là fix colonnes de marbre , de vingt pans

de tour,& hautes de troistoi(cshorsde terre. On y voidaufli lelongd vnc rue

le lieu oùfamdMarcfut décapité,& il y a làvncEglifcoù lesCoflitesgar-

dent la pierre fur laquelle la tefteluy futtrenchee.&la chaire ou il prel-

*
lîy aencoiesvneEglifcdcdieeàfainfteCatherine ,où l'on voidvne colon-

ne carrée, fur laquelle on trencha la tcRc à ceftc vierge.

Presdcsmuraillesduportl'onvoiddeuxefguillesprefquefemblablcs,tou-

tes<rraueesdc lettres hieroglyfiqucs, dont l'vnc eft toute couchée , te couucrte

la pïufpart de terre: l'autre cft haute de dix toifes hors déterre, ayant vnzc

pieds dé carrure.
, r^ , 1 ^i

On void plus haut la place où eftoit anciennement le Pahis de Cleopatre,

où elle auoitvne gallerie qui aduançoit fur la mer , ainfi que l'on peut voir par

fcs mines. ^ >. , . „" • j 1^

Hoisdela villGl'onvoidvnccolonnequeCefar fit drefleren mémoire de la

icsfaice de Pompée, qui eft de marbre, Ôcaifez haute :1a bafe,&lcschapi-

l
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reaux font de (quatre vingts pieds de Roy,&: il y en a vingt-huiéVde tour.

Qniant à la ville neurue, elle cft vn peu plus plail'aiite , aflife en vne plaine,

»yaniàmaingauchelevicilport,quieftdcfl'endud'vn chailcau de la vieille

villezmai.àcauledcfa diHiculté on ne s'en fett plus que pour mettre queU
quesfbisdcsgalcres,&:dcsgaliotes.

A main dioide 1 on void le port ncuFjqui n'cft qu'vne plage combaruc deU
Tramontani. (Ouduvcntdu Nord :maisileft dcffendu d'vn coftc, & d'autre

de deux challcaux qu'ils nomment Farilos.dont l'vneft fur vne petite Prcf-

qu'inej&n'apointd'autcecaudouceque celle que l'ony porte des cidcriies

delà ville.

L'autre cft vis Avis, & il fautque touslcsvailTeaux pail'ent à la mcrcy de l'ar-

tillerie de ces deux chaftcaux,& (ans ces deux ports, la ville fcroit en pcudc
temps dcshabiteepoui le mauuaisair qui yeft.

L'Ifle du Phate, que l'on met vis à vis d'Alcxandrie,n'cft plusvnc Ifle,com-

me du temps de Ccfat , &dc Pcolemee : car ce licucft ioint à la terre ferme s àc

avnchafteau plein d'incommodité ,ponrce qu'il y faut porter tous les iouts

furdes chameaux de l'eauqu'on pui(^ aux ci ftet nés d'Alexandrie.

A demie iournccaudelTusd' Alexandrie, l'on void Rofette,belle ville, afli-

fe fur le Nil, à 8.^ milles , ou enuiron de la mer. Les maifons y font bien bafticyi

£<: enrichies de dotiuc, &depeiniure,chofcsi'aresencosProuinces.

LavilledcDamietteeft aufti fort renommée, &afsifepresdelatnct' Médi-

terranée :c'eft celle que lesaneiens nommoientPclu(îum,dcquifutaufsiap-

pelleeEliopoliSjdunom duPrinceElie,ou Alie, qui l'auoit ceinte de trois

murailles. Suide lanomme Glcfdc l'Egypte: mais Ortelias eftimeque Pclu-

fiumeft ce qu'on appelle auiourd'huy Tcnczc.

Outre ces villes , il y en a encoresd'aurres air67^enommces,commeMicha-
cle, qu i eft prefque aufsi grande qiie le Cair8;& Fuca, ou Foua , qui eft après le

Caire plusgrande que toutes lesaiitreSr& a vis à vis l'Ifle d'Edibcb, que le Nil

faitencelieu. Ilyacncoresvngrjmd nombre de villes,& villages en Egypœ,
principalement presde lariuieredu Nil, qui Icstend agréables , de leur eft ex-

trêmement commode»
Qnant aux villagesqui font efloignezduNil,leshabitans les ont faiten des

Heux hauts, pourëuiterle dcfbordement de l'oau:les maifons y font bafties

d'vn limonrefpais, gras, Scfort tenant, &lcscouuetts font pointus : toutefois

il s'en trouue aufsi qu i font plains.

Pourlcregard desTroglodytcs, ils occupent le paysqui eft outre le riuagc

de la mer rouge , qui eft à main droiâe,& l'Egypte.Ptolcmee les appelle Ara-

bes Ichtiophnges:&Caftalde dit quece pays fenomme maintenant Sirfic:

maisilfemblequelesmodernesl'appellentàprefent Arabie Troglodytiquc.

LesIienxprincipauxdecepay.sibntGrundol,ouCorondol,auec vn alfez

bon port.

AlcofTer, ou Chozair
,
que quelques-vns prennent pourFancienne Bcreni-

cedePtolcmce. C'cft là que les montagne&s'ouureut pour donner palTageaux

fruiéts qu'on porte du pays des Aby flîns.

IlyaaufsiSuaquen,quieft laPtcdemaisde Mêle, félon l'opinion d'Oitc-

lius. Pline lanommcEpitheras,&PtolemeeThcron. Près deccftevilleilya

vn fort bon porr. LeTurc y tientordinairement vuSalfa, qui commande »

toute la coiicroc.

HHhh'iîij



On voictaulfiprcs'ic la mer rouge,& commet la tcdeJugolphe Arabique,

U viUcdc Suez, que PicrrcGilliez.AcBclonpteunenepotic rArdpcédcPto-

lemee. Zicgtcie la prend pouiIaPoticiicdcSciabontmais quelquei autres

tiennent quec'cftHero, ou lacitédesHcros, qui cftoictlarUlaïucau poflible

dutempsdesPcoleraeesRoysd'Egyptc<ScdesRomains,àcauredeforce mar«

chandilcs qui y vepoientdes Indes& d'Arabie, quicftoicnt portées de li par

le Caire , ic par Alexandrie en Egypte. M.iisauiourd'huy elle n'eft guère mar-

chande ny peuplée, à caufe de la grande difficulté de touteschofcs j combien

que le Turcayifaît tout cequ'ilapeu pour la tendre bicnlubiiee.

jQjy ALI T E'.

L'E G Y P T B eft feulement arrofee de la riuieredu Nil
,
qui rend Ton terroir

de grand rapport. Ona donnébeaucoup de noms à ce ileune, donton rap-

porte dinerfestaifons : car Piodore l'a nommé A t t o s , c*c(l 1 dire. Aigle ,

à

caufedelavidelTederoncoursverslescataraâcs. Ilaaunicfténômc Egypte,

d'vn Roy du pays,qui communiqua fonnumau Royaume, &àlarinierc. Fe-

(lus dit qu'on Ta nommé Kfelus:& Euftathie,&Plutarque Mcla. Ccdren,&
Epiphane le pomment Chryforrhoas , c'cft à dire, coulant en or :& Dcnys luy

donne lenom de Syenc. Il futaulTî nommé anciennement Siris,Triion, Diiir.

Aftape,& Aftaboras. Lesfain^eslcttresrappellentScor,ouSihor, c'cftàdi-

re , trouble , a caufe de la bourbe qu'il porte auec luy en Egypte :& les mefnKS

]uydonnent le nomdeGehon& de Phifon.

LcsEgyptiens l'ontnomméNoym: les AbyffînsTacui, félon Barius, om
Abanhi, fclon Martian : h s Africains Nil«^ ceuxdu paysTaccaH

j
, de Aban-

Jhi. Ilyadiuerfesopinionstouchantlafource de ce flcuue,0c toutes font pref-

jque incertaines. Maison fçaitauiourd'huyfortalfeurément qu'il ne vient pas

4esmontagnesde la Lunc,ain(î quePtolemeea(leure,ains d'vn forrgrandlac

nommé Zairc, qui eftenla haute EthiopieaentrelcRoyaume de Congo, ou
Man^congo, &lcpaysdeMonomotapa,ou Benomotapa , fous l'vnziefme

degré «ou enuiron de hauteurdu pôle AntarAique:& c'eft aufll chofe afleuree

.quecefleuuecourantparpluAeurs, âcdiuerspaysauecbeaucoup de (erpcntr-

mens,fait vn grand nombre d'Ifles, dontlaplusgrandeeftcelledeMeroé.

Maisioi's qu'il cftentrédans l'Egypte, ilcouleentredesmentagnesquiren-

fermentdes deux codez , puis il vafaire le Delta , après s'eftre efpandu par plu-

£eursdeftroiâs&vallees:carautancquçlesmonragnes s*eftendent,& font

efloignees l'vne de l'autre, autat^t ce fleuues'eftend, ou fe reftrecit, & fait le

pays habitable de diuerfe figure«& derechefil s'efpand par les campagnes , re-

prenant fon cours naturel.

Or le Nil , tandis qu'il coule du longdel'Egypce , e(l fort femblable à la ri-

uiereduPo,àcequedit Belon, principalement comme elle eftdepuisFerrare

iufques à (on emboncheure: caron peut voyager ayfement fur l'vn& fur l'au-

tre àvoylcsdcfplovees,& aller contremonr, ou contrebas delà liuierc;

Les anciens Autheursne fonc pas d'accord touchant le nombre des bouches

duNil :carquclques-vnsen mettent fept, comme Mêle , Strabon, Diodore,

^Hérodote: les autres neufauecPtolemee,& Pline vnze. Mais les moder-

nes afleurcnt qu'il n'y en aquctrois, ou quatre, commeGuillaumcdeTyr,&

|^ic;re Bclon, quitapportent ce qu'ilsen ont veu, de mefmcque quelques au-
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très: car il fediuife en quatre branche a quatre milice lon^j'.du C.itrc.duni

les dcuxfootlcsdcuxbouchcsprincipaies,&nauigaMct,«. élit f<;auoir, celle

deDamiettc,& celle de Rofeite.Toutcsfois au temps du dcn^ordcment plu-

Acursruiireaitxaufquclslanuiereclldiuifce.font nauigablcs. Mais en autre

temps les grands vaiilcaux n*ypcuuentvoyager , àcaufe des marcfcagcs,&: du
rablc,maufculementonlespeuipafleràguc.

Auieftecefleuuecftcxtremementfecond,veuqu*il nourrit beaucoup de

poiflbnsforc renommez,& outre celades animaux, Se des monftres efpou-

uantables,commedes chcuaux,&veaux marins , des crocod i les& autres , qui

fontfortdommageablesaux hommes. On dit qu'il ne vient point de vent de

ceâeuue, &quefoneau cft douce fur toutes les autres du monde : Se pcuc-

eftreque c'efticaufequ'elleeftfortcuite » 8c par ce moyen moins cfpaille , Sc

plus iubtili(cc, oa bien a caufe defon long cours ; que Ion tient qu'il n'y

ariuiereaumondeqni coule parvnfigrandefpace de terre.

Q2Slques-vns nousrapportent que le Nil efcrit en Grec, en exprimant la

nombre que vaut chaque lettre, contient le nombre dcsioursderaugce,cn

celle force,N,50.E, 5.1,10. A, 30.0,70. S ,100.

Le dclbordcment en Egyptecommence enuironledix-fêptiefme du mois

de luin, auquel temps cefteriuicreaoift durantquarante ioursdefuite,&dé-

croift parvn mefmeefpacede temps.
Cecyarriue lors que l'Ethiopie qui eft au delTus de l'Egypte, afes longues

pIuye$,principalementauxdetnieresmontagnesi&Iors que ces pluyes ont

padè, le de(bordement cédé,& la liuiere fe retire.

Etvéritablement c'eft chofe admirable de veoircroiilre ce fleutie, quand
lesautresdécroi(Iènt,&dele veoir amoindrir lors que les autres viennent à

groflîr.

Ordurantlf tempsdefonaccroilfememiufquesilaiînde fa rcraiéle tou-

tes les villes d'Egypte font comme des Ifles, pource qu'elles font alllfes fur

des lieux hauts,afin que le de(bordement du Nil ne leur puilTe nuire. Telle-

mentque l'on n'y peut aller que furdes bateaux, ou en nageant ;& c'eft lors

que prefque toutesles belles fauuagesfe noyenr, Bc celles qui peuuent cfchap-

pcr,s'enfuyentrndeslieux plus efleues:& les animaux domeftiques que l'on

tient lorsdans les eftables, y font nourris par leurs maillres,qui ont aupara-

uantpourueu à leur nourriture.

Aureftc,d'autantquelaquantitcdelacruëduNilaeftcmoindreautrefbis

l'on peut conieAurer qu'elle fera nulle quelque iour ,&que le r iuage efgalera

la hauteurdu Heuue.
Il y en a qui tiennent , fuyuant le tefmoignage de Strabon , que l'Egypte fut

toute couuerte,&fubmergée anciennement de lamer,iufqucs auxmarefca-

ges d'au près dePelufe , dumontCafllîe , &de Serbonide : m.iisque par ^e

moyenduNil qui porta continuellement auecfon inondation du Iimon,&de
la bourbe, elle deuint telle qu'on la void. Et ce qui fait foyde cecy ,c'eil vn
grand nombre de coquillesde merque Ton y trouue fous le fable.

Le paysd'Egypteeft plain , ba^ ,& fans montagnes *, à raifon dequoy Ton ne

le peut veoir de guercs loing. Sonair eftchaud,ècnuyfible, qui faitque pour

cuiter lagrande , & infupportable ardeur de l'Efté , Se pour pi endre la fraif-

cheur, &receuoir quelque vent ^ les habitans ont accouftumé, félon le rap-

port de. Léon d'Afrique , de baftiren toutes les villesde fort hautes tours , qui

». .. .jfc



I2i6 Xies EIlÂts du tute \

oiu.iiip'ushaut.JcAabasvncpoitc.quicft vis à vis des mairons,0cle vcnr

vicm au b.is pai le faille. Tonrc'sFois ccftc Pioiiincc n'cft pas fuicttr aux vents

(iitMulytqui foncarilans, cuniinclcudcdcl'Afrique :ainsellc cil principa-

lement ex|u^i«canxvcnt9duN()rd)qiiiy font humides, au lieu qu'aux aucies

naysilsdcll'cicluMU.

Le p.iy k ndl AU lU fiiier aux tremblemens de terre, ny aux pluyes, dont il n'a

pash.l'oin.à cAulc que ta terre crll tous les ans engraillee par IcgioAliTement du
Nil. Et s'il y tombe quelques pluycs, ce qui adulent tuutrsfois tort rarement,

elles apportentdes catharres , dcsfiëvFct, dftcnHurcsdecQuillons&autres

maladies.

AurciVc ileft fertile au poffîbte, Xcaufvdece desbordcmentdu Mil , au dcf-

faut duquel on y void vneclKtté cxticmc. Il y .1 pluneurstoffcz qu'on y a fait?,

aftnquc lesville»,qui font loingdu Nil aumilicudc laPiouince,nefuilcntdef«

pomucues d'eau lorsque le Nil vicndroitàs'efcouler.

Troge atreureque la tcrred'Egypte eftfifeconde
,
qu'il n'y .1 paysqui porte

en pliugrandeabuniance les choies qui font nerrlfaircs pour la nourriture de

l'homme.

Auffiplufiecrid'entrelcsanciensontnommé l'Egypte, Grenier de la terre,

& Pline allcure que la grandeur de l'EmpireRomain , n'eulVgiurcs peu durer,

lanslarichcHl-,«(!icles^;rdinsdEï;ypte,d'autant que l'abondance, ou lafaininc

du peuple Riomain, ncdefpendoit que de la riuicrodii Nih
Lemefme diâ:cncotcs,quc la terre d'Egypte abonde tellement en her-

bes bonnes àmangcr,quc ce pays ['e peut ayurmcnt.&fortficilcment palier de

bled*.

On doit doncqucspUido^ admirer, que Tonnepeuc eftimerlerrichcfles

d'Egypte, fi l'on confiJcrc la magnificence, & l'orgueil des fcpultores de»

Roys , le Lflbyrii>tlye , IcsObelifques, les Pyramides, de le Sphynx, qui furent

parfiiébsauK-qiiesvnedefpence incroyable.

Cefte Prouinccabonde de soute fortcde gMÏnSj&dc légumes. Elleada

tous colbezde fort bons pailurage$,& des oli(»iers en fort grand nombre.

Toutesfois b haute Egypte, ou Icpaysde Sahid» furpafl'e toutes lesauncs par-

ties en abondance de legunnes,^: delin,& ennombred'animaux^ de poules,&
d'oyes. '

La partie de la balTe Egypte expofee .lu Leuant.qui s'appelle Errife, produit

abondance de frui<Sts,d'orge,& de ris:& la partie Occidentale grande quantité

decoron,&clcfuccre.Onmoiironneenccpflysaucomfnencementd*Auril,&

toarauill toison bat lebled,tel1cmentqu'enuii'onleio.dumoysde May, ilne

reftc plus vn feu) cfpicà'couper. n r, '.;• f.
:

Les champsqui font .iutourduNil,poarla plus grande parrie,lcequedit

Bélon, font pleinsde ris y& de cannes de (uccre. Maisaudelàdiiviu.igeduNil

on ruitiiiemal-ayfcment les iardinsjpourcetju'ilfautpar le moyende certains

inftiramefisiiue lesb(Bufsp0rtenr,AUOtr perpétuellementde Téaupour les ar-

roiifer.
.: ti.\ • > . / r ,:•,:'.- .r, ,,:,,- • r

Ôutre'lei herbes^ & lesgrain!,ily^ defbrtbonvitr,& engrande abon-

dance en dincrsJieuxrvcu que proche du lac Marcotide on recueille de trcs-

bon vin, qui eftdelongue garde. Mais il n'y aguerc$d'huyles,nydc bois rail*

lis ;&;mermesro'nr: n'y void gucresd'àutrcs aibrcsqucdes palmiers, qui ne

valent rtenpour faii'e^sbaftitucas. Ges|uilmtersdeu''enhdmmecueilleufe>

*^
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wcni haur^ partout le pays d'Egypte, & loua veu, (don le reçu de Bclun,

ibrtir d'vnl'cul tronc vtngcgiandsarbrcsi'cpaicz. Outre lc.sp.ilinicrs,lcs uc«

dins portent auili lies fycoinoccs, de la cail'e, des ^rcnaJos, des oranges, & du
tam.arisi dont la plus grande partie dénient exrrciuemcnr h.uueauais les ta-

maris n'y viennent pomt (ans c(\re (èmez , &c viennent audi bien aux 1 ieux fecs

qu'en ceux qui font humides. Quant aux lycomores,il.s (but (i veids, qu'ils

furpafl'enten verdeur tous lesautres arbres.

Ony cultiueauin foigneufement vnarbridcaii nommé Alcanc, duquel on
void des bois taillis. Us rendent iaunesfesfeiiilles lors qu'elles (ont fcichcs,^

lesfemmes qui demeurent dans les terres du Turc , en ceignent leurs mains,

leurs pieds, £i£vne partie de leurs cheueux. Il y aaudî grande quantité de fleurs

& de bonnes fenteurs} veu que Pline donne auffi des parhnns précieux à l'E.

gyptQ, combien quM alfeUlre que les fleurs n'y Tentent giieres bon ordinai-

rement pource que l'ail' y cft plein de broiiillards,qui viennent du voyHna-.

gcduNil.

Oimclcsbcftescruellcs,&nuyfibles,dont ce pays abonde, il nourrit vn
grand nombre d'animaux domeiliques, comme des bcuHes,des ba-iifs , des

chameaux, des chenaux, des afncs,dcs moutons, & des chevres>toiitcs lef-

qucltesbcftcs y dcuienncnc fort grandes, à eau fc de la température de l'air,

derabond.incedupa(lurage,&delabonne nourriture de l'herbe, arrofce de

l'eau d N il . Entre les autres animaux l'on y voit des moutons gros ,& gras au

ponible,quiontdesqucucsfortefpaiircsqui pendent aterrc :ôcces moutons
ont la lame noire.

Etpourcc que ce payscft fort marefcageux en hyuer,il nourrit plufleursoy»

fcauxd'eau, principalement des cygngnes,dont l'on void vnHgrand noin-

breenquelqucslieuxherbeuxarroifczduNil,quc l'on en void leschamps, &:

les prez tous couuerts.

Ils'cngcndreau(fienccpaysvnefigrandcquantitcdegrenouilles, quefilcs

cygognes ne les deuoroicnt, on ne verroit .lutre chofe. Il y a force chamc-
lcon!i,àcequedit Belon,que l'on trouueparmy les arbrilfcaux, &qui ne vi-.

uent p.is de vent, comme plufîeuts ont cfcrit, combien toutesfois qu'ils puif-

feut demeurer fans manger toute vue année.

Or les poules n'ont pas accoullumé de faire efcIore,ny decouuerles pou(l

fins en aucun endroi<îtd'Egypte,ains l'on fefert pour cet cft'ed de la chaleur

desfournaifes. Dauancage, cepaysatoudours abondéen métaux, principa-

lementauxlieuxquifontpius proches de l'Ethiopie,& rAmethyftc,&: plu-

Heurs autres pierres precieufes s'y engendrent. Ontrouue v ne lîgr.ande quan-
tité de pierres Aetites, ou d'Aigle, près d'Alexandrie, que Pon en peut char-

ger des nauires:& ces pierres ont ccfte particulière vertu, qu'elles font fur-

prcndrc,&recognoiftrevn larron, ainfi que Belon remarque en fcs Obfcr-

uations.

Lesfemmes d'Egypte font fécondes à merucillc,dc forte que le plus fou-

uent elles font troisouquatrcenfans à lafois,&:mcfmc on a remarqué que les

cnfansqui naiffoient en ce paysdans le huidiefmc mois, ne font pas en danger

de mourir, comme ils font aux autres contrée s.

Presdu Caire , & aulieunommé Materec , l'on trouue l'arbre qui porte le

baume i &auxenuironsd'Alexandric l'on void vn grand nombre de certaines

chevresque l'onnomme Gazelles j &: l'on y void aulîî force grenades, limons,
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orange;, citrons i^gucs, Scccrifes ,& d'autres Coites ^e fruits que nous nV
lions pas en ces contrées. On ciouuc encores aux enuiions d'Alexandrie gran-

de quautitc de légumes, de ris, d'oige, &d'epcaute,

1 1 eft vray que ce terroir feroi t fterile , fi les habi tans ne mettoient vne gran-

de diligence à le cuhiuei :& principalement 2Uixcndroi(5ks qui fontedoigncz

du Nil , à caufe de l'eau qii'iltaut auuir pat le moyen desbœius,& de certains

inllrumcns,

L'iAe d'Edibcbabonde en canncsde fuccrc yCnrycomores y& palmiers yCn

toute forte de légumes& en ris.

Q^m à l'Arabie Troglody tique, c'cft vnpaysfterile, fablonneuxjdeferry

te non cultiuè,&mefmeonriubitefbrtpeu>â caufe que Tonn'y peut auoir

de l'eau que bien ra: smcnr.

PourleregarddelavilledeSueZyil n*yapoint d'eau àdeux milles tout à
rcntour:carilspuifentd'vncei'tainpuitsquic(làdeux milks loing delà ville

d: l'eau, qu'ilsportent fur des chameaux, mais elleeft vnpeuamcce& falee.

MOEVRS ANCIENNES,

LEsEgyptiensontcftétoufîoutsmerueilIeufement ingénieux, drfpii'ituels;

de forteque Macrobe nomme r£gypte,Mcredesarts:pource que les habi.

tans de cepaysontinuenté la Géométrie, ArithmeriqueSc Médecine y& plii-

lîcurs autre.- arts.Ilsfefonraddonnezlespvemiersdetousauxobferuationsdes

aftic$,& àla Magic,& aux forccllerics,

Cefurent les premiers qui tnuentcrcntIesnomsdedouzedi«nx,&quidre(^

ferem auflî des autels, des idoles, & des temples,& qui mirent des figure»

d'arumauxen leurs ^atucs:cc qui faidk cognoiftre afTez clairement, qu'ils

ont fans doute prins origine des Ethiopiens, qui ont introduit premiè-

rement toutes ces chofesau iTx>nde , ainfi que Diodore Sicilien, nous ra-

tompte.

Lcsfemmesd'Egypïcexcrçoicnt iacïis lamavdundife, tenoient taueme,

& faifoienttoutce qui eil de lo^ce des hommes '.au lieu que leurs marys

eftoientfaineans, enfermez en ieursmaifons,&sM falloir porter quelque far-

deau,les hommes le mettoient furleurteftc&lesfemmcsleportoient fur leurs

efpaules.Les hommess^accroupidoient pour piHèrjdclcsfemmes au contraire

faifoient de l'eau toutes droiâes,alloicnt à leurs affaires dans leurs matfons,&
banquctoicntcn plaine rue.

Il n'y auoit femme en Egypte qui pcufteftiePieftre(Tcau temple d'aucun

1>ieu,ny d'aucune Deeffc. £tqu.-Tntaiix Egyptiens, ilsn'enroientconfacrczà

vn Dieu particulicr,maisàtousenfemblc.]l y auoitvnfouuerain Pontife efleu

d'entre IcsPreftres ,qm lailToit .1 fotidecez fon fils fuccefTeurde fadignité , Si

fouueiainePreftrife. Lcsenfans Icgitimcs, felonl'ordonnancedu pays,nei'e-

fufoient de nourrir leurs pareits,& n'y edoient nullement forcez , au lieu

que les femmes y eftoicnt contraintes, fipar fortuneelles fâifoicnt lesre-

tiucs.

Onvoyoitplulieursautres pcupIcs,quiauoient de couftumeen portant le

ddiilj&ploranslcursmortSjdccouurirleurteftc deboiie,& dclailîercroi-

Are leur barbe,& leurs cheuciix. Mais les Egyptiens fc faifoient tondre, &
coupoicnt leur barbe, &paiftriiroient la pafteauec les pieds, &aucc les

L
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mains,& quelques-vns diiént qu'ils ont introduit les premiers la circouci-

fionparmy les hommes. C'elU'opinion des anciens authcui s Grecs qni igno-

roientrhidoirefacrcedesluifs.

Ilscrcriuoientcntirancdelamaindroiâieà la gauche, comme on le void

cncorpratiquerauxHebrieux , aux Arabes, aux Turcs ,& aux Pcrfans. Leurs

femmes poiroientnmplcmentvnci'obbe,&leshommcs, comme plus mois,

& i fFcminez enauoient deux.

Ils vfoicntauflîdedeuxrortesdelettres.rvnequieftoitracrec, 6: l'autre pet-

mifcâvn chacun, ou pour le dire en vn mot commune: mais cecy eftoit tiié

des Ethiopiens. IlfalloitquelesPreftresrasalTentdetroiscntroisiours le poil

quieftoitfurtoutleur corps, afin qu'ils ne portallènt aucune foiiiJlurc au tem-

ple& au facrifice. Ilsportcient desvedemens de lin touHours i'rairchemcnt

laucz, blanc, &fiets,diransqu'ilsretaiiloient le prépuce pour eftreplusnets,

& quil eftoit plus fcant d'eftrefans ordure, qu'autrement en quelque forte

quecefud. Ilsauoicntdesfouliersfaitsduboisd'vn arbre qu'on nomme Pa-

pier.

Ils ne femoientenEgyptcdesfcbucs,&n'eftoir permis d'en manj^cr, fi par

fortune on y en portoit de quelque autre pays : & mcfmc il fut dcfiendu aux

Preftresdc lesregardcr,pourcequ'ilscroyoientque cefte efpccc de Icgiimc

eftoit fouillée,& impure. Leur couilume eftoit de fc laiier tous les iours d'eau

froide , troisfois de iour bien fouuent ,& deux fois I1 nuid. Les Sacrificateurs

Egypciensncmaneeoicntiamais les teOics des animaux qu'on auoit facrifiez,

ainsilsles maudilloient premièrement auec des exécrations eftranges,& de

mots cruels&abominables, puis les vendoicnt au premier edranger qui paf-

foit,ous'il ne fe trouuoit marchand pour les achepter,on les iettoit dans le

Nil
Tous les Egyptiensimmoloicnt les bœufs,lestaurcanx,& les veaux: mais il

edoitdefFendu de facrifier les vaches & lesgeni(res,à caufe qu'elles eftoient

dedieesàlaDee(rcIfis,àlaquelleilsportoientvnhonneur particulier. Ils vi-

uoientdcpaindefeiglc,&vfoicntdebierc,acaufeqii*iIn'ycroiiroitpointde

vin.Usmangcoicntaufiîdcspoifibns cruzcn partie ,&: feichez au Soleil, ou
ralez& confies en leur faumure.Ilsauoient aufiî pour leur vinnde des uifeaux

cruz& falcz, & Icsplusrichesd'entr'euxmangeoientdescaillcs&dcscaiurds

qu'ils tenoient pour leurs plus grandes délices.

Lorsqu'ilscftoientaffemblezen quelque feftin, & après que le repas cdoit

finy , il y en auoit qui portoientvn corps mort fait de bois , ou autrement bien

rcprefcntc,ayant vnc ou deux coudées de hauteur ,& monftioien t ceftt figure

à chacun de ceux qui afii dotentau fellin,luy difant ,boy& mange ,& regarde

ccdui-cy: car ayant vefcuà ton aife,tnluyfeiasremblableaprcs ta mort.

Lorsque les plusieuncsrencontroientceux qui lesdeuançoienten aage , ils

fededournotentdu chemin pour heslailter pa(rer,& les voyaus venir en vue

adcmblcc ,fe Icuoient pour leur faire place , Se donner I ur fiegc :& lors qu'ils

fcrencontroient par les rues, ils fefaluoient fans parler, tendant feulement la

main,& labbaiilantiufques aux genoux.

Ilsportoicntdeshabillemçnsde lin frangez .iuxmanches,qu ils appelloient

Cafilires, iettans par delfus des manteaux blancs pour \cs couurir : car les vc-

ftemcntsde laine cdoientdcfFcndus quand on entroit dans lestempleSj&l'on

n'cudoféles enterrer auec le corps d'vntrcfpaflc.

\û
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Ils eftoicnt fort fobre J ,vcn qu'ils ne mettoient Tur latatle que du veau , Aï

quelque oye. Se il y auoit certaine mcfuic de vin ordonnée à vn chacun par re-

pas.afin qu'on ne rcmplift le ventre plusque de raifon,& que perfône ne bcuft
lufqu'àsenyurer.

LesRoysvfoientauec telle douccorenuerslcurs fuieAs, qu'ils gaignoient

le cœur& l'amitié d'vn chacun: de forteque non feulement les Prcftres.ains

tous les autres, auoient plus de foucy delà conferuation & profperitéduRoy

que d'eux mcfmeSyOU de leurs fenwnes& enfans^»

Lorsqu vnRoy cftoitmort,c'eftoitpiticdc voii le deuilque tons en me-
noient en gcne rai , defchirant leurs habits , & fermant les temples , n'allant ny

à foires , ny à marchez , ne folemnifaiK aucune feftc , foiiillanc leurs teftes de

boiielefpace de deux mois dOHxeiours» portant vn linge ceint deifus les bras,

& s'affemblamdeuxfoisleioutdeuxoutroiscehS'.tanthonTme» que femmes,

ainfî accouftrez, pour renouuellcr lede'uil',& là complainte, chantant cepen-

danten vers les vertus , Se la fainéteté de vie du Roy qui cftoit mort en dernier

lieu.

Durant tout ce temps ils ne raangcoient d'aucune viande cuite, & s'ab-

ftenoientde boire du vin , Se de toutes viandcsdclicicufcs. Ils ne fc lauoicnt,

ny oignoicnr,ny ne couchaient dans le IléliScn'Atioiehr alors la compagnie

de leurs femmes, ains durant ront ce retr^ps ils plcuroient U lamentoient la

mort duRoy ,comme de leur enfant propre.

Ainfique toutes CCS chofcsfcfaifoicnt,ondreiroit tout rapparcil desfune-

railleSjSc le dernier iour, le corps eftoit porté dcuam la porte, Se fur l'entrée du

tpmbcaù & fepulchre.od l'on recitoit vn abicgé & fommairc delà vie, Se"

des uéliôrt^du Roy deffun(3b,& lors il éftbit permis à chacun d'accufer le tref-

palîe.

LesSacirifi'eatcursaflîHoienrencorcnceîicu, &louoicntlaviepa(ïeedece-

Iuy dont le corpseftoitexpofé à la veuedu peuple j qui approuuoitanccbattc-

mentdemainSjScforceacclatnarionscequrcftoitde loiiable, rejettant auee

vn grand fafcheux bruit Icschofes'qtii luy dcfplaifoientau difcours de ccfte

vie. CeftceqniabicrrfouuenTcaufc qucplufieurs Roy s, dont lef>cuple ef-

toitenncmy , S: desaftionsdefquels le peules'offcnçoit,en oyant fairele dif-

cours, furent priuezdcrhohneurdeleursob(eques,&dc la pompe accouftu-

mee aux funérailles des Roys. Et ce fut véritablement certe crainte qui en

contraignit plufieursdeyiiwc iuftèmcnt, pourcCqu'ilseftoientalfeurez que le

peuple ne mattqucroit à les dcshonôrct!,& à defnicr ces derniers offices à-leurs

corps.
(il .;,-

Au reftc les Egyp^ièttsont efté les pîus fuperffltieux, ou pour mieux dire les

plusridiculesd'cntretous l'es idolâtres, veu que non contents des (hituc's des

nommes, its ont cncdi:adore les beftes Viiiç»& mortes, commeles chats, les

chiens , les ichneumons , efpreuiers , ibides , Ibuprf crocodiles , fr vn çjrand

nombred'aUtrcsariîhîaux. Et tant s'en fàlloitqU'irseulï'cnt honte de faire pu-

blique profeflion de cefte folie 5: beftialité , qu'au contraire ils s'eftimoiem

digncsde loiiange. Se d'honneur, lorsqu'ils pratiquoientvnefi vilaine idola-

trié.Ilsportoictit les %ure$ Se ieprefentations de ces animauxautour de leurs

villes, &: par les villages, lesmonftrancdeloing comme dieux Confei'uatcuis,

aufquch ilfalloit porter honneur.

Lors que quelqu'vn de ces dieux des Egyptienî mouroir,- ces fols U
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ciectoienc dans vn beaulinge, le falantaucc grands cris ic hurlements, &
battant eltrangcment leurs poiâ;rincs, puis l'oignant auec liqueur de cèdre,

& autres drogues precieufes , &c aromatiques , ils les cnterroient en cer>

taint lieux deftinez pour cet ctfât^, afin que leurs charongnes durall'ent da>

uantage.

Si quclquvn mettoit à mort vne de ces beflies, il n'y auoit nul moyen
de luy rauuerlavie , àcaufeque le peuple y accourant le maifacroitfort cruel.

Icmenc, fiefansattendre ce qui eu letoit ordonne pariuftice. La crainte que

plufieursauoientd'eflre mal traitez en ceflefotteraifoitque lorsqu'onvoyoit

quelqu'vn de cesanimaux morts, on fe meitoitauffî toft loing d'eux, en la«

Jiientantcefteperte«poutfairc4:ognoiflrequecelan'efloirpasartiuépar leur

faute.

Lachargedenouciircudieux befleseftoit donnée à desgens de qualité re>

leuee,qui s'y portoientroigneufement,& les entretcnoienc à grands frais , veu

que leur nourritureelloitd'vnbreuuag^delicatfaitd!efpeaute,oucfcorgeon,

âcde boUilliefaite de ileur defarineuse il y auoitencor pour ces animaux d'au*

tresviandescompofecsauecdulaidl , &outreceonmetcoit deuanteuxdes

oyes tant boiiilliesque roftiespour les rafTailîer.' Ilsdonnoientàceux qui vi-

uoicntde chair cruë,desoifcauxprinsàlacha(reauec des filez,ouautremenr,&

pour le faire court oo employoit beaucoup d'argent ,& de peine pour leur en-

tretien.

Ilselloientfirots que voyans mourir cesbefles ils les ploroient, &en
menoient vn grand deuil , comme fl leurs enfans fulfent décédez , & les

cnterroient auec beaucoup de frais, & de magnificence : tellement que du
temps de Ptolcmec fuinommé Lage Roy d'Egypte , vn bœuf eflant mort à

Memphisdetropde vicillcfTeaCeluyqui auoit charge de le nourriï employa

cnfesfuneraiUes vne grandefomme qu'il auoit eue pour fanourriture , &em-
pruntaencor duRoy 50. talens d'argent pour faire ladcfpence de ces obfeques

fidiculcs.

Quant auxhonneurs qu'on rendoit aux hommes morts, les Egyptiens ef-

toient exceflifs encor en cefte defpcnce. Car auffi-coft que quelqu'vn cdoit

decedc , les amysiSc parents du dcnunâ: s'afTemblants , fe couuroient la tefte

de boiie,& alloicnt autou r de la ville , lamentaus de plorans fans cefre,iufques

àceque le corps efloitenterré.

Durant ce temps ils ne fe lauoient comme de couftume,ne beuuoient du
yin,ny ne prenoient nourriture d'aucune chofe délicate,& tous les accouftre-

mens dont ils vfoient alors efloient de peu devaleur. Leurs enterrements eu
toientde troisfortes , les vns fomptueux , les fecondsmoyens ,& les autres de

peud'importance.En la première ils employoient vn talent d 'argent : en !a fé-

condevingt mines :& pour la troifiefme elle fe faifoit à fî peu de frais, qu'elle

ne meritoit pasqu'on en tint compte.

Ceux qui auoient la chargedes funérailles , comme y eftans nez ,& nourris

dés leur ieune aage
, portoient les rooUes des defpcnces pour s'enquérir des

parents du mort combien ils vouloient defpencer , & lots qu'ils auoient con>

ucnu du prix, on leur liuroit le corps, afin que les préparatifs des obfeques

fufTcni félon la dcfpence qu'on y vouloit faire

.

En premier lieu le Greffier, ou Efcriuain ayant mis le corps fur la terre

nue mafquoit fur la hanche combien il falloit fendre 2c incifec du corps
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du 4:ofté gauche. Celuy qui auoit charge défaire l'incifioh pYcnantvne pierre

Ëchiopiqiiefendoit lecoHèdumort.puiss'enfuyoit foudainàtoute courfc,

citant i'uuiy des aflUftans, qui en le maudiiramluyicttoicncdcspierrcs,comtne

Vil cuft commis quelque crime, d'autant qu'ils auoientopinionque celuy qui

faifoitccdeouuwrtuteaucorpsdequclquehommedcuoit auoicvnehainéie-

ctettc contre le trcfpafle. •.

CcDxqui faloicntouembaumoientlecorps, eftoient tenus cntre-euxpour

humnicsrignalcz&rccommandableSjVcuqu'ilspouuoientfrequeiiiter lesté-

pies, ficconuerferauecles Sacrificateurs. Lorsque ccux-cy eftoient près du
corps,rvn fendoit par dedans toutes les entraillesjCaufle cœur& les roignons,

& (budain vn autre lauoit cet endroit auec du vin Phénicien , parmy lequel ils

mettoient debonnesodeurs : puis ils oignoient tout le corps de liqueur de cè-

dre prcmierementj&apresdedtuerfescompontionsaromatiques par \'c(v»a-

ce de plus d'vnmois:& noncontens de l'auoiroingtdc cefte forte ils rai-

foicntencorinfuilon de myrrhe ^decanel le,& d'autres efpiceries,tant pour

conferuerlonguemcntle corps fans pourriture, que pour le rendre de bo'tine

odeur.

Cecorpseftantembaifracde cefte façon ils le rendorent aux parens, apre«

auoir premièrement fi bien ageancc les membres & toutes le s parties du corps,

iufqucsauxfourcils&paiipieres, qu'on cuft iugcquec'eftoit vn homme cn-

dormy^

Apres cela ils commcnçoient le difcours de (a vie dés fon enfance)& racon-

toient fa pieté vers les Dieux, fon fçauoir ,rinhocencedefcs mœurs, puis ve-

nant à l'aage parfaid , fa religion , fa iuftice , foninregritc , fa continence,& fa

fagelfe. Celafaitilsinuoquoient les Dieux infernaux , les priant de mettre le

mort au rang desbien heureux. Lepeuplerefpondoitàces prières , loliant

hautementlemort,commeceluyqui iouylfoitdel'ayfe des âmes fortunées.

Lorschacunenterroit fon mort en ion propre fcpulclne:& quanta ceux qui

n'enaitoientpointdeparttculier,on lesmettoiten leurm.ufon dans la plus

forte muraillcqui y fuft,y drcifant le cercueil tout droiâ;,& maçonnant la do-
fturr,aBnqueles fucccncurss'c(lanscarichis,8;faifanstoutdeuoir de payer

ce qui eftoit deub par le deftun<^ , euH'ent moyen de Tentetrer honora-

blement.

Lors qu'ils emprantoientde Targenr, ils auoient couftumede mettrcen ga-

ge les corps de leurs parens : &: sMs manquoient à les rachepter , ce leur

eftoi t vne fortgrande infamie,& outre ce ilseftoienteux- mefmcs priuezdefe-

pulnuc.

Pour finir ce difcours, les Egyptiens s'eftimoicnt tous gentilshommes, ic

ont cftcquclquesfoispareflcux, délicats, muablcsjvameurs, grands parleurs,

& peu véritables en leurs difcours. Ils eftoient naturellement fuperbes, fu-

rieux,!'^.: plusproprcsàremuer,&innoùerquelque chofe,qu'à bien faire quel-

que affaire.

llsettoientiniui:ieux,& peu vaillants, ignoroient les loix, & furtoutne

pouuoient fouffrir la domination des eftrftngers. Ils eftr.rntfifuicisàef-

mouuoir des fcditions,&: à s'y laiirergliflcr
,
qu'ilsantcfmeu de grands trou-

bles pour de fort légères caufcs.
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ILrcfteauiourd'huypeu devraysEgypticns,veu qu'ils font réduits à vne

poignée de ChreilicnSj&lcsautress'arrcftant au Mahometifme,fe font méf-

iez parmy les Africains , Scies Arabes. Car lanoblcll'c ancienne d'Egypte qui

s'eiloitretirce aux lieux maritimes»aprcs que l'Empire Romain eud cflctran-

fportéenGrcce,&s'enallaaucœurdupays,cnlaProuinccdeSahicl,oulahau-

tc Egypte , lorsque les Mahometans fc ruèrent fur l'Egypte. Toutefois il n'y a

iKition qui retienne plus quelque chofc de l'antiquité que fàitccllc-cy •, veit

qu'on leur voit encor porter dans les villes des habillemcnstous fcuiblables A

ceux que lesancicnsautheurs nous ont defcrits.

Ceuxquidemeurentdanslcsvillesfontd'vuecouleurquitire fur leblanc)

Qi.iislesvillageoisfontbiunsauponible. Ilsfont poiirla pluspait bons,^
pleinsdefranchifè,&plaifansenleurconuerfation. Maisles habitans delà

biilfcEgypte furpalfent ceux delà hauteenciuilitc. Caria païu^quied au

cœur delà Prouincen'eftguerefrequenteedeseftrangers , fice n'cft d'vn petit

nombre d'Ërhiopiens:mais en l'autrcquieftdulongdc la mer,onvoitaborder

force hommes d'Europe,de Barbarie,& d'AlIyrie. Ilsfont gayz,fur tous ceux

des autres nations,& ont de touctempsvnc grande difpofitionàdancer,&faire

mille fauts périlleux.

Ils vfentde robbeseftroites, coudiës fur ledeuanr , &qui vont iufques aux

talons, auecdesmanchesforteftroites. Toutesfois ilsv&ntenEftéd vnetoile

decotton dcdiaerfescouleurs,&enHyuerdedrapsàfonds decottcoi. Tou-
te«fois les marchands , &richesbourgeoisfontleplusfouuentletirsrobbe^e

quelquedrap d'Eurepe.Toiis portent fur latsfte vn tutban,.qu'ils nôment vul-

gairement Diilipan:&c*cft par ccthabillement detcfte qu'on diftingue les

hommesdediuerfesfc£kes,en Egypte ,ainfi qu'aux autres pays qui font fous

l'obeyflance du grand Turc. Ilsvfent encor de la chaulTure ancienne d'Egypte.

Lesfeinmesne paroiflent iamais en public , fans auoir la face voilée, de mefmi»

qu'en toute la Turquie. .

Leond'Afrique dit qu'ils vfcnt bien fouuent en leursrcpas de fromage fraiz,

Se fort falé, de laiftaigre,& endurcy en certaine forte. Mais combien qu'ils le

tiennent pourvnede leurs délices, toutefois les Eftrangers n'en peuuent gou-

ller,& le mal pour ceux de quelque autre pays qui arriucnt parmy «}ux,e'crt

qu'ils meflcnt de ce laiét aigre prefqne en toutes leurs viandes.

Il sfont leurs maifons fi ba(Ies,qu'ellcs femblét pluftoftfaite* pou* l«g«r de»

cannes que des liommc<!,pource que la plus part du temps ils couchét, & pren-

nent leurs repasfousdcsarbres,principalemenrfousdespalm>ers,afia de fe ra-

fraifchirparlemoyendu vent qu'ils rc<;ciiient. Caries Egyptiens& lés Ara-

bes prennent plaifir fm- tcvutcsles nationsdumonde de cou^chet la nuidaiidef-»

conuert fur laterre,n'ayantqu'vne robbepourfe counrir.

Ils font bonsnageursaupoffiblc,&deuiennent tels par contrainte :pourclB

que lorsque ce pays cft tout couucrtdc l'eauduNil,il leur cftneceflairc pou»

faire leursaffairesd'aller d'vn villageài'autre:finon qu'ils veillcntvfcr de petiv.

te barques, comme plufieurs font. i
"^

; -, ^ u i

Les Alexandrins, & plufieurs autres' habitansdcsvtllis' d'Egypte parlent

naturellement l'Arabe d'Afrique : mais IcsTutcs Qy\\ foiitnacnezbainay eux



vient d'vn Ungagcrortdiffcrent.

Quant auxTioglodytes ils fontcommunément ru(Ies,barbare$,& panures

au pollible : maisoutrc les originaires , il y a beaucoup de Mahomccans Tui c$

& Arabes^ui habitent enccfte Prouince.

GOVVERNEMENT ANCIEN.

•

i

TOv T lep3ysd*Egyptceftoitanciennementdiui/cenpIiiiîeur5parties,&

gouucrncmcns:&cbacunauoitvnGouuerncurqu] prciioitgardeà tout

ce qui c(loitre(]ais au maniment des affaires. Or le reuenu,domaiQe,& tribut

c(loicdiuiréentroislot£,dontle premier cfloit pourlcs faciificateurs^qui

eftoientcxrremcment honorez du peuple ,|am pomcc qu'ilseftoient coula-

ctez aux dtcux,&auoieai la chargedeschofesfacreesjqje pour leur linguliere

dod);nnc,par laquelle pluficurseltoientaduancez.

Ondiftiibuoitdonc ce rcucnuauxPrcftrcs pour l'employer aux facrificcs^

orncmensdes temples, dcàfccoucirceux quicftoienten ncceincc , & auoient

betbin de quelque afliftance.CavlesEgyptiensn'auoientga. de d'oublier aucu.

ne chofc qui fcruift aux cérémonies de leurs Dieux,5c n'cititnoicnt auflli que ce

full bienfait de lailfer fans fupport&nouiriture, ceuxquideparroicntleiça-

uoir,&; fcruoicnt de confeil pour le profir,& aduant.igc de la Republique , veu

qu'ils eiloienccoudours appeliez auiCôfeil,& âreffeét des choies plus impor-

tanteSiàcaufeqa'ilspouruoyoienràl'aduenir , &predifoicnt lesfuturs fucccz

dcs;afFaircs,ouparlemayenderAftrologie, ouendeuinantàlatonfideration

desvictimfsquieftoientimmolees^Auttequ'ayant les hiftoircsen main , ils

produifoicnrlesfaidsdesancienSjàfînquclesRoysprinircncen lesvoyant ad-

Uis,& confeil de cequ't1s.auroientàfaire.

Les Egyptiens nefuy uoicntpasla couftutaedes.Grecs , qui vouloient qu'il

n'y cuH qu'vn homme , ou qu'vnefemme qui prcHdadauxchofes facrees : veu

quepluficuiSduoientlemefmehonneur,&s'adonnoieot au feiuice des Dieux,

lailïantla mefrae charge àieuisenfans pourlieiitagc. Ces pcrfonnescftoient

franches deTaiUes,& de tousfubfides.Sc honorées ifur toutes lesamres du Ro«
yaume après le Roy.

L'aucFcportiondureuenudu Royaomeeftoitpoar IcRoy, qui l'employoît

aux fraizdesguerres& à rcmretiendefamaifon.&endepartoit libéralement

RUxbommesvatllans&iUuftresiendonnantàchacunfelonfon mérite.

Celafailbitqueie peuple n'edoitgreué , ny charge d'aucun rvibut extraor^

dinaire:pource que les gens de guerre eftoientfoudovez,outecompcnfez de la

troinefmepartiedu reuenu « ce qui efioitordonnéàfin qn'ilsfuifemplus affe-

éHonnea à s'expoferauxpierils& hazardspour lebien public.

Leur Repubiiquefutauflidiuifèe en trois eftatspoui' Je reruice,éc foudien

de tour ce corps , c'eft à fçauoir en laboureurs, en p.Tfteurs,& en artifans. Les

premiers ayant prisa ferme à vil ptix les terresduRov.desPieftres, ou des fol-

ctarss'exerçoientdéslcurcnfaaceau labourage , ou fans ceffe ilsemplovoient

toiitlcrcftede leur vie tq'iiefto'rcanfequ'ilsfurent Icspltisexcellens labou-

reursde{afcrrc,fuftquMstin(reritcela de nat«ire,& comme pour héritage de

kurs anccllrcs,ouque le longcxeccicc les en fift fi bons maiftres.
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Les padeursnesamuroicntaulliaautrcchofc qu'à gouuerner leurs trou-

peaux, 6fain(i qu'ils l'auoient appris de leurs prcdccclleuis,pa(rant toute leur

viecn cet exercice.

Pour le regard des artifans.c'cft fans doute que les arts mcchaniques furent

conduits en Hgyptc à leur petfcdion, pourceque ceux qui s'en mcfloicnt n'c-

xcrçoient autre ofHce,quccelay que laloy Icuiodroyoir, &qu'ilsauoient ap-

pris ,& receude leurs anctlhvs , Hc n'cftoient admis au manimcnt des affaires

publics.De fortequel'enuic de ccluyfousquiilsfaifoicnt tel apprenciffage, ny

l'ambition des honneurs , ne les cmpcfchoient de paruenir à vue parfaidlc co-

gnoilfance de ce qu'ils recherchoicnt.

Leurs iugcmens ne fe faifoicnt à la voIec , ains auec grande prud;. ncc , pour-

cequ'ilscroyoicntque lesbiens-faitselloientde grande coniequence pour le

bien public. Ilsauoient auflî opinion que le vray moyen d'exterminer route

mefcluncctc, c'eftoitdcpunir les mefchanSjfupportcr les affligez, &auoir pi-

tié d e ceux qui eftoient réduits à quelque neceilitc & m ifere,& qu'au contraire

tout edoit en confufion& endefordre , fî l'on laiil'oit impunicspar faueur , ou
par prefens les fautes qui meritoient la mort.

Pour ceftccaufe ils choifilfoient dans lesvillcs dcMemphis, Heliopolis,

Ceres, Meller, & Thcbcs , des hommes de bonne réputation
,
pour en faire des

luges, dont lesfentences n'eftoient moins equitablcsque celles des Areopagi-

tes d'Athenes.Ceux-cy cftant créez trente en nombre cflifoient pour Prciîdct,

& chefdu Confeil celuy qu'on cognoi doitpour leplus vertueux ,& excellent,

& fage ,& l'affembleem ettoit en fon lieu vn autre pour Confeiller , & Acccf-

fcur,à fin que le nombrefuft parfait.Ceux- cy elloicnt entretenus à grands fiais

mais fur tout on donnoitvn bel eftat au Prefidenr,quiportoitvnechaifne d'or,

auec vne médaille touteenrichie de pierraic, l'on voyoiten cède médaille l'i-

magede la verité,par laquelle ils donnoientàentendrc que c'eftoit elle quide-

uoit guider le cœurdu Piinccenfoniugement.

Or l'Arreft de quelque cas eftant drellè,& l'image de la vérité mifc en auant,

on portoitlesliuresdesloix, qui cltoienthuiél en nombre, pour ne s'ci"g.uer

dudroiâ:enlacaufepropofee,&lacouftumeportoitque celuy qui accufoic

vn autre de quelcj ue crime , donnaft fon dire par efcrit , À: fifl: entendre fort par

lemenu, comme lecasauoitoftècxecuté,&combien ileftimoit cefle faute

preiudiciable.

On donnoit à l'accuf^ certain temps alTcz fufSfant pour pouuoii' refpondre

à châquearticlede raccufateur,& mettre le tout par efcrit deuant les luges ,&
lors il nioit , ou alleguoit àti taifons pour fe iuftifier ,^ qu remonftroit que fa

faute ne meritoitfi grande punition , ouamende queccUe que l'accufafcur

auoitpropofee. Les luges ayansonydcuxfois chacune des parties,& le faidk

cilant misau Confeil, toutes chofesdebatueSj&concluëSjlePrefidenitour-

nant l'image delà Vérité vers la partie qui avioit plus de di oi«îl , prononçoit la

fcntencedeccdontileftoitqueA:ion,&voilaranciennefaçondeplaider, &de
donner iiigemcnt en Egypte.

Et pour ce que nous .luons parle des loix,& ordonnances en gênerai, il ne

fera horsde propos d'efplucher vn peu par le menu les anciens ftatutJ de
ce peuple, afin qu'on cognoifle combien ils auoient mieux ordonné leurs

affaires que tous autr» , & fi leur ordre n'çftoic le meilleur , &: plus

vtilc.
'
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J256 Des BHils du Titre
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Ënprcmterlieuceluy quirepaiiurottcn iuunt ciloitfahs remidion mis à

mort, comme coniuincudedoubleciimc, curant qu'ilncgai'cioit plus leref-

pcdl qu'il dcuoic aux Dieux, âcancamillbit la foyjquikicd'vn grand &tics-

clh'oit lien pour conferucr la focicté humaine.

Ccluy qui voyant voler,& dcuahfcr vn pallànt ne tcnoit compte de l'aydcr,

& n'uaipclchoic la mort , ou la perce de ce qu'il poi toit, s'il le poimoit faire,

cdoit fans Lcmiilion misa mort^ &: lorii qu'il ne pouuoii fccouiir, il ciloit obli-

ge de dcnuncer le faiâ ,& les voleurs q ui auoient commis le crime , s'i 1 les co-

gooillbit. Qoes'ilymanqiioitjil eftuic mis cniugcmcnt,6c foliettc iufqucs

a certainnombre dc^coups: ic tenu croisiourspnibnniirlansmangcr aucune

chofo. Cetuy qui accufoic faull'ement vn autre edantconuaincu de calomnie,

porcoit lamcimcpeinequcccluy qu'onaucitacculécuftlou^fcrte fila dcpofi-

cion fefuft trouueev eritablc.

Lcs£gyptiensc(toicnt contraints par la loy de porter au Prefident leurs

noms par cicrir ,-âc de luy déclarer aulli l'edatdont il fe mcHoit , & fi quelque

vncftoittrouuc menteur, oufi l'on trouuoit qu'il vercuftd'vn gain Cale, & qui

fuit contre les loix,onlefairoit mourir par iudicc.

Siquclqu'vnauoit tué vn homme déhanche condition, ou bien vnefclaue,

dcpioposdeliberc,&ransiu(lernier,iln'yauoicnulielpicpourluy,ainsilluy

falloir perdre la viefdon lcsloix,qui nauoic aucun eigard àla condiriun du

meurtrier, ains à l'ordonnance, afin de deftourncr les hommes de fe faire ou-

trage lesvnsa'tx aurrc^, &qu'enpuniiranrlemeurtre comnùs en la perfonnc

d'vn crclaue,la vie des libres fuft en plus grande aiTeurance.

LesLcgi^flateursdcsEgypticnsn'auoienteftablinulfuppliceconrreles pcrcs

qui feroieptmourir leurs cnfans *, ains il leur eftoitreulemcnt enioind que par

l'cfpacede rioisiours continuels, &:d*autantde niMâs,ils fe tinlfent près du

corps mort , & à fin qu'ils ny manquafTcnr, on y mettoit des hommes pour y
prendre garde. Ilsvfoicntdece iugement gracieux, pour ce qu'ils eftimoient

chofc iniuftc de faire perdre la vie,àccluy qui l'auoit donnée à fon fils,& tc-

noientpluftuftpour chufc raifonnablcdelespunirpar vnc douleur, &repen'>

tancede leur colère précipitée, que parvnautre tourment, qui feroit trop lé-

ger , au prixdc ce defplaifir, qui rendroit leur viefaclicufc :& pirequc la mort.

M.iisfiquelqu'vne(loitndernaturcquedetuer{bnpere, ilyauoit vn fup-

plice cru;;l ordonné pour fa punicionj vcu qu'après Tauoir percé &:defchiqueté

auecdespoinçons&desganiuets.&auecdcscannesaigues'.ihlefaifoientbrU'

lertQutvifjeftimantquec'cftoitleplus dcccAable ciimcdu monde depriuer

de vie celuy dequi l'on tenoit de l'eftre ,& la conferuation , &: nourriture.

Lorsque quelquefemme condamnée à la mort eftoit enceinte, on attendoit

qu'ellcfutdeliuree, d'autant qu'ils tenoient que ce feroitcomraettic vnc gran-

de iniuftice, fi l'on puniflbitaueccctte criminelle l'enfant imiocent, ScfiTon

faifoit mourir deux perfonncs pour lafauted'vne feule.

Quand aux ordonnancesdc la gueire, elles cftoicnr telles. Celuy qui aban-

don noit fon rang .au combat,pu refufoicd'obcyr à fon C<ipitainc ,eftoir ren-

du infâme, cafie, & priué de rout honneur, &de tourc efperanccdc gloire

&illuy cftoit dcffendu de iaraîiisporrcr armes, fie deretournerà fon premier

exercice.

Cettcloyaccouftumoitles hommes àbien faire,& à craindre plus que la

iuortvnemavquefihontcufc & pleined'mfamie.
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Ceuxquidercouuroicntlesrccrets a rcnnemy,&: pi.itiquoicm aitcc itiy,

auoicnt par la loy la Lingue coupée , & quiconque longnou , ou f..liilîoit la

monnoye, changeoit , ougaftoit tes poids , & mcfures jùillBoit IcsTignatiic^

& comrcfaii'oii lc:> el'criturcs, de corrompait les ccdules ic les inftriimcncs,

ouaâespublicsauoitlcsdeuxmainscoupecs,àlînque le itientbre qui auoit

faillyrclentiftàiamaisde rafautc,&: que les.lutrjspicnans exemple à ce fup-

plicc fe donnall'ent garde de tomb.r en p.ireillc faute.

Les loix proccdoi cnt encor tbrt rigourcufcmenc contre ceux qu i s'oublie :ct

à rendroiétdesfemmcs.'vcuqiicceluyquiforçoitvncfcmmc de libre condi-

tioncftoii chaftré, &perdoiclemcmbre,&lcsdeux.idiointSjpouT ce qu'en

fiifant ce mal,ilauoic commis trois grands &e(lrangesfoti:aits, a fyauoir l'oi)-

tragc, lerapr,& corruption de la femm:d'AUtruy,& auoit caufc vne confii-

fion^&: mcdangc des enfinsbaflardsaucc les légitimes. Cchiyqui cltoit fur-

pris en quelqueudultere fans violence eftoit condamne à receuoir mille coups

de verges , Selon coupoitlcnezàlafemmc, afin que par la mutilaton de ce

membre, elle futpuniccn la partie qui eftvn des plus beaux ornemens Ju vi-

Cigc.

Q2i!"i^^"^^c>>'^ut^cs& ordonnances faites fur les trafics,& commerces»

on tient que Baccoride en fut l'Autheur.

Ces loix portoientqnefi quelqu'vn nioird*âuoir receu l'argentqui luy auoic

cftéprc(lcfanscedulc,ledcbireui' deuoiteftrecreu à fonfimple ferment jvca

que les Egyptiens edoient hommes qui faifoient grand ellat de la folemnité

desfcrmens, comme de chofefainfte,&rcligieufc. Car pourcc qu'on adioulle

inal-ay{ementfoy àceuzqui iurentàtous propos, aufll fe donnoicnt-ils foi-

gneufement garde que les gens de bien ne fulUnt contraints de iurer que fort

tard,afinqu'iïsneperdiirentlareputationdeleurprettd'hommie.

lleftottfemblablementordonnéqu'ilneferoit pas raifonn.ible de refufer

de croire celiiy à qui l'on auroitprcfté fans cedule, loisqu'iliureroitenfipro-

precaufe. LcLegiflateurnevoulutque rvfurc promifc par cfciir cfgaLirt le

double de ce qui auoit eflé pfcftè-,& ordonna que le payement feroit pris fcu-

lementfurlesbiensdudebiteur, fans qu'on Icpeuft empoigner au corps, ny
Icinertrccn prifon,ouletendfcefclauc, veuqu'ilcrent qu'ilfuffifoit que les

biensfuifent foufmisàfclleobligation,&quc lescorpsdes citoyens eftoicnt

obligez a la République
,
qui s en vouloit feruif en rcnipsde paix& de guerre.

Car il iugeoit qu'il euftcftcmala propos que lesfold.itsqiYr hazardoicnt leur

vie pourïe falutde leur patrie^fiJlfcnt ejmprifonnezpourdcsdcbtcs.

LcsEgyptiensauoient vnc loy touchant les hucins qui eftoit telle. Ccu»

qui auoient rcfolu de les pratiquer, fe dettoient faire cnroollcr au regillrs

du Prince des facrificateurs.&luypdftct la chofc dcfrobee , aufll toll que le

larcin auoit e(bé commis }& d'autre cofté ilfafloit que ccUiy à qui l'on auoit

pris quelque chofc vint efcrire ,& Renoncer dcumt le mcfmc , le ionr& l*heu-

icde fa perte. Par ce moyen les larcins eftans facillement dcfcouuers , celuy

quiauoitperdurecouuroitfonbien,faul'quela quatiiefme partie eftoit or-

donnée pour le larron ,pour punition de celuy quiauoit il peu foigncufcment

prisgardc a fes affaires, d'autant que le legiflateur eftima qu'il valoit mieux

qu'on pcrdift vne partie de cequi aaoitcfté defrobc ,
qu'cftre entièrement pri-

ûë delà chofe volliee.

" I.€sPKftrciEgyp€Îctts cfpou(bicntv«c fculcfemmc ; les autres en auoicat

Ilii iij

/lu

I
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i2jt I>et l^fiâts du turCt

autant qa'iU vouloienr,& qu'ils cnpoimoicnt nourrir. II ny «uoitpour lors

aucun entre cuxquirulte(liinébalUrcl,encor qu'il cuftclleengendièdequcl.

qiiccrcl.iuciJ'Autantqu'ilsclliiTiuientlcrculpci-c autcia de ia génération,

&

que la mcic ne (cruoit que pour icccuoii la femencc,& liiy Jonnci nourriture,

qui n'clloit de guère grande dcfpcnctf, vcu qu'ils cntrctcnount leurs enfhns

<l(r.iCincsdeionc,&:d'autteschorcsqu'il$cuiIoientfousla braUe^oubicnils

k-iudoniioicnt des herbesquicroillcnt dans Icskmaraislcsfaifant bouillir, ou

les mettant fur les charbons, ou quclque^fois ils les leur donnuiem toutes

crues. Ilsfaifuicntallcrleseufanspiedsnuds,&: le plusfouucrt (ans aucunlu-
billenient:cnquoyilsc(loicntfauorilczdclatcinperatutcdc l'air naturelle à

cette prouincc . Somme toute la dcfpence que les païens font pour leurs

cnf*aniiu('qu'i ce qu'ils foicnt en aage, ne leur pouuoitcouftcr vingtdrachmes,

ou du moins elle ne pallbit pas cette funmc.
• Les Preftrcs inftruiloicnt leurs enfans aux lettres tant facrees

, que pro-

pliancs, & leur apprcnoicnt fur tout la géométrie ,& l'Anthmetiquc : I oui le

rcgaidiicrefciimc&dc laluttc, ils ncvoûloicnt qu'on les y accoLiftuma(l,à

caufc que ces cxeicicescftoicnt trop violens& dangereux , fi Ton y employoit

tous Icsiouis des corps qui eftoientcncorcn tendres.

Ceux qui voyaç^oicnt ,ou crtoicnt en guerre , c Uoicnt traitez fans faire au-

cune defpence, s'ils tumboicnt malades, acaul'e que les médecins y citoicnt

nouiTis& filariezdu pubIic,&eftoicnttcnusp.arlaloyde prcnd-e garde aux

malades, &: de lesgucrirfuyuant les ordonnances receptes,& efcrits àti an-

ci ^ns de leur art, qui cftoientautorirez,& en réputation parmy eux. Si le me
decin ayant fuiuy les reigles du liuiefacrén'auoit peu gucrir le malade, on ne

l'acufoit point de fa mort, mais s'il le^ueriffoit en vL.nt d'autre remèdes on

le faifoit moiuir fins remiflion : à ciule qu'ils cftimoient iuftement que l'or-

dre de penfervnmaladcquiauoiteftcdepuis long temps gardé par les mede<

cins a écinuentcauec beaucoup de peine par les anciens edoit beaucoup mcit-

leur.qiiclesrccepcesnouuellcmencfaié^es.

Quant aux Roys d'Egypte, ils n'abufoicm pas^ l.icentieu^nient ds leur

puillancc que IcsPiincesdesautres nations, qui «'.luoient pour toute loy que
ieurvoIonic.}veuqu'ilfaloitquefulH louer tes tribus, fuft en leur nourritu-

re, ils fcgouuernaHcntfclun les loix $c ordojinancçsconimunc$ despays ,ain(i

qucdiâDioJoreenfont.liure.

Ceux qui eftoient de la fuite du Roy , & qui le fcruoient ordinairement

eftoiênt non efclaues fuflent ils eftiangers,ou nez & nourris en leurs mai.

Tons, ains enfans des gentils-hommes Prefties , qui palToienr l'âge de vingt

ans,& qui deuoientcdrc plus fçauantsfic mieux morigerejLqiie tous lesati-

tres,ailnqueleRoyfu(lcunuié par la prefence de ces ferajteurs Ç\ pleins de

vertu, à ne faire chofe qui pufl; eftre bhoTmee, d'autautquc nuidb & iour ils

l'afTidoicnt.&cfclairoientqnfesadlions&atfaires.

Ilyauoirdcsheurcsordonneesde ionr bç de nui(9;,aurq'»elies la loy. pcr-

mettoit au Roy de trai)5kcr des affaires , vcu que le marin il rcceuoit les

lcrties,requeftcs&autrcsmeuioircs decc qu'il luy faloic ext'cuter.afin que

refpondantàtousily pourucuft auec le temps & à fon rang & fclon iufticc.

Cecv fài(ÎV, eftantaccompagnéd'vnc troupe d'hommes tnçuts,& figes il fc

lauoitle corps, puis cftant veftu richement il alloit faire. prière a'JUj^ CtieuX,

& des factiHce: au Tcmplç \ auquel eftant arriué, âtpre^ qu'pn $uoic mené
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ucftccngcndiédc«jncl-
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mps garde par les mede-
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fciirç prière a"«^ Qicusc.

^pre4 qu^qn $uoit mené

aiicoingderautct :sbcfte$deftinecspourlcfacrificc,leric(lrccn prefcoce

duRoy^dc coût lepatplel'oyanr^luyibuhairoit longue ôcheurenfc vif,pour-

lieu qu'il fe moiilh'a(ldo'.ix,0c iuflc enuers fcs fuiecs. Aptes U prière il Ce mcr-
coir a dilcourir desvertus du Ruy , & mondroit combien il honuruit les

Dieux, aymuitleshommcs, &cftoitiuftc,nigc,clnfte, véritable, magnammi;
Se libéral.

Si quelquefiute eftoit .irriuec au gouucrncmcnt il en pin geoit» & i xtiilui

t

le Roy,Ureicttant fur fcs Orticier j qui luy aiioieiit donncfaux .iducrtifi'tmi. ns,

&r.iuoientmnlconfcillé contre 1;\ loy,& la iufticc.

Cela paracheué le pieftrc txhortoic le Roy h bien viurc, &àfe rendre

par ce moyen aggrcabic aux Dieux , 8c luy confcilloit de fuy ure l'adiusdc ceux

qui luypiopofcroicnt la venu,& les exercices qui'rcndent la yicdcs hommes
gloriewe.

A la fin le Roy ayant ficrific vn Taureau à Tes Dieux, le ptcftreliunt les

faits, diftsmemorablesdes hommes plus illufties exhortoit leRoy àponucr-

nerlepcupleauectouccdouceur&iul^iceàleur exemple, fans s'amufcràl'a-

mricejàrentanementdesthrefois.llfalloitauni que les adlionsplus particu-

lières , commedefe pourmener, lauer, coucher auecfafemmc , & autres fcm<

blables, fulfent mefurees fclon l'ordonnance fans l'outrepaller en aucune

chofff.

RELIGION,

L'E G Y p T E cft peuplée des Mahometans,dc Chrcftiens, ic de luifscn bien

petit nombre. Quant aux Iuifs,& aux Mahomerans nous remettons le dif-

coursde leur créance ailleurs. Maispourentamcr ceiuy des Chrefticns, ceux

d'Egyptcfontouellrangers,ou natifsdupays. Les étrangers y viennent pour

raifondutraHcquis^yfaiét
,
principallement en la ville d'Alexandrie,^' au

Caire.

Car ceRoyaumeadîs entre la mer Rouge,&: la Mcditeiranecjvoit le Ponant

aucclcLeuantpatlemoycnd'vn fort gvandtrafic&eft comme vne tlVhellc,

par laquelle les richellès des Indes,& du Leuant paircntcnNaroIie,en ."Afri-

que,& en Europe.

A raifondcquoyl'ony voit venirnonfeulcmcntlcs Vénitiens, Florentin$,&r

Ragoufoisengrandnombie, mais encore les François, & les Anglois. Lesre-

ligieuxHe fainâFr.-inçoisqui demeurent en lerufalems'cmployent à leur alîî-

ftancefpirituelle, s'en allant adminiftrer les S.acremens,prcfcher la parole de

Dicuaux Chrcftiens qui trafiquent en Egypte, ôcle bcfoin de leiu" adiftancc

croift continuellement à caufe des hérétiques Anglois qui pratiquent ccftc

Prou in ce.

Les Chreftiens natifs d'Egypte, reftez de l'inondation des Barbares , & de la

cruautc'des Sarrazins , des Mammclus ,& des Turcs, ne palVcnt pas le nombre

de cinquante mille perfonncsqui habitent çà& là, principallement aux villes

du Caire.dc Meflîc, de Montfalur, de Buque, ôc d'Elchiafe , toutes afsifes fur le

Nil.U y enaencor beaucoup à Minic,dans le territoire de laquelle on voie di-

ucrsMonaftcrcs.Mais les plusfimcuxde toute l'Egyptcfontceuxd» S. Antoi-

ne, dcS.Paul,& dcS. Maaire.
Tïii iii;



LcPtcmictcftenUTiogloUitiqueen vi» monutnc où UÀù(k Anthoinc

lut b»tcu pAr 1m diables. Le fccondn'eû guère loing3cccftuucyaumilieuaci

ilcfctts. OnvoitleuoiûcfmepArmyleidcfemdcBoulaccjueducoftia'Occu

C'clUcMondftcienomméNitne,dan$le»Hiftoirc$deïfainÛîPcrei,poiu

c^', comme i'cftime.qucnccftccomtcclcseauxdiiNilcond^nfces, Btrcrcr-

iccs par lA^oiccdu Soleil *uxlicuxbi$,feconiicriill'cnt en (cl, flcennitrc.

llyacuvnnugn fiviucConuentfuileNil,àfixmillcidclavilledeMcniie,

fous le nom de S. George. Onyaveu plusdc loo.Moyneiauccvncfigiulee

commodité dci pallaiisquiycftoientrcccus.&traiitc» coiuroifement: mais

tous les Moyncseftatu morts de pefta , il y a enuiion i jo. ans , le lieu dcmem »

abandonné.

Mais pour dire quelque chofcde laqualite dcjChrcfticnJ, ilsfcnoqpmcnt

Cofites, &Chrcftien$delaceinturetpource qu'cncor qu'ils foient baptifcz

commenous,ilsromcirconc«Commelesluifi:tellemétquilfemblcquelcur

foy ne palVcplusbasquc la ceinture :Mai$quieft pis, ils (uyuentdepujsmillc

anscnçal'hcrefied'Eutichcs ,
quiadmetioit feulement vnc nature en Icfus

Chrirt,dc forte que par le moyen de cefte hercfic, ils fcfeparerent de i'vnionde

TE^lifc Romaine. L'occafionde ce Schtfme fut lemauuaisConeilc d'Ephcfe,

allcmblc pai Diofcorc pour ladcffence d'Euti^hes, qui auoitdefwcftécôdam-

nc au Concile de Calcédoine par fjx cens,& trente Percs.aircmblcr par Tau-

thoritédeLconl.EiicsCofitcscraignantqueccfuftaduoiierdeiwhypoftafcj,

dcmettredeuxnatmescnChrift.deuindrent Eutychiens, pournc fe vouloir

plonger cnl'crrcur de Ncftorius.

Il s d ifent la Mcflc en langue Chaldaïquê, difant par plufieursfois ^«»/«m.

llslifcntrEaangilcpremiercitientenChaldeen,&pui$enA«be. Q^und le

Preftiedit fàixÇottmk twh/, ou Vàix ymftit J§nnte, qui eft rolkie T>4« yobis,\e

plus icuned'cntrc-eux va touchant lamain i tout Icpeupic quiafliftci cefte

Mcrte. Apres la confccrationondonnevue petite pièce de pAJnfimjîleàchacun

dcsa(nftans.Ils obcylfentau Patriarche d'Alexasdiie , &difcnt qu'ilstiçnneni

|Af9yduPrece.Iaii. -
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TERRES QVE LE TVRC
POSSEDE EN ASIE.

S tM tM K^ l M, E,

I. k P R E « 4M*ir JkÇcrittmu la frtMtMts& f^o* f"' ^* T"''H/"^ '" M.ufft dr

êntrttM difcuêfi ftf«réi\itt l'étuhttêr fuit ey éfrtt du Twa tngtnvréi . monjiféwt fjiult

[•Ht ItHti maiéff^khtlftHfirctstgfMfiumtiU cr rtligun. Il ctmmttKt i/«»( (4 tiejicrtm

ftiêa péf l'A fit mintitr ^m'om dpftiit âttiêttrd^lmy Natoliem Haute Turquie t^ut ctnm

tkm pliifitêtrs Vt9mnctt%<T dtcUrtfts bvntHyfum f«W i/iM4r,tfn tfuil f*rjkiuit^<T ^jt^tlle

tfiUlérgtwJt ioi4tcef>4yf.%.f4mctd$tttdtfiriftt*H dts Vrêmucts dtU bdutt Tttrtfttttt

OptemnitmiHtdH9otuo'^iïiyniciadtfftiféfttsJitiérihtriitt,& 'ailles fWKtpaltf,

) L'ACie/tsbtrius (/ yillesprunifaltt 4. Ld Phrigie héMii <r i»4//r, '2t/r irt-yriii in«

€or It' nii/its Jttégraidtfilit de froyr y £.4Carie,Myne,Ionte,Doiidc,Lydica

Ly c\c:liMfs Umite ^ iy ydlti' 6., I.4Galace«MG4ii/crrrc<t/fi&«rnr« O'J'intllinitué,

7.P.imphilic.8.Cappadoce.9.L<iCilice. 10.t4Baac Arménien.Turcomanie.
]z. LdCcoi'gicAi.L' fkijAticdtmfit tn Dtfertt (f Vetree. 14. L'Arabie heurenfct/^

ft^^H<:sftimtdU»rts nrilles 1 tmrtUféiHellts e$UMcque fifilUtn UaiitHi JHéhtmtt

tjlné. 15, Idumee. i5. Lo Sy lie diHtfite»(iii«fr0innctî,d«ffjMtUtiléfrtmmetftlé

Palenine.17. Mtfrpotémit «N Didrbtk. 18* ^httfUdauêl'tti (y boni* di/W O" ttf

rnirdtsfujduts fr0iiincts,d^iH ^«(//n tbofet tUts obtndent : crfni inpremitr lim rt»

mar^nMei Usgrdmhs irbeilts rtuitrt$ dt Ndultt : les bois de Bytbinit proptts 4 /Jice

HduimiU pttrre Synnddi^ut (tmbléd>Uk l'4lb4llrt dt l'Afit : lis tdux th4Mdts dtH <V«

y4foUs iiM ftptirifitniUdpttrrt iAimdnt dt ld Cdrit» Lg ytrmtiUtn dt loatt. LeJdbUn

d'or des rimirts di iydwt^ l« fdfrdn dt Timle» Lts trots fortti ttdnimdux du 7M«nr Chi'

mtrtM Lytit,ltfimmtt dn^utl tfl htA'ué dtIjom^U milttu dt chtyres, Itbàs dtftrftnts.

Les yinstfrmBsyiHttdttXidr^tnUfimttfttt dUn^cty^dU i4fpt%orty<, dlbéfirt^chtitdiix,

ébedlts de dt$txforets dtld Cdppddoct. Les ctdrts du mont Amdn^ir Us f^relis dt myrtes

M Cdicf.if lesloBps Htmmt\S(jiùl4iiuei: Lts d*uti%l4 mint% It cor4U CT* I4 pitrrt jtmt'

tfnfledfJi'Arédfii Vttrtt. Lts pJmitrstle Hdrd,l4 cafje, I4 CdntUttU myrrhe* l'tncens de

VAr4fip,htMeuft.Lesro(esJitsmtlo4uc*tro9sAmtrs,^guufs*gvtn4àeity'lpttpoYi4Bs

troisfiis tdn r4i$at deU 9dltfiine.U baume dfldumtt» Us Cdnnts demieUiflt ^âb'tde

BelofroprtdfdirtleitenetnldVhtHict. 19' H4t»reUm9i*rs, cou(Uimes&loixdfs4a'

tiens AriAestS4bednsfHdb4thetnstlmfitCdp_4thciens.%o. Defmpeion dtU fâç >n de >(•

etrepreCcritepdr Idoyfedux Imfs^i^ leursplus rtmdr<iii4blts loix. DtU forttt des enfdits

dl(rélHh9rsl*Egyptet(fUmp4^4geen ludet mdl enttndHt Jts 'Pdytns. De^troit ÇtcJes

de Iiéifs,9l)4rtJît>ts,S4d$wttnst Effinitm. ti. HfUtion de^ Hueurstndmrel dr mdmtrt de

yiuredes Turcs^Atdbes^ Imfs^ (j MVtei ndtms babitdns les Vrminces de l'A fie ; leurs

f4(eiitttbM^sJeiiHrsyi4nJesJîeiitiS4ttifes,leursl9gemt>:sfoHsieate^tfot$spdlmitr<tOtieH

des mdifmts fous terre^tti. Leiirtrithe(fescon04>ts <i« r^'^pc du canon , pierre ^djmant:

emxmm diCHyiiretduxçdmtiottJer,4lMtttcry(i4lttdffe,fierni9mXidlbdllrettribut dts
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1242 Des Ejlats duTnrc,

pèlerins du S'.Stfukhrt &dt Metiiif.Efpicmes, fiirrtriestpSttitettctùt. ij. Hombrt

(It! firttrtjfes& places flmimptruntttdtttMei ks frcmncts Jtjlfie fttitttes dttl'm,

24 Dtq!ttlUfrt\i^ns&(tcin^tcthx*iMihMtentCttp4ys : (fprtmierenéent âts

ChrejUcs Latinf <sr Grtcs diuife^enplHSfitrsft&tSyfiaueirtfl , MtUhites , KtfloritHs,

Dtyfcoritniy AfmtaitHS, Ucobitest MaronitestCefltsdtur origine, fleurs erreurs enU
fiy a 5 . Difcwtn des Turcs ettgener*}, contenant TBf émpie rtUiitn dt leurs mctursyrim

( hrjjes.fofcei^tntitrtiement «1» ptlict (j religton. t6> Demmbrement ér lifit des Empe*

reurs de Conftd'itintiAeM«f Chrejlieni^ue Turcs^ depuis quei'Empire d'Çccidtntfut [e-

p4ré decduj d'0rient,<3' donné à ChàrleniAine,

l

' *
' . ,

•

E grand TufcocciipcroutlcpaysquieftcntrelcPont Euxin,

ou lamer Majoii|:,UmerEgec,oui'Ai'chi^ielaguc,Umer Me<^

ditcirance ,
1*Bgyptc ,1 \% Golphe Arabique, le Pcrfiquc , k ri-

uiercduTygtcilamccGafpiCj&lcdeftrolcdctcrrr, ou Iftmc,

qui cft cncic la mci Cafpic& le Pont Euxin. '

Nouscommencerons maintenant pairAdemineur , la-

quelle nousprenons icy pour t&Otc la Chetfonefe , ou prefqu Ifle entre la mer
Mafpur,&celledeCilice,&dePamphilic,qais*cftcn^versrArchipelague,&

fenommcauiourd'huyNatoli^jOuhaote^uiquic. Elle comprend lespioiiiu-

cesdePont&BythiniCjla prouinccpaiticulierementanpelUe Afie,la Lycic.la

Galace,laPamphilJe,laCappadoce,laCtlice,& la balle Arménie. Elleapour

fes bornes du coftc du tenant lariuiercd'Eupluatc
, qu'on nommcàprefcnt

AphcratjOuFratîduMidy limer Vkditcnanee, qui prend rantoftlenom de.

merde Lycie,tam6ft de PàîinfphiUe,& tamoftdeGïîicc ou'Caramanic , felô les

fiays pavlefquels elle palVe :du Couchant rArArhipcIaguedeGicce, & du Nort
amcrMajour. Elle comprend vngrandclpacôde terre, vcuqu'elleeft enfer-

mée entre le \6. degic& ai.& le 45.degrc-,c*eft à fçauoir entre le milieu du 4.

climat,&dcrvnziefmcparallele,&lemflieHdufixiefmeclimat,&lei5.paral-

lelc , où le changement du plus grand iouin'cft que d*vne heure. Car la partie

qii approche plusduSu a fonplusgrancï 'iôûr "de t4.h«Wres&demic,& la par-

tie qui approcheplusdn Nort de 15.heures &:dèmie. La largeur de ce pays,fê-

lonPHne,eftdedcuxcensmille pas ouerruiron,c*eftàfçauoir depuis le Sein Ifl

fiquc , oulcGoIphedeLajazzejiufqa'àTrebironde, qui eften la contrée du
Pont. Enquoy il eftd'accordauccHerodote,qui dit que rifthmedel'Afic mi-

neur conttenrcnairon cinq i6tirnccsdV« homme qui m.irchcroit bien. "

LePont&laBythinicfurentiadis dcui prouinccsfepareesparlariuicrcdè

Sang.ir, qui palîbit au milieu, nuiselles furent après redufteseiïvncproiitrtcc,

qui fe nomme auiourd'huy Bui-fie/eloh Giraue,ou Becfangiil^felon Cïltàl^e,

&:q!»elquesaurres. Ceftc prouincceft bornée du Couchant de l'embout^itirc

du Ponr,du BofphoreThraclenj&dVnet^articde laPropomide:duNorc d'v-

ne partiedu Pont Euxin j dd Mid'y de laf pnrdnince nomWcc paiticulifctem'érit'

Afie, près de la riuicrc de Rhyndace,& du Leuant la Galàce, près de la paphla-

gonic. En ceftc prouincc on voy oit iadislesfameufcs villes de Chalcedoinc,

N!Comîdie,Apamie,pru{c,Nicee.8cHeractecdupont.

CivilcedQinecoIohîedeceuxdeMcgarcacftérenommeeàcaufcduqa.atriclV

iVie Concile qui s'y rifir ; mais elle eft Ijjrcfeiictrfinbr. Toiftcsfols ily (*n'â'<|i» i'.

difent qu'elle cft debout yiz à viz deConftantinoplc,Ôcdiiwfcé^àtVnc piftic*

1
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dttBorphorel'efpftce JcreptftftJes, &quec'eft ee«quontiomme Galata. Les

autusdilcnrque c'cftccqu'onnomtneauioïKd huy Scutari, quicO; visivisde

Conftaniinoplc.

Nicomcdic eft v«e aticienpo villeafllfc fai:vn coftaufort agréable,& ayant

plutieur$rourcesdVaux,qui faicque beaucoup deTurcs&de Grecs y babi«

tcnr, combien quelle l'oit ruinée.

Prufetauiourd'huyBurfie, ou Burfeeftvne grande ville aflifepresdu mont

Olympe. Cefutautresfoislademeurede$Ottomans,auantqiMlseu^cntptis

Condantinople*

Nicee,maintenantNichie,CelonN:ger,&irnichrelonlcsautres,futiadisU

capitaledelaBythinie.ËllccftafCreprcsduUcd'irntc.

La Prouince nommée particulièrement Afie, maintenant Sabrum.ou Sar-

rumapour Tes bornes, relunPcolemee»^duCouchantvncpartiedcla Piopon-

tide, 1 Hellcfpont ,& l'Archipclague :du Midy la merde- Rhodes ,& partie de

1aLycie,&delaPamphtiie;duLeualirlaG4lacCt.&duNorrlePonr,&lABi-

thynic,&vne partie de laProponttde. EilecomprendlespaysicPhi:ygic,Ca.

rie,lesdcuxMyfics,rEolie,rionie,laDotide,ac la Lydie.

La Phrygie eft diuifee en haute& balle. La haute eft du coftc du Leuant , v^

la balle du Couchant, &ccfte-cy eft appellceHt llefpontiquc.&Troadefcm*
blablemcnt.Caftaldeditqu'onlanommeàprerentSaKum.

La haute Phrygie aaûiuurd'huy ,au(fi. bien qu'autreifois, plus de villages

quedc villes. Onycontelavillc'dcMidaie,iadisdemeureduRoyMidas,|ne«

dclariuieredil Sangar. Apanvie nommée aulfi autresfoisCibotis.futiaplus

gtrnde des villes de Phrygie.

LabalTephrygicou laTroadeeftvisàvis du mont Athos. La ville de

Troyc cftoicaflîrecn ce paysou l'on voidaulTl le mont d'IJe, maintçnantGar.

gare. On voidaufli lesluinesadmirables de lagrande ville de Troj^ejc'eft à

içauoirlesmafuresdequclquestours^&les fondements des murailles. Hors
dupourprisdesmursdelaville onvoid.fur les grands chemins de grandsle-

pu Ichres de marbre d'vne pièce. Qnvoidencor leâ ruines de deux chafteaux

baftisdc marbre. Il y a encorde grands Coloiresju^cienspar terre, & au tour

dc) mur<iilksdespQrtes'prerqueentiere8,ruiuaDcle rapport de Be!lon,quidic

aulU que les riuicrcsdeSimois, deXante,& de Scamandrefotitde petits ruif-

fcaiix,qui tariilenten Efté,& ont bien peu d eauen Hyuer.

La ville dePergameeftqitaulfienUTroade, &fut lacapitalede ceftepro'

uinçe ,3c làpattiçdu MedecinXj.alen^ Ce fut U qu'on ttouua l'vfage du par^

chemin., Il n'en cfftepi,iif.auiQurd'huy que quelques ruines,& l'on nomme
cncorcelicuPergamç. '

.

La C A K I £ adîfeentre l'Ionie,& la Lycie , eut iadis pour fa ville capitale

HalicarnalTeauiourd'huyMein. Tabucftvncfortbonnc ville de Carie. Pies

d'HaHcat'inairc à main droite comsnenqe le mpnt de Taurus. Qj25'^"^^-'^"*

mottenr aallî Milet a^ce pays:!jcs^autres ledonnent i l'Ion ic.

La MysiJ B c(^ diuifee p.uP(olemee^ti hauteficbaflc. Il y auoir iadis en

ce pays vne ville nommée Lampfàqiie afsife fur l'Hellefpontdroitàdtoitde

Caltipoli,maiselleaeftéruinee,&lelieuoûelleeftoitrenommeautourd1iiiy

fefon Niger, Afpico,&lclonSophianLamp(îquc. Abydc, maintenant Auco,

fiif y,necoloniedes Mll|e(îens. C'efttà qu'eft le deftroitde l'Helle^pont de 1«

largcurdefcptftades. q.i:iM - ', j','
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Ccfteiritle diireenc«raujourdUiuy ,<cdl aflifrenvn lieu marefeageox j 8e

bient'ornfice»&r<'nchafteauaucc celuydit S«fte,<||uicft vis avis, eft vncdes
clefs de l'EmpiredesTurcs. Caroncirede ces cluileaux des coups de canon
contre Jcsvaillcaux qui veitUnrtinfcMcUnsrHeltelponr, ou en fortir fans pcr-

miûîonduTuic. Onyvoyoicaattefois auffiU ville d'Adraniitnim, colonie

des Achenicns,^ maintenant homince Landermitti. C'cft en ce pays qu'eft la

-riaicrc du Granique,maintenan(La(I'acé,r«lon Niger , où Alexandre vainquit

les Satrapes de Darius.

Le paysd'Eolie eft au riuage de la mer Egee^& fes villes maritiiMes font My-
rine,Cunie,nMinten.intCa(lrt, dcFocceikyanrdeux ports, airiourd'huy Fo-
gliavecchia ,ou Feuille , vieille qui auoitiadis deux millet& demy dé circuit»

l'elonTiteLiue.

L'Ionieade longueuren droite Hgnequaraiite milles,& ioo. du long âc

h cofteou eft laville d'Ephefc » maincenanr F'igpn*} ou Ficne, lelon Caftalde,

mais retournant Ton nomaocicnrcloii Sophtan. Elleeft renommeeà caufedu
Concilequis'y tint,& du temple de t>imc rangé entrclesTept ineraciltesdd

monde.QoçIques-vns logent Milcien ceftc Pronincc.

La£)orides'aduancedanslameFenformedepointe,&; contient la Villede

Gnide,renommecà caufede la ftatuc de Venus; La placeoù clleelloirrc nom-
me CapoChio, ou Ctio.Qnelques-vns-meicciirc audience payvHalicarnade,
uiiiourd'hay Mcâ,commc nonsauon«di«iiu^uant Sophia4i,&; Chaft^au S.Pier-

re, relonNiger,& Vadian. Ce fiiteneeUevilIc^ue régna Mau(ôlc Roy de Ca-
rie, à qui Artcmife fit baftii vndfaperbe tombeau.

La Lydicfut nommée au (TîMconie. Sa capitale ville fut Sardis, où eftoit la

démcuredèCrcûis. Ellefuralbbatuëpac vivtrcmblemeut déterre, Se rebaâie,

parTyberr. < ' i '• •
; .

La Lyciefut iadisnomittcc Mylias , ér Ôgygie , félon Efticnne. Girane dit

qu'a prefentonluy adonné IcnomdcBriquie. Caiilaldeluy baille Cfluyd'Al-

dinelli:.maisThcuet dit que les Arabesi'ap^llentBenelâacamXcilc prouin-

ee tend principalement à ta mer qu'onj^omme Lycienncàcaufç de ce pays:&
apouricsbornesdHCouchant,&; dtrNoKlaCariejduLcuiuitlaPamphv ie,

fdon le McûtMafî^yreqiii vaii^vfqu.'à'la ttitr,8i du Midy elle cftbbrnee de la

mer de Lycieenuiron'xoc .mil le pas de naéijgation.lly auoir autrefois ()0. vil-

les,dontonenvoyoitencor5<(.<^bt)irtdlicempsdeS:Paul.I.esprincipalese{^

toientXanths, Patare, Pinare t OIyn>pe, Mytirlie,^ l.imireila capitaleeftoit

Pitare. Tl y aiiok aufli la vrlU dt'Xelmefe, ptes^d'vn cap,du promontoire

demeimenom. LeS'ancicnsAuHieutsinettenticy lamontagtveChymere qui

buifloitdcnuiél. Sa capitale ville du iourd'huyccft Fifco,ily a vn fort bon

G jlace, ou Gaulegreceay^mrpriSce nomde$G'aulois,qui fcmcflerentpar-

my Icspeuplcsd'Afie dntempsde'I^yMheRoy des Epirotes, t ft auiourd'huy

nommée ChiangaiT,fclonCafta4d)BiËll«*apow-fe5lskmTésduCouchant la Bi^

thynie, & la Phrygie : du'LeùanrIa G4j»ad©<» ,Ju Midylaï^rnphylîe, du Se-

ptentrion lePont Euxin, ou fohriuag^sVftlendz^. mtUepas. Sa plusfameufit

vi11ecflAncyre,communemetifAngt»t>i*i, renommée àcaufe des camelotsoHw

dcz&nononderquis'yPoM. 0>ti met en celle Prouince le pays dePaphlngo-
uie, où'ci^Sinopr aâîfefurVnecôlîinejJc laPicrqu'iHe ft)r la mer MïijÀtrauec

vn bon port. Il y a aufli Amife ville maritime, maintenant Simifo..
"
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Parnphylic.nommce par Pline Popfopie,poneauiomd'huy IcnomdcScti».

lie, félon Girauc,&quclquesaucres. Theuetditque les Arabes Tappellent

Zina : mais Belonaflcure que l'on adonne àccfte Proiiincc,&:à la Cilice,lc'

nomdcCaramanie, où fept SangiacsduTurcfe tiennent, tllc cft limitée du
lcuantdelaCilice,&d'vnc partiede la Cappadoccidu Couchant de la Ly-
cie,&d'vne partie de la Proutnce d'Alîe ;du Nord de la Galace, & du Midy
delamerdcPamphylie,quiefttounoarsoragcufe. Sacofteeftd'enuironijo.

mille pas. Ses villes font Pcrga , qui cft au milieu dupays fur la riuiere de Ca-
tarade, puis Side,&i€talie maritimes. Italie qui eft capitale du pays, porte

maintenant le nom de Satalie,&eft la plus grande & plus foitc de tuuics les

villesde la contree,& communique fonnomaugolphe qui en cft proche.

LaCappadoce, ou Leucofytie, félon Sttabon ,& quelques autres, main te-

nant AlmaHe],ou Amafie, félon Caftalde,&Gencch,fclonTheucr, ou Toc-
catu Allelujcn, félon Pinct, s'cftend iufqucs à la mer Majeur ,& cft bornecdu

Couchant de la Paphlagonie,d'vne partiede laPamphyllcjôc du la G.vlacej du

Midyd'vnepartiedelaCilice'jdu Leuant de l'Antitaurus. grande montagne

près de la baife Arménie, dumont Mofchie,&d'vne partie de rEuphiatc,&

du Nord du Pont Euxin. Ses riuieres font Halys, maintenant Ottom.igiuch,

jadis limitée des Royaumesde Ctefus-, puis Iris, maimenant Cablninch,8i:

Ihermodou, auiourd'huy Pormon. Ses meilleures villes font Trcbifondt-,

ix)mmeeMachomachpar les BarbarcSjiadisficgcd'vnEmpirc.Quelques vus

font Amafie capitale de Paphlagonie:mais Ptolcmec, & beaucoup d\-iurres,

Jïousapprcnnent qu'elle appartient à ccfteProuincc. Cefteviilcieticntenco-

resauiourd'huy ccnom, iSclecommuniqueauxpaysvoifins. Elle eft aflîfe en

vneprofondevalleefiulariuicredeGazalmach. Cefuc la partiede Strabon,

&c'eft maintenant lademeured*vnBeglierbeiduTurc,quifenomme Beglier-

beid'Am3fic,5cdcCappadoce. Quclqucs-vns mettent la ville d'Iconium en

Cilice;maisfclonPtolemee elle appartientàcepays,&eft appellee Conia,

ou Cogna. Elle eft airifcaftcz prèsdo quelques hautes montagnes,& avrofec

deplufieursruiireauxqui en dcfccudcnt. Safigureeft ronde, &: fes murailles

font anciennes, &fes tours carrées: il y a huift portes,& vn bon nombre de

belles mofquees,& cftuues.

LaCilice,qucIofephe nomme Tarfe^eft appellee Chalah des Hébreux.

Nigertientqu'onlanommeauiourd*huyTurcomanie,&Finichie:mais ceux

qui luy donnent lenom deCaramanie,doiuenteftre fuiuisjcarlaTurcoma-

nie n'cft autre chofe que la haute Arménie. Or la Caramanic,qui comprend

auflî quelques partiesde quelques autresProuinccs outre la Cilice,& princi-

palement la P.imphylie, a'pour fes bornes duCoiichant la Pamphylie, du
Nordle mont Tauru?, du Leuantle mont Aman, vulgairement Monténégro,

ou Mont noiri& du Sud la mer de Cilice de la nauigation d'enuiron tio.s

censmillepas. SavillecapitalefutHama,ouHamfa,iadisTarfc,a(rifeenvne

belle vallée, arrofee de la riuiere de Cydne. Ony void aufli la ville d'Adene>

que Ptolomee appel le Adanc, qui eft grande, mais ouuerte,& avn chafteau

auec quatre tours carrées. Belonditqu'ontrouueen Cilice vnc ville nommée
Heraclec, qui eft fort grande, afsife près dumontTaurusen vne belle plaine,

&efloigneedetroisiournccsd'Adenc,ducoftcduNord,&duPonent.

La balfc Arménie porteencorcs ce nom auiourd'huy, félon Niger: mais

Giraue luy donne celuy d'Anadule ,Caftaldc de Pcgiwï, Se quelques autres

vn.
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rappellent Geneh. EIlceftnommccPirinc,au liure des Notices. Ses bornes

font du LeuainrEaphrate,parlcquelcUccftdiuifce delà Tuicomanicjou hau-
te Aimcnic idi\ Couchant la Cappadoccj du Miily laCiliccaudcflusdumonc

TautuSjSc V ne partie de la Sy lie fur le mont Aman;& du Nord le Pont , auquel

licuondicqu'ellcfinitcn anglc,qucrEuphrate,&rAntitaurus viennent àfai-

rciinaisleTnic n'en eft pas cnricrcmcnt maiftre.

PoiuachcuerladefciiptiondeccqueleTurcpolTedeen Ancjvenonsmaîn-
teiiantàvneparticde lahautc Armaîie.comprifcfous lenomde Turcoma-
nie,qui embralle aufli la Gcorgie.Ceftc Prouincc côfinedu Nord auec la Col-

chide,auiourd'huy Mingvclie:du Couchant auec l'Euphrate, & la baflc Armr-
nicrduLcuantaucclercftcdelahaute ArmeniCjquicftcnlaGeorgicr&duMi-

dyaucclaMefopotamic, maintenant Diarbcc, &auec lanationdcsCurdcs.

Ses montagnes (ont Pcriandrc,auiourd'huyChieldci:rAntitaurc,maintcnant

montagne ooire»& quelques autres. La ville capitale du pay seft Efcchic , que
quelques-vns tiennentpoui ce qui eft reftcd'Artaxatc.

Ontrouuepresdela haute Arménie le pays de Curdiftan, félon lesPerfcs&

les Turcs, 8c de Keldan,felon les Arabes. Caftalde le nomme Goiden,& le mec
entre le pays de la haute Armcnic.

La Géorgie, autrement G uigiftan, comprend l'ancienne Iberic, auec vnc

partie de la haute Arménie,& peut eftrc de l'AtropaticCcftc Prouincc touche

duCouchantlaMingrelic,ouColchide:d«Notd laZcmrie,iadis Albanie:

du Lcuant la moyenne Atropatie, mai menant Scruan: & du Midy lapartiecle

la haute Arménie, qu'on nomme Seruan. Cc^euplc auoit maintenu touHours

fa, liberté iufquesà noftrc temps , fe ioignant tantoftauec les Perfans , tantoft

aneclesTurcSj&acuplufieursSeigneursnatifsdupays :mais elle eft mainte-

nant pour laplufpartfoubs la puilfancedesTurcs, qui yoncpluficursvillcs,&

placesfortes,commcTefte,Lori,Clifque,Gori,&Toman.

Toute l'Arabie prife cnfcmblc eft vneforr grande Prouincc, qui eft enfer-

mée entredeux golphesenformedePrefqu'iflc. Ces golphes font celuy d'A-

rabie, autrement la mer rouge d'Occident, & celuy de Perfe d'Orient. Du
Midy elle a la mer Occanc ,& du Septentrion la Syrie ,& la riuiere d'Euphra-

tc. Or ceftePrefqu'ifle d'Arabie eftdiuifeecntroisparties,c'eftà fçauoir ,en

ladeferte,laPctree,& l'Hentcufe.

L'Arabie deferte,nommee Afprepar Ariftide , balle par Serui«s,& creufcj

ou profonde par Lucian ,eftappelleedes Hébreux Ccdar. Ses bornes fontdu

Leuant les montagnes de Babylone , & vne partie du golphe PerHque : du

Nord la Mefopotamicpresdela riuiere d'Euphratetdu Couchant la Syrie, &
rAr.ibiePctree:5f duMidy les monragncsdel'Heureufe.

La Pet lee toucht la Syrie du Couchant,& du Septentrion,& confine du Lc-

u.u auec la defertc:& du Midy auec l'Heureufe. Pline, Strabon, & Ptolemee

la nomment Nabathee:Tyrius l'appelleSeconde,&quelquesautresluy don-

nent le nom de bailè. Mais elle reçoit celuy de Petreede la ville de Pctraqui

cltcapitalcdeccfteProuince, Cède Prouincc s'appelle auiourd'huy Barra, le-

lon ZiglereBcngaucal félon Caftalde,&BatthaCalha. C'efticyquclemonc

de Sinay toutrenommc en la faincleEt'criturc, àcaufequclaloy y fucdonnee

à Moyfe.Cefte montagne eft fort haute, &fafcheufe à monter,&ily adesdc-

gvcz taillez de main d'hômcsde pierreviue,&quelquefoisdanslerocher,afin

^uc icf ch imeaiu Se autres animaurty puiirentplusayféraentpafler. On void
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ntrion,8c confine du Le-

jStrabon, & Ptolemee

quelques autres luy don-

de la ville dcPctraqui

e auiourd'hny Barra , fe-

ha. C'efticyquelemone

'e que la loy y fucdonnée

àmonter,&:ilya()csde-

efois dans le rocher, afin

yféracmpaiTer. Onvoii

encdmontvnCouentdcMoynesChreftiens Maronites, qui viuentàlaGrcc>

que. Ils font en nombre de {o. & rcçoiucnc les pèlerins Chreftiens »qui y vone

cndcjiotion. Ilyaencoresencepaysvneauci'e montagne famcufe, nommée
Orcb,& maintenant Oiel, qui n'eflpas (î haute que celle deSinay, Cesdcux
môcagnes font cellesqiiePcolemee appelle Melanes. La capitale ville dupays

fuc Pecca,qucr£fcriture nomme Petradudçfcrt.où l'on ne peut guère aller,

àcaufedumauuaischcmin. Il y en a pludeurs qui tiennent que c'eft mefme
chofeque la Mcque, lieu de lanaciuité de Mahomet : cequi n eft pasvray fem-

blable,ains il femble pluftoft que c'eft ce que les chartes nomment Pet ra d'Elt.

£cdéfait l'on tient que la Meque cft en l'Arabie Heurcufc.

L'Arabie Heiu-eufeioinieauxautresdcux,cftenfurme de PreAju'ine.entrc^^^,

les golphesd'Arabie»&dePafei&lanauigatton d'autour dcce pays eftd'cn-

uiron $504. milles.Solin.&quclquesautccsrappellent Hcureufei& Viigile

Panchaïe : mais â prefent elle porte le nom d'Ayaman , ou de Giamen. Ses

meilleures villes font Medine, Tanalbi, M^que , Z idjn, Z tbi .& Adcn , outre

lesautresquinefontparuonuësànoftrecognotirancc.

MedineTanalbi, c'cftàdire, la citcdu Prophète, eft aftlfeducoftédel'Ara-

bie Petree,& alTcz peuplée. C'cft làqu'eftle cercueilde Mahomet, ptcs du.

quel on voidenui.ion trois milles lampesalliimees.

La Meque en laquelle M.ihometcftné,neft guère loing de l'anciennePe-

trn:toucesfoiscen'eftpaslamefme,ainscepouiroit pluftufteftre la ville de

M^chare de Ptolemee. C'cft vn lieu aflcz aggreable , mais enfermé entre

des montagnes , & dcsdefcrts,& fans aucunes murailles. Il y a près de Hx mi lie

mailcns. On void tous les ans crois carauannes,quipartentdu Caire, de Da-
mas , &: de s Indes , Sc s'en vont à la Meque par deuotion en l'honneur de Ma-
fcomctqiiiyeftné,puis de là s'acheminent à Medine,oùeftle cercueil de ce

faux Prophète.

Ziden eft ville maritime,& eft à 40. milles loing de la Meque. Elle n'a point

de murailles, mais fes maifons font alfez belles.

Zebeth, ou Zibiteftvnebelleville.&capitalcdecefte Arabie. Elle eft af-

Afeenvneplaineentrcdeux montagnes, &furvnenuiere de mefme nom, ôck

demie iournee de la mer rouge. Ellefut prife après Adenpar le Tui c, qui y cn^

uoye vn Beglerboy,auecforcegens.

AdencftvilleRoyale,afl[lfefur le bord de lamer rouge «alfezprcsdudrftroit

de Babel mandcl : c'eft la plus belle ville d'Arabie ,& non feulement elle eft

forte d'a(nette,maisencores de maind'homme :Ôcil y a dcbcauxbaftions, vn

bon fort , Se vn porc bien fermé. Elle contient enuiion Gx mille maifjt;is, Çc

eft bien peuplée. LesTurcs prirent cette ville ,& tout le Royaume par lufe , &
iînefte , l'an 1558. & cnperdirentlcRoy* Ilsy cienneniauiomJ'huy vn Begler-

bey auecforcegensde guerre.

Enfortanc de l*Arabic on entre en lldumee, qui commence au lac de Sir

bon,& s'eftendversleLeuanciufquesenludec. Cefte Piouince contient Ga
zr, ville cres>ancienne, entre laquelle. Se le Caire, on trouuc Cattie, puis

Oftracine,Rhinocorure,Afcalon.& Azot.

La Syrie, qui eft vnefortgrandeProuinccentrerEuphrare,laCilice,rAra- xvi

bie, de la mer Méditerranée, commence au }i. degré, & finirait :;(î. Elle eft

diuifee en cinq Prouinces, c'eft à fçauoir en Paleftine>Phcnice, Celefyric,

Sucie,& Comagcne.
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LaPalcftme»^qut cilentreUmei Méditerrance ,& l'Aiabie ,eft diuifce en

dciixpaicicsp.arlariuicteduIout;dain. Lauibude Ruben, & la moitié de la

(libiuicMinaircah.ibitoicm audeUce âeuuc,& les autics de l'autre coftè.

Cclk-dcciiictccUdiuifcc en tiois parties, dont Ivne fc nomme proprement

ludcc , l'autre Saïuaiie, & la troiAcfmc Galilée. La ludec cft entre la mer mor-
te, &:laVteditcrrance:Icri)ra!cmefl:ravillc capitale. C'eil en ce paysqu^eft

Icricoenvncplaiiaiitcvallce,lungucd'cnuironticntemillcs,&largedequin>

Zl. LaSatnaueprenoitronnomderavillcprincipale^qui fc nomme auiour»

d'huy Naplo^. La Galilée cil diuifeo en balle,& haute :cclle-U commence à

la mer de Tybcriade , large de cinq milles, & longue de douze , de a prefque en
fou centre Nazareth. Celle-cy commence au lac Samaconite , & s'cHicnd iuf-

ques au mont du Liban. 11 n'y auoit iadis Prouin ce qui fut à proportion H peu-
plée que la Puleftine:car n'eftant longue de pl(is de cent Soixante milles, ny
large de plusdefoixante( vcuquelesbornesde fa longueur eftoient DAn,&:
I^erfabee) au dénombrement queDauid fit faire, ou y trouuavn million,&
trois cens milles hommes propres à manier les armes, outre la tribu de Benja-

min. Maintenant elle clldefpoiiillccdetousfesorncmens,.fortsdc la beauté

dcfontcrroir,&defabontc.

Icrufalem , au fîcgc de laquelle il mourut plus d'vn million de pcrfonncs , 8C

ilreftaplusdccentrmllepriwnniersiu'am.'iintcnanrplusdc cinq mille h.ibi-

rans i,& fi la faindctc du lieu n*'y attiroit perpétuel I cmen t vn grand nombre de-

Chrcfticns ,ccftc ville fcroit peu déchoie. Ccftc Ptoiunce eft traucrfce du lor-

4ain, qui nailfancau pied du mont Libaivde deux fontaines , dont 1 vn fe nom-
me Ior,& l'autre Dan, po'Tt-pardeux lacs, doneic premier eft celuy deGali-
Ice, l'autre eft ccluy de Vyberiac!?, qui eft plus grand. Eiu.illeracmil ferend

dans la mei mortc,nommec des Gi ecs Lac Àfphaltite.

La Phenice eft rou'.e fur la marine, VIS à vis delà ludee. Ses principales villes

furent Sidon, & Tyr, auiourd'huy Sair,& Sur. Tyr eftoit vne Iflc , mais fi pro-

che de la teric ferme
,
qu'Alexandre remplit la mer de terre ,& la combla , lorx

qu'il y tenoit lefiegi.;. Le Piophete Ezcchiel parle bien au long dcfa grandeur,

richcirc, & magnificence. Sidon ciloit prefque cfgalà Tyr en beauté, & en
puillance. Toute deux cftoienr renommées , à caufe de la teinûure de la pour-

pre, qucles Poètes nom ment rantoft Ty ricnnc , rantoft Sidonienne. On n'en

void prefque nulles rcltes à prcfent.non plusquc de Ioppe,& d'Acre.

LaSsivies'cftenddcpuisTyriufquesau golphc de Lajazzc, auquel cfpace

foin contenues les villes de Barut, de Tripoli , 8c dcTortofe, domBarut,&
Tripoli font fort marchandes , & aumilieudupays D.imas, & Laodicee. Da-
ms^ ftvncbelle ville ,anifeen vne grande vallcejrfesmaifonsfont plus belles

d -dans q ue dehors : fes rues font eftroiûes, & tortuer, mais ce qui larend plai-

l.intc,c'cft la grande quantité d'eau qui vaparlesmaifons, ficarrofclesiardins

à plaifii.lIyavnchalVcau excellent, bafty par vn Florentin Mammclu ,qui

deuint fort riche,. & gouuetneur de cefte ville, qui cft capitale de la Pro-
uince.

LaCclcfyrieeftproprcmentlepaysquicft entre le Liban, ô: i'Anùliban,

où eft la fource de rOronte,auiourd*huy Farfare, fur le riuageduqucl eft la re-

nommée ville d'Antioche, qui eft maintenant vafepulchre d'elle mcfroCjôC'

vnamasdoruinespluftoft qu'autre chofe. On y void toutefois encore debout

la murailles, qui font fort belles jôc tellement bafties, que trois perfonnes

peuuent
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peuuet>Mtuurcherdefronttout autour. Il y aencorcc vn alTez bon nombrcdc

toucs,&vn chaftcauain$rur vn coftau.On y void encorrs la maifon ou S.Pier-

re fc tenoit , & vn petit lieu où il baptifa beaucoup de gens. On ttouue aivfll à

l'croboucheure de l'Oronte Sclcucic Pieric, à prcfent Soldin.

La Camogcnecft la partiede la Syriequi fuit le cours de l'Euphrarc iufqucs

auxfronticresd'Arménie. Alep cft (a ville <:apitale, qui tient letroilulmcUcu

entre les villesde l'Empiredu grand Turc. Ëlleeft ailifefur la riuierc de Sin<.va,

&avn canal d'eau fous terre, d'où fortent pluHeurs fontaines publiques &
priuees. EUeembrallè quatre coftaux, fur l'vn dcrqucUon void vnfoi 1 grand

dufteau: Tes faux-bourgs font grands, nuis il n'y a autre baftimem d'impui-

tance que les Mo(quees , & les magazins pour les marchands c(lrai)gcrs.u On
peut iugerdu grand nombre du peuple qui y eft, parce que 4'ani 55^ il mou-
rutcnlaville ,ou.iuxfaux-bourgs,plusde^vingtsmille pcrfonnesen trois

mois.

LcTurcpoflTedoit cncores vnep.utie de laMedie ,& fa capitale ville Tauris:
^^^^*

maisquelques-vns tiennentque le Sophi enareptis la plulpart depuis quel-

quesaimecs. Il tient encores laplusgrandepartiede laMelopotamie, ou du

Diarbec. Ileftencores mai(lred'vnepartiederA(ryrie,oàeftoit laville de

Babylonc,ba(lie par Semiramis,& tieilt la Chaldce portion de TAlfyrie, où eft

la villedc Bagdct,ou Bagadet, baftiefur lesriuagesde Babylone par vn Calife

des Mahometans. Quelques-vns la confondent auec l'ancienne Babylone ,&
foulliennentquec'eftmefmechofe. Ilytient cncores la Balzcre , onilavne
grollegarniibn, outre quelques galères toufiourspreftes pour faire tefte aua

Portugais.

Mais pourceque nousaUonsfâitdcfcciption de tous ces pays, difcourantdes

EftatsduRoy de Perjfè ,&que le Sophigagne tous les ioursquelque chofè fur

leTurc , &recouurc fonEftac peu àpeui tellementqu'on ne peut maintenant

parlerau vray des Seigneurs de pluueurs de ces contrées qui changent àpre-

fentde maiftre à tous propos ,& qui apparticndront peut-eftre auiourd'huy à

rvn ,& ferontdemainreconquifespar l'autre *, ie m'en tairay , pour par1erde la

qualité des Proutncesquenous venonsde dcfctire.

QJf ALITF.

LA Narolie iouy td'vn airdoux ,& tempéré ,& fes çhamp5 produifoient ia- xvi 1 1

.

dis quantité degrains, le bcftail y trouuoit despaftucagesen nbondancci

& pour abréger, fes habitans auoienttoutcjequioilnccclfaireàla vie plus

qu'a fuififance. Mais pour le iourd'huyccfte contrée n'cft plusfifertile, nyjfi

bien cul tiuce, qu'elle eiloit iadis; toutefois aux lieux qui font plus proches de

la mer elle eft pîusfertiie, &de mefme qo'on y cultiue mieux la terre, auflî«l-

ley produit dauantage. Les lieux qui font aoant dans le pays, font laplufpart

de grandescampagnes , où l'on fcme du fromenr , de l'orge , &du coton. .Elle

eft arrofee de pluiîeurs riuieres , dont les principales (bnt'l'Iiis , THalys , Par-

thenius, à prefentDolap,& le Sangar, qui fe vont rendre dans la mei Majeur,
puis l'Afcagne , maintenantlfnic, &le Phyndace,auiourd'huy Sindi,qui def-

chargent leurs eaux dans laPropontide : Dauanuge Scamandores, à prefcnt

Simores, qui fe rend dans rHcUefpont,& aptes cclale Caïquc,ouGiru.ifti,

l'Hcrmc, ouSarabat,lc Cayftre, que Caftaldcnomme Chaïci,«Sc Oitelius

KKkk
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1250 ï>es BjUts^ turc ,

Chias -,& le Méandre qui a fix cens dcllouis , & qui eft nommé Madrés. Toiu
tes certiuicresfevont rendredans l'AccfiipclAguc.

llyapaiciUememlcHeuucdeMeiaSji prel'enc Genfui-^qui Ce defcharge

dans ('H laphrate .outre plufîeurs autres
,
qui vontdcfgorgcr leurs eauf dans la

mer Méditerranée.

LaBahyniepioduitforceblcds,5cpouruoitlaCotirdugiandTurcdefari-

ncs,princtpalemcnt ce qui cftpresdeBurfe.CepaysabondeaUflî tellement en

bois,&:en matière propre pour faire les vaiflcaux
,
qu'il l'cmblcque les galères

y tombent naturellement toutes faites dansceftc mer , tant elles y font prom-
ptcment defpefchees : Près de Nicee on uouue de l'orpiment en alfez grande

quantité.

LaProuince particulière d'Aficcftoit jadis renommée à caufe de la pierre

Synnadique prefquc fcmblablci l'Albaftre , qu'on en ciroit pour faire des co-

lonnes à Rome.
En laTroade l'on trouuc le pays d'auptcsdcTroye fort maigre ,& ftcrile,&

«ucpquescela les eaux y manquent: mais le terroir d'auprès de Fermage efl

ibrt4>onj& rapporte beaucoup. Ilyaaufn descarrieres dcpierre, ou l'on a

•trouué autrefoisde&hommes qui s'y cflioient cachez durant les guerres, con-

vertis en pieire. Strabon met pcesde Hicrapolis des eaux chaudes, qu'il dit fe

^onuertirays^memenpierredetufoutouue. Onymetaufsides eauxH pro-

pres à teindre les laines , que la tcinâurc faire auecques des herbes , & racines

«çcde à celle-là.

Quant à laCatie, Ton a jadis cftimc le terroir d^aupresde Magnede^pource

«u'il porcoitdu froment en abondance,&proche de ccfte ville l'on trouue auf-

ii la pierre d'Aymant,nommeedes Latins Al4g»e«. Il y apareillementdesmon-

tagnes en Carie,ou l'on prendde la pierre blanchepour oaftir , qui e(l fort luy-

^ante. Ccftc Pronince a efté autrefois fort cibranflee des cremblemens de

terre.

Pour Icrcgarddela Myfic, l'on tientque les vignes qui font au terroir d*A f-

|)ic,ou de Lampfic portent desraifms en abondance. En lonie on tiroit du ver-

.tnillondc la terre qu'on y faifoit cuire,& en quelquesendroits oh y recueilloit

.duvinbonparexcellcncc.

i<a Lydie auoit autresfois plufîeurs riuicres , qui defccndentdu mont Tmo-
lus, qui portoient de l'or parmy leur fablon. CcIleProuince doncques auoit

l3eaucoupd'or,&portoitaufsiderargent,&outrecelepayseftoit fort bon,

&bicncultiué. LamontagnedcTmoleacftcfortcftimee, poureftrefertilc

au pofsible. Encre autres cnoi«s il y auoit force vignes , ^ grande quantité de

faffran.

LaLyciecftfortafpre &fafchcufc,icaufcdu mont Taurus qui y prendfon

commencement rtoutesfois fescampagnes font adez fertiles. Lefommetdu

mont Chimère eftoit jadis pleindelyons, le mili^eu de chèvres, àcaufe des

bons pafturages;& le basdc ferpents. C'cft ce qui a donné fuiet aux Poètes de

feindre vnebeftenommceChimore, qui auoit latefte, & la poiârincde lyon,

le ventre de chèvre , & laqueue de dragon. Les tremblemens de terre ontfaid

beaucoup dedommage en ce pays.

EnPamphylie,dcmcfmcqu'enGilice,lcschcvresjontlepoil fort doux, &
fort dclicar ..rellcmcm qu'il ne ccdc pascn mollcire à la foye ,& ce poila cnco -

<i» ccdc piopriccé qu'il cft blanc comme laneige.

mafm
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Quant siUOppadoce, elle abonde en toiue forte de grains, en vins, & en

fruiéts, comme auHî en argent, en cuiure, enfer,aliim, chry (lai, jafpe, on x, ôc

alba(lre,quin'cft gueres beau. Ce pays noiuritauiTi grande quantité dechc-

uaux. llyenad'aucrepartquidifentquecepaysedafpte , fcafaute de plu-

ficurschofcsncctiraircs.ilavie,PlJnediékqncprv;s du fleuuc Thcrmodon il y

a'deux fortes d'abeilles, dont les vnesfont du miel dans Icsarbres, Ifs autres

qui en fontà trois rangs fous terre. Les fômmcts du mont Argee y fonc cuu-

ucttsdencigetanten Eftéqu'cnHyuer.

Le terroir d'aupresd'Amafie,oii Gazalmach eft dcrcrt,&: routcFois tort pro-

pre à la nonriituredubcft.iil. PrcsdcConial'on void force vignes, qui por-

tentd'auffî bon vinqu'on enfçauroittrouuercn autrelicu.

La Cilice eft diuilcc en deux. Il y en a vne partie qui elt appcllcc Afpre, qui

eft du coftc du Coucham,& l'autre Champcftre, q li tend au Lcuan:.Ccfte-cy

a de belles riuieres,poi te forcefruiits,& toufe forte de biens, Ik nourrit grand :

nombre de cheuaux. Or la plus grande partie de la Cilicc eft moyennement

cultiucc,àcaufedela commodité deseauxdont elle eft arrofee.Toutcstois fon

terroir eft plein d'argille,& defnuéde bois , qu'il faut aller quérir aux monta-

gnes qui (ont efloignecs de plusde deux iournecs, entre Icfquelles eft celle

d'Aman,où il croiftdesCedresfort hauts, & des gencuriers,&diuerfes autres

plantes.Orily a beaucoup de lieuxenCilice.q^iifont fort agréables, veu qu'il

Ïaplufîeursarbresquifoottoudoursverds : m.iis il y ad ailleurs quelques

ieux champeftres,& fteriles, qui font degrande eftenduc, & ne font poflcdez

d*aucunitellcmcntquechacunypeutfairepaiftrefesporceaux,& l'ony nour-

tit force troupeaux de ces animaux, de meime que de chèvres , donc les habi-

tans font grande quantité de bearre,& de fromage.

Les poils des chèvres y font lUffi fort mois , 6c délicats comme de la foyc.U
y a làdesforeftsde myrtes, qui portentdufruiâ blanc, & pareillement des te-

rebinthes, & des pins. Les Heuues de ce pays font lePy rame, maintenant M.il-

miftra,qui fortantdubeau milieu d*vne plaine, bien loingau delàdu monr
Taurus , faiâ vn bruit femblable .1vn tonnerre ,

qui s'entend de bienrloing : &:

}atiuieredeCydne,qui(brtantderAntitaurus, eft froide, rapide, Ôc tres-clai-

rc.Plineadit que (oneau eftproprcà guérir la^oute.

Ony trouueaudl de petits loups qui vont par troupes j,
que les Grecs nom-

ment vulgairement Squilaques, qui fontfi larrons, qu'ils ne craignent point

d'aller trouuer lanuiâ ceux qui dorment,& de leur dcfrober tout ce qu'ils

trouuent comme des bonnets , des (bulicts,& chofes^ fenablables.^ Bclon didt

que presd'Heraclee il y a vne belle plaine, qoi-porte toute forte d'arbres frui^

£liers& qu'on y nourrit vngrandnombrede cheuaux.
'

La haute Arménie eft toute plcincde montagnes,& de coftaux, toutesfoisil

yadesvalleesquipioduifentforcefruifts. Ontientquecepayscftfort fertil,

-& abonde en animaux : maiMlcftgrandementfubjeà aux neiges, quiyfoiiï

quelquesfois fort hautes.

La Gcorgieaforce montagnes& forefts : à raifon dequoy e Ilccft prefque in-

acccflible aux ennemis, Toutesfoiselle eft fertile , ôca quelques plaines, 6c

quelques plaifantes vaUces,arrofce$deplufieurs riuicrcs, dont les principales

font le Cyrc, êc rAraxe.

L'Arabiedefertcade grandes folitudcs, flcremtcsfois ily aaflczbon nom-

bre de bourcs&d'lubitans, principalement près de l'EuDhrare.&desmon*

K.. I
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Mgnes de l'Arabie Hettreufc.'l'aucic partie du coftc du Couchant, eft toute

pleine de fable.

La Pettecell tenue par les anciens pour du tout llcri le ^ toutefois ce qui cft

proche de la Syrie rapporte plus que le icilc. Elle eft fore defcrtc , 8c manque
de bcaucoupdecho(esneceliairc^à la vie. Elle apdncip.-ilemcnt faute de bois,

âcd'eaudouce. Il y croift des palmiers qui portent de ^ dattes gioiles, roulfes,

8c rcndrc$,& qui ne foncgueres humides. La manne y tombe pareillement, ic

quant auxriuaecs il y naift du coral qui eft aflcz beau , maiscreux far dedans.

On trouuc aufli en ce pays l'Amcthy (le.

L'ArabieHeureufecft plus cultiueequelesdeux autres,& arrofeede plu.

fieurs riuieres , dont quelques-vnes font des lacs. Elle porte de rorge.âc d'au-

tres grains,du miel,delà cire&diuersfiuits, comme des pommes,despoiics,

/descitrons Se chofes femblables :& l'on fcme icy deux fois de mefuie qu'aux

Indes. Dauantage, ce pays produit despalmiers , du naid, de la caire,dc la ca-

nelle, deU myrrhe, & pluUeucsherbesodorifcrantes:Cui: tout elle porte de

l'encens en abondance. Ony trouucaudî quelquesmctaux,& diuerfespicr-

reries,& près du riuage oa pefche de fort belles perUs. Ce pays nourrit auOi de

fort bons cheiuux , 6c des moutonsdont laqueue pe(ê quclquesfoi» xo. tiures.

Mai s pour parler particulièrement, le renoirqui eft presdeMedine cft ftcjilc

& ne rapporte que bien peu de chofe , demefme que celuy d'auprèsde la Mcf-

que, ou l on trouuc fort peu d'eau.

LaPalefttneeft fortagreable, diuerHfieede coftaux,& de belles plaincs,&

arrofee de grande quantité d'eaux. Il y pleut fort peu fouuent ,& toutesfoi s la

terre y eft degrand rapport : car e lie produitdu froment ,& d'au très grains,&
fruiéls en abondance. Les vofes y fontde fort bonne odcur,& il y vient quan.-

tité de rue , de fenoil, de fauge ,& d'autresbonneshabes.il y vient aufsi force

oliuiers, figuiers , 8c grenadiers. On y void pareillement vn grand nombre de
palmien,& beaucoup de vignes : carencoresqu'ondcffende l'vfagedu vin aux

Turcs, toutetbis il y en a icy b»nne quantitè,& l'on y vendange troisfois l'an-

oee. Ileftvrayquece paysneporte pas despommes femblables aux noftres,

ny des poires, ny descetifes , ny des noix ,& autresfruits que nous auons or-

dinairement par deçà, maison les y porte de Damas.
llyacnceftePi'Ouince certains fruicls que l'on gai de fur les arbres tout le

long de l'année, comme de grands citrons, 6ede$npmmesde Paradis. Dauan-
cage,il y adesmelons,& des concombresbons parexcellence,&autresfruiéls

fembLibles. Elle pro iuifoit anfsi iadis du baumé,dont elle mâque à ccfte heu-

re i mais elleadu miel,& quelquescannes fauuagcs de fiiccre.

Onytrouuebon nombre de chevreux, de lièvres, de perdrix, decailles, de

femblables animaux : maisquoy que i'ayc fait cepaysHKertil, tonccsfois il y
a des endroiâs qui Ibnt prefquedefcrts , à caufe du grand nombre de ratz , &
de fouris qui s*y trouuent } tellement que (iquelqtics oyfeaux ne les man-
geoient » les habitansdu pay s n*y pourcoient fciner aucune choie qui leu r peu(l

cftredequelquerapporr.

Du longdu riuage du lordain il croiftbeaucoup de fautes, de bruyères. Se

plufîeurs fortes de cannes.

Le lac Samachonite tarit le plus fouucncentemps d'Efté, & ily croift des

aibriffeaux , 8c des herbes , ou les lyons , 8c quelques autres beftcs fe ca~

<fccnt..
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Les plaines pies du lac de Genezareth font déferres à caufc d'vn arbre plein

dVfpines, qui y vientcn telle abondance, qu'il cmpefchequ'on n'y peut licn

femer. Toutesfois lesluifsdemeuient maintenant prcsdc ce lacàcaufc de la

pefchc, Se rendent ces lieux mieux cuitiuez qu'i Is n'elloicnt aupaïaiiant.

La mer Morte qui eft longue de cinq iourncescntiiantduNort nu Su, Se

largedecinqlieuës,tcndantder£(làlOue(l,& félon les autres long de 70.

milles,&largcdci9. iettevne grade fumce,& pouHedchursdegtands brutiiU
lards,quii-cndenttoutceterroirllerileàdemicliciieircntoui. Ceflenici ne

porteaucun poiiTon ,& l'on ne void auprès nuls oi féaux ,& fi l'on y i ettc quel-

que belle elle ne va iamais afonds , ains fc rend au riuagc, cncor qu'elle ait ka
pieds liez.

LaGalileecftnatuicllcmentfertilc,&:pro'luitroute forte d'arbres, &: cft

fort bien cultiuec. Toutesfois la balle qui s'cftcdaudclàdulordaincllcn quel-

ques lieux afpic 5c deferte.

La Samarie eft partie montneufe , Se partie champeftre. Elle el> plaifante,

fertile^; abondante cnfontaincs& eau douce. Ityaforceiardiiiages,&:foi'cc

lieux pleins d'oliuiers,& de toutes chofesnecellaires à la vie.Lescodaux pro-
ches de Naples font couuerts d'ai bresfruii^icrs , Se les ol iuiers y font gros au
podlble, comme dit Belon.

• Qiiantàlaludeelepaysquieflprochedelerufalemcllbien cultiué, Repor-
te quantité de pommes, d'amandes,defigues&d'oliues. Les lieux montucux
abondent de toute (brte d'arbres, &: d'herbes fauuages,& aromatiques,& lors

qu'il yadesrochersonyfaitdesdegrezauec gland foing: tellement qu'on y
pIanteforcevignes,&auties arbres frui(îtiers,commedesoliuieis,des figuiers.

Se desoiangicrs,qui portentdesfruiâsengrandequantitc.

Presde la ville de Rama il y a bon terroir, maisfort peud'habitans,à raifon

dequoy les champs y fbntfortpeu cuitiuez , Se les Grecs qui y demeurent y fe-

ment dufroment, de l'orge,&quelques légumes , mais il y a pcudc vignes. Le
terroirqui cft près de la villedeGazaeftfertil,&abondeenoliuiers, figuiers,

orengers,& vignes. Ily vientaufli quelques palmiers; mais les dates y mcu*
rilTcnt rarement, â caufeque le pays cft vn peu froid.

L'Idumee eft merueilleufemcnt fertile aux lieux qui font proches de la mer,

&delaludee,maisfterile fur les frontières de l'Arabie, où ilyaaoOî force

montagnes. Il y croift force palmiers,& l'on y trouuoit autresfois du baume*
Ceux qui enontefcritdifentqueleseftrangers ne s'en peuuentguere bien ren-

dre maifties,àcaufe des lieux dcfcrts qui y font, &du défaut de l'eau. Toutes-
fois il y a desfontaines,mais elles font cachees,& n'y a que les habitansdu pays
qui les fçachent.

QuantàlaPhenice, Ictciroird'aupresdeSidon cft fertile,& produit aflcz

grande quantité de cannes de miel. Celuvd'aupi'esd*Acon,ouPtolemaidecft
auffi de grand rapport,& l'on y irouucdc bons paftutages , forcevignoble,&
grand nombre de vergers, où l'on recueillcdiuersfruiâs. La riuiere de Belo

quipaireprcsdeccftcvilleeftrenommccàcaiife dcfonfablc,donton fe fcrt

pourfaircleverre.

Le pay s d'auprès d'Em ifle , oud'Haman a force eaux ,& produit toutes cho-
ies neccûàiics à la vie. Ony void vn grand Bombred'atbies fruitiers.
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Des J-JiatJ du Turc,

MEVRS ANCIENNES.

KIK. Y EsAubes ne faifoiem anciennement aucun cftat des atts&Ccicnces. Us

Xrrf lailloiciu tous cioilhc leut i chcucux : ic quant à b barbe quelques, vns \\

ialoicnclepiuspiesqu'ilspouuoient,dc les autres non. Ccluy qui efloii le

pliisan«:icnd'encic-cuxauoittoucpouuoii- pardclUislcsautiC!». Ils poll'cduié'

toutes choies en commun par lignées,&mefmeiouyiroicnt des femmes en

commun , tellement que le premier d'eiuic-cuxqui ciitrott d^ns la maifon,^:

auoit laill c Ion badun i la porte, iouy ifou premier de lafcmmc commune , Hc

pour le regard de lanui^lellelapalloicaueclcplusancicn. Enccncforte ils

c'eftimoicnt tous frères les vns des autres, &auoicnt compagnie de leurs mè-

res& de leuisfaurs, tant ils eftoicnt brutaux.

L'adultère y elloit puny de morr,& ccluy cftoit tenu pour aduitetequi auoit

iouy de quelque f.mme qui n'eitoiipasfa patente. Tous ceux qui cftoicnt nez

en la famille elloicnt tenus pour légitimes mary s. Ils n'auoient aucun foin des

corps m«.)xts : & quant à ceux de leurs Roys trcfpalTc z ils les entcrroicnt en vn

fumier. Ilsgaidoicnt leur foy& promelle fur tous autres : &c quand ils vuu-

luient pi omettre quelque choie par leur foy,vn tiers femcttoit entre les deux

quicontradoient,&h°apoit la paumcde la main, à laquelle il faifoit que les

plusgraniisdoigtsdesconu°aiAansapprochoient,&: après auoir pris vn petit

poil de l'habitd'vn chacun d'eux ,il ietcignoitdu fang dcfap.iume, &en ef-

p.^doic fur fept pierres premieremçntpreparees pour cet effcâ au milieu des

deux parties, & ccfaifant inuoquoit le Dieu Denys ,& Vranie. Cela faid ce

nicdiateuifaifoirproinettrcàrvndcux,qu'ile(loitobligc par Taccord de fe

rendre deuant certain luge qu'il luynammoit,foit que le contra(thint qui de-

meuroitobligéfuft du pays, foitqu'ilfulleftrangpi.Ec cède façon elloit troa-

uee honneAc ,& fc gardoit entre ceux qui faifoicnt quelque nouuelle amitié,

oualliance. La canel le eftoit recueillie pa^ les Prcfties de leur loy , qui facri-

fioient auparauant.quelques beftcs,& ne ramalToiêt qu'entre les deux Soleils.

Celuyd'entre-euxqui auoit plus d'autorité partagcoit les monceauxdecanel-

leauecvnchachc, &:roneiireferuoirpremicrçmcnc vnfaiillau en l'honneur

duSolcil:rlsc(limoicnt que s'il eftoit également diuiféilprcnoit feu par* le

moyen de l'ardeur des rayons du Soleil,^ fe brûloir de luy mefme.

Il y en auoit parmy les Arabesqu'on nommoit Ophiophages,pource qu'ils

ne viuoientque dc^erpens. Qnelques-vns aulTi fe fcruoicnt de chameaux tant

pour combatre, que pour pQiter des charges ,& ne viuoicnr que de laiâ &dc
chair. Il y en auoit d'antresappellez Debes, qui s'idonnoicntaux pafturages,

&àcttltiuer les terres. Ondifoitd'eia qu'ils trouuoient entre les mottes de

terre de l'or de la rondeur & gro^feur d'vnc noix , & qu'ils y enchaflbicnt des

pierresprecieufcs , ëc en faifoient des carquans, dont ils paroienc leuis mains,

&leurscols. Ilsvendoient l'or aux eftrangcrs , & aux nations voilines,&

€nbailloicnttrpi$liuresp.ourynedeçuiure,&deuxd'aigent pour vne d'au-

tre métaux.

Entre les Sabsans il appartcnoit aufeul Roy de iugcr de tous diffcrens. Leurs

Royseftoientelleus par la faneurdu peuple qui diftiibuoit cet honneur àceux

quieftoienrdcquelquel gnee,où l'ontrouuoitquc quclquesRoy? auoicnt

elle aupar^uadt :cAeii5«
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Cci Roys croyaient fermement qucsilifullenr fouis hors de leur palan

royal ils cull'cnt elle l.ipidcz,&; pourccOecaiilenc mcttoient ianuis le pied

hoksdc leur porte, lls.iuoientdcs lidlsic de gi.inJes ehaues, dont les pieds

cftoicntd'argcnt m.illif, & IcrclVcdc leuismeublcseftoufomptiieux au poilt-

blc. On dilùitauilid'euxqu'ils auoient cfté roiiliourscxcmptsdudt.hr de |H)I

-

Icdcr par forcCjOU par rapine les choies d'autiuy.

Les Garecns , qui eftoicnt d'autres Ai abcs, auoient tous leurs meubles d'or,

Scd'argentt&lcs entrées de leurs m.ii{uns,lesp.uois,&lc^couuertuieseltu)cnt

d'yuoire.

LesNabathecnseftoientm(>insm.igiiifiqiicsque lei autres. Cehiy d'enttc

eux qui lailloit diminucrfonbicnencouroitnoied'inhimie,&: au tuntiaiic.

Les Pancluiens vl'oicnt en guerre de clunots , &: J.iuikiicnt l'clht de leur

royaume en trois. llsincttoientaupremierrar.glesPrclhesdc leui loy^Aulc-

cond les Labourcurs,5c gensde trauai I , tSc au troilicfme lesgens de gucuc , cn-

trelefquclseftoientcomprislesPalleuis. LcsPrdhes decidoicnttouslcs dif-

ferens qui furuenoient, tant entre les particuliers qu'aux affaires de la thofc

publique.finonqamd il cftoitqucftion Je condamner à la mort.

LesLîiboiircuisaprcsauoircucilly lesftuids de la terre les mcttoicnt en

commun , ôc ceux d'entre eux qui eftoienttrouucz les meilleurs Laboureurs

eftoicnt députez iulquesaunombre de dix à la rcqucftc desautres.&par ladc-

liberariondcsPreiUcspourdiltribucrlesfruiébsàvnch.u'un.

Les Paftcurscftoientobligcz de faire diligence il'apportcr en public les cho-

fesquiconcernoicntlcsfàcrificeSj&autrcschofesquife dillnbuoient en dé-

tail à nombre,& poids, &n'auoient rien de particulier entre eux fors leurs

mairons,iteiardin$. Quant aux tri buts,& autres chofestout cftoit mis entre

les mains des Preftres, qui diftribuoient également à vnchacunfelon fa nccef-

fîcé , Se quant à eux ils prenoient double partdu confentement des deux autres

EHats. Ilsvfoient de beaux habillemcns , pourcequc leurs laines eftoicnt

beaucoup plusfînesque nullesautres. Ils violent indifféremment tant hom-
mes que femmes de dorures , Ôc portoient des chaincs au col , des braceletsaux

br.is,&desanneauxd'orauxoreillesàlamodedesPcrfes,&:poitoientdcsfou-

liersdccouleur,& d'cftrange façon. Ils laillbientanxgensde guerre ladcffen-

cc du pays. LcsPrcftresy viuoient en gr.mdes délices, Se toutesfois chafte-

menc.Ils portoient de longues Aubes de lin fort déliées, &:quelques-vns por-

toient des robbes de fort fine laine. Leurs chefs eftoicnt couaertsde mitres

faiftesd'oifeurerie,&: ilsvfoient de tousornemcns d'or, comme lesfemmes,

exceptezde ceux des oreilles. Ils vacquoient principalement au feruice d«

leur s dieux , dont ils recitoient lesfùidbscjnMufîque en leurs hymnes. Ils fc di-

foient dcfccndnsdc lupiter , difantqu'il eftoitvenu en leur pays , lorsque con-

ucrfantauccles hommes il gouucrnoit l'Empire du monde.

Il n'cftoit permis de tranfporreraillcurs l'or, rargcrlt,&lesaHtres métaux,

non plus qu'aux Preftresdcfortirhorsdc leursTemples, & lieux facrez:tellc-

mentqueceluy d'entre eux qui eufteftétrouué ailleurs euft peu eftre mis à

mort,fans que le meurtrier en euft efté repris.

Ils gardoient curieufement les dons qu'on anoit anciennement faiils

aux Temples. Le iîege ou eftoit l'image de leur Dieu auoit fix coudées

de longueur, & quatre dt largeur, & eftoit tout d'ord'vn ouuragc magni-

fique.
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Toutelatcrcc ^iieftoiti dcuxccnsft&desàl'cntourcUi temple eftoitrepu*

ccerainâcy&leccuenuquienpi-eucnoiceftoitcleclié) ôc appliqué au feruice

des Dieux.

XX. Lesluifsqaipodedei'entauciesroislaladee, iaSamarie,laGalilee,&quei.

qucsaucrcspaysieceurentlcuifaçondcviuiedc Moyt'e,àqui Dieu limita ce

que {on peuple deuoit faire, lefeiay tiop long (lie voulois dire icy tout ce qui

cftoitdclcui'sloix, àrairondequoyiencrappoL'teray icy que les plus remar-

quables , remettant pour le reftc le Leéteur à ce que l'ECcrituie ,& lofcphc en

dicnc.

Il ordonna donc premicrement, que les enfans fulfcnt dés leur ieune aagc

inftruits en la loy , commeen celle qui contenoit toute forte de bons enleigne-^ mens. QaeceluyquiblafphcmeroitlenomdcDicufuilpendu,&demcuraft
'^ fansfepultuic. Que riendcceqiiifetrouucroitacquispat fornication ne fuft

deftineouoffert au temple. Ilcftabliten chaque ville feptpcrfonnagcs exccl-

lens en iuft icc& en prudence , aufquels il donna autorité de iuger tous diffères

furncnans, en appcllantaucc eux deux Leuitcs,& s'il y auoit quelque difficul-

té fignalcc il voiiloitqu'ellefuftdecidee par l'aduisduplus grandPreftredela

loy. Il ncvonlutqu'onadiouftaftfoyivnleultclmoin,ains ordonna qu'il y
en euftdeux pour le moins,& encore fansrcproche. Une voulut point qu'v-

ncfemmefiiftreceuëentefmoignagc, non plus qu'vn homme deieruile con-

dition. Il eftoit dcffcndude cueillir dufrui^l d'vn arbre,finon quatre ans après

qu'ilauoit efté planté , & Moyfe commanda que deflors on commcnçaft à

payer ladifme. Il voulut qu'ondiftiibuaft quelque partie de$frui(is cueillis

après la difme payée aux proches parents,& aux hoftes crtrangers. Se que le re-

ftc fuft à ccluy qui l'auroit planté ou femc. Une voulut qu'on cmpcfchaft les

paffansd'entrcrauxtcrresd'autruy pour cueillir lefruid dont ils auoicnt be-

loinpoutlcurnecviîitéprefente. lldeffenditde prendre en mariage les filles

quis'eftoientpubliquementexpofces,oucellesquelesautresauoientdcnàen-

pourees.Ilordonnaquelafillcimpudiquequiauroit efté prife en mariage co-

rne eftantpiîcellc, fuft lapidée ou bruflceviue. Si quelqu'vnauoit eu compa-
gnie d'vne fille fiancée à quelque autre,&quc lafaurefuft du confentement de

tousdeux,rvn& l'autre eftoientmisà mort,&niafillceftoitforcee,celuy qui

vfoit de cefte violence en portoit la peine. Cellequiauoitcfté délaiffcevefue

fansenfans, deuoit eftie prife parlefreredumarydeffunét, afinqiie les lignées

fe perpetuafl'ent :& s'il refufoit de ce faire i 1 falloir qu'il allegaft de iuftes rai-

fonsdefonrefiisdeuantleslugeseftablis pour cet cfFcdt, quiayant trouuéfes

caufesiuftesluypermettoientdefemaricrailleurs. Ledueildes trefpad'ez ne

deuoitdurerquetrentriours. ^j£fi*^q"'dirqirinjiirpA i'nn père ou à fa meic

cftoitpenduhoçs
.

la ville. Il eftoit ordonné que les ennemis qui fcroient par

cuxmisàmortengacrrefeioiententerrez. Vncreancienic deuoit tenir le ga-

ge rcceu d'vn panure debteur qu'vn iour entier ,& fi le debteur ne pouiïoit fa-

tisfaire, ilfiloitqu'il fe mift auferuicede foncreancier.iufqu'à ccqu'en lefer-

«antileuftfatisfairàladebte. Siquelqu'vn acheptoitvnfevfde fanacionil le

dcuoitaffianchirfixansaprcs. Celuyquitrouuoitderoroude l'argent ledc-

noitfatre crier publiquemenr.Celuy qui trouuoitvne beftc égarée eftoit obli-

gédel.iremcncr àfon troupeau, oude la garderiufquesà ce que le maiftre la

vintqucrii'- Celuv qui eftoit attaintd'auoir prefenté du poifon à quelqu'vn

«ftoic contraint de le prendreluy-mcfine. Celuyqui auoit fait perdre vncciU
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Î[uelquie autri^ Acuoli eftre puny de la perte du ficn. LeTaureau qui auoit cau-
élamottd'vnhommecftpitacablédçpierres , &rpnnepouuoitlcgirime-

ment mangerde la chair. Le fils nedeuoit foufirir en fon corps, oy en fcs biens

pour lafaute dupere,ny au contraire.

Moyfeordonnapareillement que les chofesprifes par force fur fon peuple,

par les nations cftranges, ou par quelques-vns de fanation , fufTent auant que

palTer plus outre, redemandées pardesHeraux,& qu'au cas que ceux qui les

auoient emportées ne les Touluilent rendre, on leurdenonçaft laguerre. S'il

aduenoitqu'il fuftqueftiond'afiîeger l'ennemyiil n'cftoirpermisde toucher

auxarbresfruiâiers.Tousrebellesdeuoienteiiremisà mort, Se les autres en-

ncmisqui fercndoient volontairement deuoienteflrc tributaires. Entcmpsde

guerre il n'eftoit permis auxfommes de manier lesarmes dont les hommes fe

deuoiem feruir.

Il eftoit défendu de manger du /ang de quelque befte que ce fu ft . Les ladres&
ceux qui perdoictleurfemenceeftoientchalTez horsdes villes, de mcCme que

lesfêmesdurant leurs moys.Ceux en la maifondefquclsquclqu'vn eftoit mort

rcdeuoicntabrenterdelavilie l'efpacedey.iours. Ilcftoitdcfcnduàvnc fcm-

meaccoucheed'vn enfant maflcd'entrerauTemple fînon 40. iours après l'tn-

fantement,& cellequiauoitfait vnefillen'ydeuoitentrer de So.iours. Celuy

qui fe deffioit de la chafteté de fafemme dcuoit offrir auTemplc vn tourteau de

farined'orge, &deuoitapresprefenterfa femme aux portesduTemple, uù le

Preftrc Tenqueroitfur fon ferment , fi elleauoitcfté chaftc, &c après le ferment

fait,fielles'eftoitpariurcc,il luy arriuoitvndefnouëmentdu haiitde lacuiflc,

auecvneputiefadion de ventre,& cette mifcrable femme mouroit en cette

forie. Sielle auoitvefcuchaftementelleportoitfonfruiét dans dix moys fans

aucune douleur de ventre, & le Preftreeftaçoit après lenom de lafemme qu'il

auoitauparauâtefcritenparchemin,&luydonnoitàboire.Tousadulteres,in-

ceftucuXj&Sodomitcseftoict punis de mort. Ueftoitdcfendu aux Preftrcsqui

n'auoient leurs membres fains,&entiersd'approcher de Tautel,& toutefoisils

deuoiem cftrenourrisde ce qu'on offroit au temple.Toutes les terres poflcdees

par les luifsdeuoicnteftre laillèesen repos de 7 .en 7 .ans.Toute terre qui por-

toitfruift d'elle mefmedeuoiteftre commune vnefoisde 50. en 50. ans, tant à

ceuxdupaysqu'auxcftrangers,&cetan eftoit nommélubilé. Lescreanciers

deuoiem lorsdonnerrefpitàleursdebteurs, ou les tenir quittcspourvne par-

tie. Lesferfs dcuoienteftrcalorsmisen liberté, & les terres vendues à vil prix,

cftoient rendues à ceuxquilesauoient aliénées.

Leslfraè'litcsfurtousautrespeuplesonteftéfortRcligieux ,& adonnez aux
cérémonies. Ilsontau commencement vféde deux fortesde facrifices, dont le

premiercftoitnomméholocauftefaitparlesplusrichcs, auquel ilfalloitquc

îabefte qu'on vouloitfacri fier n*euftplusd'vn an. Le Preftrc arrofoit le bord
de l'autel dufangde labcftefacrifice,& la mcttoitapres eu pièces, puis labiuf-

loit fur l'autel. Lesgcnsdeptus baseftatfacrifioientdesbeftes aagcesaudefîus

d'vnan,&apresenauoirefpandulefangfur l'autel, ils mettoient dans le feu

les reins , la greffe , lesentraillcs ,& les cuifTes droii^cs demeuroient aux Prc-

fl:res,& le refte deuoiteftre mange dansdeux ioursapres,par ceux quifaifoicnt
lefacrifice. Ceux qui cftoient plus paumes eftoient obligez d'offrirdeux co-

lombes ou deux teurterelles ; dont l'vne eftoit facrifice , Se l'autre demeuroit

aux Prcftrcs. Celuy qui commettoit quelque crime par mtgarde deuoit offrir

J
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V ne bvebisqui n*euft qu-vh aji,ou bien vnbouc. Cdiiy qui fc fcntoit coupable
ikquclqaccrimcleaet^euoKfftcijficïrYrimouton. LesPieftres fc nouitif-

k)icncau temple des chaivs de cow'es ces bcftcs. \\ faut remarquer qu'aux facri-

ficcs tant piibli es que particuliei s , on appliquôic cerrainc mcllirc de farine au
raciificed'vnagiK;au,auracrificcdVnbclieidonblemc(ure,&àceluid'vntau-

teau trois mciurcj.Ilsauoicnt.iufli de couftumcd'arroferlesfacrificcsd'huile.'

Lacoullunîc portoitdeiaaifii^» touslesiours vncfoislc matin ,& vne fois fin-

ie fou vnagncau. AuiourduStibbathvU faifoicntdoiiblefacrificiîi Le pre-

mier iour de chaque moyj ils faCttfiôicrttttciBilbcfiufsj&fÉpt agneaux, vn belict

& vn boucpour purger les crimes. Outrè-ceils adiouftoicmdci xbaucs,doi>t

l'vn cltoir mis horsdutcplc,& feruoit pourteSpeehtzdupeupfc : ratutrecftoit

raenéaitxfiiHxbourgs, ôc biuflé au moys JcMais, &:aii commencement de
leur année, lois que ta Lune elloitpleinc,& que le Soleil palfoit par le figne du
belier,ilsfaifoiétlelactificedci^»^fl<auPafch&tjpatCcqu'cncclt«[«ilscftoict

fortisd'Egypte.IlsobfcruoiétatiflîceKainsidursdcfcftesdesÀïïymeSjOUpaia

fanslcuaini&rpendanrchacundccésioursjils briifloicat en leurs facriHce»

deuxtaurcaux,vn bélier, &fcptàgricaux, & l'on^ adiouftoit encore vnbouc.

Lafcconde forte dcl"acrilicedcsAiymMeftoità4'cntrefc des nouueauxfruifts»

&gMi[iejqu'on'prcfcntoir au têpleauccc;irtàinemcfured'hHylc,&vn agneau

pourholocaufte. 11 y a beaucoup d'autres chofes à dite pour ce regard; mai*

ilfaudroitvn liureentierpourlesniettretouccs.-dcfortequ'il mefiiâira d'en

auoi r touché les poinârs principaux.

Or letfauthcuvslacrctj&lcsPayensneVaccordentpastouchant Icsiuifs: car

CoineiHeTacite{iuîsrapjJOite'tàIavolÔ£cdeDicula(ortiedesenfaasd'Ifracl

horsd'EgyptfcjSc leur palfagc crt ludce^itqu'il aduinten ectcmps vne maniè-

re de galcenEgypte,quicftoitfortfaelveufc.Tcllemct que le Roi Bochorisfut

contrainide demanderremède à lupiter Hammon j&: l'oracle luy refpondit

qu'ilfalloir purger fon Roianmedcsiuifsqui eftoientdcfagreablcsauxdicux,

éc lescnuoyePviurcaiUeurs:c«qH'ilfi!,&enfinapresqu'vne infinitéde gensi

nialadesucccftegalefcfurcntairemblez envn lieuyl'vn d'cntrciix nommé
Moyfelesgaignafibienqu'illeurpcrfuadayqu'ilsnedcuoiétcroire.nyàDieu,

ny ahomme fors qu'à luy , &decefteforteils prirent le premierclremin que la

forcune leur offrir, & s'cnallcrentau hazard, &n'eurent durant leur voyage

autre trauail que de la foif, qu'il leur conuint endurer^& qui les euft fait périr

s'ils n culTentaduifévn troupeaud'afnesfauuages^qni aprcsauoirpris leurpa-

fturetiiercnrdcuersvn rocher fort comiert à caufc delà foreft qui eftoitàl'cn-

tour,auquel lieu ayant irouué à boire , ils rcccurentde Moyfe des cecenionies

toutes contraires à ccllcsdesautreshôme«.liditencor qu'ils mircntaux lieux

plus r-iin<as de leur temple, l'effigie de l'afne par lequel ils auoienttrouuc le

lieu où ilss'eftoicntdefalterez,&aiioicmeltémisen bon chemin pour parue-

nir au pays ou ilsauoicntdepuisfaitleurfejoiîr,& qu'ils facrifioientvn bélier

pour fe moquerdeIupitcrHâmon,&vnbcafcnmefprisdesEgiptiés,qui ado-

rer cet animal fous le nom du Dieu Apis. Ildiiencorquclesluifss'abltenoiéc

de manger delà chair de pourceau pour éui ter la gale, & la lèpre, à laquelle cet

aii mal cft fuict,& qu'ils s'abftenoJcnt de toute ttuure le 7.iour, pour ce que ce

fitceluy auquel ilsfurcntenrcpos,& que pour mefmefuiet, ils pafTbient la 7,

ouneefansricnfaire, &qucquelques-vnsdifoient quec'cftoitcn l'honneur

lie Saturne 4 à caufcdc lafaim qu'ilsauoientenduree. Seionlc mefme autheur

ii
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ilsnebânquetoient iâmâisles vns aucc les autres, couchoiem tous à part ,&
elloicntfort enclins à paillardife. La première chofc qu'ils faifoient c'cftcic

de mefprirer les dicux.Usauoienc opinionque les âmes de ceux qui mouroienc

en bataille, oupar punition de quelque crime eftoicnteternelies,& que tous

iroientauCieljOU enEnfer,félon le bien,oulemalqu'ilsaui cntfaid.

OrilyauoittroisfeAcsentrelesIuifsquiauoientvncfaçon de viure tonte

dilFercnte de lacommime. L'vneeftoitdes phariHens, l'autre des Ellcnicns,

&latroiûefmedesSaduceens. LesPharifîensmcnoienc vne vie auftere en ap-

parence , interprétant à Iciu' volonté les traditionsdc Moifc. Us portoiontdcs

cartes en leurs rrôts,& bras gauches, où Icsdixcômandemcjisde la loy cftoict

cfcrits. CescartesontcllcappelleesPhyLiâeries. Ils purtoient aufTi de plus

grandes borduresderobes,&y coufoicnt des cfpines,afîn que Iciupiqueure

nllfouucnirdescÔmandemensdelaloy. Ils attribuoient toutes choies à Dieu

&àlaPredc(linatiô.Ileftvrayquilsconfc(roicntquci'inclinaciQn,&delibe-

racionderhômeluyaidoicniàfaire,ouàmefpriferleschofesiuflcsi''outesfois

qu'en toutes chofcs l'homme eftoit conduit par la dcftince.qu'jhdiibitflt con-

uiler au mouuement des corps celeftes.Ilsn'eftoientiamais contrai tes àl'opi.

nion de leurs anciens, &maiftie$.llsatt€ndoient le iugemcntdc Dieu à la fin

de ce monde , &tenoient que les âmes des hommes e(loientincorinptibles,&

que les feules âmes des bien viiunspalferoientd'vn corps en autre iufqucs au

lourde la refurreûion& que celles des mefchanselloicntenuoyees en des prio

/bns perpétuelles. Les Saduceensnyoient cette deftinee,difant que Dieuco-
gnoiilbit toutes chofes , mais qu'il eftoit à la difpofitiô de l'home défaire bien

ou mal. Quant aux. refpalfez ils eftoient d'opinion qu'après cette vie, il n'y

auoitioic,ni tourmét pour eux.Ilsnioientlarefurreâ;iôdes motts,&croyoiét

quclcsamesperiflbientaueclecotps, &n'cftimoient qu'ilyeuft aucuns An*
gcs. Ilsreceuoientfeulement les cinq limes deMoïfe. Ilscftoicntfortfeueres

& communiquoient bien peu entr'eux. Les Elfeniens viuoient du tout com-
me Moynes,&:s'abftenoicnt de mariage, &(fe toute côpagnie de femmes, non
point en horreur du mariage, ou de delîr de laiflcr périr le genre humain, mais

parcraintede lalegerctc,& incontinence des femmc5,lefqucllesil$cllimoicnt

garderpeu de foy à leurs marys.Usmettoient tour leur biicn en commun,& tc-

noientàdeshonneurd'vferd'onguens, dcd'eftuues; &au contraire tenoicnc

pour chofe honorable de fe foncier peude leurs perfonnes, & ce IcurcOioitaf-

lezd'auoir leurs veftemens blancs. Us ne parloient aucunement des chofes

mondainesaïunt le Soleil leuè,ainsprioiét Dieu que le Soleil feleu;i(b,&aprc$

chacund'eux mettoitla main à quelquebefongne iufques à cinq heures qu'ils

lauoient leurs corpsdansdel'eautpuis'ptenoietu leur réfection en grand lllcn-

ce.Iln'eftoitpermisentr'cuxdeiurer,8cilscroyoientqucc'cftoitauflimalfait

que dcfepariurer.Usnereceuoictaucun en leur fedte,fansqu*iireufttfprou-

uceauparauantrefpaced'vnanentier,&paraprcs l'auoir receu il? tftoycnt

deuxansàrefprouucr,&à recognoiftrefes mœurs. S'ils le Frouupicnrep péché
ils le chaflbient de leur compagnie , & luy enioignoient de ne manger qucdes
herbages,& défaire ainil pénitence iufqu'au dernier moment de fa vie.

Quand dix d'entre-eux fe trouuoientaflis, aucun d'eux n'eu(bofé parler fans

le congé des neuf autres. Ils fe gardoientde cracher deuant eux, ou à coftp

droiô ,•& obferuoient fi eftroiitement le Sabath ,.quc ce iour U ils n'ofoient

mefme fair^ le'»r'-nççeflîre;( ,^ iof s qu'ils ^çs yquisiept ï^j^ç ils portoicnf

J
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vn picde bois^duqucl ils crcuroient ia terre pour lès cacher, tant ils aaignoi^
de faiie quelque chofc qui fuftaumerprisdeUdiuinc clarté, ils viuoicnt lon-

gue menc,àcaure de lafîmpleviequ ils menoJentj&mangeoienclaplurpaicda
tcmpsdufVui(^ des palmiers. Ilsn'vroientaucunemcntd'or,oud'argcntmon-

noyèj&tenoient pour plus heureufe mort cellequiarriuoit à l'hommepour le

zclc delaiufticc. Ils dilbieot cncorque lésâmes eftoient crcèesdés le com-
mencement, & que chacune prcnoic en Ton temps vncorps,& que celles qui

Ibrtoient des corps en elUrde bonté, &d'innocencealloientviure au delà de

la mer Oceane en certain lieu, où elles iouyiToient de toutes délices: au lica

quecellesquipartoientdes corps en mauuais eftat alloient ehdcs lieux inha-

birablesàcauredesgrandesfroidurcs.Quclques-vnsd'cntr'euxprediroicntles

choresàvcnir:quelques-vnsfemarioijntau(n,mai$n'auoientcompagniedc

leursfemmesque bien peu:&ceux,-cydifoientqu'ilsprenoient des femincsde

peurdedonneroccafion,& exemple aux autres hommes de laiifer périr tout le

monde, s'il s s'en fuilcnt entièrement abftenus.

Ccuxdc Cappadoce eftoict de tel naturel qu'ils ne pouuoict viure fins Rois,

&londitqu'iIse(loicntiadisFortmerchans.C'efloitencepaisqu'onaditque

les Amazones fetenoiempres de la riuiercdeThermodon.il y a eu en la Doii-

de,enIonie, & cnEoIiedefortexccllenshommesquiontel'critdesmieux en

Grec. Les Phrygiensfurent !« premiers qui trouueicnt les augures, laflutc,&
l'inftrument à trois cordes. EnLycic lavillcdeTcImcfeelloit rcnômccàcau-

fe des augures, & de l'interprétation des fonges. Les Ciliciens ont efté tenus

pour grands voleurs. Les Phéniciens inucmcrent les lettres ,& la nauigation,

&.iuoientplusde commerce auec tes nations que les autres peuples. Les Idu-

mcenseftoicntiadis barbâtes, remuans,&lcditicux,& aymoient les chofes

nouncUes.

MOEVRS DE GE TEMPS.
EN laNatoIie onvoitlemilieudupays habite de gens de baffe condition.

LesTurcs naturels qui font en tout ce pays font plus fimDles,& plus naïf»

quelesautres,&nefont fi cruelsqucccuxqui ont quitte la religion Chieftien-

nc. Iln'yapointlàdcnobleflcderace,ain$tousfontefgaux,& tenus p;ii les

Turcscnfaçon d'efclaues. Lespayfansyfonédutout oyfifs,& pareireux,nc

prenantque bien peudepeinf à cultiuer la terre, principalement ceux tjui font

plus riches, &filesfcrfsnefaifoientlclabourage,lesteiresyferoient bien toft

en friche. La Cappadoce efthabKcedesGrecs,deTurcs,deIuifs,d*Arabes,&

d'Armcniens.Ily apeudegensqui demeurenten Cilice,& ceux qui y font leur

feiour, à ce que dit Belon , ne s'adonnent ny a pefchei , ny à voyager fur mer,&
laiireiulatcrrcmalcultiuce,quoyqu'ellefoitbonne, & qu'ily aitpluficur*

canxqiul'arrofent. Enidumeeleshabitansde Catiefe feruent de pigeons

pourdonner aduisauCairedecequifepaffe. On leur merdes lettres fous les

aifles, & ils ne s'arrcftent point qu'ils ne foient arriucz au pigeonnier du cha-

fteau , bii i Is trounent leurs compagnons. Il y a fix iournees d'vn lieu à l'autre,

&pardespaysdefert5.

LaPalcftincadeshabitansprefqnede toutes nations, commedes Arabes,&

dcsTurcs, des Iuifs,desGrccs,dcs Syriens, Arméniens , Géorgiens,Nubiens,

Aby(lins. Indiens, Egyptiens,& autres. La Galilée cft habitée pour la plus

part des Arabes, qui {ont petits ,& menus,& portent vn long Doliman qui

leur vai'ufqucsauxgr.isdcla iambe , &fait depoilde chcure blanc,& noir. Us
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^ôrteMpaCcieiltisvherobbepIiulongueqaeleDolimanauec des manches

tort longues& larges, ont desbonnets noirs&pointus. Usvrem en guerre

d'arcs, d'cfpeeSy&depoignards.

Quandàla ludee il y abeaucoup degens de diuerfes nations qui Te Tont ren-

dreenlcniralem& qui y habicene}& quiconque veut entierau S.Sepulchre

doitpaycrneufefcus. Lespelerinsquiyarriuent fontreceus chacun lelon la

relig^ondbmilfaicprofersioiK Les Latins font recueil lis par lesRcligieux de

l'ordre S.Françoisqui demeurent hors de la villeaumont de Sion',lcs Grecs

fontreceuspar lesCaloyers qui {êiiennentdanslaTillepiesdu S.Sepulchre,fc

lesautres,commelesAbyfsins,Georgiens,Arn)eniens,Ncftoriens,Maronites,

&autres logét chez ceuxde leur feâe,dont le chacun à vne chapelle particulie*^

te. Les Religieuxde l'ordre S. Françoisqui font pour la plus part Italiens, ont

accouftumè de aeer desCheualiers du S. Sepulchrc , & leur grand Maiftre

donne des patcncesaux pelerins,qui y ontedéenuoycz par quelque autre, aiîn

de certifier qu ilsy ont efté. PresdeRamaon nevoitque de;» G recs , dcsTurcs,

&des Arabes,qui (bntforrattentifsàcultiuer, ^entretenir leursvignes. Les

Idumeen^font prefqucfemblables en meursaux Arabes leurs voy Itns

.

Les Arabes font bruns,fpirituels,fubtils,fuperftitieux,adonnez au trafic, dc-

fireuxd;: vengeance,&dc troubles,aymantfort les nouueautez, & les changc-

mens desaffaires. Ils font prefque tousgrands voleurs,& donnent beaucoup

depcineauxvoiageurs.Ilsontplusderuze,&d'induftriequedeforcc-,ilscom-

batentfansordre,&fe confianten leurnombre ilsattaquent leurs ennemys

deplufieutscofteziufquesàcequ'ilslesrompent. Et lors que leurscnnemys

les alTaillent ils font aufsitoftefpars deçà delà, Scs'enfuyent quelquefois auec

vnefoudaineté merueillcufè.Ils fontextrêmement adonnezauxfemmes,& en
efpoufentplufieurs,& n'en laiiTentfortir aucune en public qui naift la face

couuerte.Plufieursfe tiennent (busdespalmiersou rochers, & en des maifons

qui fontfoustcrre.Ilsvontàdemynuds,&portenrdes manteaux, &des chauf-

(es larges.Leurs armes font des arcs,8c des fléches,&des dards fort longs. Ceux
qui vont par l'Arabie defertc fe conduifent à cau(c des fablons par les eftoilles*

& il n'y fait pas bon voyager (ans eftre bien accompagne, à caufe des voleurs

Arabes-, &:auec cela il fautaaoirdesviures pourbeaucoup de iours. Ceuxde
la Pettecviuét pour la pluspartdedattes,quifont la meilleure,& la plus com-
mune viande qu ils ayent. Sur le bord de lamerrouge.ilsfalent&feichentau
Soleil vnegrandequantitédepoifIbhs,quifegardentlonguement.EnrAiabie

heureufc, il y abeaucoupde gensqui s'amufentaprès le beftail , lesautress'a-

donnentàla marchandife.

LesvraysArabeslogentfousdes tentes , &:ceuxqui fe tiennent aux villes

fontappelflezMores.Ilsviuentordinairementdegafteauxcuitsfouslabraife.

L'huyleeftvncdeleursdelices.Lethre(brdeceux-cyconnfteenchameaux,en

quelqueschenaux& en leursarmes, qu'ils lailTcnt pourhéritage. Ils ne ferrent

point lcurscheuaux,&vfentdefeUesfort légères. Us ontgrande opinionde

leur noblelTe.

Les habitansdeTurcoman»cfontgrandsvoleurs,qui tirent leur origine des

Tartares,& palTentla vie fousdes tentes,gardant leurstroupcaux.lt y en atou-

tesfoisqut font natifsdu pays qui s'adonnentau labourage,& aux arts mccha-

niques. Il s'y faitdebons tapis,& de camelotzon^ez& autres.

LesCurdesvfentdemcfmesfaçonsde faire. Les Géorgiens font engrand
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nombi'c,&vaillaiis »u pofltblc, principalement ceux qui Ce tiennentauxmott.

tignes. Ils roncauflî toctrobiiltcs,& ont gardé leur liberté iufquesànoftte

temps parmi les Mah«mecans:niais il afallu en fin qu'ilsayenc cédé ^uxXuvcs*
••• • "

"
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RICHESSE,

XXII.

xxni.

LE principalreucnudeUNatolievientducocconquiy croiften abondan-
ce. La Bythinie afonopiment qu clic diftribuc aux autres nation^. La Ca-

rictireaifezd'aigentde Ton aymant qu'elle départ,& débite. LaGalaccades
minesdecuiutequiluy portent vngrandprofit.ODUtcs les Année;.

Les Pamphy lien»tirent de grandesrommcs de leurs camelotsondez ,& au-

tres qui rontdcs plus beauxquifcvoyent.^ Les Cappadociens fontvn grand

profit de leur argent, de leuK fer,alun)<hi;y ftal,tarpe,pierrcd onyx^dc albadre.

LcsCilicicns fontaufli grande quantité de beaux camelots du poil de leurs

chèvres ,& en tirent beaucoup d'argent des cftrangcrs. Cenxdcludee retirent

aulU beaucoup des pèlerins qui vont au S.Sepulchretoutes losannees. La Phe-

niceeftencorvnuaysdcgrandtrafic,&de grand abord. MatslArabie Heu-
reufe cft fur toutto rt marcKande,& nepeutqu'eftre fort riche,à caufe de Tes ef-

picenes,pieirerics5cpedesquereshabitans vendent aux marchands cflran-

gcrsqui les y vont quérir. Entre autres chofes elle porte de l'encens qui fuffit à

tout le reftedu monde.La Mcque cft vn lieu de grand trjfic,ou viennent beau-

coupde nurchandsd*Ethiopic,&des Indcs^fic d'autres endroits. Il y vient vn

grand argent tous lesansàcaufc des pèlerinages, demefme que à Medinc.

Quanta Aden c'eft lelieu leplusmarchandde tous,&richeau pol1îble,.icau>

(cd'vne infinité decho(c$qu'onyportcdcsIndcs,d'Echiopie,&dePerfe,qu'op

y vient aptes quérir,& qu'on ne tue pasd«ntre les mains des marchands qui y
demeurent (ans le bienpayer. Carcosgcnsfoniforceniendusàfaire bien va-

loir ce qu'ils ont» X

FORCES.

PRe m ieke ment la ville de Burfc en Bythioie,ou les Empereurs Turcs'

fe font tenus quelque tempsicftafl'cz bien fortifiée. EnCaramanie vous;

voye2 la vi lie de Larande , dont la fortcrcflc eft fbrt eft imce , tantpour fon af-

fiette,quepourceqttiyaeftéfaitdemaind'liômme. EnPaphlagonie onvoir

Amafie^ouilyarnbon&fortclufteaubaftyfur laplus haute colline, auec

ne bonne gat nil'on deTurcs. La villedcTrcbifondeenCapadoce nedoitpas

eftrc mefprifcc , vcu que c'eft vne place aflez importante ,& aflez bien fortifiée

depuisque lesTui es la tiennent. Aii paysd'Ayamanen Arabie , onVoit trois

grandes ville?,qui fontfortes au po(ïible, c'eftàrçauoir Manta,Nazua,& Bai-

la,& grand nombre de bons chaftcaiix.Aden eft aflez £bu,a de bonsbaftiôs,&
vn chafteauforcrout ce qui fe peut. Lç potteft bicft clos,& leTurc y tient vne

biengroflegarnifon. Le Turc tient auflîvnBalfa à Zibit auec qiKlqO^s mil-

liers de foldats.
*

. ;

"*

Q^ntàla Syrie IcchaftcaudcDamasefl; alFez bon,&: ccluy qu'on voit a

Antioche n'eft pasàmefptifcr. En Camogene la ville d'Alcp eft de gran-

de importance , & fon chififtcau bafty fur vn coftau la tend encore plus

forte. , ? -•i • \ ,:
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O
RELIGION.

Vt R E l«s Mahonjetans qui demeurent en tous ces pays dont nous

auons parlé cy deflus, il y a plufieurs autres qui font de diuerics religions, vxir.

& fcâes, dont nousfcronsicy quelque difcours,laiirant toutefois ce que nous

auonsmis ailleurs. Car ilyapremieremétdesluifsqui fontcfpanduspar tou-

tes ces contrées }&quant auxChreftiens ily en a quelques vns qui obeylient à

l'Eglife Romaine^&quelquesautresqui en viuent feparez.Qiût aux premiers

outre les marchands Venitiens,Ragoufois, François,& autres qui trafiquer en

grand nombre deTripoli àDamas,& en Alep,dc en quelques autres vi 1 les d'A-

fie,&deSurie,&fontafliftezauxchofesfpiritaellesdcsreligcuxde S François

quihabitcnten Ierufalem,&à Bethléem, ontrouuevn petit peuple qui vit

f>army les Arméniens àla Latine. Alangiacaneeftvnchafttfauàdeuxiournccs

oing de Tauris, qui avingt cinq villages foubs^aiurifdi^ion, qui recognoif-

fent l'EglifeRomaine, jaçuitqu'on y parie Arménien.

Les habitans de ces lieux furent conuertis par le Perc Barthélémy Bolognois

de l'ordredefainâ Dominique quifutfiiitEuefqued'Armcnierani3)7.foubs

leanXII. Uyauoitlors, comme nous auons dit, Vingt cinq villages ^mais à

prefent il n'y en aque douze qui perdUent en l'obcy ifance de l'EglifeRomai-
ne, Se des autres 1 3. les vns fe font remis foubsle Patriarche de la haute Armé-
nie, lesautresonteftéruynezdurantles guerres que les Turcsont eu contre

lesPerfes : & cesdouze villages Latins font enuiron mil deux cents maifons.

llsfbntafllftezauxchofesfpirituellesdesreligieuxdeS. Dominique (buzvn
Archeuefque dumefme ordre , celapar lcurchapitre,& parles ptincipauxdes

villages, puis confirmé parle Pape.

Il n'y a guère de tempsque les Latins auoicnt des Eglifes à Burfe mefme , ^
àTrebifondo : mais par faute de Prefttes les Eglifes ,& cérémonies Latines fe

funt perduc's : tellement que lareligion des Arméniens, ou celle des Grecs

leurafuccedé.

Venonsmaintenantaux autres Chrcftiens qui font diuifezen trois fcAcs,

c'ed à fçauoir en Melchites,Neftoriens& Diofcoricns.

LesMelchitcsont tiré ce nomdeMelechqui vcu direRoy, ou Prince,pout

ce que ceux cy outfuiuy tant en Ijifoy , qu'aux Concilds l'exemple des Empe-
reurs de Conftantinople, & de cette fcde fonttous ceux qui tiennent en Afie

la rcligiôdes Grecs fousles Patriarches dçCô(lantinople,d'Alexandiie,d'An-

tioche, & de lerufalem, dont celuy d'Antioche ne fe tient pas en Antiochc,

mais à D^mas. Cesquatre Patriarchesfont cAeuz par les Euefqucs du pays , &
de noftretempsne recherchent pas la confirmation du Pape, comme ils fai-

foientau temps pafle : mais demandent la licence de rcfleûionau baifa du

Turc& la cohfirnution du grand Seigneur, &: exercent leur iurifdiâionfoubs

cette authoritéqui leureft donnée. Les Patriarches eflifent, confacrent les

Archcuefques,&: Euefquesqui leurfont fubicds.

Il cft vray que quelques vns d'entre eux recourent au Pape pour receuoir

dcluy la confirmation. Tous ces Patriarches Mclchites , & leur Archeucf-
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que de Euefques (bnt tnofnet de S^Baiile » de l'ordreduaael il y a beaufioupde

iunuenttpAr tout le Lcuant. MaisIcs plus jrcnommez lonc ceux de (âinû Sa-

be ca Icruialem, de fainéle Catherine au mont Sioay , âcduniooc ùiinOi (ax

l'Avchipclagiic. CcsMelchires iccicnnenc tous les erreurs iadis condamnées
par les Gr«cs au Concile de Florence ,& l'on tient qu'il y aplus de gens de cet»

(cTctîbc en tenant que des autres. Car toute la Natoîieen eft plaine,& pareil-

ItrmcmlaSiirie, & mcrmc elle s'cUend iufquesen Egypte ;& delà iufques eo

Cui ,\i,i3Xk Prouincc de Perle. Ou met encor entre les Melchttes lcsGrorgtèo%

^ui recognoiiicrli IbubsvaMetiepoUtain l'authoritéduPacriavche de Con-
Itantinople. Cçux-cyinuoquent 5. George comme leùt .A<da;>cac. Il y en a

quelques vnsd'entr'euxquiic font rendus Mahometons.
Ily aaufll en cette partie que nous apons dcfcrite des Neiloriens, des er-

reurs defqucls nout auonsparlé au difcours de i'Eftardu Sophi. Ces Nefto-
ricns parlent Chaldee, Atabe,Turc,& le langagede CurdoftaÀ, félon lc$ iieust

où ilsfe trouaem;mais iiscclebrent rofficediuincniChaUioeoJ

On yfrouueencordes Diofcori^s qui font diuiCêz en trois feâes » à fçauoir

en Armeniés » Iacobiteii,& Coftes. Les Arméniens donnent titre de Patriarche

à plufieursde leurs prclats/aittPattieauecIaÊuicurdu Turc(ceux>cy afFermét

lesimpofitions, & tributs que]eïiTiKii£Dmdes;^rmcniéas payent au Turc, ) Si

partie efleuz pour £oadiii6iu^s dfs furdits Patriarches , du confcmemcnt des

Euefques, ou diU peuple. Mais ils hé donnent titre de Patriarches vniuerfels

qu'à deuxfeuls^l'Yn defquels cft efbdjUrurla haute Atmenieirautre fur lahad
Ce. Celuy Udemeureaumonaftcred'Ecmeazin, prochede U ville d'Ernan en

Perlb&osAùi-'Cyenlavilled&SisenCararaatueiairez presdeTarfe. Ccttefe-

ôe d'Acenenicnscilde bien pou moindre qnc celle des Melchiccs. CarlesviU

les &t lesptonincesdcs deuxiArnKnieds^ lalCtlice^Bithynie, SurietMefopo-

camiecnfont pleines v& racftheon en voit bon nombre en Perfe. Ontrouue

cncorvncirifinitéd'Armenicsenroutesles villes de l'Empire des OicomSs, où
il y a quelque trafic,comme à Burfc,à AngorefTrefbifonde, Alexadrie,au Cai-

rcjCoôftantinopIcÂ: à Càflc.La raifon pour laquelle ils ont tantde libertépar

le$EftatsiuTurcc'eil{)Oiu:cè qu'outre qti*iii font degrandcfptit,Oc bien én-

rendusau cômerce , âcaufede certains tefnto^nages d'affeâion que leurs pre-

deccflfcursrendirent à Mahomet, il lcsrecômandapainonnementà(ès fuccef-

reursKellcmêcqu'ilsonteudcgrandspriailége$,parletnoYenderquelsilstra-

iîquentlibremcntaucclesMahùmbraiis. Les Ar'tienieus habitent à Sisen Ad
i Mai'asi&: auxenuirons,àTat le, à Laia^ze^ en Alap ,& àCarande. Il y i enui-

ron 10. millefamilles.ils onMX.Moinaftercsii&r»4.Eue(qucs.

OnvoitàSisiepalaiSj&lef ruvnd»duichafiieau du Roy d'Arménie, auec

deux Egl ifes qui en Cont proches, l'vnednSauueur, qui eftoitauRoy l'aune de

S. Sophie,quieftoitauPatriarchc.11sn'ompointd'autres images quedes croix

d'air.)in,&de fer, toiitesfoisil yadiuerfesiietiquesendesceliqùairesd'argent.

Le Patriarche fonloit'iadistirer vn maidiodechâquemaifoo; maisloTurc luy

a o (If- ccdroi(5k ^de force qu'il vit mâinre'tianc d offrandes ,& d'aumofnes ,&
pourfe mainccnrrplusayrémenr , ilviiîtecohtinueHènicntlaprouince,& en-

tretient fa famille des amendes, qu'il impofeà ceux qui défaillent^ Les Ar-

méniens célèbrent l'office en leur langne, combien qu'ils en parlentbeaucoup

d jutics,& ils vfent tellcmentde la TurquiérqueàConftantinople, qu'ils ne

fçauent pas prefque la patenôftre en Armetûen.
il»

]*:
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ïlsonr plufieivs erreursqui font communestam à eux qu'aux Diofcorii nsj

maislcs leurs particulières (ontqu'ilsconfacrentcn vintout pur:qu'ils man-

gent des aufs,& du laiék lefoir du Samedy Saind , & mangent de la chair tous

1rs Vendredis depuis Pafqnesiuïques à l'Afcenfion. Ils célèbrent l'Annoncia-

tion de la Vierge le tf. d'Auril, lanatiuitédenoftrc Seigneur le (î. dclanuieii

la Purificationle 14.de Feurier:laTr3nsfigurationlei4.d'Aouft. Ils alkurent

que lefus-Chriftcftoit exempt des paffionsSc èLZ% neccifitez de la nature hu-

maine. llss'abftiennentdurantcinqSamedysde l'année de tuer de la chai r,ac

d'en achepter , en mémoire du temps auquel les idolâtres prenoienr leurs cn-

fans, &les factifioientaux idoles. Aux Mcflcs destrefpalfez ilsbemnènt vn

agneau,& luy mettant defTus la robe du Prcftre ployee.ils luy donnent à man-

ger du fel bénit , & le mcinent autourde l'Egliie auani que de le tuer ,& aprcs

la MclFe ils lemangent.Araifondefquelleschofesquclqi'es-vnsIcs nomment

Sabbatins&lulianiftes, comme adonnez aux cérémonies des Iuib,&rhe-

refiede Iulian l'Apoftat. Toutesfois ils penfenteftre conformes auec l'Eglifc

Romaine, pource qu'ils font tous feuls des Scftaires Orientaux qui ceUbrent

auecdupain fansleuain :& pour le regard de ce qu'ils ne mettent point d'eau

auTin , ils difentque l'Eglifc Latine en vfoitainfi anciennement. Ils font auflî

le figncdela croix auecdeux doigts, &nonpasauecvnfcul, comme leslaco-

bitcs,& le fontpremierement du coftcdroiét , puis du gauche ,& non au con-

traire comme les lacobites. Ils fe fouuiennent de leur première ynion auec

l'EglifcRomaineautempsduPape Sylueftre,&de l'Empereur Conftantin.

Pourvenir aux lacobites il fautfçauoir que Diofcore ,& Euty ches ne vou-

Kmsconfentir au Concilede Chalcedoine , curent des Seékateursqui fc diuifc*

rcnt , comme dit Léonce ,en douze feélcs ,entte Icfquelles fut celle des laco*

bites, ainfinommée d'vn certain lacob Syrien, qui vefquitdu tempsde Pela-

ge 1. &del'Empereur Maurice. Onfait paflcr foubs ce nom vnc partie des

Chaldeens qui habitent auxvilles,& villagesdc Mefopotainie , Babylone , &:

Suric, en nombre de cent (citantemi lie maifoos , ou enuirou ,& les principa-

les font en Alep, à Caramit,& enTur montagne de Mefopotamie.

Ils eftoient iadis fubiefts àdeuxPatriarches, dont l'vndemeuroit en la fu(-

dite montagne de Tur, & l'autreau Monaftere c(e Gifrah,pres de la ville dt

Mordin, qui eft en vnc fi haute montagneque lesTurcs difent que ceux qui s'y

tiennent nevoyentiamais voler lesoireauxfurleursteftes. Maisaujourd'huy

les lacobitesn'ontqn'vn Patriarche, qui eft celuy deG ifran, qui pour fa plus

grande commodité demeure à Caramit. CePatriarche a fousluy vn Métro-

politain en lerufalem, & vnautrc-à Mir&li j^des Archéuefquesà Damas, en

Orfc, à Saur , àCaramit ,& enChipre \& d'autres Archeuefque»,& EoefqueS

par les fufditesprouinces, auecplufieurs conuentsde religieux de l'ordre de S.

Antoine.

Leslacobites célèbrent en Chaldeeffjéi parlent Atabc,Turc,& Arménien.

Outre leserreurs qui leur font communes auec les Arméniens, ils en ont de

particulières. Qnandilsfontlcfignede la croix ils fefîgnent auec le doigt qui

edprochedu pouce , pour fî^hifiervhevnité dénature, de volonté ,& d'ope-

ration en lefus-Chrift. Ils nnangcnt, contre la règle & couftume vniuerfellc

des Chreftiensdu Leuanr, du laiâage,& de la chair le Mercredy& leVendre-

dy au foir aprcs le Soleil couché, diïansque quand le iour eft failly le terme de

l'abftincncc eft dcifâ paflc ,&que le Icudy& le Samedy fontcommtncci.
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i2tf tf i>fs T^âts dit Turc,

Aueccefte malice ils mangentde la cli^ic toute l'année finonen Cftiermc^

QiicIqticsAiibesqui demeurent aux mcfmcs villages& lieux où fe tiennent

les lacobitcïfc font vnis aucc eux ,& Te nomment Xciniinir, c'eft à dire Solai-

res , pouicc qu'entre leurs auttcs (uperAitionsilsont celle-là qu'Us adorent le

Soleil.

Oncroidcncov que les Maronites fontvnrejettondes lacobites. Car ces

dcuxnations eftoicm iadisfuicttesauPacriarchcd'Antiochejquicll mainte-

nant entre les mains des Melchites,& demeure à Damas,& toutes deux fe fcc-

ucnt delà langue Chaldaïque ,& de mefmes charaâcrcs Sy i iacs. Ils auoient

les mefmes erreurs touchantl'vnitc, de la volonté, ôcde l'opcrationdc lefus

Chrift. Toutes deux prétendent le Patriarche d'Antiochc, tellement que les

Patriarches des lacobites laidâns leurnom propre prennent celuy d'Ignace,

ÔC ceux des Maronites celuy de Pierre ,& tousdcux (c nomment Patriarches

«l'Antioche. Ils tirent lenomde Maronites,ou de Marone village du mont
Liban, oudc l'Abbé M.iron, ou comme on tient communément de Maron
^ereilarquc. C'eft la moindreùAe qui foit entre les Chreftiensd'Orienc.veu

^u'il n'en yaquaunombre dedouze mille maifons la plufpart pautires.llsde-

meurentanxvillagesdu Mont Liban, dcaux villes deSurie. Toutesfoislafe-

âc la plus alfcdionnee à l'endroit du SieeedeRome^ dcquoy elle afait profef-

fîon depuis quatre cens ans en çà, &meime Pierre Patriarche des Maronites

«nuoya des AmbafTadeurs au Concile deLatran I'ani5i5. Le Pape Grégoire

leur enuoyadeux lefuites, qui ayans fait célébrervn Synode où le tiouuerent

ie Patriarche& fesEuerques , les induifirent.à vne entière profeirion de la foy

Catholique. De fortequ'ils bruflerentles liures pleins d'erreur8,jSc reduiiî-

xentendcux monantereslesxeligieurcsefparresdeçà delà, donnant ordre à ce

que les enfansfullcnt inftruitsen ladoélrineChreftienne.

Le Patriarche d&s Maronites eft de l'ordi^ de $. Antoine. Il e^ efleu par les

£uerques& lesj^eligieux, puis confirmé par lePape. Il fe tient à Tripoli de

Suric.' Ilaqucrqucsconuentsdc S. Antoine, acquelquc petit nombrcd'Euef-

ques, qui n'ayans point dedemeure alTeuree font comme fescoadiuteurs. Us

JnuoquententrelesaucresSaini^sMaron, combien qu'ils dièntque ce neft

pas l'Hcrefiarche, maisvn Abbédefort fainde vie.

EntrelesMaronitesonetitrouuequelquss-vnsqui foiunommez blancs,

qui n'eftans poinrbaptifer Ce difent CKreftiens ,& fe confeflcnt& communier

Kcrettemcnt, Se neantmoins viuent extérieurement à la Mahometane.

LesCurdes font laplufpartlacobitcs , ôcNeftoriens , mais auec beaucoup

d'autres erreurs ,& vneextrême ignorance des choies di uincs. Il y aauiC par-

my eux beauQOup de Mahpmei;^iJ(.

DISCOVRS DES TVRGS EN
Ç E N B K A -L.

» ,

1! MOEVRS DE CE TEMPS.

xy« Y Es Turcs fontenpartienaturelsquiQnttirélcuroiiginedcs Scythesou

4^ Tartaics,& dcfcendcnt aufli en partie deChreftiens Apoftats. Us ont pour

la jpluTpart le vifage largc,&^s membres bienpropQrtionnei,& font naturel-
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l«mcntgrofl& robuftes. Us ne laifTent croiftre lents cheueux , ains feulement

leur mouftache.Ilsoni l'efprit aflez lourd , 6c font lents 6c pateilcux , 6c taidifs

en leurs aft'aires. Ils ne font nullement propresau labourage. Us font auaies au

poflible, 6c ayment l'argent l'ur toutes les nationsdo monde. Aufll laiuilice fe

vend en Turquie pal manière dédire au plusotfianr^ dernier enchcriircui,&

les Turcs nefontplaifir à perfonne s'ilsn'en reçoiuct de l'argent. Us font hum.
blés entr'eux, &obeïircnteftioitement à leurs Supérieurs ,gardansvn grand

filence,& fe tenant fort coiz depant eux. Mais ils (ont infnpportablc mène fu-

perbesà l'endroit des cdtangers, infolens,vanteurs,& H ariogans qu'ils n'c (li-

ment pasqu'il y air au monde nationqui fe puilfe comparer à la leur. Us mon-
ftrent en parlant vngrand orgueil,ronttrompeurs,& ne tiennent parolc,nnon

en tant que la chofe leur e(laduancageufe. Dau.inragc ils font oiùts 6c faincans

& adonnez à la gourmandifb , & à l'yviongnerie, tellement qu'ils pad'cront

quelqucsfoistroisioursentietsàiâiregrandechere,dc ils boiuent volontiers

du vin, mcfmeauecexcez, bien que leur loy ledeflfendc. Us font aufTi forten-

clinsàlapaillardife,&mefmefontpourla plus grande partie Sodomites:ce

Gu^onvoidfurlesvaiifeaux ou ils ont touHours quelques«vns deflincz poiu:

(ouflfrir ce malheureux effeA. Ils croyent de léger, fontextrêmement fuper(li>

tieux,&adiouftentfoy aux fongc$,auxprefagcs,6<:auxdiuinations,& tiennent

queladeftinccd'vn chacun, 6c l'heure de fa morteft efctitefurfon front,&
quenulne pcutfuyrccfteheure : ce qui faitqu'ilsfe précipitent fi téméraire-

ment aux dangers.
LesTurcs ont permi(nond'auoiraiuantdefemme$qu'ilscnpcuucntentre>

Cenir,& les marys fe feparentfacilement , &font diuorced'auec leurs femmes,
qui fortentpeu fouuentdu logis ,encorc'eft auec le vifagecouucrt. Elles vont
pompeulementvcftuës, &portentforceor&pieireries,&elles ont aufllde

couftumede teindre de rouge leurs cheueux , leurs mains ,& leurs pieds-, mais
principalement leursongles. EllesvontaufUauxeftuuesdeuxfois la fepmai-

ne, demefme que leshommes.
Ilsne ioiient ny aux cartesny aux dez.Ils font charitables& grands aumof-

niers, nonfeulementà l'endroitdcceuxdeleurfeélc.maisencor à l'endroitdcs

Chrediens& des hommes de toutes fcdle» : voiremefme ils fe monftrent cha-

ritable$enuerslesantmaux,veuqu'ilsacheptctquelquesfoisdesoifeauxqu'ils

mettent en liberté par manière d'aumofne.
Leurs habillemensfonrlongs&ouuertspar le deuantiu(quesauxpieds, ex-

cepté lachemifequ'ilsportenthorsdeleurschauiTes, tellement qu'on lavoid
qiiclqucsfois lorsqu'ils marchent. Leurs habillements font de fine laine& de

(oye garnis quelquesfois de perles Gc de pierreries. Leurturban e(lblanc,cxce-
pté celny de ceux qui fedifent parensde Mahomet qui le portent verd.

Us n'oftentpasleturbanlofsqu'ilsveulent faluer quclqu'vn ,& luy faire

honneur :& chez eux le cofté gauche eft leplushonnorable. Ceuxqui font ri-

ches , & qui tiennentquelque rang parmy eux vont prefque ordinairement à

cheual . Usfont fales en leur manger, 6c n'ont les délices qui font parmy nous.
Ils mangenttroisfoisleiour,c'e(iàfçauoir à l'aube duiouràmidy,&aufoir.
Usn'vfcntnullementde nappe, nyde fcruiettc,& ne s'a(ricnt pasàtable fur

desefcabeaux,ny furdes chaires, mais à terre ayans les iambesaoifecs com-
me nostailleursontquelquesfbi$,& ils font en celle pofture autour d'vnc ta-

bleiondcquieftfortbaflc.

LLll ij
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,

I II mangeneavreft*eoaiefoRedecbaû.excepté de eel lede poreetu, qid eft

dctfenduc par leur loy. lU fe nouirilTcm le plus ibuuentde t\t. Se l«s Turcs
Afiatiqucs nemangent putolootiersdupotil'on, mais ceux d'Europt Tay-
mentbcaucoup plusque la chair. Ceuxquironcbonsobrenuteui&de leurloy

a'abfticnnentdu vin , Oc neboiucnt que de l'eau : mais les plus riches y meflenc

du miel oudu fuccre , 6c en hyucr ils ont de couftume d'cllcindte dans l'eau vu
charbon ardanc, afin qu'elle ne leur nuifc. D.iuan(age les Turcs vfent fore de
ius de pauot ,& il n'y aaucund'encre-euxqui n'en prenne afin d'cftte plus Har-

dy,& de ne craindre les dangers. Ils a'a^^-çroupiiffnf*" j^i(r»nt
,

Leurs maifons font pour laplufpartde bois& de terre , 8c font eftroittes,dc

mal baftiesiâc ils tiennentquec'eft grand péché de baftir des maifons quidu-
rentplusquelavied'vnhomme. ToucestbisilsbaftilTcatde belles Mofquces,

ou Mefquites ,& de beaux hofpitaux pourreceuoiriespaifans , de mcfme que
desbains publics.aufquelsilsadioufteflt de très bellesfontaines,nonfeulcm£c

pour lacommodité des hommes, maisencor des befteSy&auflîafinqu'ilsayent
des lieux tousprcftsiSc propres pour felaucr auanc qu'cnrrer dans leurs rem-

ples. Dauantagcilsfuntfortcui'ieuxde fairedes aqueducs& conduits d*e:iu«

&des ponts piiblics,&defairepauerlcsgrandschemins,toutcsUfquellescho-

Tes font niagnifiquesen Turquie.

Ils pourpenfent toudouva les moyensd'auoirde l'aduantage fur leursvoifin;,

^ ce qu'ilsnepaïuent obtenir parforceyilstafchentdel'auoir par ru2e, ôc par

perfidie. Que fi leurs entreprîtes ne reudilfent heureufemcnt ils n'ont point

de honte de prendre lafuitte. Toutesfoisilsrontairezbonsfoldats,& qui eft

le meilleur iUfontfoigneux de gardervne bonnedifcipline milit.iire. Ils font

fort oUcyilVnsàUurs chefs, fupportentpatiemment la peine,& toute forte

d'incom<iiOilice2:fe contententde peu de viande, iSc quincvaut guère. Us
onrpouflenrsarmesHe.iJanceSjdMtraits^desmaflesd'armes.des haches, ÔC

desc{pecs , qu'un nommecommunément fcymeterres , où ils n'efpargnent le

plusu>uucntror,ny l'argcmpourlcsenrichir. Ils gardent vngrand filcnce,

&vnegrandemodeftie,>nonteulement lorsqu'ils campent, ouqu'ils s'arrc«

ftentenqueIquelieu,matscncorlorsqu'ilsfontchemin: veu qu'encor qu'ils

foientenfortgrandnombreilspartentbien fouuent d'vn lieu deuant iour fi

jgoypment
j
qii'tl y .1 peu de voihns qui s'en donnent garde. Us n'vfent point

dVnfpignf^^^f giiif^fins. ottd'eftendartAainsfeulcmentilsontvnelancequia

aufommetquelqueshoupesdediuerfescouleursypar le moyen defquelles cha-

cun fe fçait retirer prèsde fou capiiainejlsont toutesfois des fifFres,&des tam-

bourspour encourager le foldat.

Tandisquei'Empercurdes Turcs cftenquelqucguerre , lesTurcs qui font

dans les villes prient pour les foldats qui (ont au camp, tant en leurs fefiins,

qu*auxafiembtecsdesMofq\iees:dC prient encor pour ceux qui font morts en

quelque combat, leseflimantbien-heureux de n'anoir pas misfin àleurs ioius

parmy les pleurs èfeemifiemens de leursfemmes. llsdefcriucnt Icsviftoires

de leursanccftrcsj&leschantcntfiart volontiers, croyans queceflc façon de

faire fertde beaucoup pouranimer lesfoldats^Scpour lesrendreplushardisen

toutes entrepriïcs.

Us n'vfentd'aucun fcau ou cachet , foitaux parentes du Roy , (bitaux autres

lettres,& ne les marquent d'aucune figure. Ils n'ontaucun vfage de cloches,

&ne{buffrcntque lesChreftiens qui demeurent en leurs terres en ayent.
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IhqutRemlflonlbulicrslortqu'ilsveuleiucntreraux Mofquee:,& les re^

prennent lors qa ilsen forcent.

Enquelque lieaqu'ils s'aflSenc, foiten leurs maifons, foit aux Mofqueesjib

y ont des tapis vclus,ou dcinatresde ;QDCt<k i 1 y a d'autres rndroicb qu'ils font

plandicr de bois,pourcc qu'ils font trop bas,ou bien fales,& bourbeux. I Is ne

font tropaddonncti la contemplation , ny à l'eftudcdes lettres. Usont tuiitc-

fois de belles &grandesefcholes,uù l'on lit les loix publiées par leurs Princes,

& lesenfons y l'ont inftruidb , afin de fcruir aux Mofquces , 8i d'elhe capables

de gouucrner la chofe publique. > .

LesTurquesncfctrouucntiamaisenlie«oùlcshommcsfontaircmblc2,5c

il leur eftencoresdctfcndu fort crtroitkemcntd'aller.iu marché*, de vendrc,&

d'achepter en forte quelconque ^& en lagrandc Mofqucecllcs oiu vnc place

datoutcfloignecde celle des hommes, & tellement clofc,qiic pcrfnnne ne

peutlesvoir,&moifnyauoircnrree. C'cll chofe rarede voir vn homme qui

f)arleàvnefemmeenpublic(quenvousdemettriezvnanp.irmycux, à peine

e pourriez-vous voir vne feulefois. Ceux qui font mariez ne fe ioiicnt iamais

tant foit peu auec leursfemmesen prcfence des autres

,

6c les mary s ticnnaïc

toufiours leur réputation près de leurs femmes, qui leur portent d'autre parc

beaucoup d'honneur.

Les grands Seigneurs qui ne peuuenteftrecontiniielicmentauec leurs fcm'

mes, leslain*entroustacharge de certains Eunuques, qui les gardent telle-

ment ,
qu'il eft impoffiblc qu'autreque leurs mary s les cncretieune,&: qu'elle*

facent tort à leur honneur.

RICHESSE.

L'E M p I A E duTurc comprenddcspaysqui font abondansen routes cho-

i'cs : car y a. i l pays pius richede froment ,& de toute forte de grains ,que
l'Egypte , l'Afi iquc , la Siirie ,& l'Afie , ny qui rapporte ^lus de toute (brte dtf

choies, que la Hongrie, laGrece,&laThrace?En rouslespays ilades villes^

dontlariche(recftineftimable,c*eft à fçauoir.Conftantinople, le Caire, ic
Alep ,& plufieursautres.Conftantinople eft vnc villeoù les marchands abor-^

dentde toutes parts,&où prefquetout l'argem de l'Empire du Turcvicntil

fondre.Alep eft la plus grande villedeSurie, ôc côme le centreou tout le trafic

de l'Afie fe réduit , 8c Ce vientrendre. Le Caire eftcomme le magazlnnon feu-

lement des richedes de TEgypte ,& d'vn« bohnepartie de l'Afrique , mais cn^
coresdes Indes ;&fcsthreforsconduitsdeçàparumcr ronge, &apres furde9
chameaux, font diftribuez aux pays bordez de la mer Méditerranée.

Quantaux rcuenus du grand Turc,il y en a quelques-vns qui tiennent qu'il

n'aque huiâ miliionsd'orde reuenuord inaire,& difentqu'encoies qu'il (em-
ble qu'il doiue tirerbeaucoup pUisdetantde tierres, toutcsfois cela n'arriucf

pas ,pourcequelesTurcsn'ontfoucyquedesannes, qui font de leur nature

pluspropresaruiner&àdcftruire.qu'àconfcruer & enrichir le pays ;&: \e&

Turcs pour entretenir lenrsarmes ,& continuer leurs entreprifes , confument
les peuples en telle forte, qu'ils leur lai flcnt â gride peine ce qui Icvn: eft necef-

fairepour leur entretien. Araifon dequoy lés fuieéè» dcfefpcrezde pouuoir
iouyrnon feulementdes richc(res,maisdescôtnoditez qu'ils pourroient pour-

chaUerauecleur t^uail ôc leurinduftrie,nes'employentau labourage, ny aa

LLli iij

^m&^n^



i

1270 'Des t^âts J0 Turc ^

tr»fic,finoa entatit qae la nccdfitc les prefle,& les fotceJic t*f ranoer :cait

quefa t-ilde feraec cequVn autre doit recueillii: , oude recueilUr ce qu*viv au-

tt» doic conlumcr ? Ceii poutquoy dans l'B^t des OctQmans< l'on votd^de

grandestotefts , Se de grands pay sdelçits. Aiapays de pardcçà la cherw pco»
cède d« lamuUicude du peuple, mais elle prouientenTurquie du detfautdes

hommes qui trauaillcnt, pourccque les villageois, & çayiansmcurentpourla

plusgiandc partie, ouauxvoyagcsquMsfontconduilans les viures»0clcs au.

c res chofes neceilaires po^r (es ai niées: cardedix mille lionnnos q'Jon tire <ie

leurs maifonspour lamçr, il n'en retourne pa^ oïdinaitcmcnt la quatriei'me

partie, à caufedet incommoditez.du changement d'aii, ôc du grand trauail s 6c

ced'autantplusque les Turcs dcfarment tous les hyucrs , à railbndequoy ceux

qui font employezpour ramer ne font iamais bien accouftumcz à la mer ,& à

la peine. *

' D'autre part , le conimerce& letrafic eftt prçCque tout entre les mains des

luifs, oudesChieltiensd'Ëuçopevtels que(pntlesR.igouroi$, les Vénitiens,

les François , ôc les Auglois j& en vn fi grand pays qu'ils poifedent en Europe,

ils n'ont point d'autres villes de grand trafic que Con(lantinople,Caffev& Sax-

ioniqu6,ouTlieiraloniqiie;enAfie, Alep, Damas,Tiipoli,& Aden:&cn Af'

friqueleCaire, Alexandrie,& Alger. Pour conclufion, tout le mal viencde

rabandonhementderagriculcurequicftlefondemem des reuenus.C'eft elle

qui fournit de la matiereaux aTts ,& les arts lafournillent à la marchandife :&
lorsque le labourage faut, toute chofe manque.

Mais encore que les reuenus ordinaires ne Ce montent, félon ceux- là ,que ce

que i'ay dit ( veu que félon quelques autres ilsvont iufqu à 15 . millions ) tou-

t^oisilfautauffi faire grand eftatde$exti:a^diin;i;ires,& principalement des

xonfifcations , Se des prefens-.car les Ba(ra$,& les autres Officiers de celle Cou-

ronne, quÀfuccentle fatagdcs fuieâ:sduTurc,'airemblentdesthrefors inefti-

fnab.les>qui viennent en fin pouc la plufpart entpe le mainsdugrand Seigneuc.

OlHtenicqu'Abrahim Balfaemportahorsdu.Caire la valeur de plus.de fixmilr

lions i Mch^meiVific enauoitentore plUsgraode fojnme -, QcchiaM putre fes

«Ittrc^tiChçfTesaupitjQop. efçUue$. haSilkaoe fèenrideSeiiim a. auoitijoo.

(ètqiûns'de rèiitetousbsiours, &eft«ik fi riche , qu'elle commençavnAque»
duâ:qiùdeuoitallerdu,CaireàlaMeque^pQacla4:ommP(%itédespelerins,qiii

«ftoitYnecntr€ppfed'vn graQdï^rincé'j &.vnouuiagcinfiny ,pai;TOanierede

dire. D ailleur)^ le grand:$(çigl>evripe)is;tyiibiMnct80Uuer des fubjeébs d'ofter

lesbienst^la viçàqui bon luy r<uniiÛk.'t Apiies cela les prefensie montent à

<le^and?$fi>n>ipe5i^iKU qa'jaucun/AmbAlAdeuii ne fé petit preftntrr denant

luy fans prefent^ 8c iltCj a perfonne <|ui puiife efpererm oHice^ vnc dignité,

ou quelquecharge d'importance «iqu'auecde l'argeatCiSc nul ne retourne d'vne

ProniOc^donti.l a çul^<^uttç|;uemen^ou d'vne (intrepiifoachcuee»qui s'ofc

profiiniKtdeMailtAeTurc IçSif^ainfi vuydei:^ l'onfçait allfcz qu'il tiefxiut of-

t^irdçfl (^fe$^çpetiCiprixàynfi;gtand Seigneur.l«es Vavtutvlos

de Vaiaquie, Se de Traafy luante i:fe raaùuieonent e^ l'cuiv Piincipautoz àfor-

çedepreCbnsqu'ilsluy fpnc,&ceuxde Valaqitie , & de^loMauie, fe changent

tQUS lesiourspçurceqii'ou donnccesdignitez à celtty qui ofFre^d'auantage, &
pour po|fuoii;i>!at^kF<!€q^*9fî'4pf0tnis,oP dcAtuitlcpâiys, &L'on confumc le

peupl«..TMf»w;viieçtpat; çeU J'ftfT a veu que les guerre^ de Pcrfe ont efpuifc

|«j{C9ffrcs, .^ ,çoi^m^^é )ç5 richpllès du Tare : poutcequcd'vnc paiît ton» «

• ! ' î f
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'ourcequcd'ynè part toM à

Cc>nft«ntiBople,quepartotttl'Ëmpirê,la valeur de l'oraugmentade bcau>

coup durantquelque temps, telleno^ntqu'vn efcu valoirau double de ce qu'il

atwitacoouftumé de Valoir': 6c les carats , & l'alloy de ^'or « & de|IWcnt , ' f«

haullà de telle loi ce , que cek'donpa Cuietaux tanilTaires de mettrele^u à06-
ftantinople,&d'el'pouuanternonreulemrmlosautres,maisciicorele grand

Seigneur;& en Alcpondemandaaunomdu Prince vn emprunt de goooo.cf-

cusaux marchand s. Voila ce qucl'on peutdire dereM'icrielies,Teu que pour le

regaiddesTimarsi'cnrcrcrucledircoursàceluy desforces. • ^>.

F O R C ES. .<

LEs force«dugrandSeigneur confident^n l'argent,en la Caualerie,infan«

terie, Hottes& munitions. Pourlcregitdderargcnt,nouscnauoiisdcfîa

parlé cydefl'us. Maisquoy? que nous ayons dirquc icsreuenusncïont p.is fi

grands que l'cflcnduc de fespayslc i'emblc requciir , toutefois il adefes Ëltais

vn ptofitqui efldeplus grande impprcancequefcsreuenus. Ce profit n^^eft au-

tre chofc que le grid nébtte de fesTimarsïcar les Ea^pereurs <lcsTurcs fe ren.^

dentimmédiatement maiflresdetous lesfonds qu'ils acquièrent .luec les ar-

mcs>& en lailfantce qui leur plaift à ceux du pay s( qui n'en ont iamaisque bien

peu)diuirentlereflecnTimars,quifontcommedesCommaderies,quilsdon«

nentaux foldatsqui leur ontfait de bons fetuicçs, à condition tourcsfois qu'ils

entretiendront tant de cheuaux tous prefls pour la guerre. Ceftefaçonde faire

aeflé vn desmeilleursoi'dresqa'ilsayent tenu pour laconfecuation dcleur

Empire :pourcequcfîles gens de guerre n'efloiemmtereircz auxierres pour

leprofitqu'ilsenretirent, tout fetoitdefîa ruiné icarJesJjircajneinic&JBfitde

couftu mj; de d» re.qu'il ne croi fl plusd'hcibcuaulicftou le '•^"•"tldu grap^ S"'

—

griiciimirit Irrpif fi. -CesTimarsentretienhcntenuironKo. millechcua'uxtow

p tcik%6c en pointpourmarcher au premiercomnundementqui leur en eftfiûr,

lausquc le Princedébourcevivfeul denierpour cet effeéfc,& toutefois cenom-
bre de gensde cheual ne peut eflre entretenu pour guère moins de 1 4. mil lions

d or. A raifon dequoy ie m'eflonne de quelques-vns qu i faifans côparaifondes

reuenus dugrandSeigneurai^ecceux desPtmcesChreftiens, ne font aucune
memiond'vnefigrandepartiédelaricheflè^rOttomans. Ëtde fai&, en la

guesre que le Turc fitaux Pèrfâns , il y a io.:ou )o;ans , il conquift vn fî grand
pay s

,
qu'il y fit 4000. Tima!rs. Cet efbiblifTement do x'imats ,& l'eflice des

Azarooglians, ou ieunesgcnsqu'on efleue âcprend pour eflre lanilfaircs ,ronc

les deux fondemensde l'EmpireTwquefque,& femblent inftituez i l'imita-

tiotvdesRoimains:car lesEmpwKùk fetitceoiontme^epoucla guerrede leucè

fuieis ,[donc l'armée Pretotiionne quine s'afloigttoiriairoaisdB QapçtroiMié de
l'Ëmporeur, éfloitcopofeoj^c Tacice nnmftieqUereflitequ'onfaubi«dbs.ini-

ncs gens pourcet effeâ; , occafionna Ureuoltedes Flamiuis; Aumcrmd Em*
pireRom.ily auoitdestimarsdonnezparvfufruiûauxgcnsde guerrcdunant
leur vie,.& pour recompencedei'fcrnice&qu^ilsiaapieacrfindusrAlcgcaiidKBSet»
uere otpxoya atDchri^itiersdèsfoLdaaidc pouupiriiouyrdetesprotufiofn^oas*
ueuqu'ils alLaircnt àlaguerrèj&n^nrfluorehvenr; Ccn^aminile.gvandâonriaà
fesCapitaines qu'il recègnoîfroitaaQir'bienfaitilestencsqihiuCquestalors

auoiencfeulement efté données poticeni<tn|iyrdurant ta vitco& mefme«niFtan-
ce lesfid^quin ;e(loient quepour cettaitacnips , foiitideucnus perpétuels fous

q oel^uiïSf^ivnsidenos Roysi^ qtftoncÀwala ibntemec conxqut leuc pouuoicnt

LLll iiij
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MAi&pour reue|ùrànoftcepL-opQ$, Celike caualericTurquefqnefaitdcnctL

fcâs impoctans, <iont l'vneft, qu'elle tiçtucji hcicLe les fuiets du Turcc»
CeUe£brce,qu'ilsnefepeuucntfitoftremuer,quc.ce$gcQsde cheoalne Teieftl

fut eux )& pour ccfte cauTe i Is fontdiuirez pac coût en céc Eftac ; l'autce, au'v«

De partiede ccftc caualcric cft touliours eu poinû pour les entceprifcs qut ror*

uiennent.Aintiellcrcrtcommedegarniron,&dclbullkndcrjBn;At4poui:cm«

{>erchci'lesicdicions,&deQcifp£incip.ilpour lagueu'c.Outie celle caualerie,

c Turc entretient vn bon nombre d'hommesilecUeual payez près de 'Ta pcc.

fonnc>& ceux-cy (bntdiuifczen Spaques,Vlufages, & Caripicc!:, qui font ca-

me Ics pcpicufrcsdespiincipauxQfficicrsde l'Ëmpuci vcuque c'cftdc làqu'ô

ÛC* ordinairement les Bailàs y les Begleibey s , &: lec» Sangiacs. Outie ceux^cy

Iflonconceencores les Âlcanzcs ,& déplus ceux qui viennent fcruir leTurc de

Taruric»yalaquie,& Moldauie.

Vautrepartie desforceseft l'iul;anterie,qui confiée auxfaui(Iàire$,.aurqueis

«enconnucicdcux choies, à fçauoir la nation »& la dirpontioii au maaiemcnt
idcsarmes. Q3ntàlaiiiation,onne reçoitpoint ordinairemcntaa roole des

ianidairesles hommesd'Afie^ mais ceuxd'Europe } pouicequc lesTurcsncn.

«neat les premiers peuples pour mois& lafches , comme en ctleâ ils ont cou 1*-

«omseltc plus preftsàfuyr, qu'à mener l^rsmains^ Au contraire les peuples

d'Europeontcouûuuiscula reputacionde ^ueixiers^& de gens décourage.

Tellement qu'en Leuant les foldats Asiatiques du Turc portent le nom de

Turcs, mais les Européensfontnommez R.umi«c'eft à dire , Romains. Quant
à ladifponcion , on prend lesenfansaulqueU l'on void de pius grands ijfJLÇf»

^ Geforce » d'agil>té 8c de courage^iqui font les trois parties requiles en vn foU

liât. On chuoye taire ceftcrechachevuetbis AUP0ut/jetroisans,(îcc n'cft

/que la neccâlcc 4:onuie de la faire plus foMient* Ces enfans cftans menez à

£onftantinople ,ibn vifîtezparrAga,q|ai:faiâ peidrelcnomde l'enfant, &
lacognoiirance de Tes père& mère, &mcrmedeiapatrie. Apres cela^l'onen

mande partie en NatoHc, & partie aUx autres Prouinccs, oùapprenant la l^n*

gue«jialoy,lesvices«&façousdefaiiedc<cuxauec IcIqiveU ils fréquentent,

ilsdeuieluiehtMahometansj&rQafindifh'ibu&vnepartiepar lesScirailsdu

^atul Scignei|D-,qui (Qntà.Conftantinoplje;,&àPere:& Icsplusbeaux devi-

îàge, ^plusdifposdelourpafonncibntponrle^errail particulierdece Priti-

cd. Qr tandisqu'ils portent lenomd'AaamogliaRS, i U n'ont pointde chefcer»

taiib 8cue sloco^ent endesoceccicesqui içiir/p^cntdetei'minez : mais les vns

(qçt^mployezaiw iai;dins, les aiidiesaiiKJ»aftiraeBs, les autresauxièrui ces do-

meftiqucSfécdiofesrembliiblcs. Auboutdeqsrtaiatempsilslbm appeliez au

^errau des Azarabglians(ib(e»miMieoc«iDfi»ia{ciuesàcequ*iUviennent à

«ftrelani^iros)foubs leurs diefs. Ccux-cylescmploventàdiucrs c.rrrciccc,

nMUiuelt.acpcniblc». 8c aoec toutcela ilsfont nul nourris ,& mal veftus : ils

4Mincnt etrdës liAux ibrt gcands,i6c iêmblables aux dortoirs às% Religieux,

«aec <lelaliunieve,&desg«rd,c#,^WlaUcencederqucl$ ils nepetment bouger

'idelâ. Ils appseniietn>apt«*lrireirderarci«ficde l'atqucbufê, & ayams acquis

que]queiubitude,êcîpraiâbiqueencel8ti'isfoftt£iiâ;slanit{àkes,ou$pahes,8c

ceux-làiiet|irei;itjx)otn» dp cinq , ny pdusde hutâ afpres : âc oeux-cy en tirent

dix. A^es4|uïU&nt|ani(raires ilsvontâlaguerie,ouen«!;amiron,pudemeu-

lUeneàlal^rtaj'onÇatK dugrandTurc «.accès derniers qiyc pour leur habita-

itiçQ trois lioux qui font grand comme des Monafteres. IU viuentU&osIwr»
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^be&Lesieunesreruentles plusvieux àfaireladcrpence,À âcuifiner,&cho.

(es (èmblablcs, auccgrand refpeA& grand filenice',& ceux d'vne méfme trdu^.

pe^ou cfquadce, viucnt enfembleàvne table,& dorment en certaines (aies

ibrclongues :&npai:hafardquelquVndemeBroitvne nuiâ; dehors (ànscon-

g^ le foird'après il auroitforce coups de bâton ;& ladifcipline y cft H grande

«ju'apresquequclqu'vn a elle battu, ilvabaifec les mains à Ton chef. Ils ont

pluuetuspriuilegeSjfont refpedbez nonobftant leur inroIence,& craints de

chacun. En leurs voyages ils iaccagent les nui(bnsdcsChreftiens,ransqu'on

s'en puiile reuancher feulement de parole : enachetant ils font leprixdes cho-

fesàleiu'plainr:tlsnepeuaenteftreiugczquepar l'Aga, & ne (ont punis de

mort fans Vil grand danger d'cfmeute}àraifondcquoy on les fait mourir peu
fouuen^par iuftice ,& mefme ils font exécutez fort fccretiement. Ils ont mille

prcfens des vns& des autres, veu qu'on en donne quelqucs-vns aux Amballa-
dcurs pour leur feruirde garde ,& d'autresaa voyageurs de qualité ,& fem-
blablcs pei fonncs qui veulent marcl;ier en alTeturance par TEftat du Turc. L*e-

leâiondu Prince eli entre leurs nuins, pourcequ'on ne peut dire qu'elle foit

fai(^e , s'i I s ne l'approuucnt ,& tous les Empereurs nonuellement receus leur

donnent quelque chofe, 5: leur augmentent leur paye. Lors qu'il.irriuequel-

que grorte guerre, vnepartiedeslanilfaires y va fous la côduitedc l'Aga, ou de

fonLJeuten.int. LcnombredesIani(raireseftdei4. millehommes. Ces gens
de guciie fe font ''^^aftilH"^^" noftre temps , premièrement pourii. que les

Turcs,mcrmcd'Ane,lbntfaitsIaniirasics,aulieuqu'aupara»antonnc rece-

uoicen ce nombre qucdcsChreilicns d'Europe : dauantage, pourccqu'ils fe

marient contre r.nncienne couftume,& fans doute la longuedemeure qu'ils

ontfaitc àConftantinople,quieft vnedesplusdelicieufes villcsdUmondc-, les

araiTiolli&,& rendus infupportables. On tient communément que le nerfdes

forcesduTurc conflfte en ces Lmifllaires, outre lefquels il y a des Afapes, qui

(bntgensdc pied de peud'eifeâ, Scquiferuentplus Aueclepic& la pale , qu'a-

uecl'efpee jdcfontplus propres pourlafl'er les ennemis auccle nombre, que
pour lesvaincre auec la valeur. Ceifbnt cesderniers qui ont decouftumc de

reniplirlesfofrezdecorpsmorts&defaire efchelle aux lanilTairespour mon.
ternir lamurailledeleursennemis. ^

Quant aux forces maritimes, premieic?ieht il n'y a Prince qui aye pliii

grande comnr.odité de faire des armées de mer que le Turc : car les forefts

d'Albanie,& deCaraman Je, mais fur tout cellesde Nicomedic,ê^de Trebi-

f<Hide, font fi grandes, (telpaiires,& pleines d'aibrcs propres pour ^it^dcs

vaifTeauxde toutes fortes, qu'il (cmble, par manière de dire, que les galeies

tombent toutesfaitcs de CCS boisdanslegolphe de Nicomedie, dedans la mer
noire. Iln'apasauiTi fautedegens entendus pour mettre ce bois en oeuure}

pourceque l'auarice mené mcfinc en fcs Arfenatix des charpentiers Chreftiés}

tellement que l'flnneed'aprcs la perte qu'ilfit à Lepamhe, il mit fui'Ia mervne
armée

,
qui eull lecouragedetenir ferme deuant la Chrétienne. Il a pareilk-

mentvnairez grand nombre degens expérimentezen mer , àcaufedes galerec

qu'il tienten garde à Metel in, àRhodes, enChypre,en Alexandrie ,& pour la

retraite qu'il donneaux Corfairei àTunes,à Bone,àBugie,& en Alger, d'où

il tire au bcfoingdes chefs& eft Icnerfdefes mariniers. Onavcu ctf qu'il pou-

uoit faire aJx armées qu'il a eues à Malte ,.auxCurfblaires , ou à Lepanthe , àc

àlaGoulette. ... A
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,

** Dauamagff,tl afôrcetnunidôn^âe guerre, 6cvn grand nombre àt candn^. Il

etttirade Hongrie cinq inii|ep*v<ci, en gagnaplus de 500. en Chiprc,& pfe(Ii

qutJiutftncàU Goulene. îiÇsfTvittii ont dés pièces d'artillerie fi grandes,' 6c

grelins
,
que le leul vent , (ans paf1er du cdup , cfbranle les murailles. Ils' ont

frtct grande prouiiion de poudre,& de balles, comme ils monftrerent ïMzU
te , oà ils tirèrent plus de 60, mille balles de fer : àFamagoufte 01^ l'onen con*
t£,di3c-huit milles, gcàlftGoulettç. où en trente-neuf iours ils efplanerent .jte

abbafirentà «oupsd< canon coiftesî Us fortiBcationsque les noftres auoienc

faitçn 40s« ans. Or lux lieux où ils. pefont ioiier l'artillerie, ils employcmle
ht)yau ,& où ccftuy- cy n'a lieu , ilsrempliïTent les foflcz de terre , & fi cccy ne
ruâit,ils les comblentdes corps de leurs foldats.

Les Turcs onttroischofcsquiefpouuament:c'cftàrçauoir,vnnombrein-

fihy dliommes , vne grande difcipUne ,& force munition. La multitude caufe

natareHcnaent la confufion , à rr^fon dequoy bien fouuent lesgrandesarmées

ont!efté vaincues par les petites: mais la multitude des armées Turquerque»

f
arde vn fi bon ordre, que mefmepar cemoyen elle vainc le plus petit nom-
re desennemis, qu'on peutordonner plus ayfement. De forte qu'i I s furmon-

tent lesautresenart , Se ennombre,& leur difciplioe eft fi bonne, qu'ils ne cè-

dent enceftéportieaux Romains Htçfmit$, ËUeconfil^een beaucoupde cho-

fcs,àfçàuoir,enlaidifttibutiondesviure5i vcuqu'ilsviucntdVn peude pain

cuirfous la cendre, & de ris, auec de la poudre de chai ifcichce au foleil , S: le

vin leureftdefFendu comme il futaux Carthaginois. Au camp chaque dixaine
de Turcs a (on chef, auquel ils obeyffent fans rf^plignp- On ne void point de

femmes ealeutsariT>eçs. Ilsgardcnçynmerueilleuxfilcncc,&tant de foldats

footgQttuernfczp.ulesfignes qu'on leur f^ltdela main,& de l'œil fans parler:

& mdfme iUlaiflcntquelquefois fauucr;lcsprifonniers pour ne fairepoint de

btuitUnuit. Us panifient fur toutes chofeslesquerelles& les larcins. Quand
iUt):iarchent,ilsnoferoientencrerdans les champsfemez, ny dans les vignes.

LesvailUnsfontall<:urezdeUrecompence,&lcs lafchesdu challiment. Ils

n^ logent iamajsdansles villes,& l'on ne learpermetnuUemcntd'y aller cou-

cher. Apres ceU'l<sOtcomans0ntdecouftumcdefaii'etonfiours la guerre en

quelque lieu, pour les tenir en exercice. Maisc'cft peude choie que ladifcipli-

nede^ourueuëd'armeSi&d'atitrcsçhofissneçefiàiresàlaguerie.pourcequ'vn

GqantnudtP<>urfort,&puifi'ant qu'il foir,fera vaincu par vn enfant bienarmé,

p.tr'mâniérededire. M2lisleTurciT)arche41aguerreauecquesvnfigrand:ap-:,

pateil demaghtnes.& d'inftrumensnec&flaircs.qu'ilfemblene faire eftatd'aui

tre (jiofe,comme l'on peut voir aux ruines qu'il laifie en tous les licuxqu*ila^•

taqoc. .

'

Il conâne auecle Perfandu Lcuant, le long d'vne ligne qu'il faut tirerimagi-

,

nafrémentdepuisTaurisittJ[qucsàlaB.ilzere.Ilfâitlaguerreveritablementaa

Sophiauec!aduantage,àcaufede{l'infanteriequi manque àceRoy,& de l'artit-

lerAe^&desmunitionsfemblablemenr.C^ fi IcsPerfan^Out vaincnquelques-

fois lesTurcsen campagne , ils ont toufioursperdn beaucoup depays, iuu|ue9

àcfetempsqu'iis ontcommencé de fe remettre. Soliman leu^rofta laPiarbis-

que, Amui^atlaMedie, 8ç non feulement ils ont receu de gra,ndes pertes, muftis

en(io^c|$lieac^jamys:vfi) qpeSelim i .defpoUillade l'Empire d'£gyprq,8tde Su-

rieJes.Mwntnclu^,^ Amurat},cviinapcefque entiere^^ent les Gcorgiçns con-

fcderez auec le Sophi.
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,
IlfAitlagaatcaqeelesPortng^isquilecohfinentduMidypar lamerrou-

Seauecgranddeiaduantageipource que tout ce qu'ils ont àdermcfler fe doic

ebatre auecquesdes fbccçsnaualcs:enquoy lesPortugais ont autant d'ad-

uantagvfurluyyqucrOceanlndiqueeuarui-leGolphcPerfîque, ou fur la

inertouge:caril$ontau3cIndesdcsplaces & despons,& mefme des Eftats,

^des SeigneuricSt où ils trouuent du bois , des viures, ôc tous apparcils,pouc

lamercnabondance,&mefmeils n'ont pasfaute de Prince qui les aflinenr.

Au contraire le Turc n'a auttc placed'importanceauGolphc Perfique, que la

Balserc.Lacoi1ed'Arabie»doiuilfepourroitferuit'tn'aquequatreplacesaf-

rezfoiblcs«&aueccelailluycftmal-ai(%d'armercaneen ce lieu qu'en la mer

touge : pource quelepaysmanquepréfqueentierementde bois propreàfairc

des vailfeaux.

C'eft pourquoy lorsqu'ilavouluarmet fur la mer rouge ( vcuqu*il le peut

encores moinsau Golphe Perfique) il aefté contraint de faire conduire de la

matière des ports de Bithynie ,& deCaramanie , par le Nil iufques au Caire,

d'où les chameaux laportent après àSuez , ou il y a vnArfenal . Mais tOatc^ 1 es

fois qu'il a entrepris quelque cno(è contre lesPortugais, il n'en a rapportéque

de la honte Se du dommikge , comme il aduint l'an 15)8. à Diu ,& l'an 1 55 1. en

rifled'Ormus,& l'an ijSo.à Morobazze,ou les Portugais prirent quatre gale,

les,& vncgalioteduTurc , quipenfoients'arrefteren ces mersfous lafaucur

de ce Roy.

Uconfinedi Midy par lamerrougeaueclePrefteIan,ou le grand Negus,&
faiM doute il a de l'aduantage fur luy,untpour le regard des Capitaines,& des

foldars,que des armes,& des munitions:car c'eft chofecertaine que cePrincea

Tes Eftais defpourueusde fortes places,& degens de guerre fans arines. A rai-

fondequoy lePrincede Barnagas,quieftoition Lieutenantdu cbftédelamec

rougejperdit toute ccfte cofte demer,& futréduit àpayer tribucauTurc, pour

auoir paix.

IlabienplusdepaysenAfi'ique,queleSerif,pourcequ*il occupetout ce

quieftentrelamerrouge,&VelczdelaGomere:combienqueceluy que le

Scriftient foit plus fertil, plusriche, plus vny,& plusfbrc :mais ils ne s'entre-

font laguerre,à çaufedu voyiïnageduRoy d'Efpagne.

Il nous reftc maintenant devoir les Princes Chieftiensqui confinent auec

luy. Le premier efl leRoy de Pologne:on aveu cequeces deux Princes peu-^

ucnt l'vn contre l'autre, auxentrepdfes paflces. .D'vncoftèil fembleque le

Turceftime,8c redoute presque lesPiolonolis,d'autant qu'ayant cufuiet de leur

faire laguérreplufieursfois, comdKifous le Roy Henry de Pobgnedurant la

guerre que lean Vayuodede Moldauiei eufl: contre les Turcs , ou plusieurs Po-

!onoiscombattoientcontreeux:&(busSigifmond;.auxcour(êsdesCofaques

&aurçmuëment de lean Siamofchi General duRoyaume,! ( n'a point monftré

derelTencimentauecfonorgueil ordinairej&n'ataichédcTe venger desoutra-

ges qu'oo. luy afaits<. ... ' il,jL::\:!^ ui: i-'i':
'

.

'

, .
1'^ im. .

Dauancage,lesPolonoisnonfeulementn'ontrien'eturepiriscontre leTurc,

depuis Ladiflas, mais n^fme n'ontpas (ecouru les Moldaues Se Valaques leurs

alliez,& fc font laide oftct- cequ ils tenoient fur la metMajeur, ou lePont

Euxjnibienqueçelai (oitplufWÂ venudo deffaut du courage de leurs Rpys
que de celuy de. la.nobkfTc Eftiennc Battori ,bten que vaillant » &cou-
rageuxPrince,tenoit pourvneentreprife fort dan^erculede veniiauxmains



aueclcsTurçs > &toute«foisdircourant auec fesSutailiccs, il monftioh quV
uccjo. mille hommesde pied ioimsà.lacaualecie de TonRoyaume, il entrer

ptcndruic vnc gucitecontre luyctfcdcfai^ilcnauoitqtielque deirein.

Les Piinccsd'Autriche conÊncmaucc le TUrc plus que cous Icsautres ^tt

codé duNord.Ce qui caufe qu'ils dcrpcnccnt beaucoup aux garnifonsde leurs

foitereiTcs.ouilseiuccticnncticplus deviugnnilk hommes » partie à cheual,

lepanicipicd, &aucclcrccouisd'Alcmagneiointàlcuis forces particulier

ECS y ils ont efté plusatcentifs àdeffcndrc& agarder , qu'àreconqucftcr le leur»

ouà cftcndre leur Seigoeuiic ,& Ferdinand cents l'entreprife de Cude ,& de

Poflcgueaaec plusdcvaletirquc de fortune» Ilcllvrayquccclancprocedoic

pasdelafoibleiIcdcshommçs^,maiscludeftautderagiutc,&dcraddteire. le

Veux diroque les armcesdc ce IMnce cf^oient alTcz grandes &: fournies de tou-

te chofenecclIàire:maisellcse(toicntcompofcrsd'Alleimns&:<Je Bohemois
qui font lents& tardifs,& peu propres à débattre quelque chofe contre le»

Turcs, quifoncagileSy&adroiâsauxfattions militaires.

LesVénitiens confinent encore auec leTurcpar mer& par terre Tcfpacede
pluflems centaines de milles, &femainticnncntcontrcluyenfortiflantaii

pofTible le«is places ,. en le pouruoyant debled% temps par le moyen dunego-
ce,&en fe portant vaillammentaux occafîons qui fe font offertes , tant pour le

biendelemsEftats,qucdclaChreftienté.

Quantau Roy d'Elpagne qui le confine pareillement,!! n'y apas grande dif-

férence entre fesforccs , &: celles des Ottomans :car quant à 1 argent , on peut

afTcz voicaudifcoursdc ce Monarque qu'il ne cède en rien auTurc, quoy que

l'onyadiouftelavalcui des Timars,cn mettant toutcfiaisd'aiitrc part en con-

tcceuxqui font obligez de le fcruira Icucsdefnensen fcsRoyaumeï. IXiuan-

tage , la caualcrièque k Tare entretient par le moyen des Timars , n'cft pas (x

iedourablc pour Li valeur que pour le nombre , pource que tes Timariotsfonc

camollis,& rendus lafchcspar lacommoditédcsvillages,& deslieux qui leur

ont efté aiiignez :& ledcfu* de s'enri chit des fruiârs die leur*: terres , 6c d'efpar.

gner quelque chofe, leur fait pluftofl defirev la paix que la guerre rrellement

qu'ils quittentpeu volontiers leurs maifons,& vont aux eiirreprifesauec plus

dedcfîr de s'enretourncriouyrdc leursdehces, quede combattre. Qije fî vn
peudcbutîû acquis auecqueslesarmes en main rend vn fotdat moinsdcfîreux

de la guerre ,ou du combat : queferavne podcdion de beaucoupde biens, ac-

compagnecdefèmme, &d'enfansque l'on lai fTe au logis?

D'ailleurs, il eft certain que ccflccauaferie entretenue par le moyen des

Timars, apluftoft eftè inftituecpour tenir Itn bride les peuples fubjuguez,

que pour aller à la guerre contre Tes ennemis :car tes fuiets du Turc luy

obcylfent parforce,dcle harfrentaupo(nble,tantà caufèdefaReligion, que
defafa^ondedominer. LesArabes, de lesMores luy veulent mal, à caufê de
ladiuerfîrédeleursfeâes,&lesChre(liens qui foncplusdesdeux ticrsdefon

Empire, ledeteftenc,tantàcaufc de faReligion, que de Ia<naniere de fado-

mination :de(brteqaelaplusgrande partie de cefte cauaferte demeure em-
pl'oyeeenfesmaifbns,nefèpouu.'intbougetfansdangerdel*E(lat. Daùanta-

ge, ellb efldiuifèe parvn fi grand efpace de pays ,& tellementefparfe deçà, de

là, qu'iln'enpcutallergucrcsgnmd nombre ivneentreprifc,ny s'entretenir

long>tcrjpsauxarineesranscombercnneccffîtè,ncllen*aautreaydequecclle

«les Timars* ; : '
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l'cxperiencedes cho(êspa£fèesnoasa monftréqueletirsforcet (ont pareil.

leSjpourcequ'onoppofèlafuictede l'armecTurquefque deuantMalte,àla
pertederarmeeduRoyd'£fpagneenrifled'AlKerbe,& la prife du Pignon
deVelczàia perte de la Colette. Ces deux Princes ontefté efgalement em-
peTchcz, l'vnen Perfe , l'autreaux Pays-bas, qui a eftc caufc qu'ils n'ont peu fe

fairela guerre rvnàl'autreauecdegrandesforces.Lesfufdites guerres cMitcfté

d'exrrcmedefpenceàcesdeuxPrinces, àcaufequelespaysfe (ontcrouuez cf-

loignez: mais elles ont plus couftè auRoy d'Efpagne qu'au Turc, pource que
cncorquelaPer{êfoitefloigneedeConftantinopîe,d'oùlaplufpartdesforccs

partoii,toutesfois elle confine auec laDiatbeque, & quelques autres de fcs

Ëftats, â raifondequoy larmeceftoii aisémentpourueue d'argent& de viures,

aulieuque les Pays-basfontdiuifez d'vn grandefpace des autres Ellats de ce

Roy. On peutadiouftei- kcec]rd autres confidcratjgns^e le dcfir de bricfuc-

téiac£>irpairw ^Hsfiftftce.

GOVVERNEMENT.

LEgouuernemcnt desOttomanseftabfolu,pourceque le grand Turc eft

tellement maiftredetoutcequifetrouuedansfesEftats, que les habitans

fenomment Ces efclaues :& il n'y a aucunqui fe puiiTe dire maiftre , ie ne diray

pas de lamaifonoùil feticnt, ny des terres qu il cultiue,maisencor de foy

mcfme , excepté quelques famillesqui furent priuilegiees parMahomet a. â

Condantinople,& il n'y afigrand perfonnage enTurquie qui fepuilfe afleu.

ter ic nediray pas de l'eftatauquel ilfctrouue, mais mefmede fa vie , fi cen'eft

par grâce du grand Seigneur. Il maintient cefte Seigneurie abfolue par deux

moyens, l'vneftqu'ilofte entièrement les armesà les fubieâs : l'autre qu'il

met tonte cho(è entre les nuins de ceuxqui ontrenié la religion Chreftienne*

ic quionteftc emmenez par voyede dilmede fcsEftats en leur enfance. Par

cesdeuxvoyesilioiiytdedeux biens : Tvneft qi^'il priue les prouinces de la

Aeur& du nerfdeleurshommes, pourcc qu'on choifit les ieunes enfans plus

robuftes ,& plus propresauxarmes : l'autreque par ceux- là mefmes il s'arme,

& s'afieure luy mefme.

Le premier fiegedesEmpereurs Turcsaefl:éàBurfe,ouPrufe villede Bithy-

nir,&:futaprestranfportéàAndrinople,&depuisàConfl:anfinople où ilcd

encore. CétEmpereura pour fa garde enuiron quatre milles laniÂaires., dont

lcColonncleftnomméÀga:&outreceux-cy iîyaquinze mille hommes de

cheualquireçoiucntpayedugrandSeigneur, &lontdiuifez en Spacheelians,

Vlofages, Siliftares,& Caripices,outrelesgensde cheualqui font fousTésBc-

glcrbeis. Ceux-cy font tous payez de la Came,ou de l'efpargne dugrand Sei-

gneur. Outre ceux-cy leTurcadixmilleautresIanitlairesefpars par tout fon

Empire
,
qui (bntfoldoyez femblablemenr,&les Capitainesde ceux- cy ne re-

cognoillènt autre Supérieur que le grand Seigneur. Il y a encor les Timariors

dontnousauons parléau difcours des forcesde ce Prince.Tous ceux- cy obeïf-

fentaux Sangiacs,&lesSangiacsaux Beglerbeys.

LaConrduTurceft vulgairement nommée Capy, c'eft à dire Porte, où il y
aplufieursofEccs,dontledenombrementferoitennuyeux. Il y a des offices

danslegrand Seriail pour le feruice du Prince ,& ceux-cy font exercez pardes

Eunuques, quiomfouseuxd'autreshommeschaflrez. Horsdu Sctrailily a
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plufieursofficespoailegouucrnementHc l'Empire yiovA le premier ettceluY

du Mutfti ,qiue(trincerpietedcl'Alcoranr, Il y a après ce (lui- cy les Cadilel-

chcrs, qui font fouucrains Iuges de toutes caurcs,& comme Patriarches , de-

uanc lefqueli on interiette lesappcllacioiu. Il n'y en auoit autresfbis que deux
en tout cétËmpii-c-,<.iont le premier cfloit de Rumelie , c'eft à dite Romanic,
oud'Europet&c l'autre de Natolie. MaisSelimt.y enadioiiilavntroi(ief{ne,

qui iugecn Egypte,Syrie, Arabie, Se Arménie. CcsCadilcfquersont autorité

fiirlesaucrc^ Cadis, qui font lesluges particuliers des Prouinces. Apres les

Cadilefquersront les ViArsBaflàs, qui font Confciltersdugrand Seigneur ,&
le nobre de ceux-cy eft incertain. Il n'y en auoic iadis que troi^ ouquatrc,mais

ilsfontàprefentâunombredcneufjcnirelefquelscft le grand Vuir, que les

Turcsnomment Vezirazem, qui gouucrnc tout feul l Empire aucc vne grande

puiflance,& l'Empereur prend ordinairement conCeildeluy aux a^^itesd'im-

portance.

Ceiuc qui ontbeaucoup de puifTance après ceux-cy n^nt IcstroisBcglcrbcis,

qui fontcomme Généraux d'armee.Le premier eft Begk rbey de Romelie , qui

a autorité fur toute la Rumanie ouGrcce. Le i.ellBcgIcrbcy de Natolie , ou
dctoutel'Afiej&tc }. s'appelle DemztBeglcrbcg.c'eft à dire General de la

mer :& ceux- cy ont mcfme rang& feanceque lesVi (îrs Ballas au D iuan,ou en

l'Auditoire publicoù pluûeurs autresofficierss'adtcnr. /

Les Prouinces Tuicttcs à l'Empire duTuic font diuifcesen pluficursSan-

giacatSyquieftoientiadisaunombredeyio.maisdepuislaguerrcdePcrfeils

furent beaucoupaugmentcz dénombre. Ceux-cy fontgouucrncursdcs pro-

uinces,&ontaudeUusd'euxdcsBeglerbeys,ou B.iiras,dont ily en a frx en Eu-

ropCfC'eftàfçauoir le BatradeRomelie.oudeGrece, le Dcmzc, on Capitaine

de la mer , le BafTa de Bude,& ceuxde Tefiniuar, de Dofne,& de Caffe. Il y en

a quatreen Afrique, ârçauoird'Atger,deTunes,deTripoli,& de Miflir.qui

cft cftably fur le Caire ,& fur toute l'Egypte. Il y en a en Afie vingtneuf.à fça-

uoirdeNarolte,Catamanie,Siuas,Tocat,Dulgarid,Halep,Scham,Tripolidc

Surie,Maras,Oiarbeque,Bagadet,ouBabylcne,Balfere,Caramanie,ouLaxei

Geméou Aden deTArabie heureufe,Chebeiz de Chypre, Sheherezul en Alli-

rie,Vvan auxfiôtieres de Perfe,Arzerum en la haute Armenie,Tefti s auxfron-

tiercsduGurgiftan,FafleenMtngrelie,SochumauxconfinsduGurgiftan,Ba-

tinlà mefme,Reuan,& Somaquic, comme on peut voiren Léo iclauius.

Ily aquatre ArfenauxduTurc. L'vnelHPere,qui ai^^.logesdedieesàau-

tantde galères. Le fécond eft à Gallipoli, de lo.loges ,& le Capitaine ou Ge-
neral de la niera la chargcde ces deux-cy auec quelques-vnsde fes Sangiacs.

Le troidcfme cft à Suez près de la mer rouge , où il y a 15. loges. Le dernier eft

àlaBalzerefurle GotphePerHquc, qui contient i^. galères,& ces deux font

fous la chargedes Beglâbeysde la B^lzere,&da Caire.

LesTurcsontceftecouftumeapresqu*ilsfefontemparezdequelquePro-

uinced'enextetmincirtoute la noblelfe, principalementceux qui fontdu fang

Royal :& quantauxfamilles riches ,& p vj (Tantes ils les tranfportentend au-

très lieux accouftumez à leur domination. Toutesfbis ils permettent à cha-

cun de fuiure la religionque bon luy femble,& ne c5traignentaucun de la re-

nier : mais ilsne permettent à leurs fuiets de combacre , & d'aller à la guerre

fous vn autrePrince,

^
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MAh OMBT fils d'Abdala idolâtre de la race d'!'mael,& d'Hennine luif-

ue tousdeuxd'afHz bafTe condition, nafquit l'an 5^1. Aind qu'il Fut dc/1

jàgrandles Arabes Scenites accouftumez àFaircdescourfes^&àpilicrlc pri.

cent& vendirent à vnnurchand de Pcrfc» qui le cognoilfant propre au ncgo.

ce l'affeélionna, & en fit tant d'cftat, qu'après la mort de fon maiftrc il cfpoufa

favcfue. Eftantainfi riche il cHcua Ton elpritplus haut, &rcreruitdu temps

qui eftoit fort propre pour remuer. Les Arabes eftoiendors mal fatisfaits de

l'EmpereurHeraclius. Les herefies d*Arrius,& de Nedoriusauoicnt mifcra-

blemcnt defchiré l'Eglife^les luifs faifoientvn grand nombre, les Satratins ef.

toientpuiffansjâc l'EmpireRomain eftoit plein d'cfclaues. Mahomet voyant
cefteoccafionformavneloyoû tous eurent quelque p.ut. Il fut aidé cncecy

de deux luifs Apo(lais,& deux hérétiques , dontl'vn leande la feéle de Nefto-

t'ius ,& l'autre Sergius de celle d*Arrius. A raifon dequoy le princi pa 1 bond de
ccfte loy futde renuerfcr ladiuinitcdelefus- Chrift , combatuë malheureufc-

mentpar les luifs,& par les Arriens. Illaperfuadaen prcmierlieu faifant en-

tendre àfafemme,& par (on moyenàfesvoifinsquel'AngcGabriel parloir à

luy,tellement qu'ilattribuoit le mal ç^ducdont il cftoit aiuioii la rplendcur

decét Angequirabbatoitàterre:puisil Teftendit en permettant tout ce qui

agrée au lens&àlachair,&en offrant liberté auxcfclaues qui receuroicnt fa

loy. De forte qu'eftant pourfuiuy parles maiftresdcs cfclaues qui s'eftoicnc

iointsà luy, & lefquels il auoit reuoltez , il s'enfuît àMedineTanalbi ,& y de-

meuraquclque temps. C'eftdeceftefuitte que les Mahometans prennent le

commcn cementde leur Here,oududenombremétdc leursannees.Maisilny

ontrienquiaidaftdauantageàeftendre lafeâedeMahometquela multitude

des vidoircsdeMahomet, qui dcffit les Perfans,fe rendit maiftrede l'Arabie»

&cliairalesRomainsdeSurie}&fesfucceireurse(lendirentapresleur£mpi-

rcdepuisl'EuphratciufquesàlamerAtlantiquejOccuperent les Efpagncs, la

Sicile ,& plufieurs autresprouincet ,& prefque auec vn cours continuel de vi»

âoiresfubiuguerentoutrauaillcrentle Leuanr, & lcPonantdurant3oo.an3.

Mais pour retourner à la loy de Mahomet, elleembraflc lacirconcifion , 5c

ladiftinÀion des vlandes nettes .& immonde^, en partie pour attirer les luifs:

elle nie la diuinitédelefus- Chrift pourallécher les Atriens, qui eftoient alors

puiflants : elle eft pleine de beaucoup de fables , pour s'accommoder aux

idolâtres \& lafche la bride à la chair pouc fe rendre agréables à la plufpar r des

hommes.
IlscoufefTentvn Dieu, &honorentIefus.Chrift, non comme fils de Dieu,

maiscommeProphète ncdeM.irie Vierge tmaisils ne croycnt pas qu'il foit

morten croix.Usue portentpoint d'homieuraux images,&n'en veulent point

auoir. Le Vendredy eft leur iourde repos, comme le Dimanche eft le noftrc.

UsontvnCarefmede trente iours, qu'ils appellent Ramadan , ou Romodan,
durant lequel ils ne mangent rien le iour : maisquand la nuiâ eft venue ils

mangent touc4:e qu'il leur plaift,horfmis de lachairde potceau, & pareil le-

mentilss'abftiennentduvin & des femmtfs. Ilsontapres cela leurs Pafques

nommées Bavran, qui durent trois iours,& pendant ce temps ils fe refîoiiiflcnt

en toutes lesfaçons qu'ils peuuent. Toutcsfo is cefte fcftc n'arriue pas toufiouts
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cnmcfmerempsdcrannee uinstantoftcllccftcn Efté, tantoftenHyucMaiw
toftau Pi mtcnu>s,tantoft en Automne : ce qui arriuc ï caufc qu'ils ne mcAirent

pas Icuranncc félon le coursdu Solcil,maiscicla Lune.C'cft pourquoi iépren-
nent foignculcmentgaiiic à la nouucllc Lunc,8eUraIiienr, & portent langutc

dcfon ccoilTant, de mefme quenous faifonscelle de la croix.

Uslbm circoncis a lafa^ondcsluifs^iiontoutefoisapres le huiiflicrmeiour,

maisapresl.i8.nnnecJl$nontpointdcclochcs,maisau lieu de cela leurs Pre-

ftres vont {'uidchautcstours.d'ad ils appellétles Turcs ihaute voix, par cinq

fois de iour ou de n\\\t\ pour venir prier.

Les Mahometans ne veulent e(Vrc appeliez Turcs,d*autanr que ce nom ligni-

fie bannis en Hebreu,mais Murulmans,c'eft à dire croyans bien.

Il ^aquatrcfeârsqni font comme 4. ordrcsde Relieux entre IcsTurcs.qui

différent en façon de viure.cn h.ibits,& en cérémonies. Ceux-là (ont les Tor*
laqucs,Deruis,Kalcnders,&Huguiemales,quifont très mefciuns& vicieux,

fcdcçoiuentleflmplepeuple.IlsconucrfentunsfcrupulcAueclcsClircfliens,

mangent&negotientAueccuxfort librement , &quclqtu'sfbis mefme pren-

nenten mariage leurs fillcs,& leslaillcnt viure félon leur luy 6c religion. Mais

ils h.ayilent les luifs au pofHble , &les mefprifent comme les plus viles gens du
nionde,& ne daignent manger auec eux, ouefponfer leurs filles, & ineimc vn

luifn'cfl receu au nombredcs Mahometans qu après a«Toir elle baptiic à la

Chrcflienne.

LesTurcsnon feulement s'àbfFiennentdeblafphemerlenom de Dieu,&de
Mahomet , mais cncor celuy de lefus Chri(l,& de la Vierge Marie, ou de queU
ques Sainâs,& punifTcnt gricfiiement les blafphcmateurs de quelque (oikcou
condition qu'ils foient.

Ilss'aHeurentquecciKqui garderonteftroittcmcntles loixde leur Maho-
met iouyrontdelavieeternellc;&d'vnParadis pleindc délices, qui fera vn-

iardinenuironnè dedeux bca^xruilfeaux, pofé fbusvnCielferain^&vnair

bien tempère, oùilsaiironttoutcequi leur viendra àfbuhait, à fçauoirfbrce

viandes exquifesde toutesfoites^ <^e bellesfemmesqui les feruironten vaif-

fellcd'or&: d'argent. Us tiennent auffi que les Anges leur feront là leursg^^

chanfons .& lenrpoiterontdu laiâdansdesvafesdor,&duvinendes taffes

d'argent. Au contraire ceux qui viendront à enfraindre les loix de l'Alcoran

fi}nc menacez de l'enfer& de more étemelle. Toutesfois pour adoucir cède-

aainreilsontefperanceque celuy qui croira feimementàl'Alcoran en mou-
rant, quelque grand pécheur qu'il.iite(tr,ferafauuéfansdoutequelconque.

LES EMPEREVRS DE CONSTANTINOPLE . T ANT
Ghrestiens Qjrs Tvrcs, depvis qye l'Empirb

d'Occidentfutfeparé de celuy d'Orient ,& donné àCharlemagne.

CONSTANT IN <?. fîlsdeLcon 4.futEtnpereurapresfbnpererandefa-

lut7So.Ilregna9.ansbienienneauec fa merc Irène,& tous deux eftans

p .n-ruadez par Therafius Patriarche de Conflatinople, fhenttenir vn Concile

de 550. Eiiefques, par lequel il fut dir,qu*onremettroitauxEglifc$les images,

que Conftantin 5.en auoitfaitofler. Quelque temps après Conftantin priuafa

meredugonuerncmentde l'Empire, & lit arracher lesyeux,& couper la lan-

gue à Nicephore , fentant qu'on Icvouloit fecrencment faire Empereur.
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n tefTeiTa aaflî dans vn tnonaftere Marie fafcmmc fiUede Charlcmagnc.puis

print vne c6cubine par le confeildefa mère qtit defiroit que fonfils fuli hay du

peuple. ?eudetemps»pr*s«llcleiitprcndrc,l'uueiiglu,ôclcficmctiiccnprt.

fon où il mourut l'an 7 98. puiscUe régna toute llUle). uns ou cnuiron. Ik fon

temps Charlemagnefut couronne Empenurd'Octident Tah^ui.

Niccphorc qui cftoit Patricien vfurp*l*EmJMrel<i*hcnc l'an 80}. Il fut bon

au commencement, puis mcfchant,& fut rue combAtant contre IcsBul^aiics.

Stauratiusfon filsfur blclVécn lamcAm bAtailte.^dunisdc rUmpJtc tiois

moisaprcspar Michel Cutojutatcqui auoitctpoult Procopie C.x fœur , & loU

luy cnuoyafinirfes tours en vnMoi>.tftti<*^

Michel CuiopalateditRangabcfutEmptreui l'an Su. Uclloitlafcluiibicn

qu'en la première bataille qu'il eut contre les Bulgaircs.il s cnfuit,&>>'.illa rcu-

drccnvn Monaftcrc,ncvoulanrplu$cftrc Empereur. •

Léon Arménien 5.dunomfut fuit Empereur l'ftn 81 f.Ilcftoitaupanuum Co-
lonel delà •;cndarmerie de Michel Curopttlatc. Il iîtcouWrtesguuuuifisaux

iî Is de Michel, & les bannit. Il ne voulut point remettre les images qu'i 1 auoic

fait abbatre,& fut tuè dans l'Eglife durit le feruicc diuin la S.annce de fon Em-
pire. Safemme fut refcrree en vn Monaitéir,& fcs enfansfurent cachez.

Michbl le Bègue, ou Thraule mefchant, & meurtrier de Lcon5.futEmpe-
rçut l'anSic. Il mourut d'vn flux de ventre.

Iheophilefilsde Michel le Bègue patuintàl'Empire l'an ^39. IlfutbonIu«

(licier, mais il detefta les im.ngesdeslain45bs,& punit ceux qui leur portoienc

honneur. Ils'attriftaàrextrcmité d'cdre toujours dcft'ait aux batailles, qu'il

donnoir,&: ayant quitté le nungcr,& ne beuuant que de rcaufroide,il print là

«Ullrmaie,&mourut.
Theodore,apres ledecezdeThetiphile Hinmar^,comme tutricede fon fils

Michel gouuetna l'Empire atfez heureufcment l'ande falut 841. &: remit Ict

Images des fainétsauxÉglifes.En fin Michel eftât capable de gouuerner,fa mè-
re fe rendit religieufe,& luy quitta l'Empire l'an de ialut 85^1.

Michel filsdeThéophile luccedaâ(bn père de fon enfance. UfitBafîlc d^

Macédoine fon compagnon d'£mpire,&fut auHi toil tué par cet ingrat, ayant

régné 1 1 . ans, 9. moy s 6c 5. iours , depuis que fa mère fut rendue religicùfc , qui

fontcntoutL5.ans,io.moys&i4.iours. '
'

Bafilc Maccdoii icn fut receu Empereur l'an 86 7 .11 fut tue parvn cerfqui luy

lionnade fes andoiiillers dans le ventre.

LeonVI.fm-nommélePhilofophecèfnictiçiidegôauié^nor rEmpireTanif de

falut 88(^.11 allottquelquefoistour féal; lahttickea habit defguifépourfçauoir

fil'onfaifoitbonguct. Mai^vnefoislesgM)«quilefaiiibienclebactircnt,&le

menerentenprifon,puisilleurdonnadei'ttr|enrpourrccompeore.

Alexand rc, frcrc de Leôn Vl.luy fiictï^da Tàn ^o 4. Il futadonnc à (es plaifi1rs

& mourut d'vn fluxdéfang,quiluytomboitdunez,&da membre virii,apres

auoirgourmande f&ioiicexceffiiifirtteï«!ârlï'pHiotte. Ca* mbntant tout ef-

chaufcfur fon cheual, &s'eftendant il (t rôWpitvnc vcinc,dbnt il mourut.
Conftantin 7 .fils de Lcon <f.fiit en l'âge de 7 .ans délai flTé par fon père fousU

chargc,& tutellede fa mèreZoé, ic comtrieftça de tenir l'Empire apros.fon on-
cle Alexandre l'an 9o<î.ll fitrcuiur<i ltslctt^*seti d^ece.ôr laiflaàfoti filsvn li-

«ircnaitant des affaires de l'Empire^ qiie les Veniticn^gftrdent comme vn grâd

fhrcfor.Il régna 1 4.3119auccfanictetôé 25.auecRomain Lccapen qui Iccuida

MMmm

'.,V



aiicou(rh3ircr<iél'Empire,d<enuirc»ni5.3)>»(cul,qiiitu(cntoutprei(le5f.afts.

Ronuiù LecapeutroubUHlbrtConlhntincnl Empirequ'il fut contraint

lie II- reccuoir pourcompagnôlAn 910. Il bailbrafiUcHcIcne en mariage au-
«iutouftwvin,& voulut vliupcf cntieiemcnt rUmpirc pour luy ,&: pour Ton
lils ChnAoHc. Mais il fut pris envnc.gacrrc qu'il eut contre Simcon Duc des
Biilg.iiiésp«rre»filsE(lic»ue&:G>n(lantin,qutledcrpoiiillcient de l'Empire,

& le niiient en rn Monafterc:mais en voulant Faire de nierme à Condantin \U
fuient pris,& referrvi eux-mclmcs.AinG Conftantindcmcura pai/îble,& feùl

Empereur.

Rumainlcicunefilsdc Conft.amin 7.fut Empereur l'an 959. fous lacondui-

cedcNiccphorePhocas. Il ciullafa mcic, & IctAcutsqui g.igneicm leur vie

«près au )eu d'amour, de quant à luy edant adonné au jeu, «filagourmandil'e

i\ mourut empoifonné.

NicephorcPhocas fut Emp<rfur l'an 9<r). Il rccomua iaCilice.&Ia plus

grMidcpacticdelaMacolif:djcs.mainsdesSaUiiziQi,& incontinent après put
denuiâ Antioche. Maisà caufe que pour faire tput&s ces guerres il mettoit

•force impofitions fui fon peuple ,& qu'il fit battredc la raonnoyc de mauuais

alloy, en Bt diroiouei' le poids il fut hay des Hens^^ tue dcnuidt dormant dans

^a chambre, par lau Zimifces \ic T.heophanie fen^mc dcMiccpkutc donna
mefme ct\cicc au mcmtrier,& à ccuxqui eftoientauec luy.

- tanZitnircesfutEmpercur ran9(;9. Il futvaillantj&iecouuratoute la Bul-

garie que les Roxolains teixoient, & après il fuccmpoifonné. 1 1 fit compagnon

<le fun Empire Bafîle,& Conûantin frcies, enfansdc Remain, predecelTcur de

NiceplwrePhocas.

Bafilc i.& Conftantin 8. furentEmpereursVan 976. Sous lUy toute la Bul-

^at'icfut all'uiettie à lEmpire dcConftantinoplp,sVftant toufiours auparauant

«euoltee. ConftantinfutcompagnonderEmpireauecibn frère Baille: mais

apre$ fa mort ilfut Empereur près de $.ans,& mourut plongé dans les délices.

Romain Argyrc,ou ArgyvopilecendredeConftantin 8.1uy fuccedal'ande

falutio 19. U fut par la trahifondeufemmeZoé ,& defon paillard noyé en fe

t>aignaataux eftuues<

Mi cfccl Paphlagon pàillardde Zoé ,& qui auoit fu^xquc au bain fon mary

Argyropilefutpar cllefaitEtnpcreu{:dc Conilantinoplejl'an 10)4. Il tomboic

4ujjuJ^44jlCcfcumant de labouche. Il e^oicvn peu beau,& pour ce ilfut ay-

mé de Zoé , mais il n'auoit guère d'entendement. En finit mounu hydinpi^mf.

ifant qu'elle le vouloit empoi

Ufittondce. Mais le peuple s'cftant rnutiné contre luy fit Théodore focur de

Zoé.lmperatrice, retira Zpédu Monaftere, pourfuiuit Çajaphar,& luy crcua

icsyeuXj&àfonfrere. ^,-xit uh-mâa <

Zoé retirée duMonafterefut rjepaiTc au gouuernemcnt de l'Empi rc jiuec fa

fœuï Théodore.Ce fut en la mefmcanoeçquf Michel Cnlaphat régna 4. mois

Zoé âgée de 60. ans , mais encore tpuceamoureufc rappel la d'exil Conllantin

Monomache ,& le prenantpour macy lc,fit Empereur , lors que ccsdeuxfem-

mcs auoient à peine tenu rEmpirc trois mois.

Cônftantin ^ jfS^;n»mmc Monomache ,«u Monomaquc,qui cftoit dera ce

ifii^fcnalcfutfaitEitipcrcur pj^t (afprainp î^ppi'ran 1041. I^
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nè^resplaifiis^flc tint vnc belle paillarde au ticudcia tcmine; rouresfbis il vin t

À bout de deux grandes guerres cuiileSfdc de quelques autres. Z>ué mourut ûgcc

lie 7 o. ans ,& luy citant tout goûteux , 6ç i'urpntd'vuc piç utcfie mourut qucU
quoannecsaptes. .^n. i,

Théodore Iqcur de Zuéqui auoit tenu l'Empric cnuiron ^.mois .iuec rafauc

Icgouucrnaioutereulcapreslamortde Monomoque ranu)55.cnuirondvux

ans. Elle conduifii iibicnjes affaires que tout futenrepus durant (on goiuici >

ncmcnt.Mais d'autant que lesmaladics la prcllblonraucc^ag^,parlc^JXiuan»

Ucaocadelc^licruucurv, elle Ht particip.iut de iFmpircvn homme dciJA vieil,

nommcMichcl,Anevctcuttu re.ipivs^.

MichcU'ancienFut Empereur de Conlliantinoplcaucc&apresThcodorc.

Il eut a peine rcgtié vu anqu'U'aac Commune le djcour de l'Empiu* ^dclbite

que viuanc enhomme priué il mourut .iiiiri toft npi'es.

Kaac Commcnelut Empereur l'an 13^8. Il priua de l'Empire Michel l'Ancicir

& lut vaillant,& degrand courage>maisarrogant.Il cftoit de noble lieu,& di-

ligent en les affaires. Maisvn maldecofté le prit comme il elloic àlachailè \ Il

bien que n'erperaurplusdefaiité il fc fit Moyne,&prononi;a Empereur Con-
ftantinDucasduconfentemcntduScnata&dupeuple. ConftantinDucasitj.

de ce nô,paruint à l'Empire l'an lotSlo.tlfutdcuor^&crand iulUcier:mais aua-

rc,& pom ce hay des nens,& merptilè des ennemis, llaioûi ut aagc de <$ o . ans«

laillam fafemme Eudoxie.&troisde Tes fils héritier s de l'Empire.

Eudoxie,& fesfils tindrent l'Empire après Conftantin Ducas. Ccl\e femmu
pouuoitbiengouuernerlcs;ifFaires,rilagùencncfui venucde dehors. Mais

pourcequclescftrangersferuuientde tous coftcz fur l'Empire, l'opinion de

ceux qui tenoicntqu'ilfaloitqu'vn home capable en prit la charge,rempoita.

Si bien qu'Eudoxe cotre la ptomell'e faite .1 Ton mary mourât,après auoirrcgnc

fept tnoi$,& quelques ioursyfe remariaà Romain Diogcne,d6t elle il- repentit

bien toft,e(Vaiufacheedc l'arrogance de cethome qui vouloittoutgouuerner.

RotiuinDiogene tint l'Empire de Couftantinoplcranio(>8. Il fut pris en
guerre par les gensduTurcSultan Azan^quiluy fithonneur,& lereniioya,a-

uccprefen$,npresauoir traité paix auec luy .Mais toutfut rcnuerfé tâdis àCon-
ft.intinople,Euxodie fut chairce,Diogenedcmis,& Michel de Conftantinfut
faitEmpcreur, & fie arracherles yeux à Diogene, puis l'enuoya en Exil, auquel
ellat il mourut,& fur enterré par fafemme Euxodio. Michel lurnommé Para-

ptnacc, à caufede la grandefaminequifutde fon temps, homme mal propre â

telle chargefut Empereur l'an 1 071. Comme il s'amufbitàcomporerdes vers

fous fon maiftrcPfellus, lesTurcs airaillirent l'Empire de tous codez, princi-

palement du coflé de l'Afie. Lors onfiu d'aduisd'elire vnaiure Empereur, de

Michelfut mis en vn Monaflere auecfaféinmc,dclbnfils.

Nicephorc Botaniatdelalignee de Phocasfut mis au lieude Michel Parapi-

nace l'an 107 8. IlfutdeiectéparlesCottunenesj & referré envn Mona{tere,oti

ilvefquitpeudetempsapics. .
'. I...;' . ./

AlcxiusCômaîefilsde l'Empereur iraactintl'Empitc l'an loSr. Il s'eflorca

derompre l'Empire d c François pour le recounrement de laTcrre faindc:mais
en fin il fut contraint de promettre qu'ilfourniroit desviures,& autres chofc^

aux François. Il mourutd'vnc longue mialadie en raagedc70.ans.

Calojanfilsd'Alexius tint l'Empire l'an II iS.ii mourut d'vii coup dçj;i2£dqde

luy-mefme auoit empoifooné, s'cafrapat en lamain,cn le voulant lancer con»
ircvnfanglicr. MMmm ij



Manuet.frei:«,9U»(wmine4ueI(|ues-vai<lient,fili<leCaIoj4neihti'Empiee

ranti4tXefiitVQPuncefarrpethdt,.&p]»in4eincrchanccté, Il fie gaccce

contre lesTuccs^^aprcsauokiegncpi'eadt^S.anstiJlTeicuteaMoyiie, &
mourut de maladie.

AlexLus^ls de Manuelparuim à l'Einfiffi 1*1*1) 1180. 0c té geuueen) (bas An-
dronicro&couûnçecmamquifutioatuteor» puis Ton comp:^nond.'Empire,
&enÊQfoomâuiuiei-. Carilluyfttrecretteaienttteocheclstefte , âcietter

ibo.corpidaas la mer»lQisqtt'Alexiasti'auoitpas plas«le i^ao^
AndroiiicCQinmenefilsdiraactuurËmpùeapifesÂlexiusJ'aniiS^.Gail-F

ilaumeRoy de Sicile luy fit laguerre ponr vangct la mortd'Alexias, St comme
il eftoÀt aflatlly de tous codesrylfaac 1 Ange luy vintdoonet deâîi5, le vain^ui t,

chaflade l'Empire^lc peint» luy fit arracher «n ail, lefit tnàcecrurvne aCnefleâ

reculons»lecouronnad'auxoudepovreaux,luybaillaenmainla(|ueuë'd«ra-

«leflTeen lieuder^eptrc:^& luy fitfaitemontw.en cette Carte patCoaiUcinople.

Lors le peuple luy diûmt raille pouilles lu.y iettade taboue contre le v^age,&
le pourfuit à coups de pierre &dcbaftô, AindtouttneUrtry &rompu,il mou-
fut,& fut pendu,& Lestemmes encoceàbeaux crocheuledefcbicorent, de mi-
rent en petitespicces. '..'...
\CuLC l'Ange paruim à l'Empireraanls.^nfireUDpiitrné Alexiusluy arracha

les.yeux,âc l'Empire, &letmt en pxiiibn,iiirqacslcequ'ALexius fUsd'Ifaac,

obtint fccours des François& Veniciciu ,& del*u£a Ton père qui mourut bien

toStaprès pour auoir pris trop d';ûr apce&auoit '&.éfi longuementen prifon.

AlexiusrAngefrered'iraacfutEmpcicur après luy l'an 1195. Maisilfuten

fin chalïè,comme npiis auonsdit.par Alexius fiisd'Ifaacàrayde de Baudouyn
& des Vénitiens.

'

<
;

Alexius le içune fils d*I(âac l'Ange futléroisaaficgeds l'Empire Tan 1104.

Mais ainû qu'il commençoitde gouuerner, MutxipHle, {bn> de bas lieu, mais

cfleocparluyletuA. CcMurziphletrouuantapresde la relance s'cnhiitde

ouiék aucc {âfemme , fcs putains ,& Tes tfareCo» » &peu après futramené de la

^oreeprironnieràConftantinDplc,oûîlniOijrucmirerablc.Tellementquela

villedemeura aux François»& Baudouy nfuren Leuanepremier Empereur de

la nation Fiançoife. '
;

Baudouy nComte de Flandresfut fiilt Empereur l'an 1105.ll rccouura tout ce

qui eftoit de t'Empiredc ConftaminopUv, fiacsAndrinople ,
quifutpriTe par

Théodoregendred'Alexius le meùctriec, pourle dot de fafemme ,& fut le Cvs^

ge de fon Empire. Etcomme lesFrançoisrafficgeoienr,Sc cftoicnt fur le point

4e laprendre,Baudouynfutpris& misa mocr, ayant îlpeine régné vnan.

Hemy frère de BaudoaynhitEmpereui apresluy Van-ixoC, l! Liilfa héritière

fa fille Yoland, quieftoit mariée à Pietred'Auxenci

Pierre de Courtenay , petit filsde Loys leGrosRoyde France , Comte d*Au-

9aerre,fucceda à l'Empire par le moyen de (âfemme Yolafll'an lu() .Li tefte luy

fui trencheeen vn fcftin parThéodore Lafcare, qui €tà\io\t Bmpcteuu d'Ah-

drinople,& dcsGi'ecs,qtii l'àtiioit attirètfouxombceide paix,ddibu$ vn faux fer^

ment. Quelques autresdient que Lafcare auoic mis des embufches aux foreibs

deTheflàlic,aa lieuappellc'J'empr,& qu'il yfurpirit Picrvc^rcmroenaj& Icfit

mouriren captiuitè.$afemQaeYoland oint l'Eimptrf t.ans>durane faprifon.

Robert fils de Pierre,^ayaacouy les nouucllcs^i! jcfaâxerde foii pece ,.part de

fianccA'va à CQn(ît«QCinople,ûùileftcecea finpoccm l'an iiio.Il pritàfenv-
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meTneietmeDame promifeâvn gentilhomme de Dourgongne ,qui ne pou-

uantfoutfrir ce tort monta au Palais, coupa le nezdelaDamej&jettafa mè-

re qui auoitdrelle ce nouuéaunuriage dans la mer. L'Empereur qui alloiti

Rome pour prendre Ucouronne n'en ofa dire mot, mais après retournant ci»

intention de feveneer.il mourut de maladie en Achaye.

Boudoynz.fiJsdeRobertruccedaàronpeveraniiiS.enfinmichel Palcou

logue entra dans la ville par intelligence, ai nfi que Bandoyn eftoit à l'entrée

dudcftroitde Conftantinople anec vne grofle armée. Lors les Grecs cecou^

urcrent i'Empite de Conftantinople, que les François auoiem tenu près de

foixanteans.

MichciPateologuejâquiTheodoreLarcare mourant laifTa en garde leati

Lafcarcfonfilsycommela brebis au loup,furprit Conftantinople l'an 11591

ayant preraicremcntcha(TcGuillaumcRoyd*Achaye,aucc layde des Genc-
uois, &vfiirpè Ton royaume. Ilvintau Concileà Lyon,&le Pape Gvegoire

10. &luy en deuindrcntH bons amis, que pour ccftecaufe il fuft tellement hay-
des Grecs, qu'après fa mort il ne receut aucun honneur de repuUuie. Toutes-

foisrEmpiredemeuraauxfîenspresde zoo^ns^iurquesà ceque les Turcs le

prirent.

Andronic s. fils aifné de Paleologue fucceda à (on père Tan 118 ) . Il fit Ton fils

Michcl,que quelques vnstiennentauoirefté Ton gendre, participantde l'Em-

pire,mais il mouruten l'an 1 31% Deforte qu'il appella lors vn autre Andronic
ConftantinDcrpor,pouraueir part à l'Empire au lieu de Miche) ^dont Andro»^

nicfilsde Michel irrité s'cfleua contre l'Empereur fon grachlpere, & le vain-

quit auec l'aidedes Geneuois, mais les Vénitiens le reftablirent. En fin il mou-
rut aagédeplusdeyo.ans.

Andronic 3. filsdeMichel,fitplusde(;. ansdurant la guerre à fon grand

père Ils firent fouuent la paixparte moyédeheursamisymais elle ne tintpoint

iufquesàcequ'énfin l'an 1331! Icieune Andronic entra finement dans Coa>
ftantinoplej&yeftantnefitaunremalàfonayeulquedele laiAer régner auec

luy tant qu'il vefcut. Apres l'a morrde fon ayeul iliaporcaviâoiredefcsenne»

mis,puis eftantaagéi}e5o. ans, il futfttrptisd'vnefieuYej&d'vn mal detefte

dont il mourut dans 4.iours.

lean Cantacuzcn fiit tuteurdeTeande PaleoIpgue,& (on compagnon d'Enu>

pire, l'an de falut 1341*

leanPalcoIogue, nommé auflt Giloian fuccedaà fon pcre l'an mil trois cens

quarante& vn. Son tuteur tan Cantacuienfiit cha(fè , mais il fit après 5 . tàiXk

guêtre contre lan Paleologue , & fa meve ,:8c fut le premier qui mena les Turcs

armez en Europe.En fin Con(bntinopleferendii!à>luy,6clorsqtt'illatint,il ne

fit tort à perfonne,&fe porta feulementpour compagnon d'Empire de Un,i
qui il donna fa fille en mariage. Apres cela lan Paleologue ayantefté banny fie

la guerre a(nftéprincipa1emécdesTurcs,aufquelsildonnalapreihierehaii4ta«-

tion en Europe,& il entra dansCôftârinople l'an 1357. Lors Camacuzeft làiffa

l'Empire fe retira dansvn Monaftere;& Mathieu (on filsvoulaiisfairedu.com-

fagnon auec Paleol(^gue , fut contraint de s'en defifter.Ian Paleologue mourut
an 1384 ayant régné itf.ans auecCamacuzén, & a 7. ans tout feul , qui font en

tout 43, ans;& Andronicfon fils aifné, qui toutefi^ian'eft misaunombre des

EmpereurSjtintl'Empirèrefpacede^ians. ! ' i

ManuelfilsdeIànPaleologpepài-uintài'Ëmpifferimij87.& le plus terofti'^
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quabledeCi vie eft qu'il laiiureptfils,clont raifae nomméél^nruccedall'Em-
pue

lanfiU ;>t(né deManueirucceclaàrEmpircrani4ii.Cetmi-cyeAanc plus

;^onné à l^paixqu'i laguerre, accompagne desPrinces& Prélats dé toute la

Grèce, afllftarousTauthoritédaPapc Eugène 4. de cenom au Concile deFer-

rai'e,quiiut depuis ttaorporcé à Florcnce.Lors desdeux EglifesGrecque^ La-
tine n'en fut taicequ'vne.Eftant de retour àConftantinopicyilne vcfcuc guè-

reaprès&m9uru( Tans laiilèrdescnfans,l'an de grâce 1445.
Conftantin 11. fils de Manueljaprcs la mort de fon frère lan, paruintl l'Em-

fùre
l'an 1 445. Eftant auparauantRoy de la Moiee,il fut appelle Draeon pour

a cruauté qu'il exer^oit contre lesTurcs. Maisquand Conftantinoplefut pri-

fe parMahomet X. fils d'Amurathi. lors fe retirantà la porte delà ville^pour

$*enfuirilftttLcftoufFécnlapreiredeceuxquifuyoient \ti.^, May 145). Sa te-

fl;e fut porteepar tout lecamp des ennemys au bout d'vne lance. i\inA Con-
.ftantinople cfli:uee, 6ç enrichiepat ConlUntin fils d'Helcne , fous ce ConftaH-

. tin fils d'vnc.tutre Hélène tut prife,5c réduite fous la puiflance desTurcs.

Qupyqu'iUcmbleàproposdemettreicydcfuytelesEmpereursTurcsde-

piiis celui qui fc rendit maiiîre de Conftantinoplcjtoutefois pour ceque iedtf-

i-pursicyde.riin^pi^edece&Princesi'ay iqgé meilleurde les mettre tous en ce

lieu ,,&de commencerdepuis le temps que les Turcs commencereni-à viute

fous vn Monarque de lafamilledes Ottomans.

Ottomandontfilsd'OrthogulefutEmpeteurde^Turcsraarjoo. Il fut le

premier qui rencuuHla la gloire de ù. nation,qui auoit pris lerufaleml'an 1008

maisauoit efté vaincue par les Chrcfttens {bw Godefroy de Bouill(5n>de forte

que ceux qui rcfterent fe letirecct à Nicee,& n'ementdcpuisaucun ^.oy de re~

npm iufqu'à ceftui-cy qui fefit Moiurqutf , 8(qùi tient le premier rang en Thi-

ftoii;edcsTurcs.IlfubiugagiandepartiedelaBithynie,&pritplufieursfort£

presdelamerPontique. Maiscequirhenoradauantagefutlaprifede la ville

de Sina : autrefoisappellee Sebaftia. Il mourut vieil, la premierejuineedure-

gi\ç dePhilippe de Valois.

Pr;chanes filsd'OttomanfutEmperéur desTurcs apres(bnpereran rjiS.Il

fut plus vaillantque fon père, libéral& de bonne^racc. Il conquit les pays de

Myfie,Lycaonie,Phrygyei& Carie, prit Pruflc,auiourd'huyBurfc,dcmeiue

ancienriedesRoysdeBithynie,&yreceutvncoupdotu:il mourut la premiè-

rejuinecde lanRoy de FranceJlregnata.ans. *

SolimafiU d'Orchancsregnsii.attsapres(on percfitlaguerrcaux Grecs, paflfa

d'Afie enEuropc, od ildiMptlesBidgaircs,/fepriten Thracc les villesd'Andri-

llOple& de Philippopoli. Calques autresdifent qu'il mou ut du viuant de

r^QpereeftantrombedecheuâiàUchaflet&qttepeudecempsapres fon père

en mourut de deuil. Ccft pourqu6y quelque vns ne le mettent p^s au rang des

CfQpereurs Turcs. .

Amuratht.filid'Otck^pesfutEmperenrdesTiircs 1**01550. Cettui'Cvin-

.citéparlan Paleologueenu 7a 1000.Turcs à fonfecou.s i ce <jui fut la fouice

delaruynedéConftantinople. Careftamallediéde laridielIedel'Europejil

fit paflfer vneaurre fois dansles galères Gencuoifes 6. milleTurcs, fous couleur

dçdônerjfecoutsàrEmpereurdeConftantinopIevtnaisenintentionH'vfivper

laGrcce. Aiufi iltrauerfalcbrasderHeUclponten Abyde, il pritCallipoli»&

autres villeSjpoisferuartirrtEmperear meUneqi|ine s'en doutou point, prit

i nu
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Séruie&fiu!garie,&^ndcmt les Princes. Mais vn des gens de Lazare Defpote

de Seruie, en veogeancede Ton maiftre qui efloi't mort,tua Amurath l'an 1378.

Baia£eth£nipercurdesTurcs i.du nom, après la mort de fon pcre Amurath
tua Solimâ fonfrece aifnè par trahifon>& iouy t feul de l'Empire l'an ijyS.Pour

vcngerla mort de fon perc,irfit la guerre contre Marc Seigneurde Bulgarie, le

vainquit& le mit à mort, & fubiugua vne grande partie de fon pays. Il fut ap-

pelle BaiazcthHildrin, c'ellàdirefoudre, r.ant il eftoit prompt en fes affaires*

Il fubiugua prefque toute la Grèce, & afllegea Conftantinople, mais ilfut pri 9

parTamerlan,quile.mitenvnecagcdefer,&lemenaencetellat p.irtout Id

paysd'A(îe&deSyric,&cn finBaiazeth mourut en ceftemifere. Apres fort

decczon tient qu'il y eut interrègne iufques à Mahometl'vn de fes fils.

Iofua,ou Cyrifcclebes^ qu'aucunsnomment mal Calapin ,fils aifnédeBa-'

iazeth,apresladetfaitedcfonperefutdefpoiiillédc l'Afie par Tamerlan, 8c

mené captifà l'Empereur de Gôftantinople,qui le traitaen Prince,puis le laifla

aller en Ade,où il recouura leRoyaume de Ion père. Il fut tué par fon frero

Muftapha,autrementMufulman en la fleur defonaage l'an defalut 1407.

MuftaphaouMufulmâfut Empereur des Turcsfortpeu de téps.Car fon frè-

re Moyfe s'emparade l'Eftat& le chaffa. "C^lques-vnsnommét ce Muftapha
Orchanesi.&disêt qu'il aeiléfils& héritierde Iofua,& qu'il fut tué parMoy-
fe fon oncle paternel. Mais Moyfe en portable toft; la punition qu'il mcrttoit»

Car ilfutauflî tué par fonpropréfrercMahomer. Il y enaqui eforiuentque ce

Mahomet régnaimmediatemétapresBaiazet fon pere,& ne font aucune men-
tion de lofua ny deMuftapha, ny de Moyfe, ains mettent uuflî toit après Baia-

zet fon fils Mahomet.Moy^ rha(Ia& mit à mort fon frère Mahomet,ou félon
les autres fçn nepueu Orchanes,& après il fut auHî tué par Mahomet fon frère,

ces deuxne font mis par quelques-vnsaurang des Empereurs Turcs, pat ce

qu'ils n'ontguerc régné.

Mahomet i.frere de Iofua,Muftapha,& Moyfe fut Empereur l'an 1 407 .H y
enaqui luy attribuent ce qu'on dit delofua. Il reprittoutes lesplaces queTa-
merlan auoitprifes fur fon père, chailàhorsdeGalace, dupaysduPont,&de
Cappadocefes propres parens. Edantde retouren Grèce, il fe tint à Andrino-

ple , où i l mit le (îege de fon Empire , chalfant les Chrefticns qui y eftoient. U
mourut le 11. an defonEmpire,& de nbftrefalul 1418.

Amurath i.fils de Mahomet i.fuccedaàfon père l'an i4i8.Ilordonnalc pre-

mier pour lagardede fon corps les laniflairesChieftiensreniez. IlalfaiMitles

pays dcHongrie,BofnejAlbanic,VaIaquie,& Grece.ll pritTheflalonique fur

les Venitiés.IltintrEmpirc^i.ans.&lelaiiraàfoin fils Mahomet t. raftt450.'

Mahomet fécond fift tuer aufii toft fon ieunefrerc.Ilfut très méfchant,& ne

croyoit en aucun Dieu , & difoit que Mahomet eftoitfaux Prophète ,& fem-

blable à luy, &femoquoitdcsfain6tsP.itriarches,& Prophètes. Ilacquir,&

laida le furnotpdegrandà la malfondes Ottomans. Il ruinaTEmpire deCon*

ftantinople,preiiantceftevilleparâ(rautlei9.Mayi4^j&n*^n fit moins de

rEmpiredeTrebifondeiIlpritti.royaumcs,&xoo.villcsfur les Chreftiés l'an

r47 9. H afsiegea l'Ifle de Rhodcs,maiiclle fut bien deifenduc par les Cheua-

licrs& leurgrand maiftre Pierred'Aubuflbn,oud'Amboifc François.En fin il

mourutde coliquc,ran 58.defon aagc,;8c le 31. de fon Empire.

Baiazcti.filsdekàhomet 1. fit Empereur par IcmoyiHdes lanifTairesî'an

i48i.nfubiug$ïa Vàkquie,p»i5aHa(iontrc lé SuUan d'Egypte, qui fut leplu3
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fort. Il prit fur lesVénitiens Lcpante, Modon& Durai.

Sciiro ton fils pnifiié, qu'ilauoit par lemoyen des lani^faires préféré (onaKhc,

<|cde<^rç EmpereurdeCoa viuanc,lc cluilà,puis rempoifonnaran 151 1.

$elimfuc Empereur l'an lixi.Iladiouftaaumeunrederoapereceliiy de Ct%

fretejiAchmec,&Corcuc,&îccftrâglecreptjenfan5deresfreres.iUainquit,&

chadTale Sophi de Perfe,& deffit lesdeiuc SouldansCamuron,&Tomiimbeye*
fucclesMammelus& Arabes. Il adioufta àfon Empire l'Egypte,& l'Arabie*

^pritlegtandCaire, puiseftantderetourenGiecejils'engendracn iesreini

vnvlcerc, qtticroi0aattou£loursl6fitmoucirla8.anneedefonEuipire, &de
nQ^refalutijijjf

, .

Soliman,quequel<iues-Vnsdirenteftre s.de cenom EmpereurdesTufcs,re-
couuralaSyrie,deâitGa7el qui s'cftoitteuoltétprit Belgrade, &Rhodcs»puis
Bude pardeux fois. Upriten l'an i543.Stiigognc}& Alberegaleen Hongrie.Il

ConqDiclcsRoyauniesd'A(nrie,&deMeropotamic,aucclavilledeBabylonc.

Il rauagci Ic)ifrontictesd'Armenie,& de Mede, ^dePeife, Se prit Tauris ville

capirale de PeiTc pardeuxfois. Il£t eilraglct Ton filsaiiîiéJ4u(lapha,pour c6-

plaireàraconcubMieRofe,qiiideficoitque fon filsSclim fut Empeixur après

{on pcreJlalSegeal'Ifle de Malte ,& Viennecn Auftiiche j m^U il fut repoul-

(e parlegiâd maiftie Ftançoisnômé Pierre ParifottOU la Val £tte)&par Char*

les 5. £mpei'cur,& $plinun moqiut l'an ij66.en Hongrie , c'xuant le chafteau

4e Sighet qu'il afiIegcoit,apres auoii régné 47 . ans.

Sclim a.par le moyen de Mehemet Ba^tentraenpoiTeflîondé l'Empireauât

que la mortde fon peiefuil defcoauerccllprit l'Iâe deChypre l'an 157 1. mais il

perditfon arnice Naualc , la mefme année enla batalllcde Lcpanthequ'il eut

contre les Chreiliens.Touresfois il la remit fusbien toi]: aptes,& ayant rccou-

VtéenAfrique Tunes,&la<Souleuc furie Eoyd'£rpagne,il mourut l'an 1574.

.& de fon Empire le S.Il Bt tout ce que defTusparfes Bailàs , tandis qu'il prenoic

Ù5 plaifirSscftant fortadonné auxfemmes& au vin.

Amurathj.filsdeSelimiouytdcnimptieS. ioursapres que fonpere fut

mort l'an 1 5 7 4 .11 fit tuer cinq fi-eresqu*ilauoit,&deux concubinesde fon pcrr

^ui cfloientencemtes.Il commença àgoUucrner n'ayant que aS. ans.Il eftoit

>rt«|Feâ:ionQé à la religion Mahomctane,^giâd iufticiei-. |1 s'adonnoitfiart

auxfemmes,& àbien manger. Ilfucperede^oz.cnfans , &dcuint fort gros Se

gras,& mouluten lanuiei 1595. lati*. amkecdefonEmpiie,a'ayantencor at-

teint la $0 . de fon aage.

Mahomet ). fucccdaiion pcrc Atauratfa l'an 1595. Il fît mourir 19. de fesftc-

tes,6cnoyerquelquesconcw)iiaet4le(bn0!:cequifetrouncientgroircsautëps

àc s6decez.Il fit mourir fon fîisaifué,& (a meie po'.::' s'edre cnquisdes Aftro-

loguescombien de temps il regncroiten l'an kTo). Le Sophi de Perfe reprit fur

luy Tauris,& Baecs,& de très grands pays que Selimi.& Soliman i. auoicnt

vfurpez fur luy4l mourutde pefte en lanuier i<ïo 4.apre$ auoi r icgné 9 . ans.

Achmetquiregtieen cefteannée i(?ii. fuccedaià l'Empiic 4e fon père en l'an

l^04.n'cftant aagéqjiç de ii^ài7.ans.Il pritrani<>05i Strigogne, ^quelques

aurcs placesen Hongrie. On dit qu'auxarmées il fait porter Ucorps de fon

fereembaumédansvncci'cneil de plomb, ayant opinion que (es deilcinsau-

ront meilleure yiTuë» Il afait ttefues aucc l'Enjipereur'Rodolphe , Se ceux de la

maifond*Au(lrichepouri5., ans, &atburné»fesarme,sentieremem contre le

$9phi.C'çft vn Princedeboi^ire,i^q^,c^degcande eiperance. U ' U«)Â«.>>»AOy

'^i
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DISCOV&S
DE L-EMPIRE DV

P R E t E-I AN.

S^^MiMi^IKE.

ty^Pi N ION sJiwrftsdesGetgréfhstotêchdntfefttnJHé en lêtigutiir&UrgeHrt

vyoT limites (tel'Empire du Prête-lan.a. TÛttes& qu4lih\que et frincefe donne,

) Defcription des fromnces fuitttes du 9me'Ién,^fremierement de Barnagos,/Vy?en«

duïjmites de cepAys, ^fttutuitn defâfrincifdUnriUe dpftUee Berœeou Borue :& en-

tres citent ifles,Ucs,f.>rfst&-CdpsceUbm* 4. ^utredtfcriftioHdespdysqn'UfoQedeeH

terre firme%& de fa d'.miurefrincipdlt t it citéde BeimA\càii«u U tient fd Cour,

f. Fertilitéde cepdys dbonddnt en «r^e, milet,f»ix chichestfibnest& Mitres légumes in^

cegntu : Siiccre^ ifins, •rdnges% citrens» limanst hnyle dt GtHe% miel > rtr«i lin^cêtton : be-

fies i qudtrepieds >& oyftdnx de tontesfmeitChdmedUXtelepbdnsJiynSi tigreSt { excepté

Utonrstconnils,& cbdrdertnnets :) &finges %perdrix ^tyes yUeyres, "Mines itor, dt-

gtnttfer , airdia, Cepdys efi enterremdrqndbleponry ditoir deux Hyuers (F deux Efie\

l'étnnee. 6, Ori^inedecesEthitipiens,$nnentettrsdescerementesdefdcrt^Sta'dei it'

très hiereglyfiqnes : idoUtres de leurs t(gys > fdifdni peu deftime de l'or du priSt du cumret

édordas le Stled letusnt, Kf mduéffdut le cenchdut : mettdns leur trefpi^e\ddns des yd'

«rtn cm^irt : irwj Ttdnats orawidires^iff- lenrçonpnme tu odnqn§frr jur inpis (dns ndp^

pis en terre- O ufbrenudgecomptfé dufru^dts Tdmdrins, Liurldngdge , chdrdèkres»

ey lettres, l.ttu s cérémonies ait dneil. Leurs nduigdtions.^ LeursrichtQesproceAdnsdes

mines d'or^drgent, cuyure &fer : fuccre, cettonsy &c* Et quel efl le reuenu du F» ete-Un»

10. ^Uei ftut lesforces de cet EmpereurJle nombre d'hommesqud peut drmtr ,& duec

on

on

quels Vrinces il co^e^es dU^i^(rjes ennemis yeipus. 1 1. mgoureufe {jiHmperitMfefdç

êktfomMjderdufnte-l4n^uquelles(uietsptrtentpdredhineir<ii'reffeSiqu'dDieu.Si»,

eripneirextrdBiend'ynfilséSMomênt (rdtU^pjnedtSabu De U fuccefiion dU
Ceurennt.Des bénéfices Ecclefldjîiques,a' ddmitiifirdtiondes Sdcrewes. Desfemmes d'd^

mour <r fiUes de itye»Dugrandnombred officiers deld Couronediufî\en trois rdngs. De
Idpunition desfemmes ddiilteres, u. Let deuxfortes de religion introduits en l'Empire du

frète- Idiffduoùt eflItCbr^idnifmeû' le Mdb»mttifmtt&de quellrforte Idfoy Chreflie-»,
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iigo l>ei'Smfsré

nes'ejigîijfeeencesconîïâes'. l)i Dtl'mUér&fdHfftertânceJu^dèypMsrtttnimt U
CircouvtlitH. Itun fMftoi^tifâhts enfaftn at CêMitntt.Ftrmt de Ituri hgltfistdéni Uff

qHtUti n'tfijermts tttmrtrchdufiittijcréclHr : Dtltërs cimttierts : ùt Itutt bépttfwtts^

CêttftjiunsféCtémtntdtSt tfitufdilles Kf mutu^u De \ fenutncts dufitret Jk BsHgihut

del'aértJéMBA»tnmt(r dlut éuttre ordfté^pelli Ccftitancs:& Itms ctrem$i$$esen

UctltbràtuHtlt UftfmMHtSdinEit : & Je deux mtidtUt Vropbetits f9rtéUit,qiitUi

FrdicsfidôiiuntitMttreéiieceMx. 14. ^AmbéffudesftirUrecêiuUMmdtSyibyfim'

ey dêt VietfUn dnectEglift ^nmiae»
^

R E s Qj E tous d^xquiom&icq^plque mention par cy-deuane
deccque ce Monarque podccioiten ont véritablement parlé fe-

;

ion l'ancienne gran|euY de rèsptcdecellèuis, mais non lelonl'c-

fténduëdel'Eftat de celuyquîregne de noftre temps , àrEmptte
'duquel Icsvns&lesautresalligncntdiuerres bornes. Quelques-

vnsfbntallerron Empirede l'vn àl'autre Tropique , luy donnant pves de cin»

quante degrezou du moins quarante- fcpt delatiuud& , qui reuicnJi'oient i

mil quatre cens lieues de Firancc, qui feioient fa longueur :& d'aune part ils

veulentque fa largeur ai (le du LeuantauPonanttùf'çauoit de la mer rougciuf*

qu al'Ocean Ethiopiquc.Etfuiuantccux- cy pout donner à enccmiieplusclai-

rcment fes limites ils difcnt.quecct Empire confine du Nortauec l'Egypte,

qui l'auoifine vers la Nubie }dn Lcuant la mei' rouge , de partie dfe celle des In*

des, d?du Seinnommé Barbariqueiufques au pays de Mclinde^duMidylcs

montsdelaLune, qui luy font ieruir de muraille natuielletSc du Ponant lé

Hcuue Niger, ou Sencga,dclesroyaumesdcNAibic,dcMAniconge,&lariuie-
leduNil quil'arroufe.. Etce (bntlcs Umitesque Belleforeft&Mercator luy

cmteAabliesapcesd^autresGeographes. Les autres le confinent prefqne dé

merme^luydonnatupour fes bornesduNort la Nubie, &:.laBiig;e, qui font

prochesde rEgyptc,dU Midy les montagnesde la Lune,du Leuant lamer rou-

ge, &: le goIphcBàrbarique, .& les paysd'Aiane,& de Dancale,quiappartien-

ncntà l'Ethiopie extérieure :& du Ponant lesRoyaumesde ManicOngo,& de

Nubie,^ les riuieresdu Nil SiT de Senega. Et voilà ce queMagin entient auec

quelques autres. Hugucsde Linfcot en Ces nauigationsditqtie cet Empire s'e-

ftcnddepuisl'cntreedtlamerrougeiurquesàriflèdeSienealfîre fous leTio.*

pique de Cancerou de lEfcreuiffe, excepté la cofte de ce golphe que le Turc

aoccupée depuis enuiron 70. années :tellementqu*àrondirelePrcte-Ianau-

FoicduLeu«nctamet;roiige,duNortrEgypte,&iesderertsdeNubie,&duSa

le Royaume de Monoemugi:de for teque cet Empereur auroitenuii'<>nqù<itre

cens millesd'Ilaliefousrapuidânce.

Mais lean de Barosfaiuy par Boteredicqu'auiourd'huy lelacde Barceneeft

le centre de fonEftàt , qui s'cftend du Leuantducoftcdc lamerronge iuTques

àSuaquempari'erpacedecentvingt&deuxlieuës:mais entre la mef,& fçs

Eilatsilyavnrangde montagnes habitées par les Mbre»,,qui dominent àuflî

\i marine, horfrRisleportd'ArcocoqHiappartientauPi!ete-Ian. JDb coftédi

rOiieft il y a vn autre rang de montagnes le long du cours du Nil » habitées

pardesidolatresqui luy payent tribut. Oh doit faire la borne decétEmpire

du Nortauec vne ligneimaginairc tirée de Suaquem iufqucsau commence-

ment dé Tiflc de Méroé, appcilee.de noftt'c temps Nobe, qui s'eftendia l'ef-
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jpace de cent vingt& cinq lieaëV. DeU il faut! £iirevn arc, non guère courbé

vers leMidy iuiqucsauRoyaumed'Adea( aux montagnesduquel naift lan-
uiere que Ptolcmee appelle Ratto , qui ferenddanslameraudelTousdeMe-
linde)par l'efpacededeux cens cinquante neuflieues, bornées de cetiainspeu-

plesidolairesnoirs,ayanslcscheucuxcrefpez. De là il tourne& finit auRoy-
aumed'Adel,dontlaviUecapit«leeftArar,quianeufdcgrer de hauteur. De
fortequetoutcétEmpiren'aïuoicdecoarqu'enuironfixcens&feptantedeux

lieues.

CePrincequifediteftreyflîideDauid fcdonne les tiltres d'Empereur de
lahaute& baUe Echiopie,Roy de GoetdesCafiaBtes.dcTarigar, d'A ngole , de

Bacn^de Daliguaze,d'Adee,deVangue,de Goyame,oû cft la {ourceduNil,d'A-

inare,de Baguamodri,d*Ambee,de Vanguci,deTigremahon,de Sabaim.pays

de laRoyne de Saba ,de Barnagas,-6e Seigneuriufquesen Nubie , qui s'oftend

vers TEgyptc,
' Maiscn prenant fonEmpire ainfî qu'il eftauiourd'huy,nousendefcri<

rons lesProumces aueclcplusde briefuetè, & le mieux qu'il nous fera

poflible.

Or entre les Prouinces fuiettesauPrete-lan,iln'yenaaucune que nous
cognoi(nonsdauant.ige que celle qu'on nomme Barnagas,àcaufe du voifl-

nagedclamerrouge,vizàvisdelaquelleelles*eftcnddcpuisSuaquem,pref-

queiufquesà l'entrée du dcftroit. Toutesfbisellen'afur la merautre port que
ccluy d'Arcocco.

La ville capitale du pays s'appelle Beroe, ouBatue , %e(l ainfc fur vne
riuicre fort agréable. Il n'y a guère d'années que lesTurcs firent vngrand
rauage en ce pays , ruinans beaucoup de places , & emmenant vn grand

nombre de perfonnes , & finalement on s'eft accordé auec le Baira( qu'on

nomme d'Abafsîe, qui faiâ fa demeure àSuaquen) en luy payant mille on-
€cs d'or.

{ En la partie-plus Occidentale de la Prouince de Barnagas on void vnemon-
tagtie,qfiiell:anta(rez fpacieufe aucommencement fe vareftrecilfaÀt peu â

peu, puiss'eflargitdenouueauenformede champignon, &aenuiron vne pe.
tite lieue de tour.

On void au deffus des baftiments royaux , vne Eglife,& vn Monaftcre,

&deaxfortgrandescifternes, &vn efpace déterre ,qui peutdntrctenir ai(e-

menccinq censhommes.Ou n'y peutallei que parvnendtoit,&encor iufques

àcatainemarque feulement, audelà de laquelleonne peutmontcr qu'auec

des cordes& despaniers :& pour conclufîon celieueft dételle fortequ'il ne

peut eftreprins parforceàcauredefahautcur,nyparfamine,àcaufequc les vi-

ures y croiffent.

Sonantdu Barnagas , on rencontre entre le Leuant& le Midi lesmontagnes

de Mandafo,d'Ofate & deG rare , qui(êparent l'Eftatdu Ptete-Ian du Royau-
lne d'Adel.

En laProuince deDafilaqui eft fuiette au Royaume de Barnagas ou-

tre la ville d'Ercocco, dont nous auons fait mention , on compte encore

celles de Saurar, Giabel , Laccari , Abafacht Apres cela le Go)phe d'Er-

cocco va en fe cour'jant au lieu qui eft appelle par les Anciens Adulite,

qui eft fans doute la pointe d'Ercocco , qui s'eftend iufques à Bebul en
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TU refleckiâement que la tnerfait vers l'Arabie ,& fur le commencement «fii

deftrôic p«r lequelon forrhondu golphe Arabique , ou de la mer Ronge , qui
eft en ce lieu forceftroiie,& Ton eau ball« Se chargée d*ifles.

Apres auoit-pairclavilled'Ercocco.quiapourfonobieA l'fle de Mazna»
vou»vcnezàZagnflnttfcZamaquironcde laProuincedeLacca^puis au port

deVelleiAdisAntiphile. AyantpailHapointedlrcocco Tousirotiuez deux
lacs qui nourriircntdes cocodrilescomme le Nil, &deU vousvenez 9U pon 01

prumoncoice nomméiadisMorylon,& maintenant le CapdeDocono^qui eft

au royiaumedcpays deDahgali. Ence heu de Dang«li 8c de Docono la mer
fâitvnpetitgolphe,dcvient^idainàcereIlrecir tellement, que le canal ne
Içaurott auoJr plushaut de dix ou douzebonnes lieues de large , 6c fur ce canal

on voiddnqounxiflesqui empefclKar le pàdàge, tellement qu'il faut que
les voyageMr^foientbienexperimsntez^ourregarantirdes rochers voifinsde

cesiflcs.

AjprestepaysdeDangali on vient au oortde Zeiloi » ou Zeila , on vient ï

Daphnè portancien où eft la villede Barbara,presdii mont Fellcz , puis la cap

deGuardafuni,oùeftla ville de Mette , autresfois Acanné:c'cft icy où Ton
dou&le lecap, dcdli Leuant ontoumefelon la code vers le Midy ,& vers l'E*

thiopie intérieure. En ceftecoftcoatrouoe preiniccemcnr Orfar , iadi s Ope-
ne , Âcle capde Zingi,& courant ce golphe on void vnrccouibemcnr de la mer
tirant vers Arun,& Zaz;:lle, iadis E(lina,& Tonica,puis on rrouuc Magadazo',

où les Portugais trafiquent,& après la dernière Proiiincc maritime, qui cft

Barris comprit: dans Les titres du Prête-lan , ayant fur mer les deux vill es de

Patc,i8e de Braue, tes terres dferqucllcsfeparcoc les terres du Roy de la grande

Ethiopie,& duRoy de Melinde. Mais ayant ainii ra(c la coftc,& peut-eftre

eon^eré plus de lieux qu il n eftoit befoinpour ladefcription de l'Empire du
Fietc-Ian, voyons vn peu ce qu'il poflede en terre ferme.

Le Royaume de Tigremahon eft aflls entre la ri iiiere de Marabo , le Nil , la

mer rouge ,& le royaume d'Angote. L'on met ceRoyaume entre les pays fub-

içGts au Prète-Ian,pourceque le Roy de ce pays eft Ton tributaire. Le royanme
deTigraialabonnevilledeCaxumo,qu*onditauoiriadisefté l'a demeure de

laRoynedeSabat,.laquelleouditauoireulenomdeMaqueda,quieut de San

lomon, (êlou les Ethiopiens , vn filsnommé Meilec. Ceiû ville leruit aufli d$

demeure à la Royne Candace.

Le royaume d'Angote eft mis entre les royaumesdeTigremaon, &d'Anu-

ran. Les prouinccsd'Abugane, de lannamore ,& autres font fous ce royaume.

Enccroyaut^eon void furlariuieredeSabalctte les villes d'Angotine,Bachle,

Corcore (& Betmarie ,& fur la riuicred'Anconceft la ville capitale d'Angote»

aifcz presdc laquelle on void vnc autre ville qui porte lenom de S.Pierre.

• Leroyaumed'Amaraa pour fes bornes du Nort le royaume d'Angote, du

Leuàat celuy deXoa , du Midy celuy de Damut ,& du Ponancil s'efteod pref.

que iufques à la riuicre duNil.

LeRoyaumede Xoaeftentrc les royaumes d'Amara>de Damut,& de Ea-

tigaf*
, .

te royaume de Sagamedre eft plus grand qu'aucunautrcdecefte Ethiopie,

Tcuqùs félon la riuicve du Nil il s'eftehd depuis le royaume de Gayame iuf-

qacspardeU l'ifle de Guegucre .jiadis Mcroc, & cet efpace ne confient pas

moinsd'enuironfix cens milles.

f!
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L'Ille deMetoê, ou de Gueguete , n'cftpas fuiette au Prête-lan , comme

qaelqiici»Tnscftimenr,ainseUeefthabiteedcsMahomeran$ ,qui fontenno-

lesRoyaumesd'Adcl,& de Xoa:& ce
,& enclos entre le lac de Barccne,& le

Say
sdeZanquabara. Quelques autres mettent le Royaume de Damutaudelà

esRoyaumesdeVanguc,&deGoyame vers l'Occident i ce que ie trouuc plus

â propos.

Voylatoutceqtteronpeucdicedecéc£mpire,en ladefcription duquel la

plus grande partie desCofmographçy ne font que bcgayer ; veu que les rap-

portsquilturontcfté(aitspariesAbyffinsdcfpayfez,lb(npleinsd'ignorance,

ou Cl mal rangez,que lepluspatient n'enpeut trouuer la lôgueur guercs agréa-

ble. Au rcftc ceux qui ont eftably Uprincipale demeure de cet Empcrem en la

villede Caxumo,fefont abufez^venque c cft chofc allcurcc, félon le récit mef-

mc de ceux du pays
,
qu'il fait le plusfouucnt , &plus continuellement <bn fe-

jouren la villede Beimaicchi , qu'en aucune autre , ainfi que Hugues de Lin-

rcotquiarafbtoutelacofled'Ethiopie,&quin'apeueftretrompcencccy par

les AbyiHns, nous rapporte.

Ce ne feroit qu'enfler le liurc,&peut cilre le menfonge,dedefcrire plus am-
plement cetEmpire.U fuffit que nous en ayons veu les princpales pièces : car il

y afortpeudevules, ôc le reftc ne mérite pasque l'on eu pple.

QV ALITE*.

TO V T l'Eftatde ce grand Monarque , à parlergénéralement, eft tres-fer-

tile:carcncoresqu'ilproduifepeudefro)nent, toutesfois il porte gran-

deqnantité d'orge , de millet, depoixchiches , de febues ,& d'autreslégumes.

dontquelques-vnsnousfontincogneus.Uproduitaufli grande abondance de

ruccre:mais les AbyflInsnef9auentpaslahi9ondelefairecuire,& de l'affi-

ner. Il y a auflî beaucoup de vignes. Il y croift vn fî grand nombre d'oranges,

de citrons ,& de limons , que c'eft cho(e qui furpaflfe prefque la créance : mais
ilneportc ny melons ,nyraues,nyoliues i toutesfois l'on y fait de l'huylc de
certain fruiét que les habitans appellentGoue. Au refteon y trouue du mielen
gratuleaboudancc, veuque les moufchesâ miel font entretenuesmefme dans

leslieux où les hommes font leur demeure ordinaire : àraifon dequoy il y a
tantde cire , queceux dupaysen ont alfez pour fairedes chandelles , fans em-
ployer le fuifà cet vÊige.Ce paysporteauflî du lin: maisles habitansignorent

rartdefairedcIacotlic,& en font le plusfouucnt de coton, duquel ils ont

grande quantité. .

Dauantage,cepaysaprcfqiiedetoutcfortedebe(leslquarrc pieds, & aufli

tous les oy^iniix:quenousvoyonseaEurope,& ailleurs comme desbœufs.des

brebis , des afnes, des cheuaux,&deschameaux ,.& outrecedes elcphans , des

lyons,destygres,desonces,&.des cerfs : mais il manqued'outs , de conils, ôc de

chardonnerets. Ces pays ont ce mal, que les fautetelles y viennent quclques-

fuisen fi grand nombre,qu'ellesobfcurci(rent l'air par leur multitude,& raua-

gpnt tantoftvueProuince , tantoft l'autre , mangeons toute la moiifon ,& ron-

grans lesfèuilles,& lesefcorcesdcsarbres^

Les cheuauxdu pays font petits , mais ils ont force races de cheuauxd'Ara-
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bie, & d'Egypte, dont ilsfbntalUitîlcrlcspouUinsaux vacHes , troisouquitic

ioms aptes leur nailIanccU jr a de grands Anges qiii fontfurieux , ic farouches

au poflîble.

CivspAysncmanquenrpasauflîdemines d'or, d'argent, d^e fer )& d'airain:

maisleshibitansnelcf^auentpastirer. A<i Royaume de Zagamedreon trou-
ucdcsRiincsdetrcs-bonargcm, lequelilsner<çauenttirerqu'aucc lefeu qui
l'alonge en verges. Goyaineabondeenor,& au RoyaumodeDaimiton le ti-

re &laHinc quelque iieu mieux.

Les campagtMS y (ont toutes pleines de perdrix,d'oye$, ic de 1 iévres,pource

qiielesAbyfllînsnevontiamaisâlach.ilIr. En fin il n'y a pays plus propre i fa

génération , & multiplication des animaux,& des plantes, que ceilui-cy:

m.iis les habit.ins nefe fçauent gueres bien fcruirdeccbon-hciir. Si de la

bontéde leur pays, qui lespourroit rendre aufll accommodez qucgmsdcla
terre.

Le% habitansde ces pay s ontdeuxE (lez,& deux Hyuers, que l'oit ncdiilin-

gue pas par la chaleurou laFcoidurc,mai$par les loiigucspluyci ,& par le bc;iu

temps , flcTair ferain,

M OE V R S A N C l E N N H S.

LEs anciens ont aeu que les Ethiopiens nciloient point venus d'ailleurs

au paysoù ils habitent, ^qu'ilsfurentlespremicts qui inilitucrent Icfei-

uice des Dieux,& les cérémonies dcsfaccificcf. Ilsvfoicntdc dcuxfbrtes de

lettres, dont les vnesqu'ilsnommoient Sacrées, eftuicnt incugneuës â toute

forte degens, fors qu'auxPt-eftresi& lesautres cftoiem communes à tout le

peuple. Toutefbislesfiguresdeleuisletttesncfurentpascelles, qu'il s'en fefr-

•maftdesfyllabes,ainsfortfemblabIes,&:rapportantcsai»c figures de quel-

ques animaux, desextremitez du corps humain ,& de plufieurs inflruments

dcsartifans,&chîquefîgureauoitrafignification, comme l'efperuier figni-

iioic la vitcife, le c,rocodile du mal , l'œil vnefoignenfc garde ,& ainfî des au-

tres.

•''' Ilseftimoidntle'plusfainft d'entre leurs Prc lires celuy qui coutoit comme
t'il euft efté maniaque :& lors qu'ils l'auoient créé Roy comme s'il euft eu

quelque diuinicéenluy, ou dnmoins qu'il leur eufledédonné par lapioui-

dencediuine , ilsl'adoroicnt;& celuy qui ciloit eAably en cefledignitè, il de-

uoit viure félon les lotx, Se faire toutes chofcsfelon la couflumedu pays. Il ne

pouuoitrecompencer,ny punir aucundeceux qui eftoient fousfapuitTance.

Mais lorsqu'il dcfîi oit queqiielqu*vnfuft ipuny de quelque meffàit , il luy en-

uoyoitvn Sergent qui portoitvnematquede mort, ^fou^in celuy àqui elle

auoit elle portée, ne manquoitapresl'auoir veiie,defe&ii'e mourir.

Ils honoroient tellement leur Roy, qtie s'il arriuoit parfbcrune (}u'ilfu(l oU
borgne, oU boiteux,ou femblable cho{e,tèusfepriuoientd'vn ail,ou s'eftro-

pioicntdVnelambi:, ou dequetque autre partie dux:orps,efliman5 qu'ils fê-

roientnulleurdeuoirs'ilsdemeuroienten bon eftat lorsque leurRoy efloit

incômodé en quelque membre ou partie. On tient auffî que ceux qui eftoient

aymezduRoy ,fepriuoientde vie lorsqu'il venoit à mourir, croyant que ce

trefpas leur apportoitde lagloire , &c efloit vn ailèurc tpfinoignage d'vne yeri-

table ainhié.

^^_
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ladis rifle de Meroè eftoit la demeuredes Roys d'£tl\iopie , & ceftc iHe

auoitpourfcs habitansdespafteurs, quis'addonnoicntâlachaire, &de$ la-

boureurs quivaquoientâ l'agriculture. Herodotcdit que les Ethiopiens Ma-
crouieieftimoientplus l'airain que l'or^quieftoitterun vilparmy eux, que
les AmbatradeucsdeCambyfeeitansalIozen ccpays-li,y virent des fontainn

toutescnuironnees,&comme liées de chaines d'or ^ lesautrecdifcnt que c'e-

ftoitdu Lote.Lcsfemmess'exerçoiencàla guerre ,& lepcrçanslrslcvrcspar.

foientdansle trou qu'ellerauoient fait, vnceicle d'airain.

Quelques-vnsadoroient le Soleil leuantt&maudiilbictnuerqucs mille im-

précations lecouchant. Lesvnsiettoientles trcfpafllz dans les riuicres: 1rs

autres les mettoient dans des vaifleaux de terre,& quelques autrescncot es les

logeoientdansduverre,ouilslesgardoicnten leurs niaifonsvne année, Se

les adoroientauccgrande deuotion, leursoffrans mefnKsdcsprcmices.il y en

aqui tiennent querondecIatoitRoy principalement celuy quifurpatlbitlcs

autres en beauté,& àfçauoir bien nourrir lebcftail ,& quicftuit plusfort , 6c

plusriche. On aditauflî qu'ils croyoientvn Dieu immortel, Créateur de tou-

tes chofes,& Roy de rVniuers;&vn autre mortel ôc incertain. Celuy qui

eftoit leur Roy , eftoit honore d'euxcomme vn Dieu , de mcfme que cel uy qui

après le Roy eftoit cogneu plus plein de mérite.

MOEVRSDECETEMPS.
L'E M p E R E V Rdes Abyftîns.quelcs Arabesappellent AtidabafTajOU Ati-

clal)alTî,d:quelques-vnsdcsnens,BeI,ouBelulGian,qui veut dire puidant

Pruicc ( &dc!àparcorruptionde langage nous luy auons donne le nom de
Prete-Iaa)&lesautrcsAccgué',qui lignine Empereur,ouNeeuz,quiveutdire
Roy.fuiuant vneancicnnccouftume,n'a point de demeiireadeuree&ordinai-

re:ainsfc tient rnntoft en vnliru,tantoft envnautre,& demeure la plus grande

partie dutcmpifousdcstentcsqu'on porte auec luy iufques au nombrede fix

mille: à rnilondequoy fa Cour occupe prefque dixou douze millesjorsque
chactin eft logé en plaim campagne.

Ilavncgrandequanti ^devailfelle d'or& d'argent,& d'autres meubles
fort précieux. On dit qu'il >; eft pas noir, comme les autres Ethiopiens , ains

qu'il tire fur le blanc.

Ses iourneesordinaires lors v'^u'il voyage , comme aufti celles de Ces fuiets,

fontdedouze milles, oudenxlieaesde France. .

Quand il va par pays, il eft enuironné de cer»ins rideaux rouges , hautt , 8c

longs par derricre,& aux coftez. Il porte en la tefte vne couronne moi tic d'or,

& moitié d'argent , &en lamain vne Croix d'argenr. Sonvifagc cftcouuert

d'vne piecede tafctas bleu , qu'il haulTe& bailli* plus 6c moins, félon qu'il veut

fauorifer ceux qui ont affaire à luy.

Leshabitansdecespaïsfbnt noirsScdutout ignorans, & defpourueus de

toute cognoilTance de doârine fclon quelques-vns, combien que ce grand

hommede l'Efcale, qui horsfaReligionnousalailIc beaucoup dcfuiet de le

loUer,noustcrmoigneenfonliurede la Corredbion des temps, qu'ils n'ont pas

tatitd'ignorancc qu'on leurdonne. Ilsnontnul vfâgede lamcdecine. Leurs

hamllemens communs fontde peaux de beftesoudedrapsdecotton rmaisles

grands 6c plus riches portent des peaux demouton,& les plus relcuet,de lyon,

detygre,oud'once.

vu.
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Leuriroflirons{bmt>aires,&(iepcu<levaleuir,veu<]u*cnesroDt bafties<W

cr.:y.' , ^ de chaume : 8c ils ne demcuicnt qu'au plus hu cftagc. Us ticanem

louliours leurs portes ouuertcs, mais iln'y a aucun qui cntic dans lamaifon

d'vnaoïie. Usn'vfcncnydc tables, nyde nappes ,& quand ils prennent leui

repas , ils font aflls en te rrc fui' des cnpis ,ouiiir d'autresdtaps. Il y a en beau-

coup parmyeuxqui mangent la choir de bcBui'fraifchetoutecruë. Us nVrcnt

point Je munnoye, mais en Ton lieu on donne de l'or au poids. Ils vfent de

trocqs prel'que eu toutes chorcs,&a dequoy l'on fefertle plus en cela, c'eft

le Tel 6i le poy ure. Us ne s'adonnent euercs à la clulfe , ny i piTcher ,& il y a

fortpeud'artifansentrc eux. Us appellent Francs tous les peuples d Europe , à

cauu; des François qui ont fait autresfois bruire leur nom parmy le monde,
ptincipalcmcnteBla conqucfte dela Terre fainâe. Mais ilsnomn^nt Ghli-

bctestous les autres peuples qui font blancs. Encorcs qu'ils ayent des vignes,

toutefois il nc^e faitduvin qu'en la maifon du Roy ,& du Patciaiche,qu ils

nomment Abuna. Mais en lieu de vin ils font vn certain brcuuage du iruic des

Tanurins,qui eft vn peu afprr.

Us font pour laplurpartd'vncfprit lent, &:tarc)ifaupo(rble,veuqu*ilsont

dulin, tfcn'enfçauent pas faire de la toile :ilsontdescanncsderutcrc,&ne le

fçaucnt pas tirer : du fer ,& n'ont pas re(prit de le mettre en œuure ,& meftnc

ils cfti ment Içsforgerons fotciers, & meichantshom mes.

Les grands y traitent fort rudement Icpauure peuple -, de forte <]u'il ne Ce-

ieiuftementquecequiluyc(lncccnatre,pourccquelcspluspuilIancsluyr3-

uillentrouc. Leur parler e(l fans reigle,& pour elcrirc vnc lettre il leur faut

beaucoup de iours. l\$ ont toutefois de beaux charaâeres, plus agre.ib!es de

beaucoup
, que les Arabiques , ou Turquefqucs , ainH que l'on peut voir au li-<-

uredelaCorreâiondestcmps de lofephe de l'Efcale , Se en l'Onomaftique

deTmncre. Lesnobles, les bourgeoise le peuple, ont leurs habitations fe-

paiees ,& les dernierspcuuentacquérir la noblcffe en fe fîgnalant par quelque

bcaufaiâ.

U n'y a pointdc lieu peuple en tout le pays des Aby(Tîns,quiaytplusde deux

mille feux, Scmefme on y en voidfottpeudeceflie forte. Ilsdemeurencpour

la plufpart efpars çà, ôc là par des hameaux^ On y donne le fel au poidsdc l'or.

Lespeuplesne iurent iamai:>quc par lavieduRoy , enquoy les Efpagnols les

imitent. Us fc feruent de mulets pourporter les charges,& pour voyager,&
des chcuaux pour combattre. Usncfontiamaisveftns de noir que lors qu'ils

portent le dciiil , d'autantqu'ilstiennent ceftc couleur pourvnc vraye marque

de triftcHe. Us pleureur leurs morts par l'cfpace di' quarante iours. Lorsqu'ils

fontquclquegi-and,&magniBqueh:ftin,lefccondferuicc eft de chair cme,

qu'ils mangent fortefpicee, & rrouuenc qucc'eft vne de leurs plus délicates

vi.indes.

Us s'adonnentfeit àla nauigarion , &defait pcefquetous ceux qui font de

libre condition aux Indes Orientales, fe mcAenc d'eftre mariniers, & font

bien entendus en ce roeftiec:fî bien qu'ils (bntdiftribuezpar les nauircs mar<^

chandsdeGoa, delà Chine, de Bengale, &:d'autres lieux. Usferuentàceme-

ftieràbienpetitprix, &fontprompts à toute forrcde feruice, endurantforc

patiemmentdcscoups^defoiiet,& d'autre chofè,&n'cftan$ gucres différents

desefclaues. Usontpre^uetouteleur famil)e en ces vaiifeaux. Se femblent

piopicmem nez pour cftre fcrfs. Si quelqu'vu lailfe tomber dans la mer ce

qu'il
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<|uM porte fur latefte , ou quelque autre chofe de moindre prix , mefmes lori

que les vaiireaux marchent, ilyenavnd'entreeuxqui fcicttcdans l.imcr,&

en nageantrecouuie la chofe perdue. Us chmtcnt prefquc toudoursen tra-

uaillani,8« Quand ils n'ont tien afaiie,piincip.ilement aux vaillwuxdcs Por-

tugais,iUne(untqu'yurongneraueclcur$fciviines,0c lc^iseufans,difansmillc

chanfonsaitmiliciutecesdcsbauchcs. Leurs fcmmesporrentaufli de longues

chauilcsà la Matelottc aux Indes Orientales, à la façon des Arabes, ^ Malio-

mctans.

R I C H E S S L.

L'O R &a»gentauifetrouueencepays,ferontrourionisadiiouerqu'ily adc **•

grandesrichcllej,oiitrcrairain,&lefer, & principalement lefuccre, dont

ilyagiandcabondance.ôcquiluvpouiroicnt apportei beaucoup d'aigent,(i •

fts habitons auoicnt auHl bien l'efprit,& la curiolîtéde l'aAiner, que le bon«

heur de le recueillir en fi grande quantité.

Ce Prmcea trois fortesde renenus, veuqu'il y en aqui conHllent auxfruii^s

de fcsfonds Se de fon domaine , oa'il fait labourer par desbaufs , & par les cf«

claucsqui multiplient continuellemcm , pourcequ'tlsfe marient cntr'cux , &
les enfansdemeurent en la conditionde leurspcies. Lesautresreuenusluy

viennent de* pcuplesquiluy payent tant pouifcuj&ladixiefmepaitiedc tous

lesminerauxquifonttitezparautrequeparluy: lesdeniers luy viennent des

Piincesfesfuiets, dont lesvnsluy donnent deschcuaux, les autres des bœufs,

les aurresdu coton, 8c les autres d'autres chofcs : Se ceiix-cy luy donnent le le-

uemid'vnc de leur8villcs,pourueuquecc ne foit celle où ilsfont leur demeu-
re ordinaire.

On tient qu'il a de qrands threfors , tant de draps ^' de pierreries
, que d'or,

& qu'il en a de grands\ieux tous pleins. Ce que l'on peut allez conicéburerpar

vne lettre efcii te au Roy de Portugal , par laquelle il offioit de donner pour la

guerre contre les infidclles,ceni mille drachmes d'or , 6c vne inliuitcdeccns,

ficdeviuies. Ontientqu'ilmerordinairementtouteslesanneestrois millions

d'orauchafteaud'Amara. Ucftviay qu'auant le Roy Alexandre ils n'y mct-

toient pas tant d'or, pource qu'ils ne le fçauoient pas r'aflincr.ny nettoyer:

maisenrtcompcncc ils y mettoientforce pierreries& des pièces d'or. Le Vi-

ceioy deBarnagaz donne tous lesansauPrete. lancent cinquante bontche-

naux,& grande quantité de drapsdefoye. LeRoydeTigremaonluy baille

auflî toutes les anncesdeux cens cheuauxd'Arabie,bciiucoupdcdiapsdefoye,

force coton , & vne grande quantité d'or : Se les autres luy enuoyent les chofcs

ou qu'ils ont en abondance, ou qu'ilspeuucnt lecouurer bien ayfémcnt.

FORCE.

LEs peuples fuieiisàcc Monarque ne font gueres vaillans , tant pource

qu'il lcstienrcomnied«efcl.iuesià raifon dequoy ils manqncnt de ccftc

gcnerofitéde courage, qui rend leshommes piomptsauxan'ncs,& hardisaux

dangers, lî bienqu'il leur femble qu'ils ont continuellement les mains liées

par leiefpeft qu'ils portent à leur Prince, & par lacrainte qu'ils ont de luy:

«lu'auflî pource qu'ils n'ontnullcs armes dtffcnûucs, excepté quelque mçf-

NNun
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quelque morion , &:que)qi}.c maille , dont lesP^c^^gais Içfont

ftccomiiiodc^. Il faut adiqjifterà cecy le dfil^Mtdçs fpVtcreiVes » veuqueccs

lîwuplcs n'ity*"sny dcsplaccs fortesppqr (e içfiiîer, ny des finiespour ic dcf-

tcnii-c>v4etucurçntAueclem'sbicnsenproyeèlçuvsennemis. Leurs armes of-

fcnfuics font des Hefches uoncmpcnnçcs,& laZagayc^oulancegaye. Pauan-
i.tge,iUfonc vnCarcrmede5o. iours,qui icccxrenue, Scafibiblic en telle for-

tijacaufc de la grande abftinence aucc laquelle ils pailentccs iourslà, qu'ils

n'ontpaslafoiccdefemouuoir, ny durant ce temps, nyplunciusioui;.sapres.

Aulli c'eft ce qui fait que les Mores attendent ceftc occafion , Se les atta-

quent auecvn grand ftduantage. Etpourceque l'on ne trouuc, ain(i que nous

auvnsdiCj au paysduPrete-Ianaucune place confiderabic pour le regard de la

forteielfet ny autrement» lesPortugais ontquelquesfoisiemonftré aux Abyf-

iinsendircourantaaeccuxjcombieaiircroit meilleur, pour éuiter les grands

• xauagesqiie les Mahometan.s , 6c les Idolâtres font continuellement en ces

pays,emmcnans& les biens,, & les perfonnes^que leur Prince fit baftir des

villcs&dc!ichaileaux,&lcsfortifia(lauecdesfoire2, murailles Vautres cho-

jfes nccelï'aites ppiir mettre vnc place en eftat de dcffencc. Aquoyils ontref-

ponduquelapuidi^nccdelcurNeguzneconiîftepasendes murailles de pier-

re , mais au bra-s^iic fon peuple. François Aluarez efcrit que cç Monarque peut

mettre eni'cmble pliideurs centaines de milliers d'hommes :toutetfois l'on a

bicnvcuquaubcfoiniin'enapasmisfuc pied vn fi grand nombre. Il a vne

ilcligion militaire fous la protcélionde fainéfc Antoinc,à laquelle chaque père

dcfamillcnoblcdoitdeftinerdctroisdefes filsvn,non pas toutesfois l'aifué;

.5i de ccux-cy on tire 1 1. mille hommes de cheual pour la garde (?u Roy. Le but

deccite ^c igionelHe dv.-fFondrelesfrontieresdecct Empire,& défaire tetle

auxenncmisdclafoy. Au rcftelc Pretelan confine auec^. puiflâns Princes»

^ont rvnçeft IçRoy de Bourne, i autre leTurc , &le ). le Roy d'Adel.Le Roy
«le Bournc commande au p3y s q ai .«'eftend de Guangale vers le Leuant enuiron

500.milles, entre lesdefer s de Set fie de Barca,& ce payseftatfez inégal, d'au-

tant qu'il contient en parti ; des plaines , Se en partie des montagnes. Le Roy
deBecurnoaforce gens, ju'ilne charge d'autre impofition que de ladixme

<1esfruits. Leur meftierjft de voler, &d'airaflînerk arsvoifins, & de les ren-

dre efclaucs, puisdercceuoirenefchangedeschcuauxdesmarchands de Bar-

|>arie.ll a foiibs luy plusieurs Royaumes,& rrauaille grandement les Abyflîns^

prenant ce qui Ce trouue en leurs mines. Se emmenant les hommes captifs.

Ces peuples combattent àcheuaU la genette,vfent de lances à deux pointes,

dezagayes, &de flèches,& entrent dans le pays tantoft d'vn cofté, tantoft

d*âutrc,à Ti rapourueue : mais ceux-cy peauentpluftoft eftre nommés afTailins

À voleurs, que iuftesennemis.

». LeTurcquiconBneaueclesAby(fin$duLeuant,&:leRoyd*Adelqui ceint

Jeur paysentre le Leuant& le Midy , trauaillentgrandement le Prete-Ian , Se

oncreftraint les limites de fon Empire ,& réduit Ion pays à vue grande mifere:

caroutrequeles Turcs ontfaccagc vne partie du Barnag|iz,où ils entrèrent

l'an 1558. & combien qu'ilsfuirentrcpouirez, ils ont cncoresoftcauPrctc-Ian

tout ce qu'il tenoitlelongde la code, &principalemenitles ports de Suaquen

&;d'Ercocco , aufqoelsdeux lieux les montagnes qui font entre le pays des

Aby(Iîns,& la mervouge,s'ouuirenr,pourfairepia(rage au trafic entre les Abyf-

^s ,& les Arabes :& il n'y apas longtempsque le BarnagAz acfté contcainâ;
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ées'accommoderauecleTurc&achcptcrlapaixdelnyauecvn tribut de mil

oncesd'ortoutcslesannees. Maisilnereçoitpasmoinsdedommagcdu Roy
d'Adel qui confine auec le Roylume de Fatigar , & domine iufqu« la mer roiu

gc , ou il a Airartî,Salir,Met,Barborc,Bidar Se Zclle. llartiue à Barbore beau-

coup de vailfcaux d'Aden & de Cambay e , auec leurs maichandifès i changer,

& ils en rcçoiuentforcc chair,& quantité de viurcs,demicl , &de tire , pour

Aden : quantitéd'or,d'yuoire&d'autres chofcs pourCambayci& l'on tire

encore plusdc viurcs de Zeila , pourcË qu'il y a du miel , & de la cire en abon-

dance ,& force grains& frui«îts diucrs que l'on charge poui: portera Aden , &
en d'autres lieux d'Arabie, puis du beftail, & particulièrement certains mon-
tons, dont la queiicpefez5. liures,voircdauanrage,auec la tefteôc le col noir.

Se tout le refte blanc , & certains autres tous blancs , auec laqueiifc longue d'y».

ne bradcc, & tortue comme vn cep de vigne , auec 1 encoulure pehdantc com-
me celledcs taureaux. Il y a ccrt.iïnesvathcsquiontdesandoiiilîéscdmmfe le

ccif. Il ycnaqui font noires, & d'autres rouges auec vne feule corne au front,

longue d'vn pied ôcdemy, courbée en arrière. La capitale ville de ce Royau-
me c'eft Arar , à trente- huiâ: lieiics de Zeila contre leSudeft. Le Roy de ce

pays , Q'ii cft Mahometîin , auec vne perpétuelle profcfllîon qu'il fait de faire la

guerre aux ChteftiésdupaysduPrete-Ian,s'eft acquis le furnom de faint entre

lesBarbares. IlatrcndqucltsAbyflînsfcfoientaffoibUs.&éonfumez par ce

long&iudeieufne de cinquante ioursi lors qu'ils ne fe pcuucnt prefque re-

muer pour faire ce qu'il faut en leursmaifons ,& lors 11 entre au pays , (accagc

les villages, meine en Captiuitc force perfonnes,&. fait mille maux aux Abyf-

(îns. Les efclaues Aby (fins font degrand profithorsde leur pays: c'eft phur-

quoy les Princes en font grande èftirtrc,&: pluficnrs d'entre cescfclaues font

deuenus par le moyende leur induftrie àferuir , libres , & riches en Arabie, ch

Cambaye,en Bengale, &àSumatrc:p6urce que les Princes Mahoqtetans

d'Orient eftans tous tyrans des Royaumes yfurpesS fur les idolâtres, ne (c pcii-

uent fier à leurs fuiets,lors qu'ils veulent afieurcr leurs Eftats-,ainsfè font

forts d*vnemultitude'd'efclaucseftrangers,aufquels ils fient leurs pcrfohneî,

& commettent legouuerncment duRoyaume. Orentretous les efclaues oh
fait plusd'eftatdesAbyffins.àcaufedeleur^randefidelité, & de leur bonne
complexion. Et pource que le Roy d'AdcI auec le grad nombre de prifonnicrs

qu'ilfaitfurlesterresduPretc-Ia.i,r6mplitrEgipte & l'Arabie d'efclaucs de

celle nation, en cfchaftgcdefquels il reçoit des al mes, des munitions , K des

foldars, du Turc&desPrincesd'Arabie. Claude Roy dès AbiflînsfctroUiiarit

prefTç l'an 1550 . par Gradaamed Roy d'Adel ,
qui l'auôitdefiafort tratiarîlc du-

ranti4. ans, auec des comfes perpétuelles, &fe*oyantcontraintd*abahddî¥-

ncr la frontière, Se fe retirer au cœur de fes Eftars , demanda fcwurs à EftienAe

deGamma , Lieutenant de téan 5. Roy de Portugal aux tndes ,qui fe trouuoit

lorsfur la mer rouge auec Vheboj^nearmeé.darn'maluycnuoyaChtiftoflefoh
ftcrc auec 400. Portugais , ^ vrtbb'n fi^ihlbre d'fttquebnfts, & autres arniei.

Ijdesfitdéuxfoisaacùcenx cyfonennemy, .^càufede Taduantagcdes arque-

btifés : mais en la 3. bataille le Roy d*Adcl ayant eu mille arquebu fiers Turcs

duGouuerneurdeZebit,auecdix pieccsd*artillerie,lcsAbyfsins furent mis
en route, & beaucoup de Portugais demeurèrent morts fur lé champ. MâisU
Roy d'Adel ayant après rcnuoyé lesTurcs,fut afiailli à l'impourueue près

de la riuierc de Zcila,& au mont Sanal par le Roy Claude auec foixame mxUe
NNnn ij



hommesdcpied,cbqcen5clicuauxAbyiIins, de i(;$Porttt|Afi q»icftoJcm re-

liez de bdeiuieicdctfaite, IVuderquels bleliàgricfucmcncGradaAmed. Mais

riitttniUinqcensdnquahtencuflcRoy Claude cftonc venu »u çunibAC auec

lesmores idemeura motf; fur le champ, & le Roy des enncmisrn criompiu fur

vnafiic. lieuft pour fucccfleuc Adamas Tonfrcie , conrre lequel
( pour ce qu'il

cftoicdemy Mahomecan ) vnebonne partie de lanublcâc Aby0inc le nuoica,

ribienqueleViceroydeBarn^^as le desfîc lan mil cinq cens foixantcdeux.

Mais iesatfairesd'Bthiopte ayant ainiî flotté quelque temps , (e. remuent aptLS

«juelque.pedfoubsAUxindr. aauecrayde àt% Poinigaii», qui y portèrent des

axmesoftenfiues,& dcfcnitues , ^cfueillçrent les courages ,& les efprits ces

Abyffins parleur exemple en la guerre : car tous ceux qui nftetent delà route

de ChryftoflâdeGamma, 4c pluueursautres qui y font arriucz depuis , s'y foot

recirez ,& mariez : fi bien qu lU y ontintroduit noftrefa^on défaire la guérie,

Ivr^gedesarmes, & la manière defoitificr lespays ,& ieslieuxd'importance.

QueiqucsJ^Iorenunsfont .iu0] allez en ces pays, en partie par cuiiofité,ca

partie pour y trafiquer.

Or l'Empceur des Abiflînsaaccoiiftumé de carclfcr, ordonner cmrctenc-

inentauxFiaDCs( ils nommentainfi le* peuples d'Europe )& leur permet bien

malairemcRtdci'orrir horsdefonRoyaumedepuis qu'ils y (ont vne fois. Oi
Je Prête- 1 in a bcaucoupd'ennemis , outre ceux que nousauons dit , comme le

Koy de D'incali, à qui appartient la place, j8c leportde Suelafurlamcnougc,

D'ailleurs les Moresquilbnt en la Pcouince de Oobc,diuifee en quatorze Sei-

gneuries , Iny <lonnent beaucoup de peine ;vcu qti'encorcs qu'ils demeurent

Jans les confins de l'Empiredu Picte-Ian, ils ne laiifent de fe Ci^uolter la pluf-

pandutciup .Il yavnc loy parmyeux,qu'aucun ne fe peut marier s'il n'a pic-

mierement fait moutir douze Clucftiens.

De noftretemps oc grand Prince piinceirvne4>acaille leRoy de Morambi-
jque, miten route la Roynede Bwtfagaaucap de Bonne efperance ,dcsHt Ter-

mideP inccdcsNegrisdu coftc d'Occident,& vainquit le Roy de Manicon-

go, qui eft vis à vis de l'Ulc fainâ: Thomas, fous la ligne Equinoftialc •, 6c

iJiprcs vn defes Capitaines mit tioisfois en route Azamiir Balfa du grand Turc

àSnaquen.&la-tvoifiefraeilpritfonfiis ,&luy fie couper la tcfte, luy oftant

pluficuispi.cesd'arcilleiie.

Il tient l'Egypte en grande crainte& beaucoup de Seigneurs Arabes , àcau-

ifedereauquillcurpcutoftcrjpourlaquellcils luv payeur tribut. Il peut af-

iaroerl'Egvipte, &rononder, comme le PapcPic II. & plufieinii autres Au-

thearsefcruent , cnluy oftant l'eau duNil . C-; que les Aby (îîns fçauent alft-zj

maisilsdifcnt qu'ils ne le font pas, afin que les Turcî ncdidruifciitlcfâindt

^pnlchredcnoftrc Seigneur.

j; En fin il ne faut nullement douter que (î le Picte- lan .nioit des hommes
.d'Europe,qui fceuifentforrifier Tes pays en beaucoup d'endroifts , le remplir

d'Avmcs félon iipflrcvfage,&in(lruiie les Abvfnns,& 'c^cxcrcer î noftrefa-

çondecoaibatre',iirctoir capabtenon feulemenrde chafl'er le Turc de tous

.les pays qnefc^prcieceircurstenoicntancicnnement,ma'senroresdcfairc la

Jov atousfcsvoifins qui lattaquent ;veu la grande quantité d'or,& d'.irgcnt

andnombredcgcnsdctousfcs Royaumes.^« g"
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GOVVERNEMENT.
CE Monarque tient fesfuiets bas le plus qu'il luy eft pofllble ,& non moins

les grandsque les petits,& les traitte plu ftoft comme efclaucs que comme
fuiets, & pour les entretenir encore mieux en cet EiUt , il fe maintient près

d'euxentellereputation qu'il femble que ce l'oitvnepeifonne comme facree

&diuine.Tousle baillenten oyant le nomduPiince,& touchent la tei ic aucc

lamain, font reuercnce à (Ix tente, mLfmequandiln'yeftpas. LesRoysdes

Abyfnnsauoicntaccoullumc defemonftrerau peuple vnc feule foi s l'année,

fmis ils parurent troisfois , c'eft à fçauoir aux loin s de Noël, de Talques, & de

aSaimàeCroixdeScptembicr&depuis ils font deucnusvn peu plus fami-

liers.

Le Roy ofte& donne les Seigneuries à qui bon luy femblc,& il n'iftpermi*

àceluyquieneft prtuéde montrer qu'il encft mal- content. De la collation

desfainâ;sOrdres,&dcradminiftiationdesSacrcmcn;enbas,Jldifpofetanc

desreligieuxqucdeslaiz&de leurs biens. Il n'y a aucun qui aitdes vailaux

que le Roy, auquellesRoysfesfuiets viennent tous les ans prdlicr hommage,
&promettre obeylTance.

Ce Prince defcend, comme i'ayjàdit,d'vn fils de Salomon ,&de laRoyne
de Sabanommé Meilech,& ces peuples receurcnt la foyChreftienne fous la

Royne Candace , au temps de laquelle la maifon de Gafpar commençadc ré-

gneren Ethiopie, & ce futde Iny que defcendit après treize générations :Icaii

le SainCl;,qui enuiron le temps do l'Empereur Conftans n'ayant point d'enfans

laiifa l'Empire au fils aifné de Caiefon frère ,& inucllit duRoyaume deFati>

gar,Baltazar,&Melchior,du Royaume de Goyame. Araifondequoy lefang

Royal demeura diui(c: en troisfamil!âs,de Gafpar,de Melchior,& de Baltazar.

Celliii-cyordonnaquel'Empirefull donne par cfleâionàvndesfufdites trois

familles,encor que ce ne fuil; pas raifné,pôurce que lesRoyaumes particuliers

demeuroicncauxai(hez. Etpouréuiter tous troubles il oidonna que Icsfrcr es

del'Empereur , &fes plus proches parcn« feroient enfermez au chafteau du
mont Amare,& gardez foigncufement }& il voulut encorqu'on y mift les fils

de l'Emptreu i-,hoi fmis celny qui eft aifnc,au lieuduquel,s"il vient à mourir,ils

tirent toufiours le plus proche,

CcMonarquerfonne&oftelcsbeneficesàquibo. luy femble , &nefaiA
nulle différence entre lesclercs& les laiz, mais l'adminiftration des Sacre-

mens.appartient à l'Abuna, qui eft leur Patriarche. Les femmes d'amour, ou
filles de ioye>'..mcurcnt hors desbourgs& des villes , &font pavées par le*

Commur.autez. Il ne leur eft nullement permisd'cntter dans les villes j&faut

qu'elles foient par ncceflîcc vcftucs de iaune.

Lesaifnezfuccedentauxbiensdcleurs pères, félon les'ioix du pays. Il eft

ordonncparvneloy ancienne que le Roy ne fc tiendra point enfermé plus de

deux iouis , à caufc cjuefi IcRoy s'arrcftoit longuement en vn lieu il y fouffri-

l'oit de grandes incommodi tcz de viures , vcu le nombic infiny de Seigneurs,

d'officiers, & d'autres gens qui font à la fiiitte de fa Court.

Le premier rangdfedignitc.&lcplnshautcftceluydesEucfqucs&duCIcr-

géjle fécond eft ccl u v des Sigcs& fçauan s qu'ils nomiAent Baliamates &: Ten-

quates : & la nobleflc tient le troifiefme. Lcsdcrnicrs font ceux qui reçoiuent

ioldtf en quelque eftat qu'ils foicat appeliez.
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EiicorquelesItt^{cscognoi(rçin desaimcs 4igiicsdc mott,fîc(l'CC qu'ils

(outobligczdefjiiïclcuiiapportauGouueinciu'clulieuoùilsdcmcurcntjqui

cft celuy qui porcc le titre& 1 effcét Je L icuccnant de Roy, & qui rcpicremcfa

peifunne. lUn'ontaucuneloy paLercrit^ainstoucy cft vuidè i'elon laraifun

naturelle.

Si vneFemmecdaccufeed adultère, la punition en appartient à ceux à qui le

fait touche, qui s'en relTentent comme oftcnccz en leur honneur.

Le Viceroy dé Bamagas demeure dans la ville de Baruet&afousluy lesgou.

ueinemensdeDanfile,âc deCanfile, quifont fur les frontières d'Egypte.

RELIGION.

LEsruietsduPrete-IanfontChreftienspourlaplusgrandepartie , qui de-

meurent obey d'ans& .iffcdtionnezàleur Prince tout ce qui Te peut. Il y a

d'ailieursquelques^Ynsdelcs tributaires qui font Mahomccans ^ nuis ceux-là

necherclKnc À touspropo? que desoccafionsde reuoltc.

Oc poui parler de ceiix qui lui uent la religion Chreftiennc, ^ difcourirdc

leuicicancc, qui diffère aucunement delà noftre,combiéquenousrecognGif-

fions tousvn mefmc Sauueur, il cft à propos ce me fenible de prendic le tait de

plus haut,& de rapporter icy dequelle forte lafoy le gliila en ces contrées.

Les Abyfsinsreceurent au commencement leludaïfme, quis'eftenditaux

paysvoidnspailempyendeMeilcch iîls deSalomon, de laRoyneMaqucda

ta mère, & des luifs qui raccompagnèrent. Pour le moins les Abyfsinsdircnt

que tout cecy fe troùue en vnc ancienne Chronique qu'on garde auec beau-

coup d'ainresliuies en la villedeCaxumc. Ilsrcceurentlafoy Chrefticnnepar

le moyen de l'Eunuquede la Royne Candace
,
qui fut baptifé par S. Philippe,

comme nous lifons aux AdbesdesApoftres. Le premier lieu qui fe conuertit

àlafoyfutceluydeTigie, ôcTon frrit auiourd'huy toutes les efcritures publi-

quesen la langue de Tigie. Us tombèrent après auec lesCofites d'Egypte en

l*crrcurd'Eutiches,pourcequ ils dépendent duPatriarche d'Alexandrie.qu'ils

recognoiflcnt pourchef,& duquel ils reçoiuent leur Abune.ou Patriarche.

Carccpeuplefuiuanirauâ:oritédecePatriarched'Alexandrie,&fado(arinc,

vint à (c corrompre ivcu qu'il falloitbien que le ruifièau tint cncecy de fa

fource : principalement à caufcquciesAbyfsins ne pouuoient pratiquer auec

ceuxde Rome,(i ce n'cftoit par le moyen d'Alexandrie.&del'Egypte.

Maispourccquele mal va toujours croillant» les Abyfsins tiennent auec

leserreursdesCoficesplufieursautresimpertinences. Leur ignorance & leur

erreur s'augmentent par le raoyendu commerce& de la conuerfation des ido-

lâtres,& des Mahomctans , dont ils font enuironnez de tous codez , &.' mefmç

plufieurs idolâtres dcmeurcntau milieudes Abyfsins , comme aux Royaumes

ie Damut, de Corague, &: d*Agaos.

Or afin de vous faire entendre leur créance, vous dcuez f(,auoir que les

Abyfsins retiennent opiniaftrement la circoncifion,&non feulement on y cir-

concit les hommes, mais aufsi lesfcmmcscu ieuef^ay quelle forte: ce que

toutesfois les luifs ne faifoicnt pas.

Dauantagefuiuant laloydeMoyfeilsnc mangent aucun animalqui n'ait

lepicd fendu, &: pour ccftccaufe ils abhorrent le lièvre , roye,& le canard.

Us foitcut ^lus de rciicrence auSamedy qu'au Dimanche , fujaanc en ce-



wrt, fi eft-cc qu'ils

|ùilsdemeurcnt,qui

i&quirepierentcfa

[uidè félon laraifon

^ticntàceuxàquile

]&afousluylcsgou-

[ticies d'Egypte.

Ude partie , qui dc-

I ce qui fepeui. Il y a

mccansj mais ceux-là

ennc, ^difcourirde

é que nous lecognoif-

ledepreudiclctaitdc

la en ces contrées.

fme, quis'eftcnditaux

de laRoyneM.iqueda

ins les Abyfsinsdifcnt

u'on garde auec beau-

tlafoy Chrcftiennepar

taptifé par S. Philippe,

rr lieu qui fe conucrtit

iteslescfcritures pubU-

lesCofites d'Egypte en

che d*Alexandric.qu'ils

Abune.ou Patriarche.

exandtie.&fadodrinc,

(leau cint cncecy de fa

uuoient pratiquer auec

,& de l'Egypte.

Abyfsins tiennent aueç

Leur ignorance & leur

la conuerfation des ido-

c tous coftez , 5: mefme

, comme aux Royaumes

dcuez fçauoir que les

:non feulement on y cir-

jay quelle forte: ce que

it aucun animal qui n'ait

/rc , royc,& le canard,

nançhc , foynant en cc-

dnfre$e'Iân. ijoj

la la façon dds luifs ,
qui cftoient fi religieux , (k H affcAionnez à garder le iour

du Sabbat.

Les laiz nourrifTcnt de longs cheucux ,& fefont rairc le menton , & le dcfTiis

deslcvrcs,& portent vnc petite croix au col. Au contraire les PrcdresTe foqt

lazcr lateiic,& portent labarbe longue,& la croix cniainain:( cequi n'cll

permis entre Ls laiz qu'auxfeulsScigncurs)&vn vafe d'eau benîtc, pour en

donner a ceDxqui en demandent, auecJa bénédiction j& ils ont accouflunié

deietcerdeccilceaubcnîreJanslesviandcs qu'ils mangent, & dans ce qu'ils

boiuent.

Le Roy lean ordonna qu'il n'y euftplusdc quatre parroillêscn chaque vil-

le. Ces parioifles fontfaitcsen façon de Conucnts , &: en chacune il y a treize

Preftres pourdire la Mcffe :& ceux- cy iugenr les caiifcs ciuiles, de mcfmcque
les Idgcs les criminelles au nom du Roy :Dc tout le nonibrcdcs Proftres oA
eflit douze Chanumcs, qui aniftcntcoQtinucUcment l'Enefquequi cft choify

entre cesdouze , de mefme qu'on tire l'Archeuefque du nombre des Eucfques,

& le plus ancien Euefque cftfaitArcheuefque.

Les Moynes portent vn habillement long trainantiufques en terre, qui e{l

iaune pour la plufpartauccvne longue cheuelure. Les religieufes vfcntd'vn

long habitquileurvaiufques enterre, ontlatcite r.ize,& font ceintes d'vne

courroyc. Elles nefontpasrenfermecsdans les Monafteres,mais en certains

villages fous l'obey(Tance duplusprochc Conuent.

Lcsfglifesont dcuxcqurtinçs, l'vne près de l'autel, aueccertaincspetites

clochettes :& il n'entre en ce lieu que des Preftres: l'autre au milieu où font

lesClercs , au moins ceux qui ont les moindres Ordres. C'eftpourquoy plu-

fieurs pour y auoir accez pourchalfentde les reccuoi r.

Chaque Eglifcn'a plusd'vn autel,& Ton ne dit pltlsd*vne Mclfe par iour en

chacune. Les muraillesdecesEglifesfonrcouuertes d'images de noftre Da>.

me,i&dcsSainâ:s,& particulieremcntdc faindt George à chcual. Ils n'ont

pointd'imagerelcuccénboiTej&ron eftime que cen'cft pour autre fubicâ

quepourcequ'ils n'ont pointl'efprit d'cnfaire. Ils neveulent pasqu'on pei-

gne lefus-Chrift cruciBé,difans qu'ils ne font pas dignes de le veoir en cefte

paflîon ,& en ce tourment.

Ilsfontlepain,&Ievin,quelesPrefttesconfacrentapresà la Mefl'e,aucc

vnfoing& vne cérémonie incroyable. Ils n'entrent point aux Eglifes qu'il

n'ayent quitté leurs ibuliers. Ils n'y crachent point,& n'y laifl'ent iamais en-

trer aucun animal: Et H quelqu'vnpailê à cheualdeuantles Eglifes il defcctxi

pour tefmoigner l'honneur qu'il leur porte.

Leurs cimetières font ceints debonnes& hautes murailles , afin que les be-

ftcsn'y puillent entrer. Ilsont des cloches de pierre, longutsâc délices,& les

battent auec vnbafton. Ilsen ont aufllde fer auec le batailde mefme,& ils

onccefte couftumc qu^ils en portent quelques-vnes aux proceilions , & les

fonncnt.

Ilsncl'-ntizcntpointlcscnfansmaflesque quarante iours après leur naif-

Tance, :v les filles qu'après foixante , & s'ils meurent cependant fans ba-

ptcfme . ils difent que la communion de la mère au temps de fagrotUtre

fuffir.&ilnebaptifentquel'' '^^mcdy ,oulc Dimanche, &donncnt foudain

l'Euchariftic à ceux qui font baptifez. En mémoire du baptefmc de noftw

Seigneur , ils fe font baptizer tous les ans le iour de l'Epiphanie , o»dcs

NNnn iiij
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tioisRoys, &poucceccffcâily adcscftangSf&ile petitslaa«u ïUCc ccon-

rportem.

Ilsfccon£c(renceftanstousJroi<%s, ^lonnegarde pointaux confenions

beaucoup «le fccret. Uscommunient fous toutes les deux efpcces « 6t cond-
acncdupaHifansleuain. Ilsvontàlacommunionauecles maiosouuertes&

teueesdeuatulescrpaules^&Urc^oiucnteftantdebout.OnaeditianuisMef-

(c ransencens^ny fansqu ily intciuietuie trois perfonncs, quifom lePreftce.le

Piacrc,& le Soudiacre.

Les efpoufaillesfefoat par le moyendesPrcfti'es,maisles mariages n'y font

pas ftables 4c fermes. Les Preftics peuucnt marier , mais non auoic plus d'vne

femtQetâc fi elle meure ilsne fe marient plus, ou s'ils le font tlsdeuiennem laiz

( cequelesMofcouitesfoneaulfi } de mefme que s'ils couchent auecvne autre

£enime.

Lésteligieux font tous de rOrdre de S.Antoine. Il e(l vray que de ceftui-cy

H en eft venu vn autre appelle Ccftifanez , qui ell pludod tenu pour luif, que

pour CUicliicn.

Il règne en cet Empire v ne herede , qui tient qu'on ne doit adorer autre croix

^que celle ou IclusChrilt endurapour nous. Ils ne donnent pas l'cxcrcme-on-

âion à ceux qui font proches de la mort, mais ilsencenfent les morts, les la-

iuenc, les enueloppencdifentroffice pour eux,& les portenten terre auec la

croix, l'encenroir,& l'eau benîte. I Isgardent le Carermeeftroittement,^ le

ipalTent auec vnc grande abftinence* Leurs meilleures viandes d'alors font des

herbes, des railms confies, &quelquepoi(ron:dequoy toucesfois l'on vfe en

Bien peu de lieux. Mais plufieursPreftres, religieux &religieufesne mangent

<}ue des herbcs,ou durant tout le Carefme,oul»ien dedeux endeux iours.Tou-

tesfois aux Royaumesde Barnagas,& de Tigremaon ils mangent de la chair le

Samedy Se le Dimanche>

Les Religieux &religieuresfontdiuer(ês pénitencesfort rudes, commedc
|>orter la ceinturede fer lut 1a chair^paifer tout le Carefrac fans s'ailcoir iamais

demeurer au grosdu froid dans l'eau iufqu'au col , ou bien dans les bois , dans

des vallées Se descauernes loingde toute içonuerfation. Tous les Clercs'ieuf-

nentdepuis la Pcnteco(leiu{ques àNoël, horfmis le Samedy& le Dimanche^

!&:les Scculicrsdepuislafeftede laTrinité iufquesàl'Aduent leMercredy & le

Vcndtedy.

LesPreftresne fe peuuent marier depuis qu'ils ont prislesordres :mais

ils les peuuent bien receuoireftans mariez, poucueu qu'ilsne foient pas bi-

games,

LafepmaineSainûeonneditMe(requeleleudy & le Samedy,& durât tou-

te ceftcfepmaine les AbyiTmsnefefaliient pas l'vn l'autre,& s'ils fe rencon-

trent ils palfent fans leuçr les yeux:& les hommesde qualité vont enticriement

veftusdenoiroude bleu,& ronn'alluraepointdechandclleauxEglifes. Le

leudy abfolu ils font la cérémonie de lauer les pieds aux pauures. Le Vendre-

dy SainA ilsfont des aâesaufllî pleins de pieté, & donnent tant de tefmoigna-

ges d'vne grande douleur, que c'efl: cHofeprefque incroyable, llsfefcappent

îcsvns Icsautrcsaueelcspoingsôc des verges, ils rcçoiucnt mefme des Pre-

fires fortvolontierstatude coupsque lefang coulcàpluneursenbaspartout

le corps.

Tandis qu'on tient le corps dedo&k Seigneurau f<çpulchre , ils s'habillent
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de elettil,& ne mangent aucunexihofc.ny ne fortent iamaisd&l'Eglirc.

Ils tiennentfeptEglitês pour lesplus anciennes, pourcc^dUent-ils qu'elles

furentbaftiesaumelmetempsqu'ilsreceurentrEuangile. Ilsveulent que cel-

ledeCaxumo fous lenom de fainâe Marie deSionfoit la première, pour ce

quelapremierepierrederautelyfucenuoyee de cette montagne. Il y a 150.

Chanoines,& autantde Religieux.

Lesfemmesn'entrentpoincdanslesEglires,fîce n'cftà Bazua,oû l'on en

voitdeux , l'vnpour leshommes (bus lenomdeS. Michel, &raatrepour les

femmeslbus le titredeS. Pierre, &S. Paul. On aefçauroitdirelenombredes

Monatteres. A douze millesde Chaxuneon en voit vn entre les autres , qu'on

nomme Alleluyaipourcequ'vn Religieux attentifà fes prières ordinaires,ouy c

chanter aux Angesen ce lieu Alleluya.
LesMoynesne fe peuuentmarieraux Conuentsdeshommcs,il n'entre nul>

le femme , ny pareillementaucunaninuldu mefincfrae fexe.

On en voit beaucoupparmy cepeuple qui cft»oufentdeux femtnes,voire d 'a-

uantage tout à lafois, uns touterorsqu'ilsenfoientnuUemcnr punis. Toutes-

fois il ne leur eft pas permis d'entrerdans rEgtife,mais il s pcuuêt fai te diuorcc.

Ils craignent extrêmement Icxcommunication. Ils font fî denots qu'on en

voirvenirplufieursauS.Sepulchretouteslesannees. i Tvt ft

Ils confefsent& tiennent l'Eglifê Romainepour la première du mondr, le
'

le Pape pour le plus grand homme qui foir,& pour Vicaire de Icfus- Chrift,&

fuccelfeurde S. Picrre,& leur fiege qu'ils appellent de Dauid,duquel ilsfedi-

fcnt y(TuSjle fécond

.

UsontdesProphetiesquiportentqu'ilsnedoiuentauoirpIusdecent Abu-
nes , c efl: â dire Patriarches de TEelife d'Alexandrie ,& celuy qu'ils auoicnt en

l'anijao. eftoit ledernier,aprêslequelils attendent vn nouueauReâeur ,&
chefde l'EglifeRomaine.

IlsontdesPropheriesdedenxfainâsHermitesquipoirentque lesFrancsfe

doiucnt ioi ndre auec eux , 8c deftruire le Tor , Ziden ,& la Meque ,& prcndie

l'Egypte ,& qu'alors le chemin pour s'vnir auec les Chi eftiensde pardeçà fera

ouuert:& lesMoresontvneProphetie,quidïtquela Meque où Mahomet a

fon fepulchrej fera deftruire par les Ethiopiens. Ils n'ont pas l'herefie des Mo-
notheUtes , oins ils tiennentdeuxnaturesen Chi'iil comme nous : ce qui fe voie

en leur Meflè Ethiopique traduiteen Latin.

Le Pretc-Tan dit à vne lettre enuoyeeau Pape ,
qu'il cft efcrit en la vie de S. ^^^^

Vi£lor,&aux Huresdes fainâs Pères, qu'vn grand Seigneur Ciueftien fe doit

ioindre eftroittcment auec leRoy d'Ethiopie.

Maintenant quenousauonsexpoftl'EftatdesAbyffinstouchant les chofes

fpirituellesjilferafortàproposde dire ce qui s'eft fait de noftre temps pour

leur reconciliationauecl'Egli(eRomaine,&nous commencerons par vne fort

célèbre Ambaffade.

Vmpeuauantnoftre ficelé ,DauidRoyde AbyflinS, combienque ieune , te

encorfouslarurelled'Hel nefontayeHle,meu de la renommée des heureux

fuccezdesPortugaisauxUies.enuoya vn nommé Matthieu, Arménien de

nation auecvn Seigneur Abyflin à Alfonced'Albuqucrquc, Vice-roy des In-

des
, pour fai reami tié auec leRoy DomEmanuel , auquel ils portèrent lettres

de leur Prince en vn petit canon outuyau d'or, &|luy prefentcrent entr autres

chofes vnepiece dclaCtoixde'kfos-Chriften vnebocted^or»
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Cc«x-cy cftant aprc s retournez de Portugal aux Inde s furentdix ans aprca

Icurpartement conduirsàErcoccopar Sequeira gênerai des Portugais:^ là

par le moyen de l'accueil, & des carelFcs au on fit d Matthieu,& de l^iilegreflc

que les Aby (Tins monllrcrent à fon retour lesPortugais alTeurerentdccedont

iîsauoicntdouiè,àr(çauoir,qu'ilertoitAmba(radcurdu grand Neguz.
AuccccftcoccanonScq.ieira iîc amitié& paix perpétuelle au nom de fon

Roy :4ueccc Monarque, aunomduqucl IcVtcc-roydc Barnagas iura lallian-

ce. Sv'queira^cnmefmctcmptcnuoyaàlaCour dccePrinccRodcric^e Lima
Arnballadeuv, auec lequel alla FtançoiiAluarez, qui efcriuit après toute cette

hiftoirc.ll retournadefon Amhaffadenxan^aprcs fon parlement, c'cft à fça-

uoii l'an iji(î. ramenant auccluyZagnzabcjAmbairadcurenuoyé par le Prêt©

I.inauRoidcPottugal,&:Françoi$AUurezauccdcsprercns,&deslcttresqut

ilcnuoyoitauPape. Lcslcttrc^ftircntprcfenteesàBoloigne à Clementy. au
couronnement de l'Empereur Charles 5. L'Einpcreurdes Abyflfînsfaifbitmen'

tioh dans fes lettresdu Pape Eugène 4. qui auoit enuoyc à fes predecelTeurs le

Concile de Florence, &:ramcntcuoitrvnion de l'Eglifc d'Orient auec laRo«

raaine.

L'anijfj.lcan^. Roy de Portugal fudelTeind'elTàyer tous îesmoyenjqtt'il

ponrroitpenfcrpouircçoncilrer omicrcmcnt le Prere-lan auec l'Eglife Ro-
liinin*." Car eticorqucrAmbafTadetirdcDauidcuftpreftéobcyflancc à Cle-

menr7.an nom de fon Roy,toutcsfoison(doutoit comme il y auoitapparcn-

ce )
que par fantede fecouis l'piritnel , cela feroit inutile ; puisqu'ils fuyuoient

toufioursleshcrcfiesd'Eutiches,& dcDiofcorej&defpcndoient de l'aufto-

rftèduPatriarchcd'AlcxandriCj&teceuoientdcliiy l'Àbunaqui cftoit arbi-

tra descho(csÊçcle(îaftiqiies,^adminî{batcurdcsfacremens,qui donnoit les

ordi^s paitbute l'Erhiopcc & eftoit maiftre des cérémonies , & Doftcur de la

foy.Araifondequoy il ne fcmbloit pas qu'on peu faire chofc plus vtile, n'y

pins necelfairequedeluyennoyervn Patriarche legitimedeRomc,pourgou-

iierncr ces âmes , &aucc luy quelques Prc fties de bonne yic,& de grande do-

arinc,<iui conuertiirent,8t mainthiflcnten la vraiefoy ces peuples auccdifpu-

tes, p!edica>ions,&difcourspuBlics& particuliers.

Il rcmbloir qu''l y cnft vnoghandcouucrture pour cet efFer,pourcc que Clau-

de Roi des Abyflînsaiioirrcccnquelqucs années auparauant des fecours d'im-

portance des Portugais cotre G ladaamet Roy d'Adel ,
qui l'auoitrcduità l'cx-

*
tretnitè, Sctti vne lettre efcrire à EftienneGamagouuerncur desInde$,ilalioit

appelle martyr Chriflrofle Gama fan frère i qui mourut en cette guette. Ayant

i3ontcômuniquéccde(rcinpreraicremctauPapeInlcs3.&puisauPapcPaiil4.

Ils conclurent qn'onenùoveroit en Ethiopie i\. Preftres de la compagnie de

ïfrus,rons pleinsdepicté&dcdoétrine.leatiNugnez Barrettefut fiiitPatriar-

ch-'Al'on luv donnadeux Eucfqocs coadiuteurs,c*eft à fçauoir Melchior Car-

née, & André Ouicde, fousIcr.irred'EuefquesdeNicec^&dcHierapoli. Le

Rovlcanaffowit cette Ambairidc'nonvcritablcmentde ce qui eftoit requis,

poiirle vovageymaisdc tout ce qu'on pomiojt defirerpoiircequiconccrnoit

lés choftçfacrcB.s& de riches prcfens pour le Prête ilan.

Toutefois pour rendre la chofe encoi' plus aifoe du cnuoia dcuât par le com-

'TfiantlememdifRoydePortugaldelditrill'ed^Goa. lacque$Diaz,ôc auec luy

CbhrilMcRodcric en Ejthiopîe, point recognoiftre le cooragedu grand Negus

£c la dirpofitiottdiî.ccsjpcuples. Càûi-cyaywiscu audience de ce Prince,
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luy montrèrent la lettreduRoyIoan,par laquelle ilfcreftouynbicauccluy .m

nomde tous les Clucftiens,deceque fuyuant l'exemple du l'on aycul, &:dc ion

ayeul,& de fonpcre, il auoitembiailèlafoy&rvnion Catholique. Dcquuy
ce Monarque demeura du touteftonné , commode choie non penl'cc , Se ayant

recherché pourquoi le Rot de Portugal luy auuit cfcrit ces paiolc^,s'cxcul.ii'ur

le Secrétaire, ou l'inteiprccc de la lettre, adiouftanrqu'cncoinuMlilKftat de

ceRoy , comme fonbonfrcre , toutefois il n'anoic iaiv.ai s eu dcllèia de s'cHoi-

gner tant fuit peudc la fuy de resanccftres'.RoJeticne peidit pak courage,

ainsfitprcmierementtoutccqu'il^peutpuur réduire Claude à la vérité, &:U
plus grande difficulté qu'ilirouuaencela fut l'ignoranccdes Conciles, &dc
toutes hiftoiresEcclefadi^ues^ qui fé tencontra auRoy , ^-n tous les Princes

d'Ethiopie. •
-

Voyant donoquc legrandNeguz:*e luy donnoit pas volontiersaudience,il

copofa ôc publiavn liure en langue Ciiadaiquc,auquel réfutant clairement les

crreursdcs AbylfînSjilmonftroit la fouueraine authoritc de TEglife Romai-
ne i Se cecy caufa vncgrandc riimèuv , tellement qu'iVfut bcfoin que le Roy le

fiftdextrcmcntruprimcr, pour fortir de peine.

lacques Diaz voyant qy'il perdoit le temps. Se que le terme de fon retour s'a-

prochoit, prit congéduPrete-Ian,'& ayant aprèsdeclaréàGoa en quel eftat il

auoit laillc la chofe , il fut rcfolu qu'il n'cHoit pas à propos que le Patriarche

jnift en compromisauecraperfonne,lareputationduS. Siège. Maisonaduila

quepour n'abandonner pasentierement vncfîbellc cnrrcprife , il falloir en-

uoyer rEuefquc de Hierapoli auec deuxeu troisde fes compagnons,pour trai-

ter auec plus d'authoiité, cequelePeccRodericauoit dcfiairaiâcauec fî peu
defruià.

Cet Euefque ayant embraileauec beaucoup de contentement cède entrer

prife,fc mit en chemin auec le Père Emanuel Fernâdez,& quelques autres qui

cAoientenpetitnombre.EftantarriuéaupaysdesAbyrsins.ileutplusderub-

ietde fouffrirqucde dirputer,pource que le-Roy Claude ayant efté vaincu,

& tué , il euft pour fuccefleur Adamas ion frère , ennemy iuré du faindb Siège.

Ceftui-cy trainaauecluyàlaguerre cetEuefquc, & fes compagnons , $c les

traiâadu tout cruellement ,& n'vfademoindre rudclfe àlendroiâ des Abyf-
Cms qui s'eftoiêt conuertis.il fut après dcffait envne bataille par lesTurcs , qui
ofterent aufsi toute chofe à l'Euefque& àfes compagnons:de forte qu'ils tom-
bèrenten vne 11 grande mifere Se pauureté, que tout fecouts leur manquant,ils

furentcontraint«depourchalIcr leur vie en labourant la terre, iufquesàtant

qu'ils y moururent toushorfmisvnquigouuerna Uenuiron cinq cens Catho-

lique8,partie Portugais, partie Âbyfsins conuertis,auec vne merueilleufe pa-

tience.

J



DISCOVRS DV ROY
DE MONOMOTAPA.

I

i .rx EicmiPTiON</e Ufituétitn , figurt& circuit dit l^yMme Jt Benomot;^U ncyOM Monomoupsi irféfrtncifJltyilU BtnomotâXt.%.Ttmftràturt dt l'éir

de ce fâys jdnndAiu en riuieres ftrtdm l'or en le^rfibUt enforefli^engrMnsy en eiephéns,

enfàfiHrégeit&en mimes d'or, 3. Comflexkn ifbonne diffofitton de couffi de ce fenfle ,ft

moyenne taille (r teinli noirjes lubits^ drufs dt cotonJenrfufon de yinre > de chair, de

tii^oiQ»n%millet,buyle deSufymânJiémâniere dtfernirégtnoMx leur Biffesgardes c/
fesarmeu Ldgenerofiti desfemmes miyont élÀgHtrre comme ^^m-^mes, 4, Enqurf

confifielerenenndn frince.^.Policede ce/lenation&U prompte expédition de inftice qui

décidefin'le thimf lescnnfes pxt tefmoim (ffansprtfoas , <rpunit finertment trois cri"

tttestforceleriesdeldreinO'l'idnlteref'jtApofléfieJtcepenpleqMidMDittftéconnertypMr

le Père Confélne deS^ne Itfmte » lequel ilsfirent âpres mourira laperfuajion de certains

MahometMS. Et comment f» mortfutynngeepar lesforeugais.

' I z N que nous n'ayons guère de cugnbiiTance de cet Efl:ar , teU'

tefois >1 en fane dire deux paroles , Telon le petit rapport qu'on

,,nousen a fait: par ce moyen on pourra faireiugement de diuers

Princesvoi(ins,commedesRoysd'Adel,de Monoemugi,dc Ma->

'tame ôc d'Angols ,qui fonxva peu moindres ,& moins pulifans

que celuy dont nous cAtreprccons de parler. '

Doncques le Royaume de Benomorane, Benomotaxe, ouMonomotape eft

de fort grande c(lenduë,&obeyta vn Pcincequi porte lenom de Monomora-
pe,qut veut dire Empire en la langue de ce païs.CctEftateftafllis en façon d'I^

leenrrcdeiixbranchesd'vnegrandertuicre,quicouledulacdeZembreversle

midy^& c'cddc ce lacque le Nil prend fa foarce vers le Leuant& le Nord,&le
ZaircverslePoncnt.Labrancbcdecc{leriuiere,quienfamele codé Septen-

trional de cedeinefenommeCuama , ^l'autre qui borne ceftelflédnCou-

chanr,& du Midy porte lenom du S.Efprit,puisdu cofté du Leuant elle eft bor

dee de la mer.On tient quecefteifleade circuit 750.lteué's,ou}ooo.milles.

La principalle ville du païs s'appelle BenomotaxCjOÙ le Roy fait prefqueot-

din.iiremcntfa dcmeure,& il y en |.vne autre nommée Simbas.Outre cette Ifle

ce Roy commande encoi àd'auireslieUx^vca que Ton Empires'eftend bien loin

II
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Îh l^énmede Benomoti^
t4xe.i.Temftr4tMre dt l'éir

ireflsttngrdùiSi tn tltphdns,

itu» dt cotfi dt et fiHfk tfd

fufm dt yinrt > dt chaire de

moMX Uur Ffiytftsgardts cr

*mt^m'\'nti, 4. Enqmy
mptt ixftdnion dt indice qni

rfunit fiutrtmttit troit cri*

flt^nidmttftécomtrty f*t

m a Uftrfuafion dt ctrtains

Idist

jiiTance de cet Eftar , rou«

on le petit rapport qu on
faire iiigemcnt de diuers

;l,de Monocmugi,de Ma->

indres , 6c moins piilifans

taxe, ottMonomotape eft

te lenom de Monomora-
:ftateft aflîs en façon d^lC-

edu lac de Zembre vers le

le Leuant& le Nord, &le

ienfamele coftéSepien-

li borne cefte Iflédo Cou-

yfté du Leuant elle eft bor

lieues,ou jooo.milies.

,où le Roy fait prefque ot-

:e Simbas.Outre cette Ifle

i Empire s'cftend bien lois

tant auSt en terre, que le long du nuage iufqucsaux Caps de Mozambique, 5e

debonne £rpei.uice)ptuiicutsRoysvui(in.> font ùs tnbui4ircs. Entre les au-

tres Royaumes uncompte celuy deTorrc , au de Bu tue , qui s'eftend depuis la

citticredu S.Efprir.iul^iics^u Çap de» Courantes, de encore bien auanc en tcr«

sÇtOfi voit en ce l^oy^mipcU fameuKcdificcde Simbaoe, bs^fti tadisdc pierrel

cacreissdurciau poiriblc, de (fvne grandeur mcrucilicu(c;& l'on croit qu'on

doit loges en ce lieu le pïsd'AgyQiinbc de Piolomec, tant icaufede l'aflictte,

quedti appi'odicdc«4iomst

QJTALITE'.

CERoyaumeeftvrolldr plufieuri riaicres,comme de Panami,Luang.%

Ariuya,Mangiono&auicesquiportentdcroraucccl es. L'airy eft tcm-

petéi&lepaysduioatbon&agrcabl.itout.foisplcindcfurefts. Itcftabon-

tlAn(cngramsdecndiuefsanimaux,prmcipaIcmentenclephans,c1ô.ilyafort

g andiiumbke } tellemcntqu'avoit Icsdenud'elephant qu'on tire de ce pay%

on iugc qu'il yen meurtenukon 5ooo>toutcs les années,& ces an maux y .t>nc

fort grands& gros. Mais pour en particulatifer quelque chcfr , la partie de ce-

fte lilcquiscftcnddelariuierede Cuanuau Cap des Courantes, a fes liriix

qui (ont auanr en terre frais,rains,dedegrandrapport.Des Courantcsiufqti'aa

S.Erprir,on voitdescampagnespleinesd'animauxgros &: meni-s,m.'iisfroidcs

à caufcdesventsqui viennent de la mer, &cescampagnes un faute de bois. Le

longde la riuicrc de Cuama, il y abeaucoupde montagnes couuertesd'aibrcs,

des collincsâ: des valiccsarrofeesdefleuues,dc des lieux fort peuplez &agrea-

bles ,& c'eit en ceslicuxqu ontrouueforceelephans. Ontrouue par tout cet

Eftat force or, tant aux mines qu'aux pierres& aux riuiercs.Quant au Royau-

me de Biuue,! y a deforr riches minesd*or',&outrccedcfott bons pafturagcs

ni<iisilm;i«)quedcbf}is:&ilyfaitfortfioidjC'iuredesvencsquiyvicnrteHtd|i

coftcduPoIcAntardique. t. 1. 1
'<

M OE V R S.
.,v4.

CEs peuples font de mo}'ennâcaillc,noirs,dc bonne complexion& dit'pofts. 11

Ils fout vcftusdc drap de coton qu'ilsfont,ouqaonlcur)X}rte d'ajllcnrs:

maislc Rny ne peut porrerdudrap venirdcquelque autre pats, de pcurdepot»

ronoudcchofcfemblAbie, & iesgcntdcbaire coditiun font couuertsde peaux

de beftcs. Les plus guerrières gens que ce Prince air, aindqu on nous veut taire

croire,rontdc.sfrmmes,qni fe conduifcntà lafaçon des anciennes Amazones.

Elles fe ferucnt de l'arc des mieuy,ennoycnt le s fils à leurs pei cî hors de la Pro-

iiince, Arretientic^nt lei^Uespoi^Lellcs^qui demeurentdu coftédu Ponent,af-

fczprcsduNtli , -x-nhf -Mr^! .!5nvî''--|Mr.''c.f;''ï-r*,'- i.'iLrtfil/.-

LePi incenefi fcrny qu*àgenor*,5fc't ftmefmc chofc^'e s'alTeoir dcuantluy,

quede de mciircrdebout entre noiis,&cecy n'eft permis qu'aux grands petfon-

nages. Onlnyfait la créance de ce qu'on luy met dcuant après qu'ilabcu &
mangèli a pourrcsarmes vn hayau,& deux dards.Il tnc ine pour (à gardcdaux

cfns chi<i7s. ,

; Les habiransde ce pa'i's viucnr de chalr.'le ris,de poi(ron,millct, dcde certaî-

nchuiledeS'inman. Ils font atTczcouMgenx&furmonrcnt les cheuattx à la

coin Ci* Ilsefpoufentautantdefemmesque bon leur femble- En qutlquesrn-

dioi(f:isJcceft.*Mv)narcltie,principalementauRoiaunwdcButue,ilsbiuflent

leficnccnlieiidebois. • ,,•.-./, ;.i>. ?ij^r,;io'-)i ,z-.':o:tiiu.w,'i . v
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RICHESSES ET FORCES.
t:

e'E » Tchoftetouet diire ,Mep^s<{u'ilsont fi grande qaamité de
ttilijuitft tanucoduoyrèA vn chacun, ilsnepettiieat manquerdVf

hchei.

ceHfe.

querdVfttefort

LeRof ne cire autre tributde fes fuietique qnelquei iourt deferniceAcde

coriiec»& force prefcns, fans lefquelson ne peut comparoiftrt deuaat ce Pria*
ce. Pourcequieft desforcei,fragrândnonal»red'hommesenrespays,quirc

palTent depeu,0e font courageux i mail lemalheur pour cuxeft qu'ils font mal

armez. '
'''

'

' '-' '' ' .'• •

• .
'

,
; jXjJ." . yl il.il

O V VI R NE MEî^T;
>:i

r* ^ £ Monarquectent aucc luy les heritiersd<sPrince« Tes ralTaux pour s'iC-

V^ (eurec d'eux.Il ifa aucunes prifôiM s pônc îSeque its cauftfs s'y décident , en

merme ccmpsque le crime fe commet auec des teimoins, 8c l'enn'y punitnul

crime fi feuercment.que la forceleric.le larrecin.&r i'adutteie.Combien qu'ils

crpoufcntautantdefèmmcsqu'iUveulenrftoutesfois Upremicrc ade l'aduan-i

lagcfurlercHetellemenrqaeresenfansrontheritieridumaty , &lesautre«

icinmesluy ebcy (Tcnt 0e la ferucntt

RELIGION.

yi.

-Ui.V'l-.

LEs,ruiecsduiRotMonennotapc Àrron(Idotarres,mais adorent vn feul Dicd

qu'iisnommentMozimo.DutempsdcSebaftienRoydePortiic^al, leRoy
d'Inanior , vaflfal du Monomotapcfutconuerty par le Pcrc Confaltic de Silue

Icfuite , qui baptifaquelqueremocaprès le Prince de Monomotapa& fa Fcrn*

me ,& ieiRoy yfuenommé Scbanien , AclaRoyne'Marie ', fitdepuis trois deifs

dc»principau)[iiu'oacbapttret. '()jr ini - / i<,-

Mais iladuintqœ^uatre MaftdmletiiM aymkt8rchérisduRèy^kydbnne.
rentàenteftdre queConfalneeftoitMa:gfciett»&quM renuèrfoit lesRoyau-

mrs auec (esenchantemens, de quoi ellditTcnu là pour efpier fon Eftat , 6c f!ii-

re reuolterle peuple» tellementque le Roy qaicftoit icUM, perfuadc! par ces

mefchans .fo feeTolut de&ii'emourir le Pet^GonO^e^qUi fiK tnè par hutâi^'r-

uiteuisdu Roy , tandisqu'il repofoitapresvne longue prière , A: Ton corps fxic

jctccdansKa riuicre de:M«n%ine,&pM»de1iontuaaufliauecIà meTmelb-

rie cinquante per{bimes qui s'eftoiem ftai(^hetYi<fn( conuertis. Cefte furifc

^ftancpaflee» aprèsque les Principaux dnRoyaufhe, Si qtiielques Portugais

cucèmhrmaafttéi^nRoy la faute qu'il a«Mit faiM^iU'e^liCh lenrilefaàf qu'il

luy futpoflibtej nt tuerdecesMahometans quil'auoientreduir, BtûtdiklP-

i\ fcmbloiiJ que ta fey fe deuft aduand^' f^us! que fantifs en^ttf Fléyàu-

ine^ M«is|es Portugais , an Heu d'éntiôycr en it pays-là de nbuiiealtj^

Prdlioateur^pourcoMevueree-qii«I«fu«-Ch«ifll y stneit acquis,& y fût^âi

Aouueiles conqueftes, refolurentde fevangerauec lesatïtiVi. Il pâtftifddiie
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aroiftrt deuant cePria*

mines en fes p*y s
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qui fc

ar eux eft qu'ils fonc inal
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rtdunuty , &lesautrei
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i« AàMmbtâfÀ: uîî
dcPortugal vncarmccdcracrauec vn bonnombre de Gentils-hommesPot-

tugais, conduitspai François Barrit.

LeMonomoupapieihd'efrroyau bruit de cefte guerre qu'on lùy yenoit

faire, ennoya demander la paixàBarrct. Mais ce gênerai afpirant à l'or

de ce Royaume , merprif» toutes les conditions oui luy furent offertes.

L'yfluë de l'entreprife fut, que cellearmeeredouuble àvn fi puiffant Mo-
narque fut conîUmee parU malicede l'air qui eftinfupportableàceux d'Eu-

ropc.

DepuisquelquesChreftiensyfoncrefteztmaisen petit nombre,& le do-

tacurant eft encerpeur leprefcnten tcacbres.
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D I S C O V R S

DV ROYAVME
DE CONGO.
SOfJiÎLMf^IJRE.

i.r 'E$TEWDVE6r /«>''>*y du I^ayautne </fC o n c o û"/^ tHitiftoH en fix Trtnia'

M^ces ftep.rifus chécnitei» pM-ticuliercyAttec leurs yillts cafiitales. i, Temper4ture àe

fait de ces Cintrées efiimces inhabit ables far les ^Anciens : l'egaliti des ieurS (f nui&s en

toute l'annee,Crplttyes ctntinutUes dh r*nt l'Hyeuriqui eft_ ft/ié de noflre horifon.)^. De-

fcriptiott des principales rinieres de cesp4ys dtpjuelles Usplus célèbres font U Zaiic O*U
Lelonde qui entendre des C«c»drdes& lesH ifp«pa:4mes, 4. SpeciAl dénombrement des

pnguUrite^qut fetrtuuenttnchkyu Prcitiace, LesElephànsClti Tygres enctlle de

BjtmbéyU Zèbre animal femhbb!e4nnmleitEmpd4nges,Benfiesf4u$i4gesCiuetteSi fer»

pentslvngsde'fingt'Cinri pieds ^wfententdt'^MàtéHX habitansdece p4ys j Béliers

4tlJ«\', Chameleenst Terreijiictsy Vellicéns. En U Vrouince de Ctngodes Eliph4ns,5ingesy

Chryjlal.^Hpays de Vtmba le Lnco efpece degr4mile milltt blanc, figues tC l nde,ot< B4r-

nan s, y T»»f tffece de falmiers d oît l'on ttrede l'buyletyint ')fin4igre,frui&s
, tp- ("tin:

montagnes de laffe& de porphyre. En Vlfle de Loande les Coquilles grifts dp'fort luif.in»

tes ; isr le merueiUeux arbre Énfiinda (jniporte certaine efpece de toiUe quifertpour faire

habillemens 414 peuple: Halaines notresy& Sardines. 5. ^elleefi lacouleur,dtfp6lition dt

corps x^ forme de yipge des habitans de cepaysjafurme de leurs maifons (f édifices: leur

monnaye peur le trafic Cfleurs batte*u\ deguerrCffur lefqnels ils bataillent. De lapefche

df turcofjHille-iEt deleun couflnme< cr meeursfemblables à celles des autres Kegres: L4

f-iç n ik leursfalutat ions au matiâ : dt leurs habita de nattes ou efcorces iarbres y de leur

i)jire,m.tngfiry& manière de couchir^ àr de fe medeciner etix mefmespatla irertu defîm'

;•/ i htrh-' 1 JoHt ils cognoifjent la "Vt ïtu-.z^ le refpeB qu'ilsportent à leur l{py.6. leurs ri'

chcjfes (0 iftflans en trafic de métaux , Klephan v, Citiettes , ptfche de Ceijuilles 1 Todlts de

Stnt^n qui fe tirnt des Vdm$ers:cr du Chnpal. j. forces de ce î^nyaumet leurs armes, iT

cnminen de milliers ^hommes on peut armer.^. iluel ordre lient /<• P^yapoltcerfon l{pyau»

i»" ,
/et /»iv , or les Gonuerneurs qu'u commet en chaque frtmnce poury rendre la iuflice,

1 1 quelle efl ladifcipline tHilitaireten quelle ordre marchent leur armée,^ les trois iaflru-

ment s dont le General del^armeeyfej comme de finales pour la faire marcher tu arrefler,

& faire entendre f4'V')lontép4r toutes les Efcadres 9. De l'iddatrie des habitans du 1{$y

4"mt de Cf>n^n:en quel temps > &p4r qui Ufny Chrtfiienneya efîé annoncée ,& comment

el.cy cfi autourdhuy recette par le moyen des Itfutfles qui s'y font e/iabUs,

Encosl

letl

m[
les!

atn)

Nil

aue
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au{
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^y> dinifion en fix frêuin'

CdpttMes. ». TemferMture ât

tgultté dtsiauri&PHi&stn

'Efté de mpre horifen.)^ De-

\s célèbres font U ZaiicC /^

L. S^cUl dénombrement des

AnsClti Tygres en celle de

Beiifies (àUHAges CiuetteSi (et'

h*b>unsdecep4ys * Béliers

de Ctngojles Elifh4»s,Swges,

l blanc, figues d'lnde,oti Bar'

i», yinaigreyfruiSls , c2r i^ain:

Coquilles grifes &fort luif-i»'

ecedetoillequifertpour ftire

elle eft U couleur,dtfp6fiiion dt

: leurs wdtfons (j edijices: leur

els ils bataillent. De lapefche

s 4 celles des autres Kegres: La

ts OH efcorces darbres , de leur

X tnefmesparla ifertu defîm-

portent à leur ^oy.6. Leurs ri'

pifcbe de Ceijuilles , Tedlts de

de ce J^nyaume, leurs armes, <T

tient /<• dssyapoUcerfon î^pyaU'

houinctpoury rendre la iv^ice.

t leur armee,i^ les trois itsftru-

wr U faire marcher eu érrefler,

'hMatrie des habitans du I^«>-

eya eflé annoncée ,& Cùwmtnt

y font ejiabits,

Enco».

Ne o % que nousn'ayonspas vncafTtz grande cognolflancc de

cet £ftatf& qu'il foitimpotribled'en pai Ici comme des autres

comme nousauons craiélé, toutcsfois nous cfHmeions auoir fa-

tisiàitenpaitieàcequieftoicdeuau^râeUi,n nous luy rappor-

tons ce que nous auons peu apprendre de cet Eitat,qui eft vérita-

blement de grande cftenduc.

Il s'eftend depuis le Capdc fainftc Catheiinc, qui eft à deux degrez& deiny

loing de l'Equinoâial, en titantveisicMidy, iniques au Cap de Lcdo. U a

pour fcs bornes du coftc d'OccidentU mer Éthiopiquc: du Midy les montj-
gnesdc la Lune, & IcsCafresrdu Leuant la Montagne , d'où fortcnt les ficunes

qui coulent aux fourccsduNil,&du Nortlc Royaume de Bénin. Et ce Royau-
me «^uicomprenddcpuislamoitiédutroinefme degrcducofté duMidy luf-

ques au treiziefme degré de hautcHc , contient par ce moyen C\x cens Toixantc

milles d'Italie , ou cnuiron.
LcRoy deCongo commande encoreàrifle deLoande, qui eft entre vne

branche de la riuierede Dandenommée Bengo ,& la riuiere deCoanze. Il y a

encor quelqueslfles fur la riuiere de Zaire,donr les habitans font feudataires

duRoyde Congo. Or ce Royaume eft dîuifc en fîx fameufes Prouinces , qui
font Bamba^Songo, Sunde, Pango, Batra,& Bemba.
La Prouince deBambaeftdu longduriu»gedela mer, depuis le lleuue de

Ambrtfi iufques àU riuierede Coanze a& ce pays contient beaucoup de Sei-

gneiuies. La plus nommée ville de ccfte Ptouince fe nomme Bamba , vcu
que les villes capitales donnent lenr nom à tout le refte du pays. Elle eft

entre les riuieres de Lofe , & d'Ambrifi ,^ eft cfloignee de la mer enairon
cent millef d'Italie. '

La recondcProuincedaRoyaamedeCongo fenomme Songo,0l: eftaflife

autourdes riuieresdç Zaïre, &de Loangè, Se l'cftend iufques au flcuue d'Am-
brifiducofté du Nortau fcptiefmcdcgré&rdcmyj&prend fin presdes rochers

rougesde lafronrieredu Royaume de Loango. La ville capitale de cette Pro-

uinces'appelleSongo,donttoutlcpaysprendlenom. •

LaProaincedeSundeeftaftife autour de la ville de Congo,à laquelle les

Portugais ontdonné lenom de Sain<Sk SàUUeùr , &dclà s'eftcnd par l'cfpacc de

quarante millesd'ltalie, ou dehuiâlicuësd'Alemagne,àprendrecinq milles

pour chaque lieuë, iufques à la riuierede Xaiirel Sa principale villefenoMme
auifi Sunde.

La Prouince de Pango aefté autrisfoix vniRoyaumeàpart,& n'eftott fo»

ietteauRoydeCongo. EHeConBnedtlN^UueclaPrcuincede Sunde ', du
Midyauec cellede Batte,du Côuchancaii ;c celle'de Congo,& duLeuant auec
les montagnes du Soleil. La/ville capitaledu paysfe nommcaudî Pango,& cil

aifife vers la partie Occidental^kte Mfiuieredâ Barbelé , qui vient du lacoù le

Nil prend fa fource. . .

La Prouince de Batte confineduNortaucccclle dcPAngo,& du Louant

auec la riuiere de Barbelé \ 8c s'eftendam iufques aux montagnes du Soleil , Se

au pied des montagnes d'Aphronitre , du coftè du Midy de ces monta-
gnes elle fe ioinft à la Barbelé , iufques à îa montagne bruflec- La princi-

pale villercnoinmeBatta,&donnc(b«(io«iàcoute la Prouince ainfl que les

autres. ,' . y~>.^.:i.c:;.:uSAi;:.\,.i^i.iié^ ...AU.
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EnlùPiouincrdePembaron void la ville de Congo y nommée autreifois

B.mzc , c cft àdiic Cour , & maiiitciunc rain£):S.mueur. Elleeft aflifeen vnc
montagne,*: cfloigncç de 1a mer cnuiron çcnc cinquante mille d'Iijc, 11 y a là

vnc montagne îiflczhautc.qui comprend cnuiion deux liciics d'Alemaghf.El-
le cil toute couucrte de bourgs^de vtllages,&desmailbns> & il s'y tient pliifrde

cent mille pcrfoones, . ._

QJfALITE'.

SE L o M l'opinion des anciens celle coitree cftoit inhabitable , veu qu'ils

eftimoientquc toutccquieftoit fous laZonetorride,ou ils la logeoienr,

eftoit tellement bruflé qu'il n'y auoit moyen d'y demeurer en aucune forte.

Maisilsen ont parlé autrementque lai vcritc ne porie,vcu le tcfmotgnage d'E-

4oiiard Loup Portugais , qui ademeuçc en ces quartiers là alTezlong'temps

auecbeancoupd'autics Portugais.

Cet Autheur rapporte ^ue l'air y eft tellementtempéré que l'hyucr eft fcm-

hlable à l'Automne de Rome, fi bien qu'ilsne changent point d'habillement,

ic ne cherchent point de feu en ccfte faifon. Les (bmmets des montagnes mcf-

mes fontexemptsd'vnefafcheufe froidure,& mefme généralement en hyuer la

chaleur y eft plusgrande qu'en Efté,à caufedela pluye qui y tombe (ans celle,

{>rincipalemenep&r l'efpacede deux heures (iu4ntMidy, ^cautant aptes. Et

• c'eft celle chaleur qui eft principalement infupportable aux hommesaEuro-
pcquis'ytrouucnt.

Lanui<Slyeftprefqueefgaleau iour, & en toute l'année on n^y remarque

quebien peu de différence. Ils ont leur hyuec lors que nqus auos le Printemps.

Il commt-ce le quinziefme de Mars , de mefme que l'Efté fur le milieu du mois

de Septembre^ Les pi uyes y continuent l'efpace de cinq mois , à fçauoir d'A-

util,May,Iuin,Iuillet,&Aouft. On ne void guère en tout ce temps- là de

iours clairs &:fercins,&lç$ pluyes tombent â fi grolfes gouttes que c eft pref*

que memeiUe, toute l'humeur eftantconfumee& digérée parles pores de la

terrefeiche& aride. L'Efté y eft au contraire extrêmement fec,&il arriuc

bien pcufouueutdurAnt ceftefâifônquM y pleuue. De là vientque les riuicres

rerempUirentd'vnéeauefpaifTe&boutbeufe.&s'eftendantfur la terre, luy

communiquent cefte humeur gralTe.

Il a en Efté les ventsque Iules Cefar »& Hippocrate auant luy, nommèrent

£tefies. LcsPortugaisnommentceventMaeftroouGeneral, comme celuy

qui eft ordinaire à ce pays. Le itiefiTie vent caufe les pluyes parvne agitation

desbroiiillardsversleïfonimetsclfSfnontagnesyveuque venans àeftre cho-

quez ils fe refondent en phiye , d( tombent en terre .Et l'on void les broiiillards

ordinairement fur les hautes montagnesquand la pluye approche.

CespluyescontinuellescaUfentlacruedesriuieres,c'cftàf(^anoirduNil Se

duNiger.oudeSencga&auttcsdccefte centrée, qui fc vont rendre danis la

mer Occanc oi| Meditetrance, Sf. l>ume.â!:nr $c rngrai()ènt les terres des pays

qu'elles arrofent. .'.'ii

Donc pource qu'il tombe de fi grandes pluyes duirant leur hyuc r.qui eft no-

ftrc Eftc , tant aii Royaume de Congo , qu'au pays du Pr etc-Ian , il ne fe faut

nullement cftonnccde lacjiupj§c i^pi^dation des riniqre?,.combien 1"*''CoEgyj

|ite ,& aux pAy s plus arides,qui ne font iamais arrofez d'aucune pluye.exccptc
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aupaysquieftauxeuuttonsd'Alexandvie,ilsciennentpourmetucillcufcsles

crues duNil, qui ne manque toutes les années en certain temps do venir cn-

grailIir*uecioneaugtaire&- bourbeufe les terres des Egyptiens, qui ne rap-

corteroientnulle choie, (îcllesn'cftoient.ibbrcmtccscnccfte forte. A raifon

dcquoy l'on facrifioicuutresfois au Nil, en luy donnant le nom de bon Génie,

tefmoin Ptolemce \& mefmc IcsChreftiens des ces |>ay s- là tiennent encor au-

jourd'huy pour chofe miraculeufc l'inondation duNil,fan$ laquelleon mom-
roit de faimcnEgyptc. Doncqncs l'Oueft Nortoiieft qtnfoufRe pardc^a au

tempsd'Efté, durant lequel ilvot«4€<nhyuer , alfemble le^^^ui^i(rdji ,& les

vapei^rs autour des fommctsdes montagnes
J
& appelle lesp!iiyes> qui tempè-

rent Ul'hyucr à caufcde leurs chaudes vapeurs. Cel'onrdoncqucsccs pluyes

quicaufentordinairementledcrbordementdu Nil,& des autres xi uicrcs de

cescomrccs. • .rj;j..

Maislorsque ces peuples ont l'Eftc leurs Vents font contraires, vcu qiic c'eft

lorsque le Sudeft,&leNordeft,quifontventsfrDid^, y régnent, & rafraichif-

fentlaterre,ainfiqucnosvent$fontennospays. Car ils rendent leur air tout

ferain , au lieu qu'ils rendent le noftre couiKrtde broUillards, auec menace de

pluye, par vnc naturelle difpoHtion de l'air , de latetrc , & desclimats. Et cer-

tainementfice ventnerafraifchifToit les pays de Congo,& d'Ethiopie , fans

doute la chaleur y fetoit entièrement infupportable.

Les habitansde Grèce, deCandie,de Cypre, de Natolié,de Syrie, &d'Egy- f

pte iouy(Tentdu mefthe vent.

Orilfautnotaquelaneigenetombeiamaisfutlesmontagnesd'Ethiopie»

de Congo , ou des pays roifins Hnon qu'on regardecelles qui (ont portées vers

leCap de Bonne £fperance,ou bienccUesqui font aux lieuxque les Portugais

nomment tes MbntagnesdeNeige. .

SilcRoyaumedeCongoauoitdelaneige,oude laglace,fav doute lyne

de cesdeuxferoit beaucoup plus eftimee que l'or, pource qu'on pourroit par

ce moyen rafraifchitla boiftbn. Tellement qu'il faut dire pour concluHonj

qne c'eft beaucoupeftreefloigné de lavérité , d'afleurer que les riuicres <:roil-

fent quand la neige vient à fe fondre, veu que les grandes pluyes qni durent *

cinq mois en font eau fe.

La principale riuicre deces pays c'eft celle de Zaïre, qui vientdu fécond lac iti .

du Nil, ÇiC eft fort grande entre toutes celles d'Afrique. Son embouchure a

18. mille^de largeur. Elle fait plùfieurs grandes Iftes durant foncours, Se re>

foit«ftfre les autres rîuieres laVambé,& la Barbelé, qni vienhent <!u premier

lac :& encore phificurs autres qui prennent leur fburce au lac d'Aquelohde.

Les principalesfont la Coanze, qui borne les Royaumesdc Congo ,& d'An-
gola ,& la Leionde , qui engendrcdes Crocodils,& des Hippopotames ,def-

quels l'Ifledes Chenaux à tiré fôn nom. Elle cttgendreencor le poirïbn qu'on
nomme Porceau

,
qui eft figiti$& fi gtand qu'il y enadupofidsdecinq cent li-

mes, voire dauantage.

L'Hippopotame ou cheualderiuicre eft tanne, a peu de poil, faute en terre

pomypaiftre , & retourne le iourdans l'eau. Les Africains en apprinoifent

quelques- vnsqui font viftes au poiribIe,mais il fcfaut bien gardctcle palTer fur

eaux des riuicres profondes veu qu'ils«y plongent auflî-toft. Il s'rngcndte

encor en cesriuietes quelques bœufs d'eau , qui viuent durant quelques iours

enterre.
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L'aboiidancederMuioimeauccUdulcuv caufee pur le voifinage du So-
leil, icndlc pa]f$fcrtiUufK>fliblc,& le faitabonder en piantes,herbes,fruiébs,

at gr^ins»^ il en pprceroitencore plusû riuduftiiciicsiiAbttapsaidoit à la lu-
tucc.

Mais venonsvn peu auxparciculari(cz des Prouincesque nous auons defcci-

tesenprcmieclieUfpuisqueoousauonsalIezdircoui'uengeacraldctoutesccs

contcccs.

ËniaPcouiocedeBambailyavnemonugnc où l'on tcouue pluH'^urs mi-
nes d argent,& dt'4uucs mçtaux. On, trouve auOI en ce pays plusieurs clç-

phans, à caïU'edeU grande quantité dcforclb, &dcriuieresdoniil efl plein.

Ceselephansfontgrandsaupofliblc, veu qu'ils croillènt iufqucs àla moitié

deleuraagc, 6c ilsviuent ordinairement cent cinquante ans. Ceux qui ont

cftéveus en Portugal,& ailleurs en noftre Europe cdoicntplus petits, pource

qu'on le4«(UI9i,t cti^>i)€ncz encor trop ieanes. La gcaruleui; de <:cs bcÂcs peut

eftreçogniië pâleurs dems qu'on a rama(n)es,d<;>nc quelques- vn s ont cdé
nouuees du poids dedeux cents liures. Au langagede Congo ladcnt de l'clc-

piunçeftappellecMcncManzao. Les ieunes elcphansfont nommezMoana
M^t^Qt liftQ'ofi^p^Mlçs oreilles moins glandes que les plus gianJes targues

des Tuccs i tes plus gra\vis les ont longues defijt pieds en fprme d'oiuF,& elles

vonten s'àppointant vers refpaule*jTueC le mouuement.do leur$oreillcs,&

de leurqucueils châtrent les mouches, de mefme qti'ils les tuent, ainfi qu'el-

les Ce rcpofent fur ei»c , en ridant , 8c raraallànt leur peau. Ils ont lespoils de h
queuëfi^rterpais Acfemblables à de petits ioncsnoirs &luiraas,&ceux des

ieunes/bnt plusbeaiK& plus forts«& 4eplu« grand prix.

Véritablement les anciens n^onçpas cognu la natmedes elephans, lorsqu'ils

ont dit qu'ils ne poauoientplierleiarret^& que pour ccfte caufe ils s'alloiept

appuyer comte quelques arbres pourdormir, & par ce moyen fe rcndoient

;4le facile paife. Car lesPortugaisic les ^lamansont veu que la chofealloitau-

tremea: , v^u qu'ils montent meCme fur les arbres en leuant lesdeux cjùSkfi

pourprendre desteuille$,oudcsbranches, ou bien ilsfebaillent ai(è (lient lors

» ^qu'ils veulent boire en qudqu» lieu qui eft.bas : cequ'ilsnepourroieotfaire

s'ils eftoient priuez de jointures.

CedePiouinccaauiTi des Tygrts, delà me^ne forme que nous Icsvoyons

peincsen ces quartiers. Ces beftes , félon le tefmoignage d'Edouard , n'atta-

quent iamais les hommes bliàncs , mai$ «U«s fe ruent fouuent fur les noirs „tel-

lementquequelquesfoistrouuaat deux.bo'^nics ,rvn1>Unc,i8£ l'autre noir,

.qui dotmoieut l'vn prestde Taucte, ces animaux alloient de furie contre le

IK>ir,fanso{fenferleblanjC en aucune forte. Lorsque la faim lespreilc ils

attaquent les belles domeftiques , quand ils n'en trouiicnt aucune par la

campagne^ Ceux de Congo les appellent Engoi. Ils tiennent quclesaiflèl-

lesde cécanimal font venimeufes , & que U l'on en; mangç on eu meurt tout

furieux.

La mefme Prouince produit vn animal nommé Zèbre p.u les h.it>itanj,

qui eftdutoutfemblableivn mulet, excepté qu'il engendre. Au reftc la dif-

polîtionde fon pcCil eft, mcruçilleufe. Car depuis l'cfpine du dos iufques au

ventre il a d^s lignes de crois.couleurs, c'eft à fçauoir blanches , noires , Se iau-

Jics , le tout eftant difpofé aueç vne iuftc pioportion , ic ch^ue bande ef-

lAQtdc la largeur detrois doigts. Ces animaux fe multiplient à bon efcienc.
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pource qn*ils font des faoqs toutes les années. Ils font tous fauuagcs,&vittes

tout ce qui fe peut, de forte quelcsPortugaisontenttcleurs Piouabcii ccluy

de la vittedc de la Zèbre. Cette bette ettam appriuoifcc poui ruit i'eruir au lieu

du cheual aux guerres, portant ,& tirant Icsliummcs, & les chai gcs, afin que
l'on voyc comme Dieu apourueu aux chofes nccclfaiies.

Maisd'autantquece paysmanqucdeclicuaux, fie que les habitans ignoicnc

i'artdadomettiqucrlaZebre,&nci'caucnr le (cruii des bcxiifs, combien qiiil

y en ayt beaucoup en ces contrées, les hommes font l'ofticedcs bettes jvcu

qu'eftansdifpofczaux coingsdesriies,ou des chemins, ikportcnt les lictieres

ouleschaue^t. A raifondcquoyceuxqut onc bcioinde faire diligence en quel-

que voy.'l^c, changent fouuent de gens qui les portent,& par ce moyen ont

depefché le chemin qu'ilsont à faite.

On y ttouucencoresd'aurresbctti.s,dontlesvnesfont de la gr.md;ur d'vn

botuf:les autres plus petites qu'ils nomment Empalanges, puis des BciiHcs

fauuages, dcsloupsquifenrentde fortIoing,& qui «y ment extrêmement cer-

taine huylequeruntircdespalmicrs. On y trouucautti des renards, des cerfs,

des cheureux , des conils ,& des lièvres en grand nombre , pourcc qu'on ne les

poutfuit pas iufqu â la mort en chalTant comme en Europe.

Ilsontauttivn grand nombrede ciucttcs, qu'ils appriuoifent pour amalfec

la bonne odeur qui fort de cette bette , qui leur ett merueilleufemenc

'agréable.

Ily a diuerfesfortes de ferpeas,& de viperes.qui ont quelquefois vingt-cinq

pieds de longueur, & cinq de largeur,& ontlc ventre fort large, de mefme
querouucrtuie de lagueule, qui ett telle qu ilsdeuoicnt vn cerf, ou vu autre

animal de pareille grandeur. Ils viuentaulli bicnfur laterre,qucdansreau.

Lors qu'ils font bien faouls ils s'endorment ayfément,& lors les habitans les

tuent, &fenourri(fentdc leur chair, qu ils trouuent meilleure que celle delà

volaille.

Aurctte il y ades vipères qui ont vn venin fi puilfant , quainfi quelles onc

niorduquelqu'vn,iUTieurtdans 15.heures.

On% void encordes animaux de la hauteiu dVnbeIi:r, qui font aiflcz com-
medesdragons, ont vne quelic ,vn long bec, &jAufieurs rangs de dents. Ils

viuent de chaii crue, n'ontquedeux pieds,& ont la peau rouire,& bigarrée

deverd&debleu.LamefmeProuinceàdesChameleôns.

Dauantageils ont grande quantitcdc poiiUes,& coqs-d'Indes, de paons,

dbyes, de canards, de perdrix priuees,& (auuages , defaiians ,
pigeons , tour-

trcs,aigles,faucons,efperiiiers, 6c pélicans. Ce pays abonde cncores en per-

roquets verds , &gris : &ilyaauffivngrandnombred'oyfeauxrouge$,qui

font fort beaux
, qui rve font gucics différents des Phcnicoptcrcs, ou Flam-

bards. On y void aufll force c(peces de petits oy féaux, qui chantent comme
ccuxdeCanarie. ;

La prouince de Congo nourrit beaucoup d'elephans,& il y a auflî beaucoup

dcfortedefmgesdontquelques-vnsfontmillc badinerici & batel.îges,vou-

lans i\niter les pcrfonncs qu'i Is voy ent.

Il y a pareillement plufieurs vaches, & beaucoup de ces autres animaux que

»'ay nommes cy deflus. Outre ces chofes iiy naift grande quantité de cri-,

ftal, & d'autres métaux, entre lefquelslcshabitaus donnent le premier rang

au fer,
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Ad pays de l'ctnba Ton trouue du fer en ccfte grande montagne , dont nous

liions drlià parle eu ladcfcrbtion des Pi'oiiinces. \.a terre de celle montagne
cftvU^r.xnd rapport, à(;au(edcUbontéderatr. Ilyavk fort bonne eau, qui

ni-faitiamais mal aux Hommes qui en boiuciu. Ilyaforce herbe, &grande
quantité deb^ftAil, &d'aibresfrui£liers,qui font continuellement Tcrds. Ce
terroir porte tourc forte degrains qui font ordinaires en ces contrées, princi-

palement ccluy qu'ils appellent Luco,lequel ils eihmcnrauranr,que nous no-

fhc meilleur bled. IlrelTcmbleaugrainde la moutarde, fînon qu'il cft tant

foitpeaplusgrand.
~ Ilsvienncntàlemoiidredaosvnemeulequ'ilstournentibellesmains,&il

en vient vnefortbonne farine , de bon gouft , & du tout agréable. Lcpain qui

en cft fait ne cède eueres en bonté aunoftre. Il y a grande abondance de ce

gainen Congo , ou ilaeftéportédepuis quelques années feulement du pays,

où le Nil prend fa fource principalement de ccluy où le Nil remplit le fé-

cond lac.

Ccfte porte encoresdu millet blanc en abondance ,
qui cft appelle Mazzc,

rcftidire grain de Congo. Elle produit aufli du maiz,oubled de Turquie,

quoncllimctoutcfbisfort peu, &que les habitans nomment Mazza Mam-
pritOjC'cft à dire, bled de Portugal. Ilyaaufllforceriz,maisonn'enfaitnullc

clli<nc.LamcfmePr6uinceportediuersarbresfrui(5biers,dont le menu peu-,

pic fc nourrit& fuftente, comme des citronniers, des limonniers , qui portent

dèsfraiâs d'vn goull merueilleufement agréable. Il y vient auflli des Bananes,

quequelques-vnstiennenteftrc ceux-là mefmesque les Egyptiens & Syriens

nomment Mufe, & qu'on nomme autrement Figues d'Inde. Leur gouft eft

fort bon , & agréable , ayant la douceur mcflee auec l'aigreur ,& c'eft vn bon

aliment, qui n'a rien qui nuyfe.

Les campagnes y portent aufli beaucoup de(brte de palmiers, dont les vns

portent des dattes^ & les autres des noix d'Inde. Il y vient encore vne autre ef-

pecede palmiersfemblableaux^eux autres, d'où l'on tire de l'huyle, du vin,
'

davinaigrc,desfruid:s,&dupain. Us tirenideThuyle du dedans des fruits,

comme deso1iues,& ccfte huylealacouleur,& la fubfliancedenoftre beurre:

toutefois ileftvn peu plus verd tendant fur le iaune. Us vfent de cecy au lieu

d'huy le & de beurre , &en mettent dans leurs lampes,& s'en frottent le corps,

afin de courirplus légèrement. Pour concluHon elle fert fort en temps de ne-

cefllîtc,veuqueceuxdecespaYS-cyquiont voyagé par delàifuifent morts de

faim fans ccfte huyle. Us tirent le vin desfommets des arbres qu'ils percent,&

lors il en coule vae liqueur blanche claire& fraifche. Elle eft premièrement

douce, puis elle s'aigrir, tellementqu'on en peut mettre furleslaiduè'saulicu

devinaigrc. Ceftc liqueur eftantprife fraifchemcnt,cxcire i'vrine',qui eft cau-

fequ'onvoid bien pcudeperfonncs en cescontreesquifoiuufuietsàlapier-

re,ouàlagïaiicllff. Dauantage lors qu'on enboit iufqu'à rcxccz,elle cnyure,

&nourrir aupoffîble. Usfontdupaindes noyaux de ces fi uids ,& ces noyaux

font de la formcdcs amandes, mais vn peu plus durs. Ce qui eft dedans eft de

fortbongouft ,& tout ce fruit eft vçrd dehors& dedans y& eft bon cru& cuit.

Iiyad'.iutrcsarbresquiprodnifcntdes fruiâs nommez Cola, grands comme
vne pomme de pin, mais ayans d'autres fruits fcmblaWes aux chaftagnes, dans

kfqnclsil y a 4. noyaux rouges, ou incarnats, qu'il s caircntaucclesdents, &
les roulent d^ns la boucjie afin de fc dcfaltcrçr. Ces fruitfVs eftans iettez dans

>.^J!.
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l'eaUflafont atgrir,& la rendent agréable au palais , fortifient Tcftomac& cor-

rigent la corruption du foye. On y trouue encore d'auties fortes de palmier

fauuage, qui portent grande quantité de fruiéls bons à manger , & dont les

feuilles feruent à couurir leurs cihuettu, & à faite ces paniers, & autres chofcs

propres à la mai Ion,&au mcfn.igeli y aencorcsd'autresatbrcs nômcz Ogc.

gués, qui portentdesfruidksfemblablcsaux prunes inuncs,& qui l'ont d\nc
odeur &d'vngouft fort agréable. Ilsont outre ccsfruic^sd'autrcsquipcuucnt

gvandement (eruir en médecine,& qui font aufti defort bon gouft , comme les

Tamatindesquifontaigre-doux&: bons contre les ficburcsclîaudcs. Les Mo-
res &lesTurcsvoyageans par terre prennent de la poulpe dcTamarindc,&: la

meflcnt auecdcreau,laquclieilsboiuenr aptes pour rafr.vfchir le foyclcs

reins,& les parties intérieures, commeaulli pour lal'cher le ventre , vfans auill

delacall'epourtetiiefmecffcdt. La mcfmc Pcouincc à des mclon^dcs cun-

combreSj&chofesfemblables en grande abondance.

Il y aauflî grande quantité de pierre, & des montagnes d'atiftl beau marbre,

qu'on enpuillc voir*, tellement qu'on en pourroitbaftir tout vu temple. On y
void outre celades montagnes de iafpe ,& d<l{!oç|^hyre , comme aulU de mar>
bre blanc , & de pluHeurs atitres couleurs , & c'eft ce marbre qu'on appell e à

Rome,dcNumidie,& d'Afrique.

Aurefteilnaiftenquetquesj>ierresdcsHyacintesqu'onpourroit.ayfémenc

feparerdurefte. On poutroituire des mefmes des colonnes entières, des obe-

,

lilqucs ,& autresouurages,qui feroient beaux , ou pluftoft merucillcux par le

moyendecesHyacintesquiyfont meflees. Il y aencore 'd'autres rochers ,ou
l'on trouue des métaux, à fçauoir de l'airain quieftverd,& iaunej&l'on ea
pou rroit faire de fort belles ftatuè's,& diuerfes autres chofes.

Maisiefuisd'aduisde dire encorespour concluHon de cecy ,
quelque drofe

de la riuiere de Zaire, qu i eft la gr.inde riuiere du Royaume de Congo,qui (orc

enpartiedumefmelacduquelleNilprend fafource. Ceflcuuea del'eauen

telle abondance, que c'eftprefquechofeiifbroyableiveu qu'il a de largeurj.

milles&demyauant qu'il s'aille rendre dans la mer,& lorsqu'il y cft entré,

fon eau coule parmy la falee fans perdre fa douceur , l'cfpace de huiâ; , de dix,

voire mcfmedefeizelieiies.Ce qui fait que les mariniers connderentayfcmcc

en quels lieux ils font. On peut allerAuec de grands batteaux contremom la

riuiere l'efpace de cinq lieues en toute allèurance: mais l'on trouue après des

eaux rapides, &impetueufes, à caufe que la riuiere tombe en cet endroit d'vn

précipice auec vn grand bruir,femblable à celuy que le Nil, & le Danube font

en quelques lieux.

QnamàlariuieredeLclonde^quicouleaupieddela montagne où la ville

Roy aie deCongo eft baftie, lors que les pluyes ont celle , elle cft du tout toric^

&£ueable.

On trouue fur le riuage de l'Ide deLoande certaine^; coquilles grifes,& fore

luifantes: &: combien qu'il y en aytau^ autres ciuagesdu Royaume de Congo,
toutefois cellesdeLoandefontpiu$e(Umeesf. Uy cioift auilI vn merueilleux

arbre nommé Enfanda^qui eft tou(îoursvcrd,èç:^foicc vertus. Ses branches

daiiennentfort hautes,& il en defcend de certains filets fort dcUez, qui vc-

nans à toucher la terre, prennent racine j tellement qiie ces arbres fe multi-

plient au pofsible. Sur la première efcorce de cet arbre il vient certaine cfpccc

detoile^quieftaatnettoycQfcrtpouxÊiircdeshabitsau menu peuple.
'
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En 11 partie qui cA plus prêche deU terre terme il croift eenolni arbref , an

fiiedciclquels l'caudc la mer vient. On trouuc là des huitres de U grandcurde

a nuinde fore bungouft,fc qui font adez co^neucsdcs habitansijiù les nom-
ment Ambiximitaie, comme qui diroicpoiilondepicrie.

Prcsdc ccftelAc autour de la partie cictericure on void beaucoup de balei-

iicsnoires ,qui s'entrcfont ordinairement lagucne iiellenient qu'il en ineait

pi utlcucs que les habitaos perchent, ic lesayans priles leur oftent la giaidè, ds

laquelle nudee^iucc de la poix,ilsgQiiiltonnemlciu-svainc.tux.

En cet endroits on trouuc aulC forcefardincs, &: grande quantité defoles,

d'cUourgcons, de mulets, Je d'crcreuiilcs de met qui iont gt andcs.

M OE Y R S.

LEs habitans de ces paysfont noirs.combicn que quelques femmes tirent fur

le iaunc.ElIcs ont pout la plnfpart les cheuciix noirs ou loux , mais ce roux

tend fur le lougc. Les hommes fontdc moyeurc taille , 8c piefquc fcmblables

en cela aux Portugais. Tous y ont la prunelledc l'oeil de diucr(es couleursnoi-

res, & de la couleur de l'eau de la mer. Leurs levrcs font groflcs, mais non tant

que celles lies habitans de Nubic,& des autres Nègres. Leurs vilagcsaiiHi font

différents ,vcu qu'il y en a qui font maigres «d'autresqui font gras,& d'autres

qui fonr entre deux comme ceux des Portugais, &: ils di£fcrcnt aucunement des

autres Ncgrcs.qui font du tout laids & defagreablcs.

Ceux de la Prouincedc Bamba font (î forts, qu'ils couperont vn cfclauepar

le milieu, 8c trenchcront la tefte toute nette à vn bœufd'vn feul coup.

Ceux de la ProuincedeSongo font continuellement en guerreaucc lesAn-

>icainslcuisvoy(uis:&quantàccuxdcUProuincedcSunâ-,ilseflimcnrplus

lefcrque touslcsaurres meranx,ain{îque nous^uons ja dit.pourceque l'on en

fait des efpees, des coudeaux&d'antreschofesqui font fortvtiles , au lieu

qu'on nefc fei tpasdesautrcs àdes vfages fi neceflTaircs.

En laProuince de Pemba, qu i eft celle où eft la vit le de Congo,les habitans

découpent les branchesdesarbresappellczGgcgucs,& en font des haycs, Sc

pareillement desal]ees,&destonnespour edicàconuertduSolcil.Ils portent

auflldelaTamarindeenlabouchcpourregaiderd'alrcration.

. Lcsmaifon$dcshabJtansduRoyaumcdeCongofonibartes,&fort eftioi-

ûtSy non par faute de matière, ainfique nousanons défia monftré parlant des

fierres& des marbres qui y font, outre lefquelles ilsontauflide la chaux,

&

du bois en grande quantité ;maisà,caufedu peu d'induftrie des habitans , qui

nefçaucntnullementbaftif , n'y ayant entre eux ny charpentiers, ny maflbns,

.qui leur fçachcntdrcnèrdes raaifens telles qu'ils en ponrroiemfatic.

Ceux deCongo vfent de coquilles au lieu d'or& de moniioy c , «Se font auec

cela tous leurs tnifics. » ^y

Leslnfulaires de la riuiére'^ Zairc ,orit autrefois eu de groifcs gncn es con

'tre cmc , Se combattoicrii furdesbattcatlx'rf<^ils font dit tronc d'vn arbre crcu-

fe.CétMbre cft nommé^Cicondc, &tft^e!q«efoisfî gros , qiiedeirc ou trois

hommes , voire dauantagc , ne lepcuueht embtaffer; tcllcmcntquchicn fou-

«ent vn batteaufaitdcs plus grands &glos, fcràcapabledccontcnirdcux cens

hommes.

ils fontallerccsbatceauxauccvnc grande ioydcur,chactm tient l'auiron,

^'
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Quant à ceux de l'Iflede * oande, ilsfont lapefche deleurs coquilles en rel-

ie forte. Quelqucsfemmes defcendcntdu riuagc quelque peu dans la mer ,&
en tirent certains paniers pleinsde fable, 6c les mettent en terre, & oftcnt le

fable deswquillesquifont fort menues, &dediuerfes façons :carilyenade
mafles ,& pareillement il y en a de femelles, qui font de plus bc! 'e cr ulcur,&
pi us agréables à la vciic. Toutes chofess'achaptet]|auec ccscoquillcs, mefinc

l'or, l'argent,& les viurcs. Aureftenonfeulcmcnronoflcrvi.igedela mon-
noye d'or , ou de quelque autre metail en ce Royaume f

c.\r on en vie de mcfme
comme i'ay jadit,en tous les EftatsduRoy de Congo ) m.iis cncor en d'aunes

endroitsd'AfVique,&auRoyaume de la Chine &r en quelques lieux dcslmlcs:

car en Fthiopic l'on donne du poiure au lieu de i'or.oudd'argent monnoyé.
Se auRoyaumedcTombutpresdelariuiere de Scncga , on donne des coquil-

les de mer.
*

CesInfu[airesonrdesvaiireauxfaitsdepalmieroudcnoyerd'Indc,q(ii v6t

à voy les, datâmes. Ils font tellement expersàbien nager, que le plus louuent

ils palTènt tout le deftroit à la nage pour aller en terre ferme.

Mais pour parler à celle heure généralement des maurs de tous les Con-
çeois, ils tiennent beaucoupde celles des autres Nègres , aumoinsdcccuxqui
font LursvoyHns. Ilsverienttouftours quelquegouttedupotauantqu'ilsfc

mettent à boire. Ils ne boiuentiamais en difnant,mais après le repas ils fedif-

altcrent à bon efcient auec de l'eau, ou du vin de palmier, ou de l'eau mcflec de
miel.

Lors qu'ils fe rencontrent le matin ou fur le iour , ils fe faluc'nr , 8c quand ils

trouuent quelqu'vn qui tient rang entr'eux , ils en font de mefme. Et quand ils

yeulent honorer quelqu'vn , ils fe mettent à genoux , & battent des mains , de-

meuransencctiftatiufqu'àcequel'autre Kf\ie lafalutationauecces paroles

Fkw, Fuio, Fwio,auec lefquelles ilsfefouhaittent du bon-heur.

Iisdefrobcntvolontiersanxcftrangers,maisilsn'vfenr guère de larcin par-

my eux. Lcsfcmmcs y fontdu toutaddonnees àfaire ramour,prmci paiement

auec les étrangers, fans fe foncier nullement dcleur réputation, pourueu

qu'elles fatisfacent à leur defir.

Les hommes& les femmes y vont efgalement à teftc nuë,ayans les che-

ueux gentiment liez, &toutesfois courts. Quelques- vns portent des chap-

peauxd'efcorced'atbre ,oubienfaiftsdenoixd'Inde. QUclqucs-vns portent

aufndegrostroulfeauxde plumes attachez à leurs cheueux auec des fils dcfer.

Ilyabeaucoupauflît.intdhommesquede femmes, qui portent des pcndans

d'oreille fort pefans.

Leurs habi ts fon t piefquc tous de natte fai te de l 'efcorce des arbres Se rouge,

llsmcttcnr furces nattes des peaux de finges,&, d'autres animaux. Plufieurs

f)ortent des ^einturesde cuir de beufle,& quelques- vues de ces ceintures font

argcsde 2.ou3.pieds,voiredauantage. Beaucoup de ces femi^cs ceignent

leurs cuilTes de grands anneau;: defer, de cuiure, ou d'eftain,& les bouts font

tellcmentvnisenfemblc,queronncfçauroitprefque dire comment elles les

ont peu mcrtrc en celle forte. Il y a mefme quelques hommes qui fe plaifcnt à

aller de mefmcellcs.

Ilscouchentfur des nattesàterre,8cmangcnt-diucrsfruiâs,&: pareillement
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du poiffon ic de la cluir , fans mercic cescholcs fepAi'einenc »vea qu'ils les ieN
tent toutes dans vnmefmeplar. Lesprincipapxd'emre-cux mangent pre(quti

oïdinairemencfeulscftendusrurlauAtte. Ilsncfontiamais leurs affaires con»

trc la terre , cftimant que ce fcroir pcchei s mai s pour ccft tScù. ils creufcn t des

trousq'ti font forci jtgcs.llsvfcnc de tamboursedroits par le bas, &largeten
h.iut.&dcfluftcsdcdcntd'Elophaur. ,^

Cccy fcpratique volontiers pour la pluspartcmreceux qui dcmeuienc aux

champs, combienqu'il yak des choiesdonton vfedanslesvilles^cù l'on vit

toucesfoisauec plus de ciuilué, de dclicacelTc,& de délices.

Les habicansde Congo font honneur à leursRoy s en baley.int foigncufc-

mcnt cous leschemins par Icfquels ils doiucnr palier, l'ay ditquc les hommes
alloientvedusdc natte. Mais maintenant ils imitentfort les habicans des Por-

tugais. Ecquantaaxfemmescllcsonttroisiuppesrvnei'iM- l'autrcdont elles

coiiurcnt la partie d'cnbas de leur corps. Chaque ioppe a la ceinture,&: laplus

bailc bac iufqiies aux ralons,la*feconde va iufques aux genoux, & la croilîefme

iufqucsauxcuinesj&partoutaulieude bordsilyades houppes dcdiuerfes

coiueurs.Elle$recQuurent par deuant iufques àlacemtured'vn voile, par der-i

riecedVn pcritmanteau,&letoutellfaitde fueilles dePalmier. Elles cou-

urent leur telle deqvtetque bonnetà lafaçon deshommes ,& ont le vifagedef-

couuert. IlellviayqjelesfemmesdebalTequalitc, &les efclaues n'ont rien

de couuercquelebas. Maisilfautfçauoirquelesfcmmestafchentde s'habil*

leraulIlàlaPortugaife,porcancfuilateftedes bonnetsde velours auec de la

picrrerie dcdes chaînes d'or. Il ell vray qu'il n'y aque lesfemmesde condition

plus rcleuees qui foientvellues de celle forte, veuque lesaucres fuiuent l'an-

cienne couftume.

Le Roy mange à la Portngaife,rend la iu (li ce en public fans grandeformali-

té de proccz;veuque toutes chofcsfontdebatuesdeuantluy.en peu de paroles.

LesCourcifansvfentde Huiles, au fondefquellcsilsdançent la Morefque
aucc grauttc &cadance,d'vne gentille difpoficion,&d'vne façon agréable.

Tousfçauent les vertus de pluHcurs herbes, tellement quechacun ell /en
Médecin& fon Chirurgien. IlsguerilTent la fièvreauecdu bois de fandal pul-

ucrisé,&lemaldete{leen$'ouurantla veine. Usfe purgent par lemoyende

certaine poudre faite de i'efcorce de quelques arbres.

RICHESSE.
ON peut alTez eilimer combien ceux du Royaume de Congo font riches,

puis qu'ils ont n grande abondancede métaux qu'ils peuueuc communia
quer à leurs voiHnSycn retenant encore pour euxvnequantité incroyable.Etd

l'on veut anlTiconnJeter leurs Elephmsjoniugera bien aisément qu'ilsreçoi-

uent en efchangedeleursdent'dontilsontgrand nombre, des chofes qui ne

font de petit prix. Etfironiviteauill lesyeuxfutles Ciuettes dont ils abon-

dent, enverra bien toll combien doiucntcllre recherchées des marchands

edrangersqui trafiquent en ces contrées. Que 11 palTant plus outre > on monte

iufquesàleurRoy.on ne doutera nullement que celuy quiatous ces pays

fous fon obciHancc doit eftregrandcmêt riche. Il ellinpolfible dédire cequ'ii

tire defesEftats, pour cequ'iln'apas fesreuenusen argentmonnoyé comme
nosPrinccs-,maison peut bien alleurer auec raifon que ce Roy reçoit de gran-

desrichellesde tous codez jveuquefifesfuieufonc fort riches parle moyen
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du grand CORimercequi s'yfait> ondoiteftimer leur Roy puiflant , extrême-

ment riche,& au(fifournide toutes chofesqueMonarque qui foit en Afrique.
Lapefchedescoquillesdemci'derifledeLoandeeft de fort grand rapport

à cePrince. Auffî tient-il ordinairementvn gouuerneur en celle Ifle qu i a foin

de ctdtc pefche.

Il tire beaucoupdelaProuincedePambaquiedellimee fort riche à caufe

de (es minesd'argcnt& d'autres métaux ,& à raifon aufsi des coquilles de mer
qu'onycrouuelelongduriuAge,qalferuentcncespaysau lieu d'argent mon-
noyé. On yfaitaiifsigrand trafic d'efclaues, dont IcsPortugais acheptent vn
grand nombre, lesenuoyant vendre eud'autresProuinccs,

Apres cela les toilesdelaProuince de Songo, qui fefont des Palmiers d'Inde

fontfort recherchées de tous coftez,& l'on en fait vn grand traficcnces con-

trees:de mefmequ'onlesvachercheraufsienlaProuince de Sundi,& les Por^
tugais s'en chargcntaufsi fore volontiers.

Le chry (lai aufsi q\ii vient en cefte Prouince n'cll pas peu eftimc: (\ bien que
Icshabiransenreçoiuentquelquescommoditez, nuis non comme de tout le

rede dont i'ay defiafait mention.

Ce Roy reçoit aufsi du Roy Angole de grands prcfens, qui tiennent lieu de

tribut.

FORCES.
CHMonarqueatant degensauxpaysdc fa domination ,& ceux qui s'y

crouuent fonttellcmcntnez,& propres aux armes, qu'il donnera touf-

ioursbcaucoupdepemeàceux qui voudront rntreprendrefurfesJBflats.Tou-
tesfois il manque de villes &placesfortes,& n'a rien fur fa fronticrequi foit en
dcilcnlc. Ses gens nefçauent pas aufsi bien armer, qui feroitcaufe queceux
d'Europelestraiiaillcroientgrandement, s'ils entroient dansce pays en bon
nombre. Mais quant à leurs vuifins ils font affez capables de leur faite la loy,&
de les tenir tounours enbride,oumefmede lesemporter en les attaquant.

Mais afin de particulatifer quelque chofe, Pambaeft le bouleucrtdc tout le

Royaumede Congo. C'eftdclà qu'onvafaire la guerreàtous lesrebclles,à

caufe que les habirans de cède contrée fontextrêmement courageux,& accou-

tumez à la guerre. Tellementquelorsqu*vnenecefsitéarriue,leRoy entire

ayfémentqua^re cens raille hommes,armczàlafaçondu pays.
Ces hotnmesqui font forts au pofsiblc,ainlique i'ay ditailleurs,portentdes

cfpeesIongues&larges,femblablesâcellesdesSuiires,6cccront les Portugais

qui IcsieurfournilTent.Outre ces efpeesiisfefetuent fort bien de leursarcs,&

n'vfentpasmoinsadroicementdeleursefcusquifontfaitsd'cfcorced'aibres.

Le Gouuerneur de Battaa des arquebufîers, à caufe quedu codé des monta-
gnesduSoleilj&d'Aphronitre, Vers la contrée Orientale &: Occidentale du
Niljil y a certains hommesnommezGiaquasparmy ceuxde Congo,&en leur

propre langue Agag, qui fontfurieux, ^attentifs àfaireordinairement quel,

que bu''-n : tellementqu'ilsfont continuellement des cou rfesdans les prouin-

cesquilei!rfontvoifîne$,& en particuliersdanscellede Batte, àraifondequoy
fes habitatis font toufiours foigneux de fe tenirprcds poiu: fe mettre en armes

au moindre bruit de leur venue.

CedcProuincepcutenuoyeràlaguerreyo.ouSo. millebons hommesde
guerre bien armez,& propres ï. faire quelque bon effeô. On peut iugerpar ces

deuxProuinces, dont nous auons fait mention ceqai eft desautres.

VII.
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GOVVERNEMENT.

L€Roy ticmcnchâqucPiouincc ynOpiiuctncur, qui fait fademeure oidi^

maiiccn la capitale villedu pays qu'il gouucinc. llyabeauçoup de Sei-

giicmsenccsEftats,nuistousiecognoiflcm le Roy pour Scigncut abfolu de

tout ce qu'ils poircdcnt. Ces Seigneurs fonc nommez Mani, comme h4ani

Loanda, Mani Coanza, &c. Seigneur de Loande,S=igacur de Coanzc.LeRoy

cft extrêmementhonore des fiens: auflî tient- il toufioursvçbon ordre en tout

l'on Royaume pat le moyen de fcsGouuerneurs. Les loix& ordonnances n'y

font pas efcrites , ains feulementTony iugc félon les anciennes couftumcs , &
les apparences de plus de dioid enl'vn qu'en l'autrcll y avneloy entreaurrcs

1|ui paitequeronnepeutvendrelapcaudelaZebre,fansvendr^ pat .nefme

moyen ce qu'ellca (bus fes aitlcUes
(
qui eft venimeux , ainfi que i'ay defia dit)

afin que l'on oftc tout fuiet& moyen de mal faire. Et quant au porceau marin,

les pefchcurs font obligez fi toft qu'ils l'ontpris , de le porter auRoy fur peine

de la vie.

LcsfaçonsdcceuxdeCongoentempsdegucrre fonttellcs. Ils font tous

gens de pied , & s'cfpandentou fe rcfTerrent (clon la commodité du lieu , ou fc

diuifenten plufieurs parties. L'armée marche , &eft gouuernec félon les

fignals& le cry qui vicntdu General eftant au milieu ; car foit qu'il vueille que

l'oncommence de combattre , ouque l'armée tourne à maindroitc , ou à main

gauche, ouqu'elleaduance ou recule, ou face quelque autre chofe, il a fes,

î^gnaU particuliers,& certains crisquideclareut {a voionté,& cequ'ilfautfai-

ic.Il y aj.ptinEipauxinftrumensdontonvfepour donner quelque fignal que

ce foit : car ils vfent en premier lieu de certains inftrumcns de bois ,
quifontvn

horrible bruit lorsqu'on les entonne,ou biendes tambours, aufquels ils met-

tent vnc peau fur l'cfcorce d'vn arbre creu{e,& les battent auec des baftons

d'yiioire. Ilsontencorvninftrumenttriangulairefaiten forme de pyramide

renucifee,qui cftatcompofé de lames deferbien iointci.ift battu auec des ba-

ftonsdebois.lls vfent Cil troifiefme lieu dedentsd'elephantcreufcs.lefquel les

ils pçrccnt à coftc comme les fifties ,& leur font rendre vn fon guerrier qui fcf-

uciflele courage, & le poulfe à mefprifer tous dangers.

LeGcncrardel'armcceft contraint de porter vnc grande quantité de ces

troisfortcs a'inlhumens,tant grands que petits: car lorsqu'il faut donner l»

" fignalàtoutcrarmee.ilfautvfcrdugrandinftrumentjs'iluc lefaut donner

quàvnepartie,onvfe d'vnqui e(l moindre félon le nombre de cefte partie:

tcllcmentqucchâquetroopeafonfignal particulier qu'elle entend. Les fol-

d-.us mefmcs ont leurs fignalscntr'eux:carles premiers font ordinairement

hommcsdifpos,quiaumilieu du combat donnent courage aux autres auec

lairsclochettes,&lesaduerti(rentdequcHeforteilfaut€uiterlesdangers.

Lorsqu'ilsentrcntaucombaï.ilss'cfiargiflentaRndejJouuoirplusaifément

lancer leurs dards , & éuiter les coupsdescnnemys par leur difpofition,& lors

que les premier femblentiallèz on fonnelarctraiftci&foudainceuxqui com-

battent reculent peu à peu pour faire placeà ceuxqui fontfi'aiz, &cccy fe fait

quelquefois,iufqu'à ceque toutes lesdeuxarmées viennent àfe ioïndre.

Il n'y a petfonne auRoyaume de Congo qui ay t ricnde propre, ny qui puifTc

difpofcr d'aucune chofc en faueur des fiens , d'autant que tout appartient
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auKoy,quio(le&doniiecommebonluyfemblc. Lcsenfansdes Roys font

mefmefuietsàcefteloy , tellcmentqucs*ilsnedonnent auRoyce qu'ils luy

doiucncpayei chaque annee,ils fontpriuez de ce qu'ils poflcdent.

LeGouuecneur de laPtouincede 6atcc,quieftdela race royale s'.iirieâ touf.

leurs lepluspresduRoyt&atelleaaroriteauxconfultationsqu'on ne luy ofe

contrcdire.il mange quelquesfois à la tableduRoy, mais debout,& perfonne

autre ne reçoit cet honneur, non pas lesenfansduRoymcfme. Ilmcineauni

desfluteurs,&autresioiieut$d'inftrumens,qu'ilmcineauecluydemcfmeqiic

IcRoyr&ilacepriuilegequ'iladciarquebuziersqui fontdc fongouucrnc-

mcnt, chofe qui n eft pasocbroyee auxenfansde^Roys , aul'qucls on donne s'il

cft befoin desarquebuzierscftrangcrs.

On n'y fait gucrcfouuent perdre la vicaux criminels, & fi que Iquc Congcois

aproccz .luccvn Portugais,on le iugc félon les loixidcs Portugais.

RELIGION.

EN c o B que la Foy& Religion Chreftienne fe foit gliflëc en ce Royaume

toutesfois il cft plein d'habitans idolâtres , dont les yns adorent IcSulcil

comme maty de la Lune ,& le tiennentpour fouuerain Dieu :& portent hon-

neur aufli à la Lune comme àfafemme, la tenant au fécond rang. Quelques

autres adorent ces animaux qui ont formede dra'gons , dont nousauonsraiâ;

mention, traiâant de la qualité du pays. Les autres adorent la terre, comme
nourriffiere& mère de toutes chofes. Bref ils font pleins de tant de folles cr-

teursqu'on peut dire iuftemcntque parmy toute leur créance ilsnefçaucnt CQ

qu'ils croyent. '

Mais i I ferafort à propos de faire voir icy au Leâeut comme on a &itenten-

dre lcnomdcChriftcncescontrees,&enqueUeeltime &quel honneur il y
cft pour le prefcnt.

Le Royaume deCongo feconuertit à la foy Chreftienne par le moyen de

Domleani.Royde Portugal en cefte forte ^lacques Cino capitaine de ce'

Roy coftoyantpar fon commandement l'Afrique, paruint après vjne longue

nauigation au grand fleuue de Zaire ,& continuant fa nauigation , defcouurit

lelong de fon riuage pi ufieurs terres,où il trouua les habitansbeaucoup plus

agréables que ceuxdes autres paysqui auoientefté defcouiierts iufqucs alors.

Etpouren pouuoir rendre raifon plus particulièrementKonRoy il ferefolut

d'allerà la Courde ceRoyaume, ou eftantarriuc Se reccu coortoifemcnt , il fc

mitàremonftrer la vanité de l'idolâtrie ,& la grandeur de la i'oy Chtefticnnc,

& trouua ce Princefi bien difpo(é , que leiournanten Portugal , il mena outre

vn Ambaftadeur, quelques enfàns nobles, afin qu'ils apprilfent la doâfrinc

Chreftienne, &fullcnt bien inftruits,puisayansreceulebaptefmc,renuoycz

en leurs maifons auec quelques Prcftres Portugai&propres à prefchcr l'Euan-

gilc ,& à planter la foy en ce Royaume.

Cescnfansdemcurercntdeuxansen Portugal, &yfurcnt du tout bien en-

tretenus , foigneufemcntinflaruits en la dottrine Chreftienne,& baptifez auec

grande folemnité. Lorsqu'ils furent donc bien confirmezen la Foy , le Roy

îfcan les renuoyacnleurpaysauecvncAinbaflade fort honorable, cmioyant

aueccelatroisPercsdel'Ordrede S. Dominique pleins de Ycrtu&d'vne fin-

gulicre dodrine , afin d'inftruire tout ce peuple.

IX.
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Ceux cycftansaniuezaCongoconucrtucntprcmJcremetroûclcdu Roy,
aucc vn flcti fils. LeRoy &laRoyncfurent apics baprifcz , & ce Prince fit ba-

(lircnpcudecempsvne belle EglUerouzlenomdeSaint^fccCroix. On biufla

cepenclanc vnc infinité d'idoles.

Le Roy rcceutaubaptefmc iEnomdcIcan,fa femme Ccluy d'Elconoi,&
leur fils ail'nc celuy d'Alfi}nce. Ccftui-cy tut excellent en boute , &.non con-
tent de fa conucrfion , s'employa encor auec vn zèle extrême à la conuetiion

dc$ fuicts.Mais il nefautcftimcrqu'onpuiircfemer laparolc de DicUtOU plan-

ter fa croix fans beaucoup de peine.

Ces Peros de S.Dominique,outrt la malignitéderair,&les chaleurs infup.

portables qui lesconfommoit, furent aicor mal traitez par les Congcois
mcfmes. Car cncorque lors qu'on parladcs ccrcmonies faciees, & des diuins

myftcres.ilsfe monftraflcntairezdociles&traiâables.pourcc qu'il leur fem-

bloitque les chofesqui cftoient audelTusdc la capacitchumaiuË, eftoientplus

conuenablcsàlaMaiefté de Dieu jtoutesfois quand on commença de parler

à bon efciencde la tempérance , continence , reftitution du bien d'autruy , du

pardondesoifencesreceues, &desautrcs articlesde la pcrfeâion Chrétien-

ne , on defcouurit nonfeulement de la difficulté , mais encor de la contrariété,

& refidance. Le Roy mcfme qui du conunencement auoit nu)n{lrc tanc d'ar.

deur , fc refroidit enticrement , & pour nequitter les augures, 6c les (biti Icgcs:

& fiir tout la multitude des femmes (
qui cftvue di ftîcul te vniucrfelle entre les

Barbares ) ne prcftoit aucunement laurcille aux Prédicateurs ,& les femmes
ne pouuans fouffriid'eftre chalfees ou confinées enquelque lieu parleurs ma-
tys^oud'eftrc podpofees lesvnesaux autres , mirent en trouble toute la Cour,

& la ville ou leRoy faifoir fa demeure.

Ccft'e troupe eftoicpoudèc a tout ce bruit encore plus parPanfe Aquitime

flcOnd filsduRoy,quin'auoitvoulu.teceuoirlebaptafme iàcaufedcquoy il

nafquitdegrandes inimitiez entre luy&fonfrere aifnc, qui eftoitfi affeôion-

né à la religion Chrcftienne ,& qui fouftenoit lacaufe deChrift autant qu'il

luy eftoit poJlîble»

SurcescontrarictezlcRoymourutj&lcsfrercivindrcntauxmains.L'iiruc'

fut telle qii*Alfonce auec trente-fix foldats.inuoquant lenom de lefus Chrift,

&ccluydeS.iacquesàlaPortugaife,dcffitfonennemyquifutmefmepris,&:

moururprifonnier en fonopiniondeteftable.

Véritablement Dieu fiiuorifâ Alfonce en cefteguerre auec des miracles très

euidcnrs. Car on dit qu'ainfi qu'il eftoit fur le poinéfc d'entrer au combat, il

vidvne fi grande clarté, que fes compagnons&luy l'apperceuant demeurè-

rent cflplouys durant quelque tcmps,&' auecvne telle eipcrance d'obtenir la

vidoîic, 5c vne fi grande allcgrefl'c de courage, qu'il feroit mal-aifè de l'ex-

primer.

Mais leuant après lesyeux au Ciel ,.ils virent cinq efpeesfort luy fiintes, que

leRoy print lots pour fesarmes ,& que Ces fuccéfieurs gardent encor auioui-

d'huy. Lcsenncmys mcfmes confellerentqtt'ilsauoicnteftévaincus, non par

le Roy ou par fes (bldats, mais par vue femme merueilleufement blanche,

qui leur elbloiiilTbit lesyeux auec vnefplendeur infupportablc,3fpar vn Chc-

tialier.qni auec vne CTOix de pourpre fur la poiârinc,monté fur vn chcual bay

Iwfrappoit&portoitparterre.

Apres la viâoire obtenue il fitalTembler tous les Seigneurs de fon Roy au-
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me, & leur commanda de faire porter en certain licù tous \ts idoles, puis

les fit bruflet fur rne haute montagne. Il régna paifiblcmcnc l'efpace do

cinquante ans, durant lefquels il aduança merueilleufemenc la foy dire,
ftienneparfon authoticc , & par fon exemple , & mefmcaucc la prédica-

tion.

Le Roy Dom Emanuel n abandonna pas lentrcprifc , veu qu'il enuoya

de Portugal en Congodouze Pères de ceux que les Portugais nomment Bleuz,

dont le PcreleanMarien eftoit chef, auec desarchiteélcs,&des charpentiers

& maçons pour baftir des Eglifes,&auecvn riche appareil facré^&'le Ruy
Alfoncc enuoyafoo fils Henry, &plufîeurs Princes de fun Royaume à Ro-
me , oùilsfurent receusauec beaucoupde courtoinc. Le Roy Alfoncc eut

pour fucceffeur fon fils Pierre, au temps duquel on mit vn Eunuque en llile

de Sainâ Thomas, qui eucau/r^oing de Congo, oùroncftablit en la villede

Saindl Sauueur vn Collège de vingt -hniâ ChanoincsenrEgUfcSainde
Croix.

Le fccondEuefquefuedelamaifonroyalcde Congo, qui allaà Rome,&
mourut à fon retour.

Pierre eut pour fucceifeur auRoyaume François, qui régna toutesfois fort

peu de temps,& François eftant mort, Diegoquiclloitfon parent luy Succé-

da ;& ce fut au tempsde ceftui-cy queleantroifiefme Roy de Portugal enten.

dant que le Roy ne le foucioit beaucoup de la religion ,& que les marchands,

&les Preftres d'Europe n'aidoient pasbcaucoupàl'aduanccr,ains fcand;tli-

foienc aucc leur mauuaife vielesnouucauxChrefliens,y enuoya quatre le-

fuitespour remettre& redrelfer routes chofes. Ces religieux eftansarriuez

premièrement à Sainâ Thomas ,& puisa Congo , furent rcceus du Roy allez

courtoifement ,&s'eftanstoutau(fî-toft employez au delfein pour lequel ils

auoientfaidt levoyage , IVnd'euxfe mitàenfeigncr la doârine Chrétienne,

&leslettresàfix censenfans,& les autres allèrent prefcher par le paysauec
vnfrui<n:ine(limable, veu qu'en cinq mois ilsconuertirentplusde cinq mille

perfonncs , &baftirent trois Eglifes. Mais eftans depuis totiAiez l'vn après

l'autreen de longues& fàcheufesmaladies, ilsfurent contraints de s'en retour-

ner«V Europe.
On fit en cetemps le troifiefme Eue(quePortugaisdenation , qui eut beau»

coup de peine àcaufe de la contumace desChanoines& duClergé. «^

'

Cependant le Roy Diego mourut,& aprèsfon decedsil nafquit de grandi

débats fur la fucccflilonduRoyaume, parmy lefquels prefque tous les Portu-

gais qui efloient à Saindl Sauueurfurent tuez, excepté lesPreftres. Finalement

Henry frerede Diego obtint laCouronne ,& après luy, qui mouruc bien-toft;

apresenvhe bataille contre les Anziques, Aluare (on hls régna. Ceftui-cy

pourfereconcilier les Portugaisfitademblertous ceux qui Te trouuerenc eu>

pars de tous coftez par leRoyaume , tant religieux que laiz , dccfcriuit pour fa

defchargeau Roy,& à l'Euefquede Sainâ Thomas.
L'Ëucfque ayant veu les lettres , pafla au Royaume de Congo ^ &apres

auoirdonnéquelqueordreà la difciplinedu Clergé , s'en retourna à Sainâ
Thomas, où il finitfes iours.

Il aduinten partie pour l'abfence, & en partie"pour le dtflPautdesEuefqucs,

que l'aduancement de la religion fut beaucoup retardé , & mefme elle fut

en grand danger de s'amoindrir en toutes ces contrées
,
pource qu'vn

t

"I
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nommé FtançoLs homme de grande .lurotitc, tant à aufede fa maifon qtic de
Ceiiricliciiaiycommençaàdue hbrcmcnrquec'cftoitchofevainedc tenir vnc

iitik 1k: tniTie , âc en finabandonna la fby Chrcftienne ;& fut cauTe que le Roy
pcfdivb«aucoup de Ta première ai'deur. . .

On ditquc ce Fiançoisedant mort ic cnccrcéen l'Eglife Sainde Croix , les

diablcsdctcouuriicnt vncpaitiedu couueccde l'Eglife,Ccauec vn bruit rfpou<

p<:t>tablelctircicnt horsdutombeau& l'empoctcreni» dipTcqui donna beau-
coup-à pcnfcCAù Roy : mais ilfutencor plus efmeu parvnaccidentçu (ûrnint

•pL-4s»iCaçksLGiacquaseftanspartis deleui; paysentrcrcnc en grand nombre
dans le RoyaumedeCongo ,& Tenusau cobai auec ceRoy le muent en fu itcc,

& l'cffioyerent tellement , que ne fe Tentant pas aflèuré dans fa ville canicalcil

abandonna le Royaume , & fe retira en vnc lue du Zaire, appel lec du è^hcual,

auec les Preftres Portugais , & les Princesde fonRoyaume Se voyant là rcduit

«l'extrémité, ppurce^u'oiith: lapcrtedcfespays yTes gensmouroientdefaim,

ii fe vendoient pour viurcl'vn à l'autre à fort vil prix,t 1 eue recours àDom Se-

bafticnRoydePortugal,&:cnobtintfixcensfolda;s,aiicclavaleurdcfquclsil

clulTa les ennem is du Royaume,& fut remi s en G)n ptciuier e(làt dan s vnc an-

nee&demk. Defontcmpsl'EuerchèdeS. ThomasfutdonnceàAntoine de

GlioueCaftillan,qui après pliifieurs difficultez que le Gouuerneur de ccfte Ifle

luymtccnauant ,. futen fin conduiten Congo auec deux Religieux 8c quatre

Pr^ftrcSydc maintint quelque temps leschofesen eftat.

Cependant leRoyAluaremoutut,&eut pour fucccileur fon fils portant

mtfinenom,quinenia(X]uadefolliciter Dom Sebaftien, &Dom Henry Roi«

4e Port'i^al^.piiis leRoy Catholique , afin qu'ils luy enuoyalTentdes Predi»

cateur{i»&iii'aucresgcnsd*Eglifc , pour maimenit& augmenter la foy en fon

Royaume^ Etfurcetbeauxde(Teimilvim 4imourir.laUUatpQurfuccefTeutvr

](îen fils, portBntieme(raenom d'Aluare. ^v >/t «^i'

, AumUieade cestroublesquelqueslefuicespadêrencen Cong»,& (c mirent

à pftd(chcr ce pci^le. Ces Religieux ontbafty en llAede Loande v ne maifon,

où il demeurcftxou féptPreftteSyquivont^à&là,où lebefotn lesappelle.

Car leDotnhrie dcsbaptifez eftantfcMXgrand.il y z& peu dcgenspourles cntre-

tenir en deuotion,que le maunaisgrainfurpalfe de beaucoup le Don.L'an 1587

leRoy Aloarct quipourn'eftre pas ni^dclcgitime mariage dtoitpcueftimè de

là plusgrondcparticdesfiens^voulutpresdefiiperfonnevn de cesPères, par

Tomplpy-A: l's|i)torité duquel ilfeim(enjeputation,&vint à eftre honoré. Et

DieufluorifaiabQntic intention, pource qu'ayant contre luy vnefienne feeur

6» çst^AaipBtc , & vaârfcçde ccfte foar , il donnabauilleàfesgensaneeAme

ffrolTc^ariheCk&fepoaa^fivaiiiammentaucombat,quemjnfeutementtldeffit

«u ixuw.àui^miicor^iaità^poixle Geacsai. Ecapresilotdoanaqu'au lieuoà

il eHioitanoct onba^oinracEglifeài'hontieardeNoftrepame} fitpoar tn-

cirer^ ftuçixsp«^nfiMfnple'|il f4N4capMiàief*ii«ettreiamttinàl'<Bnare;

&:auec àc^& ^diiflsfaa fauoîablMâ«^^«lapteclicatioB'4ei^angtle,^Cb

Fcturc|Ui^eu4ri«s^liS^Bttx^'',rî'^ .^,-^h: -r"^-'rt>'»^*fc'i'<t**»'*r*»^'5^»'P"'^'^*

y* 'ï.f

%^-.
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fnnmct ttHH,f»n tfU^Ji^^fi lfifn9$tÊf^iilftltr»til>dthhmfffi^^^^fff^î^
Sus, fdfituétim, ftiUmiiti , <^ fts nulles- ). DeMarroc 4* Dt Guzale. 5. Ducale.

<î. Hafcora. 7 . Tedlé. 8. fértition dm KgydMm dt Fez tn/tft Vminces/es bernts

&

foHe^diù'eitgtnerd. 9. DrTcnefme ftmkrt^uuinctdn^syâumtde Ft\û-fes

frinàfédes yUlts, 10. DtUfrmnce deFn^f* l^nffuur& Itftetnr , cST f<i '^Us^mc

ytudmpUreUtimdeUirMideCfu^lfenhUedefezJes 1lfîcp]Mes& Temples mâ^

ffii^ues éUtnmbredefeftctnstHtffitétêx, Eftimest Ctlltges»Hi)ltlleries b*fiies enfir^

me de VA4ÙS&*mti infiiùs E^^ctsfttmfîueux, 1 1.De /« frutinct d'Afgar,/îu bornest

fesnfOUs&firtesflMei.it^D'ElhébHMiEUébét&fes'^rilks.ii.D'Errifa^Gdret.Ji,

ChéMT^. 16. DeU qHédttédel'éir de ces frmiuces tràUwtmtwébtfidânt en Imyles*

mieltcireifrtcrejCêmniUines de Chenre dontmfût€émà»Sifeéux de Chewt dmtfefnt

Umârro(i0inmmesd'or»Et(jutllesm4dédtes régnent e» eesccntnes. 17. Diutrsefinkns

éttrigine& defcente deees Bérbâtet recmmânde\ dtunteàncmnetépwr Ispfktifité

de Iturefprit ^gYMide dtBrine ^fciencedeU TAedecine * exctUtnts en l'ff$ 4t çkett^n"

cher kUgenettetrienx des Céuinesfymânsiédis de chaire de pi^^ |f yVéii/#v< dt

peaHxécbtnreutdarénsUStleil&ULnntcemme Deytfi- $$ingmm9Sff4f*iSi^*
ti»9urnt 9 MqMelleslMmierestjkmes^dspéèU0dlMmé9tflétmrm$fmru^l*»r
'Vrnof/ en niéin. 18. H^el efile muntel des IhéUéMséfn <^ "Mfrif^ cmme tlsfm

*ntbitienx,infdtlts,c$lerts^'>4»mrHfmff*''^''^i Mf^^* fn^snêndegrândtrMtéilm

l9'DeU^Mredes^réj0i ^mstlnfimé mttmtit 'timmsftns des Tentes û'fâ»
»*ll»nSyad»nne\49ëiêimé^f,iléfb4^U9êft* Dtsb^biUtmensdelenrsfinimet

<r leursf4rde€ffmnminJim dits mnmheirnnftge, 10. MetMrs&PfMsdf^inre

dtsfmmmdisM/s^nvé9$0<!^^^fnmieremtntdefnellet'>iândts'r(int cmxd§

Vtt,lemtt^wmu 0féfms deU8ft&c.^U THetnrs <f manière de'^inre des hJutdns

dn^ijéêmméïït^f&ff^ementUcmlitideeenxéUirilltdtEe^MrsbellesEfin*

ms^UeJhiyéttwnSc miiitnUMMUétmtè0mEktdts^rttmecbnmqi,es,&fUi^"
fjn
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titftfdUU traficdtchinne IwtttltmârchénAft, LesCtremniisiIttiadrUit&ftfihn

ài HfwJ.àfé^m tkltMts hébitStO' Jelturhêtre tf mMitttUurt dénets Kroéh. Lem
fiJktftlemntUts ^Ufiftitétleitr dmlkidmtrtJe lenrs f4ttm. Leurs ieiiXtrexeràcts

0rdimeères,L44ifcifUM&^mmrrk»reéléteiiiiege.ii. Destrêisftrtes de 3euintt9h$l»m

ftfhestCbimifUstChérmeMfs ^Enchéuntnrsdeeel^oyévmt. S). Stsricheffesfrtctdéns

delâftrùluiinféysJfêndânttnUedsCffrnitStCttrMyQrângestfMcrettiymt^âmtUtSt

tH4rr9qmiistteiUesékeottofK(fgr4atd reMeHUdtUsirVrince^iiicmfifitin d*fmesO'fri-

mkesdtsfirniSIt trdu ùtftéd : e» tsilks qn*^ exige de clÀque drfentde tttrè, <r dis fvh

femes fM Mt atteint l'éiige defiAerté[m mâJktMftmeUreu Dmane wgédstllts de Ftt^

Cjr des éMtres yiUes:enJtitce/sttHs desbiens Uifff^éirUs Gnuuttneitu dt fts Trouinctst

flfHfrendêfrts leur tmrt. %^»ttsf»cêikmfp4»s tn^ns deguerre& CMdlUriet tffâ

ffndérmtrifde^Mfieiirs^»rttStcemp$feefkplMfieHrsp4fttesfârl4C»»fid*réUm dtfqntl'

lestnPtmftàumetttiiiffrqiielmwibredegensceTtiltnarque ptHtmtttreen umfdgne,

15. iigeyeejiUfémilkqHicomméndemétmteHàntdtêx 1{gy4umes deTUârrocO' de FtT^.

&f4rqiÊelsnujtaseUeefif4rMnue^icet,imféH. US, ConftU dhl^j^Cbimbre délits

fiice eflMied4ns TAérrtcxy.DtUCrtMm (j Ceurt des ksys des Ft':{,fes Officierst C4-

'fit4ms dt C4M4lertts , Giunttnewts efi4bUs en chique ytlJe, Commiff»sres Qrdennt\ fur

lesfenfUsptwU lufiieetBé)fmsgH4rdiensyVtwnuyewM*ilire ^Efcmiest Trumptttest

Tld4i^dnCeremcmies^&c>Etful«tdreilstknneHtjU^mârcb4ntenc4mf4gnt. x8.

Dm GtmitrneiÊrttngestGébtUemrhjipticâVttiÉyftlieedeUfdleiUFe^ 19, Bu'hià'

istmetifkttàtmfi tti flufienriftOet* Bttmfiut^lnyméinièodiH^tU Uy de Idébmeren

^érbme, )«• B^iatrêMknei^efrMigèmiHdeNàifiétitx9fyimmesdeJt\(fdt

7t$4nri(iEtUmtftr4UeeJl4tduMfclmtCkri0iinsdeMf4ys,
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^E viens maintenant à faire ledtfoours d'vnEftat qui ne peiitde-

, ineiuei' en vn eftre ,& qui a fouffert flc cfprouuè tant de change»

î mens depuispeu d'années , que la chofe i'embleroit incroyabicà

'ccluyquin'cnreroitafwuréparvucinfimté de bons tefmoigna-

gcs. Ccn'cftpasquelescftrangers courent tous les ioursàfariiy-

ne. Ce lunt les Princes d'vne maifon paruenuc à la domination par mille a<5lcs

merchans& indignes, qui combatentrvncontre l'autre. Oc fe chalfcntàlcur

tour.Car Mulcy Cidan qui eft auiourd'huy Empereur de Marroc en auoit elle

misdehorsil y aquelqucs années , & maintenant Muley Cheq qui &'en elloit

emparé auec (on nls Abdallieft réfugié en Atgaibe en Portugal aucc quelque

nombrede Mores , ^fonfilsAbdallacd maintenant aux montagnes à faire

ama$d'Arabes,pour venirfondre fur Muley Cidan , Se luy faire le mefme tour

qu'il a receu.Mais pourcequelachofeefttropcogneuè', <Sc qu'il s'apprcfteen^.

cor vn remuement en ces pays-là , oùf les affaires feronten perpétuelle incerti-r

tude,tandisque Muley Cheq,MuIey Abdalla,& Muley Boufers feront en vie,

ie quittcray ce difcours pour venir au dénombrement& à la defcription des

Eftatsqui (ont pofledez par ce Prince.

L'Ëftatdu Serif, qui comprend toute la partie de la Mauritanie que lesRo«
mains nommoicntTingitane,s'eftend depuis leCap Baiador iufquesàTan»
gcr, &depuisla mer Atlantique iuiques à Uriuiere deMuluie, &encor plus

outre, dedans cet efpace font Its deuifameux R«yaumesdeFez, &de Mar-
roc.

Orpour veniràla defcriptiondu Royaume de Marroc, il eft aflis entre le

mont Atlas ,& la mer Atlantique,& lire fonnom de fa principale ville qui eft

ainfi appel lec.CeRoyaume eftdiuife en feptgrandes Prouinces, qui font Hee»
Snz,Gusule,Marroc,Ducale,Hafcore&'redlete.

La Prouinced'Hcea pour fesbomesdu Ponent,& de laTramontane la mev
Oceane,duMidylcmontAtlas,âcduleuantlariuiered'£sfiuale.

LVnedesville$dcHee,&desplusancienneseft celle qui fe nomeTedncft,
qui eft àflifê envne large plaine& belle campagne,&fut iadis appelleeTamo^
fis,& po('cc fur le fleuueTenïîlhElle eft bien peuhabitee , ou pour mieuxdirc
abandonnée entièrement

,
pource que Ces habitans^duertis que les Arabes pra»

tiquoientdevendre la ville aux Portugais voulurents*cnfuyr',maisne le peu»
rcnt iamais faire tous,ayansvnebonne partie pa(Ic par le fil de l'efpee, ct^uiro^

l'an i$i 4.& Teculct rcceut pareil trâiâemeoc qui eftoitvne ville bcliefic riche,

ayantvn bon port de mer , Se meilleur traficqueTedneft. Hadecehiseft au(S
maintenant prefquedu tout ruyneekLefortd'Ueufagaguenaefchapè cetora-

ge,mais celuy de Tenent ne fepeut garantir dé tomber entre les mainsdesPuc»
tugais.

Outre ces placesvousvoyez Tefelgdet,Tagteflrc& Denet, & CuIeihatEI»
<nuridin,qiii fignific la fortere^e dès DiCctple«, iiicaufe qu'vn ccrtainherenque
enlaloy de Mahomet, s'y tenoitauecfes Difciples, y prefchoit fadoélrme^^i;

lenoit bon contre le Roy de Marroc. On voitaufli en la Prouince d'Hee U
ville dlguilinguigui 1 alfîfe fur la crouped'vne montagne ,où les habitans nar
turelsd'Afî-iqucrefortifient contre les.Arâbes,aifcc le^uelsiU fçiit perperuelw

lemcten guerraEn cettemefme Pi^ouinceon vioit fuçUmerla villedeTeifcth-

o^iqoi eftvn bsoporcdetitcr, ttoatouECifoiccapable <Jkï^apd*vaift'e4US; ^

PPpp ij
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l.aprlncipautc(leSuzcftmaimenantcrtgcccnRoiaumr,tuliettqa'aapara>

luntqqe le StniïeiîftRojr de Marroc t'cAoic vnc particuticre feigneuricElU
cftotintie^onc Acia* ^ tiraotvcirslaiceir* des Nègres, c'cft à f^iuoir fur l'cx.

treiTÀtèdeceqiiieil^tDpctfmentA^iqne* Elle comtnenceirOceanila <oièi

du poi«eiit,0f.i«thMi<l7 les fablontdes défères de Lybie, au Letiant la grande

riuieredeStiz,dclemoncAcla$luyeftauNorc,c'cftàfçauoirducoftéd'Hee.

La première de fes villes c'eft Meile , ou Mallepofee furvnChap que les mo-
dcrnesappcUencCitp de Gilon^c'ellvnamas décrois villesaOTifeslur la poin-

te de ce Capencte,lM<|nellespa(re ladite rtuierc de Suz. Cette ville eft peu de

chofe,àraiibn dunulauais p.iysou elle efladîfe. Outre Meile vousaues laviU

le de TaijentaflTife en vite belle& large campagne, fie dtuifce en trois parties,

comme faiâx ea triangle,ces parties eftans ieparers l'vne de l'autre. Tarudant

eft aufsivne villede Suz , où le Lieutenant du Roy de Frzl'e tenoit, lors que

ceuxdeFezcommandoientà la Mauriunie. On voit encor au Royaume
ic Suz la ville de TedA , afsife entre la mer Oceane, & le mont Atlas, &
la dernière des places de ce Royaume, c'eft Tagauoft, qui cftlaplus gran-

de des villes de Suz , afsife en la campagne t èc ayant vn peuple fort ri-

che.

LaProuinoedeMarrocapotu: fesborneSduPonent la monragme de Ncfi-

^qui s'eftend vers l'Orient iufqu'au mont Hadimei , JSç defccnd vers le Norr,

iiifqu'â la riuiere de Te»: Gfit, iufqu â ce qu'elle Çcioin£t A celle d*Afifinuad, qu i

la f/pacedu pay s de Hee,& eft faiâe enforme triangulaire.

Outre Marroc elle contient U'villedeTetwzze,puisDclgumuba,qui eft vne

forte place baftie fur vne fort haute moàtagne, Bc enclofe de pluTieurs autres

monts de au bosde ce lieuon tromielafoutcetkls fiuiered'Aufinuad.On voit

cncorUV illedTmizmiAafsife furvn rocdu«aont Atlas. Elle tift alfez grande,

& a pre^ d'elle vn pafTage eftroirdu tmmc Allai appelle BucriSy par lequel ce-

luyqaiveutallcrenOuzuleeftnecËi&ireincaccoBtrainA depaller. Maiscct-

tevifle fedefpeupletousIesioursAcn'eftplusiifloriftantcqu'elle aefti»

QntttMiueen la campagne voifine de cette ville crois cnafteaux tiemhnez

Tume^glaft. IlyaaufsilavilledeTefraftquieftàtcpt petites lienè's dé Mar«

roc. QmititàkvtUedeManoc , cllen'eft plus fi belle quelle a eft^ iadis. Et

ceqifon y voit encor de bOMi c'eft lechafteau, de palais Royal que Manfor, ou

AtmsfnfoTleputlfantRoydetoatebBaciMrie,ynt baftir aufsi griand qu'vne

ÉdeifKiJê ville.Piesde Mvt-oconnoans Agraetbaftit fur vn coftaaau mont

Ai^«5i,de^ifepre$dallettueT«fté0A. Elleeft ruynee excepté leforc, où il fe

tietttbien peu deperfonnes*

.QuzalecOfifineianeclaProuincedeSar, dcapotir fa borne du Couchait le

;nQ,îlt d1lde,daHôn le mont A^ai, duLeuant la Prouince d'Hee, & duM idy

k Ly.bie,& entout ce pays , il n'y avilie, ny cité , ny chafteau , ains feulement

i^l^ties TïMagesK hameaux.
-"

Qrtafi^£>ilcaliac'eft VflepBôi^haweVdyfînedel Occandu coftéduPonenc,

SrafïCi^drcV^ium par lesancicfiis,^pard ancresMontdu Soleil ; mais les

modetnes Européens l'appellent Cap^de Ca.nfin , les jMorcs Gebcleihudic. El-

le a au midy le fleuoedeHabid , au Lenanc lep«ys deTedle , flcau Nort celle

dcTctfiedie. Ilyapeu'^viHeKîlofcSyacçell«»4?l'y font, font ptefque rouî-

mes tcoute's'plir les P6irtaga^Si<}Uf'pirirtdntnrdéikfftrff fieéJte>Ia viHrd'A2aB,fDrfï

frcitxtedef^îi^Vri tifiigasïii poMr Un» mttehaMtife. Y««s tnezencor Tic,
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qui fe rendit prefque en mefinerempsaux Pornigais. Elmedine fut abandon-

née dofes habitans, dcpcurqu'ilseurent des Chrcdicns , de mcfme que les viU

lesdcG:ntpuii,Subcit,Temeracoft,Terga,&Buiahuan, toutes Icfquellcs fu-

rent faccagces,dcruyneesquand les Portugais prindrent la ville d'Azamor.ar-

fiiefur l'emboucheurc du Hcuue Ommirabili , ce qui aduint l'an 1513. au mny s

dcSvpicmbiefouslere^nedeDomEmanuci de Portugal.

LaProuincedcHalcora commence aux montagnes de Ducale vers le Se-

ptentrion , confine auec l'Océan du Ponent,auec Tedlc du Lcuaiu,& .lucc

Marrocdu Midy. Les villes de cette contrée font Alemdin,Tagod.kft,£liumua

ville moderne,& Bzo ancienne,a(nfe fur vue haute montagne.

TedléeltladernicredesPiouincesdeMarroc.&apomfcsborncsducodé

d'Occident la riuiere Qiuldclhabid, qui ligmiic viuicrc des cichucs, celle

d'OmmirabiliduLeuancjicmuntAtlasdu Mi(ly,& le pay^ dcTcncfme du

Septentrion. Cette contrée a la figure comme en Triangle, faifant fa poing;

versleMidy.&s'cflaigiflantducoftc du Nort. La principale ville de cette

Piouince eu Tel'za ville ancienne,& qui prend fonnomdc certaines pierres

ainfi nommées, donttoute lavilleeft baftie. Elle eft baftic fur la riuiere de

Deymé. Près de cette ville on voit celle d'Elfza , baftic fur le flciiuc Ominira-

bili,dans lequel enue celuy de Dcymé,& tousdeux fortcntdu mont Atlas.

Cette ville eft foubs la lui ifdiâion de la précédente.On voit après Cliidùte,

qui a long temps(buftenu la guerre contre le Roy Fez , & la dernière place

eft nommée Eithiad,abondanteen toute forte de viures.

Pour le regaidduRoyaumedeFez , il eft diuife en fcpt Prouinces ,
qui font vit t.

Tcnefme,Fez,Azaghar,Elluibet,ErrifkGaret,Elçbaus,chacunedefquellcsfit

autemps pallè vne ieignewie particulietx^.^mme auftî Fez eftoit vne fimple

lui'ifdiâion iufqu*à tantqu'vn certain Marin l'erigea en Royaume.
Tout ce Royaume a pour fes bornes du Couchant la mer Atlantique, & de

ce cofté il s*cftenddu fleuueOmmicabili,&dela vil le d'Azamor uifqu'à layille

deZanger vduNottle-Deftroit de Gibi;altar, & la tper Méditerranée, 6c en

partie aufll l'Atlantique^ p>.ù$b(W{U tiuicfede>^^luic^jdu .Mi^ly lç,Rot-

aumedeMarroc. - .V, ;,--,.;.. ••; •
;-•'-..,'..'•'

La Prouince de Tenefine ciommence fut l'Océan Atl«nciq clu co^é d*Occi«

denr,&feshabitansfontceuxquePtolomee.i|ommeCauues. Sesautres bor-

nes font ducoftéd Orient loHeuue Bun^i;^g,â( duNorjrQcean , de mcfme
que l' Oueft,oudu Ponent,ainfiqiie!n()u«aH<a!nsde(^a die..Çcpa,ys.eftj'l.}^long

quelarge,ve(tqu'ilaqujitantetliou(fsd9iloi>g«^.derAcUsàrpçeanfe4emç;^^^

Ce fut jadis laHeuidetonte la Maur^t^^tiie Tingitaine ; veu qu'elle coi>tcnoit

plusrdequarante villes, &:plusdettQiscenschafteaux, 6^ villages.

Lapremiere ville de certeiProuinceett-Anafa, que lesRomainsonr jadisba-

ftiefurleborddelamcrOeeanc. Elle ,eft a trençc jfeucsdu.roout Atlasi,*: a

prcfque entiercmenceftéruyjiccpftr 1^ Port^gais i èc iiVezpjùfS de U.çn voif^ la

villédeManfor, quiaeftétraiteecoçarae iaprecedcnte.

Onvoitaulfialfcz près d'vn petit flcuucnomme Guirla, la villed'Adendum,
le long des mursde laquelle pafTevne grande fource d'eau cpmmevn eftang.

Lavilleeft ruyneecommp le reftede celles de Mauritanie , qui eflayercnt la

fureur de lagueire, lorsque ks Mx^kp^fMm* CchiX^^ljktf^ks^ii^K^sdçs
Do6teursdeleurfauire|oy,;:i ;.r •-,,

:fi i
- ,, , - .• •//,'/,

'On troaucfur ce coftéJaiville!4c Tegeye(,ikabitçe feulement d vn pàuure
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peuple »& de qudquM xtaxtiÔMMx
, que les Ar«bei comraignenc de l'y tenir

à fin de trauatllcr pour les laboureurs qui cultiueot la terre. Car les Arabes en
Tont nviidrcs , ou pour mieuxdire les plus forts y commandent ,& ce pays cft

comme terre de conquefte. On voit cncor fur le riuage de la mer la grande
V i lie de R «bar , ou Rubur § dont le Roy Manfor , oii Almanfor fat fondateur,
rilccftalfilcruircmboucheuredu Hcuuc Burugiug.^n'cft plus rien au rc-

garJdiipain'iYeuqu'iln'yapas cinq cens maiions peuplées, au lieu que du
temps de ManforcUceftoit des plus peuplées d'Afrique. Iln'y a nuimenant
en fon enclosque des i.iidins.vigncs&praii tes.

En tirant touftours vers le DeftioitdcGibraltarontrouue SaU,qui porte le

nomancien,quoy que les Barbares l'appellent Zalà. Il y a vn Palais qui fcriioit

pourlafepulttiredesRoys du pays,& dcî Princes de leur fang. Apres Zalc
vous voyez lesruyncsdefanzarà.bafticfurlc fleiuicSubu^qui retient encor

jfon ancien nom. Allez près de Fanzarc on voit Mahmorc , ou Marmoii, enui.

ronàdemiclicué'dela mer.deuant laquelle fut dctfaiélc l'arnaee des Portu-

gais par le Roy de Fcz.quoy que les Chrcftienstinircnt la piacc.laqucllc ilsfu-

rcnt contraints de quitter par Icpeu d'intelligence qui. cftoit entre les Gcnc-
faiixdcsatmcesdesRoysdePortugal,&dcCaftillc. -H'i.

.

Vousaucz le longde cette tiuiere la ville de Mecna(câ>rt peuplée, ^aHifc
cnbcllecâpagne,loindumontAtlasenuironnxoul'eptlieucs,&deZal6enui-

ron vingt cinq& quinze ou fcizedc Fez. Elle eft aflcz grande $c forte ,& a Tes

rues larges, fie de l'eau en .abondance par le moyen d'vnaqueduc, qui monfti>e

allez qu'elle fcrelfentdcranciennediligencedesRomains. Il y a encor les

villes de Gemiha^lchman, CamisMeigara,8cBambaril ,qui fontiuynecs, &
ladcrnicreapparticntauxPrcftresMahometans. Mais ontrouueencorla vil-

le dje Tefelfel t baftie fur la campagne fablonneufe entre les riuieresd'Oder , &
dfeBat ,Sc à cinq petites lieuesde U mer.

LaProuincedcFcz,s*eftendversleLeuant,depuislariuicrede Buragraga,

iufquesâcclled'Inaue, quieftenuironl'efpacede cetir milles, du Nort lari-

uiei0deSubu,dnMidy le mont Atlas.'Làeftlagrande&furperbe ville de Fez

nommée Sylde par Ptolomee. Elle fut premièrement diuilce en deux, y en

ayantvnc partie de chaque codé du fleuuc,& chacune ayant fon Seigneur, Se

Moftide la fe<5kede Mahomet. Mais le Roy de Lnnranà faccagea ces deux

yillcs,mettaiit à mort les Moftiz,& desdeuxn'en ficqu'vne fc ule ville.

Çr,pour en faire ladefcriptton^ Fiei; cftvne fort grande ville ,& à prcfent la

pluçgundc de touteb Mauriranie^llle eft afsife prefque de tons collez fur des

snonragnes 6c collines , de forte qu'il n'y a que le cœur ,& le milieu de la ville

quifoiten plaine. L'e.iuy enttededeuxcoftez ,àcaiirequelariuiercfediuife

endeux canaux.l'vn defquelsvers leMidy arroufeles mui-sde la nouuelle vil-

ledçPeZj^raUtrequieftverslePonentlauelesruësdelavreillc. Puis l'eau

' eftant<)an^laville,ily apluiieui'Séanauxpourlacondnii'c pailcsmaifons du

,Roy,des Seigneurs,& des citoyens, &pour le fevuice des Mofqueet& Ho(pi-

tauxjdontil yavn fort grand nombrc,&: près derqncii<îl y adeslieuxqui (cr-

ucnt à retenir l'eau , afin que les rues eftant lales on dclbonde les canaux de ces

re(eruoirs, Scqueparrimpetuo/ltéde l'rau lesordurcscn foient emportées.

Tontes les mailohsde Fez font pté(québaftics de briqucj&fichement peintes

d'azur.&xl'autres coulcurscnfeiiillagcs& arbiiflcaux.

Un'y a logis qui n^ayc fk é^uVi ;'a\Kour' de laquelle ils baftiHènt , faifant^

1^
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iuelleilsbafti(renr,faifanï

deJCaletici pour allerd'vncorpsdelogiiàrautrc, &n*y amaifon qui n'.iye

tnetourbien haute, &dedanspluficurspctitesclumbres, bien auecs ou les

femmes fe vont promener cftanslaflcsdc labcfongnc.

Il y aeiiuironfçpi cens tcmplesouoraioiies,
entre Icfquelson en conte 50.

magnifiques. & fupcrbcmeut battis. Iln'y aXfofquecny chappcUcqiii n'nye

fa fontaine& vnc tour pour crier Alà. La principale Mofqucc de Fei le nom-

meCarruucnquieft meiucilleufcment giandcjveu qu'elle a cnuironvn mille /^

te dcmy de tour,& trente& vne porte pour y entrer. U y a trente huid ai es en

fa voûte en longueur,«cqiu:lquesvmgtcnlargeur,& tout autour on voitplu-

fieurs poïtiqucs,qui Icruct comme de magazms pour y garder l'huy Ic.les lam-

pe$,& autres choies necellaircs à la Mofqucc.vcu qu'il n'y a aie où l'on ne voye

vne lampe allumec.ôc l'onfait eftat que toutes les miia$ il y en a neuf cens qui

efclairent. Au cœur de ce temple il y a de grands vafes de brontc,où ils tien-

ncncvnnombreinfinydelampcsallumecs. CcftcMoCquceadcuxccns cfcus

dereue<iutou$lcsiours.llyad.auantagedan$FcideuxfortbcauxColleccsou-

tre beaucoup d'autres, qui font tels qu'on dit que le Roy Habu Henon defpen-

çaquatte censquatrc vingt milleefcusacnbartirvnfcul.Ilyaaufli force hof-

pitaux&eftuuesqui ne cèdent nullement en beauté aux Collèges. Il y a aufli

plusdcdeuxçenshoftcllcricsàFeZjquireHemblemàdes Palais,ou logis de

quelques Princes.
, , r

On y voit aufli plus de 4oo.moulin$ qoi appartiennent pour la plufpart aux

Collèges& aux Mofquecs :& la place des marchands eft clofe de tous cofte»

comme vnc ville.
, t 1, c

PpurleregarddelanouuellcvilledcFez,elleefttouteceintcdcbcUcs,tot-

tc$,&hautes murailles, ^eftbaftieenvnc allez gr.indeplaineprcsdclaiiuic-

re,& loing de l'ancienne ville enuiron dcmye lieue, entre le Poaen t& le Mi-

dy . Il palIe entre les deux murailles vne partie de la riuierc , à fçauoir du cofte

du Septentrion où font les moulins ,& l'autre partie fcfend encor en deux bras

& canaux , l'vn dcfqucls palTe entre les deux villes , du cofte de lafortcreilc,&
l'autre le long de quelques vallons ,& iardinsqui font presdc l'ancienne ville.

lacobfilsd'Ahdulach premier Roy de lafamille de Marin diuife ccfte ville en

trois, mettant en la première partie fon Palais, &ccluy de fes enfan$& frères.

EnlafccondeonnevoitguerequelcsEfcuyersduRoy&plufieursh'>ftels,(8c

maifonspourlesCapitaines&autrcsdefafuute , & entreces deux murs fut

dreflè le corps de garde dcsfoldats deftinez pour la fuittede la Corn-,& deffcn-

ce de la perfonne du Roy,commcaufli làmefmc il y avn logis pour le Gouucr-

neurdclavtlle.LatroifiefmeferuoitencoràlagardedncorpsduRoy.&prçs

de là eft le lieuoù l'on bat la monnoyc ,& où l'on marque tout l'or & Targcnt

qui eft miscn auure^

Qnantauxvillcs de cette Piouinccony voit Macarmedaaflîfe fur le fleuue

Inauen en vnebcllc campagne; maisellc eft route prefqucruyîiec hors mis les

muiaillcs. A trois licucsdc Fez eftBauic fur la mefmc riuierc: mais les guerre*

ciuilcsrontruynee.Sur,lcmontZarbononvoitlavillede&ualili,quifutiuy-

liec par les Africains ,& rebaftie par Idrisquiy eft enterré ,& honore comme

quelqucfain<a homme. On voitaflcz presdc là vnc autre ancienne ville nom-

mée le Palais dePharaon , combien que IcsEgypticns n'ayeiu iamais eu com-

mandcmcntfuïcefteProuinccOntrouue aptes M»^qaillcancicnneplace,piûs

les villages de Benignatiben& Afeis.

LaProuinced'AfgarapoutfcsbornesducoftèduNortrOcean.du Coti- ï«.
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De l'Efisi ékfMmfertur
chant la liiiieie de Baragrag.namniee Lixpor lesândens, du leawtles monts
d c Cumcrc, &; vné partie de Zarbon ^& Zclag, qui la fepnrentdupays de Fez:

&:du Micly iariuleie de Buhazar. Hilc a quarante lieûesd'cdenduëen iogucui

& enuirontrciitc en largeur. ^
Lesviller&pl.icWdc cette Prbuince font Gi«fliba^qui fut fondée par les

anciens Africains, &n*cft rien à prefcntjveuquitn'cnparoiftautrcchofe que

les fofl'cz. Sur la meron voit Larache,ou taras, baftielurlariuicredeLuccus,

dont le port clè bon, bien que fon entrée foit fort difficile. On trouue après la

ville baftie par Manfor Roy de Marloc nommée CxfarElcabif ,
qui /ignifîe

grand Palaisde lafondation.

LaProuinced'£lhàbet,ou£llabat, ouHabarapour fes bornes du Nott
rOcean,dumidylariuieffedeGuargà,duLeuant les montagnes voyfînes du

Pefti'oitde Gibraltar , & duCouchant les marefcdgesd'Afgar. Cepaysefl:

deplusgrandecftcnduc queccluyd'Afgac Sesvilles font Exagen affile fur la

<roUped'vnc montag.ic voifine du fleuue Guargà , ou Ziierga ,& loing de Fez

trente cinq lieues. Les Portugais vont faire leurs courfes iuiques là ,& pour

cette caufc les habitans y tiennent ordin.iirement quatre cents cheuanx en

garnifon. Sur la mefmcriuiereonyoit la villede Banitendè ,qui cft peu Iwbi-

tcc , ôc allezprèsde laMcigo ; puis Tanfor , Agla ,& Narangia ^ &aptes Bâfra

qui n'eft maintenant qu'vndcfcit:bienqucfesmuraillesnefoientruïnces.Il y
aaprèsHortiâr atitcerfois bienpeuplee,nuis deshabitee depuis que les Por-

tugaistiénnentccnie code.

Le paï s d'Errifcommencedu coingdu Deftroit d e G ibralrar vers le Ponent,

& va tirant au Leuant iufqu*au fleuue Nochor,nomme Molochat par Ptolo-

mee , qui cftl'efpace déplusde foixante& dix lieuirs. Ilyapourbornedu Mi-
dy le rtï6nt Atlas vers la riniere déGiwrgâicJùicft te terroirdu païs proprement

appellerez :&duNoitilala mer Mcdiferranec. Ilyapendevilles,maisvn

forcgrand nombre de villages. La première ville cil Terga,puis Belis,aifife

entre deux montagnes , quia vn bon port. Près de lion voitlesvillesdeTe-

ga(ra,Gcbba,& Mezemmeafllfe furvne montagne.

LalProuincedeGaretconfinedu LeuantaucclaiiuieredeMuUiie,&partie

dupayîdeChauz, du Ponent auec la riuierede Nocor,& partie de la contrée

d'Errifjdu Midy auectesm6ntsvoyflnsdèsdefertsdeNiimidie,ou Biledulge-

rid, &duNord auec la mer Méditerranée , duquel codé elle regarde Tlfle Foi-

incnt1ere,5f l'ancien Royaume de Valence.Elleaenuiron>5.lieuësdeIong,&

io.de large.Ses villes,& placesplUs considérables fontTezzotà , ailKcfurvn

coftauverdéquelil ti'yaaccez qued vncollè, puisla ville de Miggeo,&en-
cor fur lanier vile autre place nommée laffarin , place moderne , & fondée par

lesMahometansfortisde laracede Marin. Et toute cette Province de Garet

eftdiuifeeen trois partiestenl'vnedefquellesonvoit lesvilles, en l'autre des

montagnes&en la troifîefmele defert.qui s^eftend depuis la mer Méditerra-

née iu(ques au defertde Chauz.

Chaliz dernière Pronince duRoiaume deFèz en cërttienrprefque la troifief-

nie partie, veaqu'elleadelongi9o. milles, c'cft à fçâiioi^ depuis la riuiereic

Zha du co(léduLeuanr,iufquesà celle GurguigaràduCouc!hanr,&fa largeur

cft de r/o.milles.Car elle comprendtoute la partie du mont Atlas qui regarde

laMauritanie,&vnc bonne partie de la plaiivc , & 'des ibontttgnes limitto-

^hasdeJaLybic. '
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On mecentre(ês viliesTeurertaflifefurvnc colline qui fe trouue en vne lar-

gecampagne.Elleeft toute enuironnee de deferts. On voidencor les murailles

d'HadaggiaquieftcommevncIflecntrelesriuieresdc Mululo, &deM uluie«

On y void attlfi la ville deJDubdu qui porte lenom ancien de fa montagne .On
trouueapreslavilledcTeza,forte&richea(nfeenlacampagnrau bas de la

montagne deDurdu, fur la riuiere de Mululo. Ceft comme l'vniuerfîcé des

paysvoifins,& ilyadesCollegescomme âFez.On y voidencor ertielesmô^
tagnesdeuxvillesydontrvneeft nommée Sofroy àdcmy ruinée,& l'autre Mc-
zedaga. Presdii mont de Cunaigel Ghcrben,qui fignifîe pa(fagc des corbeaux

on void la petite ville de Tezergue fuietteaux Arabes, qu i en une ruiné vne au-

creaupresquifenommoitVmenlunaibé.

<îjr ALITE'.

PARLANT généralement duRoyaumede Marroc , ilabonde en bleds,
^^^^

fruiâs,huiles,miel,cire,fuccce,& laine de chèvres, de laquelle on fait des

camelots, de mefme que des peaaxdes chevreson fait les marroquins, qui

prennent le nomduRoyaumeoùilsfefonc. IleftarroufcdcsriuiercsdcTen-

nft,&: Ommirabih, qui viennent du mont Atlas cmaiscelledcTcnnftfortau

territoirede Martoc,& reçoit les riuieres deSifelmel & Naffi. Et quant à

Ommirabih il prendfafourceen desmontagnesforthautes,du cofté que la

Prouincede Tedles confiné aucc le Royaume de Fez.

Mais aAnde dire en particulier laqualitè dece pays, comme n'eftant par

tout de mefme ^rte , il vousfaut fçauoirque laProuince d'Heeavn pays af-

pre
,
pierreux , plein de hautes montagnes,& deforce bois ,& toutesn>isqu'il

abeaucoup de vallons,& de petites nuieres, Ilabondeen orge, millet, &
miel , dontks habitansfe nourriffentfansfaireeftatde la cire : mais il n'y faut

parler defroment.U y ad'vneforte de fruiâ qu'ilsnomment Arga,qui relfem-

f)leauxoliues,maislonarbree(lefpineux,&decefrui£bilsfontdel'huiIede

peu de valeur, duquel ils feferuentàappreftet leurs viandes,& ils en mettent

auiliaux lampes. Il y aforcevenaifon, comme cerfs, chçvreux,dc ils ne man-
quentauflli de lièvres. En lamontagne Demenfecà qui eft vne partie du mont
Atlas il y aforcefer. Les Lcntifques&lesbuis croiilcntfort grands ,& vicn-

nentengrandnombreences monragnes.
En lacontréede Suz ,& le longdefacofteon trouve grande quantité d'am*

brefin,&leterroirdelavilledeTejeuteft gras.fertil.&abondant enoigcs,

fromens,& autres grains. Il y croiftaufli allez grande quanti té de fuccre, que

leshabiransnefçaucntpasbien cuire ny affiner, quieftcaufequ'il eft noir. Il

y aaulfîde l'or&vn peu d'argent, &ce(l là quonaccouflie les marroquins.

PiesdeTarodant les Arabesont leurs paftiz pour la nourriture de leurs belles.

Leterroir de la ville de Teldfiefl:fertileengrains, en fuccre, &cn p^ftel. U
vientaufsi defort bellesfiguesaupaysdeSuz,demefmeque des pefches&des

dattes, v;u qu'il y aen beaucoup de lieuxvn grand nombre de palmiers , mais

les dattes n'en valent guère.

Il y a des mines d'or en la montagne de Halem, à raifondcquoy les habitans

font continuellementendebar& guerre.

LaProuinccdeMarrocabondeentoutefortedçjgrains,cnbcftail,fruiâ:s&

bonpeseaux. Mais les montagncsqui font fort froides y font aufsi fteriles , Se
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il n'y croift guère autre chofequede l'orge. 11 eft stvf qu*i! v en apeu,& toute

cedcProuinceed preTquevne pUine continuelle, félon le tefmoignage de
Léon d'Afrique.

Gasulcproduitgiandequantitèd'orge^&nourritfbrcebeftail.Uyapareil-

Icment des mines de fer& d'airain. q.i^ j,

QnancàDui^Irilyaquelqucbonpays, mais c'eft tout ce qu'il peut faire

qiied'enrrctenirfeshabiransdecequ'ilpcoduit.IlyarnlacpresduMont-vcrd

qui nourrir depoillbn toute la contrée.

Hafcoreabonde meiucilleufemcut en huile& en c!\evres,duf>oildefqaelIes

on fait les camelots, ai nfi que des peaurles marroquins.

Les champs y Ibntde fort grand rapport, & Tony trouuevn grand nombre
devergerspleinsdetoute forte de fruiÂs. Lesorangersy croillent exireme-

ment , & les vignes y portent des rai (îns rouges ,dont les grains font auilî gros

que des noix.lTy a icy femblablement grande quantité de miel , & force belles

èc bonnesfigues. Ily anufTi enqnelqucs licoxdesminesdefcr.

Quant au paysde Tedies fa campagnepone toute forte debiens nccelTaires

à la vie ,& fes coftauxabondenten orge ,& nourtiifent grandnombre àe che^^

vres.

QuantauRoyaumedeFezPairy eftenqueiquesiicux bien tempéré , <5ceu

d'autres vnpeufafcheux. Etcombien que le pays foi t entierementafpre eu

beaucoupd'endroits ,& qu'il y aitdetres-ftoides montagnes,& quelques de-

fcrts,toutesfoisàle conliderer généralement il eft fortfertilr , mais en vn lieu

plus,& en l'autre moins. Car il abonde tellementen grains& cnfcuiAs, qu il

cède pource regard à bien peu d'autres. Il y a aufli beaucoup de vignes &d'o-

liuiets, &grande quand ic de figues& d'amandes, de mcfme que de cocton.

IhiouTrttat](nfôrcebeftai1,tantàcorncqu'aurre. Il y aforce chenaux, &vn
grand nombre de chameaux,de chcvreux'& de liévceSk Maisvenons à confide-

rer particulièrement toutes fes Prouinces.

La Prouince de Fez ctt entièrementpleine, & l'air y cft fort tempéré. Il y a

grandequantitéde chenaux,&vnfî grand nombre de moutons, brebis, &
fembl.iblesanitnaux ,

que non (èulement elle en apour fa prouifion , mais i n-

coren fournît toutes les montagnes deGu mère. Il y a fort peu de forcfts, &
nonobftantcclaony void grand nombre de chevreux, &de lièvres. Il y vient

auIÎJ grandcquantité de cotton.

En la Prouince deTcmefne qni cft prefquc toute plaine ,& d'aflTez bon rap-

f)ort,
ilyalelongdclariuiereOicrde grandes& efpaifTes foreftspleinesdc

yons les plus fiiroiKhes prefquc de toute l'Afrique ; tellement que ceux de

Tcfelfclt n'ofent foriir qu'à groil'es troupes , & les voyageurs eftans contraints

dcdeme.ircr qnelqucsfoisen la campagne la nuidt, fe retranchent& font le

guet par ncceisité, s'ils ne veulent feruirdcpafture à ces beftes.

LaProuince d'Azgar eft groflfe& fertile,afsife en vne plaine& large campa-

gne.C'cftdeccftc région quecénxdeGumcrc tirent desviures.Le payseftfort

agréable,& l'air des plus fains. Il y croift grande quantitéde cotton, & l'on y

void mefmcschofcsqu'en laProuinccde Fez.

Qnant au paysd'Elhabat il eft merucillcufementfertil,?. produit toutefor-

tedcfruids. ToutesfoisletcrroirdcTangern'eftgucrebonficc n'eften cer-

tains lteux,oû il fe trouUe quclquesfontaines,ou Ton a^reifc des iardinagc$,&:

le reftc n'eft ricftque fable.
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Ily afbrce montagnes,& entre lesautres huiâ y c'effàrçatioit R.abonà , Bs-

mifenfccar^Beniharos, Chebib, Benichcflen, Angera, Quadrez, Se Bcnigue-

darfeth, qui font toutes extrêmement fettilles,& entre les montagnes de ce

pays il s'en crouuede merueillcufemem hautes,&:de fort di fficile acccz.

Le paysd'Errifeft entierementafpre. Se plciti de montagnes fort froides, oa
ily adegtandefolitudes,garntesd'arbresh)rtefpais,quifonibeaux& droits

au poffible. Il ne produit point de forment , mais il a grande abondance de

vignes, figues, oliues, amandes. Il y afort peude boeufs, Se de brebis : mais on

y yoid vn grandnombre dechevces,d'afnes,&de Hngcs.

Le paysde Garet eft fec, fablonneux,&defagreable , Se prcfque femblable

auxdefertsdeNumidie,6c ces deferts font emieiemcnt fans eau. Us'y trou-

ueforcebeftesfarouchesdediuerfes fortes, qui caufcnt que ceux qui doiucnt

padèrparUn'oferoientlefaire qu'ils ne foient engrofle compagnie. La mon-
tagne de Sahid qui eftabonde en fer,& en orge,& au mont de Guardan ily a

force chenaux.

Pour le regard de Chauz , c*eft vn pays afpre Se raboteuxpour lap lus grande

parcie,& il y a auflî force defèrts.

La montagne de Dubdueft fertile à merueilles,à caufc du grand nombre

de fontaines qui en coulent. Mais ceftefertillitcn'cft que pour lefaiâdcs iar-

dinBges,veuquilfauique'ceuxdu Dubdu aillent quérir les autres viures au

terroir deTezze , ou l'on trouue de fort bons vins. Se abondance de toutes

chofesneéenairctf.

Au mont de Magara qui cft près de Tezze il y a forcebocages,& vnbon ter-

roir où l'on trouue allez de grain,& de lin , commeauffi de l'huyle, Sç des trou-

peaux , principaletncntde chèvres. AumontdeGauaraon trouuegrand nom-
brede léopards, & de (lugesdans lesbois& ailleurs, des lins,& des orges en

abondance. Aumont Baronis il croift des raifins, mais les habitansqUi ne hoir

ucnt pointde vinne prennent pas peine ày multiplier la vigne. Lemont de

G ucrtcnagéeft haut&.difficile, maisabondant en grain, lin, huile, citrons,&
coings. OnvoidaumontdeGuebleudcneigestout le longde l'année. Ce-
luy de Icftcren a grandnombredeminesde fer ^ mais il n^ cvoift chofe aucune

pourlanourrituredeshommes. Le mont de Selelgè eft garny dcpins,&dt:

fontaines,& plein de lyons , de léopards ,& de finges. Au tponc Béni Merafen

il yaforce afnes,& forces chcuaiuc,& delavientqu'ony void vn grandnombre
demulets.

Mais afin de conclure cefte partie,&de dire tout ce qui eft de la qualité de

cesdt-uxRoyaumes , apreslesauoirconfidcrezl'vnaprcs l'autre , il fera bon
dédire maintenant engros tout ce qui eftjleceiraiiepourauoir vne cognoif-

fancegenetale desdeux tout enfemble.

ledy doncque tout le p.ays qui eft entouré du mont Atlas participe plus du

froid queduchaud,& qu'il y aaffcz defruiâs& degrain; , exccptcdu homét*,

maison ny trouue guete de bonnes eaux. Le mont Arias eft froid, Se touf-

iours chargé de neige,& les valons qui en font voifins font fortfertiles,mais

plusducoftédel'Oceanqucdelamer Méditerranée. Le froid commence en

ces pays en Oi5<!:obre , mais plus auec pluyes ,que gelées , Se l'on n'y a froid que

le matin. ' t:¥^li -

Letcmpi^r eft inconftant en,Feurier,Us ycms y font vehcmens au mois

de MaiS}& toute&fois du tout necelfaires pour les grains., & aulfi pour les
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aibres. MaisenAuriitouc fcvaaduançftnude forte qu'à lamy-May on y
niang« des figues meures,&en loin des raifîns,& efuteluin&Iuiilec lespom-

mcsypoi»s; prunes^& autresfruîâs Itmblablcs foncen icui faiion& matmi-
té. En Oâobcdotibecudfl|ytt|gÙQgs, grenadesv& certainespommes, &cn
Nouembreicsuliucs. Dcptnsla hn de Feuriet iufquesenMAy ilyfaicieplus

beau temps qu'on puillc voie : touresfois s'il neplentdepuis le ajw d'A util iuC-

quesau cinqoiefme de May , 1 on n efpeie point debonne année,& les habi-

tansappellentccftepluytiNaTan, commequi diiroiteau benifte. L'Efté y cft

chaud au pofsibie, ic temps cftànc toufiouts fetein,& s'il y pieu: celle eau n'cft

nuUemenèf-iinei&caured'horriblesfievreSyquifônt Mourir beaucoup de pci-

ronnes.Les maladiesqui regnenrordinairementen ces contrées,(ont des dou-

leurs de tcfte,mal aux dents,& à l'eftoroac, la tcifflg aux enfans, dcgt andes ccv-

|iqiies9y<
j
^qiyti;Sfdesrciatiqaes,& la goUtejflcenco r tOUSfont {iticiki cftie ga>-

Icinci&lcpiseftquelagrollevcroUeyeftfiordtnaire, &i^a|tachc tellement

pai tout,qu'il n'y a ville en Barbarie^où la plus grandepartie derhabitansn'co

ayo éftè atteinte.

^ MOEVRS ANCIENNES.

LE pay 9 de B<irbAviea efté defavik d'habitans dorsint plufijours Cecles., de

iTKfme quelaNumidic, A r«fon .dequoy* quelques-ytisdi(ènt, quele

pcuple de ces contrées a tiré ion origine de ceux de Palcftine 1 qui y firent leur

rctraiéfceeftanschalTez parles AlTyiiens. QuclquesautresdilcntquecesBar-

barcsibiïFdid!Î»nd u«des $aUcei»s , peoples de l'Arabie heureu{e , auant qu'ib

tif(fifncuha}9^ parles AlPyriensiou pac^ceuxd'Etbiopie.' Lesautresont opi-

«lionqiinhirciht rortisdcqrielquesbaWansd'Afie,qui s'enfûyrent premicce>-

menteuGrece j eftanschadcz par leursennetnisde leurpatrie, puis eftanseh-

tor peurfu 1 uis par les mefmes au lieu où ils s'cftoient retirez vindrenten Bar-

1>arie&$yarrcftei'enr,Iai(Iansl«Drsennemi»enGrecc. Ilyaeuautresfois de

treC excellents pcrfounaiges,& Foi rdoâesencescontrees , 6c ce penpleeiloit

extremeiiMhcoiutUf^i Car entre les Mahometanson ne fçauroic skScir lolier

l«sRoysAltf>an(<K,ouManror,Marin,&'Huceph,hommesexcellentsenleur

'ruper(Htion,<)urègne defquels ont flory lesplusfameux Médecins& Philoilb^

^hes d'ent«e tes Arabes,comme Auicenne, Rafis, Albumazar,& Auerroes, ÔC

antres en grand nombie,tousnourrisparlcsRoysdeMairoc,quitenoientla

Barbarie,é<:vnepartiedcsErpagne5:. Les Collèges quifontencore» quelques

villes monftrent allez combiend'eftatilsontfaitde h dodèrjne. Auirefteiln^

aiioît nation qui fiift autrtsfois plus gentille pour mnenter mille galantifes

poiirleuouinois&chores femblablesCerurenteux qn 'es portèrenten E(^

pagne ,& qui les pratiquèrent auec t^td'èrprit&rdegentilletre ,que lesRo-

>mains font demeurer tinis pleins de (éavblablesckofesJls y portèrent lafiiçon

de chsuaucheràk gcn«ttt;& diiiteudes^annos , auqueMlsexercentrncore. Ils

rerendiréntredoutablesàtottsIcMrs'Minnsij'&monftrerententouslieuxcom-
bien itseftoienipleinsdecourage. Quelquesanciens^Autheursottt dità bon
dioiftqu'ilsavmoientléschangamcns&chofesnouuelles.llsrenomrifroient

Auti'csfoisdcsnnges qui Ce trouuenren leurs montagnes,^ neportoient autres

habirsquedéspeaiixdechàvves; Ils-i|iutK)loient&uSol«il{cll;yLune,&en.

terroictït-letors'mWtS»; -' -"•"{ •
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AHamLifnanquieftaupaysdeChauZjilss'airembloieneeti certain temps

deranneeaucommencement(lelanuiâ,&ayansfai£lsIeurracriiîce,ilscftd-

gnoientIesJuminaires,& chacun empoignoit la première femme qu'il ren-

controir,& en prenoit fon plaifir :& il eftoitdeiFendu à cel les qui fe rrouuoiét

àtellefefte,decoucherd'Tnanauecleursmarys:&cequifoitoit de cet ac-

couplement eftoitnourry par les Preftres duTemple.

MOEVRS DE CE TEMPS. •

Va NT quedecortlîdererparttculierementiesmeeursde chacun «le ce»

.peuples, il fera bon de parler de tous en gênerai, & de difcouiiraunides

Arabes quife tiennentenynebonnepartiede ces Piouinccf.

Les habitans deFez& deMarrocfontyn peubazang; , mais les vnsplus que
lesauties. Cespeuplesontprefquemermesmœursque les Arabes, toutcsfuis

ils font vn peu plus ciuils. Usfohtconuoiteuxd'honneuraurantqucgensqui

foientau monde. On ne fçauroitvoirvn peuple plusinconftant,nypareille-

menrplus ru(e. L'infidélité y eft pratiquée autant qu'en lieu de la terre . 1 1 n'y

a rien de plus cholereque les habitans de ces pays , quifont auflî grands van-

teurs,pleins defoUpçon,& ialouxtout ce qui ie peut. Duantage, ils font mer-
ueilleufement agiles&difpos, principalementaux combatsquifcfontàche-
«al, où ilsfemonftrentauflipromptsque l'on en puiflè voir: mais ils ne peu-
uent fupporter guère long, temps letrauail,&leur naturel eft d'acheuer prom-
ptement ou de quitter xoft vne befongne.
Voyla leursmœurs générales cfbaucheeSt&auantquede veniraux particu- _

lieresievay dire quelque chofedes Arabesquiviuent&demeurent parmy ces

peuples.

Cesgensfetiennentcommunémentaux deferts, nourhifans leurs cheuaux, xix.
chameaux , &grandnombre de beftail , duquel ilsfourniflent les terresroy fi-

nes. Ils font fort pniflans, tant à caufede leur valeur &addre(Ie que de leur

nombre : mais ilsfontfort mal armez.
Ceux quidemeurent presdu mont Atlas,& entre iceluy& lamer Méditer-

ranee,fontlesplusayfez&plusrichesdetous, s'habillent propremenr, font

bien montez , ontde plusbeaux&plus grands pauilionsque les autres ( car i 1 »

viuenrfousdestentesj&ontdes cheuauxplusgras& plus polis,maisnonfipo-
lisque ceux desdeferrs de Numidie.
Ces Arabesfontadonnez au labourage,& habitent en vn paysfertil,recueil-

lentabondancede grains, &ontvneinfinitédetroupeaux,&des bœufs fans

nombre^&ponr celle cau(c il fautquede iourà autre ils changent de place , &
remuera leurs panillons pour chercher nouueaupafturage , & ccux-cy vfènt

d'vne alTez grande libéralité &courtoifie à l'endroid);deseftrangersqu i padcnt

parleurcontree^auIieuqticlesautresATabesleurfontfortcniels. Quelques
vnsdeceux-cy payentttibuii l'Empereur de Marroc: les auiresontefté long-

tempsiânsrecognoiftreaucun Seigneur,& fans payeraucun tribut : mais de-

pai»c|ue les Portugaisont tenu Azamor,& Afaphi , ils font contrainâsdere-

ccuoir loix d'eux.

Aurefte ilsfontfortaddonnezàlachafre,fibien qu'ils nourriffent force

chiens, &bienqu'ils logent courtoifèment les paflâns,fi font-ilsfiaccouftu-

Mez anlafcin, qu'oa n*fepeut prefque garder de perdrequelque chofe :niai%

/
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il ne s'y parle aucunementde toucher aux péiionnes. Ilsfontfbrtaclclomiez \
la Poclîe en leut languc.qui n'a plus Ibn ancienne naïfueté ,& toutefois ils ont

vnegracc fîngulierc en leurs vers,& ceux qui les fçauent mieux faire, font

vcuzdebonœildc leurs chefs, recogncus&rccompencezde leur gemillellêt

Qoaatauxfcinmcsdes Arabes , clle:i font ail'cz bien vcftué's à la mode dupays,

ay ans pour habit des chemifcsnoircs àgrandes& larges manches, fur lefqueU

les clic^orccntcomme vndrap de meime couleur , oude bleuTurc;[uin ,& el-

les s'ctraetopent fi gentimcm de cccy , le mettant en plufieursplis, qu'elles

vicnnentà le Joindre fur les efpaules,& à l'attacher auec des agraffes d'argent

fllidfcesfoct proprement. Elles ontaux oreilles des bagues d'argent , de mcfiue

qu'auxdoigts ,& fe ceignent les ïambes de petits cercles demclme eftoifc , co^

mcfoiu les autresfemmes d'Afrique. Ëllesportentcncorcs de petits manques

de toile, où il n'y a ouuerture que pour les yeux, de peur d c tenter les itonunes,

tantcllesaymentàviurehonneftement:&fitoft que ces femmes vciyencqueIk

qu'vnquin'eft deleurs parents ,eUefe couurentle viïâge,& ne le veulent en-

tretenir en aucune forte : mais deuant leurs parents , ouleurs marys elles tien-

nent lafacedefcouuerte. Les Arabesallàntd'vn lieu à l'autre, meincnt leurs

fcmmesfurdescharoeaux, &en certaines fellescouuertes de quelques tapis,

aiîn que le chaud ne les offence:& ces fcUes {ontfaiâes en telle forre, qu'i l n'y

peut demeurer qttvne femme feule}& lors mcfme qu'ils vont à la guerre ,oû le

propre ioùrde la bâtai lie ils ont auec eux leurs femmes pour lesencourager au

combar-. Cesfcmmesauant que d'aller vers leurs marys, foit leiourde leurs

nopces,foiten autre temps pour coucher auec eux, fe peignent le vifage , le

Jcin. Icsbras&les mainsaucc certaine couleur azurée, leureftat aduisqu'elles

fbntfort gentilles en celle forre ,& elles tiennentcefte couftume des premiers

Arab.'squi entrerentiadisen Afrique, &ceux-cy l'apprindcnt des Africains,

bien qu'a prefencles villesdc Barbarie qui fontnaturels du pays, n'imitent ce-

fte façon de faire, ainsleursfcmmssaymcntâferoaintentren leur couleur na-

turelle.Ileftvray quequelquefoiselles ont certaine peinture noirefaice defu'

mee de noix de gale& de fanran , auec laquelle elles le peignêt les ioiies en rôd,

êclesfourcilsen forme detrianglé ,^fe mettent fur le menton quelque choCe

quireflcrableàvncfeiiilled'oliuier,& cccyeftantloiiépar les Poètes Arabes

en leurs chanfbnsamonreufes, il n'y a grad perfonnaçe Africain qui n'en vuei 1-

le porter pargallantife. Mais ilfaut fçauoirquecesfcmmesn'ofcroient porter

ccfardquci. ou?, iours.ny paroiftre deuant leurs parentsen cet équipage, à

caufe que celafent facourti(anc.Elleîen donnent feulement laveiie& leplai-

fir à leurs marys pour les inciter à l'amour d'autant que cesfemmesen ayment

fort le deduiâ;,& il leur femblc que leur beauté reçoitvn grâd efclatdecefiurd.

Mais cedaffez parlé des Arabes, venons maintenant aux inaarsdesPronin-

ces duRoyaume de Marroc.

Ceux de la Prouince d'Heez mangentdu pain d'orge fâirfans leuain , c6me

desgafteaux , &lc , .vOîntcndes poëfles déterre, pareil les à celles où les Ita-

liens font cuire ieu is rourtes fur l'atre efchauffé : car il s'en trouuc bien peuqui

cuifent leur pain au four comme par deçà. Ils viuemencores de farine d*ofge

trempée , &remueedansde l'eau chaude, comme qui feroit de laho'uillie, f
mtttànt deVhuyle,finon en Efté, & au Printemps* qu'ils la font cuiirie dansdu

!ai£fc, V mettant auflî du beurre en lieud'huyle. Ils n'ont ny happe , ny faniet-

tc , &fcferuenc en leur lieude quelques nattes qu'ils eftcndcmpar terre , &
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Inangeatên s'afleantU delTus. Usfontveftusd'vn certain drapde laine fait co-

rne les couueiturescommunesque l'on met^uc les lifls. Ilsageancent ce drap

fui- leurs coips,& le ceignent contre les fciTes,& couurcnt Icius parties hon-
teufesdeienefcay quel drapfaitaufll de laine. Ilsomruilatcftedes bandes de

la mefme laine longuesde 5. pieds, &: larges d'vnpicd, Icfquclles ils teignent

en noir ,& les entortillent tellement autour de la telle que le haut leur demeu-
retoufioursdefcouuert ,& n'y aperfonne qui porte bonnetque les vieillards,

ou lesgensde fçauoir , s'il y en a ,& ces bonnets font rotids&doubte$, comme
Icseensd'EglifelesportoientiadisenFrance. Leurs lias font de couuertures

femblables à celles que nousappellons de Cataloigne , dont l'vne leur fcrt de
matelaz, l'autrede drap 6c de couuei'ture,& leurs chcuets.&: Qi

;ç
iHçj«! fnnt

des facs de laineafpres&rudes.Ceuxquifontà marier n'oferoient porter bar-

be , mais auHI toftqu'ilsontprisfemme , ils la lailTent croidre.lls ontfoicejcg.

naifon , mais il ne fe foucientnullement d'aller à la chalTc. Us ont force riuie-

tes,& toutefoisils n'vfent ancunementde moulins , 6c c'cft auxfcmmcs à faire

la farine.Il n'y a prefque aucun qui fçache lire, ou efcrire. Il ne s'y trouue Me-
d<cin,Chirur^ien,nyApoticaire,leurordiniirecftdes'ayderdufeu pour tout

remède. Brefla vertu de ce peuple conltlle en laguerre , durant laquelle ils ne
fontiamaistortauxe(^rangers,ainslcutdonnent faufconduiéfc.Lepcupled'I-

Icufugeghen efl: le plusfarouche,& le pluscruelde tout le Royaume.
Les habitans de Tefetné (bntplus blancs que leurs.voiHns , &fort courtois

àrendroi<%deseftrangers,pourlefquelsilsontvn hofpital,& encores ils lo-

gent en leurs propres mailons , chofe qui n'cft guère ordinaire en Afrique.

Les habitansdu mont Idcuacal font grofliers.maisfortvaillans.

AupaysdeSuz,&presdelavilledeTeijeut,ron n'vfe d'autre monnoye,
que de l'or ,ainn qu'il eft tiré de la terre , &pour petite monnoye ils vfent de
certaines piècesde ferdu poids d'vne once.

Leshabitansontcelle induftrie de fçauoir accouftrer les marroquins , de{l

quels l'on fait tantd'cftimc,& pour abréger , lepay s de Suz cft peuplé d'hom-
mesqui (ontcourageux au poflîble.

LepeupledelaPcouincedeMarroceftcourtois&liberal. On lit laloyde
Mahometdans la principale ville,& ily ades Collèges rentez pour céte0eâ,
&deshofpitauxpourlespairans,quifontde leurfcâe. Ceux qui fe trouvent
auplat pays font fîbeftiaux , que n'ayans homme fuffifant entre eu? pour
vuydcr leurs differents,ilsontaccouftumc de retenir lescHrangcrsquipalTent
afin qu'ilsdonnent leur fentence fur lefaiél duquel ils'agit, &»utquecét ar-

bitreferuedeGreffierj&delugetoutenfeinble. Lanouriiture de ce peuple
A'eftgueredelicate,veu qu'il vid de farine d'orge dcftrempee en Teau Doiiil-

Unte,& cuite auec la chairdu plus vieil boucqu'i Is iiyent.

QuantàceuxdeGuzule , ils fontextrêmement brutaux , &toutcsfoi'-ils

fontduferde leurs mines d'alTez gentils valês , qu'ils rrocquent à des draps,
des chetiaus, des efpices, dcautres chofesqui leur fontnecellaires, auxfoircs,

XCmarchezdespaysvoifinSjOÙilsvont ordinairement. Presque par tout ce
pays ilsnerecognoiflèntaucun pourfuperieurjà raifondequoy ils (onten con-
tinuelle guerre t tellement que leurs trefues ne durent iamais pli<s haut de
trois ioura ia fepmaine, àquoy ils font contrainAsà caufedu trafic. Mais lors

qu'ils fe rencontrent , les trefues eftans expirées, ils fe malFacrcnt fans aucun
tcfpeâd'aage«ny4lcrex«*

j
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Ilsontpoui'toatveftemem des chemifes de UineyfaM manchei»5e aiTez

cftioiâcspAi-k»collct:rui- la telle ilspouentdeschapeauxfaitsde feuilles de

palmias.

Les louts des foires,& desmatchtz fontn e(li-oiâemenr,& roUnncUement
gjiidcz, qu'il n'y ahommefîhardyquioraftoffenccrvn auue,unt fuft-il fon

cnneiTiy,pouriX qu'ils ontvn Capitaine eflenpai- tontes les parties* qui ce-

gnoirdescrimescoiumisdnraïuieitafîc.

Les laicinsy font punisdemortfins alureforme dé procez ,& l'on y îiiik

mourir le larron aucc certaine eipecede pertuifane,puisonla:iTc le corps moïc

poMrexempIey&pourrcrttirdcpaftureauxbeftrSt&aiixoyfcauxdepioyc.

Lcpay_sdePucaleadcshnbitansrudes,nullemcn(ciuilirez,&entieiCincnc

dcfpourucuzde courtoine. Et quant à celuy de Hafcora f il y a force tanneurs

de cuits,qui font les mciilcursmarroquinsd'Afrique.

Lesfemmes y font belles,& blanches, de (éplailent fottauec les étrangers,

mais les Africainsfont ialoux au pofsible.

Au pays de Tedlé il y a dans les villesbeaucoupdo riches marchands , âf des

citoyensextrêmement courtois. Lesfemme^y filent dei mteaxUlainc,&ex-
cellentàenfairede beaux ouurages. Elles font blanchesen quelques lieux de

celle Prouince,^ porte beaucoup d'argent fur elles.

MaisHnousconlideronslcshabiransdu mont Dedex aumefencpays,nouf

trouueronsqu'ilsn'oncny villes, ny villages,aiusfe tiennent en d«s mailbns

efparfcsçà&U,&: Iaplufparrdemeur«ntdansdes cauernes,& font larrons,

trai(lres,&fimefchans,qucpourpeudechofcilsraentvn homme. Et quant

à leurs femmes, ce font les plus Laidvs, âf plus fales prefque de toute i'A«

frique.

Qnant anRoyaumede Fez , les habiuocde la Pràuincaà'hnpsC^Wi ptcf»

que tousArabes riches ,& pompeuCiemeat vcftus, maisvaillaoïaupoflible, 6c

pour celle caulc leRoy deMarroe s'en fert ordinairementen fcsguerres.

Le pcupledu paysd'ElhabAt cil fort vailla|K, &hardy ,& le Roy de Marroe

s*rn alTcure extrêmement,& en tirede grands fcruicespour les courfos qite ces

gens font dansleSterresdes Chreftiens.

Leshabitansd £rriffontfertpeuctaiIs:maisiU font courageux, fcrobu"

ftes. Ilsvom du tommalvenus, & s'addonnentvolontiers à iyarongnirie.

Ceuxdes montagnes y ontdes loupes de ohair ferablables à ccllf» dcf $ar

uoyars voilins des Alpes. Les habifans de Bclis de Gomore font giaKds

corfaires , & fbnt de grands mauxaux Chtcftlcns le long df U coilo d'Efr

pagnr. !

Au paysdeGarerleshébiransdu mont$abid«cpayonraiiP«l9:ilribtiiE,.i;6»ni!

tonsfprgeroni . qui s addonnent à polif lefêr ,qvi ellpotrtibà Fei en ImHp», Si

pièces rondes, d'autant qu'ils ne le fçaacnt accouAitrenbants* aio£^1 on

fait en Europe.

Les montagnes de Tez»,d(du pay6xi« Cl9»t»»n< cmigqfWCfHiJUndMf^fWS

Roys,contrclefqu9lsilsontfouuc«ccomb«tttt,4*a<itMM^ïUff0t£Mai(d'^

(iette,d hommcs,& de viurts. c sn • ?

Ceuxde lamontagnideGaMata (^tn^m^SSiSfit »H ^fimaamùl <:#flf«8^

èc n'ofent aller au basde leur nnontagne , fonr<»qtt'Àll ne«f«l^f«yer la ptu£-

partdutempsaucun tribut à leurRoy , ^l'on B(lfSfW«it fWcff en IwK OWflr.

xagne,quiellfournIedetoutcequiellneceiraireàrhAaiflMr :^^\li^^ "
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Le peupledu mont Bironiseftaifcz blanc: les fcmmesyrontbclIcs,&: eu

bon point «mais les hommes y font ialoux au pofTibk. Lcshabiransdu mont
dclcifeten font paumes mircrablcs,& des plus louidaux qui l'oient en Afri-

que. Et les pcuplesdcs montsZiz, Mczetcaza,& BcniMcrazin, qu'on appel-

le Zanagas , font vaillans& farouches ,& les plus grandi) volciir« qui foicnt eu

Al'iique , ayans pour,armes chacun trois Zagiiycs,ou l.inccs gayes ,
qu'il wLa -

dcncaucc tant (iaidrelfc, qu'ils ne faillcnt guère i.imais leur coup, ^auccCw-

lailsont refpec& le poignard,& ont intelhgcnceauec les Arabes.

le viens maintenant aux mcfursde ceux de l.i ville de Fez , qui ont à mon ad-

uis.furpaflc en polifl'ure tous les autres habitansdc ces Royaumes. le dis donc

en premier lieu qu'ils ont grande qiwntitcdc belles (.ftuues, où l'on yaidc vue

fort bel ordre. Ily a hors des faites certaines loges où Icshommestc dcfpoiiil-

lcnt,&lailfent leurs habillcmens. OrainH que l'homme veut ^ller en vue de

cesc(luues,apresqu'ilapa(Ielapiemi£re porte , ilpalTe en vnc chambre qui

cft froide,& l'on y tient de l'eau pour rafraifchir l'autrequand elle eft m>p
chaudc.Delà l'on vapar vne autre porte à la féconde chambre , qui cft vn peu

plus chaude, delà on laue, & nettoyé la perfonne quife veut eftuucr. Apres,

cet homme paflc à la troiHefme qui cft fort chaude , & là il fuë quelque temps.

On chauffe l'eau aucc du fient, a caufe que les maiftres des eftuucs tiennent

desgens qui vont chercher tout le fient des y^uycries ^ Se le portant hors la

ville, enronr commevne petite montagne , & le iaid'ent feicheraind deux , ou

trois mois. Aprescela, pour chauffer les e(luues,&ladiâeeau,ilslebiuflcnt

au lieu de bois. Lesfcmmesontaufll leurs eftuues,& il y en a qui font com«
munesaux hommes, &auxfeflimes:niaisleshommcsont leurs heures limi-

tées, félon la qualité des iourSj&lerelledelaioumee cft pour les femmes,

& lorsqu'elles entrent auxeftuues^l'ontrauerfe vnecorde àVentreede l'eftu-

ue, afin que nul homme n'y aille : &fi quelqu'vnvouloitparler àfa femme,
il ne luy eft point permis, ains il faut qu'il luy face dire cequ'il veut pat vne de

fcschambrieres.Lcs hommes,& lesfemmesde la ville mangent auRi:fouuent

auxeftuucs,&leplusfâuucntlcsvni,&lesautresypancntlctempsendiuer-

fesfortes , Se y chantent àkaute voix. Tousiesieuneshommcscntrent'tous

nu^s dans les eftuues, fansauoir honte l'vn de l'autre: mais ceux qui fonr de

quelque condition releuee par deffus le commun , y entrent auec certainslin-

gcsautourdu corps , Se nes'aHIlent pas en des lieux communs, mais s'accom-

modent en certaines petites chambres, qui font toufiours predcs , Se fcparces i

leurmodepourleshommesdequalitc. Mais il faut fçauoir que quand ceux

qiiiferucntauxeftuueslauentquelqu'vn, ils lefont coucher, puis le frottent

quelquesft)isauecdesonguentsrcftauratif9,& quelqucsfois auec des inftru-

memquidftenttoutel'ordurequi peut eftre fur le corps. M.iis quand ils la-

ucnt quelques^ Dames , ils les font eau cher fur des draps dcfçutj'eA.& l€"ï font

appiivtii; latcftc fur desorcillerscouueft» de feutres.

Il y a encores pour chaque eftuue beaucoup de"barbicr$,qui payent certai-

ne fommc au maiftie des eftuucs pour y pouuoir tenir leurs inftrumens. Se y
nauaillcr de leur ai t. Et la plus grande partie de ces cftuucs appartient aux

Mofquees,&auxColleges;&lesvnesleurrendcnt cent ducats, & les autres

unqiaantc,qui plus, qui moins,felon la grandeur des lieux,

Lesgarçonsqui feruentà ccseftuues,ontaccouftumc défaire certaine feftc

toutes les années en cette foitclls conuient tous leurs amy s ,& vont anecqucs

CLSlqq
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dv-stiompcttcs, de des fifFicihorsU ville. Aprciilspicnnentvn oignon »& le

mcirentciivnbcAUvaf.'clc leçon, puisl'ayans couuerc auecqucs quelque lin.

gc blanc, \U ictournent à U ville, TonDants iufques à la porte des cftuucs.

Alors ils mecicuc l'oignon en vne corbeille , & la pencfenc à la porte de

l'cduue, difans que ccUrccacauTcda profit de ccAz clluue»&que plufieuts

y iront.

Ilyadanslatnefmevilledeshoftellericsbelles&grandes,mr.iisransaucun

li(il i vouqucTon ne vousy donne pour dormir qu'vnc piccrde natte,& vnc

couucrture. Qiie fîquelqu'vn veut raangor, il faut qu'il acUepte la vi.ondc ,&
apresqu'ilUbaïUccuire. Lcspauuresvct'ucs qui n'ont ny maifon,ny parent

pour les loger, fe retirent encores en ces hoftclleries^oii l'on leur donne vne

chambre, & quelquesfois on en mettra deux cnrcmblc : & ces femmes ont

foing du lia, àc de la cuitine.

Quantauachoftes.ilsfontdVneracenommeeElchcua.'&porteut des ha-

bicsdcf;mmcs, &fe parent ainfi qu'elles. Ilsportctla barbe rafe,&: s'cflaycnt

d imi:crlesfcmmes,mermc au parler. Chacundeccs hommes a quelque gar-

jjjoii qui couche au;cluy , Se vu auec ccftui-cy comme vnraary auec fafcmmc.

ils y tienncnciulU desfcmmesqui gardent lescouftumcs de ccUesqui font aux

bordeaux d'Europe. Ccux-cyontle pouuoir de vendre, &d'achepter du vin,

ûnsquales Officiersdu Roy leur donncntaucuncmpefchcmenti& les hom-

mes de mauuaife vie frequoncent ordinairement ces lieux, les vns pour s'eny-

urci-, les autres pour palier leur fougue amoureufe ,& chofcs femblables. Ces

hoftes ont vn Confut ,& payent certain tribut au Gouuerneur de la ville. Ou-

tre celailsfont obligez, quand ileftbefoing, dcdonneràrarmeedu Roy, ou

des Princes, vngrandnombredeleursgens, pour appreder la viande des foU

dats, pourcc qu'il y en a peu d'autre qui entendent ce meftier.

Maisilfautremarqiierqu'iln'yahommede lettres, ny marchand, ny ar*

tifan homme de bien, qui vueille feulement parler aueceux :&illcuren: aufll

deffendud'entrcrdans les Mofquees, non plus qu'aux pl.iccsdes marchands,

auxeftuues, & en leurs maifons. Ilsnepeuuentaudl tenir les hoftellcries qui

(ont proches duTemple,où logent lesriches marchands. Le peuple les hayt

au podlble, mais les Seigncursqui s'en feruenc, comme i'ay dit} aux armées,

leur laillent mener cefte viedeshonnefte.

Il y a certains marchands quitiennent les moulins à louage , Si. acheptent

le grain, & le font moudre. A près cela ils vendent la farine aux boHtiques,&

par ce moyen en tirait vngrand profit , pource que les artifans qui n'ont pas

tantdemoycnsqu'ilspuiflentfaireprouinonde ce grain, achsptenr cefte fa-

rine, &fontfairetepain chcz.eux: mais les hommes de qualité acheptent le

grain» & le font moudre en certains moulins deftine^ pour lescitoYen<:. La

plusgrande,part4ede ces moulinsapparci<ent aufllaux Temples , 8c aux CoUe-

ges,&r on leur paye deux efcus pourchaque meule.

Lesartsdcceftcville font feparczl'vn de l'autre, & les plus nobles fôiît au-

tourde la grandeMoCqucc comme les Notaires, donnl y a cnuiron huidan-

tcboutiques, vneparciedefqucUcscft ioindle auccq'.icslesmursdu Temple,

&r.iutrecoftccÛ:.vis avis, & en chaque boutique il y a deux Notaires. Vn

peu plus outre en tirant vers le Poncnt, on void trente boutiques de Librai-

res,&r du coftéduSudenuiron cinquante boutiquesde marchands defoulierSj

%ai acheptent vn grandnpmbrpde fouliers,^ de brodequinsdes cordonniers,
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puis tel vendent en menu. Presde lâl'onvoid les cordonniers qui font des

fuuiiers pour les cnfans , âc du codé du Leuant l'on void ceux qui vendent des

chulcsfaiétcsdccuiurc,gcc>e lytQn .

Visa visde la giande porte l'on voidceuxqiii vendent des faii(fls,&apres

ccuxqui vcndcntdes otiurogesdecire , qui font des plusbciuxquc l'un piiillc

vcoir. Otivoidaprcs ccuxqui vendent des HLUts,& des citruns}& ccu^^.cy

irouucntallczd'ach.pteurs,pourccquc ceux qui font uccouAumez à boire du

vin, vculentauoirtoufioursdes fleurs auecqucscux. On crouiic après Icsven-

dcursdclaid, quienacheptcnt de ccit.iins vachers tous Icsmatins, &i de ce

qui n'a pas cite vendu ils Font (lu beurre, lequel ils vendent au peuple. Oiitrc

ce l'on y void force marchandsdccotton &dcchaHurc,dont les derniers ven-

dent des cordes , & d<;s licqlsdc^heiiauxLOuiic ceux-cy , il y a des fiifciii s de

licolsquifontdccuirouu.ezde foye. Il y a .iprcs les vendeurs de mjids,i<(:

btidesde chcuaux , de£0]draiut, felles,& cftners.

On y voidaprcs les crochcteurs, ou porteursdr charges,qui s'ay ment com-
me frères, vcu que quand quclqu'vn d'entre eux v ient à mourir , S<. lailll- quel-

que petiienfant, ils entretiennent en commun lafcmme , iufqucsà ce qu'ils la

remarient,& ils ont foingdes enfans iufques à ce qu'ils foicnt en aagcpour
leur faireapprendrc quelque art.

Q^ndquelqu'vn fe marie, ou aqaelque enfant de nouucau, il fai^vn fc-

ftinà toute la compagnie, & chacun en reuancheluy fait vnprefenr,^ nul ne

peut cftrc de leur troupe fansauoir premièrement fediné les autres ;&: s'il y
entre autrement, il ne peut auoir en trauaillantquc la moitié du gain que font

les autres.

Qoand ils trauaillent ils ont certain habillement court , qu'ils portent tous

de mclmecouleur,mais lors qu'ils ne font rien, ils vont vcftuscomme ils veu-

lent. Il y a vneplace où l'on vend Jescairottes_^dcsna.ueaux ..dont l'onfai(fl

tant d'eftimc , qu'il n'y a pcrfonnc qui les puifle achcptcr , que quelques- vues

qui en payent certaine fommc à ceux qui tiennent la Doiiane , &: tous les iouis

l'on en vend 50.chargcs, voire quelquefois dauantage.

On vend ailleurs de petites boules dcjchaifpiLe£j& frite à l'huy le,ftuecque3

beaucoup d'efpice , & chaque pièce cft comme grolTe vne figue commune.
On y vendaufll ccrtainspains frits à l'huyle , femblablesau pain miellé qui fe

vend à Rome,& ceuxdc lavillemangentfouuent de ce pain àdeHeuncr, prin-

cipalement Icsfcftes ,& auant les ioursdu ieufne,& ils en mangent auecques

delachairroftie, ou auecdumiel,ouauec certaine chair pilee, qu'ils pilent

pour lafccondc fois après qu'elleeft cuite , en faifant aptes du broiiet, lequel

ils teignent auecde la terre rouge. Ils ne roftitTent pas la chair auecques la bro-

che, mais ils ont deux fours l'vn fur l'autre. Se mettent le feu en celuy de àt(-

foustâc lors que celuy d'cnhautcft bien chaud, ils y mettem des moutons
entiers par v n trou qui eil au defl'us, afin que le feune leur brti fie pas les mains.

La chair fc cuit fort bien en cefte forte ,& a vngouft délicat , à caufc qu'elle no

fent point la fumée , ny vn trop grand feu, mais cft cuite auecques vne
chaleur tempérée, refpacedetoutelanuiâ:, & le matin ils commencent à 1.^

vendrç.

On yvéd cncor certaine chair fttcalTcCj&du poilTon de mcfme,& vne autre

forrc de pain delièqu ils nûgentaiiccdu beurre& du miel. Les bouchers
y pc-

fcntla chair}& la vendentau Uure,6cron ne eue pas les bedes en labovicheiie^
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maisen vn lieii à patt prcs(kU riuicrc,où iU Ici clVoi chent. t^,i2?'tt aux dtips,

II qiKlqu'vn en veut rendre , il iûut qu'ils les donne à de:» Ci icui s
,
qui les chai,

gcntdir leurs cl'paule$,& vont crians le prix,^ Ion ùit ces cris depuis midyi

lut'questufoir, Ilyenapluncursquifontdcscagesde cannes poury tenir la

volaillc,pourccqucchaquecitoyen en tient vn grand nombre qu'il engraiile,

& afin de tenir les inaifonsnettes, on tient toute la volaille dans ces cages. Il
y

aaiillidesgeni qui vendentdugcain,llcdesleguinespourfemer, & l'on void

en vue place force porieursde ce grain aucclcurs mulets, je leurs cheuaux. En
h place où l'on véd les toiles on trouue quelquefois vn nombre infiny de fem-

mes , qui viennent fouucntaux paroles , & des paroles aux mains , en lie H i fants

lesplusgrandsoutragesdumoitde, &donnansduplaifiràccux qui les oyenr.

Ilyadcsgensqutfontdesefcus,&destargucsdccuir,rclonlacouftumcd'A-

friqur.Onyvoidfbrceblanchi(reurs,hoinmcsdeb..>'l' condition, q'.ii laucut

lelingcdesmieux, &lefontrechcren reftendancrurdescoi-des,ainnque l'on

faitpar deç^,& les plient aufli proprement que gens du monde. Ils mettent

fui larellctroisfaufleshouircs,Vvneplu$bellequc l'autre. Il yades cordon-

nier«qui font des fouliers pour les gentilshommes, & nylcs arttfans.ny les

foldats , ny Icsautres courtifansn enpeuuent pofter de celle (brte. Il y a mcf-

me vncruê'de certains artifans qui font Acs tielTcs au bout des draps que les

habiransde Fez mettent fur leur teftc. Les Apotieaires n'y fçauent faire ny

itilons,ny fyrops, ny eleAuaires, d'autant que les Médecins font toutes ces

choies chez eux, puis ils les enuoyent en leurs boutiques, où ils tiennent des

gar^onsqui lesdillribuentfelon les ordonnancesdes Médecins. Mais la plus

9;t ande partie du peuple ne cognoitiiy Médecin, ny médecine. Ily aquelqnes

bouriquesdeccuxqui vendent desoyfeaux, tant pour manger, que pour rcf-

iouyrancc leur chant. On y trouue aulll des gens qui font certaines miilcs que

les gentilshommes portentquand il fait crotté,& ces mules font faiâes fort

gentiment auec quelques ouurages,& font bien ferrées, auecques certaines

couuerturesdecuircoufuësauecquesdelafoye. On y fait des b^lais_de cer-

taines p.ilroesfiuuages, comme (ontccllesque l'on porte de Sicile ï Rome.
Cesgensicy portent leurs balayspar la ville , &Ies rrocquent auecques de la

cendre, & de vieilsfouliers.Ilsvendent la cendre auxblanchiircurs,& les fou-

licis rompus .luxfaucriers.

Il y a aw/Tî des vendeurs de laines, qui achrptent les peaux des bouchers , te-

nansdcsgarçonsqui les lauent.Ilsen tirent la laine ,&accouftrent les peaux,

mais non d'autres beftes que des montons: car il y en a d'autres qui habillent

celles desbaufs. Onytrouueauffi desgens quifonr certains liens, auecques

lefquels on .irrachclescheuauxpar les pieds. Ily a par l.i ville plulîeurs lieux

oùronjî^fduboisdcdiuerfêsiorres. LesChreftiensefclaucs fonrcmployez

àcela,&lenrs maiflrcs les nourrifTèntd'vnepartiede l'argent qu'ils tircntde

leurtrauail : &iainaisilne leslailTentenrepo« queleVendicdy depuismidy

iufqucsau foir ,& enuiron huiâ iourscn diuers temps de l'année , lors que les

Mores ont Icursfeflres.

Ily aaufn des bordeaux publics, où les filles d'îimour donnent du plaifir

pour petit prix :&ccîïiés-cy font fauorifces ou du Capitaine du^ci!t,ou du

Oouuerneur delà ville.

Il y acerninshommcsqui tiennentduvin , &des femmes en leurs maifons,

&|>our dç l'argent on y a cesdeux chpfes.
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Ils iiacdeatlea^igrainsencertainesfoiresfort profondes .qui ticnnentqueU

quesfoisplus dedeuxccns muidsdcblcd:& Icslubitansdu lieuoù font ces

iull'es , qui lont communément des ho<nme>iiii menu peuple , viuent du ptoiît

qu ils tirent duloiugedefditcsfoilcs, quielivnmuy pour cent tomes les an-

nées.

Leshabitansdelavillefont veritablemctuciuiU. llsportcntcn liyacr ilu

diap de lame fuit hoisdu pays. Leur habitcit vue iuppc lui l.iciiemilc , ûlkc

certaines manchcsfoitcllioittes.&UdcilU» ils portent qnciqucrobUclii^e

coufucpardciunt, &pArdc(Iuscncor lca.j>iti.v.itejuxàU Murcll]iK-,q l'il*

nomment Albotnoz. llspor(cntl\uUtclbedefi>iiples bonnets f^us cuinmc

(|uelqucs-vns qu'on poitcUniiici en Italie: mais 14ns uieilles. I s mctt.iic

ticlfus certaines bâdtsdetoillccncoitillees fur l4telte,& autour de la b.ube,i5c

ncportcipourchauirequcdcs ma^vncsderoiLfaiccsàlamAtclote^cxceptécn

liyiicr,auqueltcpsvoulansalleràchcuali.sptcnnncnidashr<vla)iiins.Lcp>ii-

pie porte (iitt£k)MS&des manteaux fous la rubbc,dont nousauons faid uun*
tion,& n'ont fur la tcftc autre chofe que des bonnets de peu de valeur.

LesDodeurs&Gentilshommesportentdesrubcsauecles manches larges

comme les Gentilshommes de Venifc, qui ont quelque charge honorable. En
fin ceux qui font «lu tout de balfe condition portent quelques draps blancs

giodlersfaitsde la laine dupays,& leurs manteaux fontde mefmecftoftc.

Lesfemmes y vontalTezoienveftucs, mais en Edéelles portent feulement

la chemife,& ceignent leurfrontauec certaines bandes qui ne font guère ag<

gteables. En hyuereIlesvfcntdecertainesrobbes.i larges manches, cou fues

deuantcomme celles des hommes. Mais quand elles iortent du logis elle»

pMtentdes chaulTesàlamatelottequi leur couurenttouces les ïambes,-^vn
voile quileurcouure la tefte& tout le corps. Elles couurent pareillement leur

vifageauecvndrapdelii^ortfin&deflié, tellement qu'ellcsne laiffent rien

paroiftreque lesyeox. Elles portent aufll aux oreilles certaines crandesba-

gués d'orauccde fortbeaux loyaux, &cellesquine font pas de qualicc en por-

tent d'argent fans piericrie. Elles portent auin des bracelets d'or , dont les

deuxpeuuentpeferenuiron cent ducats. Les autres en portent d'argent , fc

be«ucoupdecesfemmesd'vncâcd'autreconditioncn portent demefme .lux

iambes.

Quantàleurmangcrlepcupleaaccouftumcde prendre de la chair fiaifche

>icux ioursdelafepmaine , mais les Gentilshommes en mangent tous les iours

tclon leur appétit , & font trois repas le iour. |lsprennent celuy du matin foi t

légèrement, veu qu'ils mangentdu pain&;dufî-ui(^,&; certainspotages faits

<ic farine& defromentqui font p|u^ liquide squ'autres ,& en hyuer au lieu de

ccbroiiet ils prennent de la farine liquide aucc de la chair falee. A midy ils

mangent quelque chofe légère ,comm * de la cluii^ fal^e ôc des oliues, mais en

Efté ce fécond repas eftfortl;>Qn&âpleiQ ventre. Lanuidlils en font vn au-

tre qui eft plus léger ,veu qu'ils mangent du pain^ec des melons , des raifins^

oudulaid. Mais en hyuer ils mangentde la chair boiiillie,auecdu Cufc^fu,

qui cftfaircomme nos tartes de piftcY'qu'ils mettent envn v.ife perce à petits

trouspourreceuoir lafumcedes autres pots fur lefqucls ils le mettent ,& .après

ils méfient dedansdu bcur^re&l'arrofent debouillon:& ils n'ont pasaccou-

ftuinc de manger du roft. Vqylà de quelle forte vii5c:itlesartifans&les pau-

Dres. Leshommesde qualité viucijit beaucoup i^ieux,?c: plusdelicatcmcn^
' C^9.qq ii>
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Maisau regard Je noftte fiiçon de viuxe , la leui cft du tout merquine , de miTc-

rable,nonpoiu-lapctitcquantitcd«sviandcs,maisàcaui'edc^aralefaçondor.t

ils vicnccalcuc manger, vcuquiUpicnnenc ieursrepascn terre fur certaines

tablesbalfcs, l'ans nappe, nylcruietics,&i'onn'y vie d'autre inftrumcntquc

d es mai ns.Qniand ils mangcnc le Cufcufu tous Te l'ecueiu d'vn feul plat,& man-
gent tout fans cueiUier. Usmettentpcfle-mcûecnvnplatlachairdcle broUer,

& chacun prend autan t de chair qui 1 luy plaift, & la met deuant lay,{ans auoir

pour cet efteâ:auciineaflîette:&lois{ansvferdecoufteauil la prend à belles

dents , de en prend tant qu'il peut , Se lexefte luy demeure aux mains. Ils man-
gcMtfort viftc,& nul ne boitque lorsqu'il cft bicnfaoulde manger. Lors cha-

cun boit vne grande coupe d'eau , & voilà comme ils en vient communément.
Il cft vray qu'il y a quelques Dottcursqui.yiucnt mieux j'^ plus proprement.

Maispour conclure, le plus pauuregentilhommedc France vit plus magnifî-

quementqnc les plus grands Seigneurs d'Afrique.

Pour le rtgaid des mariages
,
quand quclqu'vn veut prendre femme, fîtoft

que lepçreluy apromifefifillc, fitantcft qu'elle ait vn père, il allcmblefcs

amys , & les prie de venir à la Mofqucc , & incine auec luy deux Notaires , qui

ffcriuentlespaches,&conditionsdumariage,Ic mary & la femme y eftans

prefens. Ceuxdc moyenne qualité ont accouftumc de donner trente ducats

eu argent comptant, vne efdaueNc'grc du prix de quinze ducats, me pièce de

certain drapfaitdcfoye&dèlindcdiuetfescoulcurSjenfaçoncTcfcJiigaicr, &
certaines autrespctiteseftoffesdefoycquelcsfemmcs portent en la telle. On
aaccoulliuiic auflî de leur dôner vne paire de fouliers bien faits,& deux paires

de brodequin; gentiment ouurez , pludeurs ouurages d'argent , & beaucoup

d'autres petites befoi.j^nes, comme de pign6S,des parfums,& de fort beaux

^fuentails. Apresque le contraft cft pafle,& que lesdeux parties font conten-

tes, reipouxmeinedifner auec luy tous ceux qui ontallifté àfon mariage>&

leurdonc de cefte chair fricaftcc dont nousauon$parIé,aaecduroft&du miel.

Leperede l'erpoufcc fait femblablcmét fcn feftin,& y conuie fesamys. Que fi

lepcrcreutparerfafilleillcpeutfairesmaisceùi vient dcfa libéralité, d'au-

tant qu'il n'eft tenu de donner autre chofcquedc rargent. Toutesfois ce luy

eft vne honte s'il ne baille rien dauanrage. Tc^ auiourd'huy, outre les trente

.ducats, le peic, ou celuy quia foing de faire le maii.-ige a accouftumc de dcf-

pencerdcuxou trois cens ducats àfournir la nouuelle mariée tant de robbes,

.quede.meubles : maislacouftumeeft de ne dotmcr aucun fonds. L'ordinaire

.cft de donner aux efpoufecs trois robes de fin drap ,& trois de taffetas, fatin,

.oudamaç,plufieurschomifes«3cbeaucoupdedrapsde lin bien ouurez auec

^certaine s bandes de foye de chaque coftè,& outre ce des cheuets &dcs oreil-

letsouutcz richement. Ilsdonnentauffi huiâ matelas, dont elles en.tiepncnt

quatrcpour parade fur les buffets qui font aux chambres, en mettent en leur

liAdeuxquifontdelcinegro(nere,&;ellescnontencoredeux autres faits de

peau pour parer leurchambres.

Les pères leur donnent auffi vn tapizyelu d'tn uiron d ix aiilnes,& trois cou-

.nernucSjCouucrresd'vncoftédcdvapôrde toile,& de l'autre de laine. Elles

conurcnt lelidld'vncdecescouuerturcSjen mettant vne partie deffus j&l'au-

ti'cdcilbus, pourccqu'ellcsfont longues d'enuiron quatieaulnes. Ilsleur en

donnentencor trois de foye, qui ont de beaux ouurages d'vn cofté, 5c de la

toile de l'autre :&: ces couuerturesfontplainesde coton. Ccfontpropremoit
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les loudiers dontnous vfons en France. Ils donnent cncor vn autre iQudiçr

foR lêgerpôur rEftc,puis vn petitdrap de laineiîne diuifc en petites parties en

façon de flammes , Se plein d'autres beaux ouurages , bordé de certain cuir do-

fé crcnclésfur lequel on void pendredMhou|>pçs de foyc de diucrfcs couleurs,

& fur chaque houppe il y avnboutondcfoyc, pourattacher ce drap conttcia

muraille.

Voylàceq«elepcrcadioufteàladot,voirequelqucsfoisd'auant.ige:fibicn

que pluHeuts gentilshommcsfont fouuent dcuenuspauuics pour auuir donné

tropdecesbelongnes à leurs filles.

Quelques- vnseftimcnt qu'en Afrique les hommes donnent certaine dot

auxfemmes, mais ilss'abufent. Or quand l'efpouxdoit merter fa fcnunc chez

luy , il lafaidtpreitiierement entrer en vne logedc bois faite à huicl faces,

&

couuertedcbcauxdrapsdefoyc,& mefmc de toile d or, &: des porte- fi\ix la

portent fur la tcde accompagnée de ces amys&: de fon pere,fi elle en a,£c de fon

mary, auec des fiffres& plu^eurstrompettes, tambours, &Hambeaiix, Se les

amysdu mary vont deuant elle auec ces Hambeaux, & ceux du père la fu iucnr,.

& toute celle troupe tient ordinairement le chemin de la grande place proche

delaMbfquee. Lorsqu'ilsfontarriuezen lapl.Vce,rcfpoux falue le perc,&
les parensde la nouuelle efpoufee , Se fans guère arreftcr il s'en va en fon logis,

& l'attend dans la chambre. Le père, le frère,& l'oncle l'accompagnent iufl

ques âla porte de ladite chambre , Se tousenfemble la mettent entre les mains

de lametedu mary ,& fî toft qu'elle eft entrée dans cède chambre le mary met
Ton pied fur celuy de laferome , 6c cela fait ils s'enfermct tous deu::aufll toftde.

dans. Cependiitceuxdela maifonaprcftentlefeftin ,& il demeure vnefemme
derrierelaporte,^iu(qu'àcequele mary a dépucelé f.i femme :Se lors celle-cy

luy prefente vn drap enfanglantc , auec lequel elle va pariry les conuiez criant

a haute voix que l'efpoufeeeftoitpucelle. Les parens du mary donnent lors à

mangeràceftefemme,^&:apreselievaauecquclquesautresaulogisde la mè-
re de Tefpoufee, qui luy fait pareillement force carelfes ,& bonne cHere. Que
liparfortunelanouuelie mariée ne fetrouue vierge, le mary larend à fcs pa-

rens
, Se celeur eftvnrfortgrandehonte ,outrequeles conuiez s'en \o4it tous

fans y feftiner. On faiéb trois fcftins , lepremier la nuiâ; qu'on meine l'efpou-

fee, le fécond le foir d'après qu'on^a menée,& en ceftui-cy onne conuieque

desfemmes j &lctroifiermefefaitlèfeptienneiour après les nopces. Le père

cnuoye ordinairement ce iour là de beaux prefens au logis de refpoux,qui font

pour la plufpatf des confitures& des moutons entiers* £tA toft que le mary
fortdefon logis, qui cftauboutde fept iours il achepte certaine quantité de

poifron,& le porte chez luy. Us tiennent celapour boa,augiuc , &l c'eft vne

ancicne couftumc. On fait cncor deux banquets ches le père, l'vn le iour auant

le mariage de la Elle, auquel conuiât toutes fesamics, il les traite le mieuxqu'il

pcut,&lesentrct!»ntcnpaflétemps,&àdancervne partiedela nuiét. Lcionr
d'aprcs-les femmes qui ont .iccouftumé d'habiller les efpoufecs viennent, &:

Iuy age.anccmlescheucux »luY mettent du yermillon aiix ioues,& rcitainc

teinture noire aux mains& aux pieds, n^aisccfte teinture dure peii,& le l'e-

tondfeftin fc faiâ: ce iour là , Se l'on met lafillefur vn efchaffaut, afin que cha-

cun la voye. Lors on trai(^e celles qui l'ont habillée *, Si quant la femme
eft arrjuee au logis, tous les plus p.irticuliersamysdefon n>ary liiy enuoyent

4^rtaifts grands vafes , lefquels font pleins de pain frit à l'hnyle , Se d'aïUi'C
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qui cft miflii, & encor des rooatons roftis tous entiers; 8c rcfpoUK conulunt

pliincucspctfouncspactagecesprercnsàlACompagaic^ En leurs balsquidu-

rcnitoutclanuidilsoncdesioiieiu'sd'inllratncns&des chantres, qui ren-

dentvn ad'ez aggreable concert. Il ne dance qu'vne perfonne à lafbis , fie ainfi

qiicqiielqu'vnaachcuédcdanceriltirede fabouchevne pièce demonuoyt,
tSclaicttel'ur le tapis de*; chantres &ioiicurs d'inftruraens.&ûquelque amy
vciu Faire honneur à ccluy qui dance , il lefait atreftcr à genoux , puis il cpuure

tout (on vifage de tnonnoye, que Icschantresluy oftentfoudainemetic.

Lcsfemmes dancent à part. Se ont à leurs bals des ioueuft sd'inftrumens,&
des chantercfles. On carde cefte Façonde Fai requand la fille Te marie auec Fa

virginité. Maisfiquelqu'vneaefté maiieeauparauantonFaitlesnopces auec

moinsde bruit,&Iondonne à manger de lachairdc bœuF,du mouton,&dela
volaille boiiillie. Maison y meflediuerFes FauiTes ,& l'on mctdeuantles con-

uicz douze grandes cFcuellesenvneiattede bois ronde, & l'on Fait le Fcftin

•pou t dix ou douze. C'cft la Façon dont les Gentilshommes ,& les marchands

vFciu. Mais le menu peuple vFe de certain potage Fait de pain deflié, qu'on

moiiilleauecduboiiillon de chair coupée pargrandcs tranches Fur vn grand

vafc, auquel eft le potage, &: ccsgens le mangent Fans cuci Hier auec la main,&;

jfont dix autour d'vn Feul pot.

Qnfaitau(llfcftinleioiu-delacirconciiiond*vnenfintmafle,quieftleFe-

ptieFmc iour après Fa nailfance, auquel le père ayant appelle le barbier,& con-

uié Fcsamy s leurdonne à Fouper , après lequel chacun des vonuiez Faitvn pre-

fentàce barbier, l'vnluydonnantvnducar^rautredeux, qui plus, qui moins,

félon la qualité de chacun,& chacun l'vnapres l'autre met cet argent Fur le

viFage de l'enFant du barbier , Se le meFme enFantnomme celuy qui l'a mis , Se

le remercie. Apres cecy le barbier circoncit TenFant,& lorson dance , Se l'on

paflcletemps^commeilacftédit.Maisilnyapasfigranderenouyirancepour

yne fille.

Il eftdemeuréencoràFezquelquesreftes de certainesFeAes (aidées par les

Chrcftiens.Usontaccouftumc le propre iour de laNatiuitédenoftre Seigneur

de numgerd'vn certain potage Faitde (cptdiuerFes Fortes d'herbes}& ils eu i-

(èntau ni de toute forte de legumesentieres , comme des Fcbues , des poix chi-

ches&choFes Fcmblables ,& les mangent ceftenuiâ là au lieu de quelque

viande délicate. Et le premier iour de Tan les eiiFans vont maFqnez aux
AuiFons des Gentils- hommes , chantans certaines chanFons cnFantines.

Le iour de fainâ: lean ils Font àufli par toutes les rues de grands Feux

de paille.

Lorsque les dents commencent à pouflfer à vn enFant , Fcs parens Fontvn Fe-

'ftinauxautrës enFans. Us ontbeaucoup d'autres cou(lume$,5>: des moyens de
prendreleursauguresquis*ob(]èruenc encor en quelques lieux d'Italie.

Quand le mary,le père, la mcre.ou leFrere dequelqueFemme vient à mou-
rir, lots lesFemmcss'alTcmblcntj&quittans leurs KabillemcnsorHinaircs Fc

couurcntdeFacsgio(îîcrs& rudes, puis ellcsprenneni la Falcrede leurs pots,

& s'en Frottent le viFage, 5c Font venir dcuant elles ces mcFchans hommos qui

vont habillez en Femmes , qui portent certains tambours carrez , & cnlesFai-

Fans Fonner chantentFoudainementdes verstnftes & pitoyables à la louange

dumort,&:àla fin de chaque vcrslesFcmn;icic-I-ii: ' î;.»ucev<|ix, fcFe battent

ia j^oitflrine&lesio'desjde forte qu'il i:n Fortdu fang en grande abondance.
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5e eliefi(^arrachent aîiflS les chtueux, crianttoufiours^ pleurant tant qu'elles

peuuent. Cccydure l'eipàce de feptiours, après IcfqucJs elles demeurent en

repos duran tquarate iourt,le(quelseftant fiais clles rcnouuei Iet leurspleurs,

& leurs plaintes v^uidurenrencor trois ioorsdefuyre. Voyla comme le peu-

plée» vhs. Mais lesgentils-hommecplaignent bien plus honnedcment fans (c

frapper, nyfebattreenaucunefone. Les vieillards les viennent confoler,&

tous leursplusproches patents leur enuoyent des prcfents de quelque chofe

bonneà manger,p6urcequ*onn'apasdeconftumedecuifinerdans la maifon

dWnmontandisque le corp9yeft>5cIes femmes n'accompagnent point les

morts combien que cefbientleurspeteottfreres.

Il y abeaucoupd'hommesà Fez qui prennent plaifirà nourrir des pigeons

&enontplufieursbeaux,&dediuetfescouleuis. Ils les tiennent fur les cou-

uerts desmaifonsencertaioescages faites comme les armoires dont les Apo-
ticairesvfcnt ; &ilsleson(kentdeuxfbisleiour , c'cftàfçauoir vue fois le

marin,& vnefoislefoir, prenantvngrand plaifiràlesvoir voler, Se ctliiy qui

vole dauantage eftde plusgrand prix. Etpource que le plus fbuuent les pi.

geons de l'vn fe méfient auec ceuxde l'autre^ilsviennent fouuent enfembleaiix

mains. Il y en a tel qui auec certain petit filéenfamainageancèau bout de

quelquescanncs longues, eftantfur le toiâ prend autant de pigeons qu'il en

pafic;

Quant au icu leshommes de qualité n'en vfentde nul anrreqnede celuy des

efchets. Ilsoni biendes ieux d'autre forte mais ils font gromers , & il n'y

aqueltmcnupeuplequiyiouë. En certain temps de l'année lesieuhes hom>
mess'a(lemblent,& ceux d'vncartier combattent aueC certains baftons con-

tre ceuxd'vn autre -, Se qnelquesfoisles deux parties s'efchauffient tellement

qu'ils viennent en fin aux armes,il endemeurebeaucoup fur la place, principa-

lement les feftes aufquelles ces ieunes gens s'afTemblent hors de la ville,&
lorsque lamefleeeftfiniêilsviennentàruer des pierres les vni contre les au-

tres:telleméc que le Capitaine du guet ne les peutquelquefois retirer du côbat,

atnsefi; contraintd'en prendrequelquesvns,qui font misen pri{bn,pui$foiict-

tezparlaville. LanuiAplufieursmàuuaisgarnimensvont enfemble hors de

lavillctousarmez&courentparlesiardins,5cparla campagne, & s'ils ren-

contrentlesmauuaisgarçons d|i quartierennemy , ils commencent enfemble

vn cruel combat;maisfouuentilsenfontrigoureufementpums.

Il y a andl grand nombredc Poetesqui^nt desversen leur langue^ulgaire

fur diuers fubieâs , mais principalementd'amour ; Se qùelquesvns defcriuent

l'amour qu'ils portent auxfeifimés, d'autres celuy qu'ils portencaux enfan$,&

mfrfmeitsnomrnéntbien'foaacdrfàniaucune honte ceux qu'ils ayment. Ces

PoëtesfonttoUtesIes années des vers à la loltafige de Mahomet , au iour de

fanaitrancéj&s'aflèmblanrléfflatihcnvne place tnontent en chaire,& cha-

cun par ordre l'vn après l'autre recite fa chanfon en prefeiice de force peuple.

Lorsceluy^qu'oniugeauoir mieUx fait,& récité des^erseft publié, & tenu

PourPnnte desPd^estomie l'année. Mais aU ternes des Rois de la maifon

deMatin, leRoyConuioitenfonPâlhistoutsté!^ hbrhmes fçauantsde la ville

dcfaîfàntvnfeftinfolenneHtous les bons Poëtts , ordonnoit que chacun re«

citaftfa chanfon à la loiiange de Mahomet en fàprefence ,&detoiitcfaCour^

cequ'ilsfaifoient fur vn haut efchafFaut , Se félon le iugement de quelque^

hommes entendus en ce &it , IcRoydonnoità'celnyquieflûit tenupourii
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meilleur cent(}ucats,vncheaal&vncfiB(nmeerclaue,&Iemanteau qa*il Te

trouuoità lors fuc luy.Et quantaux autrc$ ilfairoit donner à chacun cinquan*
te ducats^ tellerncntquetous s'en ailoientouecquolque recompcncc;

Maïs p^urceqiùeft descnFans ils;ontdes,mai(b'C3quilcui apprennent^ li-

re& à efci'irc , nonpas en quelque liiuc, fnaiftendé grande» tables. La> leçon

qu'ils apprenncncc'eft tousles ioiu» vnair(icIed«-i!Alcoraai quieftantacheué

d.ms deuxou trois ans,ils le rccoiTHnencenf encQre^.yoire tant defoisque l'en»

fantl'apprendtoutpar cœur i& leplusipHuentilsniçtcent {cpt ansàcet efta>

de. Âpres cela les maiftres leur ni6uU;renrvnMUrd!odograplie s qu'on en*
feigne par ordre auec laGramtnnirc auxColfcgé^,,de mefinequc les autres

Tciences ,& ces raaiftres ont vn bien petit falaire, Mais lorsqu vn enfant cft

paruenuàcertaittsendroiâs del'Alcoran le Perteft obligé de luy faire iene

fçay quel prefent. Et ainA qu'il a appris tout l'^lcoraii fonpere £aitvn gmnd
felhnàtouslesEfcoliers^&lefilscdhabillécommes'iUpparte/ioitàquelque

grand Seigneur » & premicreroent il c(l monté furvn beau chcual , de fore

grand prix, que le gouuerncur de laville.eft obligé de luy prcfler auec Taccouo

ftrement.

Les autresefcoliers l'accompagnent auflî bien mentez iufqu'aux logis , au-

quel ils ':ntrent difant plufieurs chan{bn$ àla loiiangç de Mahomet , & après

onfcftineees enfans&tous lesamys dti pcre, chacun defquels donne quel-

que chofe au m9iftrc,& l'enfant luydonne viiaccouftiement neuf. Ges en-

fans fbnt auffi vnefefte à la nallfancede Mahomet ,& les percs>font tenus d'en-

uoyer vitilaiabeaaau College,fi bienque chaque efcollier y porte le (îen , & \\

y ena tclqui pe(ê trente liui-es.Ces Hambcaux (ont beaux,bien-faits& tousen-

tourozdcplufîbursfruiâsfftit<$dei(ii,iw; iiM;':>t.'i r>!-

- |ls bniilent depuis la pointedu tour-iufqu'à ceque le Soleil fe leue- Le mai-

ftre a accauftumé d'y mener quelques chantres , qui chantent les loiiangesdc

Mahomer^ dciî toftquelc Sioileileftleuéla feftecftfinie.^ C'eft le plus grand

profîr que l£S.maiftres ayenf,pQux cequ'ilsvcndentquelquefYiisde la cire pour

plus de cent ducats,,&)ln'ycnaAucunquinep;iye loUagc, pourçe que les

Collèges font: faits-des auroofocf laklTecffpaf 4*iipetfes peifqn^e^: pour is^irs

âmes. ,:... '
,

... -''.^mt-^ ri '•f^'î-r". vm;*!:^-:'-'- '!t"

Les fruiâs& tes fleurs de$flamb;aux fput ksprefensqu'onfaitauxchan-

tre'S de aux enfans. Mais les efcol liers des.Colleges ontdeux iours de vacations

la fepmame.;.,

Irl y a troiâfortes de Ideuip^; la première eft de certainshommes qui dcuinét

par Fartde geomance ^fàifant Ijeuis figH.e$f La féconde eil: dequelqijies autres

qui mettent de l'eau dattsvn plat de verre,&y icttantvnegoutte d'hùyle^qui

dénient claire , &: traiifpiarente comme vn miroir , difent qu'ils voyeot les

diabl es en grandes troupes^qui femblent à vnegtoflêatq)yy ,
qui ycy^ramperA:

qucdeceux^cyily enaquelques-vnsqi^ivont par eau,lesautre$ par terre.

Et lorsque tedeBiHlc$_yoit cay s,il l<;y r detnande les chofesqu'ildefîre fçat

noir, Se Lèsdiabicji luy ntfpondem aucf des flgncjs de lama^i? c^ i^ V<si\. Q^l-
quefois ils mcttêt lepl«t entre Ittsmains-de'quelqi^eenlàotoudo'^iâ ouneuf

ans, &: hiy demandent s'il a veutel, & tel diable ,& cet entant qui eft niaiz ref^

pond qu'ouy,.& phii^eurs fols adiouftenttant de foy à ces abufcurs qu^ils dei-

|wnccntcocccy de grandes fommcs. LatroiHefme forte eft de^: femmes qui

fkxkt aoiçc aupeuple qu'eUesonFa,witic auc£ certains démonsdediuçr/cs for-
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le y& cet entant qui eft niaiz ref^
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;fme forte eA de^ffemmes qui

certains démonsdediueriês for»

tes, pourcequequelquei-tAsfont nommez diables rouges, quelques aucies

blancs, &d'autresnbirs;&lors qu'ellesveulcnt deuineràlarcquede de qui

quecefoit.ellcsfeparfumeataueccertainesôdeufSj&lors ainfi qu'elles di-

^ntlediablequ'ellesftppellententrededansellesiàraifondequoyclleschan-

gencauffitoft de ton,de voix, feignantque c'eftl'efprit qui parle par leur lan.

guc La peciônne qui eft venue pourquelque chofe qu'elle dcfiie f^auoir de-

mande à l'efptie ce qu'elle veut auec grande reuerencc & humilité. Se ayant

eurefponcpiaiflevn'pcefent pource diable,& s'en va. Mais leshommes qui

•nt le fçauoic ,& l'expérience des chofesnomment ces femmes Sahacut, qui

veutdireFroteufes. Etcertesontccftemalheureufecouftumede fefrotter l'v-

neauec l'autrecomme lesTribades } 8c lors qu'il fe crouuc quelque bel le fem-

me entre cellesqui les vont trouuer , cUesen deuiennent amoureufes , comme
vn ieunehomedeuientainoareuxd'vnefille,&lcurdemandent pour paiement

de coucher auec elles,en quoy elles font A ruféesque beaucoup de pauurcs for-

tes croyantdedeuoir complaire à l'efprityconfcncent bien fouuent.

Ilyenaaufsiplufieursquiprenantplaitiràceieufcmettent de leur compa-

gnie. TeHcment<|ucfcignantd'eftrcmalade$ellesmandcotquerir vne de ces

femmes ,& (buucnt le fot mary en fait te mefl'age. Ellesdefcouurcnt foudaiu

leursdcfiisà cesdeuines, qui difentaprcsaumaryqu'vndcmoneft entré dans

le corps de fa femme ,& luy remonftrentque s'il ayme fa fanté i 1 fau t qu'il 1 iiy

permette d*efti«dunôbredesdeuines,&depratiqucrfccrettementaiiecclles.

Le mary croit à ce qu'on luy dit, &faifantvn magnifique fcftin , fait danccr

après le repas, puis la laifle aller où bon luy femble. Mais ily ena tel qui fait

fortirrefpritducorpsdefafenmeauecle (ondes coupsde baiton. Qnelques

autresfeignant d'eftre pod'edez abafent Icsdeuinerclfes de la mefmc (brte que
ellesont trompé leurs femmes.

Il y a vneautre forte dedeuins qu'onnomme Muhahazzimin,c*eftildire en-

chanteurs. Ceux^cy (ontcftimcz puiflans pour deliurcr vn qui eft poifedé.

non pour autre fuiet que pour ce que le fait leur reufsit quelque$fois,& s'il

aduientqu'ilnerèufsilfepa$,ilsdi(ent que cedémon eft infidèle, ou que c'cft

quelque efprit celcfte. Leur façon de coniurer eft telle qu'ils efciiucnt cer-

tains charai5leres& font des cercles , puis quelques marques fur la main ou fur

lefrontdupotredé,& le parfumentauec certains parfums. Ap.cs ils font le

charme,& demandent à l'efpritcomme il eft entré dans ce corps,& de la part

dequi, & comme il a à nom,& en fin ils luy commandent qu'il deflogc. Il y
enad'autres qui opèrent par vne règle nommée Zairagia , c'cft à dire cabale.

Maisils né tirent pas leurs opérations de refcriture,veu que leur fcic-ncc eft

"tenue* pour naturelle.

Et véritablement ccux-cyfçauentdonner vne refponce infaillible des cho-

fesqu'on leur demande.Maisceftereglceft extrêmement difficille,pourcc que

celuy qui s'en veut feruirdoitcftre parfait ArithmeticiUj&Aftroioguc.Ihfont

plufieurs cercles l'vn dans l'autre. Au premier ils formentvne croixaux extre-

mitez de laquelle ils marquent lesquatre parties du monde. Dans la croix,c'eft

à fçauoiroù les deux piecesdcboisferencontrcnt,iUmarquentlesdcux pôles,

&horsdu premier cerclcles quatre clemens.

Apres ils diuifent ce cercle en quatre parties ,& lecerclc fuyuanten autant,

& après ils diuifent chaque partie en iêpr , Ar marquan en chacune cer-

cainsgrands cluradleres Arabiques, au nombrede vingt-.fept, ouvingt-huid
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pour chaque clément. En l'autre cetclciU tnarqucntleireptpUnettes >çArao.

trelcsiouzcfignes.enlatftre le!; douze tnoys 4el'annee,enraua-elesvingt-

huiâicfmes nuifoos^ou deineuifis de la Lune ,«Qi'auti;e les trois cen$ (biyante

ciaq idursdo L'année, fc hovs de ccluy Ules quatre vent9|>rinii;ipj|iux. lUpren-

ncnt ap> «s fculemcnc vnc Icccre de la chofedeniavdeejàc vont multipliantauec

toutes les ch^fes cy dctTus dites UiCqu'à cequ'iU Cçauent le nojonbre que le £ha-

radleie ppuc. Apres ils Udinifcnren certaine fa9(W),pqi^i la mettent en quel-

q^ics pavtie* , Càlonque le; ch«ï^V^ffé^lt k&rcloHrooéJcfnenuiufqu accquV
i>rcs^anAultiplication,&diu;iiitt0!ili.vQ>encqUicl6liar«âfiecpntMentàcei)Qna^

ne qui efli refté -,& ilsfont4u charAâwc rrouué Cfiqu'i)^ QUt f^^d du premier

& ainH de iuyte , iufques à ce qu'ils forit iv|iftr9 vingt SC huiâtcharaâcres» Lots

il en compoîcnt vn mot , & de ce mot vnc fentence , qui eft la rçfponcc de la

demande quia toufîoius le nombre de la premiewtortc desver^ Aubier «que
onnomme Etluuila. Ce vers qui naiftdesfuditscharaéiberes poEtcdoc lavraie

relponce,& prcmieicment il en fort la chofc demidee, puis la refponce de cet-

ce denundc.Ceux cy ne s'abufent iamais , & leur cabale eft vnechofe merueiU
ieufe. «

. .

Ily aencor pIuHcurs fçaiians hommes , qui prennent le (urnom des TaeeSa 8c

de Philosophes moraux, Regardent quelques loix outre celles que Mahomet
afaiâes :& ceux- cy font tcnusparq^uelqucs vnspou r vrays ob(criiateursdela

.loy,ôc par d'aufiesau contraile.M^aislepcuplc les tient pourCainâSyCombien

qu'ils vueillent quepludemschofes défendues par la loy de Mahomet foient

pcrmi(cs. Il eft detfendu par cette loy de chanter aucune chanfon d amour par

regledemuâque,âeilsdi(enrquejC*iafepeutf<iire. Maisnous parlerons plus

atnplemfntdecccy lorsque nous Fêtons memionde la Religion.

Ilfe trouue àFezquequelques hommesnommez ElcaneHn^quis'amufentà

chercherdetthrefors qu'ils crû yenteftre entei:rcz dans lesfondemen s desan-

ciennesruy nés. Ce&fottesgens vont horsdc la ville. Se entrent en pUiHeurs

grottes,& lieux nii font bicnai^ut dans terre pour troimer ces threforsayans

ferme opinion, quequandLesR^mainsperdireiitladomination de rAfiique

&s*enfuyrenten£fpagneri)laPiouioceB!Stique,ils enterrèrent autourde ce

licupluneurschofesprecieufesqifi'ilsiiepeurenr emporteraueceux,& qu'ils

fircntdes cnchintcmeti s , àraifon dequoy ces cnchanteurjrafchentd'auoirces

thrcfors. Il yen a mefme qui diçntqu'ilsonr veu en tel îieude l'or , oude l'arr

gent, mats qu'ils ne l'ont peu tirer, a ciufe qu'ils n'auoient pas les ench^{e«-

mens , & les parfums propres , flbtenquecreunintla terre fur cetue vaine

créance, ilsruynent bien fouuent les maifons, & les fepuliure$,& quelques

foison les meincâdix&douzciournees, bien loing de Fezi& la chofeeftaJi($e

fi nuantqu ayantdes liuresqui font mention dequelques montagnes ,& lieux

où il y a desthre{brs,ils lesgardem comnoedcsoracler

.

Fezne nunquenon plusdeChimiftcStqui/bm-lespIusfales horomesdetou>

te la ville ,&quipuftie piusdu monde, à caufedb(ouffre,& autres me(chan<

tt'so jems parmy lerquelles ils ibnc ordinaiiement. Le plus Ê)t^u«nt il s'af-

fcmblieat le fotrcQ bamocanbredans legriiad Temple, di^ucent.de leurs ima-

ginations fantaftiqucs. Ils ont beaucoup de Hures de cet ftrc,compo{czpv

deshotnMieseLoquens,donr le premier«AGeber, que nous auons en Latin,

qu i futoencans aprèsMahomet& Ton ditque.ce futvn Grec renié , ils ont en-

coc vnautreautlùeurnomme Afitirogichi Seaetairc du Soudattde Bagadft , qui
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s pour vraysoK(criiatcursdcla

les tient pourCainâSyCombien

i par la loy de Mahomet foicnt

L aucune chanfon d'amour par

ire. Mais nous parlerons plus

jade la Religion.

>mez. Elcanefin.quis'amufcntà

:ti danslesfondemens desan-

i yillc. Se entrent en pluficurs

pour trouuer ces threfors ayans

einladoiTiinationdc l'Atiique

ue , ils enterrèrent autour d.c ce

îît emporteraueceux,& qu'ils

çncharucurjtafchentd'auoir ces

cûen tel lieude l'or, oudel'arr

'ils n'auoicnt pas les enphainfe-

reufant la terre fur cette vaine

s , & les fepaltmfis ,& qudquits

loing de Fezi& la chofe eft all<fe

;quclques montagnes,& lieux

oracler.

w lesplus fales horameside'tou-

'edLu(ouffre>& autres mef«han«

ement. Le plus {btiuént il s!af-

Cemple, di^iK€nt.de leurs ima-

liurcs de cet art , compofcz -pv

tber, que nous auoas en Latin,

ccfutvn Grecienié , ilsontenr

taire du Soudaftie Bagadft ,qtti

ieditâtrce, 1^57
afait vaeautregrande oeuure ; 0e il y en a cncoi vne autre compofccpàr canti-

ques, contenant tous les arriclesde cet art, & l'autheur fcnommoitMu.
gairiti , natif de Grenade, &fon Iture fur commente par vnMammclude
Damas, hommefoirf^auanrengetartîmaislecofnmcnrfliycgft plus malay.

fcàentendrequeletexte.Ilyadeuxfortesd'Alchimiftcs}vriiquelcsvnscher.

chent l'Elixis, c'eil à dire la matière qui tcini tous mcrnux, 'ii les autres s'adon.

nentichcrcherUmultiplication delà quantité des métaux , enles mcflant

l'vn aucc l'autre.

Il y a encor force charmeursqui chantent par les places, iciiantde certains

tambours , violons, harpes , & autres inftrumens , 6c ceux cy vendent au pcu-

pleignorant certainsbrnsqui font bons contre diucrsm.ii]x, comme ilsdicnt.

Onyvoitencorvneautreforted'hommcs fortvils qui font tous d'vnefamit-

le , hc vont par laville faifant dançerdesHnges,& portant autourdu col,& aux

mains pluHeursferpens.Ilsfont encorquelques figuresdegeomancçj&predi*

fcnt leur fortune auxfemmes. Ilsmeinentaufnaueceuxdesçftalons, ^ren-
dent pie incs lescauales de ceuxqu i les en requièrent.

Or les hommesde la ville font fuperbes ,& n'aymenrguerc leseftrangers.

Mais les Seigneursfont les plusarrogans,&plus infupportables hommes du

monde, tellementquepcudegens les hantent, & il en eft demefmc des Do-
(%curs,5fdesluges,quipourgafderleurreputationncveulcntpratiquei beau-

coup de peiibnnes.

RICHESSE.

CEvxqui demeurent en cesRoyaumes ont tellement toutcequi leur eft xxz 11.

neccirairc, d'autant que ce qui defFauten vn pays abonde en l'autre , qu'ils

fcpcuucntpal]crdeseftrangcrs,& filapaixy eftoitaufli bien eftablie, comme
lagnerrcs'y rencontre à touspropos, c'eft chofe afteuree que cetEmpire feroit

heureux,& n'enuieroit les commoditez des autres. Prcfque en toutesfesmon-

tagneSjil fc fait grande nourriture debeftai\,& elles rapportent aufti beaucoup

de grain, au moin,pour la plus grande partie. Ses plaines produifenttantde

blcds&tant de fruidls qu'on portemefme de ce quiy vient aux Prouinces

cftrangcres,& nommcmcntdcs citrons, desoranges, dufuccre,&dcsoliues.

Outre ce l'on portede tous coftez leurs camelots,dont ils tirent beaucoupd'ar-

gent,& leurs manoquinsfontrecherchezdetoutes parts, puisleurstoillesde

cotton qui font du tout propres, & agréables ne leur rendent paspeu de profits

ic celuy qu'ils tirentdes fucres n'eft pas moindre que les autres.

Mais pourpatlerdesreuenus ,& delarichefte de l'Empereurde Marroc , il

eftmaiftredetous lesbiens defesfuiets,&desfuiets melmes, veu que quel-

ques charges,& impofitions qu iHeur mette fus , ils n'oferoicnt en ouurir la

bouche.

Toutefoisrvfu'rpationderEmpirejlacrainted'vnaccidentfemblable à ce-

luy deMuley Cheq,&lebranfleperpctueldesafFaires font que ceftui-cy taf-

che d'entretenir fes fuiets doucement ,& de leur faire glilTer dans l'ame vn de-

nrdedemeurertoufioursfous(âdonunation. >

Il tiredefesfuiets taillablcs ladifme, & les premiccsdes fruiâs, & du be-

ftial. Il eft vray que quantauxpremUrs il ne prend pas plus d'vn pour vingt,^

1
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devingtenra$,quandily cnauroitbicncenc &dauaiitage,ilneprend iamais

plus de deux.

Il tiiedc duqueaiiijeiLtiie terre cinqquartsdeducar,&autres cinq de chaque

feu, Se autant encorde tous ceux qui ont patleraagc de quinze ans,loient maf-

lesou fcmcllcs,'&: au bcfoin il en tit.e plus grande fomme. Et afin que lespeu-

pics payent plusallcgrementcequi leureft imporé, il demande touitours la

moitié plus qu'on ne doitcùgSDpourccque par ce moyen ilfemble i fesHiiets

qu'on leur face grâce de ce qu'on ne leur hit pas payer.

Il eftvray qu'aux montagnes il demeure des peuples indomptez » qu'on ne

peut forcer au payement d'aucune chofeâ caufe des lieux au ils fe tiennent ,&
de leurforte a(fîetce,& l'on n'en tire pourtourque la difmede la récolte, &:

mefme ils payent cecy afin d'auoir permifsion de dcfcendre aux plaines. Ou-
tre ces reuenus ce Monarque a toutes les DoUanes&lcsGabelles de Fez,& des

autres v illes , veuque les citoyens de Fez payentdeux pour cent , pour tout ce

quientre,& leseftrangersdix.

Dauantageilyalesreuenusdes moulin», 5cdeplufieursautreschofes, qui

momentàvne grande fomme. Car pour leregard des moulins, il tire bien

près dedemy real pourchaque grand boill'eaude bled qui fe moutà Fez.ou il y
a quatre cens moulins, voire davantage. I<a Mofqpec duCarruuen auoit qaa-

U'e-vingtsmilleefcu$dercuenu,&lescolleges&lcshorpirauxdeFezcftoicnt

aufsi tentez de beaucoupdemiilicrsd'efcus, que le Roy tire tousauiourd'huyi

& outre il e(l héritier de tous les ^ouuerneurs,&de tous ceux à qui il donne
penfion,& lorsqu'ils meurent il entre çn poirefsiôde leurs chcuanx,armes,ha-

biltemens,&pourledireenvnmotde tous leurs biens. Ilcftvrayqueni'vn

de ceux- cy laiifedes fils propresà feruir le Roy à lagucrrc , il leur dône lamef-

mo penfîon qu'il donnoit au p&re. Mais Ci lesenfans font petits , il entretient

les maOcsiiifqa à ce qu'ils ont aftaiQtl'aagedr porter les arme$,& lesfilles iuf.

qu'à cequ'elles trouuent mary ,& pour pouuoir auoii le bien dèii perfonoes ri-

ches, iileurdonnequelqiie^ouucrnemenc,ouque:que charge aucc p(.nnon.

Arai(bndeqiioy chacun tafchedc cacherfesrichcITes en mourant, aHn que le

Ruy ne s'en fai6ire;ou de s'eûoigner de la Cour& des yeux duRoy.

FORCES.

XXIV. L'E M p 1^ RE V R ^eMarroc n*a point de fortereflcs de grande importan-

ce n cen'efl fur leriuagc de lamer,ou ij a leCap d'Aquero , Larache,

& T^Vian ', Car il loge la force de fon Eftat , de mefme que le Turc& le Per-

fanenièsgen«de guerre , &pvincip.ilement en fa caualerie. C'eft le fuiet

aufsi pour lequel il n'eft guère bien pourueu d'artillerie, combien qu'il en aye

vneauez bonn^quantitéquefesprcdecelleursontprife fur les Portugais,&
autres, a Fez, Mi.rroc,àTarudanr,& aux j)ortsfufdiâs,& chaque Empe-

reur en faiâ fondrequandileftbefoin, & pour cet effeâ il ne manque pas de

bonsmaiftres. Il y a vnArcenal plein de munitions àMarroc,ou l'onfairor-

dinairementtous les moysquarante- fixquintauxde poudre , auec plufieurs

arqiiebu^es. .
•

, ;

. L'an mil cinq cens foixante-neuf, le feu remicéàcct Arfenalauectantde

-3gKrîSï;-ï:;vr'
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furie, quvnepartiedevîllcendemeuraruynec. Mais quainàla gendarmcri

de ce Monarque elle cfl de plufieurs fortes.

Lapreniiereeftdedeuxmiile,d( fept cens cheuaux ,& deux mille arque"

bufiersqu'iltient partie à Fez Se partie à Marroc, mais bien plus au demie '

lieu, où il faiâfademenre ordinaire,& ceux- cy font prefque pour fa garde*

La fecondeeftd'vn bataillon de fix mille hommesde clieual, tous gentils

hommes,& gens de marque. Ceux-cy paroiflcnt bien montez fur des che-

uauxfuperbement harnachez, auec leursarmes,& il les fait extrêmement bon
voir,tâtpout ladiucrfitè des couleursde leurshabits, ôc hainoisquepour leur

richelle.Carony voit luireforceor, argent,& grande quanti té dr perles, Se de

pierrerie , 8c tout ce qui peut contenter les yeux, Se plaire à la curionic de ceux

qui les regardent. Ceux-cy tirent outre laprouifion de b!ed,d'aiioine,d'huile,

4e beurrc,& de chair,taatpoureuxque pour leursfemmes^ cnfans,de feptan-

te à cent onces d'argent.

LarroificfmefortedegendarmerieeftdesTimario:s-,pour ce que l'Empe-

reur de Marroc aaccouftumé de donner à tous fes (ils , Tes frères , Se autres per-

fonnesdc marque, &d'aathoritc qui font parmy les peupIcsd'Afiique, c6me
audi aux Princes des Arabcs,&;aux pins grands d'entr^euxryiiifkuiLilcs-ceucs.-

Ceux-cy font labourer les champs ,&recueillenrapr'es les fiomcnts des terres

qu'ils tiennët pour l'en rctiendelacaualerie, & les Gouuerncurstirentdu riz,

de l'auoine, de l'huy le, du beurre, des mouton$,de la volaille,& de l'argent. Se

diftribuentouxfoldats toutes ces chofesdemois en mois félon la qualité des

perfonnes.On leur donne encordu drap, de la toile,de lafoye pour s'habiller,

des armes offcnHucs, •?£ dépendues,& des cheuaux , aueclefquelsilsferuentà

la guerre , &s'ilsmcurent en quelque combat , on leur en donne d'autres.

Chacun de ces chefs tafcbe de mener fesgens bien armez , veftus,& montez,

& outre cela ceux-cy tircntde vingtquatre à trente onces d'argent toutes les

années.

La quatricfme forte de la gendarmerie eftd'Arabes, qui viuent continuelle-

ment en leurs Aiiares(ilsnommentainfi leurs peuplades, dont la chacune cft

compofee de cent ou deux censtentes) diftribuez fous diuers Gouuerneurs , à

fin qu'ils foientprcfts aux neceflîtez qui s'offrent. Ceux-cy feruenrà cheual,

mais ils tiennent plus duvoleur que du foldat.

La cinquiefme forte de gendarmerie efl: femblable aux leueesque font les

Princes Chreftiens,& c'eft en celle-cy que font enroollez,lcs habitansdes vil-

les, ou villagesde l'Empire. Il cftvrayqueles Roysfontpeud'Eftatde ceux-

cy , £c ne leur mettent pas volontiers lesarmes en la main de peur des reuoltes

(inonaux guertrs contre les ChKftiensi pour ce qu'alors ils ne les en peuuent
mefme empefchcr. Car d'autat qu'ilsont en leur loy,que fi vn Mahometan tue

vn Chreftien, ou meurt de fa main, il s'en va droiften Paradis, les hommes,&
lesfemmesdctoutaage&detôutequalité courent à la guerre , afin d'y mourir

fourlemo'mSj&parcemoyrnacquerirle Ciel, félon leur folle opinion. Et

on ne voit pas moinsd'ardeurànoftre grand dommage , auxTurcs, principa-

lement pour la deffencede leur feéfce. Il femble qu'ils vont à nopces. Se non a la

guerre,&ils ne peuuêt prefqueattédre le iourqu'on leur a prefcrit.Ustiennent

faindès,& pour bien-heureux ceux qui meurent auec les armes en la main con-

tre les ennemis,& pour malheuieux Se lj[ihfiSL,ccux qui meurent en leurs mai-

fonsentrclespleursdcsenfans,&lcscrizdesfemmcs. '
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O n psui comprendre aiiemcntdes chofes iurdiAffSqoel nombre de genf, c«
Prince peut tpcctrc encampagne, maison le iugeraencor mieux par Texpe-

ricncc. Car MulcyAbdaU Tan mil cinq c;n9 foixantedeuxafllegcaMagasan

auecdcu](c.-n^ mille per(bnncs comblale folle «uec vne montagne de terre,

^crpUna!esmiiraillesauccfon.m)lieric:maisaueccoutcela,ilfutforcédV

bandonnerl'entrcprirepar la val ;:ur des Portugais,& pour le domnuge qu'il

rcccut Ac s mmcs. DauAnragc ce Prince à ceftemcommodiié qu'il ne peut con-

tii)uciplu$dedcuxoutroi%maisvn?gron'eguerre}àcaurequeres gensnevi.

uentq^ie Jelaptouifiondeviurcsqii'ils tirentde iouren iour,& ccfte proui-

Cion ne peurcftre conduire , ou il feroit bcfoin pour bien faire la guerre ; telle*

mcntqu'ils font contraints derctourncren leurs maifons pour viure,& c'eft

chofcciaire queceluy qui n'elhiche d'argent ne peut faire la guerre long.

tcmps.Lc Moluquequi deffit Dom Scbadien Roy de Portugal auoit quarante

millechcuaux, & quatre vingtmille hommes de pied, outre lesArabes&les

volontaires : maison tient qu'il euft peu mettre enfemblefoixantc dix mille

chcuaux,&plusd'infanteriequ'iln'cnmitfurpiedpourceftefois.

G O'V V E R N E M E N T.

COMBIEN qucc? foitchorediificilededirconriidu gouuernementrvn
El>atquicn:cou(îoursentronblc,&fuietàdeschangemensperpetucls&

qu'auiourd'huylaforce l'acquiert à rvn,demain à rautrc,& que par cemoyen
iln'ypuiireauoirquedudefordre, toutcsfuisiem'cflayerayd'en dire ce que
l'en ay peu apprendre , ôc pour f,iire comprendre la façon Ju gonurmement de

rouscespays,icviendrayàcelnydcFczlorsquilelloitenlaHeur,& comme
il eu: eacorc pour la plus grande ymcùr , priant le Leâeur de confiderer que

parmytaotdcconfunons , ilcftimpoHlîblederemarquercommeilfaut rne

police.

GOVVERNEMENT.

PO V R c * qu'il femble que le Ledjcur n'eft guère fatisfart lorsqu'on hiy

parle d'vn Eftat ou quclqu'vn domine, (î au mefme tempson neluy fait en-

tendre qui eftceluy qui Icgouucrne, i'aycreuqueicdonnerois du contente-

ment à ceux qui feroient fur cède attente lîie leur faifois entendre quelle eft

la famille qui commande maintenant auxi Royaumes de Marroc , & de

Fez , & par quels nK)vens elle eft parucmie à cet Empire» Il y auoitvn Atfaqui

ou Pontife de la loy M.ihometane natif deTigumedét , lieu deDara homme
ruzé, &nDn moins ambitieux

,
que bien infttuitaux fciences aufquelles les

Mahometans s'adonnent. Ceftui-cy qu'on nommoitMahomet, &Benamet,

& qui fe.faifott au fld nommerXerif, quenousdirions Cherif en noftre langue

rommençad'eftrecnquçlquereputationcnuiron l'an 1508. Il fe difoit eftre

y n'u de la race de Mahomet ,& propofa dans Con efprit , voyant ladiuiûon des

eftatsd'Afrique ( ou les Portugai'i eftoient alors fort puillans) de s'emparer,

&de fciendremiiftrcde laMauritanieTingitane. Pour cetefFeAilenuoya

premièrement fes trois fils Abdala,Hamet',& Mahomet en pèlerinage à la

Meque, & à Medtne, pour vifitcrSc honorer le fepulchre dcMahometlcur

faux Prophète.

Ces
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Ces

Ces ieunes gens firent le voyage aucc tant de réputation de faintîtcré& ilc re-

ligion , qu'à leur retour lesgensieur alloicnt au dcuant , baifoicnt leurs h.ibil-

lemcns, fie les honoroient comme des faind^s hommes. Ces abufeursfcignans

Jcftrecfleuez à quelque fort haute conrcmpl.irion marchoicnt par le pays,

rourpiiansdcappellansAUouOieu,auccdcscrizintcrrompusdcrourpirs,^c

dcgeiiull£ineus,&neviuoieniqned'aiimorncs. Lcpcrclesayantrccciiscn{Â

maifon aucc vne .illegrellè nonp.ireillc, m.iisne voulant paslaiircrrcfroiiitr

riq2plaudilIèmcm,&lacrcanccqucreslilsvcnoientd'.acquerirpat vticctpc

leiinage, en enuoyadcux, qui futcni Hamct ,& M.ihomet à Fez , ou ayan^ cfté

rcccusfottcourtoircmcntduKoy:rvn d'eux dcuiiu Lcclcur de l'AmoiOwla-

clic Collège foie renommé de cciic ville là ,& le pltis ieiuic Picccpteur des en-

fansduRoy. Et lors qu'ils feviicntfort aux bonnes graccsdu Roy, & en bon-

ne opinion parmy le peuple, eftans pou (lez par leur père, prenant leur foi et

furlesdommagcsquelesArabcs&lesMoiesfiifoientâceuxde Icurioy ious

lescnreignesdes Portugais, àlafoldcdefquels ilscumbatoicnt, ils ilemande-

rcntauRoy permifllondedefployer vncftendart contre IcsChrcftiens, luy

piomettant,commeiladuintenem.(fb,qu'ilstireroientairémentàeuxlesMo-

res qui fuiuoient les Portugais, & par ce moyen affeureioicnt les Prouinccs de

Sus, Hce, Ducale, Marroc, &autresquieftoient malmenées, & trauaillecs

continuellement pat les Portugais.

Muley Nazzer freredu Roy contredtToit icefte propofition Se demande,

dirant,quefifes freresfous prétexte de religion& de fain^ctéfaifoient quel-

que progrez auec Icsarmesen la main, il feroit impofliblc de les arrcftcr après,

& de les mettre bas comme auparauat, pourceque les atmes rendent les hom-
mes hardis, lesviéloiresles font infolens ,& la fuittc des peuples les rend de-

(iieux de chofotnouuelles. Mais le Roy qui auoit grande opinion de leur fain-

Acte , faifanc peu d'eftatdesraifonsque fon frère luy allcguoit , leurdonna vn
e(lcndart>vntambuurd'airain,&outrecevingr chenaux pour les accompa-
gner, 5c des lettres derecommand.itionaux Arabes, Se aux Seigneurs, &: villes

de Barbarie.

Auec ces commencemens beaucoup de monde cdant accouru au bruit de
leurvoyage , ils coururent le paysde Ducale,& paflorent iufques au Capd*A-
guero,quieftoitalorstenu par les Portugais,& fevoyansbienfutuis. Se en
bonne eftime, ilsdcmaiMerentaux peuples

(
qui viuoient alors en libettè pour

la plusgrande partie , Se fe ioignoient à ccluy que bon leur fembloir ) que puis

qu'ils faifoient laguerre pour la loy de Mahomet contre IcS Chrefticns , ilsles

alIiftafrent,enleur((onnantle$decimesdetiï$àDiett:cequi leurfut foud^in

accordé par les peuplesde Dare , Se pàîrcemoyen ilss'emparèrent peu à peu de

T.-irudant(dontleur père fut fÀitGoUUetneur) &:deSu2r,Hee, Ducale, &des
lieux voifins.

Ilss'arrefterentpremicrementàTcdneft,pnisàTcrarotc,&deffircntenvn'

combat LopeBartjga, capitaine fort renommêdcs Portugais rmaisilsy perdi-

rent Icurfrercaifné, puiscftans entrez auec force belles patolesdansla ville

de Marroc, ils y em^^oifonncrent le Roy , & HametXcriffe fît appcller Roy de

Marrocen fon lieu. Se s'empara du Royaume.
Cependant les Arabes de Ducale, & deXarquievindrcmaux mains aucc

ccuxdeGarbie,chacuttdecc$parriz s'afleufant delafaueurdes Xerifs :mai»

ccux-cy vojçans qa'ilen tomboii beaucoup d'vftcoftc*: d'autre, tomncrcnt
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les armes contre c:s deux ennemis» Se s'enrichirent Je leurs dcrpouilles. Us
AUoientaupanvuni'enuoyéauRoy de Fci la cinquicfmr partie de tout leur

butininuisaprescedevidoircn'cn t'ailant plus d'cdimc, ils luy enuuycrcnt

rculemcutlîxcKcuaux&fixchameaiixFortfoiblcs. D^quoy le Roy eftani pi-

qué Icurcnuoyadcmander la cinquiclmc partie du butin, &: le tribut que le

Roy de Marroc luy payoit, les menaçant de leurfaiie la guerre , au cas qu'ils y
contrcdiUvnt.

Mais ce Roy cftant wiott en cesentrcfaites, Hamct l'on fils qui auoit elle dif-

cipleduieuneXcrif,nonrculcments'appaira, mais encore confirma Hamct
XerifauRoyaumedeMarroc ,pourueuqu'ihccognuA de quelque chofe les

Roys de Fez comme Princes fouuerains

.

Mais d'autre coftélesXcrifs,dont lapuilVance Si la réputation croidbitcon-

tinuellement, lors que le temps de payer le tribut fut arriuc, mandèrent dire

au Roy, qu eftans IcgitimesTucccireucsdc Maliomct ,ilsn'eftoient obligez de

donner aucun ti.but à qui que ce fuft ,& qu'ilsauoicnt plus de dioi^ en l'Afri-

<|uc que luy: que s'il les vouloir pouramys ils lefcroian, mais que s'il les de-

(Voiirnuicde la guerre contre les Chreiliens, ils ncmanqucroientde courage,

nydepouuoiidercdcffcndrc.

Le Roy irritcdecefte refponcc leur déclara aulTi-toft laguerre, & fe tranf-

porta enper(onneauriegcdeMarcoc. Mais il fur la première fois contrauu

dc.dcilogcr &: leuer le ficgc jpuis y eftant retourné auec dixhuidb mille che-

naux, entre Icfqucls il y auoit deux mille arquebufiers &arbalcftricrs,il fut

vaincu par lcsXcrifs,qui n'auoicnt plus de fept mille chenaux, Se mil deux cens

arqucbunsrs,ain(l qu'il vou lokt palier v ne riuierc.

Par le moycndeceftevidloire les Xerifs exigèrent tributde ce pays,& paf-

C;ns l'Atlas prirent Tafilet, ville importante, &par;ie par amour, partie par

force rangèrent à leur obeïlTancc diuers peuples delà Numidie,^ des mon-
tagnes.

2<'ani5^(). lcicuneXcrir,quircnonimoltdcnà RoydeSus,ayantleucvnc

puiifante arnicc,& mis en campagne vn grand nombre de canons , en partie

pris au Roy de Fez,&cn partie laits par des Chreftiensrenicz.allaàrcntrepri-

fe du Cap d'Aguero, place de grande importance tenue alors par les Portugais,

qui l'auo ient beaucoupfortitiee, premièrementaux defpens de Lopez Seque-

le, puis lors qu'ils eurent cognu lacommodité de fon^llîette, àceux du Roy
Emanuel de Portugal, &: l'on combatit vaillamment d'vncoIlc& d'autre.. En

finlefeus'eftant misauy munitionsde guerre,& les foldatsqui dcfFendoient

celle place eftanseCpouttantez de cet accident, le Xerifencra dedans,& prit la

plusgrandjBpartiedeceuxquiycftoienien garnifon. Aueccc(l,evidoirc rou-

te la montagne d'Atlas, le Royaume de Marroc,& les Arabes qui s'cftoiint

tangezauedesPortugais prêtèrent obeillance aux Xcrifs i& raifon dequoy

leRoy lean troillefme de Portugal,voyant«ue ladcfpence furpalTuit de bcau-

cpupteprofic, abandonna volontaire^nentlc^ placcsde Safin, Azamor,Arzil-

lç,&: Alcaçar, qu'il poiredoit en la coftc de Barbarie.

Ces prorpcritez furent cayf^ ,d'vnc fort grande difçordc entre lesfiercs ,

&

l'ilTuc en fut telle, que le plus icuncayantobtenula viéboircen deux baraiHes

qu'il eut contre Ton lallbé , & l'ayant faidl prifonnier , le confina à Tafilet ,
puis

rournantfcsarwcs.contrcle Roy de Fez, après l'auoir pris vnc fois,& puis

djzliarp, i^I'e^t pour la féconde fçis entre Tes ]n)ains(pource qu'il auoit man- .
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que de parole )& en mefme temps fe rendit maiftrede Ton Eftat , & IcHc en

fin mourir auec (es enfans.

VoyU comme cet Empire eft paruenu entre les mains de ceux de ccde famil-

le, qui y commandent encore, mjisauectantdediiiifiuns^de changements

dcfortune, que cVftchufeeftrange comme tant de remuemcnsne Icsont laf-

fcz ,ou comme t;tnt de changements ne Ks ont perdus. Voyons mainccnaur

comme on fe gouuerne en c? Royaumes

.

Premièrement on ne f<,ait que i. cil défaire iufticc aux paysd'Hec, A: princi-

palement aux montagnes,& les Gentilshommes pcuucnt à peine tenir quel-

que police aux villes.

Au pays de Suz le peuple de la ville dcTclfy viroitcn liberté autrcsfois , Se

(c gouucinoit comme pai forme de République; mais maintenant l'Enipc-

rcurdc Marrocy tient la Chancellerie. Il faut remarquer qu'aux montagnes

de («prouincc de Marroc de au pays de Guzulc, il n'aduient guère fouuent que
leshabitansrendentfranchementobcylTanceàlcurPrincc.iScde mcfmeeft-il

de beaucoup d'autres ciiJroits. Le Roy a fon Confcil dans Maciuc, & vne

chambre de luftice,8i: tient en toutes les Piouinccs,& mefmcen toutes les

bonnes villesdcsGouuemcurs, qui font traitczcommei'îty dit par cy-dcuanr.

Etpourcequcc'eftpeu dcchofcquc le dtfcours du gouuernement de tout le

reue, ievicndray à celuy de Fez, à la fuittc qu'auoi t fon Roy ,& à tout ce qu'oa

y a remarqué déplus confiderable,quiferaa(rez iuger de l'ordre qu'on tient

en tous ces pays,& en la Courde ce Prince.

Entre tous les Seigneurs de l'Afriqvieon ne tromiep.TS qu'aucun ait iamais

edé créé Roy ou Prince par cfledlion du peuple , &: en la loy de Mahomet il

n'y a Seigneur temporel qui fe puilTc dire légitime , excepté les Pontifes. Mais
dcpuisqae l'autorité desPontifesfutdiminuee,tousleschefsdespcupIesqui

cftoient dans les dcferts, commencèrent a s'appiochcr des pays habitez, & par

force d*arinese(lablirentdiuers Seigneurs contre la loy de Mahomet, 8c con-

trcleuis Pontifes, comme il eftarriuc en Leuant, où lesTurcs, les Tartares

&.iutrcsvenans de mcfmes contrées, s'emparèrent des terres de ceux qui fe

trouuerent plusfoibles.

Ainfilesfamillesde Lontuna,&deMarinregnerenten Afrique. Ueitvrjy

quelesgensdcLontuna vindrent au fecoursdes peuples d'Occident. Donc-
qncspourccftccanfeonn*yfaiâ:lesSeigneursparvrayefuccefiîon,ny par cf-

ledliondupeuplc,despIusgrands, &duGenet°alde^armee',maischâqt1ePrin-

cea^antfamortfaiâprometrreauxplusgrands,&plnspuiil'antsdelaCoul',.

qu'ils créeront pour leur chef après la mort ronfils,ou fon frère. Mais cela

n'cmpefchcpasqucplufi^cursncfauflentfouuentleurfermcnt.pourcc qu'il ar-

liue prefquetoufioursqu'ilseflifentpour Seigneur celuy qui leur eft plus ag-

greable.

C'eftencefte forte qucfc faifoitordinairemcntla création du Roy de Fez,,

quin'cftoit pluftofl créé tel , qu'il faifoit vn des plus nobles de fon Royau-
me fon grand Confeiller y & luy aflignoit aufli vn tiers du reuenu de fon

Royaume.
Apres il eflr^it vn Secretaire,qui l\iy feruoit auflTtdcTreforier, 8c de grand

maiftredcfonhodel.

Il creoir après les Capitaines de la Caualcric
,
qui efioit dedince

à la garde du Rojfaume ^ &ceux-c/ demeuroicnt le plus fouucnc en

RRrr ij

'1[

II

'1|

HP

I

.

• tfi.



i j 64 ^' ^'^P^ ^^ l'Empereur

caiiipagne» TleftabtifToicaufllen chàqae ville vn Gouuernrut,qni ioiiylToit

desrcuenusile lavillc,& eiloit obligé de tenir a Tes dcfpcns vn certainnombre
dechetuux,quideuoient eftrc prcfts au befoin, & toutes &qaancesfois qu'il

falloitfairevnearmcé. Il ordonnoitencor certains CominilTaires fur lespeu-

plcsquidemeuroientauxmontagnesj&cncorfurles Arabes qui luyeftoiem

fuicAs.

LesCommiirairesadminiftroientlalafticerelonladiuerdtédesloix de ces

peuples. Ilsauoient au(fi charge d*exiger les rentes , & de tenir compte des

payementsordinaires& extraordinaires. Apres il ordonn;>it certains Barons,

qu'on appelle au langage de Fez parvn mot qui ngnifîe autant que Gardiens,

dontlecna£uaauottvnchafteau,ouvnoudeuxvillages,&dontil tiroit cer-

tain reuenu pour viure,& maintenir fa qualité,& pour pouuoir accompagner

leRoy enTesarmceStiltenoitauffidescheuaux legcrsàfesdefpens, quand le

Roy tenoitla campagne; mais en temps de paix il leur donnoit du bled, du
4)eurre,Scdclachairàfalerpout toute l'année, mais fort peu d'argent, lied

vrayqH'il leur donnoitvnhabillementtouces les années, &ceux-cyn*auoient

nulfoingde leurs cheuaux,ny dedans la ville, nydehors, pource que le Roy

leur fournilToit toutes chofes \ ôc tous les valets d'eftable eftuient efclaucs

Chreftiens, &portoicntde pefans fers aux pieds: maisquand l'armée fe met-

toit en campagne , on lesfaifoit monter fiir des chameaux de bagage. Il auoit

cncorvn autre Commiflaircfur les chameaux, quidiftribuoit les campagnes

«nttc IcsPaftcurSj&faifoitprouifîondeschameauxdontle Roy auoit besoin:

£c chaque Chamelier tenoit deux chameaux tousprefts,poui charger aufli tod

qu'il en rcceuroit le commandement.

Uauoit après vnPoui'uoyeur qui auoit chargede fournir, garder, & didii-

buerlesviures,tantpourleRoy,queponr fonarmce:&: ccllui-cy auoicdix

oudouze grands pauitlons,où il mettoitlcfditsviures, changeant dechameaux

continuellcmentà en Faire porter de nouueaux , afinque l'armeen'cn euft fau-

té. Sous ceux cycftoient les officiers de cuiflnc. Il y auoit après vn maiflic

d'Efcuyeric,qui auoit charge de tous les cheuaux,mulcts,&chameauxiuRoy,

&lePouruoyeurluyfourniiroittouicequiluyefloic befoin. Ilauoit auffî vn

CommilTaireeftably fur lesbleds, qui auoit charge de f,»iic porter l'orge, &
ce qui efloit nccefTaire pour l'entretien defditcs bcftcs : Se ce Commiflaiié

auoit des Notaires pour cfcrire tout le bled qui fc difliibuoit. Se en rendre

compte au grand maiftre. Il auoitencorvn Capitaine de cinquante chenaux,

qui eftoient comme coureurs, &faifoient les impofltions de la part du Secré-

tairedu Roy , aunom dudit Roy. Ilauoit encor va autre Capitaine, qui eftoit

comme chefd'vnegardefe:crette,& auoitauthoritcde commander de la parc

duRayauxofficiersquifaifoieatlesexecutions,& les confîfcacions. Il pou-

uoit prendre les plus grands , les mettre en prifon ,& vfer en leur endroit de la

rigueur de la iuftice , û le Roy le luy commandoit.

Il auoitaudt près deluy vnChaacelier,qui gardoitfes fcauxjjcefcriuoic les

lettresqu'il falloir ^'& les fcelloit par mcfme moyen. Il auoit vn fort grand

oombred'eftafiers
, qui auoient vn Capitaine qui les receuoit , les clulfoit , &

ieur donnoit plusoumpins degagcsfelon leur fufififancc. Et quand le Roy

dçjooQ.it Audiencc,cç Capitaine efVoit toifioursprcfcnt. Il auoit encor vn Ca-

ipiuinedu bagage, de qui Tofficceftoit de faire porter les tentes, où lo-.

£coieatlescheuaux légers du Roy : j8( il faut f^auoij: que les tentes du
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Roycftoientpoi:tccspardestn,ulets,8(ccllesdcs.fo^^ts,p4^t: des chameaux,. Il

auoit v.nç upupc de ^cns qui po.ttôicnt <^p j|}aijj)mijt. içs,cft*nddic$ plojrc2~

,

maisily cnauoi'tvnqai niarchoittoufiouÂs c|fiiai);j|'a,ro),cc,oi auoit vne en-,

feigne haiiiCjf^vd^Cploycc. T^usçeiiXT(;y/cf(i,oi,çnr^.^^ide;,& fçauoicnt^s

chcuiiirîs,& les paiagcs des bois,

&

dcsriuKKs.il aiïOitaufsivngi and nom>,
brcdefonncuisdc tambour, qui auoientdegiandstamDOUi'sd'aiiaincnf.\i^oii

d'vn grand plat, laigescn |uut,& eilroiétspar.le l^as, couueitsdcpeaux , S< les

porcoicnt lur des chcuaux baftez : mais ils auôîent visa vis destamboni$,ccr-.

tains contrepoids, pourct; qu'ils font fort pelants, & ces cheuaûx A)nt dci^.

iucilleurs,6(: des plus vif^esquc Ton puinç,voiF,pourcc que c'cft vne grande

honte paimy euxdeperdrelciambour tôcjçfdids ramboujs. fonuent fi haut,

qu'onlcsoytdebienluing,&:unlcsbaiauiC(.1esncrf$dc i;autcau. LeRoy ne
,

tenoit pas à fes defpens les trompettes, ains ceux de Fçzcftyicnt obligea c|c.'

iuy en deflfraycrvn certain nombiCsSc cçyux-cy eftoient aufli bien,employas,

aDXfepa$4«Roysqu'auxannces.,^.,.-,
,,

'

''J

Il auoit vn maitlre de cérémonies, qui eftoit touilours aux pieds du Roy
lors qu'il alfembloit fon Confcil, ou donnoit audience, ordonnant lesplaccs,

iBcfairant parler les vns après Icsauttcspfelon leurs rangs, ficdignitcz.

LaniaiTonduRoy cftoit pute pleine d'cfclaues noires, qui feruoieQtala

chambre de laRoyne.

Ilauoitencoresquelques efclaues Chreftiennes,qui eftoient pour la plus

{[randepartie£rpagnollcs,ouPortugaifes:& toutes cesfemmes eftoient fous

agardc de certains Eunuques, qui cftoicntefclaues noirs.

Quand leRoy vouloïc aller en quelque l^eu^ le maiftrc des cerctnonies le

faifoitpremièrement entendre aux coureurs,^ ccux--cy lefaifoient fçauoit

aux paientsdu Roy, aux Capitaines,aux gardes,&aux autreshommes de chc-

ual.quis'alTembloienttousenlapIacequirfthorsduPalais,^ par toutes les^

ruësqui en eftoient proches. EtainfiquelcRoy venoitâfortir du P.ilais.Uf-

ditts coureurs ordonnoient la façon que l'on deuoitgatdcr àmarcher. Ceux
qui portoient les enfeignes alloient les premiers , puis les tambours fu i uoienr»

& après le Maiftrcd'eicuycrie aupcqucs fes Ofitciers ,& fa maifon , puis apre^

lePouruoyvurauecqucs les ftens, puis lesgardes,le Majftre des cérémonies,

lesSecretairesduRoy,leThreforicr,leluge,&lc Capitaine de l'armec. Lç

Roy marchoit apresauccqucs legrand Confeiller ,& quelque Prince , ^ il y
auoit tounoursquelques Officiers du Royqui marchoient deuant fa pcçfon- ^

ne ,& l'vn portoit fon efpee , l'autre Ton efcu , &;vn antre fon arc. Ses çftnffiev^

alloient autoi^de Iuy,donc l'vn portoit la pertuifanc duJLoy, l'autre U.con-,

uerturcde la felledefon cheual auecquie"^ ];<; licol,& qua^d le Rpy ,tpettç>it[

piedil terre, oncouuroitfafellcauccquçfccfte houlIejAiie licol fur la Uicle

du cheual afin de le tenir.
i

.
i ,, v

LcRofeftoitfuiuyduChefdp fgS5fta|Set3 ,.puj< jfs Eunuques , puiscjç^

ceuxde fa maifon,puis d,es cK^i^ivr.Icgçç$y{^^palén)|E;nt d^&atbaleft^igtjy
,

fcarquebufiers. .„,.;-
Qnandle Roy fetenoir en campagne. Ton drelTo^tpremicrcmcnrauninien

de tous vne grande tente pour Iuy, qui c(toit ,faiéle comme Us muraillcide

quelque (hafteauauec(£s, crcne.')Mx.(ainfi.quc i'^nay veu A quelques ^raoit

Seigneufsjjuixarmcescftnangçaîçs)^ quarrédejousicofter. ,. ,y. ,^.^ -^[^t,' •

, jCcfteccntc aupitquatrç po^es, àù chacune 4ç(quclles on vcyoït la garde

. RRrt ii) '
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des Euisu<|ucs. Aatollt de fa Wnte cftbi:mlcs logcmeiis de fcs Officiers, &

r .

gers,qui inangcoienc cbUSén }i'(ommellericcluRoy.

On voyoit allez prcsde làlVfcUVtriejC'cfti dircr, quelques lieiix conuert$,où

font logez les chcuaùx }'& hort deïion Voyôlt Ici muletiéts dii^jagagc du Roy

,

écix mcfinc les boutiques des bouchcb. Lèiitiàiclïands&Tçs artiuns , qui ve-

nbientenrarmec.fe'Iogeoienti coftède cc$^ muletiers , tellement que le tout

vcnoitàcftrecomhifcvtîc vil!c,poarcc que les tentes des gardes fd^rùoient de

murailles,'d'autant qu'elles eftoicnt tellement dreffees l'vne près de l'autre,

dite fon ne pouuoitentrer en ces logcmens quepardbs litfux ordonnez ï& on

(airôïtWnué gafde toutela nuiA autour delà tenVedu ï^oy^n^ais toutes ces

gardeseftoicntpcrfonnesviles,&qui neportoientUtifiai'skrïncs.'tl y cniubit

dé mefme forte aiVcôur de Icfcuyerie j maisbien fonqenc ï caufè de la fainean-

cifc,& lafchctc de cesgardes , non feulement l'ondéfroboit des cheuanx , mais

cticoresl'ôntro'uuoitda^sla tenteduRovde» ennemys qui venoient la pour
IcWi'tréimore:'^-'^' - ' '

'

'^''^
'^^'h • ^

-^ > •;':•»; • ^
^e Roy eftoit prefque toute l'année en c;^ajpagne, tarif' pmir piiàéiPon

Royaume, que pour maintenir en paix, iSi en àm/tit leis Arabes les fùjeéls.

Nous auons alTîz pailé du Roy dcFez j&dt toiii0 fa Cour*, voyons vn peu

maintenant comme il conduifoit tout le reftô.
,

Enprcmierlieu.dàhsFirz il y aUôit désobéîtes eft'ablys, pouirce qiîé'lcs—^"' drapsle vendoientén irai^nd*encatit,'i8c cc*ux qui en auoienr la char|e, les'

portaient prcmicVeiiiérit à ces gubclieurs pour lès feeller; puis lés. ïlloient

criansparmy les marchands,& ily audit enniron (>o. cricursde cefte forte.

I Le« Apoticaircsauoic-.it vn quartier qui fefermoitde deux collez auecdeux

bellesportes,&tenoientàleursdefpensdesgardesqùialloient)anuiéltour à

Tentour aiieé des ladtérries, des chiens,& defai-mé!s. Il y àuâtt dés gens^ui fai<

f foient les mèfuréS du-blçd , a ue le Cdnful ajùftbiÉi,'p|f«ltriirtrVn double de cha-

cun pou^ ce faire. Dinsla vf^leil y a feulement quelques petits officei ,& nya-

giftfatsqUi ont chargé de rendre ledrbiAà^n chacun. Il y anoif le Gouuer-

mur.dui eftoit fur lescaufçs ciui.les,&cTiminelies{vn loge, qui preiioit co-

gûbufance dcce qui cotidcrhoit les loix:' dcsliurcS de Mahomet,& rh autre

luge qui eftoit comihé'Lieùtétâ^t du premier , AccoendilToit d^s clrojfcsap-

pÀkrenantésai^ nv<riàge iauoitàjkhoirit&il'éxaminer lés tefmoitisf , &mefmes
fehdbit iufticeviiiuct(êUement. flfy^liàoicTn Aduôeat, lequel on confultoit

ÙXt la loy,& pardeuantqui Toh appelloicdesfentencei! dés luges, ou quand i is

s'eftpientabufez , pij qu^nd ils auoic.jt iugfc par rauthoritc dé qiielque Do-

reurmoins excellent; L'e.GbUueJt^eé'r^irbit At pànits fdiiitnes deS 'côVidam-

nariohsquifefaifoientcri'diticiirtiti^', êif^cAiHfdW)ulte'la(iût\îtfdn^'Vtt crr

miacln'eftoitqued'auoirlc&ii^tenprefence duGouucrneur,&bn luy'don-

rtoitcenttOudeuxcehs'cbud;^. A^rés cefà le bourrctlurnetfoitvnechaifneau

col du criminel , afciéménbit çri cfct cftat par toute là yiîlb tout riud , eicfcptc

les parties hontéiifcs, ciiibt, & publiant leitfalcfu il auoitfaiafî'5t biért fcu-

ûant Ton en menoit |>lij^éài;s énchaifncz tini(«i*AleI t^ <56ViH!lct«éWr fcuoit de

tlia^uécrumnilvu 4.uc^^^ v" qUfttt i conîir^àùlli dfcftéùV éfcux qui tâèirbieot



"^

ir

jemetis dcfesOffiÔcM» &
s reiitcs des gai dc« , faiftcs

i logcoicnt les cheuaux le-

ijttclqucs lieux conucrts.ou

Tiùfcnèb du^agagc du Roy

,

Iwndsôilçs aïtiuns , auivc-

:iicrs, tellement que le tout

titcsdes gardes fetuoient de

xffees l'vnc près de l'autre,

jr^cis lieux ordonnez':& on

nVc du Roy i n^ais toutes ces

«ïithai'skrïrics.'tiy cnâuoit

b«t)ent i caufe de la faîncan-

défroboit des chcuatix , mai s

nemys qui venoiçnt U PQ»!"

pagne,rant'pWàtac!fïbn

mytièlcs Arabes les fujefts.

Diit^fa Cour-, voyons vn peu
•, i» , r. i..' • i -» '• - - ',',

elles eft'abiys,p6utce'qiii^cs

qui en auoicnt la chatte, les'

rlèsfeelleri'puislés *"°'«"^

i(îo. cricursdeccfteforte.

moit de deux collez auccdemc

dçsqui alloient lanuift tout à

més?ïly âwâJ^desgcnstiaifaT-

riti.'piffH^rttvu double de cHa-

queîqvics petits offitef,& nïa-

:hacun. Il y auoir le Gouuer-

iliesivn luge, qui prçnoit co-

irci de Mahomcr,^ vh autre

S ôccognoifToit dts chbfciap-

ihinct lc$ tcfmpitisf ,& tTteTmes

Adubçaf, lequel on confultoit

îïitcncei^dMluges.ouqùand ils

jar l'authorïtc de quelque Do

-

i'èÛnits fbttlmçs dci'côrtdam-

crqHïc>*6utfe'U{iûAit{brtçi"^ cfr

duGouucrncur, &0n turdon-

jôtifredu mettoîtvnecbaifnc
au

oute là villfc tout hud, eicfeptc

alciuiUuoitfaiafti«£bi^rtfou-

imeVVè X56\iHiièrAétfr mm de

de Mâmt, ,(r i^^j
dans lapriron , ilauoit certaine cholequi luy citoic donnée par certains mar-

chans,&artiransdcftinczà(clUchc(c. LesIugcsduDroiâCanon.oudeU

loy de Mahomet , n'auoient nulsgages , pource qu il eft deffendu par la loy da

Mahomccdedcjijni:! ticr»4>*:Pitondcjt vn luge p9iiu:i«:Ji|c ^h<^c. Mafs ils viucn»

d'autres gages ou recompençes, comme <lç5 ic5i^çe|.,.9udc laPrcftrire ide

cjuelquc Mofquee.' ScmblablementlçsJPvQcur^i^i^& les Aduocats font pour

la plufpart plcin^d'ignorancc. Les liages auuient;vn certain lieuoù ilsfont cm-
piilônncrlçs debteurs& autres pouir chofcs légères ^&: de dcu d'importance.

Dans JivMle il y ai;ioit quatre Capitainçs^ §u(y-^,^uial^iço^^^

puis lànuiâ venue iufques àdeux heures api es,&: ccux-cy n'aiioienVAutres ga-

ges que certaine chofe de ccux.qu'ilsprcnoicnt;, qui eftoit prife fur l'amendcà

laquelle ilseftoient condamnez. Mais ileftpl.t permis à çl^,cut\de tenir tfiuejr-

ne,&d*cAre maquereau. Lc;Gouuerneurdc la ville i)'àiibitnytugc,ny No-
taire , mais donnoit fentencc à fa volonté ,& comme bon luy femlitloiV. U n*y

auuit aufl} qu'vn lH>mmp qui afFcrmaft,la.^ouane& la gabelIé,q|iùp«yoit toiîs

les ipurs à la chambreduRoy trenteducats ,£k ^uoit en chaque porte desgac-

dcs&dcs Notaire$»& toutes chofes de petit prix payoiént leur droift à la por-.

te.Lesautreseftoieniconduitesàla Douane, &accoixipagnecsdepuisla porte

par vn des gardeS(& il y aunit ccctain argent deftiné pour les Notaires, &pour

ces gardcs,fclon la quantité des chofesqui entroient,& quelquefois ces gardes

alloient hor$4eUvil)çpour cenco|itrQt|^|^gU}kciaS'y^ aRn auilsne peuAènt

cacher aucune cbçCe >& s'ils enca«hoient quelqu vne,ils p^yoient aprèsdoU"

ble gabelle, &ron pay«rttordinairemcmd^ux ducats pour cent. Toutesfois

l'on ne payoit tien dubled,du bois,des bocufs,& de la volaille qu'on y menoir^

& l'on n'auoit pas accoutumé «je p^ycr à la porte lagabelle à^s moutons , ains

feulement en la boucherie^.: ,,..,.
LeGouuerncui*cheÇfle$Conri)Is,auouQr(|mai.rementdoùzeSergen$,.&al-

loitfouucntàcheualpa^Iavillepourvoiiftepain, &:e(Iayerlespoidsdesb6u-

cher$,&confîdererceqUe^ony vendoir.
i

C'eftoit luy quifaifoitpeferlepain, &s'tl n'y trouuoit le poids ordonne , il

IcFaifoitr

coups

quesfoi

LeRoy donnoit cet oâice il ya cent jins, s^tix gentils-hommes quitètùy éc*

mandoient: maisauparananiTon ne lie donhoitqu*î,deshommes f^auini, Se

qui auoicnt vne grande reputatioivdçp^pndbp^^mtc. tl y auoit plufîé|i'r^Keux

où leGouverneur auoit accopftRraié^çi^ojninér àudiançe^^qe, téndte mfticc.

Il y a aufltdans Fezvne pri^n ,qui^j(nô|i^u„e^ fairgé , qii'if ^
trois milleperfonnes,&iln*y en a;pomjt|4ffçp-^i^Ç.e^

couftume à Fez de mettre quclqu%;nen vt?é pritouTcactte , 6r particulière.

Voyla à peuprès tou^ce que i'aypeu àppcétidrt touchant le goîinèrnetnenç des

RoyaumesdeFez&de^àu:9C.. V' ,'
•-.>.:.' ji

Etquantaccquei'ayàtdçiif^qaffe.prà^i^^^^^ irfflïtirec

que l'Empereur dcMarrocgai;^c presque miiintcliaÀ^ fiçOits\'e

faire, taoc en faCourqu atUeut|s, Se il y abienp^eij &ti!>(ti changées,
"'

;jr-l:j,;.

{

f

^

,vi:i 3rft
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rUcfs & lews oUcursquï Usdcffcndcm : car il s'en trouuc beaucoup qu.

•^«<Smmcnca'^^^^ . &qaine s aiteftcmpasformcll^rncnciccqu-iîpot.

"*"&ifeutte»iltéiiavne qui commença dhuiron quatre vingtsans »prcs

MlS^^tebict.&plusfameuxau^
^penJcUvllliidpBafrâ

S'^nr "ousresdifciplcs. Apr?s cette (cùc f«t tvouuee macm^^fe par

M^oSî^ de Uloy ,& tousccuxqaiobferueroicntles reglesdc ce Docleiir,

SnrdeatequetouslesLglftes,&.lirs Pontifes condam.verent ce-

ieteaufpo^^
dcfau^a^q^^îç ^permettre

^Subu^:tS^&st.gi(iés;Ai!^t^mo«ritÀuc^^^

leuéSLuî.quetantdepau»^Jeuiequelai<Mi,q , j^ .^, ^^ ^^^.^^^^^^^

(ement

^
aemcitfés pour ceuxqui çftpicnjtâéW tïléim^^^^

i*urt-i,w «w^it d'A-
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n^'i ::-Uj-i!,:.

oiip de fcaei , <jni ont leurs

il s'cntrouuc beaucoup qui

formellement à cequ'il por-

:oup de chdfcs (jut s'y uou-

ron quatre vingtsans »prcs

urlc nommoitElhefembnu

es règlesà fes difciplcs.mais

bi Ile en cfcftc matière , nom-

fcriiiit vne belle oeuvre vni-

Stc fut tvouucc maïuuifc par

icntlesrcglcsdc ce Docteur,

hérétiques cola loy de Ma-

jgtsans .jiir tn aiitrc fort*ha-

i. Se prefcha publiqucmcntfa

Pontifes condamnèrent cc-

oncUircnt qu'il falloir tren-

cndu , il efcrittit auffi toft vnc

îfaùeàH^q^ïïc Itty permettre

irit-tucA^ivils'le furmortral-

Bitqhefa dtfÀrine eftoit meil-

icpcriflint pas pirvncfliuirc

tefovtiuftc,ec.luy jccpvdercnt

v.4iv/ii'l'{-" > jnr<f;i y '

l 'Aiirpiitc l, '^àirtqit'it ayteiTjent

Icûrant , le rangea à ccftc t'ed",

it batlir des Collèges,& autres

. • ^ • • 11'

ttès à cequc fortVidvenir d A-

[i pci'frciira cette fefté -, Ci bien

;à^-fc$èh Arabie, S: dchtcurc-

i règne de Cafclkih nepueu de

liiËlmuTe , homme de grand

1, ÉclWermit tellement, que

lé&ga^iuli ,
q'al en tompofa

ïa tes Lfegiftcs aluebques ta Se-

rre de b'oàeurs , & de Cbnfei-

chbmrtici'kcformkieurs de la

t ruinée par lesTartares : ce qui

iErc de Mahomet, Mais la di-

ujfionncluynuifitcnaucunefaçon,pouiccquc l'Afrique,& l'Ade eftoicnc

dcda toutes pleines de gens qui fuiuoien t cèdedodri ne.

Onnereccuoitalorscnccftcfeftcquedcshommcsverfei en routes fciett-

ccï,5c furtout quicnrendoient bien la loy , pour la pouuoir bien deffcndrc , éc
rembarrer le party contraire.

quesfbibies raifons.

DeUvientquelaiiranslescommandËmensrantruperAus
,
que ncceOaircs

de lacegle , ilsgardent feulemencmefme chofeque les Legi lies , quantaux of-

ficcsimaisiUprennentd'ailleursrous lesplaiHrs qu'ils croyent eilre permis
en ccftefcâe^veu qu'ils fontbeaucoup defeftins, chantent toutes fortes de
chanfons amburcufesj&dancenc leplusfouuenr.

Q;?clqnesfois ilycnaparmy euxqui derchiransleurshabits^Yclonlcfu-
ictdcs versqu'ilschantentj&lelonla fantaUie qui leurvicnien la tcfte, di-

icnt qu'ils font alors efchauiFer desHammesde l'amour diuin^ au lieu qu'ils

lefontveritablementd'vnetrop grande quantité de viandes*, veu que chacun
d'eux nunge plus de viandequ'il n'en feroit befoinà trois hommes s du bien
ils iettent ces cris meflez depleurspour l'amour qu'ils portent à certains ieu-

ncs hommes qui n'ont point debatbe:caril arriuebien fouuenr que quel-

que Gentilhomme conuieàfcsnopceswndes principaux de ces maiftres auec-

qucsfcsdifciplcs, quidifentdes prières, &deschanibnsdiuincsau commen-
cementdurepas,&àla find'iceluy les plus aagez commencent i dcfchirer

leurs habits :& s'il arriuequequelqu'vn de ceux- cy vient àtomber en <lan-

çanr après auoir fiiiâ: bonne cherc, i 1 cft tout aufli toftreleucparvndefes
icunesdifciples,qu ilbaifebienfouuenc larciuemenr,ain(î qu'il luy rend cet

office.

Pour ceftecaufel'onditàFcz en dommun prouerbede ce vicc,Quçc*cft le

fefti n des Peleri ns , voulant fignificrpar là , qu'après le banquet chacun de ces

cnfans dénient efpouxdc ronmaiftre:& ceux-cy que l'on nomme Pèlerins,

ne fe peuuent matiei;.

Parmyces fedlesilyaquelques reglesque lesDoâeursde toutes les deux
opinions tiennent pour hérétiques, poiwccquenon feulement elles différent

desautresenlaloy,maisencotesenlafoy.

Il y enacert.iinementquelques-vnsqai tiennent pour clioreairetu'eev& vc-

rirabltf^quérhomniepeutacquerirvne nature toutediuine, &: Angetiquepar
le moyen de fes bonnes auures,de fcs icufnes,& abfti nences : pource qu'ils di-

fcntque leieufne efpure le coeur, &l^entendementde l'homme, defortequ'il

nepeutpechcr,encoresqu'il eneuftquelque volonté:mais qu'il eft befoin

qu'il po^auparauantpar cinquantedegrez de difcipline:& combien qu'il pc-

£heauparàltahr qu'il ayc pafle les cinquante. Dieu toutesfois ne luy impute

fluslepeché.

Cetix-cy font véritablement degrandes 8c eftrangesabftinences au com-
mencement , A: .^pres ils prennent tous les plaifîrs du monde.

Ilsontaufl] vne règle eflrroittc faiftc par vn homme do(îte,&r éloquent,

nomméÈdèhrauard de Sehrauard,qui eft vne vilte en Corafan. .

'

'

- Il y a vn autre autheur nommé Ibnttl Farid>qui mietoute fa doâriqe en fort

\

r

>
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focauxvers, qui fonc toutesfois pleins d'Allcgoiics,& il femble qu'ils ne ttai.

6lcn t (i'autie chofe que d'amour.

>si..ï'oarceftccnurevnceuaionomméElfargani,commentaron auure,fcen

•.Atx la rcglff ,& les ckgvez que 1 on doit pailcr. Ccftui-cj fut fi bon Poète , que

ccuxdecedcfcdlc ne chantent en leutsfcftinsautte cho^que Tes vers, pôuice

qu'iln'^aperfonnequiajrtâ bien parlé que luy,deputs près de quatre cens

anscnça. i ' ..' :.ioï:i.'ù-y'^v

i Cc3gen)teyttcnnenrquelesplanette$&leitttTtttnenr,letclefllens,&toiu

{es les elloilles fontvn Dieu I& qu'aucune fby , ny loy ne pe'.uaucuheinttu es-

ter, pourceque toualesihommespenfent eu leur ànie>& tiennent pour tout

alTeucéqu'ihadorefltceluy qui mérite d'eftce adoré :dccroyent que la fcienee

de Dieu cft contenue en vu homme qui fe nomme Eleotbjcfleu, 0c partici-

pant de Dieu,&fembiableà Dieu quancauf^àuoio.
Il y a quarante autreshommes parcny eux , quifont appeliez Elauced, c'eft a

dire » les Tjoncs, pouice qu'ils fotitdeplus bas dcgrc ^ ic, demoindre Tçauoir.

Quand l'Elcorb vient à mourir yTou en crée vn autre du nombre de ccc qua-

rantej&ceftui-cyeftefleu au fortpatmyvn nombre deTcptante. Il y en aen-
corcsautresfêptceos roixante& cinq» du nombre dcfqiiels l'on en piend vn

pourleranger pauny Ic^reptante,lots que quclqu'vn de celle troupe vienc

à mourir.

Leur loy veut,& commande qu'ils allentintfogneux par le monde , ou fa-

çon defolsy ou de grands pécheurs, ou des plus vils hommes qui roientfùv

la terre.

Ccft teTeuIfubjeA pour lequetbeaueoup de mefchans vont par l'Afrique

t6usnudS}1nonftranslcurspar(ies honteufesidc font C\ dcibocdeziâc pleiiu

; d'effronterie,que quelque&fois ils femcflcntauecques les femmes publique-

; ment ,& en pUine place , ainfi que les bcftcs,& toutcsfoi^ font tenusdu vul-

gaire pour fainfts perfonn.iges.

Or maincenantilnoysfaueveoirquifut eeluy qui^ introduint l'imptetédc

Mahomet en Barbarie. Ceftemerchante,& mallûiureufe doârine entra en

Egypte t'an fix cens tretKerfept,,pa6 le moyendes "•ftf.qMTftî'^'^"""' l

'^ vn

Capitained'Odman pafl'a premier en Afiique l'an hxi;en$ cinquante ,4iuec-

quequatre-vingts mille hommes,& desfit Greeoire Patrice. Mais ils chaf-

fcrent d'Afrique à perpétuité les Romains, & Tes gens d'Abdinaquey& de

Léon Empereur , l'an hx cens noji^ante-neuf,^ Ct rendirent enticremcnc mai-

ftrcs& pofTefFèurs de la BarWxie.

Mats les Arabesaugmentèrent encoresdauantage ce mat-heur ^preniiere-

menr à forces d'armes,& aux lieux où les armes ne peurent attaindr-e,ils s'y

ponilerenr auccques la predication,& lerrafic.

L'herefîed'Arricts «dclaquellc lesVandales ,& les Gots habitans d'Afrique

eftoientinfeÀez,fauDri£igrandementleucentreprife.Ilsintrodui:$renr,pour

faciliter leur deffein, lalangue,& les lettres Arabique' . il^foiipdercnc ^esVni-

uerfîrez,JlcdesE(ludes,& joignirent de grands ter nus aux.^pe>bc;sb^fti-

inensqa'ilsfirencpour céte^ett à Mi^rroc »& à Fez. Maisil n'y 9 cho^equi ay t

plusaduancé la feâede Mahomet ,
que les v ivoires des MivanMtmolins d'A-

, r lyrique, &depuisceilepeflieye(ltpultours demeurée.

Il y a encoresfen tétiEn^pire des I^ii^s , qui Veftans multipliez àbon efcient

)Ct) Ëfpagne «palIciEcntpfuàpçu qn Ço^banc «principalement ceuj^ quieftoicnr



& il rcmble qu'ils ne trai.

immeDtafon œuure,&en
ui-CT fut fi bon Poète , que

chok;que Tes vers , pôurce

epuis près de quatre cens

unenr» letcleiilens, 8c toti-

oy nepr-uaucutièinaitec-

me,& tiennent pouc tout

I :âc croyent que la fîcicnce

cEleoib,cflcu, &partici-

B.

!>nt appeliez Elftuted, c'eft a

>ié i 8c demoindre Tçauoir.

tre du nombre de cm qua-

:e defcptame. Ily en a cn-

defquels l'on en prend vn

qu vn de cette Koupe viene

gncuï pat le monde , ou fa-

vils hommes qui foient (ùr

lefchans vont par l'Afrique

font n dcibosdez , & plçins^

:qucslcs femmes publique*

touKsfols font tenus du vuU

quHntroduifît l'impietédc

Iheuieufe doâiine entra eu

;s fjynVTftlf*^'^"""' »& V n

an nx fens cinquante ,au6C-

eoire Patrice. Mais ils chaf-

les gens d'Abdinaque» Se de

:rencii|:eatemi.<rein«Pi; mai-

tage ce mat-heur ypremière-

ne peurent attaindr-e^ils s'y

le les Gots. habitans d'Afrique

prife. Ils incioduil^cenr, pour

b|ique' .ilsfo|ii)deji;eiuâesVni-

I rer nus aux ^pe^bes^ bt^fti-

ez. Uaisil n'y ^ cho^qui ay

t

ùrcs des Miean^molips d'A-

llée.

ftans multipliez à bon efciçnt

Qçipaiemcnt çeu^ quie^oicnr

Orfeures:carcètacteftantde0'enduàceuxde la loy deMflhomet)& dtercc

de tous codez entreeux par lesluifi , de mcfmequepluficurs autres, p/inci»

paiement celujr de Marefchal ,comme l'on void en la montagne de Seflaue , en
UProuincedeMarroc. Onditqu'EidetietlieuduRoyaumcde Marroc ciicit

habité par des luifs , de larace de Dauid (comme ils all'euroient ) qui fortt cou-

tesfoisdeuenuspeuàpeu Mahometani.

l.esluifss*augmenterentapresen Afrique, quand Ferdinand Roy d'Efpa-

gnétfarnonimè Catholique j-deEmanuelRoy de Portugal , les chaflerent d»
leurs Royaumes :carilenpafl*a beaucoup alors aux Royaumesde Fez^ de de
Marroc , Se y introduidrent les arts,& lesexercicesd'Europe, qui eftoicntau-

parauantincogneus àces Barbares.

Onenvoidencorespourlepi'efentlesruëspleincsàBclis,àTeze,àElmedi-

ae,i Tezze,& à SegemelTe.

Quantaux Chreftiensqui (ont auxRoyaumes de Fez,&de Marroc,horfmis

ceuxquifetiennent dans lesplacesoccupecs par les Portugais, il n'y enague-

resqui ne foient efclaues, A: lenombre de ceux-cy eft fort grand, voire plus

que l'on ne fe peut imaginer. L'eftatauquel font ceux-cy cft véritablement di-

gnede compalTion& de pitié, non feulementpour la mifere en laquelle ils paf-

(entleurvie,quepour le dangerde leur anie,qui court tous les iouK fbrtunede
fe perdre.

Ils paifcnt les ioursen perpétuel trauail,& font (ans repos laplus grande

partie de lanuidl,endurans force coups 8c portans des charges infupportablcs.

Sommcilscndurent plus de peineentre ces barbares,que Icsbeftesmefmes

nefontpairaynousionlcschargedegroflès chaifnes de fer, on les bat auec

desnerfs debœufsfortendurcis,&auecde$cerclesdetonneaux, on les fur-

fondauec de l'huy leardante,& de lard. Maisfîla peinedu corps eft grande,

celledel'efpritn'eftpas moindre, pourcequ'outrecequecesmiferablesn'onc

aucun qui leur prefche,& annonce la parole de Dieu, & qui leur aydeàbien

viure ,& à bien mourir auec les Sacremens, on ne fçauroit s'imaginer, encores

moins exprimer combien ilsfouflPrentde tentations pour le regard de lafoy;

veu que non feulement le defîr de s'affranchir de cefte mifere les tente, mais

encorrayfe,& les deliccsoùilsvoyent ceux quiont du toutabandonné lafoy.

Or ilsontdeux petites consolationsau milieu de tantdemifercs, dont l'vne

eftdesPrcftres,quiontefté reduitsen feruitudeauecques eux:d'autant que
ceux-cy leuradminiftrenttantoft les Sacremens,& rantoil leurpixfchentla

parole de Dieuic mieux qu'ils peuuent v à raifon dequoy ils font grandement

honorez, &refped];ezdesautres.L*autreconfolation leur vient des Religieux

qui s'employent pour leur deliurance.Enquoy l'Efpagne mciit e vne fortgran-

de loiiange, pourcequ'il yadeuxReligionsquiont pour leur exercice le ra-

chapt de ces malheureux :vne de ces Religions fenomme vulgairement de la

Merced ,quieften Arragon-, l'autrequieft beaucoup plus grande s'appelledu

Rachapt,oude laRedemption descaptifs. Ces deux Religions aiTemblcnt

tous les ans de fort grolTes fommesd'argent,aueclefquellescllcsdeliurcntvn

tresgrand nombre d'efctaues. Elles enu«yent deshommes à Fez ,& à Marroc
(demefmeauffî qu'en Alger) qui manient cet affaire auec autant de diligence,

quede fidélité , 8c rachètent premieremonttous les Religieux , Se les Prellrcs,

puis lesplus ieunes, commençanspar les fuicts duRoy d'Efpagne, 6c aptes les

autres.

^
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doieUlaues» pour facilitci l'année d'aptesleur dcliuxance.

Mais l'Efpagney aimereft plus quemil *mtc pays, d'amant que la plut

grande partiede ceuxqui Ibn^erdaucs encèt&npive,, .cjCk def (oiets du Rçy

d'ETpagne.
Icduaypourconclufion,quelesMoretdcsRoyaumesdçFcz,&deMatroe

diffarenten plufwurspoints desTurcs , touchant la faulTe loy ,& Religionde

Mahomet ,& entre autres chofcs s'afluiettiflentau Califede fiagadct , laillai^

celuydugtand Ottce, auqu^ les TitfcsrendçmobeyiTancc.
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I B s demeumdet eheiiéliersdel'erdrideS. UênJtltrufàUmâUMtiint
Us'tfiretflâbUs^Mdlte « qu'ils $nteit Par JUnâtian Jtl'EmfmttrChârltiQ^tm,

». Dtfmftimdel'lfitdtMzXxc^iâdisM^fàuMtlHetCombmdtluuistlltédtUHrtfM

UnguttirO'létgenrtfituétunttltmMtfétréMv.&ftsfwts, 3. Dtfcriftion deCljltit C»-
?;*, ytifituJt Malte. 4. rerrw </e Malttfitrreux , e2r nt.ntmMtufrtMtMbrtsfm-
aUrs^ctmm fiffiitrs,f9mmierst émând'mst nfifnts.fdmitrs : c#iro», r#/êj «d^ Tbimtft"
mmi: Elle ttourrit brebis^heyrestb(tufsiàfnestm$dtts,CMUsyfirdrtx iVtnyféii lejel û*

ffieUMénqiuntd'eéudtHce'.EJlimeeMcteHmmtHtfoitr lesfetits chiens wtptesmx Da'
nuifeUes.ExemftetUferfens défaisU yenuëde S.VmA en cefie Ifie : ^ffe tire deUgrotte
Mtcit Apoftrefkt prifirmierdesfierrts fort fttmrdinescmre leyeninO'mrfitredes
ferpens&fcêrfioHs.^.ilMelles $nt efli lesmœm des Mciens habitdns dt ctfle Ijlt:& leurs

Temples dtdtt^k Hercule(filé DteQe linm.6.Hâturtl des mttkrnes Méltoii pareil i
ctux d'Afrique, façtn d'habits O"humeur desfemmes de ce pays. Leur péffe-tempsm
CdrveuélUeur dtuHitn.O' ceremtniespitufes au temps de Càufmeq. fijtfl efl le reutnu du
GrMdM4ifitedecefltlfle:<rles rtcheQesdeVOràrecon^^Msdu TbrffQr,& Comman-
Mrtesefparfespar t9utel4Chreflienti.9.Sesforcesconfifi4»sisplacesfortési&yaleur des
Cheualiers.9 Dilli»a$»nO'diuif»n de l'Ordre des Cheualiers eu trois rangs. Il;ieUes f$m
wOrdontidicesdelareceptioaencétOrdret&lesceremoniesquel'onpraiijueettlaref
ceptsondes Cheualiers.io.Enquellefmefefait la priuaiion de l'Habit , quand^uelqu'y»
^("^mis crime i«nfait faute notable: tries cérémonies aueclefquelles on rend l'habit au
crmtHel qui a eu fagrâce. 10. Dugrandmanteau deVO tdte, & i quels iouts les Cheua-
Iters ledowem porter. 11. Del'EHfermerte& du Commandeur delà petite Enfirmtrie:
JHedecinsCrautresperfonnesgagéespour traiSJer àrpenfer les malades: De leursfeptd-
tures &fttneradles.ii. Des l{gceueurs O'Vrocureurs des deniers^ Conftruateur du Thrc
fir,^ttditeursdes Comptestkurpuigance&ofpce.ii. DuChapitre GeneraDi quiappar»
tmfderajjembler, quelles enfant lésceremoniei : O" quelles ckfesfttraiBtnt en iceux.
14. Def Chapitres frouinciaux qui tiennent tous tes ans.,^ commeonypr^cfde. 15. Ver-
dre deiu^Ue&iugemenSfdrdes deuxfortes de Çonfe'fliè^Jés luges qui yprefident& 4'



é '

I.

ir.

1)74 Les CheuâUers

ffitnt. Dit BulUttes, MMtnceMqht t&ditd forme il iiigemem nommé Efgard.

yJÔ^Del'obeyll^ejipelomcmxdtl'OrdrtfrefkatéuGréHd'NéiftrtiSAdii^^^

''BtH^<Tp»iffMeeiltidfiiUis&frmiUier.tr q»M9$fontlnC^mmMderitsétf^^^

f«n tntrititn , cJr dffqueUts ilfiut di/poftrO" conftrtr 4 qui bon lay femblt, 17. D# Vojfict

Jet Bdilltfst ÙrdffitrstGrétdConferMieur, "MérefthA , Grérnl-9rieMrdtl'Eglijt de
ài*ltrJeHrt^ageuCsriqHetlefinMflitMt\.iS.Dtl'tflcflion duGréHd'MéifireiC'cer^^
manies ohftritttt en ni éfle. iç.ÙtU CàfAcitè en inc^paciii de tenir Comm*ndtriet : (f ^
joi 4fpMtmiitnt les âcqmfitiom fâttetfdr les C^mméndenn. ïo. DtU ytfitedeciaq en
einq dHs.qnift fait des Commandiries.tt , Tréfic dt mârchàndiftt ttfïâmtnst O" donation

fnterdiSietdHxCheMéditruO' de i>lufienrs entres chofes qui leur font deffcndués.ii.i^tls

font les crimes fonr Itfqueh on peut ofltr Vfhthitat» Chemditr.ii. De i'Euefque de Malte
fmet àl'jfAnlfeutfantde Valermt-Juftruieedimnipr dv ievfnet& Minenm âuffiutl-'

ti s 'es theudkrsiitMJte &^treiiàii:0rckef9Uablù^T^. ^ i : î v .
^ "

Es Chciialicis de l'Ordre JcS. îean de Icriifalem ayans elle

'misln^isdeRhodcsparlcsTurcsrai) 1511. la propre vigile de

I

Noël, après auoirtenii celle Ifle l'cfpace de 211. ans, vindrent

pienvicrctt)entenCandic,où ils dcniciiic^ciu quelque temps,
puisforttirercncpatticàVemK , .<:i>,aciecn d'autres Ikux
dltalre. '

•'«'.'•.'.-;

Orapresqinlseiirentfaitquelquî rejour à Vcnifc,&: auxautrcs liciixd'Ira-

Tie.ilsofctihdreniduDuÉdcSauoycpcrmiflioiidefepouuoirrctircràNidè,^

d'y eftafetîVle rcjour& flcgçdrf leiTrOMrc, &ce d'autant plus facilement que
îès TufciSj&Alorcis d'Afrique , & de Barbarie j:anageoieiu toutes les coftes de
,mcr des Chrefticns,& atcaquoicnt toutes leurs villes mai itimes. Ils tefolurcnt

aptes deialfûr tenir à Sarra^ofTe en Sicile, comme en vnlicuplusptochcde Fa

Grecetâcaufequelebrititcouroit que IcTurcdeuoic venir attaquer ritalie,&
priricipatement t'Iflede Sicile , l&le Royaume de Nàplçs. En fin l'Empereur

Cliarl!ÈsQiij,rttlcurdonnal*iftc de Maire, pour y demeurer comme en vn lieu

commode, pourempercherque leTûrc gaignaft payspardeçà, &fift.rciiini

fes cnuepriies.

Orauantqucdem'cngagcr plusoutreen cedifcouri, il faut fçauoirqu'il.y

aeu iadis rroisli^ux qui ont eu ce nonlde Malteou Melite , veu qu'il y en auoit

'vncnGvcCcpresdeMarathon,&virautreeiîCiippadoce,nonloingdelariuie-

rcd'EiiphraTc, & ccftui-cy diiquel nous parlerons a ccftc Heure.

L'idedeMaltceftedoigneedelaSiciledenuiconroixante milfes ducoftc

du CapPairaro,& d'Afiiqucplu'sdefoixantcbonnes licuesde mer, chofeqiu

a donné fuiet à plusieurs de lamettreentre les Iflés del'Europe. Elleade tour

enniionuente petites lieues, &XAplùs'grandeloneueure(l:devinzt milles, &
ta largeur de douze. .

Elîe eft aflîfe en la nttcr d'Âfriquè,ayànt au Mort le Cap PafTaro de Sicile, au

Mldy l'Afrique ,.& lia ville deTripoli en ITarbarie ,du coiléduPonetu l'Iflede

Lampadoufc ,& du Leuant la' mer Méditerranée. Elle prendfa longueur , &
edenduc vers là M^oree, & eft pofee au commencement du cinquiefme climat,

& hu fekicfmc parallèle; a énuirb'n trente trois degrcz de la ligne.

Ëlleàbeaircoop déports , mais cntréàutces deux capablesde pluncursvaif-
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ji:p,îrcie en d'autres lieux

fo,&: aux autres lieux d'Ira-

fcpouuoir retirer àNirt'c,^
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igeoient toutes Icscoftesdc

xs maiitimes. Ustefolurcnt

:cnvnlicuplusprochcdcra

oit venir attaquer l'Italie.Ôc

îN'aples. En fin l'Empereur

Icmeurcr comme en vn Ucu

payspardc9à,&iàïlr<.iiinr

cours, il faut fçauoirqu'ily

i Melite , vcu qu'il y en auoit

3adoce,non loing de la riuie-

sâ cette Heure.

confoixante miires ducoftc

mes lieues de mer, chofcqiii

5 de l'Europe. Elle a de tour

ngucurcftde vingt milles, &

it le Cap Paflaro de Sicile, au

c , du codé du Ponent l'I fle de

:e. Elle prend fa longueur,&
:cmcnt du cinquicfunc climat,

grezdclaligne.. ' c /.

iUxcapablcsdcpluCeursvail-

foâux.dont Tvnfc nommé Martamu(ctto. l'autre Marianrocco. Ces ports

fontfaidkspar desgolphesqui s'aduancemdans riOe ,qui font prcmicrcmcnt

eftroiûs, puis s'cflargiirentayant palft l'emboucUcure , & font des prcfqu'ines

dequclqueipaKicsdc i'inc.qui s^cttcndantauantcn mci; font ioindlcj à rillc

par vn petit efpaCe de terre.
, - «r. 1

1.*'*'

Elleaencoveiesports de SainékGcorçc.de Bcnarat.dcSaiodtPaul.d Aa-i

tofegue,deMuggiBir, 8c celuy de Marzalcala,qui font niaUUeuie».

Là en vnc j;oin<ac de terre, qui s'eilend enuedeux petits golhes( qui en,

fontdiuers autres plus petits, principalement le droid:) les Chcualiers ont

bafty depuis n'a guère vnc nouuello ville au lieu où cftojt Saipi^ Elme, ou

Herme, &!uyonidonnclcnomdu Grand Maiftrc la Yaktte, qui;dcifcndi.i

ce lieufort vaillamment contre lesTurcs. viî

On voidfur vnc autre poinûcSaina Michel,& le Bourg. Au milieudcl If-

le prefque, «centre ces petites prefqu'lfleseft lavieille Cité, que Diodorecf-

critauoircftcbaftieparles Carthaginois, ôcquiacttciadisfortrenômcc pour

lesfinsdrapsquis'yfaifoicnt.
,

L'iac de Gore eftcclle-Umefme que quelques anciensont nomme Glau,

cos.ôc d'autres, comme Straboa,Gaudos. Son port eft pofc entre l'Oca-

dent,&le Midy,aceftàvne Ueucou enuirondc Malte. ElUe a de tour cn-

uiron vingt milles ,& il y avn chafteauappaitenantauxCheualicrs de Malte.

Les Turcs emmenèrent de cette Iflc trois milles âmes Van mil cmq cens:

anquante«cvn« . .

'

Qjr A L I T E'.

»E « T î Iflle a fon terroir ptefqué partout pifiriîcux,maisia pierre eftten-

,^dre, (Scaifeeàeftiemifoen œuure. La terre eft deux& quatre pieds par

delFus la pierre. Il porte touiesfois des figuiers , des pommiers, des amandiers,

vignes, 5cd*auues.irbres,nommcmcntdes palmiers, mais il y a fort peu de

vignes : ic quantaux palmiers ils fooc ftcriles j mais quant au fcomcnc,& au

bois ily vient de rifle de Sicile. ,^

Or les chofcsqu'elleproduity viennent en toute excellence, comme Jecotr'

ton, lesfrui<as,& les fleurs, principalement lesrofes, le thim,le £ienouil,&

ccttain8.chardon$ fauuages, qui font bons ,& encor ils ontcefte propriété que

les habitans les bruflcnt en lieu de bois.

Il y naiftauflî force brebis, cheyres,bqBufs, afncs,«wlcw< çonils^ÔC perdrix."

On y faia auflî dufel envn lieu qui fenomme Icsfalins.

Ils'yfaia auflidameilieurirticlqu'on puiflib manger iflc^uantàfon cotton

il eft mol, délié& blanc aupoflible.

Onyfaiiftfouuent lartcolte deux fois, principalement d'orge,A de cot^

ton. . j ..,
'"

•

Ellcafaute dea»douce,rantdc celle qui vicnïjtkil'Mr.qu^ç^ Iartrre;a: ccl-

Icqu'ils ontvient prcfqujS toute des pluycs d'hywr-, <B|«j^ï!«)W» Coot demy*

faices,& fe feichent auec la grande ardeur de l'Efté ,
qui rend auflî les habitawSf

halez ,& noirs en telle forte qu'ils fontprcfqucdç la couleur des Mores d'A-

frique. C'eft pourquoy en hyuer, &c en Automne tout ce qui y naitt vient

auec-v/vs couleur pluigaye, (Se pkisproropKmcntqtt'^ii^Elfé.^ *•!? Hto^'iuoi *

nw

IV.
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EilcaanlKefté aurrnfots (ottêàimet poiicUi petits ehieni qui l'j rroit-

uoicnT,qui cftoient propret pour lei Dames. Elle eft expofee aux venttaupof-

ylj liblc.iîc (nefmcqu'iU chaleur «atfiTique nous auons dit. Eilcaccftepanicu.
^

latiié quedcpiiisque S. Paul y fat on n'y a vcu nqtlc iortedc fcrpens» bien que
auparauant il y cucuHtainli qu'on peut lecueillir HcsAâci des Apoftres^fc

IcsScorpionsquifèntailleursifoit nuirfbles,&l« deuroienr eftreenceftc Iflc

autant oupkb qu'en nul autre lienàcaufedes chaleurs excelHuei» ne font nuU
U: forte de nul i ceux qui les imnient. Et outre die Dieu a vouludonnerforce 6c

vertnaux cbofesinfcnrihleiquiomeurhcuv de loger les Safndls.Carlespier-

rcstireesdclagrottcoù S.Paulfutprifonnicr l'ont portées pai:rEurop&, &onc
ynegrande vertu contre les^rerpcns0cleu^n)orrure»^âc principalement contre

ic vcnindesfcorpions^&dcs v:pcics',&ccsmorctauxde rocher luntappcllcz

UGracefainélPaul.

luoq •, MOEVRS ANCIENNES.

'»!.

LO «. • que les RoinainsconqniwfKtfefte Ifltfur les Cartiuiginois , on efti-

tnoit les Maltoisdu tout heureuXyàcau(è ducommerce dcdiuerfcs nations^

& d'vn grand nombre d'arts qui fc pratiquoienccnccftelHc , ^l'on faifoit

beaucoupd'cftatdudrapdecoitonquifci^iroit à Malte, tcllemeni- qucCice-
ronn'obicttaiamaisàVcrresIcluxd , i&laJclicatctle de Malte qu'àcaufc de»

habitsqit'it poftoit. Et c'cftbicnauflj la vérité que les Maltuis cftoient cxrrc.

mctT)enc délicats& délicieux , ôc leurs femmes pleines de mollcflc, Acaddon-

neesà la volnptr.Ce fut en cclîc I(!c quelleRoy Hatte recueillit Didun,& Anne
fafoeur ;& Phalaristyran d'Agiigcntecn Sicilccftoit grand amydcsMaltois^

&lcsdlloitvoirrouuent.

• • AppianiAlékfindriivdit queles MaltoisVet^nsrenolte« , Ccfar Tes v.ii nquic

auec vnesrande 6c faftheufe guerre , à'caufe qu'ilstenoiem la met', &fai(bient

descom (es par tout, tuans les petitsenfàns,& expofans lerefte en vente. Et

puisqu'il eue tant de peine à les dompter, ilfaut croire que les Maltoiscftoicnt

nches&;pmirans,&:qu'cncor qu'ils euÛ'enteftéfnbiueuez lorsque les Ro-
mains vainquiicnt IcsCaithaginois, ilsauoicnt toutesfois repris Cœur, 6c (cr

fentanis forts reiettoiént la feiuitude Romftine'»

llsndorOientlaDeeirelution , AËilyauoit vntempleforr ancien, ou tous

tespcuplesvoifînsportoioiitdesdonsdegi'Andsprix. IisanoiêtencorvnTem-

plcdHcrculc.dontlesruinesparoi(^cntenLX>re. Il eftauifi certainque ceux d6

lik rHEoiciu otdinairemditcmysdcs Siciliens.

.'11.'.,!.
'. i .'fiuit-- ;3) ifi{/ i . ' .';... '

? *)iisK£ ;M.OE VR^ DE CE TEMPS.

LE peuple y cftaffczfarouchc ,8icfefent desfaçonsdefaired'Afrique. Tou-

rcsfoisileftfortaffcaionncàlaRcligionCatliolique,&afai£btoutdeuoir

conuë les Turtslpiftiik^U del^nc»d« fott pay s . Il vit fort mcfqtjineitt*ncà<:aùre

du {«eu dâvdpWi^Vriâ ÎS|â^ ..Tëiitlé inonde y «^^vit paettculiefe deuotionifainA

P«ul. i.. '^ ? " '

Lcsfonvmcsy font belles&grad«ufes,&demeurent enfermées dans leurs

logis, félon l'ancienne touftumcdnpays^iointque leshommes yfontialoux,

i^ ioupi^unncux au ^4(fible. Elles ne, marchent i amais fans eftre voilées > 6c le

plus

i
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.onsdefaircd'Afriquc. Tou-

liolique,& a faift toutdeuoir

it fort miBfquinettt«ntà«aùfe

particuUcie deuotio»ifama

neurcntenfcrtneesdans leurs

lue les hommes y font ialoux,
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pluifoiMieiit» il y enavn grand nomb.r de fort dénotes,veuqu'ellc) font d'vr

n.icureld'iftre extrêmes en toutes Icursackious {& de forte que H elles s'adon-

ncntaumalyiin'y aricnqu'cUesn'cntreprcmient, Se ncfacentpouiTatisfaircà

Iciii inauuais defir.

La langue de Malte cft rcmblableàrAriicaine,aii moins il y afortpai de dif-

férence,& toutes deux ne (ont autre cKofc qii'vn Aiabe corrompu , ou Arnbe

vulgaire,quiell du tout diifctencdcccUiydi;shurcs,liquelon parle feulement

autour de la Mcquc.

Il y aforce efcIaues-Mahometansqui font rraittezaifez rudement:maisnon

irelgaldccequccciuidc leurfc^efont roiitfnraux Chtcfticns quifontfous

leur puiifance.

LcsChciulicisquifontdcdiucrfcs nations onraufsi des moeurs diucifc$,&

il ne fuffit dedirequ'ils font fort aUûlus ,& qu'ils difpofent fort librement de

tout ce qui eft en l'iAe , principalement ceux qui ont quelque authorité
,
qui

fe donnent du contentement fans trouuer grande refiilance lors qu'ils en dé-

firent, lediray ce mot encor qu'au temps du Carncual ils inuentcnt mille

palfetempshonneftes.Les vnsfont des ballçts, les autres font des parties pour

courrcla bague,oupourcombattreàlabarricrc , les autres drelFent des forte-

re(res,0cy ontdes gens qui lesdeffcndenr,& d'autres qui les affaillent. Mais le

Carcfme eftanc venuon nepeut rien voir de plus dcuot que toute celle compa-

gnie.

Et le leiidy de la fepmaine fainûe, le gi and Maillre laue les pieds à pluHeurs

pauures , Se après les auoirfaiâ mettre à table,& leur auoii faidb apporter plu-

Heurs viiures endixhuiâ feniicestousdc diuers mets,& fans conter le dernier,

quieftdeqaelquequantttèdepteccsd'atgsnt,ou d'or qu'il leur donne telle-

ment qu'ils en ont plus qu'ils n'en fçauroient defpencer en toute l'année :&
après auoir ferui ces pauures de iâpropre main, les Grands Croix luy ayant ap-

porté le (Truice,il va viHter l'Honpital, Se porter à manger luy mefmc aux ma-

ladej,qtti Cane tousfccuis en vaillellé d'argent.

i
RICHESSE.

SUefteldc tire quelque chofe defoncotton,&chofes Semblables , elle le

desbourfeaufsien cequ'on luy posteHectehors. Tbutefoiste ^andMaiftne
quiiouytdufenenude cède iileentiretouslesans dix mille ducatfis:^ encoî

.tiin qu'il fe puifTe tnonftrerlibéral à l'endroit dierhacun'onlury donnedu th¥e-

i'ovdcrOrdre,ienefçaycombiendemilliècsd'efcu$,&outreceilàenchâque

nation vne bonne Commandericyqui «ftdegrand reuchu. i*^: ^i^nor.
;
.lîia

Dau.intageniesCheuaiiersgà'igttéAr quclquecho^efuultfs ieiin<$my« il â

toufioius ladixiefme partie dubutin,dc l'on fixait allez que leursprifcsfc trou--

ucntfortgrandesàlafindcchlqbcahiiee;'
'

Q^ntàrOrdrcileftextrcnsementrichc, vculc grand nombre de bonnes

Commandeiies qu'il pofîede par route la Chrefticntc. Et certainement le

thrcfor de l'Ordre grofsitfortde tout ce qtii Iny vient de làjâc paretUemencdes
butins que l(ïs Cheualiersfont en leUrscoUrfes.A^fsi puisqu'il fautqu'ilsfotp.

tiennent en tout temps laguerre, fl &ut aufsiqu'ils iouyâentd'vn beaurcuo-

«ii>c|«ilc»ir4ftcfcheuparlalib<ifjtlttc<l«^àttcc«.
"
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C'eft Uaufepourlaquelle tous lesaasilfaucquc tousItsBailIifsyPricurj

&Cominan(leursionncnclenotnbrement(lclearsbiçns&reaenusaUChaoi!

cre Pcouincial ,& payent les chaIge»a^u^c|^cllesils font obifgexau threfor pu.

blic de la Roligion/elon la valeur de laC«mmandcrie,& fur ee,il y> avn Recc.
ucur Ctteualierdéputé par l'Ordre , auquel il £iut que ces deuoirs foient payez
tous lesans à la S. lean Bapcifte.

Ilfaucencore r^auoirquenuln'eflireceuàla profeilîondecet Ordreque il

nepaye le droidl qu'ils appellencde pafl'ageau threfor publicqui vient à la va.

leur.éc concurrencede cent cinquanteelcuspour les Chettalie^s,& decët pour
ieifi-eres reruans,& (îapres le pafTage ils ne les ont baillez, ilfantque cehj y qui

les reçoit pourrOrdrecnface la mai lie bonne, quelque difpencc qu'il puidè

œonftrcr, &lorsquequelqu'vnaracisfaitàcedeuoironne luy peutempefchcr

le droidt d'ancienneté. LesdefpoiiillesdesCheualiers morts viennent aufli au

threfor public , faufs'ilsauoientparmy leurs meubles , ou vafesd'oi oud'ar.

gentqui fuirent propres au feruicede l'Eglifc^vcu que ces chofes font devinées

ÏTËglife , fuyuaptl'OidonnanceduGrand MaiilreLeodat deGozon: Mais

quand les Ofâqiersqui font à lafuittedu Grand Maiftre , comme leSenefchal,

leChaftelain , i& autres Cheualiersqui font à fon feruice viennent à mourir,

Leurs biens & defpoiiiUes ne font pointau thcefor , ains viennent feulement au

Çraod Maiftre,

\ . fe

mu

m

FORCES.

Ll s L E de Malte atoutes fcs aduenuè's Ç\ bienen defFence,& toutes (es place

Fortifiées en telle forte
,
qu'il eft non feulementdifficille , mais prefque ira-

poflible mefme d'y faire quelque dcfcente» ouTy ayanc faited'y pouuoiraJ-

uancei'you gaiguer quelque cho(ê. Mais i'eftimeplusque toutes ces fortercifcs

la valeur des Cheualiersqui s'y tiennent, Çc leur refolutionotdinaire , de mef«

tneque celle des freros feruants ,& des foldatsqui y demeurent , veu qu'elle ed

véritablement telleque leur petitnombre cft capable de defFaire vne grolfc 3S-

tnee , ainfiqu'ilsontalTeztefmoigné iadts lorsque ils ont faiA mourir vn(i

grand uombredeTurcsdeuantlechafteau $é Elme , combien qu'ilsne fulTem

qu'vne poignée.

Au tefte tant s'enfautqu'on lesvienne maintenant attaqueren leur Ifle.que

•u contraire ilsfonttous les loursdes éouifescn GrèceversRhodes ,& en Bar-

barie,& mefmevontfouuent iu(quesbten presdeConftantinopLe. Ilsontor'

dinairemem beaucoup de galeréscapablesdetenirchacuncquarreou cinq

cens foldatSj& faizebons canons , dont ils les garnitrent •, tellement qu'il n'y a

munitiondeguerrequi y manque. Bref ilsfe (ont refîclus fi redoutables qu'on 1

le^lailTepaidbles eu leur Ifle depuif vn long-temps.

,

GOWERNEMENT,

ILyatrois rangsde ceux qui fqnt pvofeffiondeccfte règle, veu que les vns

,

font Cheualiers, qui doiuent efttedenoblcracc: les autres font PrefticJ,

^les autres font nommez fteres fcruans. Apres cela les Prefties Oovrex

font diuiCeicnccujr qu'pnnomme Conuentuels, ôcccux qui font appcllei

de l'obédience:&quand au^freres feruans^il y a Içs feruants d'artnes,& lesfo I
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de ccftc règle, veu que les ^ns

;iace: les autres font PreftieJ,

pies cela les Preftrcs Crovp

lels, &CCUX qui font appel'»

r
alçsfetuant$d'arme$,&leslçr-

uansd'OfHcr,iiontlesdernier6nepeuuent venirau degré d'honneur des ar«

mes tels que les premiers. Caries hères feruans d'armes prennent l'habit,&
foniprotcilion demefmeque lesCheualiers, preftant vn ferment femblable

AU lcur,&il n'y a différence de ceux-cy auxCheualiets que pourlere-

gatd de laNobleire,pource que n'cftans pas Nobles ils ne (ont auflî receus

aux Grands Croix,grandsPricurcz,Baillifs , ou autres grandes charges de l'Or-

dre. QuanfauxCommanderiesilsenont,&:peuuen[e(lrefaitsGouuerncurs

des places de la Religion,& appeliez au maniment desdcniers,&àla vifitar

tion des lieux qui appartiennent à l'Ordre*, au lieu que lesautres feruans ne

peuuent eilre recensa l'Ordre de Cheualerie, non plusque lesPrcdres, foit'

Conuentuels,oud'Obcdience. Les Ordonnancesdela réception font celtes

qui fuyuent.

S^lonlesOidonnancesd'Hiigues Reuel Grand Maiftre. Nulsbaftards ne

doiuent élire receuz en cet Ordre fans le confentement du Chapitre gênerai,

oufanseftrefoitisdequelquegrandemaifon :&dauantage entre les légitimes

Se nol>1es,nulhomme forty d'vn luif,d*vn Marran , oud'vn Mahometan, fuft

il fils de Prince , ne doit eftreadmis en celle compagnie , fi celuy qui voudroit

entrer en cet Ordre auoit fait profcflion d'vn autre, les Ordonnances porrent

aulfi qu'il ny foit pas receu.

Toutefois cecy n'apasefté toufioursobferuc,veu qii*on aveu que les ChanoU
nés du fainâSepulchre ont elle iointsàcetOrdrepar l'authoritédu Pape,

combien qu'ils euflèntfait profefiîon fous autre que fous le Grand Maiilre.

Dauantage vnhomme trop endetté ne peut y efiire rcceu,non plus qu'vn qui eft

marié.

Outre cel'onn'y peutreceuoirvn homme qui a commis quelque meur-
tre, ou quelque crime infâme. Iln'eftpermisdedonner l'habit à chacun qui

n'ait attaint pour le moins l 'aage de dix- hui£l ans : toutcsfoi s le grand MaiAre
peutchoifirfixenfansdequelquenationquece foic,&: les faire Cheualiers^

pourueuqu'iUfoicnt nobles, &:s'ilsfontautresles faire frercsfcrnâs, pour l'c-

xercice des armes,& les difpencer de tout feruice, mais il faut qu'ils ayent an

moins quatorze ans,& l'on ne peut ofter à ceux-cy le droid d'ancienneté au

rangdes Commandciies. Il fautque celuy qui veuteftrereccu foit fain,& bien

compofé de Ces membres , & propre au trauail ,& celuy qui veut entrer proii-

ue auparauant qu'il edgetniUhomme de nom& d'armes, & de la langue,&du

Prieuré,dan$rAubergeduquel il veutfairefon entrée. Auberge figni fie autant

que mai/on ou domicile , &: c'cd vn lieuou chaque langue s'alfenible à Malte,

pour y manger Sctenii langue, c'en àdirc coiïfulterde s affaires de kmaifon.

Apresdoncque quelqu'vnafait fesprenues deuiint ceux qui ont edé dépu-

tez par le grand Prieur,& par l'alfemblee de laPiouince,en la langue de la-

quelle il cntrcjlors il cft folcmnellemcnt receu,maisquant à l'habit il faut qu'il

IcreçoiueparlalculeauthoiitcdugrandMaiftrc. llfaurqueThabitclesChe-

ualiers, foit vn manteau noir, iScvne Croix blanche ,^ félon l'ancien (latuc du

Grand Maiftic Raymond du Poy :toutcsfoisil .idioufteque félon letcmps où
lc$Uenx,onlcs difpcncc touchant la couleur, ponrueu quclaCroixfoicfiiy-

nant l'Oidonnancc.mais il faut entendre cecy des Religieux qui portent \t%

armes,& non des autres. Celuy qui veut cftre rcceu profcz en ccftc Religion

doit fecôfclTcr auant toute chofc.puisauccfa robe lôgue,&feculierefan$ cein-

tuy,feprefcntcrdcuantr«melàdcux genoux, tenant vn cierge ardaii t en f^
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main,euyr iaMctTeydCreceuoir Ton Ci'eaccur:puts tVft4nt prefenti 4eiunt

lefterequiledoicccceaoicauec cette reuei:ence,luy doit dcipan4er humble-

ment qu'ii luy plaifc;l'admettreenU compagnie des ireres^jS;de lafain<%c Rc.

ligtondcrHolpitaldeleturalem. Onluy faitquelque difcours de ce qu'il doit

fairecft^nîi-eceu,puis lorsqu'on luyaderaandé s'il «ft en volonté d'accoin-

plu toutes ces chole$,il refpond ouy ,puis celui qui le reçoit palTc otitrc,&s'cn.

quiat s'il afaitquelque autrevœu, s'ilapromis mariage àquclqu'vne,ou s'il

«ftenferiiitudedequclqu'vn. Car s'ileft attaint de l'vne d* ces chofes^on le

x«iette. Mais s'il en trft franc celuy qui le reçoit ouure le Mcil'el qu'on luy of-

fre, & prenant lesdeux mains de cetuy quifaid profelSon , les luy met fur les

fainâes lettres, luy fAifantprongncercn mcfme temps ixs paroles. le voue,

jfcprometsa Dieu,a la bië-heureufeVierge Marie,& àfainâ lean Bapriftc, que

auecta grâce & fccouis de Dieu,ie feray toufiours obeyfiant aux fupcricurs

que Dieu& U Religion medounei'ont,& quedcformais ie viuray chaîtement

0c fans pon'cder ri«n de propre. Apres ce il cft receu, baife le Meflèl , & le

prenant le rapporteAir l'autel, lequel il baife, puisreprend le liure,& l'ap-

porte encor cnlîgiie d'obédience à celuyqui le reçoit, qui prenant le man.

teau noir, monllre làCrpixblancheau Profez, luy difanc, s'il necroift pas que

c'cfl le (Igné de la Croix , où nollre Seigneur leAis-Chiiftfut attaché pour nos

p«chez. •
.. .!.' -• .'.'i .

Il le confc{re,& baife la Croix,^ lors celuyqui lereçottprend le manteau,

&luy metlaCroixfurl'eftomacau colté gauche,& le baife, luy di(ânt:Re.

^oy cefigneau nom de la fainûe Trinité,de la bieo-heureufe vierge Marie

mcrcdc Dieu, âcdefainâkan Baptifte, pour l'augmentation delà foy^deffen-

redttnomChrcllien,&feruicedespaaures:au(n nousie mettons la Croixde

cecofté , Afînqueturaymesdetouttonc<rur,& qu'aueclamain droite tu la

deffcndcSj&rayancdeffendue laconferue entière. CxïCx combatant contre

les ennemysdelcfusChrift.tut'enfuys&laiifela Croix, &fafainâeenfeigne»

tuferasaudlàbondroidlpriuéde ccfacrc {igQe,& commevn membre pourry

challe de nodre compagnie. Apres cela illuy lie le cordon du manteau , dtfant

Reçoy le iougde noftre Seigneur, qui eft doux ic léger ,& tu y trouueras le re-

Îosdetonnme. CelafaiA illebai(e, commefontaulIîtouslcsautresCheua-

iersquiy n(riftenT,&ron^iftplufieursoraifons,felon qu'il eft contenu aux

liuresdeleiurs ordonnances, par Icnquellesileft porté quenquclqu'vn eft re-

ceu contre laforme ordonnée, s'il eft Cheualier , il fera frère (eruant, fi feruant

4'armcs il le fera d'offiçe,& s'il eft Chapelain.il fera frère d'obedicnce,fansqu«

iipuiiIèiamaistenirCommanderie,nyparueniràaucuncdignitéderordre,ou

AU martimentdesbiensde la Religion. QiunrauxPreftrcs& Chapelains, nul

n'y eft receu s'-il n'a premièrement ferui l^efpaced'vn an entier, afin qu'on puif-

fe cognoiftre fa vie,& fa fuffifance^& durant ce temps il eft nourry aux defpens

du threfor de rOrdre.Il n'eftpermis aux CKéualiers de receuoir de leur propre

authorité autre frereque les Chapelains lorsqu'il yienafauce en leurs Eglife;,

4)uChapelles,&auflî des fcruansd'office pour le feruicc de leurs Comma<idc-

ries, mcfme il faut qucceux-cy foient approuuez,& confirmez par le Cha-

pitre Ptotiincial, auquel ils d^iuent eftre prefentez .au^cl'afllîgnation qu'on

leur doiine pour leurviure , âc leur veftcmcnt. Il y a encor desConfieres

Scdonncz en l'Ordre qui ne voiicntpas lesmcfrac$<ho(ês que les frères, ains

^ulcmcntik promettent d'aymer l'Ordre, & ce qui cndepetKl,^ delfer'uicc
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le bien delà Religion de toute leur puiirance,& de defeouuriraux fuperieurs

ceux qui les trahiHcnt,& leur nuyfent,autantqu'ilsen pourront auoircognoif-

fance. Ceux^cy contribuent à l'Ordre félon leur dcuotion , comme les confrc-

resfont en vneConfrairiepour participer auxbicnsqui s y font. Er toutesfois

iIn'cftpermisauxPrieursChaftelains,&Baillifs,ouautrcs d'entre lesCom^
mandeurs&Cheualiers, de reccuoiraucundeccs Confrères fans le comman-
dement du Grand Maiftte : èc fi quelqu'vn le fait , il doit eflrc priué de l'on ha-

bit , &c les receus ne feront cnroollez entre les Confrères , ny iouyroncd'aiicun

priuilege dont les donnez iouylfent ordinairement. Les Donnez ne portent

pas laCroix entière , amfi que font tous ceux qui font receus à piofellîon , ains

elle a fimplement trois brancheSjCommeon la voit aux habits des Religieux de

S. Anthoinc,oulapartiededctruslaCroixeftoftce:&silsfontautrementils

perdent la iouy fiance de leurs Priuileges.

Qiunt à lapriuation de l'habit elle fcfait en ceftc forte. Le Grand Maiftrc,

oufon Lieutenant s'enquicri foigneufement du crime dont on accu fe quel-

qu'vn, & en ayant tiré lapreuue, &veu qu'il faut procéderaux extremicc/.,cn

forme la plainte deuantrafi*crablee qui vient Uau fonde lacloche , & pro-

pofe le criti . en prefence du criminel , qui y eft conduit par le grand Efcuy cr.

La plainte propofee'.e Grand Maiftreprefidant au Confeil donne charge aux

Baillifsd'auoir efgardCcarc'ell; ainfi qu'on nomme les iugemensdonnezcn

cet Ordre) contre le criminel.& d'y procéder félon Dieu Arraifon, fie félon

leslouables&anciennescouftumesde laReligion.

Apres cela le Grand Maiftrc deftine vn chefde l'Eluard, &r v nhomme de bien

quifoitfonProcurcurfifcalquiplaidela caufe deuantceluy àqui l'Efgardeft

donné en m.iin:& le prifonnierapuifl'ance dercfpondre,&: de fedenendre,

&confefiealors,ouniélccrimc. S'iUeconFcife,ildanande aufil qu'onluy

face grâce , & lors l'Efgard , ou le lugefait Ibn rapport au Grand Mai ftre , & à

raflémblecjôc demande troisfois grâce pour le criminel,& fi le Grand Maiftre

ne veut entendre à la rigueur des Ordoimances , on ne palFe' point outre : mais

s'il continué à demander luftice > lors TEfgavd s'en va en lieu feparé pour con- >

fultercncorlamahere,&exccurercequicftcontcnuauxOrdonnanccs.

Maisfi le criminel nie lefaiâ: , on vient aux tefmoins , aux preuues, & aux

informations fur ce fiites , fi bien qu'eftant conuaincuou parla propre confef-

fion,ou par les preuues,il eft condamné au Confeil de perdre l'habit. Cela fait

mande le Procureur fifcal, auquel ondeclare ce qui eft ordonne, & ceftui-cy

exhorte le criminel à fuyurc l'Efgard qui va compatoilhe deuant le GrandÂ
Maiftie,& l aflcmblee,oii l'accufé vicottoi'.tcfpiotc fuppljanc qn on luy face,

grâce, comme aufli lEfgarden prie leGrandMaiftrc, &toiisîesCheualiers

qui y alfiftcnt. 'WtlAh:

Qoes'ilsn'y veulent entendre, afnsinlîftenràla prononciation dclafcntcn-

ce, aptes qu'on a réitéré par.trois fois lé mandement dciuger félon la' loy au

Chef, &: Baillif de l'Efgard, il prononce lafcntencedc cefte.de^radatioji en '.

prefcnccducriminelj&condamdcceluy quiaeftéconuaincu du crime, du-

quel on l'auoitaccnfc.

LeconJamnc pourrirerquelqnc gracc&efmouuoiràpitié fe iette à ge-

nouxdcuant le grand Maiftrc, près duquel cil' l'Efcuyerjtjui refait qu'atten-

dre fpncominandement,ouceluy du Lieutenant: à: llvnd'eux parleninfiau^

criminel : Pourcc qucpar tes actions tu t'es rendu indig'" c du fignede Ui Croix»
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êcdenoftreOrdce^aii^aelpouccesprebiei'esveirtainous t*auion$receu «fuy.

uantnos ftatuts& Ocdonnances
,
poiw la louange des bons , fetfroy des nicf.

cluns,&rcxemple de chacun, nom tepciuons denoftte habit , & te deda.
foas indigne de la compagnie de nosfxeres, de laquelle nous te cha(rons,,coni-

me vn membre poucry,con:ompu,& contagieux.
Lots l'EfcaycraûIftantau grand Maiftre ofte l'habit au criminel en cette

(ôrte :A la première iuflîon ilnefaitque mettre la main fur le m^Aiteau de l'ac-

cu((é, â la féconde il dernoué* le cordon, &ouurclemantcaupardeuanr,&àla
croinermeill'oftedutout, disant: Vrantdel'authoritéque me donne le (ûpe-

rieur,ic dclie ce noeud, &t'ôfte le ioug agréable du Seigneur,duquel tu t'esren-

du indigne. Celafaiâ félon que legraud Maiftre l'ordonne : il meine leaimi-

ael en prifon, qui luy eft perpétuelle depuis qu'il a efté ainû dégradé.

On vfe prefquede pareilles cecemonies contre vn abfeni, qui aura refui^de

comparoiftre.

Il eft vray qu'onn'y procède que fort meurement, &auecdcs preuues très

cuidentes. Mais les punitions n'y font pas telles que ù. l'on cognoift que véri-

tablement qi';iqu'vn eftrepentantde (es fautes , on novienne à luy pardonner.

De fortequ : le criminel ayantefté longtemps en ptifon , & cftantcognu plein

de de(tr d'à nenderfavie,on luy faiâgrace, éc l'on luy rèndfon habit auec cet-

te cérémonie.

Le grâ nd Maiftre , ouïe Lieutenantfaiâ; fonner la cloche pour l'afTemblee,

où legrand Maiftre, les Baillifs,& autres eftant aflis, chacun félon fon rang, le

grand Maiftre, ouïe Lieutenantcommandentqu'on face venir le prifonhier,

qui eft conduiten habit feculier par l'Efcuyerqui luyauoit ofté fon habit,

&

quelquefois tout en chemife , la corde au col,(êlon la grandeur du crime,

& ayant les mains liées, il tientvn cierge allumé,& en cet eftai s'agenoiiille

dcuantlegtandMiiftre,&lcfuppIie humblement qu'il luy plaife luy rendre

l'habit, &le remercrecn l'Ordre,& en lacompagnie des frères , protcftantde

viure enhomme dcbien,& de ne faire iamaiscboïc contraire à la reigle, de la-

quelle il a fait profeflion.

Lors le grand Maiftre luy refpond. Encorque tes fautesnous ayent autres-

fois cohtraintsàt'oftcr l'habit, beft-cequefurl'efpoirque nousauons de ton

amendement , nous te rendons ton habit , te pardonnons ton crime ,& te re-

mettons en la compagnie de nos fceres. Pour ce fois homme de bien,& fay

que par cyaprçs nous n'ayons fubieâd'vfer contre toy en toute extrémité de

la rigueurdenoftre iufticc. Lors le Maiftre Efcuyer luy remette manteau auec

pareille ceremoniequ'il le luyauoit ofté auparauanti mais eftanr ainfi remis

il ne iouyt pasdudroiâ de fon ancienneté ,ny de fa rcfidence , fuiuant vne loy

fûGtc par le grand Maiftrede la Sangle.

Lorsqu'ils vontencourfe il fautqu'ils fiicent déclaration de tous leurs biens

comme (îde(îa ils s'en defpouiUoient,& ils appellent cccy d'vn mot propre

Dcfpropriemcnt, comme qui diroit renoncement de fon pio^^re. Ils bail-

lent le èout feellé. Se Hgné au Prieur de l'Eglife , furpeine de ieuftier quarante

iours.d'aiioir la difcipline au Chapitrc,&(ïe perdre pour vn an leur reuenu,qui

eft appliqué au profitdu threfor à ceux qui font Commandeurs.

LesCheualiers ne portent pas tous les tours le grand mnnreaude l'Ordre,

qu'ils prennent lors qu'ilsfoncpro£e(fîon,ains il fu£t qu'aux cappes, &
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manteaux communs laCroix foitcoufuë au cofté gauche comme en leurs ca-

faques 5c cottes d'armes, lors qu'ils vont à la guerre. Mais il y a des iours

aufquclsils font obligée de lesporter, comme la veille de Noël i Vefpres,le

iourdcNoëlàlaMelie& à Vefpies, le iour de fainâ lean à la MclTe, le

iour de la Circoncifion à la Mclfe, & pour abbreger aux fcftes principales

de noftre Seigneur, de la facree Vierge Marie, de fain£t lean Baptifte, Se

des bien-heureux Apollres,Iois qu'ils doiueiit communier, aux Chapitres

geiteraux & alTemblees , & en l'cflcâion du grand Maiftre , il faut que les

Piieurs,Baillifs,&£leâeursportenclegcandmanteau4peinederubirlcIu-

gement de la quarantaine.

Il y a vn Commandeur de la petite Enfcrmcric, & le Greffier auec deux

hommes de bien choifis pour laviHtedesmalades,dCpourle$fairepouruoir de .

toute chofeneceflairey&Ceux-cyf^ntfermentd'vferfidelementde leur char-

ge ,&de ne diftribuer rien aux milades que par l'ordonnance da Médecin.
C'eftàcuxàfairetou<>lesansinuentairedecequi e(l en r£nfermerie,foitor,

ou argent,ou aunes meubles, & ils Hgnent cet inuentaiie,.& font iurer à

l'Enfcrmicr qu'il ne foufFcira qu'aucun de ces meubles s'cfgare , Se qu'il ne

lesemployera à autre vfage qu'au feruice des malades : ioînt qu'il faut que
la boutique de l'Apoticaire foit vifîtee tous les ans, à fin que les malades ne

foientoffencez par la vieille(re,& corruption<les drogues.

Il y a des Medecms, Se Chirurgiens gagez de l'Ordre, pour les frères,

tant Cheualiers, Clercs,que£ètuans,& s'ils meurent ils font enterrez com-
me il leur appartient auec feur habit,& Croix blanche,& il y en a quatre

veftus de deuil, qui les portent en terre, fans qu'il foit permis à nul autre de

porter le deuil ,noii pas mefme au trefpas du grand Maiftre, fuiuant l'Of-

donnancede Claude de laSangle.

En quoy il a voulu monftrerque c'ed vanité de s'attrifter de la mort de ceux

qu'on tient bien-heureux, ou bien que la pompe du deuil n'eft bien feante i

ceux qui font profeflion de pauuretè.

L'EnfcrmcricdecctOrdrefcrtdcfrânchire,deforteqii'iln*cftloyfible d'en

tirerlescriminelsqui«'y retirent. Il cftvray qu'on n'en iouyt pas en tous cas,

tellementqu'onregardefilefaiârmeriteou non cette firanchifc. S'il la méri-

te on enuoye le criminel auec te premier vaiiTeau qui vient hors del'Iflejfans

qu'il Iuy foit plus permis de retourner dans les pays qui font de luriHiiâion

del'Ordre: MaiscePriuilcgenefertderienauxvoIeurs,nyaccux qui gaftent

denuiâleplarpaysny auxboute- feux, auxSodomites, larrons, ny confpira-

teuTS,nyàccux qui de propos délibéré font mourir par poifon,ouautremfnt

vn homme,nyauxdomeftiqucsdesCheUalicrsqui commettent quelque cri-

me.

Ceux auflî quifrappent,oiibte(renrquelqu'vnde rOrdre,ou quel que ce foit

de fcs luges& Officiers ne ioayfrent de ce priuiIege,non plus que ceux qui

font endcr:ez,ny Icsfaux tefmoings,& fau(rairei,ny les faciileges , ou ceux qui

onr commis le crime dans la mefme Enfermerie.

Pourle regard des ReccucurSj&ProcurcursdesdcnierSjilfaùtqu'ilsiurent j^^j-

entre les main: 'u grand Maiftre , ou du Prieur , ou Baillif Coinucntucl
,
qu'ils

feront leur deuoir en la Rccepte, Se font tenus: tous les ans de porter leurs

comptes auChap icrc Prouiocial , ôc les noms de ceux qui ont pay é, ou qui doi-

uent encore»

SSjs iiij
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Afin d*ouyc les comptei,& prend ce garde au thrc(br,il y en avn qa*on nom»
me legrandCommandeiu,& deux Procureurs clioids d'entre lesplusfages de

cous les Cheualiers, qui portent chacun vne cleFdu thrrfor,& pareillement

tous les magafins,foientd'acmes,foient de munitions, ou autres chofes font

fous leur garde. Mais ce grand Commandeur ne doit bouger duConuent , can-

dis qu'il dl en charge, non piusqne les Procureurs qui l'alfiilent & le ferucnt

rc(paccdedeuxans,ncs'enpeuuentalleroulaiirertousenrembleleur Office^

tins aux ckâgcmensony laiflecoufiours vndes anciens , afin qu'il y enaittoaf-

ioursquelqu'vn qui entende le maniementdes affaires.

Dauancaeeilsont vnConCêru^teur duthrelbr,qui alachargede diftribuer

les derniersluiuant la volôté du grâd Maiftre ,& aucc la licéce du grand Com-
mandeur,& ce ConrcruAceurn*ellqu'vn an en charge, fie cil change au cha-

pitre coûtes lesannees,& cho y fi de quelque langue que ce (bit. Mais on a cefte

maxime lors quequelqu'vnfortde charge de n'y en mettre de dix ans aucun

qui Toit de cette mefme langue.

Ily aencorchuiACheualicrs,vndechaquelangue,qui font comme Audi-

cemsde Comptes,& ont toutes les fepmaines vn iour deftiné pour cet cffeâ.

Leur pui(ranceconfifteàrecognoiftre,& voir comment leiafFatres remanient,

fie lorsqu ilsyoyentquelqneUateoù iUft befomd'vlcr dcreformation, ils en

font le rapport augrand Maiftre,Sc au Confcil ordinaire. Ceux-cy fonren

charge deux ans, fie l'on nedoitfaire aucun payement des deniers du threfor

commun fans leur alfiftance , à finque tant de tefmoings empefchent qu'il ar.

riuedelafautecnccmaniment. .

On donne au Conferuateur vn adioinr» appelle Preud'homme, chcy/i

d'entic les plusexpcrsde l'Ordre, ficquis'encend mieux aufaiâdes comptes,

fie finances, fie cectui-cy afillle à toutes les rcceptesdu Conferuateur general,de

mefme qu'à la reddition de fesComptc$,fiede deux liurcs qu'il y a de la rece-

pte,leConfeiuatcurentientvn,fiecettui-cyrautre,yefcriuantcequiae(lére-

ceu,afinqu'onenaitparfaitecognoi(rance,cectui-cy cneft charge autant de

Cemps qu'il plaie augrandM aiftrc fie au Confeil ordinaire.

Or pour le regardduChapitregeneraldecet Ordre, c'efl;.augrand Maiftrc

àrord6nner,fieaprefcrireletemps, fie le iourqu'ilfedoir tenir. Le iour eftant

venu, fie touscftansafiemblezauant que parler d'aucuns.iffàires, on va dés le

pointduiouràl'EglifçjCÙlaMcirecft chantée par le Prieur Conuentuel,&

après le grand Maifcre auec toute PalTemblee des Croyfez , fie le Clergé va en

proccfiîon au lieu où leChapitre fi: doit tenir,où l'on chante l'Hymne du fatnâ

Efprit. CelafiiiilcGrandMaillre,lcsBaillifs,prieursfieautresavansvoixau

Chapitre, s'afilentfelon fon rang,, fie puison fait vn fermon , à la finduquel on

faitfortirceuxquinedoiuentpasaflifterau Chapitre, telsque font les Chap-

pelains, fie au premier iour ou a cfgard à ceux qui font abfens , fi; l'on confidere

fi leurs xcufes que leurs Procureurs alleguetîtdcuantrafTcmblee font légiti-

mes ouautrcs.Aprcscela les Baillifs, Prieurs, fie le Chaftelain qu'ils nomment
d'Empofte,fieautrcsCommandeurs,portentvnebourcc,oùilya cinq pièces

d'argent en fignededcpriemenr,fievn rollet autour, qui contient les noms,

fie la valeurde leurs eftats,fie offices, fie pareillement leursaduis fur ce qui eft a

faire pour le profit public
i fie leur cachet y cftant mi s chacun d'eux va prefenret

fabource félon fon rang au grand Maiftre enbaifanc lamain, fieluyfaifan; la

i:cucrencc. '



br,!l y enavn qu'on nom-

fis d'entre les plusfagcs de

i threfor,& pareillement

»ns,ou aunes chofei font

bouger duConuent, tan-

jui lalfiftcnt fie le ferucnt

;ou«enfcmblclcur Officci

cns .afinquil y enaittoof-

ics.

pialachargededittribiict

ce lalicéccdugrandCom-

irge.&eft changé au cha-

que ce loit. Maisonacefte

m mettre de dix ans aucun

gucqui font comme Audi-

our deftinc pour cet cffeû,

ment le> a6faires (c manient,

d'vfer detefonnation, ils en

ordinaire. Ccux-cy font en

nent des deniers du threfor

aoingsempefchent qu'il ar-

pellc Preud'hommc, choyfi

mieux au faiâ: des comptes,

sdu Conferuateur general,dc

uxliuics qu'il y a de la rcce-

;re,y cfciiuam ce quiaeftérc-

li-cy en eft chargé autant de

ordinaire.

Ordre, c'eft.au grand Maiftrc

n'ilic doit tenir. Le iour tftant

d'aucuns.affaires, on va dés le

par le Prieur Conucniuel,&

sCroyfM,&\tGlergcvaen

l'on chante l'H ymnc du fainû

prieurs 6c autres av ans voix au

tvnfcrmon.àlafinduquel on

ipitre, tels que font les Chap-

ùfont abfcns, & ronconfidcrc

dcuant l'aircmbleefontlegiti-

de Chaftelain qu'ilsnomment

ne bource, où il y a cinq pièces

utour, qui contient les noms,

ment leurs aduis fur ce qui eft a

tit mischacun d'eux va prefenret

aifant lamain, &:luyfaifanî la

1 . . o'V*^*"^^*"^'=*'** ael'Ordrevicntâfon rang prcfenter l'eftcn-

dartdelaReligionauGrand-Maiftrc.&Icsbilctsourolctsprefcntezforitleu»

parleVicc-CluncelicràhautevoixipuisonprocedcàrcncétondcsfaizcCa-
pitu ans, aufquclsondoiidonner la chargede viiidcr ce qui doit dire dcbatu.
«caUcgue au Chapitre. Ils font cûeus par les langues à part. .«?: chaci.nc en
choifitHeux,qui^aucntbienlalanguc,&lesaffaires delcur nationjac lors .
quUn yenadefuflfifansenquelquc autre languedc ceux quifont ducorpsdu
Chapitre, ilf en prennent d'vnc autre. Ceux-cy picftcnt ferment au Gran4
Maiftrc, &atouteraflcmbleedeiugcrfincerement,& Cinsfc laiilcr empor-
tera leur paflion particulière {tout ce qui fera à i honneur, &aij profit de roi-
drc,&leGrand-Maiftre,&autrcspromettcntde tenir pour bon,& valable
wutcequilsordonneront. Lors ils entrent en vn lieu (ccret, & aucc eux le
Procureur gênerai du Grand-Maiftre, qui y a voix dchberatiucrmais il n'y
peutdehnii-,nyiugeraucunçchofc.

Ils décident là ce qui touche les impolis fui les Commanderies.pour la fiib-
uentiondel'ordrc.du gouuernemcntduThrcfor public, delà reformationdes
inœiirs,&inftitutiondes loix,& en fommede tous Icsaffaiies qui furuicnnt lu
& qui concernent le bien public. Cclafaitils fortent,& en prefencc de tous»
tant Chapelains qu'autres , on publie par la bouche du Vice Chancelier les
chofes que ceux- cyontaduifeesi& lorslcs bourfes font rendues, de mefme
que les féaux ,& l'eftendarf aux BaiUifs , Marefchal ,& Commandeursqui les
auoientmisentre lesmains duGrand-Maiftre,&leChapitreprendfinencc-
ftefolte. Lorsilss'enreuontenprocefsionàl'Eglife. Mais il fautremarqucr
qucfil'vndesfaizeCapitiilansvoidqu'ily ait quelque cas en débat qui le tou-
che particulièrement , il ne doit eftre prefcnt lors qu'on le décidera , de mefme
qu'il n'cftperrois à aucun de protcftcr contre-eux,oud'appellcr de leur fen-
tence.

Pour le regard des Chapitres Prouinciaux , c'eft aux BaiUifs ,& aux Grands xir.
Prieiirsàlesfairetenirtouslesansen leurs Piouinces,qui font , France auec
quarârccinq Commanderies: Aquitaine ayanttff.Commandcurscnfongou-
ucincment,Champagnevingtquatre:Auuergne77. S. Gilles54. Tolofe^ç.
Rome 19. Vï(ci6. Venifcz;. Lombardie45.Barlette&Capoiiei5. Mef-inc
u.BaflreAlcraagnc4o. Haute Alemagne 17. Lcon&Caftilleiy. Ch^iftclain
d'Empofteip. Catcloignezg. Nauarrc 17- & Portugal trente & vne. Il y en
auoitiadis trente &dcux, mais les Cheualicrs n'en tirent plus aucune chofc
depuisqnela^ligion Catholique y eft efteintc.

En ces Chapitres PiouinciaiixiloftdcfFendu aux Baillifs.ou Grands Prieurs
de ne rien faire ny direaudefaduantagcd'aucundesCheualiers,&de troubler
le repos ou ledroiét d'aucun de leur Pronincc.

Ony procède prefquccommcau General qu.intaux prières, puison y litla

règle à haute voix, afin d'aduertirchacun de la garder,& l'on y parle de fcsob-
feniateurs, ou fes infraétcuis, delà iurifdiftiondc Prieurs, des Commande-
ries, & Commandeurs, des vifites,& autres affaires qui concernent le profit

desmaifon^de laProuince.

Maiïpouicequ'ilcftimpoffiblcqucparmy vnefi gr-inde trouppc,fi diffe-

rcnted'hiimenrs, de façons défaire, & de langage, il n'amue des débats, Sc"'^*

des noifes,on y a atuTi fagcment pourucu pour le faift des iugcments, veu que

pour ne rendre les procez immortels ils ont ordonné qu'on ne mettcoit par
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eCccit les différents qui aniueroicnt entre les frères,voire qu^l n'y aiiroitpoint

d'autres Aduocats ou Procateius que les parties , qui doiuent déduire leur fait

deleurpi'oprebouchedeuant ceuxqui fontdepucez pour cognoiftre de lent

caufe. Il cft vray qu'il y a des matières , comme celle des dcbtes, où les efcri-

tiircsrontneccl1aires,0coù il faut des termoins propres pour Upreuue:&il
fautque Icscedules, Se lesdcpofitionsfoient couchées par efcrit, &que leslu-

gesfetapportentauxefcrituresqu'ilsvoyent. Maisann d'entendre qui font

(eux qu'on commet pour ces iugemcns^ie le deduiray le mieux qu'il me*fcra

poifible.

Les MaltoisontdcuxfortesdeConfeil, l'ordinaire, &celuy qu'ils nom»
ment Accomply,ouparfaiâ;. En l'ordinaire affiftent le Grand- Maiftre , fon

Lieutenant, $'iiycna,r£ue(quede Malte»te Prieur de l'Eglife des Croifez,

cfgalàl'Euefqueencequieftduranc.&lcs huidl Baillifs Conuentuels,oa
leurs Lieutenans,lesgi-andsPrieurs(îesProuincesquirontauConuent,legrâd

Threfoiieryou fon Commis,& le Senefchaldu Grand Maiftre : mais cedecnier

n'a point de voixauiugement.

Au iugement Accomply outre lesfufnommez il y a deux Cheualiers de char-

que langue,& il fautque leVice-Chancclierfoit appelle par tout*, mais il n'y

a nuls autres qui foientnecellàirement obligez d'y aiTifter, que les Baillifs

Conuentue)s,ianslefquels onne peut tenir i'a(Icmblee,&;ny ceux-cy,ny

auctms autres ne peuuent tenir Cour , fans auoir lapermillion du Grand
Maiftre.

Les parties interellces-ou qui craignent la faueurde leurs aduerfes parties,

pcuu cm refufei quelque luge que ce foit , voire le Grand Maiftre en don*

nant iufte caufe de cecufation , fuyuant l'ordonnance de Baptiftes des Vr<

fins.

Il faut que les patries auant qu'aller au Confeil aillent à la Chancelle^

rie donner leuv nom par efcrit,éc le fubieâ pour lequel elles font en pro-

eez, &enfêgi(lt-eesauroIlevpuis chacun eft appelle en fon rang & ordre pixt

le Vice- Chancelier.

Et d'autant qu'on iiige difïînitiuement en cet Ordre , il n'cftaufl! permis

qu'autre sque ceux quienfonrs'cntremctcentdevuidcr,&iugerlès caufes dfe

ces Religieux. Il c(î vray qie les Séculiers qui ont affaire auec les Cheiia-

tiecs pcuuent auoir des Procureurs ,& Aduocats , pour les drifendre où il

pourraarriuer quelque différent,& aux Chapitres PtouinciAux,^ aux af-

femblees.

Ilsontauffi vn bon ordredebalfiter lors qu'ilyenadeux qui prétendent vn

mcfine office, où l'onacfgard à l'ancienneté,finonque ce fuftvn de ceux de

lagrand'Croix, veu qu'on le préfère toufîours , Se l'on procèdeaubalotement
«n cette forte.

Apres le ferment prefté par les compétiteurs ,on balottepour celuy qui de*

bat pluftolVque pour celny conrvequi l'on intente procez : St le Vice-Chan'

celier met deux vafes en fesmains tl'vn blanc,& l'autre noir,& s'addreflè

jrreir.i rementau Grand-Mai(he,puis à chacun des ConfcillerS, félon l'or-

dre de leu rfe.ince, leur offrant cr.s vafes, afin qu'ils mettent leurs balottesen

celiiy que bon leur femblera. Car s'ils veulent fauorifcr celuy quia mcu le

procez ils les mettront dans le blanc , 8c au contraire dans le noir. Cela fait

oncompte les balottes publiquement;» 8c le Vice- Chancelier met les blan-
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elle des dcbtei, où les efcri-

roprespour Upreuue:0cii

leespar efcrit , &:que lesliu
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[u'ils mettent leurs balottes en

it fauorifer celuy quia mcii le

ntraire dans le noir. Cela fait

/icc- Chancelier met les blan-

ches par efcricAcvre de tnerme£k{on de faire s'il y a deux ou trois compc
titeurs»puisil vient k compter toutes les balottes,& celuy qui en a le plus

eft fans aucun contredit appelle i la dignité qu'ilapourfuiuie. Qu; s'il y
a autant de balottes d'vn coftè que d'autre, le plus ancien l'emportera, ou
letoutretaremisàladifcretiondu Confeil: qui cft luge au(E en tous les au»

tresdebatsoû fts balottes Ce trouuent égales.

Les Cheualiers vfentauiG de ce balottemenc chacun en leur langue, lors

qu'il eft queftion des grâces, ou des nominations,& efleCtions des Baillia-

ges, fcdignitez»pourcequ'iln'eftpermisde faire grâce :c cfti dire d'oâroyer

quelquedignitéàquelquvndesfreresauantfon rang , fans le le confentement

de tous les Cheualiers.

Ileftvrayqu*ila*eftpointpermisauxCheualiersdedclibererenleurs Au-
betges« ouConfeil des langues , d'autre chofe que des polfcfllîons.vignes, mai-

fons, 6c autres chofésqui appartieimentà leur langue, fanspaflerplus outre, de

fansdtfputer desafiairespublicsde la religion.

Ils ont vne Audience publique qui fe tieiu cous les Vendredys à Mal.
te,oii afliftcnt ceux qui font du Confeil ordinaire, 6c parcillenvent les lu-

ges des appeaux, ou appellations, & l'ordinaire, & le Vice «Chancelier,

comme auflt le Capitaine de llflc de Malte , & encore le luge de la

ville.

Onfaitlàraifon aux habitans de rifle,&iltous autres feculiers,qui font

fubicâsdcs Seigneursde cette religion,ou qui ont affaire aueceux.

Vn Cheualierne peu tfaire conuenir vn autrepar deuant autre luge que ce-

luy de fon Ordre , pou r quelque caufeque ce foit , 6c quiconque {ù£t le con»

traire perdfondroiâ d'ancienneté, eft priuêl'efpace de cinq ans de toute ad-

miniftrationen cet ordre, perd (âcau(e,& ne peut ioUyr de ce qu'il preten*

doit, bien qu'il i'euft obtenu par fentence. Et véritablement ils ont ràifon,

pource querelles appellations dérogent grandement audroiâ de fouuerai-

neté , & s'ils laiïïbient paflcr par conniuence ces appellations , ou fentcnccs

dcuanc d'autres luges, on les priueroiti la longue de leur ancienne authori-

té,commequelquesau(resquin*ontpasbienfccuconferucr ce qui leur cftoit

acquis.

Ces Cheualiers ont encor vne autre forme de iugement qu'ils nomment
Eigard , qui eft propre pour vuider bien toft les différents de ceux qui n'ont

loiHr des'amufer àdemefler des ptocez.

On choifitvn Cheualierdechaque langue , 6c Auberge, 6c l'on enadioufte

vn neufiefme à ce nombre de quelque langage qu'il puilTe eftie. Cetcui-

cy eft faiA Prefîdent de l'Efgard par le Grand Maiftre, ou par le Maref-

chai de l'Ordre , lors que les frères font de fa iurifdiâion , & les autres

hui^l font nommez par les huiâ; Baillifs Conuentuels, aufquels l'Et'cuyer

en parte la parole, mais auec telle condition, que les Baillits des Langues

n'en peuuentnommerd'autre que ceux que les parties re^oiuent d'vn accord

pourluees.

De cet Efgardona recours au Renfort d'Efgard,oû le nombre des luges

eft doublé,&cncor au Renfort desRenfons,où l'on en prenJ trois de cha-

que langue au lieu d'vn: fans auoir toutesfois autCe Preftdent que celuy qui

a eftécficu la première fois. Mais lors que l'affaire ne fc peut vuider de
la façon, le Grand- Maiftre y adioufte l'Efgatd des Baillifs Conuentuels»

./
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ou de leursVibailUrs: 0c s'il aducnoit que le Prendentruft BAÎUif, il cit démis,
&vnaiurcdesplusanciensd'cncielesCheualierseft misen fa place,& tous

n'ont qu'vnc VOIX, cxcepré le Prclldcnc qiiienadeux. CePtendent demande
akUcp.irtiesncllesontquclqu'vn dcsiugcspour Col'pcSt, Lois chacun dedui.

fane funhiic verbalement on leur Fait rommaiicnKnciuftice , Tuiuant l'ordre

des balotces. •
*

XV T
Q^ant auGrand Mai ftre, tous ceux de l'ordre, tant clercs, que laiz font te-

nusdcluyprcflei-toutcobcyirance,&nulnc peutpaïucnirAccdedignitéque

ccluy qui eft Chcualicr , Sc pai coni'cquent de noble ucc,6c né de légitime ma-
riage.

MaisbicDqueleGrandMaiftieroitcher&rouucrainde cet Ojdre, toutes-

fois coures chofes ne luy font pcrmifec,vcu qu'cftant cflcu,&fairantron voya-

ge ( n par fortune il ne fc trouuoit à Malte au temps de fon cfleâion ) il ne peuc

prendrcplus d'areent que le Confeil en aara ordonne aux Rcceueurs qui luy

en donnent, &s'iTcnvcutdefpenccrdauantage,iUaut qu'il le prcigne en u
bouife. Au relie fcseftats.dignitez&Commanderiesvaquentdcs leiourde
fonc(le£lion;&lacollationcne(ldeueauGrandMaiftre,au Conuenr, Sci

rafTerableeide mcfme il ne peut rien rcfigncr, ains il fnur que la diftribucion de

touresceschorcspairepailcConfeilfbienqu'ilait fa part de puifTance à les

conférer, puisqu'ilcddeiiaGrandMaiftre. Quanta la dcfpouilledc fonpre-

dcccircurilenpeutfculementprctcndrelaquantitédcbledy&devin qui luy

fera bcfoin depuis le iour qu'il aura elle cHcuiufques à la prochaine fcftcde

Noël , Sc le relie vientauTicfor de l'Ordre. Pouilcregaid de la vaiffclle d'ar-

gent ilenaura iufquesàlaconcurrencedefîx cens marcs {ans palier plus ou-

tré, &vae coupe,& aiguière d'or s'il yen^,& le furplus eft mis au Threfor

public. j

OrïadctouttempsdcftincàlachnmbrcduGrandMaiftrcvn bon nombre
dcCommandcrics, rcllcmcnt incorporées a fa dignité qu'il efti-«ipoflîblcdc

les en defmcmbrcr ,& celafct'air afin qu'il puilTe plus honneftcrn, nt entrete-

nir fon train & fa fuitce. Maisilapouuoirdeles dennerpourvn re/'ipsaqui

bon luy femble des Cheualiers,ou de leur ordonner làdeilusquclquepvrnrion.

Ces Commandcries fonr ccl !cs qui fuiucnr.

Au griind Prieuré de S. Gilles la Commandcric de Pcfenas luy cftaflFeclec;

enceluydeTolofc cellcdePoyfubraii;cnceluyd'Auucrgne la Commande-
rie de Salins-, en celuy de Franco celle <lcHaynaut; en ccluy d'Aquit.iine la

Commandeiied4lTemplcdelaRochelle;auPrieuréde Champagne celle de

Mets:auPiicurédeLombardiecclled'InuemiiauPricurédcRome la Com-
mandfi le de Mugn.in:en celuy de Vcnil'e celle de Treuifetcn Celuy de Pifc cel-

le de Pr.u:eii ccluy doCapoiiecelledeSician, en celuy de Barri celle deBrin-

dcsrcn ccluy de Mcfllnc en Sicile ccluy de Polizi :cn celuy de Careloighc celle

dcMAfdce:enceluydeNauarreceUedeCalzetcs,cn laChaftellenicd'Empo-

ftclaCommandci'ied'Aliaga:auPlicurédcCaftillccelléd'01mos:enceluyde'

Poitugal celle de la CoLic : au gi and Prieuré d'Allemagne celle de Bues,& en

Bocmc la Commandcried'Vvladirtauie.Somme qu'il n'y agrand Prieuré en la

Chréilicnrcoij le grand Maigre u'airquelqucpicce.

' Le grand Mjiftreenit vnXicotenanr tel que bon luy femble , fie c'cft luy qui

dohiicper!iiiilîotîAtom!csfi:eresdccequ'il$demâdcnt,vcu que comme nous

auonsjàdit,il>rcnonccntàlcùr volonté en entrant dans l'Ordre.
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Mais'ir«o(KinAr^aerqu*auAmqa'vnfrere aecuftfoiteondamril, IcGrand

Maittrtnf luv rçauroicdunnergracedcfoncrime, nyâccm qui font priues

de leur habita pcrpctuitc,ransleçoiirencenicnc du Chapitiegeneral. Toures-

foisUpcutcontinuer la pciiw en vne autre plu«legere:mais il tàurqitclrsBaiU

lifsrcnaycntpriéauparau.mt. Eicecy ref.iitlorsqu'vn frerea blclfe l'aurre:,

vcuque l'ancieuneté eftoftceàceluy qui aie tort,& donnée aux nouueaux ve-

nui,qu'iUappellentFrercsAinauds,nnon que lantorts'enruiuill.ou quel,

^aemattlationde membres i veu qu'en ce cas il ^uifuiurclaloy Celonlk ri-

gueur.

LeGran4Maiftre ne peut aufll faire aucundon fuilesdioids, prerogattues,

ftreuenusdelaMaiftrilé,quiputirepreiudicieràronrucceireur,&i*illcfait,la

chofeeftde nulle valeur,&: ne pcurdcmeurei: en cette forte.

QuantauxBaillifs«ilsfurentiadisinftituez pour ailifter au Grand Maiftre,

(^mmeÇonfeillets,& Sénateurs. Ceux^cy s'appellentPhcursConucntuels, ^^"'

fcontencorcslestiltccsde Grand Cominandcur,duquelnousauons parlé, de

Marcfchal , duquel noutauons faiâ mention , d'Hofpitalier , ancien tilcre du
Chef de l'ordrcd'Admirai, quiila charge des galères ,& autres affaires de la

ourine.Il eft vray que le Marcfchal eftantenvne armée, y conunandecomme
eftai)t General fu r tous les Cheualiers, & Frères feruans qui portent lesarmes.

Toutesfois il n'a pouuoir fur les Baillifs tant Conuentuels , que Capitulaires,

ny fui les Prieurs, êc Chaftelains , qui font confidcrcz comme compghpnsdu
GranàMaiftre.

Ilyaencoresceluyqu'ilsnommoientDrappiec,quieft ccluy desBaillifs

que l'on nomme à prefenc Grand Conferuatcurv&aufsi ccloy qu'ils nom-
inoientTurcopolicr, qui (Ignific Capitaine de cheuauxleeers, dés letempsde

|aguerrefaiude,& cet ofiice eftoit propre à la nation Angloife.

C'ell au Marefchal à faire,&commander les aflèmblees,od leGrand Prieur

Ecclefiaftiqueeft obligéde fe trouuer. C'eft encores au mefme i&ire Gonfa-

lonnier , ou porteurdu grand eftendart de l'Ordre, cclu y que bon luy fcrable-

ra ', maisnon toutesfois fans le Confeil,fc confentemeotduG rand Maiftre , ou
4efonl.ieutenant.

Mais ny le Macefchal , ny l'Admirai , ny aucuns Baillifs ne peuuent ofter de

leurs offices ceux qu'ils y auront mis; ains cet honneur cft deub au Grand

Maiftre, &:auConlcil ordinaire, qui iugerontdes crimespour lefqueUonles

veut démettre deJeurs charges.

Lesviuresfoncfouslachargedu Grand Commandeur, qui cftauffî comme
Qouswons ja dit. Surintendant des finances. Le Grand Baillif d'Allemagne

auoitiadischargeduchafteau faim Pierre, qui fe trouueafsisoù la ville d'Ha-

licarnairceftoit autrefois: mais cefte charge fe perdit lorsque les Turcs prin-

drcntRhodes.

LeB^arefehalachargedelaTouroûronmetles prifonniers, fansqu'il en

uiffe toutesfois deliureraucunquepar leconfentemcnt duConfeil. C'eft à

uy aufsi à regarder fi l'Efcuyer fait fon deuoir,& à remédier à fesdcffaurs.

QnantàrHofpitaIier,ilachargederEnfermccic,& d'y mettrevn Enfer-

mier,quidoiteftrede la langue de France, s'il y enadefuffifantique fi cela

n'cft , i I en choifit^es autres à fa volonté : Se cétofficed'Enfermier duce feule-

ment deux ans. o;

XcOrappiec afoing deshabitsdes Croifez, qui ne peuueocfairc faireaucun

Fu
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habillcmcA fani qt^'il \t permette. L«i B«illiff ont folMiitc cfcui de gagiei

fciilcmcnt toutes les années, lors qu'ils demeurent au Conucnt : mais lori

qu'ils enfuncAbrenSiils perdent leursgages. Quanta leurs Lieutenans , ils en
i>tU40. pour Tupportcr la charge des Auberges :le Prieur d'£glire49.£^ le

Threl'oriei pareille Tomme.

LeThrelbiier neneutcftrechoiTid'aiifrelan^neque de celle de France,

&

i l e (l mis entre les B-ùllifs Capitiilaircs, aySt enU garde la Bulle ferre*de rOr-
drc, Ibubs les feauzdu Grand Miiftre,& des Bailhfs. Il aflifte aux Confeils^JC

àlarodditiondcscompccs.dceftchuifi tant des Cheualiers,que des fcruants

d'armes 6c Chapelains. IleAvrayqae fcsgagesfoutplusgiands Vileft Chc-
ualier.que s'ilfetrouuede moindre qualité.

On y void .ipres le Chancelier qui fait le huidliefinc Baillif, qui doit tou(^

iourseftredelalanjued'Efpagney&afoas luy vn Vice- Chancelier
,
qui fait

les defpefchesen (on abronce(>& frelle gratuitement les patentes, lauf le

droiâ que le Sencfchal do grand Maiftrea fur telles derpefches.

TouslesBaillifsrontdelsigrand'Croix» laquelle loucesfoisils ne peuuent

prendre, iufquesâcequ'ilsairiuent en raflemolcrConucntuellede MalieéEt

puisque nousauonsHlouuem parlé des Baillifs, il fera fort à propos d'en fai-

re le dénombrement, qui efttel. LesBaillifsdela tangue de Proiiucnce font

legt'And Commandeur, le Prieur defain^ Gilles, le Prieur de Tholoure,le

BaillifCapitulairedeMonorque. CeuxdeUlangucd'Auuergnefont le Ma-
refchaltlegraodPrieurd'Auuergnc. LcDaillif de Lyon, qu'on nommoit an.

ciennemenrde Lureoil. Ceux deJa langue de France font le grand Hofpit.i-

lier.les^nds PrieursdcFrance,d'Aquiraine,& de Champagne, le Baillif

Capitulairede la Moree,& tcThrefoi'icr gênerai. Ceux de la langue d'Italie

font l'AcImiral, les grandsPrientsdc Rome, LombaidiCjVenife.Pife, Barri,

MeiI1ne,Capoiie:leBailItfCapitulairede (ainâeEufemie,de fainâ Eftien-

ncprochede Monopoli, de laTrinicé,dcVenoufe,& defainA lean de Na-
ple. Ceux des langues d'Aragon i Carèloigne ,& Nauarre , font le grand Con-
feru.iTetn-,iadiSappelléDrappier,leChaftellaind*Empofte,les grands Prieurs

de Cateloignc, & de Nauarre& les Baillifs Capitulaircs de Maiorqne. Ceux
de la langue Angloife eftoient iadis le Turcopolier, les grands Piieurs d'An-

gleterre, 8fd'Irlande,&: !c Baillifcapitulairede l'Aigle. Ceux des langues de

Cafttlle,Leon,&PortugairontIeChancelier, les grands Prieurs de Caftitie,

de Léon, & de Portus;al,& le BaillifCapitulairede la Bouede.

AureftclesBaitli^sCapituiaircs, le grand Prieur de l'Eglifedel^Ordre, &
les Commandeurs deChipre,& de Langon,font commis à toutes langues,

an lieu que celuy de Negreponcn'cft commis qu'aux langues d'Aragon,&de
Camille ;& tous lesfufdi^fls font de la grand' Croix ,& du Confeil Accomply.

Le gi and Prieur de l'Egl ifc de Maire a puiifance fur cous les Chapelains ,&
arit r . s qui font du corps du Clergé , fauf fut ceux qui feruent à la Chapelle du

grand Maiftrcd'enrends fur les Chapelains qui font leur demeure à Malte,

veu que les autres fontfoubs l'obey ifance des grands Prieurs aux Commande-
nef dcfquels ils fc tiennent.

O r pour ecoue nous auonsafTez parlé du grand Maiftre,& de fadignité,

grandeur& p<ii(fance , il cfti propos de dire maintenant quelque chofe' de fort

eflc€lion,&dcceqiicfaitceluyqairctroiiueencharge lorsqu'il (ê voit acca-»

blé de tnajUdie. Ainfidonc que le grand Mtaiftre fc fcnt fort malade , il fait
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menant quelque chofc de (on

charge lorsqu'il G; voit acca^

rcfefcnt fort malade, il i-i"

cacherenvnlieufecretleiBullesd'argcnt,&defer,&le fcel fecret , afin qu«

pcxfonnc n'en puillc abufer , 0c s'il ne le peut fai re , que le Sencfchal en prenne

Lcharget&fitoilqu'ileft mort.ileftobligéde les porterauConfeil ordinaire,

oùletouteftrompu.afinauel'onnes'enpuiireiamaisplusfcruir. Apreicela

l'on faiâentertxr le corps le plushonorablement qu ilcftponTtble , Aetoutcs.

foisfansaucunefuperHuité.Apresqu'ileft enterré, l'oncflitvnLieutenantdu

deffunft , ladignitcduquelduteiufqueiàtantqueron ayt nommé le Com-
mandeur qu'ilsappellent de l'Efleâion.Cepcndant l'on prend gardeauxbiens

quifetrouuentcnlamaifonduGrand Mai(lrcdeccdé,puis on le prépare pour
eDeflirevnautrc,&lonaflignevaiourpourrefleAion.Leiourvcnu,rons'af.

rcmbleir£glife,oûlaMefleouye,ronvaaulieu publicoillesa(1*embleesrc

ctencicnt ordinairement. Le Lieutenant propofe les caufcs pour lefquelles Ton

cft en ce lieu,& commande que lesCheual icrs , Jc autres Frères de chique na-

tion aillent tenir langue chacun i partt&ceux-cy doyuentiurerqu'ilspro.

cedtrontencoutcfincecitéàrefleûiond>nPce(ident,&deiroi$Eflcâcursdia

GrandMaiftre.ifijauotr d'vnChcuali«r,dVnFcccefauant,Ac d'vn Cha.
pelain.

HuiAdecesFrereschoifisdeslan«iei,Toatencoves ÎA\ït le ferment pour

lechoixduCheualier PrcfidentdercQeâion ,& ccdeimcreftant cfleu , il faut

Î|ueleLiemenantfedeportcdefachargc. Cel^Kfidcntdercflcâioncft.inc en

onfiege, leshuiâfufnommezdes Umsues viennent deuantluy,& preftcnc

ferment de nommer les troisEfleâeurslansfaueuraucune:& il fautque ceux'

làcflifentceuxaufquelsdoittouchetrcflcâionduGrandMaiftte. CelafaiA,

ils entrent au Conclaue ,& nommentU fecrettcment etureeux ces uois Efle-

4[):eurs,puis les nommcdt à rafl*emblee, Se foudainfe démettentde leurchar-

Se.
Les trois derniers viennent lors pccfter ferment entre les mains du Ptefi-

entdel'cfleâion, qu'ils nommeront vnquaeriefmcqui ne fera point de leur

langue i&ceftuy-cyeftantteceu, ils iurent d'eflire de mefme le cinquiefmc,

Bc ainfi desautres , iufques \ tant qu'ils viennent au nombre de haiâ ,&de ces

huiâ iufquesà faize , tcllementqu'il y aytde chaque langue deux frères, entre

lefqueli on peut mettre deux Chappelains,& trois fesuans d'armes feule-

ment I veu qu'il fautque lesautres foicnt Cheualiers.

Ceux cy edcuez ,& s'eftansconfeffee ,& communieZyfe vontprcfenter de-
uant le lugede IVfleâion , où latefte nuë ,& les genoux i terre, ils iurent l'vn

aptes l'autre àhautevoix, qu'ilseflit'om légitimement, Scfeiyuant les anciens

ftatutsde leur Ordre, vn Chef,& Priûce homme de bien,& profitable à la

Religion.

AprescefermencfaiftyleCommandeurdeTcfleélion, &tous les alliflians

iurentauffi qu'ils tiendront pour fermej& ftable ce que ceux cy feront pour
ce regard ,&d'obeyraugrand Maiftrequi feraefl^ti mi eux. Or eftans ain(t

cntre^au ÇoiiclaiijK, ils commencent.àdire librement leurs aduis fut ta vie , &:

les mœursdc ceux que l'on propofe , de pour Icfquel» quelques,vnsparlenr.

Apres qu'ils ont diligemment efpluché la vàc de chacun de ces anciens ,' ils

mertemdcsbalottesdansdesvafcs,&ain(ileplusde voix l'emporte, de forte

que leCommandeur de Tefleâion n'oferoit en«ommer vn autre que celuy

qui ferachoifi par ces (âize Edeâeurs , 1 caufedu Ceri!nentqu'iUonthn, Ccilé

efleâion Snie, ils viennent: deut&nt le Prefidcnt de l'alfemblee , demandant
troisfoisâcotis s'ils troaucroocbonno leur QrdoAÀance, 4k s'ils j)iUulici;sP<:



i.JH-gH ii .jm.iijiL-.iiiy

SIX.

Ij9ï J>et tinltàtttff .

&chacttnayant(I(C(Hiy»ieOieualierdereflcâion,ciuiell l'vn des trois pre.

miersnommez, tous les aucceseftans affis, nomme a haute voix celuy 4]uia

cfl:ècfleuGi-andMaiftie,(iui cftant pccrent,clifc conduit augiand Autel «poisi-

yfairefevmcntdegaidec les droidls de la religion, de maintenir Tes ptiuilegts

& de ne rien ^aiie fans le confcnrcmait du CoUfeil :& »'il eft abfcnt , l'on en-

tre encorcs en Chapitre pour cflire tn Lieutenant iufques à fa venue jau liea

que s'il c(l prefent,il choifit vn Lieutenant afa volonté.

. Datant le tempsde 1 efledionit neft permisàancnn Ckieualierde porteries
armesau(ieaoûellerefaiÀvvcu^uîlperdroic ledroiâ de fun balotage,&;fî

qiielqu'vn enformoirplaintevootuy^fteroitThâBit. '^ <
'

Q^nt aux Baillifs ,U PcieursCodaentuels , l'cAèétion s'eti fait délianth
Grand Maiftre , qui en difpofe, ajfaqt aute luy le Onfeil ordinaire }qui eft

aulTi obretué en re(le<%ion du Priieuc è€ l'ËgUfede Make.
• LesCroirczdcM^tteotitoVdirifaiteiliieilc vli PfbcafreùrjOùAgeittten Gotir

deRome ,
qui eft cic'é âu3i!ChapitTeà'gettcratix;& bknfouutfmtk Grand lltàii-

ftre,& le Conïêil le peuuent tifS^^fSc cn'tnecrre vt) MJttroen 4plac^, pour cier-

lainestaifons ,& felonqu'ilsfont cognoiftre Ton infuffifance.

C'eftlityqùidoitdcfFendrelosf^aces'vprtuileges, dclibertbzde l'Ordre , Se

tenir la mainauzoâroys ydohàtioas&prôuiilonsaccôrdeesfantpat te Granè
MûilUc, qocipac leCunuéticVâc t'eft cncorés luy qui doits'oppofèr à ceuk

d'entre lesFierrsqni vrcncde rebelliûa^j& dcfobeyrïancé,& les doit tanc^i^^,

& pourfuyure auec toute rîguaur ,&donner aâois au Grand Maiftre des atfai-

Kc&qut totichent la Religion , fans qu'il jpuide prendre autre chofè que les ga->

gesordinaicesru^iladuthi'efos. j.'.' . -

iSotnmb^Unfyia;o£c&^ui.he'rokeficiâif*éhicéT Onire;de forte qu^eftaht

c^ueftionik^Iargueirre, &d^eâirëvn.^encf«tl par terre , il le faut prendre de Xh

kngued'Aunergne,s*ily en a cnielqu'vn qiii foit capable,& digiiê dé nfkt

charge :&s*ilfautauoirvtiGhefpourlamer^Ls le prennent de la langue d'IS-

calier&lotsqà'iin.'yenapoincdèruiErants^3onenpEend d'ailleurs,fans pto>

indice toutcfoïsdeJa,langae,ny'defonan'ci<cnneté. rKîu:î^<m>*fwi.is}!i à

Pourle.ri^àbddesj(^mmandenes;ilnVft^èrmuaau(:unCheuilil;^l('ij<iJ;eL

nitd( ux à lafois , ny auxgrandsPriev(i'S,ou Ghaftelains d'ènauoifaillifurS'que

en leur ProuiACe. Il eft vray que les PrieurSj&Bâiltifs légitimement poun)eus

pcuuentauoir les chambres magiftt-aiesqo» l)sttVn>nt accovdees,&; les Gom-
ttianderiesqu'ilsauionrofteesaux {ecnlied^iil'i les vfurpoi«nt, ou celle»dont

ta iotiyflaBce leur aiTnicudedioidt^atlapciUatibnde<qt)elque Frère ^rîihinil

de leur prouince.

Gelùy qui atiaritqoe prendre l'habit, ayantefté marié , aufades enfans , ne

peur aiioir ,ny'obteniraucune Commanderie tandisqu'ilsviùlEnt , de méfmc
quenutnepâKauoirvnçC^mmanderiedë gè4ce,oude GabimènV,c*éft àdi*'

re,venantfelonVordtede ft>n anci<emieté,!s'i 1 rt'aferuy cinqWrii |^bur k tAbi ils;

d»puisIapiifedferh»bit,&n™efmiî*lne^pcutiôiiyrd*aûttfrtè|fcnfion,6ud'au^

cun.membre,s*ilïi''arçiiiyn-ô««ns.v \h.ù--'-^ im'. .tn'- -'^ i u .^ ro ',-

PbM conclofîon on nt peut iouyr d*viîe Cîô'tfiftiîanderie, foit ^^gràW', d'ôiv

dre , ou dti meliorationvfi'l^ ti'a efté au iConuèht , éi H l'dh n'a eli' fbn«ncieh-

BEtc>oaexpe<£batiii«)^ii'fai«quéltâ (ettres4e<3è»' fexpedMiuasfoicîlr k^
daQsl'anneede i'exeoodèin parles t!eimïnatide(k'sr& nitl n^pteut pat-àetitrà-la

imlioràcsa'ad«ifoi]^8aéfi£6,s(llii'^ferily dit^iiif^> 82:nes'eft'tenWVa«n«Uéicr

en fa
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en fa Commanderie. Toutes les acquilitions diâkes pat les Commandeurs,

font de la Religion :n ce font immeubles, ils foncà la Commanderie voifîne

des terres a€quifes>&(t ce font meubles, le tout viendra au Threfor public.

Aux lieuxoù il y a nomiuationsde bénéfices, ou prouifioni , ouprefenutions

dépendantes des fiefs des Commanderies, le Commandeur en difpofe,fi la

couftume,& les priuileges des lieux n'en ordonnent autrement :& lefdiâs

Prieurs, Baillifs

,

Oc Commandeursa'en peuuent auilî difpofer fi ce> ! cncficcs

vaquansparmort,ouautrement,efcheeient tandis que le grand Mailhcfcieit

au lieuoù }ai vacance aduieiidtoitjveu qu'elle appartiendroit au s;rand Mat^

ftre,encores'qu ony deuAvenir paredeÂion vfinon quïces bénéfices fuilont

affîgnez pour le droid du Cabiment , ou osdic d'ancienneté de quelqu'vn des

Fieres. Surtout il eftde^enduen cet ordre , à tout hommequi en a faiél pro.

fèflÎQn idedemanderny Oâice,ny Commandeiic ,ny Bénéfice fecrcrtcmenr»

ny en autre {brtcdireâement ,ouhidireâcmenr,àquelqueperfonne que ce

£}it ,fiiK>éàu grand Maiftre , Conuent ,&Religieuxde cet ordre ,.àqui il 'ap-

partient d'en difpofer : & s'il aduenoit que quelqu'vn eiv obtint par autre

v6y«,ileft ordonné qu'il quittera ce qu'il aura obtenu , entre les mains du
grand Maiftré ySc »'il en faiâ^re^ , il fera priué de fon habit>& mis en prifon^

perpétuelle.

Le»grondsPrietTrS}Baillif5,&Cha(bÏKttis,(bncoblig^zdevifîter tous lef

cinq, angles Commanderies fuiettes la feur iari(<ii45tion,ou s'iU font empiù
chez cn< d'autres affaires, ou nialades^^ils y.doi(|eiit enuoyer vn Chcualier

Cummandear, &vnCha^pelain ,qiùayt auilî vne Commande rie
, pour foire

cefte vinte,^ voir s'H y a vien qui foirmal mefnagé, files maifons vont en '

ruine,& s'il y a quelque chofe qui ayt bofoing de réparation. Il faurdo mcfme
qu'vn Cheiulier , de vh Cha^lain virent l«ff chambres , dr Commanderies
desgirands Pri'eurs^dc Bàillifs pouriêtnblable occafion»

SilesgrandsPrieursmefprifemdeÊiire leur deuoir en cecy , ils perdent aufH

parla couftumeleur ratig,.iurifiliâioii, &preeminencedepriorité:& fi les Vi-

meursdeputezpax leCltapicre fauorifcntiGes iufiraébeurs de loix , ils feront

priuezpourleurfiautediu^eùenud'vn an deleucs Commanderies.. <

Il n'eft loyfibleauxCommandairs:d'execcer aucun traficde mardiandife,& __ .

.

moinsde prefter,nyreceuoirde l'argent à'interçftvmefme qu'ils lie peuuent

vendre , ny engager rien qui foitdes biensde l'ordre ,iàns expreife permiffioa

Idu grand Maiitre,& fans te confemementdw Chapitre-general:& mefme il

ft deffendu de rraiAer dé telles alieilàtionl;«ux €twiphres Pcouinciaux. fit

combien Que les Cheualiefs eu(Icncfieqais<|uelqnethofe,4i^i)e leur'eft pu»

perihisderaliener,fanscongéduMaiftreyA:dnChapin(rvveuqu'ilsn'yionc

quei'vfuftuiâdurantleurvie. lin'eftnonpluspermisauxReccueursdedon^
neràrente , ouàfermeles Commanderu-»dcisfrcresdecedcz ,^ ficc n'eft au cha-
pitL Prouincialen la-prefencedu Grand-^PiïMic y dc^de qosuvé CheuaUersdei
plusaAtieM^.'-' "

.. •.., .,>,i 1
. •{? ri n"p!:'.';i : ;-.]j;0'isbJf!Gi:Ar4i:ib

11 n'eft pareillementpermis aux frere^de cêt'Cfrdredc'fftire teftatmnt jBf
donner chofe quelconque, non pas mefme à leurs feruiteurs,finon leurs ga-

jgçi*. Et quantauxcrcancicis, ils doiucnt déclarer leurs debrés. En fin ilfout

jqU'tlsfefoafnièttent en tout à la volonté dtt'Supèrtew;,! qui neJe ut donnera

Kcrmiffiondc teftei- qiiernfqucsâ: la cottcuctience éf ÏX fixiefmc p^tic des meu-
, Ies,&rareencmonnoyc aouucavide^unâ>(2np*ycfftfcsdebtes. LcGar.^^

'
•
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vW



rriijjgi

c

(i
(

:>;ï

139^4 Des C&gtfa%ers

M'.ufti:e mertBc ne pcutdirpofcrde Ces biemxneùbles s'il a a. licenceduCIupU
ne.gcnrral :& tn.rme il ne le peut qa'efUQtdcfià proche dola motc.

. I:tpourccqu!iL»iduienc rouacniquelcsCheuatiecs oiiigiAqd nombre d'cf.

cbucs^'Mioii^ ,ou Turcs, parle moyen de»coUii'esiqu'iU£ointrutUmcr,illeur

cft dçffcndu'nc les offrAnchir)& meure en liberté l'ans k.permifllofl d»Graiid-
Maiftii,&duChapittcgenereral. s /,

Lcslulicitations des crimes des (cculiers»qUi ont affaire aux iuriCdiâions

dccctoidie ,rontdcf(ienducsaux Cheualicrs, veuqii'iUautpluftoftquc corn-

mc^rronucsEcclcfîaftiques ils«h laiirenciàitc aubrf«s («cnlicr i^pareillcr

meiKaux caufes crutle&il leuceft dcifendu de follicitcr oy en publiCfny.^ccret.

ccmenr.Dauantàgc fiquclquVn desCheualters , ou autre des Croifez a com-
mis quelquefaute, il n'cftpermisàaucundcfesamy s,&CQmpagPOP$ de pnec

pourluy,iu(qu*à ceque lafentence^bicpronoacee, vcuqu'iispe^ucnirupplicr

alorslegrand-Matftnedefflodeierrapeine.1 ; i ;.,;o!. i.i: liu .

> ; Il cil cojcordcffcoduà'VAfihacimde cesfreresdc iurer fpy ny hommage, pu

dcfaixe alliance nyoonfedciratioaaticeaucDriPrince^Gmsic çf^asda^màti
Maillre.ou^ic Ton Prieur i&rremblàblemenc de faireaucume |((^flSibI>oe«fan$

pci'mi/fiondesmc{mes.Cecy fe fai^àcaoTe dcsialoUfics de^igrinces,'des tcr-

.resdcfqiielscesfieresront,veuque s'ils cnfuyuoicnt pluftoftrvnqt^e l'^uciC)

celfcroitcotàxderlepruficdc Uvoligiôdi Ilû'^permi&4»xO'âir<.s d çl^rçVa-

golsfiiwsls^&idc foctic liocs deslimttesi -deileuvs Prouicciefi i.di C0lnmi4n4c<^icS)

iansexprezicongédeleurSiiporieur;Q2$ s'ils fone troiiuez ainfi rpul^ans^S;

fans auoir Pcrmifllon par efcrit il eft en}oint à tous Gotnmandeurs^de s*cn fai*

Hr ,& de les mettre en ptifon i puis d'cnaduertir le Grand-Prieur , fifiipi qu'il en

£lCèJuft;CC, • j .
• i

..i
.

•
." \ -r \ '. . '• / •<,

;

. Orpouroftcrtoutmoyen de defrobec lepublic^ il cftdeffi^ndu aux Cheua-

licrs , uu autres ayans charge ^cAa'ti bu officeen leurreligion , d'armer aucm.e

galère ,duaucrevaiircau pour aller en courfc onuertennenr, ou fccrcctcmcnr,

& par perfonnesinterpoleesiainsilFauclaiiTer cela auxparticulicrs.quin'ore-

soicnt auoir intelligence auec lesofficias ,. fanscucpurir U peine4e$ pariui cr,

& les Chcuali«rsnepcuuei}t aller cA courfC;, qaedu cdoTcptemenit du GianJ-

14Aiftrc.,&at}ecIajpn:rmiâH)nduConreilQxdinaircj&mcrmtilfautaidi4n^^^

congé qu'ilsayentrai(% cioq ans dé (cruicei,& qu tls tutenr de ne faite auciia

fiommagcauxteires&havris des Chrétiens :& tandis qu'ils font cru comlï

ils ioUyflaQtdudrQi.â.dc'leuraaclenm:té,comme s'ilseftoiçnr ^ Mahe^
'Il n'cil permisquWCjratlHMaiftiei.&Au.Conicil ordit^airc, dç dpnncr f^uf'

conduicauxCoicOu'^reSk& mefmcilfautqac ce foie poUr.vnc extrême ujc^^iiTitr,

iionpltisqu'auxfngitifs,&jiux nurcbatid» qui ont fai^ hAnquci^pute^ )] fi)

aauÀi quclc Graftd-Maiftfc, &l«rGMifeil Acconuply qui puiflem f^iretrcfiif»

ouaccord aueclcsTurcSi les Mores, fiçautrcsinfidclflsiiïc il cl dç^fvqdu à vu

ducundetiifci rattillcciç,; lespo.udrés , & autresmuojtions hors- 46 l'Ulf ,5f

des maifonsde l'Ordre : faufque le jGrand-Maiftrc , & le Confcil y
pc^tucot

pouraoirfcto^quela.'tvce(R:t(ç^{çre^ute|;^; , i

Il cft dcffendu auxCliCjUjulIcrs ,& feruans d'armcsdc fc mtfler des giicrr,cs 1

qui ibnt entre les ÇJueAicos , ny d'y.prcfter ferjncnt ,*c rccçuoir foldc , û ce I

n'cftquelePrjncedi' pays Içuren fi(ife3iprez;c6mmiinticme4«,Vcu qu'ils fprl

font alorsdi^JeB^z- naa»« ilsy i«ontfîu»s porteries cnfcigiicpdf 1,'otdrc j ccj

li'wJttMm: Udcifcncc deiwal'gipsj» -i;. .-vii; î;i-i,iv('-'^i-);
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;
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Il y a punition poui; ceux qoine pocteac la croixcoufaë à kùri manteaux.

Les qiterelles leur font deffenduè'siux Auberges, £e(i quelques-vns y vfènt

devoye de fai£b>ilyades peints cftabliefî-iêlon )ccas:j^rniuancles loix de

l'Oidrc,

MaispoueceqUeoousiuons pailéde la peine qu ondonne laUx frères en xxix*
Ijcui'oftant leur habu , i'cftime que iedoisencoc dire au Leâ:eurle« fuicts pour

leCqucls on leurfait ccfte honte. Ils leçoiuencdonc ce fte infamie s'ils fontac-

cu(è;EtacteiQts,&conuÀincusd'herefîe,lodomie,larcin»voterie,oudes'eftrere-

wcz prczdcs in6delcs<,:s*jl$ontabandonné l^endarrdeiOxdredefployè en

Uguerrecomrelesennemysdelafoyifiquelqu vn s'enfaytdfrlabàtaille , :&
lailfefes compagnons-, s'il rcndquelquerorcerelTe aux cnncmys: maison pro*

cède en cecy aucc vne tnquifition fort diligente , afin de ne condamner pas vn
homme fansouyrfcs iullifications.

LesfauxcefmoinSjIesfaulfaiiesqui falfifiendes lettres de la religion , &
ceuxquifc pariurent,&quis'amufentàpiller eftant à la guérie, en doiucnc

eftcepciuczpourvnan. Ceuxqui accu(ent les autres deccscrimes, de ne les

peuuentpiouucr que leur accufationeft véritable » font fuicts a reccuoir la

nonte de la perce de l'habit, qu'ils pourchaifoient aux autres.

Lesconcubioagcs^&toutesfortes de desbordemensontlcursdefFcnces par-

ticulières dans les icgles de cet Ordre i&: pour conclure onne peut rirn voir

demieuxpolicé,dcncouccschofesn*yvontcommeilfanr,ce ncft pas le dé-

fautde l'indication Hc du règlement quien eft caufcimais cclay des efprits qui

Dcfontpasdifpofcz à bicnmre.

RELIGION.

ONfçaitatfcxquc IcsCheualiersdecedelfle font les bouleuardsde la re-

ligion Catholique contre les Infidèles. Ily a vn Euefque en l'Ifle de

M ilfe.qiiicilfousrAichcucfquedePaleimc en Sicile. Aurcfteles frères de

(ér Ordre font obi igcz par l'ancienne couûume ,& par leur profcdîon de dire

tous "S leurs, ou à vnefois, ou àdiucrfes heures cent cinquante Patcnoftrcs,

au lieu des heures qu'onnomme Canonicales. Mais les Prcftres, Diacres, ou

autresduClergcfonttenusdcdirclefcruicctouslcs iours, fuiuant l'ordre, &
lacouftumedel'Eglife de Icrufalem. Tous (ont obliger deieufncrle Carcf-

meentier,depuisle lourdes Cèdres iu(quesà Pa(ques,aux Rogations, &: à la S.

MaiCjà la Pcntccoftc, aux quatre Temps, lesvigifesdes Apoftrcs, &deS. le.in

Bapri Ile , de fainél Laurens , de PAdbmption , Naciuité , Conception , Purifi-

cation, & Annonciation de Noftrc- Dame, delà fefte de tous les Saindlsj^

delaNatiuitéde noftrc Seigneur. Ils font pareillement obligez Se commu-
nier à Noël, à Parque$,& à la Pc ntecofte. Et lors qu'ils vont en courfe il faut

au/n qu'ils feconfclfcnt,& ils ne fe pcuuent confefl'cr qu'à leurs Prcftrcs , finon

qu'ilsn'eneuflentpoincveuqu'alorsaucc lapermilfîon du Prieur, ou Souf-

prieur,enrahrrnccduchef,ilspeJuententeUe necellîccfe confelfoc à vn au-

tre. Les C/>cu^" .ers font tenus, cftans auConuent, d'afllfter aux diuins fcrui-

ws , & procédions chacun en fon rang; , & fe'on fon ancienneté , fans qu'aucun

foitfihardy de s'a/ïcoif en la place dc6 Pr xiu\« ,ou BailUfs Conucntucls , ny de
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